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TABLEAU 


POUR LA TRANSCRIPTION DES LETTRES HÉBRAÏÎQUES 


N Aleph 
= Beth 

Es Gimel 
x Dalcth 
5 Hé 

s Vay 

n Zaïn 
nm Heth 
fe Teth 

1 Tod 

al Capl 
L Land 
Fæ Mem 

> Nun 


EN CARACTÈRES FRANÇAIS 


? (esprit doux) D Saunek 8 (dur comme 
b dans ç@) 
g (dur comme dans ga) | »« Aïn * (eprit rude) 
a EP (sans däguesch}) Phc #7 
: D (avec daguesch) PÉé p 
v 
Y Tsadé s (ts dur comme 
2 
dans tça ) 
h (le ch allemand) 
; F Coph q 
; 7 Resch T 
y où À k 
ns Fe Sin $ (8 dur) 
l D Schin 5 (comme ch 
me dans chat) 
n n Thav t (1h) 


Pour plus de simplicité, nous n'avons pas tenu compte de l'effet du daguesch doux dans“les 


consonnes 2, à, 


Us So Me 


Pour ce qui est des voyelles, « doit se prononcer ou; le scheva quiescent n'a jas été marqué; 
le mobile est représenté par un petit e en exposant (ygt‘lu, quil‘lah, L'rdyim). 


Man. Libl, . .. 


Atl. archéol. . . 


Atl. d'hist. nat. 


Ati yéoyr. . .. 
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LE LIVRE DE LA SAGESSE 


La 


INTRODUCTION 


1e Le titre. — Dans la Vulgate, Liber Sapientiæ; d’après les Septante, Zovia 
Lxhwpovroc, Sagesse de Salomon. Le syriaque et l’arabe paraphrasent ces noms : 
« La grande Sagesse de Salomon, » et: « Livre de la Sagesse de Salomon, fils de 
David, qui régna sur les enfants d'Israël. » Les Pères grecs nomment quelque- 
fois ce livre, comme les Proverbes : ñ maväperos oopia, la sagesse qui procure 
toutes les vertus; ou bien : ñ Geïa copfa, la divine sagesse. Ces différentes déno- 
minations expriment très bien la pensée dominante de l'écrit, qui traite, en effet, 
de la sagesse, de son origine et de ses eflets. 

20 La canonicité. — Le livre de la Sagesse ne fait point partie de la Bible 
hébraïque; il est donc deutérocanonique !. Mais il n’est pas douteux qu’il n’ait 
été admis depuis longtemps dans la synagogue comme une portion intégrante 
des saintes Écritures, puisqu'il est contenu dans la Bible des LXX, destinée aux 
Juifs dits Hellénistes. Les écrivains du Nouveau Testament ne le citent pas d’une 
manière directe; mais ils y font souvent et clairement allusion, et c’est là un 
argument très sérieux en faveur de son autorité divine, car il est bien évident 
que les apôtres n’auraient pas traité avec tant d'honneur un livre profane et 
apocryphe?. Les Églises, soit grecque, soit latine, n’ont jamais hésité sur ce 
point , ainsi qu'il résulte des témoignages des Pères et des Conciles. Déjà le pape 
saint Clément, dans sa première lettre aux Corinthiens, XXVIH1, citait deux pas- 
sages de la Sagesse (xr, 22, et xir, 12). Saint Irénée, saint Hippolyte, Clément 
d'Alexandrie, Origène, Tertullien, saint Cyprien, Lactance, saint Hilaire de 
Poitiers, saint Jérôme, etc., lui attribuent entièrement l’autorité d’un livre in- 
spiré, et regardent son auteur comme un « prophète ». « Cum veneratione divinæ 
auctoritatis, » disait saint Augustin, résumant toute la tradition $. 

C’est absolument à tort que, de nos jours, on a attaqué la canonicité et l’in- 
spiration, en prétendant trouver dans le livre de la Sagesse des erreurs historiques 
ou philosophiques, des légendes sans portée et les systèmes de Platon ou de l’école 
d'Alexandrie. Ces fausses assertions tombent d’elles-mêmes devant l’examen 
attentif et impartial des textes incriminés . 


1 Voyez le tome I, p. 13. 

2 Plusieurs rationalistes admettent la force de 
ce raisonnement. Comp. vili, 6 et ss., et Joan. 
1, 1: 1X, 1, et Joan. 1, 3; XVI, 8 et ss., et Joan. 
111, 14-15 ; x1, 16, et Rom. 1, 21; xv, 7, et Rom. 
IX, 21: xIt, 20-21, et Rom. 1x, 22-23; 111, 8, et 
1 Vor. vi, 2; 1x, 15, et II Cor. v, 4: v, 18-20, 
et Eph. vi. 13-17; 111, 18, et E Thess. Iv, 13: 


vu, 25, et Jac. ne, 16; mi, 5-7, et I Petr.1,6-7; 
vi, 26, et Hebr. 1, 3; vit, 22-24, et Hebr. 1v, 
12-13. Etc. 

3 De Prædestinat. Sanct., 1, 14. 

4 Voyez Cornely, Introductio spectalts in di- 
dacticos et propkheticos V, T, LUros, Paris, 1857, 
p. 232-287. 
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30 L'auteur et l’époqire de la composition. — En accolant le nom de Salomon 
au titre du livre, les LXX, le syriaque et l’arabe n’ont nullement voulu attri- 
buer sa composition à ce prince. Le traducteur syrien a fait des réserves for- 
melles sur ce point, niant ouvertement que Salomon soit l’auteur réel. C’est donc 
là un pseudonyme, mais manifeste, « transparent, » qui ne voulait tromper per- 
sonne, et auquel bien peu se sont laissé prendre dans l’antiquité même 1. Saint 
Irénée, Origène, saint Jérôme et saint August'n sont aussi nets que possible à 
ce sujet : « Non... esse ipsius (Salomonis) non dubitant doctiores, » dit expres- 
sément ce dernier Père?. Et ailleurs #: « Salomonis libri tres : Proverbiorum, 
Cantica canticorum et Ecclesiastes; nam illi duo libri..., Sapientia.. et Ecclesia- 
sticus, de quadam similitudine Salomonis esse dicuntur. » C’est donc, tout le 
monde en convient, dans un sens très large que, parfois, les Conciles tenus en 
Occident et les documents pontificaux mentionnent cinq livres de Salomon (les 
Proverbes, le Cantique, l’Ecclésiaste, la Sagesse et l’Ecclésiastique ) : simple for- 
mule d’abréviation, basée sur une coutume très ancienne, mais qui ne veut rien 
définir sur la question d’auteur. 

La dernière ligne de saint Augustin que nous venons de citer indique le motif 
pour lequel l'écrivain sacré, à jamais inconnu, auquel nous devons le livre de 
la Sagesse, a probablement placé lui-même le nom de Salomon en tête de.son 
œuvre : il voulait montrer ainsi qu’il allait traiter un sujet digne du roi renommé 
entre tous par sa sagesse, et analogue à ceux qui avaient en réalité servi de 
thème à Salomon dans ses écrits authentiques“. Ne pourrait-on pas aller plus 
loin et penser, avec des exégètes de renom*, que l’auteur aurait mis à profit 
des notes laissées par le grand roi, de sorte que Salomon aurait eu une part 
réelle dans la composition du livre? Le fait n’est pas impossible en soi, et il 
expliquerait le dcuble courant qui s’est formé dès le temps des Pères sur ce 
point délicat; mais ce n’est malheureusement qu’une conjecture sans fonde- 
ment solide. 

C’est aussi en vertu de simples hypothèses, mais certainement erronées, que 
l’on a attribué, dans les temps anciens ou modernes, le livre de la Sagesse tantôt 
à Jésus, fils de Sirach, auteur de l’Ecclésiastiquef, tantôt au célèbre théosophe 
juif Philon ?, tantôt à Zorobabel revenu de Babylone, tantôt à quelques chrétiens, 
notamment à Apollos. 

A défaut d’une tradition certaine, on peut du moins présenter quelques argu- 
ments intrinsèques, qui aboutissent à une conclusion trés sérieuse et assez 
généralement admise aujourd’hui. Ils sont tirés du style et du genre littéraire 
du livre. Sous ce rapport, la Sagesse offre deux particularités, contradictoires 
en apparence, mais qui se concilient parfaitement. D'une part, on y remarque 
souvent un coloris hébraïque très prononcé (locutions empruntées à l’hébreuÿ, 
parallélisme des membres ”*, construction des phrases parfois un peu lourde, etc.). 
D'autre part, comme l’affirmait à bon droit saint Jérôme, « ipse stylus græcam 


1 Néanmoins quelques écrivains de marque, 6 Saint Augustin, De doctr. christ, 1, 8, qui 


tels que Clément d'Alexandrie, Tertullien, saint 
Cyprien, etc., ont regardé Salomon comme le 
véritable auteur. 

2 De civit. Dai, xvnr, 20. 5 

3 De doct. christ., 11, 8. 

4 C'est pour cela qu'il le met quelquefois en 
scène et le fait parler directement. Cf. vit, 1-21 ; 
vint, 10 et 68.: 1X, 7-8. 

$ Entre autres Bonfrère, Bellarmin, Lorin, 
Cornellus a Lap., Haneberg, Cornely. Voyez ce 
deruler, &. c., p. 224 et Es. 


abandonna plus tard ce sentiment. Cf. Retract., 11,4. 

© « Nonnulli scriptorum veterum » soutenaient 
déjà cette opinion au temps de saint Jérôme. Sur 
sa fausseté, voyez le fan. bibl., t. Il, n. 868, 
Les ressemblances entre les théories de Philon 
et le livre de la Sagesse sont purement superñ- 
clelles. 

8 Cf. x, 1 : qui fudicatis terram, in bonitate, 
in simpliciiate cordis; 11, 9 : hæc est pars no- 
stra ; 11, 16 : immutatæ.… viæ ejus; IV, 15, etc. 

SC. 11:n,1-6: vx, 17-21 ; xI, 9-19, 7to. 
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aloquentiam redolet, » à un degré vraiment inoui dans tont le reste de la Bible 
des Septante (emploi fréquent d'expressions très classiques, et spécialement de 
mots composés; assonances, allitérations et autres jeux de mots qui supposent 
une connaissance assez approfondie du grec; familiarité avec les coutumes ? et 
les théories grecques). Get écrit est donc « remarquable au point de vue litté- 
raire ». Mais tout s'explique aisément, si l'on admet qu’il a été composé, pour 
ses coreligionnaires d'Égypte, par un Juif d'Alexandrie, très au courant de la 
langue et des choses helléniques, et qui connaissait également à fond, sinon 
l’hébreu, du moins la traduction de la Bible par les Septante, toute parsemée 
d’hébraïsmes. De là le double coloris de son style “. 

Relativement à l’époque de la composition, la seule chose qu’on puisse affirmer 
avec certitude, c’est que le livre est notablement antérieur au christianisme, ei 
postérieur aux Septante, attendu qu’il cite leur version à plusieurs reprises°. Il 
fait allusion à d’assez rudes épreuves par lesquelles passaient alors les Juifs 
(cf. vi, 5; xn, 2; XV, 14): circonstance qui peut convenir au règne soit de 
Ptolémée Philopator (222-205 av. J.-C.), soit de Ptolémée Physcon (145-117 
av. J.-C.). 

40 Le sujet, le but, la division. — Ce livre est au fond un long discours, une 
sorte de manifeste adressé aux Juifs et aux païens contemporains, afin d’opposer 
aux faux principes et à la conduite mauvaise que suggère la sagesse humaine 
la perfection de la foi et de la vie, telle que la recommande la vraie sagesse. 
Mais ce sont les Juifs d'Égypte qu’il a plus particulièrement en vue, et cela dans 
un triple but : 1° pour les consoler et les encourager au milieu des souffrances 
qu’ils enduraient de la part de leurs ennemis ; 2° pour attaquer ceux d’entre eux 
qui avaient lâchement apostasié, et qui ne craignaient pas de persécuter leurs 
frères, de concert avec les païens ; 3° pour attaquer aussi le paganisme lui-même 
et en démontrer l’ignominie et la folie. 

La division est très nette. Deux parties : la première, générale et théorique 
(chap. 1-1x), considère la sagesse dans son essence et ses heureux effets; la 
seconde, plus spéciale et historique (chap. x-xix}), envisage les œuvres admi- 
rables de la sagesse dans un certain nombre d'événements de l’histoire des 
Hébreux. Deux sections dans la première partie : 4° la sagesse, source de vrai 
bonheur et d’immortalité, 1, 1-v, 24; 20 la sagesse, guide très sûr de la vie 
humaine, vi, 1-1x, 19. Trois sections dans la seconde partie : 4° puissance de la 
sagesse soit pour sauver, soit pour châtier, x, 1-x11, 27; 2° la sagesse démontre 
que lidolâtrie est une folie criminelle, x111, 1-x1v, 31 ; 3° contraste entre les 
païens et les adorateurs de Jéhovah, xv, 1-x1x, 225. 

9° L'importance du livre de la Sagesse est reconnue par ceux-là même qui 
le traitent comme un écrit apocryphe. Elle consiste surtout en ce qu’ « il nous 
conduit au seuil du christianisme » par les idées qu’il exprime, et par le langage 
dont il se sert pour les exprimer. Et parmi ces idées, la principale est celle qui 
concerne l’origine et la nature de la Sagesse, cette divine hypostase, qui se con- 


1 1 1:4YATNoNTE.., ppovhsATE... ÈV ya 
Vérnte ut Év &mAdTATL... Enrnsute. 1, 2: me 
DACOUS LV... AMIOTOÜOLV. I, 4 : OÙ... Kat Bpoÿs. 
Etc. 

2 Cf. 1, 143 1V, 2, 8: var, 22: x, 12: x1, 17; 
X1X, 20, etc. dans le texte grec. 

S\CT. 1, 163; 1, 2-3; v, 10; VIT, 5-9; xII, 8-8, 
etc. 

4 Ce style est loin « d'être toujours égal : très 
élevé et sublime dans quelques parties, comme 


dans le portrait de l'épicurten (11), dans le ta- 
bleau du jugement dernier (v, 15-24), dans la 
description de la sagesse (vu, 26-VtIt, 1), Incislf 
et mordant dans la peinture des idoles (xrrr, 
11-19), il est diffus et surchargé d'épithètes. 
dans d’autres passages. ? fan. bibl., t. II, n. 868 

5 Cf. 1, 12, et Is. 111, 10: xv, 10, et Is. XLIv, 
20Metc- 

6 Pour les détails de l'analyse, voyez le com. 
meutaire, et notre Biblia sacra, p. 714-750, 
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fond avec le Logos du Nouveau Testament‘. Rien de plus net et de plus saisis- 
sant ; aussi saint Jean et saint Paul emploient-ils une phraséologie analogue pour 
décrire les attributs de Notre-Seigneur Jésus-Christ en tant que Verbe incarné, 
Fils du Père. D'autres dogmes sont encore enseignés clairement dans ces pages, 
spécialement ceux de l’immortalité de l’âme et du jugement dernier? Elles 
occupent donc réellement une place d'honneur dans l’histoire de la Préparation 
évangélique. 

60 Commentateurs catholiques. — Lorin, Cornelius a Lapide, Jansénius de 
Gand (Annotationes in librum Sapientiæ), Bossuet, Calmet. De nos jours, Gut- 
berlet, das Buch der Weisheït übersetzt und erklært (Munster, 1874), et Lesêtre, 
le Livre de la Sagesse (Paris, 1880) 5. 


1 Voyez le Man. bibl, t. II, n. 874. lézèrement retouchée par saint Jérôme. Elle est 
2 Ct. nr, 23: Ent, Let ss.; IV, 2, 7 et 88.; v, l assez conforme à l'original grec. Elle contient 
et ss. VIII, 17; XV, 3, etc. un grand nombre d’expressions populaires, et le 


3 La Vulgate ne fait guère que reproduire, style est souvent peu soigné, ce qui jette varlois 
pour ce livee, la traduction de j'anclenne Itala, { de l'ob:curit: sur la pensée. 


LA SAGESSE 


CHAPITRE I 


1. Aimez la justice, vous qui jugez là 
terre. Ayez du Seigneur des sentiruents 
dignes de lui, et cherchez-le dans la 
simplicité du cœur ; 

2. car ceux qui ne le tentent pas le 
trouvent, et il se manifeste à ceux qui 
ont confiance en lui. 

3. Car les pensées perverses séparent 
de Dieu, et sa puissance convainc de 
folie ceux qui la mettent à l'épreuve. 

4. Aussi la sagesse n’entrera-t-elle 


PREMIÈRE PARTIR, DIDACTIQUE 


La Sagesse considérée dans sa nature et dans 
ses heureux effets. I, 1 — IX,19. 


SECTION I. — LA SAGESSE, SCIENCE DE VRAI 
BONHEUR ET D'IMMORTALITÉ, I, 1 — V, 21. 


$ L — Les conditions nécessaires pour acquérir 
: la Sagesse. I, 1-12. 


1° Première condition : la rectitude du cœur. 
Ï, 1-5. 

Cap. L — 1-2, Pas de sagesse sans Ja con- 
naissance de Dieu et sang un cœur droit. — 
Diligite justitiam : ici, la justice dans le sens 
large, c.-à-d. « l’intégrité morale », la parfaite 
obéissance à la loi et aux voiontés de Dieu, ou 
encore la sagesse pratique. Ces premiers mots du 
livre en contiennent donc un résumé assez exact. 
— Qui judicatis… Formule qui désigne directe- 
ment les rois et leurs ministres, dont l'une des 
principales fonctions est de rendre la justice. 
Cf, vr, 2 et ss; 1x, 7: Ps. 11, 10, etc. En s'adres- 
sant tout d'abord à cette haute catégorie d'au- 
diteurs, l’auteur se proposait de donner pius de 
poids aux vérités qu’il va prêcher : mais il n'exclut 
point les autres hommes, car la portée de son 
enseignement est universelle, — Sentite.. in bo- 
nitate. Ayez de nobles sentiments au sujet de 
Dieu. Selon d’autres : Que votre souvenir de Dieu 
goit accompagné d'une vie sainte et parfaite. Le 
contexte parait favoriser cette seconde interpré- 
tation. — In simplicitatée cordis. Hébraïsme. 
Avec un cœur droit, par opposition au cœur 


1. Diligite justitiam, qui judicatis 
terram. Sentite de Domino in bonitate, 
et in simplicitate cordis quærite illum ; 


2. quoniam invenitur ab his qui non 
tentant illum, apparet autem eïs qui 


. fidem habent in illum. 


3. Perversæ enim cogitationes separant 
a Deo; probata autem virtus corripit 
insipientes. 

4. Quoniam in malevolam animam 


double et faux que mentionnent fréquemment 
les saints Livres. Cf. Ps, x1, 3; Jac. 1, 8, etc. — 
Quærite illum. Chercher Dieu : ia plus belle de 
toutes les occupations de l’homme, mais pour 
laquelle le secours de Dieu lui-même est abso- 
lument nécessaire, comme dit Origène. — Qui 
non tentant. & On tente Dieu de différentes ma- 
nières, mais particulièrement en doutant de ga 
puissance et de sa bonté (Deut. xxxIII, 8, etc), 
ou en menant une vie impie (Deut. vi, 16: Act. 
V, 9). Il s'agit surtout ici de ce dernier mode, 
par opposition à & in bonitate » du vers. 1. — 
Apparet.. eis qui fitem…. Le grec exprime la 
même pensée en termes négatifs : Il se manifeste 
à ceux qui pe se défient pas de lui. 

3-5. Idee semblable à celle des vers. 1-2, mais 


plus développée. — Perversæ enim.…. Vers. 3, la 
perversité morale crée nne séparation entre Dieu 
et les hommes. —., Cogitationes. Dans le grec : 


Xoytauof, des raisonnements. Nous aurons bien- 
tôt, 11, 1-20, un frappant exemple de ces raison- 
pements pervers. — Probata… virtus. La puis- 
sance divine, lorsqu'on ia tente et qu’on ia met 
à l'épreuve, se venge en châtiant les impics (cor- 
ripit..), Insipientes est pris au figuré, comme 
en cent autres endroits de ia Bible, pour mar- 
quer la folle morale du péché. — Quontam… 
Vers. 4, incompatibilité absolue entre la sagesse 
et le péché, — Jfalevolam. Le gree xaxOTEYVos 
est très expressif ; littéralement : qui fabrique 
le mal, — Non introibil…., nec habitabit. Il y a 
gradation.ascendante : pénétrer d’abord simple- 
m?et dens un leu, puis 8’y fixer. — Subdito pec- 


10 Sap. I, 5-10. 


non introibit rapientia, nec habitabit in 
corpore subdito peccatis. 


5. Spiritus enim sanctus disciplinæ 
effugiet fictum, et auferet se a cogita- 
tionibus quæ sunt sine intellectu, et cor- 
ripietur a superveniente iniquitate. 

6. Rer'grus est enim spiritus sapien- 
tiæ; et non liberabit maledicum a labüs 
suis ; quoniam renum illius testis est 
Deus, et cordis illius scrutator est ve- 
rus, et linguæ ejus auditor. 


7. Quoniam spiritus Domini replevit 
orbem terrarum; et hoc quod continet 
omnia, scientiam habet vocis. 

8. Propter hoc qui loquitur iniqua non 
potest latere, nec præteriet illum corri- 
piens judicium. 


9. In cogitationibus enim impii inter- 
rogatio erit; sermonum autem illius au- 
ditio ad Deum veniet, ad correptionem 
iniquitatum illius. 

10. Quoniam auris zeli audit omnia, 
et tumultus murmurationum non abs- 
condetur. 


catis. D’après ie texte original, vendu au péché, 
Saint Paul emploie aussi ce mot énergique, I Cor. 
vit, 14. — Spiritus enim sanctus… Vers. 5, motif 
de cette incompatibilité. Dans le grec: un saint 
Esprit d’instruction. L'Esprit de Dieu, qui ins- 
truit et forme les hommes, souvent au moyen 
de corrections bienfaisantes. — Fictum est pour 
“ äctionem ?, la tromperie, la fraude (86)ov). 

Auferet 8e. Langage énergique. Cet Esprit 
divin abandonne immédiatement les hommes per- 
vers et corrompus (sine intellectu est une litote 
évidente), — Corripietur. Humillé par l’arrivée 
dn péché, il se retire. 

2o Seconde condition : ia rectitude et l’honnè- 
teté du langage. I, 6-11. 

6-11. La Sagesse abhorre les paroles man- 
Yaises, qui sont l'indice d'un cœur gâté. — Be- 
nignus. PuavÜsuwrov, aimant les hommes. — 
Spiritus sapientiæ. Le grec emploie une locution 
remarquable : [lveôux sopix, l'Esprit sagesse. 
— Non liberabit maledicum. Plutôt : le blas- 
phémateur (Säognuov), dont le crime est si 
outrageant pour Dieu. — À labtis suis. Formule 
abrégée pour dire que la sagesse n'acquittera pas 
un tel homme des blasphèmes de ses lèvres. — 
Renum illius testis… Les reins, d’après la psy- 
chologie hébraïque, étaient regardés comme le 
siège et ie centre des désirs, par conséquent aussi 
des pensées et des paroles. Cf. Ps. vnr, 20 ; xv, 7; 
Prov. xx1n1, 16 ; Jer. x1, 20, etc. La phrase revient 
donc à dire que Dieu saisit les pensées de l'homme 
dès le premier instant de leur formation. — Quo- 
niam spiritus.. (vers, 7). L'omniprésence du Sel- 
yneur explique sa soience absolue, à laquelle rien 


pas dans une Âme maligne, et elle n'ha- 
bitera pas dans un corps assujetti au 
péché. 

5. Car le saint Esprit de sagesse fuit 
le déguisement, et s'éloigne des pensées 
qui sont sans intelligence, et l’iniquité 
survenant le bannit. 

6. Car l'esprit de sagesse est plein de 
bonté ; cependant il ne laissera pas im- 
punies les lèvres du médisant, car Dieu 
sonde ses reins, pénètre jusqu'au fond 
de son cœur, et entend les paroles de sa 
langue. 

7. Car l'Esprit du Seigneur remplit 
l'univers ; et comme il contient tout, il 
connaît fout ce qui se dit. 

8. C'est pourquoi celui qui profere 
des paroles impies ne peut se cacher, et 
il n'échappera point au jugement qui 
châtie. 

9. Car l'impie sera interrogé sur ses 
pensées; et ses discours iront jusqu'à 
Dieu, qui les entendra pour le punir de 
ses iniquités. 

10. Car l'oreille jalouse entend tout, 
et le tunmulte des murmures ne lui sera 
point caché. 


ne peut échapper (vers. 8). — Replevit…. Le pré- 
térit dénote la durée perpétuelle de j'acte. « Dieu 
a rempli toutes choses, et a pénétré toutes choses, 
et n'a rien laissé qui fût vide de jui.» (Philon.) 
Cf, Jer. xx1nt, 24; Eph. 1, 23. Par orbem terra- 
rum il faut entendre ici ia terre habitée (Tn” 
OÙLOULEVNV). — Hoc quod continet… Ce qui 
retient unies les différentes parties du monde, 
c.-à-d. le lien tout-puissant de la présence divine. 
Cf. Epbh. 1, 23; Col, 1, 17; Hebr. 1, 3. Dans ie 
grec, ces mots sont au neutre (5ù GUVÉY OV), parce 
qu'ils se rapportent au substantif TYEULX ; notre 
version latine a trop serviiement traduit. Ii fau- 
drait, d’après la leçon de saint Augustin : © Is 
qui continet.» — Scientiam habet vocis. Répandu 
en tous lieux, l'Esprit divin reconnaît sans peine 
chaque être à sa voix, et comprend tout ce qui 
se dit. — Propter hoc. À cause de cette science 
infinie. — Corripiens judicium : la justice sou- 
veraine du Seigneur, lorsque l’heure de châtier 
aura sonné. — Interrogatio erit (vers. 9) : l'en 
quête du Juge suprême sur les pensées les plus 
secrètes des impies. — Auditio.. ventet, ad cor- 
reptionem.… Trait dramatique, qui nous montre 
le langage des pervers criant lui-même vengeance 
contre eux vers le ciel. — Quoniam.…. (vers. 10). 
L'enchaînement logique du raisonnement est éta- 
bii à chaque verset par diverses particules. — 
Auris zeli : l'oreille de celui‘qui est appelé ail- 
leurs un Dieu jaloux. Cf. Ex. xx, 5; Is. 1x, 6; 
Nah. 1,2, etc. — Tumultus murmuralionun: 
Murmures contre le Seigneur et sa providence. 
— Custodite ergo.. (vers. 11). La concinsion de 
tout ie paragraphe, — Nihil prodest. Nou seu- 
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11. Gardez-vous donc des murmures 
qui ue servent de rien, et écartez de 
votre langue la médisance; car la parole 
la plus secrète ne tombera pas dans le 
vide, et la bouche qui ment tuera l'âme. 

12. Ne cherchez pas la mort d’une 
manière jalouse par les égarements de 
votre vie, et n’achetez pas la perdition 
au prix des œuvres de vos mains. 

13. Car ce n'est pas Dieu qui a fait la 
mort, et il ne se réjouit pas de la perte 
des vivants. 

14. Mais il a créé toutes choses pour 
la vie, et toutes les créatures ét#ent 
saines à leur origine, et il n’y avait pas 
de poison d’anéantissement en elles, et 
le séjour des morts ne régnait pas sur la 
terre. 

15. Car la justice est stable et immor- 
telle. 

16. Mais les méchants ont appelé la 
mort par leurs œuvres et par leurs pa- 
roles, et, la croyant amie, ils en ont été 
consumés, et ils ont fait alliance avec 
elle, parce qu'ils étaient dignes d’une 
telle société. 


11. Custodite cergo vor a murmurationc 
quæ nihil prodest, et a detractione. par- 
cite linguæ; quoniam sermo obscurus in 
vacuum non ibit, os autem quod menti- 
tur occidit animam. 

12. Nolite zelare mortem in errore 
vitæ vestræ, neque acquiratis perditio- 
nem in operibus manuum vestrarum. 


13. Quoniam Deus mortem non fecit, 
nec lætatur in perditione vivorum. 


14. Creavit enim ut essent omnia, et 
sanabiles fecit nationes orbis terrarum, 
et non est in illis medicamentum exter- 
minii, nec inferorum regnum in terra. 


15. Justitia enim perpetua est, et im- 
mortalis. 

16. Impii autem manibus et verbis 
accersierunt illam, et æstimantes illam 
amicam , defluxerunt; et sponsiones po- 
suerunt ad illam, quoniam digni sunt 
qui sint ex parte illius. 


lement ces murmures ne servent de rien, mais 
ils seront sévèrement punis, comme il vient d’être 
dit. — À detractione : l’action de dénigrer Dieu 
et sa conduite. — Sermo obscurus. On a beau 
murmurer tout bas, en secret: rien n’échappe à 
Dien et à ses jugements, — Jentitur ne désigne 
pas ici le mensonge en général, mais de nouveau 
les accusations hlasphématoires contre la divine 
Providence. 


$ II. — L'origine et la cause de la mort. 
I, 12 — II, 24. 


1° Le péché est le véritable auteur de la mort. 
I, 12-16. 

12-16. Toute mort est une sorte de suicide, 
puisque c'est l'homme lui-même qui, de fait, la 
introduite dans le monde par le péché. — Zeiare 
mortem. Expression non moins forte que pitto- 
resque : rechercher, pour ainsi dire, la mort d’une 
façon jalouse, comme si on la désirait par-dessus 
tout, la préférant même à la vie. — Jn errore 
vitæ. C.-à-d. en se lançant dans les directions les 
plus fausses, qui aboutissent finalement à la mort. 
Cf. Prov. vint, 36; xx1, 6. — Neque acquiratis…. 
Plus clairement dans le grec : Et n’attirez pas 
sur vous la perdition par les œuvres de vos mains. 
— Après eette petite introduction pleine de pro- 
fondeur, l’auteur aborde le sujet de ce para- 
graphe : Deus mortem non fecit. Cf. 11, 23-24; 
Ez. xVIII 31-32. — Nec lætatur... Pensée très 


délicate. Perditione est synonyme de & mortem ». 
— Creavit enim.…. (vers. 14). Preuve de l’asser- 
tion qui précède. Dieu est l’auteur de la vie, qui 
est l'opposé de la mort. — Et sanabiles fecit 
nationes. D’après le grec : Et les générations 
(e.-à-d. les créatures) du monde étaient salutaires 
(destinées à vivre dans une pleine vigueur), « Ce 
n’est que par accident que les choses créées sont 
autrement que saines. » Cf. Gen. 1, 31; nr, 17-18. 
— Medicamentum exterminii : un virus, un 
poison qui détruit la vie peu à peu. — Nec infe- 
rorum regnum... La mort n'existait pas et ne 
devait pas exister d’après le premier plan éivin. 
Elle est entrée sur la terre comme un usurpa- 
teur, — J'ustitia enim perpetua… (vers. 15). Cette 
justice, qui ne diffère pas de la sagesse, est une 
source de vie perpétuelle. Cf. Prov. 111, 18, etc. 
Quelques manuscrits de la Vulgate ajoutent : « In- 
justitia autem mortis acquisitio est. » — Jmpii 
autem.… (vers. 16). Après les détails négatifs des 
vers. 13-15 sur l'origine de la mort, voici main- 
tenant le fait positif et direct, exposé avec une 
mordante ironie. Les impies l’ont eux - mêmes 
appelée et introduite par leurs œuvres néfastes. 
— Æstimantes… amicam. Cf. Prov. vi, 36 : 
« Ceux qui me haïssent aiment la mort, » dit la 
Sagesse, — Defluxerunt. Eraxnçav : ils se sont 
évanouis, Îls ent disparu. — Sponsiones posue- 
runt. Ils ont contracté une étroite alliance avec 
2a mort. Cf. Is xxvIrx, 15. 


1e Sa. Ï1, 1-6. 


CHAPITRE II 


1. Dixerunt enim cogitantes apud se 
non recte : Pxiguum et cum tædio est 
teinpus vitæ nostræ; et non est refrige- 
rium in fine hominis, et non est qui 
agnitus sit reversus ab inferis, 


2. Quia ex nihilo nati sumus, et post 
hoc erimus tanquam non fuerimus. Quo- 
niam fumus flatus est in naribus nostris, 
et sermo scintilla ad commovendum cor 
nostrum. | 


3. Qua extincta, cinis erit corpus 
nostrum, et spiritus diffundetur tan- 
quam mollis aer; et transibit vita nostra 
tanquam vestigium nubis, et sicut ne- 
bula dissolvetur qnæ fugata est a radiis 
solis, et a calore illius aggravata. 


4. Et nomen nostrum oblivionem ac- 
cipiet per tempus, et nemo memoriam 
habebit operum nostrorum. 

5. Umbræ enim transitns est tempus 
nostrum, et non est reversio finis nostri : 
quoniam consignata est, et nemo rever- 
titur. 

6. Venite ergo, et fruamur bonis quæ 


29 Raisounement lmple de ceux qui nient l’exis- 
tence d'une autre vie. II, 1-20. 

L'auteur place sur les lèvres des imples de son 
temps un discours significatif, dans Jequel ils 
tirent, avec une frivoliité blasphématoire, les 
conséquences pratiques de lexistence de la mort. 
Nous entendrons plus loin la contre-partie. Cf. v, 
1-15. 

CuaP.11.— 1, Introduction. — Dixerunt enim. 
Les imples qui ont été mentionnés dans fes lignes 
précédentes. — Cogitantes… non recte, L'écrivain 
sacré ies blâme et les condamne dès l’abord, 
avant même de citer leurs paroles criminelles. 

2-6. lis commencent par gémir sur la briè- 
veté et les mistres de la vie humaine. — Ext- 
guum et cum tædtio… Pensée très vraie en sel, 
et mille fois répétée depuis que le patriarche 
Jacob l’exprimait au pharaon. Cf. Gen. xLvi1, 9. 
— Non est refrigerium. Pas de &« guérison » 
(luouc), comme dit Île grec, lorsqu’arrive 12 
mort. — Non est qui... reversus... Ces libres 
penseurs nlaient la réalité des résurrections mil- 
raculeuses dont ics pages antérieures de l'Ancien 
Testament signalent pourtant divers exemples. 
— ]l ne saurait en être autrement, continuent- 
114 : quia ex nthilo... Plutôt, d’après le grec : 
nés au hasard (abrooytôlwc, « fortuito 2). — 
Après la mort, le retour dans le néant srlraltif : 


1. Car ils se sont dit, dans l'égarement 

de leurs pensées : Le temps de notre vie 
est court et plein d’ennui ; l’homme n’a 
plus de bien à attendre après sa mort, 
et on ne connaît personne qui soit revenu 
des enfers. 
‘* 2. Nous sommes nés du néant, et, 
après cette vie, nous serons comme Si 
nous n'avions jamais été. Le souffle de 
nos narines est comme une fumée, et la 
raison n’est qu'une étincelle qui remue 
notre cœur. 

3. Lorqu’elle sera éteinte, notre corps 
sera réduit en cendres, et l’esprit se dis- 
sipera comme un air subtil ; et notre vie 
disparaîtra comme une nuée qui passe, 
et s’évanouira comme un brouillard que 
les rayons du soleil mettent en fuite, et 
que sa chaleur abat. 

4, Notre nom même s’oubliera avec le 
ternps, et personne ne se souviendra de 
nos œuvres. 5 

5. Car notre vie est le passage d’une 
ombre, et après la mort il n’y a plus de 
retour : le sceau est apposé, et nul ne 
revient. 

6. Venez donc, jouissons des biens 


tanquam non fuerimus. — Fumus. Comparaison 
fréquente chez les écrivains sacrés et profancs. 
— Flatus in naribus : le souffle vital, qui 8e 
manifeste par la respiration. — Sermo (0 X6YGG) 
désigne {ci la raison, l'âme.— Scintilla ad commo- 
vendum… Mieux : une étinceiie (produite) parle 
battement de notre cœur.— Qua extincta(vers.3). 
Iis continuent de décrire froidement ce qui aura 
lieu, à Icur sens, aussitôt après leur mort. Leur 
langage ne manque cependant pas de poésle. — 
Nomen… oblivionem… (vers. 4). L'oubli final. 
Cf. IT Reg. xvinr, 18; Eccl. 1, 11; 1x, 5, etc. 
«Adco nihil sumus, ut nec fama nostri supersit.» 
(Bossuet.) Le grec Intercale ce vers. 4 avant les 
mots et transibit du vers. 3. — Umnbræ enim 
transttus… (vers. 5), La métapbore la plus usitée 
dans ics saints Livres pour exprimer la fragilité 
de la vie humaine. Cf. I Par. xx1x, 16; Job, 
vit, 9; Ecel, vnin, 13, ete. — Non est reversio 
finis. Après que nous avons pris fin par la mort, 
nous ne mourons pas une seconde fois. Cf. Hebr. 
1X, 27. — Consignala est. Notre fin cest alors 
dûment scellée. C’est une chose irrévocable. 
6-9, Infâmes conclusions que ces impies dé- 
dulsent de la rapidité de la vie. — Venite (ergo, 
puisqu'il en est ainsi). Ils s’excitent mutuelle- 
ment à pratiquer ensembla le sansualisme le plus 
éhonté (fruamur). CL, Is. xx11, 13; I Cor. xv, 32, 
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présents, et hâtons-nous d'user des créa- 
tures comme pendant la jeunesse. 

7. Prenons à profusiun le vin précieux 
et les parfums, et ne laissons point pas- 
ser les fleurs de la saison. 

8. Couronnons-nous de roses avant 
qu'elles se flétrissent ; qu’il n’y ait pas 
de prairie où ne se signale notre dé- 
bauche. 

9. Qu'aucun de nous ne manque à nos 
orgies. Laïissons partout des marques de 
réjouissance, car C’est là notre partaze 
et notre lot. 

10. Opprimons le juste qui est parvre, 
n’épargnons point la veuve, et n’ayons 
aucun respect pour la vieillesse et les 
cheveux blancs. 

11. Que notre force soit la loi de jus- 
tice; car ce qui est faible n’est bon à 
rien. 

12. Assaillons donc le juste, car il 
nous est inutile, et il est opposé à notre 
manière de vivre, et il nous reproche de 
violer la loi, et il nous déshonore en 
décriant les fautes de notre conduite. 

13. Il assure qu’il possède la science 
divine, et il se nomme fils de Dieu. 

14. Il s’est fait le censeur de nos pen- 
sées mêmes. 

15. Sa seule vue nous est insuppor- 


sunt, et utamur creatura tanquam in ju- 
ventute celeriter. 

7. Vino pretivso et unguentis nos im- 
pleamus, et non prætereat nos flos tem- 
poris. 

8. Coronemus nos rosis antequam 
murcescant; nullum pratum sit quod 
non pertranseat luxuria nostra. 


9. Nemo nostrum exsors sit luxuriæ 
nostræ. Ubique relinquamus signa læti- 
tiæ, quoniam hæc est pars nostra, et hæc 
est BOIS. 

10. Opprimamus pauperem justum, et 
non parcamus viduæ, nec veterani re- 
vereamur canos multi temporis. 


11. Sit autem fortitudo nostra lex ju- 
stitiæ ; quod enim infirmum est inutile 
invenitur. 

12. Circamveniamus ergo justum, quo- 
niam inutilis est nobis, et contrarius est 
operibus nostris, et improperat nobis 
peccata legis, et diffamat in nos peccata 
disciplinæ nostræ. 

13. Promittit se scientiam Dei habere, 
et fillum Dei se nominat. 

14. Factus est nobis in traductionem 
cogitationum nostrarnm. 

15. Gravis est nobis etiam ad viden- 


etc. — Bonis quæ sunt : par opposition sans 
doute à ce que les épicurlens nommaient « les 
joles imaginaires de la vertu ». — Tanquam in 
juventute : l'époque de la vle où les plaisirs sont 
le plus vivement sentls. Cf. Eccl. XII, 1. — Vino... 
et unguentis (vers. 7). Les délices du goût et de 
l'odorat, presque toujours associées dans l’anti- 
quité. — Flos temporis. Le traducteur latin à 
la dépos. Mieux vaut la leçon éœpuc, du prin- 
temps. — Corunemus nos rosis. D'après le greo: 
de boutons de roses. Chez les anciens, les con- 
vives s’ornaient fréquemment de couronnes. Comp. 
Horace, Od., I, xxxvi,15, etc. (Aél, arch., pl. xxI11, 
tig. 1), — Les mots nullum pratum.… luxuria 
nostra sont propres à la Vulgatc. — Quoniam 
hæc... pars nostra… (vers. 9). Leur langage de- 
vient de plus en plus honteux et audacieux. 
10-20. Ils prennent la résolution d'opprimer 
les justes. Second résultat de l’incrédulité : le 
premler consistalt dans la vle sensuelle, Le monde 
n’a pas changé sous ce rapport. — Opprima- 
mus… Ils avonent encore très franchement leur 
but, — Pauperem justum, viduæ, veterani. Moins 
vaillants en actes qu'en paroles, ils ne veulent 
s'attaquer qu'aux êtres les plus faibles, incapables 
de résister à leurs vlolences. — Fortitudo… lex 
justitiæ. Il$ osent dire qu'ils s'appuicront sur 
la loi même, pour opprimer les justes, la trans- 
formant au besoin afin de la rendre serviable à 
leurs desseins. — Inutile inventtur, Plus for- 


tement dans le grec : est démontré Inutile. — 
Circumveniamus… (vers. 12). Mieux : tendons 
des embâches, Ils ajouteront la ruse à la force 
ouverte, A partir d'ici, ce passage devlent extré- 
mement remarquable, et présente de telles res- 
semblances avec les récits évangéliques relatifs 
à la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, que 
les commentateurs catholiques, depuis l'antiquité 
la plus reculée (saint Justin, Origène, Tertullien, 
Lactance, salnt Ambroise, etc.), y ont vu, d'une 
manière à peu près unanime, la prophétie de la 
mort du Sauveur. Plus d'un Interprète hétéro- 
doxe à pensé de même, et à bon droit. Toute- 
fois le texte continue de s'appliquer directement 
aux justes en général: mails le sort que leur ré- 
servalent leurs persécuteurs imples était le type 
des souffrances et de la mort du Messie dans 
l'intention divine, — Quontam inutilis. Le greo 
SVoypnotoc signifie plutôt :Incommode, gênant. 
Il est commenté par les mots qui suivent : con- 
trarius est. — Peccata legis : des péchés com- 
mis contre la lol. Or cette loi ne peut être que 
la loi mosaïque; ce sont donc des J'uifs apostats 
qui sont en scène et qui proférent ce langage 
affreux. Il n’en manquait malheureusement pas 
alors. Cf. I Mach. 1; II Mach. 1V. — Peccata 
disciplinæ : des crlmes contraires à l’éducation 
qu'ils avaient reçue, c.-à-d. opposés aux ensgel- 
gnements sacrés par lesquels leur enfance avait 
été formée. — Promitfit se, Grec : 11 se vante 


QI 


if 


dum, quoniam dissimilis est aliis vita 
illius, et immutatæ sunt viæ cjus. 


16. Tanquam nugaces æstimati sumus 
ab illo ; et abstinet se a viis nostris tan- 
quam ab immunditiis; et præfert novis- 
sima justorum, et gloriatur patrem se 
habere Deum. 

17, Videamus ergo si sermones illius 
veri sint, et tentemus quæ ventura sunt 
ill, et sciemus quæ erunt novissima 
illius. 

18. Si enim est verus filius Dei, 
suscipiet illum, et liberabit eum de ma- 
nibus contrariorum. = 

19. Contumelia et tormento interro- 
gemus eum, ut sciamus reverentiam 
ejus, et probemus patientiam illius. 


20. Morte turpissima condemnemus 
eum ; erit enim el respectus ex sermoni- 
bus illius. 

21. Hæc cogitaverunt, et erraverunt ; 
excæcavit enim illos malitia eorum. 


22. Et nescierunt sacramenta Dei, ne- 
que mercedem speraverunt justitiæ, nec 
judicaverunt honorer animarum san- 
ctarum. 

29. Quoniam Deus creavit hominem 
inexterminabilem, et ad imaginem si- 
militudinis suæ fecit illum. 


Sar. Il, 16-93. 


table, car sa vic n’est pas semblable à 
celle des autres, et il suit une conduite 
toute différente. 

16. Il nous considère comme des 
hommes de futilités; il s'abstient de 
notre genre de vie comme d’une chese 
immonde; il préfère la fin des justes, 
et il se glorifie d’avoir Dieu pour père, 

17. Voyons donc si ses paroles sont 
véritables, faisons l'expérience de ce 
qui lui arrivera, et nous verrons quelle 
sera sa fin. 

18. Car, s’il est véritablement fils de 
Dieu, Dieu prendra sa défense, et le 
délivrera des mains de ses ennemis. 

19. Éprouvons-le par les outrages et 
les tourments, et nous saurons quel cas 
il faut faire de lui, et nous apprécierons 
sa patience. 

20. Condamnons-le à la mort la plus 
infâme, et l’on verra le résultat de ses 
paroles. 

21. Ils ont eu ces pensées. et ils 6e 
sont égarés, car leur malice les aveu- 
glait. 

22. Ils ont ignoré les secrets de Dieu; 
ils n'ont point espéré la récompense de 
la justice, et ils n’ont fait nul état de la 
gloire des âmes saintes. 

23. Car Dieu a créé l’homme immor- 
tel, et il l’a fait à l’image de sa res- 
semblance. 


il annonce hautement. — Filiur Dei se nomt- 
nat. Jésus-Cbrist seul porte ce nom dans le sens 
strict; mais il convient à tous les justes dans une 
large acception. — In traductionem (vers. 14); 
Ets £2=YY0v, comme un reproche. La conduite 
des saints condamne ouvertement celle des impies, 
qui les abborrent davantage encore pour ce mo- 
tif : gravis.. etiam ad videndum (vers. 15), — 
Inmutaliæ... viæ. Des voles bien différentes de 
celles des méchants. « Ces renégats traitent la 
vertu comme une excentricité affectée. » — Tan- 
quan nugaces. D’après le grec : comme un métal 
tuélangé de scories; par conséquent, comme de 
la fausse monnaie. L'image est très expressive. — 
Abstinel se. lanquam ab tmmundiliis. C'était 
“rai; les livres des Machabées le démortrent 
vleinement.— Præfert novissinma justuruin. Plus 
clairement dans le grec : Il proclame bienheu- 
reuse la fin des justes. Les bons se consolent, en 
effet, des misères de la vie présente en pensant 
à la glorieuse récompense qui les attend dans 
l'autre vie. Cf. Prov. x, 7; Dan. xn1, 7, etc. — 
Gioriatur patrem... Mots à interpréter comme 
‘“ filium Dei » aux vers. 13 et 18. — Tentemus.… 
et scicmus... (vers. 17). La Vulgate paraphrase 
légèrement. Le grec dit simplement : Tentons ce 
gui (arrlvera) à eu mort. — Si enim fllius Dei. 
(vers. 18). Irouie cemblable à celle du Ps. xx1, 


8-9. Comp. Matth. xxVII, 43. — Contumelia et 
tormento (vers. 19). Deux genres de persécutions 
très souvent associés : l’insulte et la torture. — 
Reverenttain ejus. Grec : EnuelxEtxv, sa douceur. 
— Morte turpissima.….. (vers. 20). Digne conclu- 
sion de ce discours, qui, après avoir commencé 
par l’orgie,se termine naturellement dans le sang. 
— Eril.… et respectus (ëriT407n", inspection). 
Encore un trait de méchante ironie : d’après ce 
que prétend le juste (ex sermonibus illius; comp, 
les vers. 16 et 17), Dleu examinera 50on cas épé- 
cial et vicndra le sauver. 

3° Le démon est le véritable auteur de la mort. 
IT, 21-25, 

21-22. L'erreur étrange des impies. — Hæc 
cogitaverunt : toutes les pensées exprimées ‘de- 
puis le vers. 1. — Motif de leur erreur profonde : 
excæcavit… iilos inalitia. Comp. Ron. 1, 18-32, 
où saint Paul décrit si bien la cécité morale 
produite par le péché. — Sacrarnenta Dei: les 
mystères de Dieu, dit le texte grec; la Conduite 
mystérieuse de la Providence envers les bons. 
— Mercedem.. justitiæ : la bienheureuse éternité, 
par laquelle le Seigneur récompense les saints. 
Les muts hkonorem animarum... ont 1e mème 
sens. 

23-25. L'homme créé immortel; comment je 
démon a été ia première cause de la mort, — 


SAP. IE, 24 — ITT, 6. 15 


24. Mais la mort est entrée dans le 
monde par l'envie du diable ; 

25. et ceux-là l’imitent, qui sont de 
son parti. 


24. Invidia autem diaboli mors in- 
troivit in orbem terrarum ; 

25. imitantur autem illun qui sunt ex 
parte illius. 


CHAPITRE III 


1. Mais lés âmes des justes sont dans 
la main de Dieu, et le tourment de la 
mort ne les touchera pas. 

2. Aux yeux des insensés ils ont paru 
mourir, et leur sortie de ce monde a été 
regardée comme une affiction, 

3. et leur séparation d'avec nous 
comme un anéantissement, et cepen- 
dant ils sont en paix : 

4. et s'ils ont souffert des tourments 
devant les hommes, leur espérance est 
pleine d'immortalité. 

5. Leur tribulation a été légère, et 
leur récompense sera grande, car Dieu 
les a éprouvés, et les a trouvés dignes 
de lui. | 


Inexterminabilem. Expression d’une grande éner- 
gie. D'après le grec: nr’ &pÜxpaix, pour uu 
état d’incorruptibilité. — Ad imaginem simili- 
tudinis suæ.…. La Vulgate suit la lecon omoté- 
TnTtO<, qu'on trouve dans quelques manuscrits. 
Le texte grec ordinaire porte 10t6Tntos, qui 
signifie également € ressemblance », Salnt Atha- 
nase et d’autres ont lu ætôt6tntoc : à l’image 
de son éternité. C'est au fond le même sens, car 
il s'agit évidemment de l’immortalité de l’homme 
d’après le contexte. — Invidia… diaboli. Allusion 
au douloureux récit de la chute de nos premiers 
parents, Gen. 111, qui reçoit ici un précieux com- 
plément. La tradition juive a toujours admis que 
Satan, misérablement tombé du clel, voyait avec 
une basse envie le bonheur d'Adam et d'Êve, et 
que cette jalousie fut le premier mobile qui l’ex- 
cita à les tenter. — Jinitantur.…. illum. Nuance 
dans le grec : Ceux-là l’expérimentent (la mort) 
qui sont du parti du démon. 


& XII, — Les bons et les méchants durant cette vie. 
DE, = A Ai 


1° Le juste est heureux ici-bas, malgré:ses 
épreuves multiples. ITI, 1-9. 

CAP. III. — 1-3. Les justes ne meurent qu’en 
apparence; la mort les conduit à une vie plus 
parfaite et plus heureuse, — In manu Dei: sous 
la protection paternelle et toute-puilssante du 
Seigneur, pendant cette vie et après la mort. 
Cf. Is. x, 16; Joan, x, 28, etc. — Non tanget… 
tormentum. Le grec n'ajoute pas, comme la Vul- 
gate, le substantif mortis (les tortures qui pro- 
duisent la mort). Le sens est donc : les méchants 
peuvent bien persécuter et tourmenter extérieu- 
rement leg bons et les affilger dans leur chair; 


1. Justoram autem animæ in manu 
Dei sunt, et non tanget illos tormentum 
mortis. 

2. Visi sunt oculis insipientium mori; 
et æstimata est afflictio exitus illorum, 


3. et quod a nobis est iter extcrini- 
nium ; illi autem sunt in pace; 


4. et si coram hominibus tormenta 
passi sunt, spes illorum immortalitate 
plena est. 

5. In paucis vexati,in multis bene dis- 
ponentur, quoniam Deus tentavit eos,'et 
invenit illos dignos se. 


ils ne vont pas au delà, et ils laissent les âmes 
joyeuses au mllleu des souffrances mêmes, Les 
Actes des martyrs anciens et modernes sont le 
meilleur commentaire de ce récit. Selon d’autres 
interprètes, 1l s'agirait des tourments réservés 
aux pécheurs dans l’autre monde; explication 
qui nous paraît moius acéeptable. — Visi sunt…. 
mori. Simple apparence, car & le sage, lorsqu'il 
paraît être mort relativement à cette vie corrup- 
tible, mène une vie incorruptible ». — Jnsipien- 
tium. Les impies. Cf. 1, 3, et la note. — Æxitus, 
îter (napeix, un départ), sont des euphémismes 
très classiques, et très bibliques aussi, pour dési- 
guer la mort. Cf. Luc. ix,3; xxI1, 22: II Pctr. 
1, 15, etc. — Exterminium : un anéantissement, 
au dire des imples (cf. 11, 1 et ss.). Dans le grec, 
oÙVTp!UU&, un écrasement. — JUi autem (avec . 
emphase : eux, au contraire). in pace. Texte 
plein de suavité. Quelles clartés jetées sur l’autre 
vie! ‘ 

4-9. Les justes passent ici-bas par de nom- 
breuses afflietions, mais leurs peines sont transi- 
tolres, et elles les puriflent en vue du bonheur 
éternel. — Et si... L'anteur prévoit une objection 
qu'on pourrait tirer, contre sa théorie, des souf- 
frances qui sont loin d’être épargnées aux justes 
pendant leur vie mortelle. Problème fréquemment 
traité dans la Bible, mais qui reçoit ici une soln- 
tion plus nette que partout allleurs, car la lumière 
s'était faite plus vive sous l'influence de la ré- 
vélation grandissante. — Spes… immortalitate 
plena. Belle pensée, maguifiquement exprimée. 
Cf. II Mach. vs, 9 ; Hebr. vi, 11 ; x, 22. Les espé- 
rances des justes vont bien au delà de cette terre ; 
la vie éternelle, sur laquelle {ls comptent en toute 
certitude, les remplit d’allégresse malgréles peines 


16 Sar. IT 6-12 


6. Tanquam aurum in fornace proba- 
vit illos, et quasi holocausti hostiam ac- 
cepit illos, et in tempore erit respectus 
illorum. 


7. Fulgebunt justi, et tanquam scin- 
tillæ in arundineto discurrent. 


8. Judicabunt nationes, et domina- 
buntur populis, et regnabit Dominus il- 
lorum in perpetuum. 

9. Qui confidunt in illo intelligent ve- 
ritatem, et fideles in dilectione acquie- 
scent illi, quoniam donum et pax est 
electis ejus. 

10. Impii autem secundum quæ cogi- 
taverunt correptionem habebunt, qui ne- 
glexerunt justum, et a Domino recesse- 
runt. 

11. Sapientiam enim et disciplinam 
qui abjicit infelix est; et vacua est spes 
illorum, et labores sine fructu, et inu- 
tilia opera eorum. 


12. Mulieres eorum insensatæ sunt, 
et nequissimi filii eorum. 


présentes. — Vexati. Dans le grec, maideudévrec, 
éduqués à la rude école de la souffrance. Cf. Hebr. 
xn, 5-12: Jac. 1, 12: Apoc. ui, 11, etc. — In 
multis : par opposition à in paucis. Salnt Paul 
développe cette pensée en termes admirables 
Ron. vu, 18, et surtout II Cor. 1v, 17). — Bene 
disponentur. Eepyetnffsovtxt, il leur sera 
fait du bien. — Deus tentavit… Leurs maux ne 
sont donc qu’une simple épreuve (cf. Gen. xv, 25; 
II Cor. vu, 2: Jac. L 12, etc.), destinée à manli- 
fester toute l'étenduc de leurs mérites (invenit…. 
dignos se). — Tanquam aurum…. Deux compa- 
raisons (vers. 6) pour mettre cette pensée plus 
en relief. Celle du creuset est fréquente dans les 
saints Livres (cf. Job, xxII1, 10; Prov. XvVn, 3: 
I Petr. 1, 73 1v, 12, etc.). La seconde, quasi 
holocausti hostiam, est très significative aussi, 
puisque dans l’holocauste la victime était tota- 
lement consumée en l'honneur de Dieu. — Ac- 
cepit : d’une manlère favorable, comme une hostie 
d’agréable odeur, — Erit respectus... Au temps 
vouiu par le Seigneur (in tempore) ils recevront 
leur récompense. Cf. 11, 20b et la note. Le grec 
rattache ces mots au verset sulvant :; Et au temps 
de leur visite (émiozxonns, c.-à-d. lorsque Dieu 
leur accordera leur récompense), {ls brilleront... 
— Fulgebunt… Image empruntée à Danle!, xt, 8, 
d’après la traduction des LXX. Cf. Is. Lx, 1-3; 
Matth. xut, 43; Phil. n, 15, — Scintillæ in arun- 
dineto. Manière figurée de dire que les justes 
seront, à la fin des temps, les exécuteurs des 
célestes vengeances contre les Impies : ces der- 
niers sont représentés par les roseaux (ou le 
chaume, comme dit le grec), auxquels les bons 
mettront le feu. Cf. Abdias, 18; Mal. 1v, 1. — 
Judicabunt nationes. Continuation de la même 


6. Il les a mis à l'épreuve comme l'or 
daus la fournaise, il les a agréés comme 
une hostie d’holocauste, et quand leur 
temps sera venu, il les regardera favc- 
rablement. 

7. Les justes brilleront, et ils étincel- 
leront comme les feux qui courent à tra- 
vers les roseaux. 

8. Ils jugeront les nations, et ils do- 
mineront les peuples, et leur Seigneur 
régnera éternellement. 

9. Ceux qui se confient en lui auront 
l'intelligence de la vérité, et ceux qui lui 
sont fidèles adhéreront à lui par l'amour, 
car le don et la paix sont pour ses élus. 

10. Mais les impies seront punis selon 
l'iniquité de leurs pensées, eux qui ont 
négligé le juste, et qui se sont éloignés 
du Seigneur. 

11. Car celui qui rejette la sagesse et 
l'instruction est malheureux ; l'espé- 
rance de ces méchants est vaine, leurs 
travaux sont sans fruit et leurs œuvres 
inutiles. 

12. Leurs femmes sont insensées, et, 
leurs enfants pleins de malice. 


pensée. Sur ce rôle glorieux des bons, aux grandes 
assises du jugement général, comp. Matth. x1x, 28; 
I Cor. vi, 2; Apoc. xx, 4. &« Vos estis de judicibus 
ipsis judicaturi, » disait Tertullien aux chretiens 
de son temps, pour les encourager parmi les persé- 
catlons. — Nationes, populis : les païens, et aussi 
tous les méchants d’une manière générale. — 
Regnabit Dominus… La consommatlon éternelle 
du royaume de Dieu dans le ciel. D’après le 
grec : Le Selgneur régnera sur eux. — Qui con- 
fidunt. Grec : ceux qui ont eu confiance. Les 
bons, alors pleinement éclairés, comprendront 
tout ce qu’il y avait eu de mystérieux dans 
les voies de la Providence à leur égard, et ils 
acquiesceront avec un redoublement d'amour aux 
volontés divines (in dilectione acquie-cent… 
d'après le grec : les fidèles demeureront avec lui 
dans l'amour), — Donuin et pax. Grec: la grâce 
et la miséricorde. 

20 Le malheur des impies. III, 10-11. 

10-11. Zmpit.. correptionem... Contraste entre 
leur sort et celul des justes. Ils seront punis selon 
toute leur malice. — L'écrivain sacré relève, en 
passant, leurs deux crimes principaux : leur halne 
pour les justes (neglexerunt...; ltote très forte), 
et leur apostasie à l'égard de Dleu (recesserunt, 
AROGTAVTES), — Sapientiam enim… Généralisa- 
tion de la pensée (vers. 11). — Infelix : parce 
qu’on ne peut s'éloigner de Dleu sans s'éloigner 
aussi du vrai bonheur. — Labores sine fructu. 
Inutilité complète des travaux et des efforts de 
l’impie. 

30 Contraste entre les bons et la postérité des 
méchants. III. 12 — IV, 6. 

12-15. La bénédiction des âmes chastes. — 
Mulieres eorum... Les vers. 12-13* servent de 


Sar. 111, 13 19. 


13. Leur postérité est maudite ; aussi, 
heureuse celle qui est stérile et sans 
tache, et dont la couche n’a pas connu 
le crime ; elle portera son fruit, lorsque 
Dieu. regardera favorablement les âmes 
saintes. 


14. Heureux aussi l'eunuque dont les 


mains n’ont pas commis l'iniquité, et 
qui n’a pas eu de pensées criminelles 
contre Dieu, car il recevra le don pré- 
cieux dû à la fidélité et un sort très 
heureux dans le temple de Dieu. 

15. Car le fruit des bons travaux est 
plein de gloire, et la racine de la sagesse 
ne dépérit pas. 

16. Mais les enfants des adultères ver- 
ront leurs jours abrégés, et la race issue 
d’une couche criminelle sera exter- 
minée. 

17. Quand même ils vivraient long- 
temps, ils seront comptés pour rien, et 
leur vieillesse la plus avancée sera sans 
honneur. 

18. S'ils meurent plus tôt, ils seront 
sans espérance, et au jour où tout sera 
connu, ils n’auront personne qui les con- 
sole. 

19. Car la race injuste a foujours une 
fin funeste. 


17 


13. Maledicta creatura eorum, quo- 
niam felix est sterilis et incoinquinata, 
quæ nescivit thorum in delicto ; habebit 
fructum in respectione animarum san- 
ctarum. 


14. Et spado qui non operatus est per 
manus suas iniquitatem, nec cogitavit 
adversus Deum nequissima ; dabitur 
enim illi fidei donum electum, et sors in 
templo Dei acceptissima. 


15. Bonorum enim laborum gloriosus 
est fructus, et quæ non concidat radix 
sapientiæ. 

16. Filii autem adulterorum in incon- 
summatione erunt, et ab iniquo thoro 
semen exterminabitur. 

17. Et si quidem longæ vitæ erunt, in 
nihilum computabuntur, et sine honore 
erit novissima senectus illorum. 


18. Et si celerius defuncti fuerint, non 
habebunt spem, nec in die agnitionis 
allocutionem. 


19. Nationis enim iniquæ diræ sunt 
consummationes. 


trausltion ct signalent encore, comme cette page 
entière, les malheurs qui attendent les imples, 
par opposition aux saintes joies des justes. — 
Insensatæ. L'adjectif Appwv est pris quelquefois 
dans le sens très spécial d'impudique, et c'est 
peut-être le cas ici. — Nequissimi filii. Non que 
les femmes et les descendants des imples soient 
nécessairement et comme fatalement mauvais; 
du moins il en est souvent ainsi: « ils sont cor- 
rompus par des exemples domestiques, » (Cal- 
met.) Cf. Eccli. xur, 8: Ez. XVI, 44, — Maledi- 
cta creatura. Dans le grec :ñ YÉVEGLG, leur pos- 
térité. « Dieu verse sa malédiction sur les enfants 
conçus par le crime et nourris dans l’iniquité.» 
(14.) — Felix. sterilis. Conséquence des détails 
si douloureux qui précèdent : puisque les enfants 
des impies sont si fréquemment mauvais, c’est 
un bonheur pour leurs femmes de demeurer sté- 
riles. Cf. Is. Liv, 1; Luc. xx1n1, 29, — Et incoin- 
quinata… Le grec n’a pas la conjonction : Heu- 
reuse est la stérile qui est sans tache. La pensée 
demeure ains! plus générale, d'autant mieux que 
l'épithète « stérile » peut désigner soit une femme 
mariée qui n'a pas d'enfants, soit, dans un sens 
plus large, une personne qui est restée vierge. 
Les Hébreux regardalent alors la stérilité comme 
un opprobre; Ici elle est présentée comme une 
grande consolation, pourvu qu'elle ait la sainteté 
de vie pour compagne (quæ nescivit… tn. deli- 
eto). — Habebit fructum : fruit incomparable- 
ment plus parfait que ceux du sein maternel le 
plus fécond. — In respectione animarum... L'ad- 


CoOnMENT. — \. 


jectif sanctarum manque dans le texte original, 
où on lit : év ÊTIO LOT} Vuywv, à la visite des 
âmes. Sur cette expression, voyez les notes du 
vers. 7, et de 11, 20. — Et spado. C.-à-d, les 
eunuques volontaires dont parle aussi Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, Matth. x1x, 12. Ils avaient 
été autrefols maudits par la loi même (cf. Deut. 
xx, 1-2); mais, depuis, Jsaïe (Lv1, 3-5) leur 
avait promis bonheur et gloire : promesse qui 
est complétée en cet endroit. — Qui non opera- 
tus est. Condition à laquelle ils seront bénis. — 
Dabitur… ilit. Récompense des âmes chastes, 
vers. 14b-15. « Vix ullus locus est æque manlfe- 
stus in Veteri Testamento ad commendationem 
perpetuæ castltatis. Hic velut præco Novi Testa- 
menti, steriles et spadones præfert fœcunditati. » 
(Estius.) — Sors in templo. Exclus des fonctions 
sacrées dans l’ancien temple de Jérusalem, les eu- 
uuques, glorieux désormais, auront l’une des pre- 
mières places dans le ciel.— Bonorum.…. laborum 
fructus.Quoique privés d'enfants, Ils continueront 
de vivre ici-bas par leurs bonnes œuvres et leurs 
galnts exemples, — Quæ non concidat… &@ IIS ont 
une racine qui est à Jamais féconde. » 

16-19. Malheurs qui attelgnent la race des 
impies. — Filit autem adulterorum.… Antithèse 
frappaute. — In inconsummatione eruni (até- 
ect) : ils ne parviendront jamais à la perfec- 
tion, et demeureront perpétuellement « inache- 
vés >. Bien plus, cette race mauvaise disparaîtra 
tôt ou tard (exterminabitur). — Les vers. 17-19 
développent la même pensée, Double hypothèse ; 
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CHANPEPREN LV 


1 O quam pulchra est casta generatio, 
cum claritate! Immortalis est enim mèe- 
moria illius, quoniam et apud Deum 
nota est, et apud homines. 

2. Cum præsens est imitantur illam, 
et desiderant eam cum se eduxerit ; et 
in perpetuum coronata triumphat, in- 
coinquinatorum certaminum præmium 
vincens. 

3. Multigena autem impiorum multi- 
tudo non erit utilis, et spuria vitulamina 
non dabunt radices altas, nec stabile 
firmamentum collocabunt. 


4. Et si in ramis in tempore germi- 
naverint, infirmiter posita, a vento com- 
movebuntur, et a nimietate ventorum 
eradicabuntur. 


5. Confringentur enim rami inconsum- 
mati ; et fructus illorum inutiles et acerbi 
ad manducandum, et ad nihilum apti. 


6. Ex iniquis enim somnis filii qui 
nascuntur, testes sunt nequitiæ adversus 
parentes in interrogatione sua. 


7. Justus autem si morte præoccupa- 
tus fuerit, in refrigerio erit; 


d’une part, st. longæ vilæ...; de l'autre, si cele- 
rius defuncti… Le résultat final sera le même : 
diræ… consummationis (tx tk, la fin). 
CxHap. IV. — 1-2. Encore la beauté et la récom- 
pense d’une vie chaste. — O quan pulchra… 
L’exclamation n'existe pas dans le texte grec, 
qui dit avec une variante : Mieux vaut la pri- 
vation d'enfants (&texvta) avec la vertu (cum 
ciaritate). D'après l'ensemble du contexte, cette 
privation d'enfants a pour cause la chasteté vo- 
lontaire. — Jmmortalis.… memoria. Ni Dieu ni 
les hommes n’oubllent les cœurs purs, comme 
1] est immédiatement ajouté. — Cum præsens est 
(vers. 2) : iorsque ces âmes virginales 8ont visibles 
sur la terre. Cuin se eduzxerit : lorsqu'elles ont 
disparu par la mort. — Desiderant. Les hommes 
les plus corrompus éprouvent jusqu'à un certaîn 
point ce regret : &« Virtutem gublatam ex ocuiis 
quærimus invidi. » (Horace.) — Coronata trium- 
phat. Le triomphe éternel du ciel. — Incoinqui- 
natorum… Combats sans souillures, nuble vic- 
toire, et prix très glorieux. Saint Paul emploie 
souvent des métaphores semblables : cf. I Cor. 
3x, 26; I Tim. vi, 1235 II Tim. 11, 3, et 1,7, etc. 
e.£. L'inutilité et le châtiment des Impies. — 


1. Oh ! combien belle est la race chaste 
avec son éclat! Sa mémoire est immor- 
telle, et elle est en honneur devant Dieu 
et devant les hommes. 

2. Lorsqu'elle est présente on limite, 
et on la regrette lorsqu'elle s'est retirée ; 
couronnée à jamais, elle triomphe victo- 
rieuse, après avoir remporté le prix de 
combats sans souillure. 

3. Mais la race des méchants, quelque 
multipliée qu’elle soit, ne réussira pas; 
les rejetons bâtards ne pousseront pas 
de profondes racines et ne s’établiront 
pas sur une base solide. 

4. Et si, avec le temps, ils produisent 
quelques branches, comme ils ne sont 
point fermes, ils seront ébranlés par le 
vent, et déracinés par la violence des 
tempêtes. 

5. Leurs branches seront brisées avant 
d’avoir pris leur accroissement; leurs 
fruits seront inutiles, âpres au goût, et 
impropres à tout usage. 

6. Car les enfants nés d’une couche 
illégitime, lorsqu'on les interroge, sont 
des témoins qui déposent contre le crime 
de leurs parents. 

7. Mais le juste, alors même qu'il 
mourrait d’une mort précipitée, sera 
dans le repos ; 


AMultigena… Race prolifique, et nonobstant, non. 
utilis.— Vitulamina dérive sans doute dec vitis» 
et a le sens de € propagines », qui est aussi celui 
du mot grec Losyeumatæ. D'anciens manuscrits 
de la Vuigate ont € plantationes », qui rend bien 
la pensée. — Et si in ramis.. Développement 
du vers. 3. — In tempore : pour un temps. — 
Infirmiter posita. Plantés en de mauvaises con- 
ditions, ces arbres n'ont pas de solidité, et le 
moindre accident les ébranle et les déracine. — 
Rami inconsummati. Leurs rameaux, briscs 
avant le temps, demeureront à jamais income 
plets. Cf. rt, 16, et la note. — Fructus… acerbi: 
âpres et aigres, parce qu'ils ne parviennent pas 
à maturité. — Ex iniquis enim.…. (vers. 6). On 
revient à la cause première de tous ces maux. 
Cf. ur, 12-13, 16-19. — Testes mequiliæ. Pensée 
terrible. La grave et inéluctable responsabilité 
des parents. — In interragatione sua : au divin 
tribunai, lorsque cette race mauvaise sera inter- 
rogée, examinée par le souverain Juge. 

4° Destinée bien différente des justes et des 
pécheurs. IV, 7-20. 

7-149, La mort prématurée des bons ne pronve 
nullement que le Seigneur est irrité contre sux, 


ap. IV, 


&. car ce qui rend la vicillesse vüuc- 
rable, ce n'est ni la longueur de lu vie, 
ni le nombre des années ; 

9. mais la prudence de l’honime lui 


tient lieu de cheveux blancs, et la longue 


vicillesse, c’est une vie sans tache. 

10. Le juste a plu à Dieu et en a été 
aimé, et il a été enlevé du milieu des 
pécheurs parmi lesquels il vivait. 

11. Il a été enlevé, de peur que la 
malice ne transformât son esprit, et que 
les apparences trompenses ne séduisissent 
son âme. 

12. Car la fascination des frivolités 
obscureit le bien, et l’inconstance de la 
passion renverse même l'esprit éloigné 
du mal. 

13. Quoiqu'il ait peu vécu, il a fourni 
une longue carrière ; 

14. car son âme était agréable à Dieu: 
c’est pourquoi il s’est hâté de le tirer du 
milieu de l'iniquité. Les penples, voyant 
cela, ne le comprennent pas, et il ne 
leur vient pas à la pensée 

15. que Dieu répand sa grâce et sa 
miséricorde sur ses saints, et que ses 
regards favorables sont sur ses élus. 


mais plutôt qu’il les aime et qu’il veut les arra- 
cher aux misères et aux tentations de cette vie. 
— Si morte præoccupatus... Belle expression : 
s’ii meurt avant ie temps. — Zn refrigerio. Image 
analogue à & in pace » du chap. 111, 3. D'après 
je grec : en repos, — Senectus... venerabilis..…. 
Pensée qui revient à tout instant sous la piume 
des ciassiques. Comparez ie mot de Sénèque : 
« Vita non quamdiu, seû quam bene acta refert.» 
Une longue vie ne dit rien par elle-même ; eile 
peut signifier de grands crimes ou une longue 
inutiiité. — Cani… sensus… Cf. Prov. XVI, 31. 
D'après le grec : La sagesse (#p6vno:c) sert de 
cheveux biancs aux hommes. — /Æ{as senectulis. 
Piéonasme, pour marquer une vieiliesse avancée. 
— Placens Deo…. L'auteur apporte en guise de 
preuve (vers. 10-142) l'exempie du patriarche 
Énoch, dont ia fin prématurée avait été une grâce 
de choix. Ce saint personnage n’est pas nommé, 
mais ii s'agit certainement de jui; ie choix même 
des expressions suffit pour le démontrer. Ainsi 
les mots edapeotos to ei yevépevos, € étant 
devenu agréable à Dieu, » ont été visiblement 
caiqués sur ednpiotnoev ’Evwy to Oew de 
Gen. v, 24, d'après la traduction des LXX. De 
même pour petetéün (translatus est), car Îes 
LXX disent aussi à propos d’Énoch : u= rÉnxev 
atrov 6 Oeés, Cf. Eccii. xL1v, 16, et Hebr. xI, 5. 
Sur ie fait mystérieux que représentent ces mots, 
voyez le commentaire de Gen. v, 24, — Raptus 
est (Vers. !1). Locution énergique (rom #yn), qui 


désigne un enièvement soudain. — Ne malitia.… 


tnutaret… Motif pour lequel Dieu traita ainsi ce 


BOAS: 19 


8, scncctus enim venerabilis est non 
diuturna, neque annorum numero COm- 
putata ; 

9. cani autem sunt sensus hominis, 
et ætas senectutis vita immaculata. 


10. Placens Deo factus est dilectus, 
et vivens inter peccatores translatus est. 


11. Raptus est, ne malitia mutaret 
intellectum ejus, ant ne fictio deciperet 
animam illius. 


12. Fascinatio enim nugacitatis obscu- 
rat bona, et inconstantia concupiscentiæ 
transvertit sensnm sine malitia. 


13. Consummatus in brevi, 
tempora multa; 

14. placita enim erat Deo anima illius : 
propter hoc properavit educere illum de 


explevit 


medio iniquitatum. Populi autem viden- 


tes et non intelligentes, nec De in 
præcordiis talia, 

115, quoniam gratia Dei et miseri- 
cordia est in sanctos ejus, et respectus 
in electos illius. 


patriarche qu’il aimait (vers. 11-144). — Fasci- 
natio nugacitatis : le faux éclat des vanités mon- 
daines, qui obscurcit parfois celui de ia vertu 
(obseurat bona).— Inconstantia concupiscentiæ. 
D'après ie grec, le vertige qui résuite des passions 
indomptées. — Sensum sine malitia : VOD Lxx- 
xov, l'âme simpie et sans déflance., — Consum- 
matus (Tehstwetc} : rendu parfait, consommé 
en sainteté. — In brevi. Énoch avait 365 ans au 
moment de sa merveiiieuse disparition ; mais ce 
fut un temps assez court relativement aux iongs 
sfècies que vécurent ies autres patriarches d'avant 
le déluge. — Explevit tempora multa. Réflexion 
très profonde. « Perfecta est ætas, dit saint 
Ambroise, ubi perfecta est virtus. ? — Piacitu 
enim... (vers 14). Les païens aussi admettaient 
cette vérité, « Quem dii diligunt adoiescens mo- 
ritur. » (Plaute.) « Non mehercule quemquam au- 
divi.. adolescentulum aut puerum mortuum, qui 
mib{ non a diis {mmortaiibus ereptus ex his mf- 
seriis atque ex fniquissima vitæ conditione vide- 
retur. » (Cicéron, Epist. ad fam., v, 16). — Pro- 
peravit educere… D'après ie grec : Ii (Énoch) se 
hâta (de sortir) du milieu de ia malice. 

14b-20. Sort terribie des impies. — Popul : 
les païens, et aussi ies Juifs apostats contre les- 
queis ce livre fut écrit en partie. — Non intel- 
ligentes. Ces âmes-ià sont trop grossières pour 
reconnaître un vi'ai bien, une grâce réelle dans une 
prompte mort. — Talia. Dans ie grec, Tù TotoUuTo 
au singulier : un tei fait; savoir, ia vérité énoncée 
aussitôt après, que c’est une faveur de mourir 
Jeune (quoniam gratia Dei). — Respectus, 


90 Sar. IV A0 2. 


16. Condemnat autem justus mortuus 
vivos impios, et juventus celerius Con- 
summata longam vitam injusti. 


17. Videbunt enim finem sapientis, et 
non intelligent quid cogitaverit de illo 
Deus, et quare munierit illum Dominus. 


18. Videbunt, et contemnent eum; 
illos autem Dominus irridebit. 

19. Et erunt post hæc decidentes sine 
honore, et in contumelia inter mortuos 
in perpetuum; quoniam disrumpet illos 
inflatos sine voce, et commovebit illos 
a fundamentis, et usque ad supremum 
desolabuntur. Et erunt gementes, et me- 
moria illorum peribit. 


20. Venient in cogitatione peccato- 
rum suorum timidi, et traducent illos 
ex adverso iniquitates ipsorum. 


16. Mais le juste mort condamne les 
méchants qui survivent, et sa jeunesse 
si promptement consommée condamne la 
longue vie de l’injuste. 

17. Car ils verront la fin du sage, et 
ils ne comprendront pas le dessein de 
Dieu sur lui, ni pourquoi le Seigneur l’a 
mis en sûreté. 

18. Ils verront et ils le mépriseront, 
mais le Seigneur se rira d’eux. 

19. Et aprés cela ils tomberont sans 
honneur, et seront parmi les morts dans 
une ignomiñie éternelle; car Dieu les 
brisera , il réduira ces orgueilleux au si- 
lence, et il les ébranlera de leurs fonde- 
ments, et ils seront plongés dans la 
dernière désolation. Et ils gémiront, et 
leur mémoire périra. 

20. Ils viendront, pleins d’effroi à la 
pensée dé leurs péchés, et leurs iniquités 
deviendront contre eux des accusatrices. 


CHAPITRE V 


1. Tunc stabunt justi in magna cou- 
stantia adversus eos qui se angustiave- 
runt, et qui abstulerunt labores eorum. 


9, Videntes turbabuntur timore hor- 
ribili, et mirabuntur in subitatione in- 
speratæ salutis ; 


ër:620on". Voyez ui, 20, et mnt, 6. — Celerius con- 
sunmata (vers. 16) : mûre et parfaite en pou 
de temps. Comp. le vers. 13. — Quid cogitaverit.… 
(vers. 17) : le plan divin au sujet des justes enle- 
vés par une mort prématurée.— Munierit.… Comp. 
les vers. 11-12. En les enlevant ainsi, Dieu les 
met en sécurité. — Videbunt (vers. 18). Répétition 
emphatique, pour appuyer sur la peusée. Cf. vers. 
14, 17. — Contemnent. Maïs la loi du talion sera 
appliquée en toute rigueur à ces impies : Do- 
minus irridebit (ëxyehäcztau). Sur cet anthro- 
pomorphisme, voyez le Ps, 1—1, 4, eto. — Et... post 
hæc (vers. 19) : lorsque le tour de ces moqueurs 
sera venu. — Erunt… decidentes sine honore. Le 
grec dit plus fortement : Ils seront ensuite un 
vil cadavre, Cf. Is. x1v, 19. — Contumelia.… in 
perpetuum. L'éternité de leur honte et de leur 
supplice. — Disrumpet, bnter : Dien les déchi- 
rera, les brisera. — Au lieu de inflatos, nous 
llsons dans le texte grec : RpNvEic, & pronos. » 
Ts seront précipités au lien de teur châtiment. 
— Sine voce : réduits désormais à un silence 
humillant. Leurs moqueries blasphématoîres au- 
ront pris An. — Commovebit… a fundamentis. 
Figure qui représente nne ruine totale. — Erunt 
gémentes. Grec : ëv 000va, (ls seront) dans la 


1. Alors les justes se léveront avec 
une grande assurance contre ceux qui 
les auront mis dans l'angoisse, et qui 
auront ravi le fruit de leurs travaux. 

2. À cette vue les méchants seront 
troublés par une horrible frayeur, et ils 
seront stupéfaits en voyant tout à coup 
ceux dont ils n’attendaient pas le salut ; 


douleur.— Memoria.… peribit, Comme ils l'avaient 
prévu (11, 4), mals d’une autre manière (Ps.1x, 6; 
Prov. x, 7, etc.). — Venient…. timidi (vers. 20). 
Azfjof: comme des « lâches », lorsque Dieu leur 
demandera compte de leur vie criminelle (in 
cogitatione...; grec : Êv Gu}}OYITUE, & compte » 
terrible). — Traducent… ex adverso… D'après 
le grec : Leurs iniquités les convaincront à leur 
face. 


$& 1V. — Le sort bien différent des bons et des 
méchants dans l'autre vie. V, 1-24. 


lo Les impies condamnés par leur propre 
conscience. V, 1-15. 

Cap. V. — 1-34, Introduction dramatique. — 
Tunc forme un début solennel : au grand jour 
du jugement. — Stabunt. Debout en toute assu- 
rance : in magna constantia (nxpÉNOLX marque 
une parfaite conflance). Au en du pluriel justi, 
le texte original emploie le singulier, mais dans 
un sens collectif. — Adversus : en face de (at 
TLÔGUWTOY). Magnifique tableau, qui nous montr?, 
au jngement général, les justes et les impies en 
face les uns des autres, comme autrefois sur ls 
terre, mais dans des attitudes bien différentes. 
— Les méchants sont caractérisés par la con: 


Sur. V, 3-9. 


8. ils diront en eux-mêmes, saisis de 


remords, et gémissant dans l'angoisse de 


ieur cœur : Voici ceux dont nous avons 
fait autrefois un objet de risée, et un 
thème d'outrages. 

4. Insensés que nous étions, nous re- 
gardions leur vie comme une folie, et 
leur mort comme une honte; 

5. et voilà qu'ils sont comptés parmi 
les fils de Dieu, et que leur partage est 
avec les saints. 

6. Nous nous sommes donc égarés de 
la voie de la vérité, et la lumière de la 
justice n’a pas lui pour nous, et le soleil 
de l'intelligence ne s'est pas levé sur 
nous. 

7. Nous nous sommes lassés dans la 
voie de l'iniquité et de la perdition, et 
nous avons marché par des chemins dif- 
ficiles, et nous avons ignoré la voie du 
Seigneur. 

8. De quoi nous a servi l’orgueil? De 
quel profit nous a été la vaine ostenta- 
tion de nos richesses ? 

9. Toutes ces choses ont passé comme 
l'ombre, et comme le messager qui 

court, 


à | 

3. dicentes intra se, pœnitentiam 
agentes, et præ angustia spiritus ge- 
mentes : Hi sunt quos habuimus ali- 
quando in derisum, et in similitudinem 
improperii. 

4. Nos insensati, vitam illorum æsti- 
mabamnus insaniam, et finem illorum 
sine honore; 

5. ecce quomodo computati sunt in- 
ter filios Dei, et inter sanctos sors illo- 
rum est. 

6. Ergo erravimus à via veritatis, et 
justitiæ lumen non luxit nobis, et sol 
intelligentiæ non est ortus nobis. 


7. Lassati sumus in via iniquitatis et 
perditionis, et ambulavimus vias diffi- 
ciles, viam autem Domini ignoravimus. 


8. Quid nobis profuit superhia? aut 
divitiarum jactantia quid contulit nobis ? 


9. Transierunt omnia ïilla tanquam 
umbra, et tanquam nuntius percurrens, 


duite qu’ils ont tenue ici-bas à l'égard des 
bons : angustiaverunt (cf. I1, 10, 12, 19), abstu- 
lerunt labores…., où plus clairement, d'après saint 
Cyprien, « diripnerunt labores.. » (dans le grec, 
atelovTruw, & méprisant ; » cf. 11, 16).— Viden- 
tes. « L'aorlste (0WVTES (ayant vu) implique l'éclat 
d'une révélation soudaine. » — Turbabuntur tt- 
more. La description est très énergique. Au mo- 
ment de cette confrontation terrible, l'ancienne 
arrogance des méchants (cf. 11, 1-20) fait place 
& une terreur Iincontrôlable. — JAfirabuntur. 
’Exotnsovra, 115 seront hors d'eux-mêmes. — 
In subitatione insptratæ.…. Plus brièvement dans 
le grec : À cause de la mervellle (littéralement, 
du paradoxe) du salut (des justes). Ces ircré- 
dules seront stupéfalts en voyant à l'honneur, 
à la joie, les bons qu'ils avalent autrefois per- 
sécutés avec mépris. — Dicentes. Humble con- 
fession, qui comprend les vers. 3b-13, Contraste 
tragique avec leur insolence antérieure. — Jntra 
se. Plutôt : &« {nter se » (£xuroïc), les uns aux 
autres, se communiquant leurs douloureuses 
impressions. — Pæœnitentiam agentes : simple 
remords, mails non pas pénltence proprement dite, 
car ce sentiment suppose la contritlon, qui sera 
alors impossible. — Præ angustia spiritus. Très 
belle métaphore : le souffle leur manquera, l'an- 
goisse leur coupant ia respiration. 

3b.5, L'étonnement des impiles à la vue de la 
gloire des justes. — Hi sunt. Mots très accen- 
tués. Le grec emploie de nouveau le singulier : 
L’est celui-ci... — In derisum : un objet de 
rire et de moquerlie, — In similitudinem... Dans 
le grec : comme une parabole de reproche, 


c.-à-d. comme un type proverblial d’ignominie. 
Cf. Ps. XLIV, 15; LxXVII, 12, — Nos insensati. 
Ils reconnaissent tardivement qu'ils étaient eux- 
mêmes alors « une parabole de folie ». — Finem.. 
sine honore. Comp. 11, 20, où ils 8e proposaient 
d'infliger aux justes une mort honteuse. — Ecce 
quomodo. Exolamation qui peint un vif étonu- 
nement. — Inter filios Dei. Ils s'étaient préci- 
sément moqués de ce beau nom des justes (cf, 11, 
16, 18). 

6. Vif remords des méchants. — Ergo erravt- 
mus. Cet & ergo » est d'une remarquable énergie 
et dénote uu profond désespoir, — Justitiæ 
tumen… et sol. Comparalsons très expressives. 
Cf. II Reg. xxI1, 29; Joan. xI1, 35, etc. Le mot 
intelligentiæ manque dans le grec.— Non luxit…., 
non ortus.. En cela ils se trompent : le soleil 
moral s'était levé pour eux comme pour les autres 
hommes; mais Îls avaleut fermé les yeux pour 
ne pas le voir. 

7-13. Ils reconnaissent le vide et l'inutilité de 
leurs travaux. — Lassati sumus. Le grec à uue 
autre image : Nous nous sommes rassasiés des 
voles de l'implété,— Vias difficiles. Plutôt, d'après 
le grec : des déserts sans route. Cf. Jer. xII, 10. 
— Viam Det : la seule voie qui fût bonne, el 
la geule qu'ils n'eussent point foulée. — Quid. 
profuit...? Calculs excellents, mais trop tardifs, 
qui découvrent une ruine totale. — Superbia. 
Leur condnite insolente et arrogante (Ün£05- 
gaviæ). — Divitiarum Jactantia. D'après le greo : 
la richesse accompagnée de jactance. — Transie- 
runt omnia … D'ici au vers. 12, longue nomen- 
clature d'iluages très énergiques pour décrire 


224 Sapr, V, 
10. et tanquam navis quæ pertransit 
fluctuantem aquam, cujus cum præter- 
ierit non est vestisium invenire, neque 
semitam carinæ illius in fluctibus ; 

11. aut tanquam avis quæ transvolat 
in aere, cujus nullum invenitur argu- 
mentum itineris, sed tantum sonitus ala- 
rum verberans levem ventum, et scin- 
dens per vim itineris aerem; commotis 
alis transvolavit, et post hoc nullum 
signum invenitur itineris illius ; 


12. aut tanquam sagitta emissa in lo- 
cum destinatum: divisus aer continuo 
in se reclusus est, ut ignoretur transitus 
illius. 

13. Sic et nos nati continuo desivimus 
esse; et virtutis quidem nullum signum 
valuimus ostendere, in malignitate au- 
tem nostra consumpti sumus. 


14. Talia dixerunt in inferno hi qui 
peccaverunt; 

15. quoniam spes impii tanquam la- 
nugo est quæ à vento tollitur, et tan- 
quam spuma gracilis quæ a procella dis- 
pergitur, et tanquam fumus qui a vento 
diffusus est, et tanquam memoria ho- 
spitis unius diei prætereuntis. 


16. Justi autem in perpetuum vivent, 
et apud Dominum est merces eorum, et 
cogitatio illornm apud Altissimum. 


10-16. 


10. ou comme le vaisseau qui fend les 
flots agités, et dont on ne trouve pas de 
trace après qu'il a passé, ni la marque 
de sa carène sur les flots ; 

11. ou comme l'oiseau qui vole à tra- 
vers les airs, sans qu’on puisse trouver 
aucun vestige de sa route : on n'entend 
que le bruit de ses ailes qui frappent l'air 
léger et qui s’y ouvrent une route avec 
effort, et après qu’en les agitant il s’est 
envolé, on ne trouve plus aucune trace 
de son passage ; 

12. ou comme la flèche lancée vers 
son but : l'air qu’elle à divisé s’est aus- 
sitôt rejoint, et l’on ignore par où elle a 
passé. 

13. Ainsi nous-mêmes, à peine nés, 
nous avons cessé d’être, et nous n'avons 
pu montrer aucune trace de vertu ; mais 
nous avons été consumés par notre ma- 
lice. 

14. Voilà ce que les pécheurs diront 
dans l'enfer ; 

15. car l’espérance de l’impie est comme 
le duvet des plantes que le vent emjwurte, 
ou comme l’écume légère qui est dis- 
persée par la tempête, ou comme Ja 
fumée que le vent dissipe, ou comme le 
souvenir de l'hôte qui est reparti après 
un jour. 

16. Mais les justes vivront étcrnelle- 
ment, et le Seigneur leur réserve leur 
récompense, et le Très-Haut pense à 


EUX. 


l'entière vanité de la vie des impies. « Elles ont | 
été très admirées pour leur éloquence » et leur 
caractère poétique. — Umbra. La plus fréquente 
de toutes ces métaphores. Cf. 11, 5. —- Nuntius 
percurrens. Un messager qui porte une nouvelle 
à toute vitesse. Dans le grec : &yy=}!x, la nou- 
velle même. se répandant avec une prodigieuse 
rapldlté. Cf. Job, vi, 9: 1x, 25, etc. — Narvis 
(vers. 10). Comparaison très bien développée, 
Cf. Prov. xxx, 19. — Non est vestigium.. Il y 
a Je sillage du navire, mals il est de courte du- 
rée.— Avis (vers. 11). Cette comparaison aussi est 
assez longuement commentée par l'écrivain sa- 
cré. — Sagitta (vers. 12). La cinquième et der- 
nière métaphore pour représenter la brièveté des 
joies profanes des impies.— Sic et nos. (vers. 13). 
L'application, aussi vraie que terrible, — Nati, 
continuo desivimus… La vie humaine, une fois 
écoulée, paraît tellement rapide, qu'il semble que 
la naissance et la mort, le berceau et le cercueil, 
se gont touchés. — VNullum signum. Pour les 
imples, cette vie n’a pas été moins vaine que 
fugitlve. Dans Jeur existence, nulle trace de salnte 
vigueur (z£atñs, virlutis). & Vlrtutem vidcant, 
ibtabescantque rellcta. » (lerse.) — {n malignt- 


tate. consumpti. Le grec cst très fort : Nous 
nous sommes entièrement dépensés. 

14-15. Conclusion. L'écrivain sacré, de méiue 
qu'il a introduit cette triste confession (vers. 
1-34), Ja termine en la confirmant. — ali dires 
runt… Le vers. 14 n'existe que dans Ja Vulgate, 
— Spes impii tanquam… Quelques autres mé- 
taphores, pour approuver les réflexions arrachécs 
aux impies par le remords. — Lanugo. Le texte 
grec ordinaire à 006, terre, poussière ; mals ls 
vraie leçon est 7/0%ç, mot par lequel est désigné le 
léger duvet qui adhère à certaines graines, comme 
à celles du chardon. — Spuma gracilis. Le tra- 
ducteur Jatin a lu Lun, ct cette comparaison 
va très bien; Ja leçon ordinalre, 747", glvre, 
ne donne pas de sens satisfaisant. — Fumus. 
Image presque aussi fréquente que celle de 
l'ombre. Cf. Ps. xxxvr, 20; LxvI, 2; Os. XINT, 3, 
etc. — AMemoria hospitis... Dans une grande 
maison où l’on recoit beaucoup de visiteurs, un 
bôte d’un jour est promptement oublié. 

2° Les bons couronnés de gloire et de délices 
dans l'autre vie. V, 16-17. 

16-17. Justi autem... Le contraste est très 
frappant, — Jf perpeluuin vivent : d'une vie 
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17. C’est pourquoi ils recevront de la 
main du Seigneur un royaume de gloire 
et un diadème éclatant; car il les proté- 
gera de sa droite, et les défendra de son 
saint bras. 

18. Son zèle se munira d’une armure, 
et il armera les créatures pour se venger 
de ses ennemis. 

19. Il revêtira la justice pour cuirasse, 
et il prendra pour casque l'intégrité de 
son jugement ; 

20. il se couvrira de l'équité comme 
d'un bouclier impénétrable. 

21. I] aiguisera comme une lance sa 
colère inflexible, et tout l'univers coï- 
vattra avec lui contre les insensés. 

22. Les éclats de la foudre iront droit 
sur eux ; ils seront lancés des nnées comme 
ies flèches d’un arc bien tendu, et ils fon- 
dront au lieu marqué. 

23. Une colère sans pitié les accablera 


supérieure, toute parfaite, éternelle. — Apud 
Dominum.…. : dans le séjour bienheureux du ciel, 
Mleux encore dans le grec : en Dieu même, Ëv 
Kupiw. — Cogitatio. Dpovris exprime la solll- 
citude Intime du cœur de Dieu pour ceux qu’il 
alme. — Iden : à cause de ces soins vraiment 
paternels. — Regnum decoris, diadema speciet. 
Deux articles dans le grec, pour mieux souligner 
la pensée : le royaume de la splen- 
deur, le diadème de la beauté. 
Dans ce glorleux royaume, tous les 
justes seront ornés d’une magni- 
fique couronne. Cf, Is. xxVIIT, 5; 
11 Tim. 1V, 8; 1 Petr. v,4. — 
Dextera sua teget : les protégeant 
et les garantissant à jamals de 
tout mal. — Defendet. Littéraic- 
ment d’après le grec : Il tiendra 
le bouclier sur eux (reparti ). 
Les mots sancto suo ont été ajoutés 
par la Vogate. 

3° Jugement redoutable de 
Dieu contre les imples. V, 18-24, 

Les images sont empruntées d'a- 
bord à la guerre (vers. 18-22), 
puis à l'orage (vers. 23-24). 

18-24. Sort final des méchants, par opposition 
à la destinée des bons. L'écrivain sacré & est plus 
abondant et plus éloquent sur le châtiment que 
sur la récompeuse ». — Accipiet armaturam : 
une armure complète, ravomiav. Ce passage 
était sans doute à la peusée de saint. Paul, lors- 
qu’il décrivit l’armure des chrétiens (cf. Eph. 
vi, 11-17; I Thess, v, 8). — Zelus, La jalousie 
divine (cf. 1, 10), qui produira une vlolente co- 
lère. — Armabit creaturam. Lis créatlon entière 
tournira des armes au Seigneur: pour ses ven- 
geances. Cf. Eccli., xxXx1x, 33-36. « Les éléments 
de l’unlvers, la terre, l’eau et le feu, sont mis 
en mouvement lorsque Dicn juge bon que le pays 
des méchante soit détrult, » (Philou.)— Ladies 
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17. Ideo accipieut regnum decoris, et 
diadema speciei de manu Domini ; quo- 
niam dextera sua teget eos, et brachiv 
sancto suo defendet illos. 


18. Accipict armaturam zelus illius, 
et armabit creaturam ad ultionem ini- 
micorun). 

19. Induet pro thorace justitiam, et 
accipiet pro galea judicium certum ; 


20, sumet scutum inexpugnabile æqui- 
tatem. 

21. Acuet antem duram iram in lan- 
ceam, et pugnabit cum illo orbis terra- 
rum contra insensatos. 

22. Ibunt directe emissiones fulgu- 
rum, et tanquam a bene curvato arcu 
nubium exterminabuntur, et ad certum 
locum insilient. 

23. Et a petrosa ira plenæ mittentur 


Les armes défenslves, vers. 19-20 : la cuirasse; 
le casque, le bouclier. — Judicium certum : 
&vUTÉxpITOV, sans felnte, c.-à-d. véridique, 
impartlal., — Æquitatem. La salnteté, dit le texte 
grec. Cf. Apoc. XVI, 6. — Acuet autem... Les 
armes offensives, vers. 21-22. — Duran tram : 
une colère saus pitié. Au Ileu de la lance, lc grec 
mentlonne le glalve.— Pugnabit cum illo. Coup. 


Archers, d'aprés une peinture égyptienne. 
(Celui qui est à l'extrémité, à gauche, bande son arc avec le piod.) 
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le vers. 18. Le grec emploie un verbe doublement 
composé, qui est d’une rare énergie : GUVEXTO- 
keuñoet. — Ibunt directe (vers. 22) : droit au but, 
sans s’égarer. — Æmissiones fulqurum. Dans le 
grec : des tralts d’éclalrs. Cf. Ps. xvit. 15; Hebr. 
it, 11, etc, — À bene curvato arcu. Expression 
élégante : l’arc bien bandé, — Exterminubuntur 
n’est pas dans le grec. — A petrosa ira. Dans 
le texte primitif : Et de la colère (de Dieu) lan- 
çant des pierres. La sainte fureur de Jéhovah 
est, pour ainsi dire, sa baliste on sa catapulte. 
Cf. I Reg. x1v, 14. — Plenæ... grandines. Une 
grêle abondante, aux effets redoutables. Cf. Jos. 
x, 11: Ez. x, 11; Apoc. vi, 7,etc. — ÆExcan- 
descet… D'après le grec: &yavaztnoet, s’Indi- 
gucra. — Flumina concurrent, Mieux : les 
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grandines; excandescet in illos aqua 
maris, et flumina concurrent duriter. 


24. Contra illos stabit spiritus virtu- 
tis, et tanquam turbo venti dividet illos ; 
et ad eremum perducet omnem terram 
iniquitas illorum, et malignitas evertet 
sedes potentium. 


de grêles ; l’eau de la mer bouillonnera 
contre eux, et les fleuves déborderont 
avec furie. 

24. Un vent violent s'élèvera contre 
eux et les dispersera comme un tourbil- 
lon ; leur iniquité réduira toute la terre 
en un désert. et leur malice reuversera 
les trônes des puissauts. 


CHAPITRE VI 


1. Melior est sapientia quam vires, et 
vir prudens quam fortis. 


2. Audite ergo, reges, et intelligite; 
discite, judices finium terræ. 

3. Præbete aures, vos qui continetis 
multitudines, et placetis vobis in turbis 
nationum. 

4. Quoniam data est a Domino pote- 
stas vobis, et virtus ab Altissimo, qui in- 
terrogabit opera vestra, et cogitationes 
scrutabitur ; 

5. quoniam cum essetis ministri regni 
illius, non recte judicastis, nec custo- 
distis legem justitiæ, neque secundum 
voluntatem Dei ambulastis. 

6. Horrende et cito apparebit vobis, 
quoniam judicium durissimum his qui 
præsunt fiet. 


flammes les engloberont, — Spiritus virliutis 
(vers. 24), Hébraïsme, qui représente un vent 
vlolent, ou le vent de la puissance divine. — 
Dividet illos. Littéralement dans le grec : les 
vannera ; opération semblable à celle qui sépare 
le bon grain de la menue paille. — Ad eremum 
perducet. C.-à-d. transformera en désert, rava- 
gera (épruwçet), — Potentium : les potentats, 
mentionnés dès le début du livre, 1, 1, et qui vont 
l'être blentôt encore, vi, 2-3. 


SECTION II. — LA SAGESSE, GUIDE DE LA VIE. 
VI, 1— IX, 19. 


£ I. — La sagesse est spécialement recommandée 
aux rois et aux grands. VI, 1-23. 
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19 Court exorde. VI, 1-3. 

CHaP. VI. — T. Les avantages de la sagesse. 
— Melior… quam vires. Cette maxime manque 
dans le texte grec. Elle est basée sur Prov. xv1, 
382; xxIvV, 5, et Eccl. 1x, 16. 

2-8. Appel à l'attention des grands. — Au- 
dite... et intelligite. Cf. 1, 1. Écho dn Ps. 11, 10. 
— Reges, principes. Ils ont un intérêt spéctal 
à écouter les leçons de la sagesse, puisque la 
folie morale, ou le péché, 4 renverse les trônes 
d33 puissants » (v, 24). — Qui continetis multt- 


1. Mieux vaut la sagesse que la force, 
et l’homme prudent que l’homme puis- 
sant. 

2. Écoutez donc, 6 rois, et comprenez, 
apprenez, juges des confins de la terre, 

3. Prêtez l'ureille, vous qui gouvernez 
les multitudes, et vous qui vous com- 
plaisez dans les foules des nations. 

4. Car la puissance vous a été donnée 
par le Seigneur, et la force par le Très- 
Haut, qui interrogera vos œuvres et qui 
sondera vos pensées ; 

5. parce qu'étant les ministres de son 


royaume, Vous n'avez pas jugé équita-- 


blement, ni gardé la loi de la justice, 
ni marché selon la volonté de Dieu. 

6. Il vous apparaîtra d'une manière 
effroyable et soudaine, car ceux qui 
commandent seront jugés avec une 
extrême rigueur. 


tudines. C.-à-d.vous qui commandez aux peuples, 
— Placetis vobis. Le mot grec YEYxU2mmévot 
est rare et énergique; Îl marque l’arrogance que 
manifestent souvent les grands. 

20 L'énorme responsabilité des princes et leg 
châtiments plus considérables qu'ils s'attirent par 
leurs crimes. VI, 4-1]. 

4-5. Le thème. — Data... «a Domino rote- 
stas. L'origine de tout pouvolr humain est au 
clel, comme le répète fréquemment la Bible. 
Cf. I Par. xxxIx, 11-12; Prov. vu, 15; Dan. 11, 
20-21; Joan, x1x, 11; Rom. x1n, 1 et 88.; | Petr, 
U, 13. — Interrogabit opera... Examen rigoureux 
de la conduite des grands, au jour du jugement. 
— Ministri regnt tllius. La véritable idée de 
l'autorité : ceux qui l'exercent sur les autres 
bommes sont les ministres et les représentants 
de Dieu. — Nec custodistis legem (justitiæ est 
une addition de la Vulgate) : la loi mosaïque, 
s’il s’agit des rols et des princes juifs; pour les 
autres, la loi naturelle gravée au fond de leurs 
cœurs. Cf. Rom. 1, 19 et 88. 

6-9. Développement du thème. — Horrende 
et cito. Ces deux adverbes sont fortement accen- 
tués. — Apparebit. Le grec ÉrtaTthGEtTat indique 
une attaque soudalne, imprévue, — J'udicium 
durissimum (le grec emploie le simple positif, 
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7. Car les petits sont traités avec mi- 
séricorde ; mais les puissants seront puis- 
samment tourmentés. 

8. En effet, Dieu n’exceptera personne, 
et il ne respectera la grandeur de qui 


que ce soit; car il a fait les grands. 


comme les petits, et il a également soin 
de tous. 

9. Mais les plus grands sont menacés 
de plus grands supplices. 

10. C'est done à vous, 6 rois, que 
s'adressent mes discours, afin que vous 
appreniez la sagesse, et que vous ne 
tombiez pas. “ 

11. Car ceux qui auront observé jus- 
tement les choses justes seront justifiés, 
et ceux qui auront appris ce que j'en- 
seigne trouveront de quoi répondre. 

12. Désirez donc ardemment mes pa- 
roles ; aimez-les, et vous y trouverez 
votre instruction. 

13. La sagesse est brillante et ne se 
flétrit point; ceux qui l'aiment la dé- 
couvrent aisément, et ceux qui la cher- 
chent la trouvent. 

14. Elle prévient ceux qui la désirent, 
et elle se montre à eux la première. 

15. Celui qui veille dès le matin pour 
la chercher n'aura pas de peine, car il la 
trouvera assise à sa porte. 

16. Ainsi, penser à elle, c’est la par- 
faite prudence, et celui qui veillera pour 
l’acquérir sera bientôt en repos. 

17. Car elle se tourne de tous côtés, 


« durum ») his qui præsunt.. C'est dans l'ordre, 
car ils ont abusé de plus grandes grâces, et leurs 
fautes ont été plus graves. Noblesse oblige 1 — 
Fiet, Le temps présent, y{vetat, dénote une lol 
perpétuelle, universelle. — Æxiguo. Le grec a 
cette fois le superlatif : le plus petit. — Poten- 
tes... potenter. Allltération qui imite très bien 
celle du texte original : Üuvatol… OUVATWE. — 
Non... subtrahet… Deus (vers. 8). Dans le grec, 
avec une pérlphrase solennelle : Celui qui est le 
maître de tout ne craindra personne. — Pusil- 
Tuin et magnum... fecit. Motif pour lequel Dieu 
ne sauralt être iIntlmidé par qui que ce soit. — 
Æqualiter illi cura….: TPÉVOLX, les soins de la 
Providence. Tralt délicat, Cf. Ps. CXLIV, 1. — 
Fortioribus.… fortior… (vers, 9). Même pensée 
qu’au vers. 7. : 
10-11. Conclusion pratique. — L’équivalent 
grec de reges (TÜpavvor) est pris en bonne part, 
alnsl qu'il arrive souvent dans les LXX. — Non 
excidatis : tomber au moral, par le péché, et 
Lussl tomber daus la ruine. — Qui... justa juste. 
Dans le grec : (saneta sancte, sanctificabuntur. » 
Ces choses justes et salntes ne sont autres que 
les volontés de Dieu. — Quid respondcant, Lit- 
téralement dans le grec : (Ils trouveront) une 
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7. Exiguo enim conceditur miscricor- 
dia; potentes autem vyotenter tormenta 
patientur. 

8. Non enim subtrahet personam cu- 
jusquam Deus, nec verebitur magnitu- 
dinem cujusquam; quoniam pusillum et 
magnum ipse fecit, et æqualiter cura est 
ill de omnibus. 

9. Fortioribus autem fortior instat 
cruciatio. 

10. Ad vos ergo, reges, sunt hi serme 
nes mei, ut discatis sapientiam, et non 
excidatis. 


11. Qui autem custodiennt justa juste, 
justificabuntur ; et qui didicerint ista, in- 
venient quid respondeant. 


12. Concupiscite ergo sermones meos ; 
diligite illos, et habebitis disciplinam. 


13. Clara est, et quæ nunquam mar- 
cescit, sapientia ; et facile videtur ab his 
qui diligunt eam, et invenitur ab his qui 
quærunt illam. 

14. Præoccupat qui se concupiscnnt, 
ut illis se prior ostendat. 

15. Qui de luce vigilaverit ad illam 
non Jlaborabit ; assidentem enim illam 
foribus suis inveniet. 

16. Cogitare ergo de ïlla sensus est 
consummatus, et qui vigilaverit pro- 
pter illam cito securus erit. 

17. Quoniam dignos se ipsa circuit 


apologie; c.-à-d. de quoi se justifier devant le 
tribunal du souverain Juge. Comp. le vers. 4, 

3° Ceux qui cherchent sérieusement la sagesse 
la trouvent sans peine. VI, 12-17. 

12-17. Concupiscite ergo.…. : en conséquence de 
la grave responsabilité qui vient d’être décrite. 
C'est la Sagesse personniflée, bien plus, la Sagessa 
personnelle, le Verbe divin, qui parle lei, comme 
au vie chapitre du livre des Proverbes. — Dili- 
gîte. Le grec emploïe un second verbe signifiant 
désirer. — Habebitis disciplinam. D’après le 
grec : Vous serez instruits.-— Clara est : hauirpd, 
brillante et toute radieuse. — Nunquam mnar- 
cessit. C’est une fleur qui ne se flétrit jamais. — 
Facile videtur. invenitur : pour ceux du moins 
qui l’aiment et qui la cherchent. — Præoccupat…. 
(vers. 14). Idée extrêmement belle, réallsée à la 
lettre par la Sagesse incarnéc, qui vient aima- 
blement. au-devant de ceux qui la désirent. Vraie 
grâce prévenante. Les vers. 15-17 décrivent plus 
au long comment cela se passe. — Qui de luce… 
Encore la condition du côté des hommes : la 
Sagesse veut être désirée, recherchée. — Assi- 
dentem… foribus.… Trait non moins délicat que 
pittoresque. Cf. Prov. x, 21; vu, 34. La Sagesse 
ce se laisse donc pas chersbher longuement ét 
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quærens ; et in viis ostendit £e illis hi- 
saniter, et in omni providentia occurrit 
illis. 


18. Initium enim illius verissima ést 
disciplinæ concupiscentia. 

19. Cura ergo disciplinæ dilectio est, 
et dilectio custodia legum illius est ; cus- 
toditio autem legum consummatio incor- 
ruptionis est ; 

20. incorruptio autem facit esse proxi- 
mum Deo. 

21. Concupiscentia itaque sapientiæ 
deducit ad regnum perpetunm. 

22, Si ergo delectamini sedibus et 
sceptris, o reges populi, diligite sapien- 
tiam, ut in perpetuum regnetis. 


23. Diligite lumen sapientiæ, omnes 
qui præestis populis. 

24. Quid est autem sapientia, et quem- 
admodum facta sit referam, et non 
abscondam a vobis sacramenta Dei; sed 
ab initio nativitatis investigabo, et po- 
nam in lucem scientiam illius, et non 
præteribo veritatem. 


25. Neque cum invidia tabescente iter 
habebo, quoniam talis homo non erit 
particeps sapientiæ. 

26. Multitudo autem sapiertium £a- 


péniblement par ses amis; elle vient à leur ren- 
contre et se met généreusement à leur disposi- 
tion. — Sensus… consummalus. Daus le grec : 
la perfection de la prudence, — Dignos 8e. quæ- 
rens (vers. 17). Encore un bien beau trait. Cf. Is. 
LXV, 24. — In omni providentia. Dans toute pen- 
sée, dit plus clalrement le grec. 

4 L'utillté de la sagesse pour les rois. VI, 
18-23. 

18-21. Initium enim... & La rhétorique de ce 
passage cst remarquable. Il prend la forme d’un 
sorlte, ou d'une série de syllogismes dans les- 
quels la con:lusion de l’un sert de prémisses au 
suivant. » Comp. Rom. v, 2-5; I Petr. 1, 5-7. 
— Verissima... conrupiscentia : un désir très 
sincère de se laisser instruire (disciplinæ)., — 
Dilectio : l'amour de Dieu, qui se manifeste par 
l’obéissance (custodia legum). Cf. Matth. x1x, 7; 
Joan. x1v, 15, 21, etc. — Consumimatio incor- 
ruptionis. D'après le grec, une assurance d'im- 
mortalité. Et cette Immortalité unit étroitement 
et à jamais l’homme à con Dieu : fucit… prozi- 
mum Deo. — Concupiscentia itaque. (vers. 21). 
Ces mots nous ramènent au début du raisonne- 
ment (vers. 18). — Deducit ad regnum : au 
royanme des cieux. Cf. Rom. v, 17, etc. L’adjec- 
tif perpeluum n'est pas dans le grec. 

22-93. Conclueslon pratique. — Si ergo.. T'écrl- 
vin sacré interpells de nouveau les rols direc- 
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cherchant ceux qui sont dignes d'elle; 
elle se montre joyeusement à eux sur les 
chemins, et elle va au-devant d'eux 
avec ure admirable providence. 

18. Son commencement est donc un 
désir trés sinecre de l'instruction. 

19. La recherche de l'instruction est 
l'amour; l'amour est l'observation de ses 
lois ; l'obéissance aux lois est l'affermis- 
sement de l’immortalité, 

20. et l’immortalité rapproche l’homme 
de Dieu. 

21. C'est ainsi que le désir de la 8a- 
gesse conduit au royaume éternel. 

22. Si donc vous vous complaisez dans 
les trônes et les sceptres, 6 rois des 
peuples, aimez la sagesse, afin que vous 
régniez éternellement. 

23. Aimez la lumière de la sagesse, 
vous tous qui commandez aux peuples. 

24. J'exposerai maintenant ce qu'est 
la sagesse, et quelle a été son origine; 
je ne vous cacherai pas les secrets de 
Dieu, mais je remonterai jusqu’au com- 
mencement de sa naissance; je mettrai 
en lumière ce qu’on sait d’elle, et je ne 
cacherai pas la vérité. 

25. Je n'imiterai point celui qui est 
desséché d'envie, car un tel homme 
n’aura aucune part à la sagesse. 

26. Or la multitude des sages est le 


tement. Comp. les vers. 2-12. S'ils se complalsent 
dans leur dignité, leur dit-il avec finesse, qu'ils 
€ honorent » (ainsi dit le grec, au Ileu de diti- 
gite) la sagesse, qui les fera régner sans fin (cf. 
vers. 21). — Diligite Lumen…. Ce vers. 23 de la 
Vulgate manque entièrement dans le texte grec. 


$ II. — Description de la Sagesse. 
VI, 24 — VIII, 16. 


Ce petit discours est placé par l'écrivain sacré 
sur les ièvres de Salomon, comme aussi la prière 
qui le suit (vin, 17 et 6s.). Voyez l’Introduction, 
p. 6. 

1° La sagesse est accessible à tous les hommes. 
VI, 24-27. 

24-27, L'oratcur promet d’enselgner simple- 
ment ct clairement en quoi consiste la sagesse. 
— Quid est. sapientia. L'idée mère de ce para- 
graphe. La sagesse ne scra cependant pas définie 
en elle-même, d’une manière directe, mals indl- 
rectement, par les résultats qu'elle produit, ct 
par les bénédictions qu'elle apporte. — Quemad- 
modum facta… C.-à-d. quelle a été son origine 
(rs éyivito, dit le texte grec). Ce polnt sera 
traité d'une façon très rapide. Cf. VII, 25. — Sa- 
cramenia (Dei n'est pas dans le grec) : tous les 
mystères qui se rattachent à la nature et aux 
cffats de ja sagocie. -— Jnvesttqnbo. Chercher une 
chose pas = pas, sans omettre la mvolndre trace: 


Bar OUI, 27 Be o7 


salut du monde, et un roi sage est le 
soutien de son peuple. 

27. Recevez donc l'instruction par mes 
paroles, et elle vous sera avantageuse. 


uitas est orbis terrarum, et rex sapiens 
stabilimentum populi est. 

27. Ergo accipite disciplinam per ser- 
mones meos, et proderit vobis. 


CHAPITRE VII 


1. Je suis, moi aussi, un homme mor- 
te), semblable à tous les autres, et de la 
race de celui qui le premier fut forgné 
de terre ; mon corps a pris sa forme dans 
le sein de ma mère ; 

2. pendant dix mois j'ai été formé 
d’un sang épaissi, à l’aide de la substance 
de l’homme, dans le repos propice du 
sommeil. 

3. Après ma naissance, j'ai respiré 
l'air commun à tous, et je suis tombé 
sur la même terre, et c’est par des pleurs 
que je me suis fait d'abord entendre, 
comme tous les autres. 

4, J'ai été élevé dans les langes, et 
avec de grands soins. 

5. Car il n’y à pas de roi qui ait eu 
un autre genre de naissance. 


— Ponam îin lucem… L'auteur insiste sur cette 
pensée. C’est que les savants de l'antiquité étaient 
d'ordinaire très jaloux de leurs connaissances, 
qu'ils ne consentaient à communiquer qu’à un 
petit nombre de disciples privilégiés (neque cum 
invidia…). Ici, pas de réticence calculée, mais 
le grand jour pour tous. — Talis homo. Celul 
qui enseigne la vérité dans ces conditions Impar- 
faites montre qu’il ne possède pas la sagesse. Le 
grec dit avec une légère nuance : Car celle-ci 
(ectos, l'envie) n’a aucune part à la sagesse. 
_—- Multitudo.… sapientium (vers. 26). Motif de 
cet enseignement large et généreux : le nombre 
des vrais sages sera ainsi multiplié, et ce sera 
un bien immense pour l'humanité (sunitas... 
orbis..; d’après le grec, le salut). — Rex sa- 
piens.… Les rois surtout deviendront plus sages, 
rour le plus grand bonheur des peuples. — Ergo 
accipite. (vers. 27). Conclusion de ce petlt pro- 
logue. 

90 Égalité de tous les hommes dans leur nais- 
sance et dans leur mort. VII, 1-6. 

Salomon, dont l’auteur de ce livre € emprunte 
l2 personnalité », comme il a été dit plus haut, 
se met en scène, pour démontrer que sa sagesse 
Individuelle ne provenait nullement de sa gran- 
deur royale, mais d’un don gracieux du Seigneur ; 
d'où il suit que tout homme peut aisément l’ac- 
ouérir. 

CHaAP. VII. — 1-6, Et ego mortalis... Même 
moi, malgré mu puissance et ma richesse extra- 
grdinalres. 11 y # du lrugique dans ce début. — 


1. Sum quidem et ego mortalis homo, 
similis omnibus, et ex genere terreni 
illius qui prior factus est; et in ventre 
matris figuratus sum caro, 


2. decem mensium tempore coagu- 
latus sum in sanguine, ex semine homi- 
nis, et delectamento somni conveniente. 


3. Et ego natus accepi communem ae- 
em; et in similiter factam decidi ter- 
ram, et primam vocem similem omni- 
bus emisi plorans. s d 


4. In involumentis nutritus sum, et 
curis magnis. 

5. Nemo enim ex regibus aliud habuit 
nativitatis initium. 


Siniilis omnibus. Il n'appartient pas à une caté- 
gorie supérieure de l'humanité, laquelle du reste 


* n'existe point. € Telle est. la naïssance des plus 


grands monarques, et de quelque grandeur que 
les flattent leurs courtisans, la nature, qui ne 
salt polnt fiatter, ne les traite pas autrement 
que les molndres de leurs sujets. » (Bossuet.) — 
Ex genere... illius qui prior... Périphrase pour 
désigner le premier homme, formé du limon de 
la terre (terreni). Cf. Gen. 11, 7: I Cor. xv, 47. 
— Æt in ventre. Quelques détails, pour déve- 
lopper les mots € similis omnibus >. — Figuratus 
sum est une bonne traduction de éyAUgrY, je 
fus sculpté, moulé. Cf. x1u, 13. — Decem men- 
sium tempore. Les anciens étendalent générale- 
ment à dix mois la pérlode de la grossesse (Aris- 
tote, Pline, Ovide, etc.), parce que l’on comptait 
alors par mois lunalres, qui étaient un peu plus 
courts (de 29 ct de 30 jours alternativement ) : 
la naissance avait lieu d'ordinaire au dixième 
mois. — Coagulatus sum... Traits analogues dans 
Job, x, 10; Ps. cxxx vu, 13-16 ; II Mach, vir, 22, 
— Et ego natus... Vers. 3-5 : semblable aux 
autres hommes dans sa naissance, Salomon n'a 
pas différé d'eux non plus au temps de son 
enfance et de sa première formation. — Coru- 
munen &erem : l'air que tous respirent sembla- 
blement, et qui n’est pas meilleur pour les grands 
que pour les humbles. — Decidi… Locution qui 
désigne aussi la naissance chez Iles classiques : 
elle marque très bien la complète impulssance 
des nouveau-nés, - Similiter factam. Dans ke 


æ 


6. Unus ergo introitus est omnibus 
ad vitam, et similis exitus. 


7. Propter hoc optavi, et datus est 
mihi sensus: et invocavi, et venit in me 
spiritus sapientiæ ; 


8. et præposui illam regnis et sedi- 
bus, et divitias nihil esse duxi in com- 
paratione illius. 

9. Nec comparavi illi Japidem pre- 
tiosum, quoniam omne aurum in com- 
paratione illius arena est exigua, et tan- 
quam lutum æstimabitur argentum in 
conspectu illius. 

10. Super salutem et speciem dilexi 
illam, et proposui pro luce habere illam, 
quoniam inextinguibile est lumen illius. 


11. Venerunt autem mihi omnia bona 
pariter cum illa, et innumerabilis hone- 
stas per manus illius ; 

12. et lætatus sum in omnibus, quo- 
niam antecedebat me ista sapientia, et 
ignorabam quoniam horum omnium ma- 
ter est. 

13. Quam sine fictione didici, et sine 
invidia communico, et honestatem illius 
non abscondo. 

14. Infinitus enim thesaurus est ho- 
minibus; quo qui usi sunt participes 


28 Sar. VII, 6-14, 


6. Il n'y a pour tous qu’une manière 
d'entrer dans la vie, et qu’une manière 
d’en sortir. 

7. C'est pourquoi j'ai désiré l’intelli- 
gence, et elle m'a été donnée; j'ai invo- 
qué le Seigneur, et l’esprit de sagesse est 
venu en Moi; 

8. et je l'ai préférée aux royaumes et 
aux trônes, et j'ai estimé que les richesses 
n'étaient rien auprès d'elle. 

9. Je ne lui ai pas comparé les pierres 
précieuses, car tout l’or n’est auprès d'elle 
qu’un peu de sable, et devant elle l’ar- 
gent sera considéré comme de la boue. 


10. Je l’ai plus aimée que la santé et la 
beauté, et j'ai résolu de la prendre pour 
ma lumière, car sa clarté ne peut s'é- 
teindre. 

11. Tous les biens me sont venus avec 
elle ,et j'ai reçu de ses mains des richesses 
innombrables ; 

12. et je me suis réjoui en toutes 
choses, parce que cette sagesse marchait 
devant moi, et j'ignorais qu'elle était la 
mère de tous ces biens. 

15. Je l’ai apprise sans arrière - pensée, 
et je la communique sans envie, et je ne 
cache pas ses richesses. 

14. Car elle est un trésor infini pour 
les hommes ; ceux qui en ont usé ont eu 


grec : “uotTrxÜnc, qui a les mêmes passions : 
iel, « æqua, » égale pour tous; la terre, qui traite 
tous ses habitants de la même manière. — Pri- 
mam vocem... plorans. Encore le ton tragique. 
Les premiers sos qu'émettent les enfants sont 
des cris, — In involumentis : les langes, qui em- 
prisonnent l'enfance, — Curis. L’adjectif magnis 
n’est pas dans le cexte primitif, mails il rend 
parfaltement la pensée. — Unus ergo... (vers. 6). 
Idée générale pour conclure ce dramatiqne ta- 
bleau. Cf. Ecelf. xL, 1 et ss. — Similis exilus. 
Trait véritablement salomonien. Cf. Eccl. 1, 
14-17, etc. 

30 La très grande valeur de la sagesse. VII, 
7-21. 

7-10. Combien Salomon a estimé et aimé la 
sagesse. — Jlropter hoc : sachant que, malgré 
son rang élevé, il était semblable au reste des 
hommes. — Optavi. Dans le grec : J'ai prié, 
Cf. vint, 21: 1x, 1 et ss. — Ft datus est. Cf. Jac. 
1,5. Les choses se passérent réellement ainsi pour 
Salomon. Comp. III Reg. 11, 5; 1V, 29 er 58. — 
l-æpusui illam... Beaux développements pour 
décrire la sincérité et l'étendue de l'amour que 
lui avait inspiré la sagesse. On trouve aux livres 
de Job et des Proverbes des pensées identiques. 
Cf. Job, xxviu, 15-19: Prov. nr, 8-10 : vin, 
19-11, etc. — ZLapidem mpretiosum. Dans le 
grec : uur jierre {nappréciable, e.-ü-d. dont on 


ne peut évaluer le prix, parce qu'on manques 
pour cela de points de comparaison. — Omne 
aurum : 6 Tàc {pvG6ôc, tout l'or que contient 
le monde. — Super salutem (vers. 10) : plus que 
la santé, ce bien d’une immense valeur. — Pro 
luce. La sagesse est le plas lumineux des astres. 
Cf. Ps. cxvIIt, 106, ete, — Inextinguibile. Lit- 
téralement dans le grec : qui ne se couche pas. 
11-14. Tous les biens viennent avec la sagesse. 
— Venerunt… omnia… Salomon avait préféré la 
sagesse à tout, mais tout lui avaît été donné avec 
elle, Cf. III Reg. 111, 10-14. — Honestas a le sens 
de richesse (nhkoÜtas). De même au vers. 13. — 
Lætatus.… îin omnibus. Et pourtant le jeune rol 
ne tenait pas à ces blens terrestres, maïs il fut 
heureux de les posséder quand il vit que la sa- 
gesse les accompagnait et présidait à leur usage 
(antecedebat me; d'après le grec, les précédait). 
— Et ignorabam… Lorsqu'il demandait à Dieu 
la possession de la seule sagesse, il {gnorait qu’elle 
n’est pas moins la mère des biens temporels que 
des biens spirituels ; sa prière avait donc été falte 
avec des vues très pures et sans aucun mélange 
d'égoïsme (sine fictione, &Gd).wc). — Sine inut- 
dia. Voyez Vi, 24-26 et la note. — Infinitus. Lo 
thesaurus. Dans le grec : GVEANTAS, qui ne 
manque pas, inépuisable. — Participes… amict- 
tiæ Dei : le plus parfait des biens que procure 
la sagerse, — Propter diciplinæ dona... Dans 


SAP. VII, 15-21. 99 


patt à l'amitié de Dieu, et 6e sont reu- 
dus recommandables par les dons de 
l'instruction. 

15. Dieu m'a donné de parler selon 
mes sentiments, et d’avoir des pensées 


dignes des dons que j'ai reçus; car il est 


lui-même le guide de la sagesse, et il 
redresse les sages. 

16. Nous sommes dans sa main, nous 
et nos discours, et toute la sagesse, et 
la science d'agir, et l'instruction. 

17. C’est lui qui m'a donné la vraie 
connaissance de ce qui est, et qui m'a 
fait savoir la disposition du monde et 
les vertus des éléments, 

18. le commencement, la fin et le mi- 
lieu des temps, les changements des sols- 
tices et La vicissitude des saisons, 


19. les révolutions des années, les dis- 
positions des étoiles, 

20. la nature des animaux et les ins- 
tincts des bêtes, la force des vents et 
les pensées des hommes, la variété des 
plantes et les vertus des racines. 

21. J'ai appris tout ce qui était caché 
et inconnu, car la sagesse qui a tout créé 
me l’a enseigné. 


le grec : Rendus agréables (à Dieu) pour les dons 
qui viennent de l'instruction (c.-à-d. encore de 
la sagesse). 

15-21. Connaissances multiples que procure 
la sagesse, — Mihi.. dedit Deus. Le greo a 0on, 
à l’optatif : Que Dieu me donne. Ce serait donc 
une prière. La version arabe et plusieurs éditions 
du texte original favorisent la Vulgate. — Dicere 
ex sententia : XATà YvwuNv, à mon gré, selon 
mes désirs. — Et præsumere… Avoir des senti- 
ments (évôvunôñvat) dignes des faveurs qu’il 
recevait constamment d'en haut. — Jpse (pro- 
nom souligné) sapientiæ dux : 6dnyoc, expres- 
sion pittoresque ; Dieu se fait le guide de la ga- 
gesse pour l’introduire chez tel et tel. Emen- 
dator : ici, le directeur. — In manu enim.…. 
(vers. 16) : sous la dépendance du Seigneur, Sa- 
lomon va démontrer plus au long (vers. 16-21) 
aue toute connaissance vient de Dien par l’in- 
termédiaire de la sagesse. — Sapientia et ope- 
rum scientia : la sagesse théorique et la sagesse 
pratique. — Scientiam veram (vers. 17) : &\YevÔT, 
qui ne trompe pas, certaine. — Ut sciam... Une 
longue et intéressante nomenclature commence 
ici, pour ne se terminer qu'avec le vers. 20, — 
Dispositionem orbis : l'organisme de notre terre. 
— Virlutes elementorum : ce qu'on nommait 
autrefols les quatre éléments, avec leurs forces 
diverses. — Jnitium.… consummationem.….. lem- 
porum (vers. 18). Vralsembiablement, la manière 
« de régler le calendrier au moyen de l’astro- 
nomie »; science très importante dans l’antt- 


facii sunt amicitiæ Lei, propter disci- 
plinæ dona commendati. 


15. Mihi autem dedit Deus dicere ex 
sententia, et præsumere digna horum 
quæ mihi dantur, quoniam ipse sapien- 
tiæ dux est, et sapientium emendator. 


16. In manu enim illius et nos et ser- 
mones nostri, et omnis sapientia, et ope- 
rum scientia, et disciplina. 

17, Ipse enim dedit mihi horum quæ 
sunt scientiam veram, ut sciam dispo- 
sitionem orbis terrarum, et virtutes ele- 
mentorum, 

18. initium, et consummationem, et 
medietatem temporum, vicissitudinum 
permutationes, et commutationes tem- 
porum, 

19. anni cursus, et stellarum disposi- 
tiones, 

20. naturas animalium, et iras bestia- 
rum, vim ventorum, et cogitationes ho- 
minum, differentias virgultorum, et vir- 
tutes radicum. 

21. Et quæcumque sunt absconsa et 
improvisa didici ; omnium enim artifex 
docuit me sapientia. 


quité. — Vicissitudinum permutationes… Selon 
l'opinion commune, les changements des solstices, 
— Commutationes.. : le changement des saisons. 
— Anni cursus (vers. 19) : sans doute € ia con- 
naissance des cycles solaires et lunaires ». — 
Stellarum dispositiones : les constellations- et 
leur marche. — Naturas animalium (vers. 20). 
Sur les connaissances très vastes que Salomon pos- 
sédait en fait d'histoire natureile, voyez III Reg. 
IV, 29-34, — Jras bestiarum. Piutôt, leurs ins- 
tincts (P5LOUC). — Vim ventorum. Plus proba- 
blement : les forces des esprits (mveugätuwv 
Bac), c.-à-d. la sclence de ce qui se rattache 
aux anges bons et mauvais. La tradition juive 
(mêlée de légendes étranges) attribue à Salomon 
une très grande puissance sur les démons et sur 
les Anges. Comp. Josèphe, Ant, VI, 2. — Cogi- 
tationes hominum. D'après le grec : les raison- 
nements... — Virtutes radicum : les propriétés 
médicinales des plantes. — El quæcumque... 
(vers. 21). Résumé de l’énumération qui précède. 
— Absconsa et improvisa. D'après le grec : ca- 
chées ou manifestes. — Omnium enim. Mots 
soulignés. De fait Salomon vient de se représen- 
ter iui-même comme ayant des notions appro- 
fondies sur la & cosmographie, ia physique, l’as- 
tronomie, la chronologie, la météorologie, la zoo- 
logie, l’angéiologie, ia démonolozie, la psycho- 
logie, la botanique, la thérapeutique », et nous 
le verrons bientôt (vi, 8) vanter à bon droit 
ses connaissances en rhétorique et en histoire. 
— Ârtifex. On a nommé la sagesse € l'artiste 


°) 


292, Est euim in illa spritus intelli- 
geutiæ, sanctus, unicus, inultiplex, sub- 
ülis, disertus, mobilis, incoinquinatus, 
certus, suavis, amans bonum, acutus, 
quem nihil vetat, benefaciens, 

23. humanus, benignus, stabilis, cer- 
tus, securus, omnem habens virtutem, 
omnia prospiciens, et qui capiat omnes 
spiritus, intelligibilis, mundus, subtilis. 

24. Omnibus enim mobilibus mobi- 
lior est sapientia; attingit autem ubique 
propter suam munditiam. 

25. Vapor est enim virtutis Dei, et 
emanatio quædam est claritatis omnipo- 
tentis Dei sincera : et ideo nihil inqui- 
natum in eam incurrit, 


26. candor est enim lueis æternæ, et 
speculum sine macula Dei majestatis, et 
imago bonitatis illius. 


27. Et cum sit una, omnia potest: et 
in se permanens omnia innovat, et per 


universel ». l'uisqu'ellc sait et exécute toutes 
choses, Salomon ne pouvait avoir un meilleur 
maitre (docuit me). 

4o La nature et les qualités de la Sagesse. 
VII, 22 — VIII, 1. 

Autre passage extrêmement remarquable de 
ce livre. La Sagesse nous y apparaît encore 
comme une véritable personne divine, 

22-24, Les qualités de la Sagesse. — Zst…. in 
{la. La Vulgate suit la leçon qui paraît être la 
meilleure (Ëw aoTh). Quelques manuscrite grecs 
ont CSA : elle est, elle. Enim sert de transi- 
tion; en effet, l’écrivain sacré va prouver que 
la Sagesse divine a tour créé. — Spiritus intel- 
Ugentiæ. Au lieu de ce substantif au génitif, 
le grec emploie un adjectif (voe26v, Intelligent), 
qui onvre une longue série d’épithètes (21 dans 
le texte primitif, 23 dans l’arabe, 25 dans la Vul- 
gate, 27 dans le syriaque) qui décrivent et carac- 
térisent la nature de la Sagesse, On à essayé 
parfois de les classer par catégories, mais £ans 
succés, car plusieurs d’entre elles retombent l’une 
dans l'autre, et l'énumération est plutôt oratoire 
que logique, — Sanctus : alnsi qu’il convient avant 
tout à l'être divin. — Unicus. Le grec povo- 
yEvés signife littéralement « nnigenitus » (cf. 
Joan. 1, 14); mais fl est pris ici dans l’acception 
que lui donne la Vulgate : unique en son genre. 
— Multiplex (no) uuenéss par opposition à tL0vo- 
yevic) : quoique très simple dans son essence, 
l'esprit de la Sagesse « confère des dons multiples 
et agit par des opératlons multiples ». — Subti- 
lis. Dans le grec, entÔv, fin, c.-à-d. immatéricl. 
— Disertus : éloquent, ou Toovév, perspicacc. 
— Mobilis : erivnT0Y, quise meut facilement. 
— Incoinquinatus : sans la moindre souillure. 
— Certus : GxpEÉs, clair, évident, certain. — 
Suaris. Plutôt : impassible (47 fLuvtoy). On ne 
saurait lul faire de mal, — Acutus. C.-à-d@. per- 


cu Sar. VIT, 22-27. 


22. En effet, il y à en elle nn esprit 
d'intelligence, qui est saint, uuique, mul- 
tiple, subtil, disert, agile, sans tache, 
elair, suave, ami du bien, pénétrant, que 
rien ne peut empêcher d'agir, bienfaisant, 

23. humain, plein de bonté, stable, 
infaillible, sûr, qui peut tout, qui voit 
tout, qui renferme tous les esprits, intel- 
ligent, pur et subtil. 

24. Car la sagesse est plus active que 
tous les êtres agiles, et elle atteint par- 
tout à cause de sa pureté. 

25. Elle est la vapeur de la puissance 
de Dieu, et la pure émanation de la clarté 
du Dieu tout- puissant : c’est pourquoi la 
moindre impureté ne peut se trouver en 
elle, 

26. ear elle est la splendeur de la lu- 
mière éternelle, le miroir sans tache de 
la majesté de Dieu, et l'image de sa 
bonté. 

27. Elle est unique et elle peut tout ; 
demeurant immuable, elle renouvelle 


çant, pénétrant. — Quem nihil velat. Rien ne 
peut l'arrêter, ni le comprimer, car il est tout- 
puissant. — Benefacienus : il est tout désireux 
de répandre ses bienfaits. — Humanus. Pilav- 
Üpwroy, dit le grec : ami des hommes. Cf. Pro. 
vil, 81. Benignus est une addition de la Vulgate. 
— Stabilis : immuable, inébranlable. — Certus. 
Dans un autre sens qu’au vers. 22; icl, &spakecss 
on peut 8e fier à lui. — Securus. D'après le grec : 
GUÉPIUVOY, il ne ressent aucun souci. — Om- 
nem…. virtutem : rien ne lui est impossible. — 
Omnia prospiciens : il surveille tout, dit le grec. 
— Qui capiat omnes.. Xwpoÿüv : il pénètre à 
travers tous les esprits. Dans le texte grec, les 
trois adjectifs intelligibilis, mundus, sublilis, 
sont à l'accusatif pluriel et se rapportent à (omnes 
spiritus » (les esprits inférieurs et créés). — 
Omnibus enim…. (vers. 24), Ralson pour laquelle 
la Sagesse est 8! pénétrante : elle est douée d'una 
extrême agilité. — Attingit... ubique. Dans le 
grec : elle va et passe à travers toutes choses. 
Promptitude et universalité de sa diffusion. — 
Propter.… munditiam. Sa pureté, c’est Son carac- 
tère immatérlel. 

25-30. La nature et la splendeur de la Sagesse. 
Sa personnalité divine est encore mieux marquée 
dans ce passage. Les images employées ont au- 
tant de beauté que de force. — Vapor…. virémeis 
Dei. ATH désigne un souffle ou une yapeur. 
— Emanatio (quædam n’est pas dans le grec). 
Littéralcment : un effluve Caxéséour, ce qui 
s'échanpe en coulant). Sincera : sans mélange; 
par conséquent, d’une parfaite pureté (nihil in- 
quinatum...), — Candor. Mieux vaudralt «splen- 
dor », qu'on lit dans plusieurs manuscrits latins. 
Le mot grec ATAUYAGUX est rare et expressif ; 
il désigne les rayons que darde une source lurmi- 
neuse, — Lucis æternæ, La Sagesse est donc 
‘ lumen de lumine », comme le Verbe, auquel 


Sap. VIT, 28 — VIII, 3. 21 


toutes choses; elle se répand à travers 
les générations dans les âmes saintes, et 
elle forme les amis de Dieu et les pro- 
phètes. 

28. Car Dieu n'aime que celui qui ha- 
bite avec la sagesse. 


29. Elle est plus belle que le soleil et 


que toutes les constellations des étoiles ; 
si on la compare avec la Inmiére, elle 
l’emportera. 

30. Car à celle-ci succède la nuit; 
mais la malignité ne peut prévaloir contre 
lB sagesse. 


La 


nationes in animas sanctas se transfert, 
amicos Dei et prophetas constituit. 


28. Neminem enim diligit Deus, nisi 
eum qui cum sapientia inhabitat, 

29. Est enim hæc speciosior sole, et 
super omnem dispositionem stellarum ; 
luci comparata, invenitur prior. 


30. I1li enim succedit nox; sapigntiarn 
autem non vincit malitia. 


CHAPITRE VIII 


1. La sagesse atteint donc avec force 
depuis une extrémité jusqu’à l’autre, et 
elle dispose tout avec suavité. 

2. Je l’ai aimée, je l’ai recherchée dès 
ma jeunesse, et j'ai tâché de l'avoir pour 
épouse, et je me suis épris de sa beauté. 


3. Elle manifeste la gloire de son ori- 
gine, Car elle habite avec Dieu, et le 
Seigneur de toutes choses la chérit. 


1. Attingit ergo à fine usque ad finem 
fortiter, et disponit omnia suaviter. 


2. Hanc amavi, et exquisivi a juven- 
tute mea, et quæsivi sponsam mihi eam 
assumere, ct amator factus sum formiæ 
illius. 

3. Generositatem ilhus glorificat, con- 
tuberninm habens Dei; sed et omnium 
Dominus dilexit illam. 


saint Paul applique ce passage dans Pépître aux 
Hébreux, 1, 3. — Speculum... Det majestatis, 
D'après le grec : miroir de l'énergie de Dieu. — 
Imago bonitatis. C.-à-d. image de sa substance. 
Cf. Col, 1, 15 ; tit, 10.— Et cui sit una (vers. 27). 
Une, malgré la multiplicité de ses opérations. 
Comparez les épithètes € unicus » et « multl- 
plex » du vers. 22. — In se permanens. Encore 
son immutabilité, comme au vers. 23 (& stabilis »). 
—. Omwia innovat. Déjà le psalmiste l’avait dit, 
Ps. cr11, 30 : « Emittes spiritum tuum, et crea- 
buntur, et renovabls faciem terræ.» — Et per 
nationes… Plus clairement : xaTà yeve@c, à bra- 
vers les générations, d'âge en âge.— Se transfert : 
passant d'une âme à l’autre. — Prophetas. Soit 
dans le sens large, soit dans le sens strict : les 
prophètes proprement dits et tous les saints. — 
Neminem enim…. (vers. 28). Pas d'union intime 
entre Dleu et les hommes, si ces derniers ne pos- 
sèdent la sagesse. — Speciosior sole (vers. 29). 
L'auteur revient sur la nature de la sagesse, 
pour fnsister sur sa parfaite beauté. Elle dépasse 
en splendeur, en grâce, l’astre du jour et les cons- 
tellations les plus admirées. — Ji... succedit 
nox (vers. 30). À intervalles fréquents et régu- 
lers, la lumière doit céder la place aux ténè- 
bres; mais la sagesse resplendit sans cesse, car 
le mal même est Impuissant à l'éclipser (non 
vincit malitia ). 

CHAP VIII. — 1. La domination universelle 
et toute - puissante de la sagesse.— Attingit ergo…. 
Magnifique conclusion de la descripl‘on qui pré- 
cède (vis, 22 et s8.), — À fine aû finem : d'une 


limite à l'autre, comme dit le grec. Elle règne 
sur l'univers entier. — Disponit : Ôtotzct, elle 
organise, elle gouverne. Union délicicuse de for 
titer et de suaviter dans son gouvernement. 

5° Les biens que possède la sagesse et les avan- 
tages qu'elle procure. VIII, 2-16, 

2. L'amour que Salomon a eu pour elle depuis 
sa naissance. — Aanc amavi. Cf. vit, 7; mais 
ll y a lel gradation dans les termes, car £g{Ansæ 
marque une chaude et intime affection.— Zxqui- 
sivi : le résultat de cet amour. — À juventutc. 
Rien de plus vrai pour Salomon. Comp. I Reg. 
It, 1; XVI, 12; Prov. 11, 17; 1V, 4; Eccl. xt, 
1, etc, — Sponsam... assumere. Métaphore qui 
exprime l'union la plus étroite et la plus tendre. 
— Amator. Le mot grec ÉPRGTÉS, souvent pris 
en mauvaise part, désigne ici une affection toute 
céleste, mais très ardente. 

3-4, Les relations de la sagesse avec Dleu, 
— G'enerositatem... EUyéverav, la noblesse de 
sa naissance, son origine toute divine, qu'elle 
manifeste elle-même d’une manière très glo- 
rieuse (glorificat)., — Contubernium Dei. Dans 
le grec : UGLY, « la vie avec »; la vice com- 
mune de l'époux et de l'épouse. La sagesse est 
donc représentée comme vivant avec Dieu dans 
une complète intimité. Rien de plus naturel, 
puisqu'elle est son Verbe et son Esprit (cf. Ir, 
22 et ss., 24 et 8s.). — Sea et (blen plus])… D 
minus dilexit. Iel nous trouvons le verbe fy&- 
TseEv, qui dénote un amour d’un genre plus 
relevé. — Ductrix... Muotéc, initiée aux mve- 
tères divins et chargée de les enseigner. D ci. 


32 Sar. VIII, 4-9. 


4. Doctrix enim est disciplinæ Dei, et 
electrix operum illius. 


5. Et si divitiæ appetuntur in vita, 
quid sapientia locupletins quæ operatur 
omnia ? 

6. Si autem sensus operatur, quis ho- 
rum quæ sunt magis quam illa est ar- 
tifex ? , 

*. Et si justitiam quis diligit, labores 
hujus magnas habent virtutes : sobrie- 
tatem enim et prudentiam docet, et jus- 
titiam, et virtutem, quibus utilius nihil 
est in vita hominibus. 


8. Et si multitudinem scientiæ desi- 
derat quis, scit præterita, et de futuris 
æstimat; scit versutias sermonum, et dis- 
solutiones argumentorum ; signa et mon- 
stra scit antequam fiant, et eventus tem- 
porum et sæculorum. 


9. Proposui ergo hanc adducere mihi 
ad convivendum, sciens quoniam me- 
cum communicabit de bonis, et erit al- 
locutio cogitationis et tædii mei. 


plinæ Dei: d'après le grec, de la science de 
Dieu. — Electrix operum... Compagne de Dieu 
au moment de la création, la Sagesse à choisi, 
entre toutes les œuvres possibles du Créateur, 
celles dont la réalisation convenait le mieux à 
sa gloire, à sa sainteté, à sa puissance, à sa 
bonté, à toutes ses perfections infinies. 

5-8. Quelques-uns des principaux dons de la 
sagesse. L'écrivain sacré mentionne tour à tour 
les richesses (vers. 5), l'intelligence (vers. 6), la 
justice (vers. 7) et la science (vers. 8). Quatre 
hypothèses successives au sujet des désirs du 
cœur humain, et de la manière dont la sagesse 
peut les réaliser pleinement.— Si divitiæ. D'après 
le grec : Si la richesse est l'acquisition désirable 
de la vie, — Operatur omnia. La sagesse pro- 
cure tous les biens terrestres, tous les profits 
souhaités. — Si autem sensus.. Si la prudence 
de l’homme (ppôvrotc) est capable, à elle seule, 
de produire d'excellentes choses (operatur), à 
plus forte ralson lorsqu'elle est associée à la 
sagesse d'en haut (quis horum...?). — Et si 
justitiam… (vers. 7), Par justice il faut entendre 
{cl l'ensemble des vertus morales. — ZLabores…. 
magnas (adjectif omis dans le grec). virtutes. 
Plus clairement dans le grec : Ses travaux (de 
la sagesse: c.-à-d. les résultats de ses travaux) 
sont des vertus. — Sobrietatem (la tempérance), 
prudentiam, justitiam, virlutem (&vôosiav, la 
force virile): les quatre vertus cardinales des 
anciens moralistes. — Docet : ÉxG0ZOEL, elle 
euseigne à fond. — Si multitudinem scientiæ.…. 
(vers. 8). Dans le grec : rno}utetpiay, « l'expé- 
rleuce multiple, » science pratique qui est s! 


4. C'est elle qui ecceigne la scienre 
de Dieu, et qui est la directrice de ses 
œuvres. 

5. Si l'on souhaite les richesses dans 
cette vie, qu'y a-t-il de plus riche que 
la sagesse qui fait toutes choses ? 

6. Si la prudence peut agir, qui a plus 
de part que la sagesse à tout ce qui se 
fait ? 

7. Et si quelqu'un aime la justice, les 
grandes vertus sont 80n ouvrage : car 
c’est elle qui enseigne la tempérance, et 
la prudence, et la justice, et la force, 
qui sont les choses les plus utiles à 
l’homme dans cette vie. 

8. Et si quelqu'un désire l'étendue de 
la science, elle connaît le passé, et juge 
de l’avenir; elle pénètre les subtilités 
des discours et les solutions des argu- 
ments; elle connaît les signes et les 
prodiges avant qu’ils paraissent, et les 
événements des temps et des siècles. 

9. J’ai donc résolu de la prendre avec 
moi pour compagne de ma vie, sachant 
qu’elle me fera part de ses biens, et 
qu'elle sera ma consolation dans mes 
peines et dans mes ennuis. 


importante et si rare. — Scit præterita, de fu- 
turis. Comp. vir, 12-21, où il a été déjà démontré 
en détail que la science enseigne tout; quoique 
si riche, cette belle nomenclature est complétée 
ici. — Versutias sermonum : les subtilités va- 
rlées du langage humain. Of. Prov. 1, 3. — Dis- 
solutiones argumentorum. D'après le grec : les 
solutions des énigmes. Cf. Jud. xiv, 12, 14; 
[II Reg. x, 1 (trait qui concerne précisément 
l’hbabileté de Salomon sous ce rapport); Prov. 1, 
6, etc. — Signa et monstra. nueta xat Tépara, 
expressions qui sont aussi quelquefois associées 
dans les évangiles. Cf. Matth. xxrv, 24; Marc. 
xIn, 22; Joan. 1V, 48. La première désigne les 
miracles en tant qu'ils sont des signes de la 
puissance de Dieu et de ses autres attributs; la 
seconde, en tant qu'ils sont des œuvres merveil- 
leuses, éclatantes. — Antequam fiant: la pro- 
phétie s'ajoutant au miracle. — Eventus tempo- 
rum... : les faits relatifs à l’histoire de l’huma- 
nité. 

9-16. Salomon a surtout désiré la sagesse à 
cause de son utilité toute spéciale pour les rols. 
— Proposui ergo... La voyant si avantageuse, 
il résolut fortement (Éxpivæ) de l’acquérir. — 
Ad convivendum : els ouu6luwoiv, comme au 
vers. 3 (Vulg. : « contubernium 2). — Mecum 
communicabit… Dans le grec : Parce qu'elle sera 
nour moi une conselllère de bonnes choses. 
Conseillère dans l’adversité, d'après le contexte. 
— Allocutio cogitationis et iædit. Grec : une 
consolation dans les soucis et le chagrin. — 
Habebo propter hanc… (vers. 10). Mieux : Par 
elle (&t” aÿTrv) J'aural.. Autres fruits que Sa. 


Sar. VIII, 10-17. 


10. J'aurai, grâce à elle, de la gloire 
auprès des foules, et, quoique jeune, de 
honneur auprès des vieillards ; 

11.onreconnaîtra ma pénétration dans 
les jugements, je paraîtrai admirable en 
présence des puissants, et les princes 
témoigneront leur étonnement sur leurs 
visages. 

12. Quand je me tairai, ils attendront 
que je parle; quand je parlerai, ils me 
regarderont attentivement, et si je pro- 
longe mes diseours, ils mettront la main 
sur leur bouche. p 

13. C'est par elle anssi qne j'anfai 
l’immortalité, et que je laisserai un sou- 
venir à cenx qui vivront après moi, 

14. Je gouvernerai les peuples, et les 
nations me seront sonmmises, 

15. Les rois redoutables craindront 
lorsqu'ils entendront parler de moi. Je 
me montrerai bon pour mon peuple, et 
vaillant à la gnerre. 

16. En rentrant dans ma maison, je 
me reposerai avec elle; ear il n’y a pas 
d'amertume à converser avec elle, ni 
d'ennui à vivre auprès d'elle, mais seu- 
lement de la satisfaction et de l1 joie. 

17. Je pensais donc à ces choses, et 
je considérais dans mon eœur que l'im- 
mortalité est dans l'union avec la sa- 
gesse, 
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10. Habebo propter hanc elaritatem ad 
turbas, et honorem apud senivres ju- 
venis ; 

11. et aentus inveniar in jndicio, et 
in conspectu potentium admirabilis ero, 
et facies principum mirabuntur me. 


12 Tacentem me sustinebunt, et lo 
quentem me respicient ; et sermocinante 
me plura, manus ori suo imponent. 


13. Præterea habebo per hanc immor- 
talitatem, et memoriam æternam his qui 
post me futuri suut relinquaim, 

14. Disponam populos, et nationes 
mihi erunt subditæ. 

15. Timebnnt me audientes reges hor- 
rendi, In multitudine videbor bonus, et 
in bello fortis. 


16. Intrans in domum meam, con- 
quieseain cum illa ; non enim habet 
amaritudinem conversatio illius, nee tæ- 
dinm convietus illius, sed lætitiam el 
gaudium. 

17. lle cogitans apnd me, et com- 
memorans in eorde meo, quoniam im- 
mortalitas est in cognatioue sapieutiæ, 


, 


lomon espérait retirer de la sagesse. — Clartta- 
tein ad turhas. Mieux : de la gloire parmi les 
foules («dlans les réunions du peuple). — Hono- 
rem. juvenis. Qnoique tout jeune encore, 1 se 
fera estimer des vieillards eux-uiêmes, ces types 
d'expérience et de prudence, — Acvutns.. în ju- 
dicio (vers. 11). Allusion au jugement célèbre 
de Salomon. Cf, 111 Reg. ui, 16-14, — /n con- 
spectu putentium.….. Les officiers de Salomon, les 
rois de Tyr et d'Égypte, la reine de Saba et 
d'autres grands personnages adinirérent, en effet, 
la sagesse du grand ral, Cf, IIT Reg. v, 7: 1x, 
14, 24: x,95-9, ete. Facies…. mirabuntur est de 
l'hébreu tout pur. — Tarentem... sustirebunt 
(vers. 12). S'il garde le silence, on se tulra res- 
pectueusement, en attendant qu'il lul plalse 
de parler, — Loquentem... respivient. Îl50c- 
£ovoiv, ils feront attention. On l'écoutera 
avec une vérllable avlhilté, sans famais se lasser 
(sermocinantem... plura). — Manns ori... Le 
geste «le l'admiration et de l'attentlon chez les 
anciens Orientaux. Cf. Jud, xvin, 19; il Reg. 
X, 24 .au‘re tralt relatif à Salomon); Job, xx1, 5: 
XxXIX, 92 fa. Lu, 15, ete. — Jmmortalitatrm 
(vers. 13) : une renommée éternelle, ainsi qu'il 
ressort de la fin du verset.— Disponam (vers. 14): 
Ôtotz 6, comme au vers. L. — Popwios : le 
peupie hébreu. Nattones : les natlons tributalres, 
— Tinwbunt… andientes. [1 suffira de prononcer 
son nom pour exelter l'effroi dans Les cœurs les 
COMMENT. — *, 


plus Intrépides (reges horrendi; dans le grec : 
les trrans redoutables), — 74 multitiubine..: dans 
les asseinblées. Comp. le vers. 10, — Jn betio 
fortis. Antithèse avee bonus. La bonté et la vail- 
lance ont toujours été regardées comine les deux 
qualité. principales d'un roi parfait sous le rap- 
port humain. C'est en pa tleuller l’élose qu'Ho- 
mère trace d'Agamemnon. — Jntranus (vers. 16), 
Trait final, digne, par sa délleatesse, de mettre 
le sceau à cette belle descriptlon. La sagesse ne 
confère pas molns le bonheur domestique que la 
glolre extérieure. — Ze domum.… ‘Juand le roi 
rentrera dans le sanetualre Intéricur de la fa- 
nuile, après avoir tralté les graves et abserbantes 
affalres de l'État. — Couquiescam. Le grec est 
très expressif (TpoGavar 19Gop 1) : se reposer 
à côté de la sagesse, comme on le fait auprès 
d'une épouse bien-almée. — Non ent hubet… 
Il ne se lassera Jamals de cette douce société, 
qui lu} procurera des joies toujours nouvelles, et 
jamals la moindre peine. 


&8 LIL. — Prière de Salomon pour oblenir 
la sagesse. VIII, 17 — IX, 19. 


1° Introduction à la prlère : la sagesse est un 

don de Dleu VIII, 17-21. L 
17-18. Récapitulation des avantages que les 
rols retirent de la sagesse. — Cogilans... com- 
memorans (pouvtic 15) : pensées profondes, mé- 
langées d’une certaine anxiété.— Delectatio bona : 
La 


34 Sap. VIII, 18 — IX 2, 


18. et in amicitia illins delectatio 
bona, et in operibus manuum illius ho- 
nestas sine defcctione, et in certamine 
loquelæ illius sapientia, et præclaritas 
in communicatione sermonum ipsius, 
cireuibam quærens, ut mihi illam assu- 
merein. 

19. Puer autem eram ingeniosus, et 
sortitus sum animam bonam. 


20. Et cum essem magis bonus, veni 
ad corpus incoinquinatum. 

21. Et ut scivi quoniam aliter non pos- 
sem esse Coutinens, nisi Deus det ; et 
hoc ipsum erat sapientiæ, scire cujus 
esset hoc donum : adii Dominum, et d2- 
precatus sum illum, et dixi ex totis præ- 
cordiis meis : 


18. qu'il y a nn saint bonhenr dans 
son amitié, des riches es inépuisables 
dans les œuvres de ses mains, et qu'on 
trouve V'intelligence dans ses entretiens, 
et la gloire dans la communication de 
ses discours ; je cherchais de tous côtés, 
afin de la prendre pour ma compagne. 

19. J'étais un eufant d'une excellente 
nature, et j'avais reçu en partage une 
bonue âme. 

20. Et plutôt, comme j'étais bon, je 
suis venu dans un Corps sans souillure. 

21. Et comme je savais que je ne 
pouvais avoir la continence si Dien ne 
me la donnait, et c'était déjà un effet 
de la sagesse de savoir de qui venait ce 
don, je m'adressai au Seigneur, et je 
limplorai, et je lui dis de tout mon 
CUT : 


CHAPITREUR 


1. Deus patrum meorum et Domine 
misericordiæ, qui fecisti omnia verbo 
tuo, 

2, et sapientia tua constituisti homi- 


de saintes et pures délices, par opposition aux 
joies profanes, — Honestas sine defectione : une 
richesse (T0ÿtos) impérissable. — Jn certa- 
mine loquelæ. Cette locution fait image : quYy- 
Yuuv19!1, une toute suive contestation, une 
sorte d’argumentation intime.— Circribam quæ- 
rens. Trait pittoresque : un mouvement inces- 
gant de va-et-vient pour chercher et trouver la 
sagesse, — Ul... assumerem. Comme une épouse 
chérie. 

19-21. On ne peut aequérir la sagesse qu'en 
la demandant à Dieu, — FPuer... ingeniosus. 
Dans le grec : e2zu"c, d'un bon naturel: doué 
par Dieu d'excellentes dispositions. — Surtitus 
antmam bonam : une âme portée à la vertu. — 
Et... nagia bimus, vent. Le texte primitif est 
plus cla!tr : Ou plutôt, étant bon, je vins. Salo- 
mon revient sur sa pensée pour la compléter et 
l'expliquer. — Ad cryrus incoinquinatrm. Ces 
mots doivent s'entendre « non absolute, red com- 
parate », comme dit Bossuet, car tous Îles corps 
et toutes les âmes naissent souillés de la tache 
originelle ; mais ii est certain qu'il est des hommes 
privilégiés, qui, par un mystérieux et très juste 
dessein du Créateur, viennent au monde avec des 
dispositions plus excellentes. Salomon fut évli- 
deniment de ce nombre, malgré l'abus affreux 
qu’ fit plus tard des dons du ciel. Les Inter- 
prètes protestants accusent l'auteur du livre de 
la Sagesse d'enscigner en cet endroit la préexlis- 
rence des âmes avant la formation des corps, 
erreur condamnée dcpuls par le second concile 
de Censtantinople: mals, « dans la rigueur, on 


1. Dieu de mes pères et Seigneur de 
miséricorde, qui avez tout fait par votre 
parole, 

2. et qui par votre sagesse avez établi 


ne peut pas inférer cela de ses paroles : il dis- 
tingue seulement les instants divers de la pro- 
duerion de ces deux substances, du corps et de 
l'âme, et Il diseerne les quulltés et les proprié- 
tés différentes de l'une et de l'autre. » (Calinet, 
k.1,) On exagère donc singullèrement en lul fai- 
gant dire autre chose.— £sse conttneus (vers. 21). 
L'aljeetif grec dyaparhs a quefquefole le sens 
de « chaste », mais sa signification la plus habi- 
tuelle, qui est exigée lel par le contexte, est 
« voti compos », maître d'une chose souhaitée 
(comp. Ecelt. vi, 27, d'apres ie texte original). et, 
dans iv cas présent, celte chose n'est autre que 
la sagesse. Par conséquent : Lorsque Je sus que 
je ne pouvals posséder ia sagesse que si Dieu 
me la donnait, — Adii Dominum. De la théorie, 
il passe lmmédiatement à l'action. — La formule 
ex lolis præcordiis dénote une très vlve inteu- 
gité dans le désir et, par suite, dans la deraande, 

20 La prière du jeune roi. IX, 1-19. 

Elle est admirable ei admlrablement motivée: 
C'est un beau développement de celle que Sala- 
mon avait réellement adressée an Seigneur - 
Gabaon. Cf. III Reg. ur, 6-9; 1 Par. 1, 8-10. 

CHaP. IX. — 1-6. Premier motif, général : 
l'homme a besoin de sagesse pour remplir le rôle 
que Dieu lui a confié lorsqu'il l'a placé à la tête 


de toute la création. — Deus patrum (meorum 
n'est pas dan- le grec), Titre basé sur Gen. xxxni, 9. 
Dieu des patrlarches. — Dumine misericordiæ. 


Appel encore plus touchant. Le Seigneur appa- 
rait À tout moment dans la Bible comme le 
« Père des miséricordes », ainsi que le nomme 


SAPIN de 35 


l’hommé, pour qu'il dominât sur les créa- 
tures que vous avez faites, 

3. pour qu'il gouvernât le monde dans 
l'équité e1 la justice, et qu'il formulât 
ses jugements avec un cœur droit : 

4. donnez-moi cetle sagesse qui est 
assise avec vous sur votre trône, et ue 
“ue rejetez pas du nombre de vos en- 
fants, 

5. car je suis votre serviteur, et le fils 
de votre servante, un homme faible, à 
la vie rapide, et pen capable de cou- 
prendre la justice ct les .ois. 

6. Car, quelqu'un semblât-il parfait 
parmi les fils des hommes, si votre sa- 
gesse n’est pas avec lui, il sera considéré 
comme rien. 

7. Vous m'avez choisi comme Île roi 
de votre peuple, et comme juge de vos 
fils et de vos filles ; 

8. et vous m'avez dit de bâtir un 
temple sur votre montagne sainte, et 
un autel dans la cité où vous habitez, 
sur le modèle de votre taberuacle saint 
que vous avez préparé dés le commen- 
cement ; 

9. et vous avez avec vous votre 8a- 
gesse, qui connaît vos œuvres, et qui 


safnt Paul, II Cor, ri, 1, — Fecisti omnia verbo. 
Corp. Gen. 1, 3, et Ps, xxx11, 6 : Les cieux ont 
été faits par la parole de Jéhovah. — Sapien- 
tia tua (vers. 2), Synonyme de «€ parole » créa- 
trice. — Ut dominaretur (= QUE expression 
qui désigne un pouvoir absolu), L’ honmue est vral- 
ment je roi de la création. Cf. Gen. 1, 26-50: 
Ps, vin, 7-9, ete. Toutefois son autorité n'est 
pas arbitraire; il doit l'exercer in æquitute et 
justiha (en salnteté et en justice, d'après le 
grec). — {In dirccione cordis. Grec : en droi- 
ture d'âme. Formuie tout hébraïque. Comp. 
III Reg. 111, 6, où nous voyons Saiomon deman- 
der de fait au Seigneur la grîce de gouverner 
« en droiture de cœur ». — Judicium judicet. 
Autre hébruïsme : ici, exercer son autorité sur 
la création. — Da mihi... (vers. 4), Après ce 
petit exorde Insinuant, le suppliant passe à la 
demande même. — Sedium tuarum. Pluriel de 
majesté; comp. le vers. 12. — Assistricem..… 
Magnifique métaphore, qui dépeint fort bien le 
caractère intime des relations de la sagesse avec 
Dieu - elle est assise sur le même trône que lui, 
nageôpos. Cf. vi, 3; Prov. vint, 30-31; Eccli. 
1,1. — Nolt me reprobare : le rejeter, le ré- 
prouver couine un insensé dénué de sagesse. 
Cf. II Cor. xur, 6; Hehr. vi, 7, etc. — Quoniam 
servus tuus… (vers. 5), Raison spéclale qu'avait 
Salomon de n'être pas alnsi rejeté du nombre 
des vrais serviteurs de Dieu. Cf. Ps. LXXXv, 16, 
et la note; cXv, 16.— Autre raison, son impuls- 
sance et sa faiblesse : homo infirmus.,. Les 
«mots mntnor ad intellectum... avaient été ein- 


nem, ut dominaretur creaturæ quæ a te 
facta est, 

3. ut disponat orbem terrarum in 
æquitate et justitia, et in directione cor- 
dis judicium judicet : 

4. da mihi sedium tuarum assistri- 
cem sapientiam, et uoli me reprobare a 
pueris tuis, 


5. quoniam servus tuus sum ego, 
et filius ancillæ tuæ, homo infirmus, et 
exigui temporis, et miuor ad intellectum 
judicii et legum. 

6. Naim et si quis erit consnmmatus 
inter filios hominum, si ab illo abfuerit 
sapientia tua, in mhilum computabitur. 


7. Tu elegisti me regem populo tuo, 
et judicem filiorum tuorum et filiarum; 


8. et dixisti me ædificare templum in 
monte sancto tuo, et in civilale habita- 
tionis tuæ altare, similitudinem taber- 
naculi sancti tui quod præparasti ab 
initio; | 

9. et tecum sapientia tua quæ novit 
opera tua, quæ et affuit tunc cum or- 


ployés à la lettre dans la prlère falte à Gabaon 
CITI Reg. 11, 7). — Si quis... consummatus 
(vers. 6): Teheïos, un hamiue parfait, — {n ni 
hilum... Cet homme, malgré l'excellence de ses 
qualités naturelles, ue sera rien devant Dien s'il 
ne possède en même temps ia vrale sagesse, 
7-12. Motif plus particulier d'être exaucé : 
Salomon, élevé par Dieu sur le tréne d'Israël, 
avait un bexoln très grand et très personnel de 
sagesse. — Tn (pronom fortement accentué) ele- 
gisti ne. Dans le grec : Tpuëll.w, choisi de pré- 
férence à tous ies autres fils de David. Rien de 
plus vrai : ef. IT Reg. vu, 12; II1 Reg. 1, 12. — 
Regem populo tuo. Ce n'était pas une royauté 
ordinaire, mais ia plus haute et la plus noble 
de toutes. — Judicem (synanywe de € regem ») 
filiorum... Les Hébreux élaient les enfants. de 
Dieu entre tous les homines. Cf. Deut. xIv, 1; 
Os. XI, 1. — Dixisti… ædificure.… Autre raison 
pour laquelle la sagesse étalt Indispensable à 
Salomon, Sur ce second choix, voyez IT Reg, 
VI1, 13. — In monte sancto : la colline de Mo- 
rlah, sanctifiée déjà par le sacrifice d'isaac. 
Cf. Gen. xx11, 2, et le commentaire : i’A ti, grogr., 
pi. xXIv, xv, xvII, Junsqu’alors c’est ia coiline de 
Sion qui avait été appelée « la montagne sainte b, 
à cause du tabernacle qu’y avalt érigé David. 
— In civitate habitationuis… Littéraiemetit dans 
le grec : la cité de ton campement. Jérusaiem 
était regardée comue la capitaie ct la résidence 
du rol théocratique. Cf. Ps. XLV, 5; LXXXVI, ? 
et s5.; CXXXI, 18; Matth. v, 35, etc. — Simii- 
tudinem tabernacult…. Allugion à Ex. XXV, 40, 
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bem terrarum faceres, et sciebat quid 
esset placitnn oculis tuis, et quid dire- 
ctulu in præceptis tuis. 


10.Mitte illam de cælis sanctis tuis, et 
a sede maguitudinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum laboret, ut sciam quid acce- 
ptum sit apud te; 


11. scit enim illa omnia, et intelligit, 
et deducet me in operibus meis sobrie, 
et custodiet me in sua potentia. 


12. Et erunt accepta opera mea; et 
disponam populum tuum juste, et ero 
diguus sedium patris mei. 


13. Quis enim hominnm poterit scire 
con«ilinm Dei? aut quis poterit cogitare 
quid velit Deus ? 

14. Cogitationes enim mortalium ti- 
midæ, et incertæ providentiæ nostræ ; 


15. corpus enim quod corrumpitur ag- 
gravat animam, et terrena inhabitatio 
deprimit sensum multa cogitantem. 

16. Et difficile æstimamus quæ in terra 
sunt, et quæ in prospectu sunt inveni- 
mus cum labore : quæ autem in cælis 
sunt quis iuvestigabit ? 


était présente lorsque vous formiez l’um- 
vers ; elle savait ce qui est agréable à vos 
yeux, et quelle est la rectitude de vos 
préceptes. 

10. Envoyez-la du ciel, votre sanc- 
tuaire, et du trône de votre grandeur, 
afin qu’elle soit avec moi et qu’elle tra- 
vaille avec moi, et que je sache ce qui. 
vons est agréable ; 

11. car elle a la science et l’intelli- 
gence de toutes choses, et elle me con- 
duira dans mes œuvres avec circonspec- 
tion, et me protégera par sa puissance. 

12. Ainsi mes actions vous seront 
agréables; et je conduirai votre peuple 
avec justice, et je serai digne du trône 
de mon père. 

13. Car quel est l’homme qui puisse 
connaître les desseins de Dieu? ou qui 
pourra pénétrer les volontés divines ? 

14. En effet, les pensées des mortels 
sont limides, et nos prévoyances sont 
incertaines ; 

15. car le corps qui se corrompt appe- 
santit l'âme, et cette demeure terrestre 
accable l'esprit aux pensées multiples. 

16. Nous comprenons difficilement ce 
qui est sur la terre, et nous trouvons 
avec peine ce qui est Sous nos yeux : 
qui donc découvrira ce qui est dans le 
ciel ? 


où Dieu avalt ordonné à Moïse de construire le 
tabernacle et son mobllier l'après le modèle qu'il 
lui avait montré sur le Sinaï; or le teruple de 
Salomon fut construit lui-même à l’Instar du 
tabernacle de Moïse, Cf. Ex. xx v-xxx, et [11 Reg. 
vi (AtI. archéol,, pl. xcv-xcix). — Ab initio. 
De toute éternité; ou bien, au début de l’histoire 
du peuple juif. — Tecum sapientia (tua n'est 
pas dans le grec) quæ nuit. Cf. vers. 2 et s5.; 
vil, 3, et surtout Prov. vin, 22 et 88. — Quid 
placitum : EvbUs, bon sous le rapport moral, 
conforme au plan divin. — Mitte iliam (vers. 10). 
Réitération de la demande (comp. le vers. 4 ), 
après l'indication du second motif, — À sede 
magnitudinis., Après ces mots, le grec répète : 
Envoie-la. — Afecum sit el. laboret : comme 
elle avalt cohabité et travaillé avec Dleu.— Scit 
enim.… omuia (vers. 11). L'écrivain sacré revient 
sans cesse sur cette sclence unlverselle de la sa- 
gesse. Cf. vi, 15 et 88.:; vint, 4, 8. — Deducet… 
sobrie. Plutôt : avec prudence (GW? vuwc ). — 
In sua potentia. D'après le grec : dans sa gloire. 
La gloire de la sagesse, € émanation de celle de 
Dieu (ef. vu, 26). scra comine une atmosphère 
protectrice » autour de Salomon, — Dignus 8e- 
dium patris... Malgré les grands crimes qui 
profanèrent quelques mois de sa vle, David 
demeurera à tout jamals le modèle des rois. 
Digue de son pêrc jenuant uu cetrlain nombre 


d'années, Salomon se montra sur la fin le plus 
indigne des fs. 

13-19, Troisième motif, général comme le pre- 
miler : sans la sagesse l'homme, cet être sl misé- 
rable, est impuissant, Ignorant, incapable de plaire 
à Dieu.— Quis.… poteri scire..? Comp. Is. XL, 13, 
qui parait avoir servi de source à cette pensée, 
et Rom. x1, 34-35, qui en est un écho. — Cogita- 
tiones… limidæ., « Ondoyant et divers, » l’homme 
ne sait que difficilement prendre un partl. — 
Incertæ providtentiæ... Dans le grec : Nos per- 
sées sont nstables, — Corpus eniin… (vers. 15). 
Uue des causes de cette prodigieuse falblesse, 
Les auteurs sacrés et profanes ont parlé en gé- 
missant, à toutes les époques et sous toutes les 
formes, de cette pernicleuse Influence du corps 
sur l'âme. Coup. Rom. vit, 24: Gal. 1v, 22, Pla- 
ton appelalt le corps une € prison toute polluée », 
— Aggravat : Bxphver, !1 charge l'âme et l'a- 
lourdlt. Même Image aussi dans Platon, dans 
Horace (&« Corpus. animam.… prægravat. » Sat., 
HU, 77-79), et dans Sénèque (& Corpus hoc auimæ 
pondus. » Ep. Lxv). — Terrena inhabitatio. 
D'après le grec : la tente (oxnvos) terrestre. 
Fréquente métaphore dans la Bible (cf. Job, 
1v, 19; Il Cor. v,4; Il letr. 1, 13, etc.), et caez 
les auteurs classiques (Platon dit du corps, dans 
les mêmes termes que ce passage, qu'il est "Lvor 
g41%0$), — Deprimit : écrase, fais pencher à 
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17. Et qni connaîtra votre pensée, si 
vous ne donnez vous-même la sagesse, 
et si vous n'envoyez votre Esprit saint 
du plus haut des cieux, 

18. afin que les sentiers de cenx qui 


sont sur la terre soient ainsi redressés, 


et que les hommes apprennent ce qui 
vous est agréable ? 

19. Car c'est par la sagesse, Seigneur, 
qu'ont été guéris tous ceux qui vous ont 
plu dés le commencement. 


17. Sensum autem tuum quis sciet, 
misi tu dederis sapientiam, et miseris 
Spiritum sanctum tuum de altissimis, 


18. et sic correctæ sint semitæ eo- 
rum qui sunt in terris, et quæ tibi pla- 
cent didicerint homines? 

19. Nam per sapientiam sanati sunt 
quicumque placuerunt tibi, Domine, à 
principio. 


CHAPITRE X 


1. C'est elle qui garda celui que Dieu 
avait formé le premier pour être le pére 
du monde, et qui avait d'abord été créé 
seul ; 

2. c'est elle aussi qui le tira de son 
péché, et qui lui donna la force de gou- 
verner toutes choses. 

8. Lorsque l'injuste, dans sa colère, 


1. Hæc illum qui primus formatus 
est a Deo pater orbis terrarum, cum so- 
lus esset creatus, custodivit ; 


2, et eduxit illum a delicto suo, et 
dedit illi virtutem continendi omnia. 


3. Ab hac ut recessit injustus, in 


terre. — Difficile æstimamus (vers. 16). Dans 
le gree : A peine devinons-nous. — Quæ in terra. 
Si les phénomènes physlques, qui se passent sous 
nos yeux (in prospectu; d'après le grec : Ëv 
Ee5iv, entre nos nains), sont souvent si diffi- 
ciles à expliquer, à plus forte raison serons-nous 
Impuissants devant les choses supérieures et cé- 
lestes (quæ…. in cælis.). Cf. Joan. Ii, 12. — 
Quis investigabit. C.-à-d. sans le secours de la 
divine sagesse, — Sensum... tuum (vers. 17), 
Grec : ton conseil. La sagesse seule le connaît, 
avec ceux auxquels elle daigne le révéler, Comp. 
les vers. 9 et ss. — Spirituin sanctum tuum : 
la troisième personne de la sainte Trinité d'après 
le langage chrétien. Les Pères approprlent tan- 
tôt à elle, tantôt au Verbe, ies pas-ages de ce Ilvre 
dans lesquels fa Sage-se est persounitiée, — Sie 
correctæ sunt… (vers. 18). Le grec 1it : êtwp- 
bHÜnsav, que solent redressées. Les voles de 
l'homme sont si aisément torcueuses! Cf. 1, 3; 
Prov. 11, 15. — Num per sajientiam sanali… 
D’après le grec : Et fls ont été sauvés par la 
sagesse. La fin du vers. 19. quicamque... à prin- 
cipio, est une addition explicative de la Vulgate; 
excellente transition à la seconde pa tie, qui nous 
fait connaitre dès l’abord quelques uns des saints 
de l'antiquité auxquels la sagesse procura le 
salut. 


DEUXIÈME PARTIE, HISTORIQUE 


Quelques œuvres de la sagesse dans le 
cours de l'histoire du peuple théocratique. 
À = NRC 


Dans toute certe partie, la Sagesse est per- 
sonuiliée et se confond habituellement avec Dieu. 


SECTION [. — PUISSANCE DE LA SAGESSE, BOIT 
POUR SAUVER, SOIT POUR CHATIER. X, 1 — 
XII, 27. 


$ I. — Afervetlles opérées par la Sagesse en 
faveur des justes, depuis Adam jusqu'à Moïse. 
X, 1 — XI, 4. 


1° La Sagesse dans ges relations avec Adam, 
Caïn et Noé. X, 1-4. 


CHar. X. — 1-2. Comment elle a sauvé le 
premier homme, — Hæc (axÜtn). Pronom très 


emphatique, qui sera répété dans ce chapitre en 
avant de chaque alinéa. Comp. les vers. 8,5, 6, 
10, 13,15 (voyez aussi vii, 10, 29; vinx, ], 7, 9, 
etc.). — Jllum qui primus… Le grec a 8imple- 
ment la belle expression T£wTéTÀXx6TOv, em- 
ployée déjà précédemment (vu, 1). — Cum solus. 
creutus, Plus grande concision encore dans le texte 
otgfnal : &« le seul créé. » En effet, parmi tous 
les hommes, Adam eut seul l'honneur d'être créé 
directement par Dicu dans le sens strict; les 
autres furent cirés de sa substance. — Custodi- 
vit : non as du péché, puisqu'il eut le malheur 
de succomber à la tentation, mais de la ruine 
totale que sa faute lui avait méritée (et eduzxit 
tltum...). La sagesse lui Inspira un repentir sin- 
cère et lui obtint son pardon. — Virlutem con- 
tinendi... C.-à-d, la pulssance nécessaire pour 
maitriser (IG UV Zpathsat) la nature, qui lui 
était devenue hostile après sa chute. 

3. Caïn châtié par la Sagesse. — JInjustus… 
Aucun des persimnages auxquels cette belle page 
ait allusion n'est nonnmé ouvertement: "nais il 
est facile, d'après le contexte, de suppléer les noms, 
— In ra sua Manière dont Caïn s'éloigna de 
la Sagesse (ab hac recessit), — Per tram...de- 
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ira suo, per iram homicidii fraterni de- 
periit. 

4. Propter quem eum aqua deleret 
terram, sanavit iterum sapientia, per 
contemptibile lignum justur gubernans. 


5, Hæc et in consensu nequitiæ cum 
se nationes contulissent, scivit justum, 
et conservavit. sine querela Deo, et in 
filii misericordia fortem custod:vit. 


6. Hæc justum a pereuntibus impiis 
liberavit fugientem, descendente igne in 
Pentapolim ; 


7. quibus in testimonium nequitiæ fu- 
migabunda constat deserta terra, et in- 
certo tempore fructus habentes arbores, 
et incredibilis animæ memoria stans fig- 
mentum salis. 


se separa d'elle, il périt par le furenr 
qui le rendit meurtrier de son frcre. 

4. Et lorsque, à cause de lui, l'eaa 
inonda la terre, le salut vint encore de 
la sagesse, qui ‘dirigea le juste par un 
bois méprisable, 

5. Et lorsque les nations conspirèrent 
ensemble pour se livrer au mal, c'est 
elle qui connut le juste, qui le conserva 
irrépréheusible devant Dieu, et qui le 
Au fort dans sa tendresse pour son 

ls 

6. C’est elle qui délivra le juste, lors- 
qu’il fuyait du milieu des impies, qui 
périrent par le feu tombé sur la Penta- 
pole. 

7, En témoignage de leur malice, cette 
terre fume encore, demeurée déserte; 
les arbres porteut des fruits qui ne mû- 
rissent pas, et l’on voit debout une 
statue de sel, monument d'une âme 
incrédule. 


periit. Le grec n’a que trols mots, remarqu ables 
par leur énergie : 292 APDATOVOLS GUVATWIETO 
Guuois. La pensée est également très forte : le 
coup qui tua Abel fit périr le meurtrler lui- 
même, 

4. Noé sauvé par la Sagesse, — Propler quem. 
À savoir Caïn, par l'intermédialre de ses descen- 
dants, qui héritèrent de sa mallce, et dont les 
erlmes occasionnèrent le déluge. Cf. Gen. vi, 4-5. 
— Cum aqua deleret... Dans le grec : la terre 
était subriuergée, — Sanavit. Plutôt : sanva. — 
Per contemptibile lignum : Y'arche, ce navire 
si frêle en face des eaux terribles du déluge. 
— Justum. Noé, qui porte plusieurs fols ce nom 
dans®les saints Livres (cf. Gen. vi, 9; Hebr. 
Ne Te 

20 La Sagesse et Abrahan. X, 6. 

5. Abrahaun: préservé à son tour par la Sagesse. 
— In consensu nequitiæ : alors que tous les 
peuples s'étalent, pour alnsl dire, mis d'aecord 
pour devenir ldulâtres. — Sctnit…. Dans le grec : 
EUGE, elle trouva le juste, Allusion à la vocation 
d'Abraham. Cf. Gen. xn1, 1 et 88. — Sine que- 
rela : GuEuTtoY, irréprochable, Abraham de- 
meura fidèle au vrai Dieu malgré l’apostasle 
universelle. Cf. Gen. xv, 17 et ss. — L'écrivain 
sacré signale encore un autre grand acte ue la 
vie du père des erogants, son sacrifice à jamals 
célèbre, Zn filit misertcordin forte... : la Sagesse 
fortifla Abraham contre la tendresse naturelle 
du père, au moment où Dieu lui demanda cet 
acte héroïque, Cf. Gen. xx11, L; Eccll. x1z1v, 21; 
Hebr. x1, 18, etc, 

Bo La Sagesse dans ses relations avec Lot. 
X, 6-9. 

8-9. À pereun‘ibus tmptis... : les habltants 
de Sodome, alors mûrs pour le châtiment, Cf. Gen. 
X1x, 4 et 88. — In Pentapotim. C.-à-d. le district 
des cinq villes. L'auteur emploie ls nom donné 


à la réglon par les géographes grecs. D’uprès 
Gen. xiv, 2, ces cinq villes étalent Sodome, Go- 
morrhe, Adama, Séboïm et Ségor. Elles étaient 
situées vers la partie méridionale de la mer Morte 
(Atlas géogr., pl. vir et x), — Fumigabnnda 
Cranvifouivn, enfumée). ne signifle nullement 
que la réglon étalt encore fumante lorsque lelivre 
de la Sagesse fut composé, Comp. Gen. xix, 28, 
où nous trouvons ce même tralt. Le littoral de 
la mer Morte, surtout au sud, est d’une nature 
très volcanique, et l'on a vu, aux temps anciens, 
la fumée s'échapper du sol en divers endroits, 
— Deserta terra. La contrée n’a pas cessé et ne 
cessera probablement jamais d'être un désert; 
elle est Inhabitable dans ses conditions actuelles. 
— Incerto tempore. Dans le grec : à des heures 
Imparfaltes ; c.- à-d. à des époques où les frults 
qui vont être mentionnés ne peuvent jvas wûrir. 
— Fructus habentes arbores. Alluslon à ce qu'on 
nomme les € pommes de Sodome », frults du 
Solanum sanctum, qui, fraiches et colorées au 
dehors, ne contiennent d’abord qu'une matlère 
fuliyineuse ; puis, lorsqu'elles sont tout à fait 
mûres, qu'on peu de poussière nolrâtre, avec la 
graine, Voyez l'All. d'hist. nalt., pl. xx, fig. 3. 
Tacite, Hist., v, 8, Josèpbe, Bell. jud., IV, 8,6, 
et beaucoup d'auteurs anciens ontslgualé ce trait, 
non sans y ajouter souvent des détalls légen- 
daires. — Incredibilts animæ memorta (plutôt : 
un monument, Lyrnuelov), Cette & âme Incré- 
dule » n’est autre que la femine de Lot, dont 
la Genèse (x1x, 26) cite formellement la déso- 
bélssance ; icl nous apprenons que l'acte coupable 
provenalt d’un manque Intérieur de fol. — Sans 
figmentum… Dans le grec : une stèle (sorte de 
colonne) de sel, debout. La Genèse emplole le 
même langage : n‘sib mélah, une stèle de sel. I] 
ne s'agit donc pas d’une statue proprement dite, 
mais d’un rocher de sel dans lequel'la femme de Lo: 
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8. Car ceux qui ont négligé la sa- 
gesse ne sont pas seulement tombés dans 
l'ignorance du bien, mais ils ont en outre 
laissé anx hommes le souvenir de leur 


fulie, sans que leurs fautes aient pu de- 


meurer cachées. 

9. Mais ia sagesse a délivré de tons 
les maux ceux qui l'ont révérée. 

10. C'est elle qui a conduit le juste 
par des voies droites, lorsqu'il fuyait la 
colère de son frère ; elle lui a montré le 
royaume de Dieu, lui a donné la science 
des saints, l’a enrichi dans ses travaux, 
et a fait fructifier ses labeurs. 

11. Elle l’a aidé contre cenx qui vou- 
laïient le tromper par leurs ruses, et elle 
l’a enrichi. 


39 
8. Sapientiam enim prætereuntes, non 
tantum in hoc lapsi sunt ut ignorarent 
bona, sed et insipientiæ snæ relique- 
runt hominibus memoriam, ut in his 
quæ peccaverunt nec latere potuissent. 


9. Sapientia antem hos qui se obser- 
vant a doloribus liberavit. 

10. Hæc profugum iræ fratris ju- 
stum deduxit per vias rectas; et ostendit 
illi regnnm Dei, et dedit illi scientiam 
sanctorum, honestavit illam in labori- 
bus, et complevit labores illius. 


11. In fraude cireumvenientium illum 
affuit illi, et honestum fecit illum. 


fut, pour alnsi dire, emprisonnée au moment du 
cataclysme qui détrulisit la Pentapole. Le Djébel 
Ousdoum (montagne de Sodome), situé au sui- 
ouest de la mer Morte, est nne € masse de sel 
minéral pur, haute de cent mètres environ, et 
longue de plus de douze kilomètres. Plusieurs 
blocs de sel en forme de 


l’avalent vénérée (adTrv : elle, la sagesse). Ces 
mots désignent Lot et le reste de sa famille. 
4° Jacob conduit et béni par la Sagesse. X, 
10-12. à 
10-12. Profugum îiræ fratris. Jacob dut s’exl- 
ler dans la lointaine Mésopotamie, lorsqu'il eut 


colonnes se dressent çà et 


là le long du talus ».(Chau- 


vet et Isambert, Syrie, Pa- 


lestine, p. 74.) Josèphe, 


Ant.jud., 1, 11, affirme avoir 


vu celle de ees aiguilles qui, 


d’après la tradition, conte 


nait la femme de Lot, et 


les Arabes eroient pouvoir 


encore la montrer : mals 1] 
u'y a rlen de eertain sur 
emplacement, quoique le 


fait lui-même, tel que le 
raconte notre auteur, soit 
absolument Indubitable, 
Comp. S. Irénée, Advw. hær., 
1v, 31, 3; S. Justin, A4pol., 
1, 33, ete. — Sapientiam.…. 
prætereuntes. C.-à-d, la né- 
gligeant, la méprisant ; pas- 
sant à côté d'elle sans s'ar- 
rêter. Les vers. 8-9 sont 
comme un épllogne du petit 
réeit relatif à la ruine de So- 
dome,— Lapsi sunt. Le grec 
signifie : & læsl sunt, » ils 
éprouvérent du dommage. — Insipien'iæ…. me- 
moriam : les fruits, la colonne de sel, etc., tels 
sont les tristes souvenirs de la folie eriminelle 
de: Sodomiltes. — Hominibus. Littéralement dans 
le gree : à la vie: pour dire : à tous les vlvants 
(l'abstralt pour le concret). — Ut in his. But 
que Dien se proposa en les ehâtiant : il voulait 
faire de ces Impies un exemple, une leçon pour 
les autres hommes, en montrant que le crime ne 
derueure jamals caché nl impuni. — Sayientia 
autem (vers, 9). Contraste salslssant. — Eos qui 
se observant, Lisez d'après le grec : Ceux qui 


Bloc de sel que les Arabes nomiment « la femme de Lot ». 


! sl vivement lrrité son frère Ésaü en lul sous- 
trayant la béné liction d'Isaae, Cf. Gen. xx vit, 42. 
— Per vias rectas. Dieu lui avalt dit, au mornent 
de son départ : .e suis avee tol, je te garicral 
partout où tu iras, et Je te ramènerai dans ce 
pays (Gen. xxvur, 16). Promesse qui fut fidè- 
lement exécutée. Ostendit... veguum Dei. 
Expression qu'on a trés justement qualitiée de 
« remarquable »: elle falt sans doute allusion 
à la vision célèbre de Béthel. Cf. Gen. xxvint, 
12-22. — Scienliam sanctorum : la science des 
choses saintes. En effet, Jacob eut le bonheur 


A1 Sar. X, 12-18 


12. Cüstadivit illum ab inimicis, et a 
seductoribus tutavit illum, et certamen 
forte dedit illi ut viuceret, et sciret quo- 
niam omuium poteutior est sapieutia. 


13. Hæc venditum justum non dere- 
liquit, sed a peccatoribus liberavit eum; 
descenditque cum illo in foveam, 


14. et in vinculis non dereliquit il- 
lum, donec afferret illi sceptrum regni, 
et potentiam adversus eos qui eum de- 
primebant; et mendaces ostendit qui 
macnlaverunt illum, et dedit illi clarita- 
tem æternam. 

15. Hæc populum justum et semen 
sine querela liberavit a nationibus quæ 
illum deprimebant. 

16. Intravit in animam servi Dei, et 
stetit contra reges horrendos in porten- 
tis et signis. 


17. Et reddidit justis mercedem labo- 
rum suorum, et deduxit illos in via 
mirabili, et fuit illis in velamento diei, 
et in luce stellarum per noctem; 


18. transtulit illos per mare Ru- 


12. Elle l'a protégé contre ses enne- 
mis, l’a défendu contre les séducteurs, 
et l'a engagé dans un rude combat, 
afin qu'il fût victorieux, et qu'il sût que 
la sagesse est plus puissante que toutes 
choses. 

13. C’est elle qui n’a pas abandonné 
le juste lorsqu'il fnt vendu, mais qui l’a 
délivré des pécheurs ; elle est descendue 
avec lui dans la fosse, 

14. et ne l'a pas quitté dans les chaînes, 
jusqu'à ce qu’elle lui eût apporté le sceptre 
roval et la puissance contre ceux qui l'hu- 
miliaient; elle a convaincu de mensonge 
ceux qui l'avaient déshonoré, et lui a 
donné une gloire éternelle. 

15. C'est elle qui a délivré le peuple 
juste et la race irréprochable des nations 
qui l'opprimaient. 

16. Elle est entrée dans l’âme du ser- 
vitenr de Dieu, et s’est élevée avec des 
signes et des prodiges contre les rois 
redontahles. 

17. Elle a rendu aux justes la récom- 
pense de leurs travaux, les a conduits 
par une voie admirable, et lenr a tenu 
lien d'ombre pendant le jour, et de la 
lumière des étoiles pendant la nuit. 

18. Elle les a conduits à travers la 


d'entrevoir le ciel pendant cette vision. — Hone- 
starit illum.…. C.-à-d. \'enrichit en rendant ses 
travaux féconds. De mêue au vers. 11 (hone- 
stum fecil...). — Complertt labores. . Dans le 
greé : elle muïtiplia (le fruit de) ses travaux. 
Jacob acquit de grandes richesses chez Laban:; 
cf. Gen. xxx, 25 et ss. — In frame rirumuve- 
nientium.… l'après le grec : lans l'avarice de 
ceux qui lui faisaient violence. I] s'agit de l'avare 
et rusé Laban; cf Gen. xxx1, 23. etc. — Cuxlo- 
dtrit... ab inumicis. Encore Luban, et surtout 
les Chananéens (cf. Gen. xxxv, 5). — À s+edu- 
ctoribus. bans le grec : de ceux qui lui tndaient 
des embüûches, — f'ertamen forts. La lutte avec 
l'ange, an gué du Jaboc. Cf. Gen. xxxi1,. 24 
et ss. — lotentior… supientin, Mieux : la piété 
(EG :62!a ). 

6o Joseph et la Sagesse, X, 13-14. 

13-14. l'enditumn justum : lorsque ses frères 
l’eurent cruellement vendu aux marchands igmaé- 
lites (Gen. xxxvir, 24), et que ceux-ci l'enrent 
vendu à leur tour à Putiphar (Gen. xxx vit, 36). 
— À peccatorilus Uberavit. N'après le grec : elle 
le détivra du péché. La Sagesse l'aida à surmon- 
ter la tentation si grave à laquelle sa vertu fut 
exposée chez Puciphar (Gen. xxx1x, 7-20), — 
In foveam. Méraphore pour désigner la prison 
(Gen. xxxIxX, 21 et ss.). — Sceptrum (pluriel 
d'excellence dans le grec: les sceptres) reuni. 
Après sa délivrance et son élévation, Joseph jouit 
véritablement de l'autorité rovaie (Gen. xur 37 
et s:,), — Mendacre… qui maculaverunt.…. : becs 


frères et la femme de Putipbhar. — Claritatem 
æternam. La gloire du chaste Joseph est impé- 
rissabie, conime son souvenir. 

60 La Sagesse sauve les Hébreux du joug des 
Égyptiens. X, 15 — XI, 4. 

15-21, « Icl l'application des faits historiques 
passe des individus à toute la race dcs Israé- 
lites. » — Poputum justum. En grec : le peuple 
gaint, Belle expression pour désigner les Hébreux 
en tant qu'ils étalent ie peuple de Jéhovah, dont 
la vocation était st sainte. Cf. Ex. x1x, 6: Lev. 
xx, 24; Dout, vit, 6; Is, LxIr, 12, etc. — Semen 
sine querela, Sur cette locution. vorez la note 
du vers. 5. Israël ne fur pas toujours irrépre- 
chubic en fait: mails on f'envi-age ici d'après son 
idéal tout parfait. — 4 nalionibus. P,uricl d'in- 
tengité, ou simplement poétique, qui représenta 
les Égyptiens. — Serrt Dei: Moïse, dont Dicu 8e 
servit pour délivrer les Ilébreux. — C'ontra reges 
horrendos, Autre pturiel poétique. Le pharaon 
si redourable. CI. Ex. vii-XIv, — In portentis ef 
aignis. Les plalcs d'Égypte. Voyez la nate de vitr, 8, 
— Et retdidit.. (vers. 17). Ce verbe, comme tous 
leg autres,a pour sujet le pronom thæc (vers. 15), 
— Justis. Dans le grec : aux saints, comme plus 
baut. — Aerrelem laborum. Allusion aux vasce 
d'or et d'argent prêtés aux Hébreux par ICS Égyp- 
tiens (Ex. x1, 2-3: xIt, 35). le narrateur les 
envisage comme une juste compensation des rudes 
travanx exécutés en Égypte par ses ancétres. 
Cf. Ex. 1, 11; v, 2 et 8s. — In via mirabilt : 
de Geossen en Chanaan, pendant une marobe de 


SAP. x. 10 


mer Rouge, et les a fait passer au milieu 
des eaux profondes. 

19. Elle a submergé leurs ennemis 
dans la mer, et elle les a retirés du fond 
des abimes. Aïnsi les justes ont enlevé 
les dépouilles des impies ; 

20, ils ont chanté, Seigneur, votre 
saint nom, et ils ont loué tous ensemble 
votre main victorieuse : 

21. car la sagesse a ouvert la bouche 
des muets, et a rendn éloquentes les 
langues des enfants. 


— XI, 8. Al 


brum, et transvexit illos per aquam ni- 
miam. 

19. Inimicos autem illorum demersit 
in mare, et ab altitudine inferorum 
eduxit illos. Ideo justi tulerunt spolia 
impiorum ; 

20. et decantaverunt, Domine, no- 
men sanctum tuum, et victricem ma- 
num tuam laudaverunt pariter : 

21. quoniam sapieutia aperuit os 
mutorum, et linguas infantium fecit di- 
sertas. 


CHAPITRE XI 


1. C'est elle qni a dirigé leurs œuvres 
par les mains d'un saint prophète. 

2. Ils ont marché par des lieux inha- 
bités, et ont dressé leurs tentes dans les 
déserts. 

3. Ils ont tenu bon contre les ennemis, 
et se sont vengés de leurs adversaires. 

4. Ils ont eu soif, et ils vous ont invo- 
qué, et vous leur avez donné de l’eau 
d'un rocher élevé, et vous avez désal- 
téré leur soif au moyen d'une pierre 
dure. 

5. Car, de même que leurs ennemis 
avaient été punis en ne trouvant pas 


1. Direxit opera eorum in manibus 
prophetæ sancti. 

2. Iter fecerunt per deserta quæ non 
habitabantur, et in locis desertis fixe- 
runt Casas. 

3. Steterunt contra hostes, et de ini- - 
micis se vindicaverunt. 

4. Sitierunt, et invocaverunt te; et 
data est illis aqua de petra altissima, 
et requies sitis de lapide duro. 


5. Per quæ enim pœnas passi suni 
inimici illorum a defectione potus sui, 


quarante années. — Jn velamento…. et in luce...: 
les colonnes merveilleuses de nuée et de feu. 
Cf. Ex. x111, 21-22; XIV, 15, 24: xL, 38, etc. — 
Transtulit illos... (vers. 18). Le grand miracle 
du passage de la mer Rouge. Ex, xIV-xv. — 4 
altitudtine inferorum (vers. 19). D'après la Vul- 
gate, la Sagesse fit sortir les Israélltes du tom- 
beau dans lequel voulalent les plonger leurs cruels 
ennemis. Varinnte dans le grec : Elle les fit boull- 
lonner (les Égyptiens) du fond de l'abîme: c.-à-d, 
qu'après les avoir submergés dans les flots, elle 
fit remonter leurs cadavres À la surface ct les 
rejeta sur le rivage. Cf. Ex. xIv, 31. — Spolia 
impiorum : les armes et les autres dépoullles 
de ces morts. Josèphe, Ant. 11, 16, 8, mentionne 
auss)i ce fait. — Decautarerunt : le magnifique 
cantlque de Moïse, Ex. xv.— Victricem nanum. 
Dans le grec : ta maln qui combat pour (UTE0- 
uayôv), — Pariter : Ouobvpaïiv, d'un même 
esprit. — Aperutt os mulorum (vers. 21), Ma- 
nlère poétique de désigner Moïse et sa dlffleulté 
de parole. Cf. Ex. 1v, 10, et vi, 12. Toutefois, 
par extension, on peut aussi appliquer ces mots 
à tout le peuple Ilsraéllte. — Linguas infan- 
tium.… diserlas, Comp. vit, 12, où la sagesse est 
elle - même qualifiée d’éloquente. Voyez aussi le 
Ps. vit, 3. 

CHaP. XI. — 1-4. Soin que la Sagesse prit du 
pauple hébreu après sa sortle d'Éuypte. — Di- 
rexit. Elle fit réussir et prospérer leurs œuvres. 


— In manibus (le grec emploie le singuller), 
Fréquent hébraïsme, pour marquer une média- 
tion. — Prophetæ sancli, Autre grand nom donné 
à Moïse. Cf. Deut. xvin1, 15 ; XXXIV, 10 ; Os. x11, 14; 
Act. VII, 37. — Iler…. per deserta. Entre la mer 
Rouge et le Jourdain. — Jn locis desertis, D'après 
le grec : dans des licux sans chemins. Cf. Deut. 
XXXI1, 40. — Casas : leurs & tentes », comme dit 
le grec. — Stiterunt contra hostes : les Amalé- 
cites (Ex. xvi1, 8-16), les Chananéens (Num. 
xx1, 1-3), les Amorrhéens (Nuiu, xx1, 21 ct 88.) 
et les Madlanltes (Num, XXv et xXXXI), — Nilie- 
runt : à Rayhidim (Ex, xvi1, ] et ss.) et à Cadès- 
barné (Num. xx, l et ss). — JInvocaveruut te. 
L'auteur générallse : en réalité, l'ensemble du 
peuple mécontenta Dieu par ses murmures,; ce 
fut Moïse qui prla et qui toncha le cœur de Jého- 
vah, Mails 1l est trés vralsemblable que de nom- 
breuses âmes saintes et fidèles unlrent leurs sup- 
plications aux siennes, — De petra altissima.…. 
D'après le grec : d'une plerre dure. — hRequies 
sitis. Grec : une guérlson de 12 soif. 


4 11. — Merveilles opérées par la Sagesse contre 
les ennemis de Dieu. XI, 5 — XII, 27. 


lo Châtiment des Égyptlens. XI, 6-27. 

6-15. Sort tout à falt opposé des Éxyptiens et 
des Israélites. Cet intéressant parallèle se rat- 
tche étroliement au double miracle de Raphli- 
dim et de Cadès dont Il vient d’être question au 


49 Sar. XI, 6-j4. 


et in eis cum abuvudarent filii Israel 1æ- 
tati sunt, 

6. per hæc, cum illis deessent, bene 
cum iilis actum est. 


7. Nam pro fonte quidem sempiterni 
fluminis, humanum sanguinem dedisti 
injustis. 

8. Qui cum minunerentur in tradu- 
ctione infantium occisorum, dedisti illis 
abundantem aquam insperate, 


9. ostendens per sitim, quæ tunc fuit, 
quemadmodum tuos exaltares, et adver- 
sarios illos necares, 


10. Cum enim tentati sunt, et qui- 
dem cum misericordia disciplinam acci- 
pientes, scierunt quemadmodum cum 
ira judicati impii tormenta paterentur. 


11. Hos quidem tanqnam pater mo- 
nens probasti; illos autem tanquam du- 
rus rex interrogans condemnasti. 


12. Absentes enim, et præsentes, &i- 
militer torquebantur. 

13. Duplex enim illos acceperat tæ- 
dium et gemitus, cum memoria præteri- 
torum. 

14. Cum enim audirent per sua tor- 


d'eau, alors aue ler enfants d'Israël 
étaient dans l’abondance et dans la joie, 

6. au contraire, ceux-ci furent privi- 
légiés lorsqu'ils se trouvèrent dans le 
besoin. 

7. En effet, au lieu des eaux d’un 
fleuve intarissable, vous avez donné du 
sang humain aux méchants. 

8. Et tandis que leur nombre dimi- 
nuait, en punition du meurtre des en- 
fants, vous donniez à votre peuple une 
eau abondante, d’une manière inespérée, 

9. montrant, par la soif qu'il endura: 
alors, comment vous relevez ceux qui 
sont à vous, et vous faites périr leurs 
adversaires. 

10. Car après avoir été éprouvés, mais 
par un châtiment mêlé de miséricorde, 
ils surent de quelle maniëére sont tour- 
mentés les impies quand vous les jugez 
avec colère. 

11. Vous avez éprouvé les uns comme 
un père qui avertit; et vous avez con- 
damné les autres comme un roi sévère 
qui demande des comptes. 

12. Soit absents, soit présents, ils 
étaient également tourmentés. 

13. Car, au souvenir du passé, ils 
trouvaient un double sujet d'ennui et de 
gémissement. 

14. En apprenant que ce qui avait fait 


vers. 4. Ïl nous montre les Écyptiens punis pur 
le changement de l'eau en sang, tandis qu'un peu 
plus tard les Hébreux recevaient du Seigneur 
une eau miraculeuse. Vers. 5-9, les faits; vers. 
10-15, raison de ces faits. — Per quæ enim.… Les 
vers. 5-6 contiennent ie Lhème, qui est ensuite 
déveiopné dans les versets suivants. Les mots 
a defictione potus… lætati sunt sont omis par 
le texte primitif, où on iit seulement : & Car par 
les choses qui servirent de châtiment à leurs 
ennemis, par ces mêmes choses Ils reçurent aes 
bienfaits quand lis se trouvèrent dans la dé- 
tresse. » — Cum abundarint.…: abondance d'eau 
dans le désert aride. — Nam pro fonte. .(vers. 7), 
Le Nil, qui ne tarit jamals. — Humanum san- 
guinrm. D'après le gree : du sang eorrompu. 
Allusion à la première plaie d'Égypte. Ex. vit, 17. 
— In traductione infantium... Le gree rattache 
immédiatement Île vers. 8 au vers. 7, sans Îa 
m 'indre virgule, et porte : (troublés par du sang 


corrompu ) en châtiment du déeret infanticide., 


Ce fut donc la loi du talion : les Égyptiens 
avaient versé cruellement le sang des enfants 
males d'Israël (Ex. 1, 22); Dleu les châtla en ies 
abreuvant de sang. — Dedisti illis, aux Hé- 
breux. /neperate : par des moyens prodigicux 
sar icsquels on ne pouvait eompter, — Osten- 
dens prr sitim.…. (vers. 9). Le même phénomène 
do.loureux, la goif, servit done au bien das 


uns ({uus cxaltares; ces mots ne sont pas dans 
le grec) et à la punition des autres (£/los neca- 
res). Ce trait est commenté aux vers. 10 eL 8s., 
dans une & série d'antithèses admirablement ba- 
lancées ». — Tentnti : par la eruelle épreuve de 
la soif. — Cum misericordia... Le premier but 
de Dieu fut de punir ies Iébreux à Raphidim 
et à Cadésbarné; mais il ehâtia avec une pater- 
nelle bonté. — Scierunt qremadmodum…. Leurs 
propres souffrances leur révélèrent ce qu’avaient 
enduré ies Égyptiens quand l'eau leur manqua 
de toutes parts. — Cum ira est opposé à « eum 
misericordla ». — Hos quiderm (vers. 11) : les 
Hébreux. Jülos : les Égyptiens Le contraste 
est partieullérement saisissant dans ce verset : 
pater et durus rex, monens et interrogans, etc, 
— Absentes… el præsentrs : les Égyptiens, soit 
quand ils étaient au sein de leur pays, à l'époque 
des plaies terribles, soit après qu'ils se furent 
élancés à la poursuite des Hébreux, jusqu’au bord 
de ia mer Ronge. Présents ou absents, ils eurent 
à souffrir (similiter...). — Duplex... tædium. 
D'après le gree : une double peine QT) : e.-à-d, 
le tourment en lui-même, puis le sentiment d’en- 
vie dont vont parier les vers. 14 er 15. — Per 
sua tormenta bene...: lorsque ies Égyptiens 
apprenaient ou voyalent que leurs propres ehâ- 
timents tournaient à l'avantage des Hébreux 
(gecuin, adtouc). — Commemorati suut… Lit- 


Sar. XI], 


leur tourment était devenu un bieu pour 
les autres, ils se ressouvinrent du Sei- 
gneur, et admirèrent l'issue des choses. 

15. Car celui qui avait été le sujet de 
leurs railleries, à cause de la cruelle 
exposition à laquelle il avait été aban- 
donné, fut à la fin l’occasion de leur 
étonnement, quand leur soif fut si dif- 
férente de celle des justes. 

16. Pour punir les pensées extrava- 
gantes de leur iniquité, et l’égarement 
qui leur faisait adorer des serpents muets 
et des bêtes méprisables, vous avez en- 
voyé contre eux, par vengeance, uné 
mu titude d'animaux muets, 

17. afin qu'ils sussent que l'on est 
tourmenté par où l’on a péché. 

18. Car il n’était pas difficile à votre 


téralement dans le grec : ÎIls sentalent le Sel- 
gueur; c.-à-d, qu'ils s'écriaient, avec leurs ma- 
gicitens : Le doigt de Dleu est là. Cf. Ex. vint, 19. 
Les mots adimirantes in finem.…. sont omis par 
le texte primitif, — In expositione (au lieu de 
prava, le grec a Tia, autrefols) projectum... : 
Moïse, exposé après sa nalsshnce sur les eaux du 
NII. Cf. Ex. 11, 3 et gs. — Deriserunt. Les Égyp- 
tlens se moquérent de lul et des menaces qu'il 
proférait contre eux au nom du Seigneur. Cf. Ex. 
vit, 235 X, 11-12; Hebr. x1, 24-25. — In finem.…. 
sniralt, Au moment de la dlxlème plaie, l'Exode 
dit en propres terines (xr, 3) que € Moïse lul- 
même était très considéré dans le pays d'Égypte 
aux yeux des serviteurs du pbaraon et aux feux 
du peuple >. — Non stniliter {justis représente 
les tlébreux). L'écrivaln sacré revient, pour 
conclure ce contraste, sur le fait spéclal qui lui 
avait servi de base (sitientes: comp. les vers, 6 
et ss.), et que les idees plus générales des vers, 
10-15 avaient un peu falt perdre de vue. 

16-17. Les Égyptiens punis à cause de leur 
idolâtrie. — Cogitationibus. Dans le grec : les 
raisonnements insensés... par lesquels étant égarés 
(errantes)... Cf. Rom. 1, 21, — Colebant…. ser- 
pentes : ÉARETY, dans le sens large; tout ce qui 
rampe ou paraît ramper (les lézards, les croco- 
diles, les insectes), Au lieu de mutos, le grec dit 
%\oyz, sans ralson. — Bestias. Le grec emplole 
l'expression poétique xvwéalx, qui représente 
toute sorte d'anlmanx nulsibles, Le culte des 
Égyntiens, d’abord assez relevé, ne tarda pas à 
dégénérer en un grossler fétichisme, « Tout était 
Dieu, excepté Dieu lui-même. » Comp. l'At/as 
archéol., pl. cx, fg. 10; pl, cxt, fig. 6, 11; pl. XII, 
fig. 11, 18, et l'A d'hîst, nat. pl. LxIt, fig. 2, 
etc. — Jmmisisti illis.. Encore la loi du talion 
dans le châtiment, Des animaux de toute espèce 
furent, en effet, lancés contre les Égyptiens pour 
les tourmenter : des grenoullles, des mouches et 
des moustlques, des poux, des sauterelles, etc. 
Au vers. 17 (per quæ peccat quis….), l’écrlvaln 
sacré met en un rellef énergique cette loi mo- 
rale si importante, sur laquelle il reviendra 


15-18. 43 


iuenta bene secum agi, commemorali 


sunt Dominum, admirantes in finem 
exitus. 

15. Quem enim in expositione prava 
projectum deriserunt, in finem eventus 
mirati sunt, non similiter justis sitientes. 


16. Pro cogitationibus autem insen- 
satis iniquitatis illorum, quod quidam 
errantes colebant mutos serpentes, et 
bestias supervacuas, immisisti illis mul- 
titudinem mutorum animalium in vin- 
dictam, 

17. ut scirent quia per quæ peccat 
quis, per hæc et torquetur. 

18. Non enim impossibilis erat omni- 


encore plus loin (cf. x11, 23: XVI, 1: XVII, 3: 
xviu, 6). Le Nouveau Testament la signale éga- 
lement (Matth. xxvi, 62; Gal. vi, 73; Jac. 11 13; : 
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La déesse Touéris, à tête de crocodile, 
(D'après une statuette de bronse du musée de Boulsq.\ 


lu 
hf 


Apoc. XVI, 6-6, etc.), et les auteurs srofancs 
l’admettalent aussi comme un principe. 

18-23. De quelle manière plus terrible encore 
Dieu aurait pu se venger d'eux. — Non... tmpos- 
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potens manus ina, quæ creavit orbem 
terrarum ex materia invisa, immittere 
illis multitudinem ursorum, aut auda- 
ces leouex, 

19. aut novi generis ira plenas igno- 
tas bestias, aut vaporem ignium spi- 
rantes, aut fumi odorem proferentes, 
aut horrendas ab oculis scintillas emit- 
tentes; 

20. quarum non solum læsura poterat 
illos exterminare, sed et aspectus per 
timorem occidere. 


21. Sed et sine his uno spiritu pote- 
rant occidi, persecntionem passi ab ipsis 
factis suis, et dispersi per spiritum vir- 
tutis tuæ: sed omuia in mensura, et 
numero, et poudere disposuisti. 


22, Multum enim valere, tibi soli su- 
pererat semper; et virtuti brachii tui 
quis resistet ? 


23. Quoniam tanquam momentum sta- 
teræ, sic est ante te orbis terrarum, et 
tanquam gutta roris antelucani quæ 
descendit in teiram. 

24. Sed misereris omnium, quia om- 
nia potes; et dissimulas peccata homi- 
num, propter pœuitentiam. 


25. Diligis enim omnia quæ sunt, et 
nihil odisti eorm quæ fecisti; nec 
enim odiens aliquid constituisti, aut fe- 
cisti. 


sibilis.. Dans le grec : ox Nr0gEt, n'était pas 
emharrassée. Belle litote. — Creavil. ex materia 
anvisa. C.-à-d. du néant. D'après le grec : d'une 
matière informe. Cela revient au même, car le 
texte primitif fait aliusion à la masse informe 
(Gen. 1, 2) créée tout d'abord dans le sens strict, 
et qui servit ensuite de base pour la formation 
des divers êtres. — finmitiere lis. Détalis tra- 
giques (vers. 18b-21) sur la manière terrible dont 
Dieu aurait pu châticr ices Égyptiens. — Novi 
genertis...: des anhnaux plus cruels que les lions, 
les ours, etc. et créés tout exprès. — Srd et sine 
his... (vers. 21), Autres moyens de vengeance 
plus prompts et plus directs. — Passt ah ipsis 
factts, Dans Île grec : poursuivis par la Justice. 
Trait dramatique, Cf. Num. xXvirt, 4: I Tim, 
V, 24. — Sed omnta in mensura… Lorsque les 
moyens ordinaires suffisent pour l'exécution de 
ses desseins, Dieu, dans sa parfaite sagesse, pré- 
fère habituellement ne pas toucher à l'ordre 
accoutumé du monile. — Jfnuitum enim valere.. 
Les vers. 22-23 jinsl-tent sur cette pensée très 
déiicate. Dieu avait toujours le temps de recourir 
aux procédés extraordinaires, si sa justice l'avalt 
requis. L'adjectif so! est une addition de la Vul- 
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main toute-puissante, qui a créé l’uni- 
vers d’une matière informe, d'envoyer 
contre eux une multitude d'ours, ou des 
lions féroces, 

19. ou des bêtes d’une espèce nouvelle 
et inconnue, pleines de fureur, respirant 
une vapeur de feu, ou répandant une 
fumée iufecte, ou lançant par leurs yeux 
d'horrihles étincelles, 

20. capables non seulement de les 
exterminer par leur morsure, mais de 
les faire mourir de frayeur par leur seul 
aspect. 

21. Et même sans cela ils pouvaient 
périr d’un seul souffle, poursuivis par 
leurs propres crimes et renversés par le 
souffle de votre puissance; mais vous 
avez réglé toutes choses avec mesure, 
et avec nombre, et avec poids. 

22. Car la souveraine puissance est à 
vous seul, et vous demeure toujours ; et 
qui pourra résister à la force de votre 
bras ? 

23. Car le monde est devant vous 
comme le grain qui fait incliner la ba- 
lance, et comme la goutte de rosée qui 
tombe sur la terre avant l'aurore. 

24, Maïs vous avez pitié de tous, parce 
que vous pouvez tout ; et vous dissimulez 
les péchés des hommes, pour qu'ils fassent 
pénitence. 

25. Vous aimez tout ce qui est, et vous 
ne haïssez rien de tout ce que vous avez 
fait ; car, si vous l'aviez haï, vous ne l'au- 
riez point établi ni créé. 


gate, — Momentum stateræ : un poids très ml 
nime, mais snffisant pour faire pencher le pla- 
teau d’une baiance. Admirable comparaison. Cf. Is. 
XL, 15; II Mach. vus, 18. — Gutta roris ante- 
tucant. Rien de plus fragile, car les premiers 
rayous du solei, levant la feront évaporer. Cf. Os. 
VI, 4; XII, 3. 

24-27. Miséricorde de Dieu dans le châtiment 
des Égyptiens. Passage admirable aussi; il n’est 
pas moins profond que gracieux. — Misereris 
quia omnia… La toute-puissance infinie du Sei- 
gneuret l'extrême Impuissance de l’homme,autres 
motifs de la pitié divine. Cf. xn1, 16, 18. Compa- 
rez ces paroles liturgiques : « Deus qui omnipo- 
tentlam tunm… parcendo manlfestas. » — Dis- 
simulas : raoopäv, faire semblant de ne pas 
voir. — Propter pœnitentiam : pour laisser 
aux pécheurs le temps de faire pénitence. Cf. Act. 
XVII, 30 ; Rom. 11, 4, etc.— Diligis enim...(vers.25), 
Dieu ressent pour ses œuvres l'amour qu'éprouve 
paturellement tout artiste. — Quomodo…. per- 
manere (vers. 26). « L'amour est la loi de la 
providence de Dieu non moins que de sa puis- 
sance créatrice, » — Quod a te vocatum : l'appel 
è l'existence. Cf. Rom. v, 17. — Parcs... quo- 
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26. Comment nne chose pourrait-elle 
absister, si vous ne le vouliez pas? ou 
comment ce que vous w’auriez pas appelé 
à la vie serait-il conservé ? 

27. Mais vous pardonnez à tons parce 
que tout est à vous, Seigneur, qui aimez 
les âmes. 
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26. Quomodo autem posset aliquid 
permanere, nisi tu voluisses? aut quod 
a te vocatum non esset conservaretur ? 


27. Parcis autem omnibus, quoniam 
tua sunt, Domine, qui amas animas. 


CHAPITRE XII 


1. O Seigneur, que votre esprit est bon. 
et suave en toutes choses! 

2. C'est pourquoi vous ne châtiez que 
peu à peu ceux qui s'égarent ; vons les 
avertissez et vous les exhortez au sujet 
des péchés qu'ils commettent, afin que, 
se séparant du mal, ils croient en vous, 
Seigneur. 

3. Vous aviez en horreur ces anciens 
habitants de votre terre sainte, 

4, parce qu'ils faisaient des œuvres 


miam tua. (vers. 27), Cf. Ps, cxL1v, 9 : Jéhovah 
est bon envers tous, et ses compassions s'étendent 
sur toutes ses œuvres. Comme elles lui appar- 
tiennent en propre, il a le droit de se montrer 
miséricordieux envers elles, alors même qu'elles 
sont mauvaises. — Domine, qui amas animas. 
Deux wots seulement dans le grec : dérrota 
œthobuye. « Expression exquise. » Cf. Ex. x vTiI, 4. 

2° Châtiments dont la Sagesse frappa les Cha- 
nanéens. XII, 1-18. 

CHar, XII, — 1-2, La bonté et la miséricorde 
du Seigneur. Ces lignes servent de transition 
entre la punition des Égyptiens et celle des Cha- 
nanéens; d’ailleurs elles complètent les versets 
qui précèdent. — Quam bonus et suavis..…. La 
Vulgate paraphrase. Plus simplement dans le. 
grec : Car ton esprit incorruptible est en toutes 
choses. Cet esprit pénètre les êtres comme un 
principe de vle, et il demeure en eux, les soute- 
nant. — Jdeoque : à cause de cette cohabitation 
intime, — Partibus (xat’ d}{yov, peu à peu) 
corripis. Sans sa miséricorde, Dleu briserait d’un 
seul coup les pécheurs. Comp. le vers. 9, et x1, 20. 
— Admones et alloqueris, Dans le grec : Tu les 
avertis (par l'épreuve), leur rappelant ce en quoi 
fils. ont péché. — But de cet avertissement : wi 
relicita… credant… Comp. x1, 27. 

3-7. Crimes horribles des Chananéens. — Jllos 
entm antiquos… Désignation solennelle des tril- 
bus chananéennes qui habitérent pendant long- 
temps la Palestine. — Terræ sanctæ, C'est la 
première fols que le pays de Chanaan reçoit ce 
beau nom. Cf. IL Mach. 1, 7. Ailleurs, néanmoins, 
il a été appelé la &« montagne salnte » du Seli- 
gneur. — Quos exhorruisti, Dieu ne pouvait 
faire autrement que haïr d’une certaine manière 
ces grands coupables, mals sans cesser pour cela 
de les aimer. Cf. x1, 24-25, — Quoniain odibilia.….. 
Motif de cette haine relative (vers. 42). Cf. Dent. 


1. O quam bonus et suavis est, Do- 
mine, spiritus tuus in omnibus! 

2. Ideoque eos qui exerrant partibns 
corripis, et de quibus peccant admones 
et alloqueris, ut, relicta malitia, credant 
in te, Domine. 


3. Illos enim antiqnos inhabitatores 
terræ sanctæ suiæ, quos exhorruisti, 
4. quoniam odibilia opera tibi facie- - 


XVIN, 11-14, — Per medicamina: papuauxela, 
des enchantements 
pratiqués à l’aide de 
diverses drognes: puls, 
en général, toute es- 
pêce de sortilèges. Cf. 
Ex. xxt1, 17 ; Deut, 
XVIII, 9, etc. — Sa- 
crificia injusta. Des 
sacritices qui n'étaient 
pas saints, dit le grec. 
Litote qui représente 
ici le culte honteux de 
Baal, d'Astarté, de 
Moloch, etc. — Filio. 
um. necatores. Tralt 
souvent nentionné par 
les saints Livres : cf. 
NIV 20 ALET, XX 027: 
PS CV oies Ter 
XIX, 53; Ez. xvi, 20, 
etc. — Conustores...; 
devoratores…. Abomi- 
natlon dont parle éga- 
lement Ézéchiel, XVI, 
20,et xx111, 37. Dans 
les sacrifices ordinal- 
res, une partie de la 
victime était mangée 
par les prêrres nu les 
donateurs; les Chana- 
néens sulvalent ce rite 
de la façon la plus 
horrible dans leurs sa- 


crifices humains, — 
A medio sacramento : AStar E a 

a , {Terre culte phéni'enne, 
tuo, G.-à-d, d'après Musée du Louvre.) 
Bossuet : € quod ma- 


xime abhorret a medilg sacris tuls. ? Le grus 
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bant per medicamina et sacrificia in- 
justa, 

5. et filiorum suorum necatores sine 
misericordia, et comestores viscerum 
hominum, et devoratores sanguinis a 
medio sacramento tuo, 

6. et auctores parentes animarum 
inauxiliatarum, perdere voluisti per ma- 
nus parentum nostrorum, 


7. ut dignam perciperent peregrina- 
tionem puerorum Dei, quæ tibi omnium 
carior est terra. 

8. Sed et his tanquam hominibus pe- 
pereisti, et misisti antecessores exerci- 
tus tui vespas, ut illos paulatim exter- 
minarent. 


9. Non quia impotens eras in bello 
subjicere impios justis, aut bestiis sæ- 
vis, aut verbo duro simul exterminare; 


10. sed partibus judicans, dabas lo- 
cum pœnitentiæ, non ignorans quoniam 
pequam est natio eorum, et naturalis 
malitia ipsorum, et quouiam non poterat 
mutari cogitatio illorum in perpetuum. 


11. Semen enim erat maledictum ab 
initio; nee timens aliquem, veniam da- 
bas peccatis illorum. 


détestables à vos yeux, par des enchan- 
‘tements et des sacrifices impies, 

5. tuant sans pitié lenrs propres en- 
fants, mangeant des entrailles humaines, 
et dévorant le sang malgré votre ordon- 
pance sacrée, 

6. tout ensemble pères et parricides 
d'âmes sens défense; aussi vous avez 
voulu les perdre par les mains de nos 
ancêtres, 

7. afin que cette terre, qui vous était 
la plus chère de toutes, devint le digne 
héritage des enfants de Dieu. 

8. Et néanmoins vous les avez épar- 
gnés parce qu’ils étaient hommes, et 
vous leur avez envoyé des guêpes comme 
avant-coureurs de votre armée, afin 
qu’elles les exterminassent peu à peu. 

9. Ce n’est pas que vous fussiez inca- 
pable d'assujettir par la guerre les impies 
aux justes, ou de les faire périr tout d'un 
coup par les bêtes cruelles, ou par une 
parole sévère; 

10. mais, en exerçant vos jugements 
par degrés, vous leur donniez le temps 
de faire pénitence, quoique vous n’igno- 
rassiez pas que leur race était méchante, 
que la malice leur était naturelle, et que 
leurs sentiments ne pourraient jamais 
changer. 

11. Car c'était une race maudite dés 
le commencement, et aucune crainte ne 
vous portuit à pardonner leurs péchés. 


ordinaire porte : Ëx uÉoou puctabe!xs cou; 
ce qui revient à peu près à la Vulgate, mais 
qui ne donne pas un sens bien clair, € car com- 
ment les Chananéens, qui ne connaissaient point 
Dieu, auraient-ils mangé le sang au milieu 
de ses mystères on de ses sacrifices ? » (Calmet, 
h. L.) D'ailleurs le substantif uotabs:iu n'est 
pas grec. Le texte a vislbiement souffert, comme 
le montrent les varlantes assez nombreuses 
des manuscrits. Quelques - uns lisent : Ë*x uioou 
uustas fiicou, du milien du chœur des bac- 
chantes: et € ce pourrait bien être là le sens 
du texte », ajoute Calmet. La leçon Ëz u1Uuooÿdç 
uüotas Üiioou, initiés à d'abominables mys- 
tères, qu’adoptent divers critiques, donne aussi 
un excellent sens. — Auctorea (vers. 6). Le gree 
aÜivTxs signifie en cet endroit : qui tue de sa 
propre main. Détail qui ajoute à l'horrenr du 
tableau, Cf. Jer. vli, 81 et 88. — Perdere voluisli…. 
Le châtiment de parells forfaits était inévitable ; 
les Hébreux de Moïse et de Josué furent chargés 
de l’exécuter (per manus parentum...). — Ut. 
perciperent (vers. 7). Le verbe est au singulier 
dans le texte grec, ce qui rend cette ligne plus 
ctaire. D'après la Vulgate, le mot terra est traité 
oumme un nom collectif. — Peregrisnationem. 
Lens le grec : Xnotxiuv, une colonie. — Pue- 


rorum Dei: les Hébreux. — Omnium carior 
terra. Nuance dans le grec : TUwT2Xtr, la plus 
honorée. Grande gloire pour la Palestine d'avoir 
été spécialement aimée et honorée jar Dieu. 
8-14. La clémence et la longanlmité de Dieu 
dans la punition des Chananéens. — Sed et his. 
Le pronom est très accentué : méme à ces hommes 
si coupables. — Tanquam hominibus. Profonde 
pensée : comme à des étres fragiles, portés au 
mal. Cf. Ps. LXXVII, 38-39; c11, 14. — Anteces- 
sores exercilus : sorte d'avant-garde des batail- 
lons israélltes, — Vespas. Sur ce fait, voyez Ex, 
xx, 28; Deut. vit, 20; Jos. xx1v, 12, Le mot 
bébreu gtr'ah, employé dans ces trois passages, 
désigne soit les frelons, soit les guêpes. L’his- 
toire profane cite des traits analogues (cf. Bo- 
Chart, Hierozoicon, t. II1, p. 407). — Ut illos 
paulatim. Dieu avait dit expressément à son 
peuple : Je ne les chasseral pas (les Chana- 
néens) en une seule année loin de ta face, de 
peur que le pays ne devlenne un désert, et que 
les bêtes des champs ne se multiplient contre tol, 
Je les chasserai peu à peu loin de ta face, Jus- 
qu'à ce que tu augmentes en nombre (Ex. XXIIE, 
29-30). — Non quia imypotens.. (vers. 9). Con- 
#idération très délicate, qui rappelle celle du 
chap. x1, 18 et ss, — Purtibus : 22726944, 
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12. Car qui vous dira : Qu’avez- vous 
fait? Ou qui s’élèvera contre votre juge- 
ment ? Ou qui viendra devant vous pour 
défendre les hommes injustes? Ou qui 
vous accusera si vous faites périr les 
nations que vous avez créées ? 

13. Car il n’y a pas d'autre Dieu que 
vous, qu prenez soin de toutes choses, 
et vous n’avez pas à prouver qu'il n’y a 
rien d'injuste dans vos jngements. 

14. Il n’y à ni roi ni prince qui puisse 
vous demander compte, à votre face, de 
ceux que vous avez fait périr. 

15. Étant donc juste, vous réglez tout 
avec justice, et vous regardez comme 
une chose indigne de votre puissance 
de condamner celui qui ne mérite pas 
d'être puni. 

16. Car votre puissance est le principe 
de la justice, et vous êtes indulgent 
envers tous, parce que vous êtes le Sei- 
gneur de tous. 

17. Mais vous manifestez votre puis- 
sance, lorsqu'on ne vous croit pas souve- 
rainement puissant, et vous confondez 
l'audace de ceux qui ne vous connaissent 
pas. 

18. Maître de votre force, vous jugez 
avec calme, et vous nous traitez avec 


peu à peu, avec lenteur et modération. Longa- 
nlmité d'autant plus bienvelliante, que Dieu con- 
paissait toute la profondeur de leur malice Innée 
(naturalis inalitia….) et qu'il prévoyait que sa 
patience demeureralt sans fruit (non poterat 
mutari….; quolqu'ils demeurassent ilbres, assu- 
rément). — Semen. maledictum (vers. 11). Ai- 
lusion à la malédiction antique de Clhianaan, leur 
ancêtre, Cf. Gen. 1x, 25. — Nec timens aliquem.… 
La patience de Dieu envers'les Chanauéens ne 
provenait pas d'un sentiment de crainte, vers. 
110-14. — Veniam : Gôcrav, la sécurité; c.-à-d. 
la conflance insensée dans laquelle se bercent les 
pécheurs, lorsqu'ils voient que leurs crimes ne 
sont pas Immédiatement punis. Il s’agit donc 
d'un pardon relatif, et & veniam P équivaut à 
« locum pœnitentiæ » du vers. 10, — Quis enim 
dicet….f La toute-pulssance du Seigneur le met 
au-dessus de ces craintes mesquines. Cf. x1, 22; 
Job, 1x, 12; Rom, 1x, 20, etc. — Si perierint 
natlunes. Dieu peut briser les peuples, comme 
le potler brise son œuvre lorsqu'elle lui déplaît. 
Cf. Jer. xIx, 1-10. — Non enim… alius Deus... 
(vers. 13). Jéhovah n'a rien à redouter des hommes 
lorsqu’ll les tralte en toute rigueur de justice; 
rien des dieux non plus, puisqu'il est l'unique 
vrai Dieu, — Cui cura… Sa providence aimable, 
dont la mention en cet endroit est particulière- 
ment gracleuse. — Ut ostendas… S'Il existalt une 
autre divinité rivale, le Dieu d'Israël saurait lui 
démontrer la parfaite justice de ses vengeances 
terribles (quoniam non injuste...) — Neaué 


12. Quis enim dicet tibi : Quid fe- 
cisti? aut quis stabit contra judicium 
tuum ? aut quis in conspectu tuo veniet 
vindex iniquorum hominum ? aut quis 
tibi imputabit si perierint nationes quas 
tu fecisti ? 

13. Non enim est alius Deus quam 
tu, cui cura est de omnibus, ut osten- 
das quoniam non injuste judicas judi- 
cium. 

14. Neque rex neque tyrannus in con- 
spectu tuo inquirent de his quos perdi- 
disti. 

15. Cum ergo sis justus, juste omnia 
disponis ; ipsum quoque qui non debet 
puniri condemnare, exterum æstimas a 
tua virtute. 


16. Virtus enim tua justitiæ initium 
est, et ob hoc quod omnium Dominus” 
es, omuibus te parcere facis. 


17. Virtutem enim ostendis tu, qui : 
non crederis esse in virtute consum- 
matus, et horum qui te nesciunt auda- 
ciam traducis. 


18. Tu autem dominator virtutis, eurn 
tranquillitate judicas, et cum magna 


rex. (Vers. 14). Pas de compte semblable à rendre 
aux rois eux-mêmes, — In conspectu tuo inqui- 
rent. Littéraiement dans le grec : ne pourront 
te regarder en face. Locutlon très pittoresque. 

15-18. La parfaite équité du Scigneur lorsqu'il 
châtie. — Cuin ergo… Déduction de ce qui pre- 
cède. — Æxterun… à tua virtute. Celui qui n'a 
pas offensé Dieu est, pour ainsl dire, Cétranger » 
à sa puissance vengeresse, Car Îl est situé en 
dehors des Ifhmites daus lesquelles elle s'exerce. 
— Virtus… justitiæ initiuin. Autre pensée pro- 
fonde : ia force de Dleu est la justice mêiue, 
Cf. x1, 24. — Qui non crateris.. (vers. 17). Par- 
fois les hommes refusent de croire à la puissance 
infinie de Dieu (tn virtute consummatus), à la 
tuanlère du roi d'Égypte (Ex. v, 2): c'est alors 
surtout qu'il la manifeste, pour confondre leur 
audace, — Horum qui le nesciunt. La Vuilgate 
suit l2 manuscrit Alexandrin. Le grec ordinaire 
dit au contraire : de ceux qui te connaissent. C’est 
aussi la leçon de saint Augustin : € Horum qui 
te sclunt. » Dans ce cas, 1] s'agit de la nombreuse 
catégorie des pécheurs qui, tout en reconnaissant 
l'autorité écrasante de Dieu, se livrent quand 
même au crime cotume si elle n'existait pas : 
leur audace est d'autant plus grande. — Tu 
autem.…. (vers. 18). L'écrivain sacré met en un 
relief admirable le calme avec lequel Dieu exerce 
ses vengeances. — Dominator virtutis : maitri- 
sant ta force, pour l'empêcher de réduire en 
poudre les vils insulteurs. — Cum... revcrentia 
disvonis noe. Trait sublime, D'après le grec : 
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reverentia disponis nos ; subest enim 
tibi, cum volueris, posse. 


19. Docuisti autem populum tuum, 
per talia opera, quoniam oportet ju- 
stum esse et humanum; et bonæ spei 
fecisti tilios tuos, quoniam judicans das 
locum in peccatis pæuitentiæ. 


20. Si enim inimicos servorum tuo- 
rum, et debitos morti, cum tanta cru- 
ciasti attentione, dans tempus et locum 
per quæ possent mutari à malitia : 


21. cum quanta diligentia judicasti 
fiios tuos, quorum parentibus Jura- 
menta et conventiones dedisti bonarum 
promissionum ! 

22. Cum ergo das nobis disciplinam, 
inimicos nostros multipliciter flagellas, 
ut bonitatem tuam cositemus judican- 
tes, etceum de nobis judicatur, speremus 
misericordiam tuam. 


23. Unde et illis qui in vita sua in- 
sensate et injuste vixerunt, per hæc quæ 
coluerunt dedisti summa tormenta. 


24. Etenim in erroris via diutius er- 
raverunt, deos æstimantes hæc quæ in 


une grande réserve; car, lorsque vocs le 
voudrez, vous pourrez toujours user de 
votre puissance. 

19. Vous avez appris à votre peurle, 
par cette conduite, qu'il faut être juste 
et bon, et vous avez donné à vos fils 
cette bonne espérance, que, dans vos 
jugements, vous donnez le temps de faire 
pénitence après le péché. 

20. Car si vous avez puni avec tant de 
précaution les ennemis de vos serviteurs, 
qui avaient si bien mérité la mort, et si 
vous leur avez donné le temps et l'occa- 
sion, afin qu'ils pussent se convertir de 
leur malice, 

21. avec quelle circonspection ne ju- 
gez-vous pas vos enfants, aux pêres 
desquels vous avez donné des serments 
et de si excellentes promesses! 

22. Lors donc que vous nous infligez 
quelque châtiment, vous flagellez nos 
ennemis de mille manieres, afin que, 
dans nos jugements, nous pensions à 
votre bonté, et que, lorsqu'on nous juge 
nous-mêmes, nous espérions en votre 
miséricorde. 

23. C’est pourquoi vous avez fait souf- 
frir d'horribles tourments à ceux qui 
avaient mené une vie injuste et insen- 
sée, au moyen des choses mêmes qu'ils 
adoraient. 

24. Car ils s'étaient égarés longtemps 
dans la voie de l'erreur, prenaut pour 


avec parcimonle, c.-à-d. avec une modération 
discrète, alors qu'il pourrait tout briser, s'il le 
voulait (subest enim.….). 

3° Dieu Instrult ses enfants blen-almés, lors- 
qu'il punit ses ennemis. X11, 19-27. 

19-22. Leçon que Jéhovah donnait aux Israé- 
lites en traitant les Chananéens avec tant d’in- 
duigence. — Populum tuum : le peuple hébreu. 
De même filios tuos, à la ligne suivante. — Per 
talia opera : la longanlmité du Selgneur envers 
les Chananéens. — Oportet justum. Plutôt, d’après 
le grec : Il faut que le juste soit humaiu (ot}.av- 
Épwnov). Cf. 1, 6. — Bonæ spet. La nature de 
cette bonne espérance esL immédiatement spéci- 
fiée : quoniam (judicans n'est pas dans le grec) 
das locum… Le Seigneur, si patient à l'égard des 
plus grands criminels, le sera done davantage 
encure envers ses enfants. Les vers. 20 et 21 dé- 
veloppent cette pensée consolante, — Cum tanta.. 
attentione. Le grec ajoute : La ÔsnGEwS, et de 
prière. D'après cela, Dieu avait donc en quelque 
gorte conjuré les Chananéens de se convertir ; 
mais ses prières n’onL pu être que ses prenilers 
châtiments, qui annonçalent la rulne sl lon ne 
venalt à réslpiscence. — Cum quanta diligeutia 
(vers. 21). C.-à-d. avec quelle almable circon- 
spection. Ce verset contient un argument à for- 


tiori. — Parentibus Juramenta.…. : les promesses 
que Dleu avalL faites aux patriarches sous le sceau 
du -erment, — Nubis disciptinain (vers. 22). ac- 
Gevwv : Dieu châtiait paternellement les Hébreux 
pour les former, tandis qu'il frappait rudement 
leurs ennemls pour les anéantir. WMultiplicitrr à 
Ev puptitatt, des myriades de fols. — Le but 
de cette clémence du Seigneur envers son peuple : 
ut bouitatem... cogitemus (le grec marque des 
pensées approfondies ). — J'udicantes : lorsqu'ils 
jugeront les autres hommes. la conduite rmlisé- 
ricordieuse de Dieu à leur égard leur appren- 
dra, d'une part, à espérer complètement en Iul: 
de l'autre, à se montrer eux-mêmes miséricor- 
dlkax. 

23-27. C'est anssl avec une étonnante indul- 
gence que Dieu avait précédemment puni les 
Xgsptiens. — Unde et illis… On revient sur les 
Égyptiens, pour caractériser de même la con- 
duite du Seigneur envers eux. Ils ne sont pas 
nominés directement, mals ils sont désignés en 
termes très nets..— {nsensate et injuste... Ces 
mots caractérisent l’ensemble de leur sle cou- 


pable, Les sulvants, per Rkæc quiæ colue"unt,. 


(d'après le grec : par leurs propres abominatlons} 
désignent leur ldolâtrie effrénée. — Etenim in 
erroris… (vers. 24), Détaïls sur ce grand crime. 
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des dieux les plus vils d’entre les ani- 
maux, et vivant comme des enfants sans 
raison. 

25. C'est pourquoi vous vous êtes joué 
d'eux, en les punissant comme des en- 
fants insensés. 

26. Mais comine ils n'avaient pas été 
corrigés par cette moquerie et ces re- 
proches, ils ont éprouvé une condamna- 
tion digne de Dieu, 

27. Car ayant la douleur d'être tour- 
meuntés par les choses mêmes qu'ils pre- 
naient pour des dieux, et voyant qu’on 
s'en servait pour ks perdre, ils recon- 
nurent le vrai Dieu, qu'ils prétendaient 
autrefois ne pas connaître; et enfin le 
comble de la condamnation tomba sur 
eux. 


CHAPITRE 


1. Tous les hommes en qui n'est pas 
la connaissance de Dieu sont vanité; et 
par les biens visibles ils n’ont pu com- 
prendre Celui qui est, et ils n’ont pas 
reconnu le Créateur par la contempla- 
tion de ses œüvres ; 

2. mais ils ont pensé que le feu, ou le 


animalibus sunt supervacua, infantium 
inseusatorum more viventes. 


25. Propter hoc tanquam pueris insen- 


satis judicium in derisum dedisti. 


26. Qui autem ludibriis et increpa- 
tionibus non sunt correcti dignum Dei 
judicium experti sunt. 


27. In quibus enim patientes indi- 
gnabantur per hæc quos putabant deos, 
in ipsis cum exterminarentur videntes, 
illum qnem olim negabant se nosse, ve- 
rum Deum agnoveruut; propter quod et 
finis coudemnationis eorum venit su- 
per illos. 


XIII 


1. Vani autem sunt omnes homine, 
in quibus non subest scientia Dei ; et de 
his quæ videntur bona, non potuerunt 
intelligere eum qni est, neque operibus 
attendentes agnoverunt quis esset ar- 
titex ; 

2. sed aut ignem, aut spiritum, aut 


Au lieu de diutius, le grec a UAZDOTEROY, & plus 
loin,» c.-à-d. très loin, jusqu'au delà des sentiers 
de l'erreur. — 1n animalibus… supervacua. Dans 
le grec : Ceux qui, même parml les animaux des 
ennemis, sont méprisés. Mauière de désigner les 
bêtes les plus Ignobles, — JZufaniium.. more. 
D'après le grec : étant trompés comme des enfants 
sans intelligence. — Propter hoc tanquarn. pue- 
ris... (vers 25), & Des folies d'enfants furent châ- 
tiées par des punitions semblables à celles qu’on 
inflige aux enfants, » Les mots suivants, j1di- 
cium in derisum, expliquent la pensée. — Qui. 
ludibrits... (vers. 26). Dans le grec, avec beau- 
coup d'énergie : par des hochets de correction. 
Le narrateur désigne alnsi les premières plaies 
d'Égypte, qui ne furent, relativement aux der- 
nières (dignum... judicium), que des corrections 
d'enfants. — In quibus... patientes (vers. 27), 
Affliction particulièrement vive des Égyptiens, 
lorsqu'ils se voyaient punis par l’iütermédiaire 
des animaux dont ils avalentc fait des dieux ; mais 
ils n’en étaient que mleux oblig':8 de reconnaître 
la puissance unique du Dieu d'Israël. Cf. Ex. v, 2: 
VIN, 8, 28 ; 1x, 27: X, 73 XI1, 31. — Finis con- 
demnationrs, Téoux désigne plutôt icl le comble, 
le dernier degré. Il s'agit de la mort des pre- 
miers-nés et de l’extermination de l’armée dans 
la mer Rouge. 


SECTION Il. — LA SAGESSE DÉMONTRE QUE 
L'IDOLATRIE EST LA DERNIÈRE DES FOLIES. 
XIII, 1 — XIV, 31. 

Ce que l’auteur a dit, dans les pages précé- 
COMMENT, — V 


dentes (xr, 5-x11, 27), sur les Égyptiens et les 
Chananéens idolâtres, l'amène tout naturellement 
à parler en termes dir: cts de l'idolâtrie en gé- 
néral, pour en relever la folie criminelle. Il en 
décrit l'origine et les différentes formes avec au- 
tant d'exactitude que de profondeur. 

1o Le culte des forces de la nature, ou l’ido- 
lâtrie sous sa première forme historique. XIII, 
1-9. 

Caap. XIII. — 1. Introduction. — Vani. Le 
grec matætômpoves assocle les deux idées de 
vanité et de folle. — A la suite du sub-tantilf 
homines, le grec ajoute : @Uaet (par nature), 
mot qui retombe sur l'adjectif « vanl>. Cf, x11, 10, 
« La mallce de l’homme n’est pas seulement le 
résultat d'une mauvalse éducation ct des in- 
fluences extérleures; elle est innée, » et elle 
éclate au grand jour lorsqu'elle n’a pas la con- 
nalssance de Dieu pour contrepolds (in quibus 
non subest...), — Et de his quæ bona... Salnt 
Paul fait un rafsonnement identique dans l’épitre 
aux Romains, 1, 20-23 (cf. Act. x1v, 15-17) : des 
œuvres de Dieu l’homme pouvait et devalt s’é- 
lever à leur auteur, — Æum qui est: TOV ÔVTX, 
l'être par excellence, l'être absolu. Cf. Ex. tit, 14. 

2-9. Comment les hommes se sont lalssé sé- 
duire par les forces de la nature, de manière 
à en faire des dieux. — Aut ignem : Coinme chez 
les Perses. — Spiritum : Tnveüua, le vent. — 
Gyrum stellarum. Dans le grec : le cercle des 
étoiles, c.-à-d. «la voûte étoilée du ciel, qui ‘emble 
tourner autour de la terre ». — Nimiam aquam. 
D'aprés le gree : l'eau violente. L'océan agité 
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citatum aerem, ant gyrum stellarum,aut | vent, ou l'air subtil, ou le cercle das 


nimiam aqnuam, ant solem et ]nnam, re- 
ctores orbis terrarum deos putaverunt, 


3. Qnorum ei specie delectati, deos 
putaverunt, scrant quanto his domina- 
tor eorim speciosior est; speciei euim 
generator hæc omuia constituit. 


4. Aut si virtuntem et opera eorum 
mirati sunt, intelligant ab illis quoniam 
qui hæc fecit fortior est illis ; 


par les tempêtes, les fleuves au cours rapide, — 
Sotem et tunain. P'apré le zrec : les lunnnaires 
du ciel. Méine expre-sion que dans la Genése, 


ls 


Ses 


étoiles, ou l’abine des eaux, ou le soleil 
et la lnne, étaient les dieux qui gou- 
vernent l'univers. 

3. S'ils les ont cru des dieux, parce 
qu'ils étaient ravis de lenr beauté, qu ils 
sachent combien leur dominateur est en- 
core plus bean ; car c’est l’auteur de la 
beauté qui a établi toutes ces choses. 

4. S'ils ont admiré le pouvoir et les 
effets de ces créatures, qu'ils com- 
prennent par là combien celni qui les a 
créées est encore plus puissant ; 


les Égyptiens, les Assyriens, les Grecs et les 
Romains : l'histolre ne le démontre que trop. 
Qu'il suffise de citer les noms d'Éole (le veut), 


CA IT 
ere 


Un adorateur du soleil, (Peinture égyptienne.) 


3, 14. La Vuigate traduit blen la pensée. — Ae- 
ctores orbis. Coup Gen. 1, 15, où Il est dit expres- 
séruent que le soleil ét la lune fureut créés pour 
dowuer sur le jour et sur la nuit.  Toutcs ces 
forcca de la nature avaient été divinisées par 


| de Vulcaln (le feu), de Nentune (l'océan), d’As- 


tarté où de Diane (la lune). de Baal ou d'Apols 
lon Cle sulvill, — Serie delectuti... Au flou de 
rapporter cette beauté réclle à Cclul qui l'avait 
créée, les hommes sv lalssèrent follement seduire 
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5. car par la grandeur et la beauté de 
la créature on peut connaître et voir le 
Créateur. 

6. Et cependant ces hommes méritent 
moins de reproches; car, s'ils tombent 
dans l’erreur, c'est peut-être en cher- 
chant Dieu et en voulant le tronver. 

7. Eu effet, ils le cherchent par l'exa- 
men de ses œnvres, et ils sout sédnits 
par la beanté des choses qu'ils voient. 

8. Mais d’ailleurs ils ue méritent eux- 
mêmes aucun pardon. 

9 Car, s'ils ont eu assez de science 
pour apprécier l'univers, comment n'ont- 
ils pas plus facilement découvert celui 
qui en est le maitre ? 

10. Mais ils sont bien malheureux, et 


5. a maguitudine enim speciei et crea- 
turæ cognoscibiliter poterit creator ho- 
rum videri. 

6. Sed tamen adhue in his minor est 
querela; et hi euim fortasse errant, 


‘Deum quærentes, et volentes invenire. 


7. Etenim cum in operibus illius 
conversentur inquiruut, et persuasim 
habent quouiain bona sunt quæ videntur. 

8.Iterum autem nec his debet ignosci. 


9. Si enim tantum potuerunt scire 
ut possent æstimare sæcnlnm, quomode 
hujus Dominum non facilius inveuerunt? 


10. Infelices autem sunt, et inter mor- 


par elle, et Ils transformérent les créatnres en 
divinités. Les splendeurs de la nature entraînent 
le cœur et l'esprit vers Dieu, quanil Ils ne s’a- 
veuglent pas volontairement, — .j'ut a. (vers. 4). 
Autre hypothèse pour expliquer l'origine de cette 
première forme de l'idolâtrle, et nouvel argument 
&« a minori ad majus » pour blâämer la conduite 
coupable des hommes. — Virtutein et apera.. Dans 
le grec : la force et l'énergie: c.-à-d. la force et 
sa nilse en œuvre, — Mirali sunt. Le mot grec 
ÉXT}AY VTEC marque une sorte de stupéfaction. 
— Intelliyant.. quoniam.…. lactance à un ral- 
sonnement Identique, Znsttt., Il, 111, 5 : « Quanto 
major, quantoque mirabillor qui Ila fecit ex 
nihilo! » — Coumoscibiliter. Le grec porte : 2 
Àdyw:, par analogie. « EX corum, quæ natnra- 
Titer cagnoscit, analogla, » dit le concile du Va- 
tican, de ,Rerel., can. 1. C.-à-d. en remontant 
de l'effet à la caure. — Serl tainen… minor que- 
rela (uëu'ht:, un molmire blâme). Quiqne sl 
coupable cette forme d'klolâtrie n'est pas la plns 
répréhensible en elle-même. l’auteur le prouve 
aux vers. 6b-7, — Fortasse (dans le grec : aisé- 
ment ).., Deum quærentes. Ce n'est donc, pour 
un grand nombre, qu'une erreur de fait, à snp- 
poser qu'ils cnercnent Nicu sincèrement et qu'ils 
croient l'avoir trouvé dans ces divers êtres. — 
Persuasum habent… Le grec exprime plus clai- 
rement la pensée : Ils sont séluits par la vue, 
parce que les choses qu’ils voient sont belles, 
Comp. le vers. 3. — Iterum autrm.. (ver-, 8), 
Après avoir essayé d'excuser de nonveau ces 
pauvres égarés, l'écrivain sacré affirme unc se- 
conde fols qu'ils sont grièvement coupables, 
puisqu'il leur étalt sl facile, à eux qui avaient 
compris le monde et ses divers phénomènes 
(æstimare sæeulum), de remonter Jusqu'à Dicu. 
— Facilius, En cffet, comme le dit Cicéron, 
de Nat. deorum, n1,® quid potest esse tam aper- 
tum tamane perspleuum, cum cælum suspexl- 
mus, cælestia jue contemplati sumus, quam Ccsse 
allquod numen præstantissimæ mentis, quo hæ0 
regantur ? » 

20 Le culte des Idoles. X1IT, 10 — XIV, 13. 

10. Transition et Introduction. — JInfelices 
autem... Plus malheureux encore que les ido- 


lôt:es de la première catégorle, parce que leur 
aveuglement et leur crlime sont plus graves, — 
Inter mortuos spes... D'après le grec : Leurs 


ts Le ER A 


La déesse égyptienne Bart, à tête de chat. (D'après 
une statuetre de bronze du musèe du Louvre.) 


espéranc®s sont dans des choses mortes. Term” 
de mépris pour représenter les ldloles, qui ne 
gont que néant. Comp. le vers. 14 et xXv, 17. — 
Opera munuum hominum.Ct.Ps.cxHi, deuxième 
partie, 4: CXXXIV, 15, Les verseis 11 et ss. met- 
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tuos spes illorum est, qui appellave- 
runt deos opera mannnm homiuum, au- 
rum, et argentum, artis inventionem, et 
siniliiudines animalinm, aut lapidem 
inutilem, opus manus antiquæ. 


11. Aut si quis artifex faber de silva 
lignum rectum secuerit, et hnjus docte 
eradat omnem corticem, et arte sua 
asus, diligenter fabricet vas utile in con- 
versationem vitæ ; 

12. reliquiis autem. ejus operis ad 
præparationem escæ abutatur ; 

13. et reliquum horum quod ad nnl- 
los usus facit, lignum curvum et vorti- 
cibus plenum, sculpat diligenter per va- 
cuitatem suam, et per scieutiam suæ 


artis figuret illud, et assimilet illud 
imagini hominis, 
14. aut alicui ex animalibus illud 


comyaret; perliniens rubrica, et rubi- 
cundum faciens fuco colorem illius, et 
omnem maculam quæ in illo est perli- 
niens ; 

15. et faciat ei dignam habitationem, 
et in pariete ponens illud, et confirmans 
ferro, 

16. ne forte cadat; prospiciens illi, 
sciens quoniam non potest adjnvare se : 
imago euim est, et opus est 1lli adjuto- 
rium. 


17. Et de substantia sua, et de filiis 


tront parfaitement ce trait en relief, — Simili- 
tudinrs animalium. Cf. XI, 16, et la note, — 
Lapuiem îiivutilem : les pierres de différentes 
formes, soi-disant tombées du ciel, qu’on adorait 
en plusieurs lieux. La main de quelque scnip- 
teur donnait habituellement à ces aérulithes une 
reësemblance grossière avec la figure humaine 
(opus manus..). 

11-16. Description très ironique de la fabri- 
cation d'une idole. Comparez le passage ana- 
logue, mals encore plus beau, d’Isaïe, XLIvV, 
8-20, et Baruch, vi. Tous les mnis jortent et 
mettent en saillie l'insanité crimine:le de ce genre 
d'idolâtrle. — Lignum rectum. D'après le grec : 
un arbre facile à remuer; c.-à-d. conv. nant bien 
au but proposé. — Docte eradnt…., fabricet. Dé- 
talls dramatiques, très Intéressants. — Zn con- 
versationem… Dans le grec : pour le service de 
la vle, L'adjectif utrle est très accentué : la par- 
tie de l’arbre employée à cet usage sera du moins 
utile: celle dont sera fabriquée l'idole sera em- 
ployée à pure perte. — Reliquiis (vers. 12) : Tà 
&ro6}NUATA, les rebuts (ies copeaux et antres 
rognures}). — A præprrationem escæ…. Le grec 
est plus expressif : Et après avoir emploré les 
rebuts à préparer son repas, il s'est rassasié. — 
Reliquum horum (vers. 13). Trait des plus 1ro- 


n'ont d’ecpérance que parmi les morts, 
ceux qui ont donné le nom de dieux aux 
œuvres de la main des hômmes, à l'or, 
à l'argent, aux inventions de l'art, aux 
figures des animaux, et à une pierre inu- 
tile, travaillée par une main antique. 

11. Voici qu'un ouvrier habile coupe 
dans la forêt un arbre bien droit; il en 
ôte adroïtement toute l'écorce, et à l'aide 
de son art il en fabrique avec soin un 
meuble utile pour l'usage de la vie ; 

12. ce qui reste après son travail, il 
l'emploie pour préparer ses aliments ; 

18. quant aux derniers éclats, dont il 
ne peut faire aucun usage, bois tordu et 
plein de nœuds, il le travaille avec soin 
dans ses loisirs, il lui donne une figure 
par la science de son art, et il le fait 
ressembler à un homme, 

14. ou bien il en fait l’image de 
quelque animal; il le frotte avec «du ver- 
millon, le revêt de couleur rouge, et 
recouvre toutes les taches qui s’y trou- 
vent ; 

15. puis il lui prépare une habitation 
convenable, le place dans une muraille, 
et l’assujettit avec du fer, 

16. de peur qu'il ne tombe; et il use 
de cette précaution, sachant que le dieu 
ne peut s’aider lui-même, car ce n’est 
qu’une statue, qui a besoin d’un secours 
étranger. 

17. Il lui fait ensuite des vœux et il 


niques, surtout dans le texte primitif : To &ano- 
Gjrux 2€ noTov. & Le rebut de ces rebuts » va 
servir à fabriquer l'idole. — Détails pour faire 
ressortir davantage leur Inutilité : lignum cur- 
vum, vorticibus plenum (plein de nœuds inté- 
rieurs, qui gâtent le bois). Les vers suivants 
d'Horace, roulant sur le mêine fait, sont bien 
connus : 
Olim truncus eram ficulneus, inutile lignum, 


Cum faber, incertus scatunurm faceretne Priapur, 
Maluit esse deum : deus inde ego. Sat. I, VIIL 1. 


— Per vacuitatem suam : dans ses loisirs, lors- 
qu'il n’a pas autre chose à falre. — Alicui ex 
animalibus..,. D'après le grec : I1 le rend sem- 
bable à quelque vil animal. — Pertiniens ru- 
brica. Les statues de plusieurs divinités païennes, 
uotamment celles de Bacchus et de Pan, étaient 
parfois peintes en rouge. Cf. Ovide, Fust., 1, 415: 
Virgile, Ecl., v1, 22, et x, 26. — Oinnem macu- 
lam… La couleur masquait et rendait invisibles 
les défauts du bols. — Et faciat… habititionein 
(vers. 15) : otxrua , ce que les Latins nommaient 
« ædicula ». — Confirmans ferro… Détail très 
ironique. La chute d’une ldole était regardée 
comme un fâcheux pronostic. Cf. I Reg. v, 3-5. 

17-19. Le culte rendu à l’idole après qu’elle 
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l'implore au sujet de ses biens, de ses 
enfants, ou d’un mariage. [l ne rougit 
pas de parler à un bois sans âme ; 

18. il prie pour sa santé celui qui n’est 
que faiblesse; il demande la vie à un 


mort, et il appelle à son secours un être 


inutile ; 

19. il s'adresse pour son voyage à ce- 
lui qui ne peut marcher; et pour ses 
achats, ses entreprises et tout ce qui le 
concerne, il implore celui qui est inca- 
pable de tout. 
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suis, et de nuptiis votum faciens inqui- 
rit. Non erubescit loqui cum illo qui site 
anima est ; 

18. et pro sanitate quidem infirmum 
deprecatur, et pro vita rogat mortuum, 
et in adjutorium inutilem invocat ; 


19. et pro itinere petit ab eo qui am- 
bulare non potest; et de acquirendo, et 
de operando, et de omnium rerum 
eventu, petit ab eo qui in omuivus est 
inutilis. 


CHAPITRE 


1. Un autre encore, pensant à se mettre 
en mer, et commençant à voyager sur 
les flots impétueux, invoque un bois 
plus fragile que le bois qui le porte 

2. Car le désir de gagner a inventé le 
navire, et l’ouvrier l'a construit par son 
adresse. 

3. Mais, Ô Pére, c’est votre providence 
qui gouverne; car c'est vous qui avez 
ouvert un chemin à travers la mer, et 
une route très sûre au milieu des flots, 

4. pour montrer que vous pouvez sauver 
de tons les périls celui-là même qui s'en- 
gagerait sur la mer sans le secours d'au- 
cun art. 

5. Mais afin que les œuvres de votre 
sagesse ne fussent point inutiles, les 


avait été ainsi préparée. Ce morceau de bois est 
maintenant un dieul — De substantia… Triple 
objet des prières qu’on lui adresse. Dans le grec, 
les mots de nuptiis sont placés avant de filiis 
suis. — Non erubescit… Folie d'un pareil culte, 
admirablement décrite au moyen d’antithèses 
saisissantes jusqu'à la fin du chapitre — Juu- 
tilem \vers. 18) : &netpétxtov, l'être le plus 
inexpérimenté, le plus incapable de porter secours. 
— De acguirendo…., oprrando.…. (vers. 19), Dans 
le grec : Et pour le gain, et le travall, et le suecès 
des (œuvres des) mains. 

CHaAP. XIV. — 1-6. Autre exemple pour mon- 
trer la folie de ceux qui adorent les idoles: il 
est emprunté à la navigation (alius navigare..). 
La narration est très poétique. — Jncipiens. 
Mieux : sur le point de. (LÉAkwWv). — Ligno : 
le bois du vaisseau. Le grec ordinaire a æhniou, 
navire, — Lignuin : la statue de bois qui était 
babituellement placée à la proue ou à ia poupe 
des anciens vaisseaux. Voyez Act. xxVIII, ll, et 
VAtl. archéol., pl. Lxx1v, fig. 7, 12. — Jlliud enim 
(le navire) cupiditas… C'est surtout l'amour du 
sain qui a donné naissance à la navigation; du 
moins la construction d’un viisscan est une œuvre 
de sagesse (savientia fabricavit..); rien de sem 


1. Iterum alius navigare cogitans, et 
per super feros finctus iter facere inci- 
piens, ligno portante se fragilius lignum 
invocat. 

2. Illud enim cupiditas acquirendi ex- 
cogitavit, et artifex sapientia fabricavit 
sua. ' 

3. Tua autem, Pater, providentia gu- 
bernat ; quoniam dedisti et in mari 
viam, et inter fluctus semitam firmis- 
simam, 

4. ostendens quoniam potens es ex 
omnibus salvare, etiam si sine arte ali- 
quis adeat mare. 


5. Sed ut non essent vacua sapientiæ 
tuæ opera, propter hoc etiam et exigno 


blable dans celle d'une idole. — Tua autein, 
Pater… Les vers. 3-f% sont une sorte de digres- 
sion sur ia providence de Dleu, spécialement en 
tant qu'elle se manifeste à l'égard des marins; 
mais ils contribuent aussi à prouver l’inanité des 
idoles, — Et in mari viam : même sur la mer, 
cet élément si mobile, si dangereux ! 11 semble 
que l'auteur à en vue le passage miraculeux de 
la mer Rouge. Cf. Ex. x1v, 22: Ps. Lxxv, 20. — 
Ostendens quontam.. (vers. 3). Par cet éclatant 
prodige, le Selgneur avait montré que les flots 
lui sont entièrement soumis, et qu'il Ini est aisé 
de diriger le cours d’un vaisseau qui vogue sur 
l'océan. — Ettam si sine arte : sans la moindre 
gonnaissanee de l’art nautique; comme il arriva 
à Noé, dont parlera le vers. 6. — Ut non essent 
vacua.. (vers. 5). L'’utilité surnaturelle de la 
navigation : elle sert à mieux faire connaître les 
œuvres divines, c.-à-d. les produits variés de 
chaque contrée, et à les répandre partout au 
moyen du eommerce. — Exiguo ligno credunt.… 
Fait souvent signalé. Comp. Horace, Od., I, H, 9, 
et la priére des marins bretons : € Sauvez-nous, 
ô Dieu! Votre océan est si grand, et nos bateaux 
sont si petits! » Anacharsis disalt que, sur un 
valsseau, l'on n'est séparé de la mort qus par 
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ligno credunt homines animas suas, et 
transeuntes mare per ratem liberati 
sun. 

6. Sed et ab initio cum perirent su- 
perbi gigantes, spes orbis terrarum ad 
ratem cuntugiens, remisit sæculo scmen 
nativitatis quæ manu tua erat gubernata. 


7. Benedictum est enim lignum per 
quod fit justitia ; 

8. per manus autem quod fit ido- 
lum maledictus est et ipsum, et qui fe- 
cit illud; quia ille quidem operatrs est, 
illud antem cum esset fragile, deus cog- 
nominalus est. 

9. Similiter antem odio sunt Deo im- 
pius et impictas ejus ; 

10. etenim quod factum est cum illo 
qui fecit tormenta patietur. 

11. Propter hoc et in idolis nationum 
non erit rexpectus, quoniim cCreaturæ 
Dei in odium factæ sunt, et in teutatio- 
nem animabus hominum, et in musci- 
pulam pedibus insipientium. 


12. Initium enim fornicationis est ex- 
quisitio idolorum, et adinventio illorum 
corruptio vitæ cst; 

13. neque enim erant ab initio, ne- 
que eruut in perpetuum. 


14. Supervacuitas enim hominum ad- 


hommes confient lenr vie à un morceau 
de bois, et, traversant la mer, ils arrivent 
sains et sanfs sur uu Vaissean. 

6. Aussi, dés l'origine, lorsque les 
géants superbes périssaient, l'espérance 
de l'univers, réfngiée sur un vaisseau, 
conserva au monde la semence de la pos- 
térité, grâce à votre main qui la gou- 
vernalt. 

7. Car béni est le bois qui sert à la 
justice ; 

8. mais l'idole fabriquée de main 
d'homme est maudite, elle et celui qui 
l'a faite; car celui-ci l'a faite, et celle- 
là, n'étant qu’un bois fragile, a reçu le 
nom de Dieu. 

9. Car Dieu a également en horreur 
l'impie et son impiété ; 

10. et l'ouvrage souffrira la même 
peine que celui qui l’a fait. 

11. C’est pourquoi les idoles des na- 
tions ne seront pas épargnées, parce que 
les créatures de Dieu sunt devenues des 
objets d’abomination, une cause de ten- 
tation pour les âmes des hommes, et un 
filet sous les pieds des insen-és. 

12. Le commencement de la fornica- 
tion, c’est la recherche des idoles, et leur 
invention est la corruption de la vie; 

13. car elles n'existaient pas au com- 
mencement, et elles ne dureront pas à 
jamais. 

14. C’est la vanité des hommes qui les 


une épaisseur de quatre doigts. — Sed et ab 
tnitio (vers. 8) : à l'époque de Noé, aux premiers 
siécles de l'histoire de l'humanité, — Superbi 
gigantes. Cf. Gen. vi, 2, 4, 17. C'étaient ces géants 
pervers qui avaient causé le déiuge par leurs 
crimes. — Sp: orbis : Noé et les siens, qui res- 
tèrent seuls pour repeupler la terre. — Jtemisit 
sæculo : To ziwvi, au monde, — Semen natie 
vilatis, Plutôt : une scmence de génératlon. Un 
germe qui devait emjécher le genre humain de 
périr. — Quæ manu tuu..: Va maln dlvine dalgna 
tenir elle-même le gouvernail de l'arche, pour 
emjêcher ce premier navire de sombrer. 

7-13. Malédiction lancée contre les idoles et 
ceux qui les adorent. — Benedictum.… lignuun. 
Le: Péres ont appliqué ce texte à !a croix, que 
les écrits du Nouveau Testament nomment par- 
fols & le bois » par antonomase (cf. Act. v, 30; 
Gal. 111, 13. etc.); mais c'est là évidemment une 
application mystique, car c’est de l'arche qu'il 
est ici question d'après le contexte. — Per quad... 
fustitia : le bois dont on falt un usage très légi- 
time; par exemple, pour construire un vaisseau. 
— Maledictum. (vers. 8). Malédlctlon qui atteint 
soit l'idoie, soit celul qui l’a fabriquée. Cf. Deut. 
XXVIL, 15; Ps. Cxtnt, seconde partle, 8. — Quia 
{lle quidem.… Vers. 8b-10, motif de cette double 


malédictlon. — Cum... fragile. Dans Île grec : 
étant corruptible. — JImpietas ejus. Ici, lllole, 
« qul est le résultat concret de l'Impiété » de 
celui qui l'a fabriquée. — Non eril respectus.,. 
(vers. 11). On n'aura aucun égard pour les ldoles 
des païens. Quel cas fait-on aujourd'hul, sous le 
raplrort relizicux, des plus belles statues de Ju- 
piter et d'Anollon? Le grec exprime la même 
persée en termes positifs : Il y aura visite 
(ër:52on,) pour les idoles: c.-à-d. que Dieu les 
anéantira. Cf. 11, 20: 111, 7. — Quoniam... îin 
odium.… l'écrivain sacré insiste sur la raison de 
ce châtiment. D'après le grec: Dans la création 
de Dlicu eiles sont (les idoles) une abouination, 
— In tentationem : un scandale, dit le grec. — 
In muscipulam. L'image sl fréquente du filet 
qui salsit les âmes. — Forniratiouis (vers. 12). 
Métaphore non moins fréquente dans la Bible 
pour désigner l’idolâtrie. Cf. Deut. xxxt, 16; 
Jud. n, 17: Os. 11, 3-5, etc. — N'que.…. ab int- 
tio (vers. 13). L'idolâtrle n'a paru sur la terre 
qu'avec la corruptio vitæ, après le déiuge (vers. 12), 
et elle s'éteint partout où pénètre l'Évangile 
(neqrie erunt...), 

3° Trolsième forme de l’idolâtrie : le culte des 
houimes divinisés. XIV, 14-21. 

14. Introduction et thème de oet alinéa. — 
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a introduites dans le monde ; aussi en 
trouvera-t-on bientôt la fin. 

15. Un père, accablé d'une douleur 
amère, a fuit l'image du fils qui lui avait 
été prématurément ravi, et il s'est mis 
à adorer comme dieu celui qui était mort 
peu auparavant comme un homme, et il 
Jui établit parmi ses serviteurs un cultes 
et des sacritices, 

16. Puis, le temps s’écorlant, cette 
coutume criminelle s’affermit, et l'erreur 
fut observée comme une loi, et les idoles 
furent adorées sur l'ordre des princes. 

17. Et lorsqne les hommes ne pou- 
vaient honorer en face ceux qui étaient 
loin d'eux, ils faisaient apporter de loin 
leur portrait, ou bien ils faisaient faire 
l’image visible du roi qu'ils voulaient 


Ex 


venit in orbem terrarnm; et ideo bievis 
illorum finis est inventus. 

15. Acerbo enim Inctu dolens pater 
cito sibi rapti filii fecit imaginem; et 
illum qui tune quasi homo murtnus fue- 


-rat nune tanquam deum colere cœpit, ec 


constituit inter servos suos sacra et sa- 
crificia. 


16. Deinde interveniente tempore, 
convalescente iniqua consuetndine, hic 
error tanquam lex custoditns est, et ty- 
rannornm imperio colebantur figmenta. 

17. Et hos quos in palam homines 
honorare non poterant propter hoc quod 
longe essent, e longinquo figura eorum 
allata, evidentem imaginem regis quem 
honorare volebant fecerunt, ut illura qui 


Supervacuitas… hæc. D'après le grec : C'est par 
la vaine gloire des hommes qu'elles (les idotes) 
sont entrées dans le monde, — Æf ideo brevis… 
finis. Cf, vers. 13b, Ce qui 
est le fruit de la vauité ne 
sauralt durer toujours. Lit- 
téralement dans le grec : 
Une tin raplde a été décidée 
(par Dieu) contre elles, 

15. Le culte exagéré des 
morls a été une preinière 
cause de cette forme shé- 
ciale d'idelâtrie. Comp. CI- 
céron, de Nat. deorum, 
1, 42, Saïnt Jusiin, Lactance 
et d’aulres anciens écri- 
vains ont signalé parcille- 
ment ce fall. — Acerbo... 
luctu. À la lettre dans le 
grec : un deull prématuré, 
c.-à-d. hors de saison, exa- 
géré, — liupti filit. ima- 
ginem, Cet acte, si légitime 
en lui-même, en amena 
d’autres qui étalent réelle- 
ment idolâtrlques : deum 
colere. Les dieux lares des 
Romains, et probablement 
aussi les fréfim ‘des Chal- 
déens et des Hébreux, 
étaient les ancêtres divl- 
nisés. Cf. Gen, xxx1, 30, ct 
la note; I Reg. xix, 18, etc. 
— Sacra et sacrificiu. Dans 
le grec : des myslères (le 
cérémonial du culte ) et des 
sacrifices, 

16-127. Seconde cause : 
l'ambition des princes et 
la basse flatterle de leurs 
sujets. — Convalescente.…. 
Le mal ne tarda pas À s'étendre tristement. 
— Tanquam lex. Ce qui n’avait été d'abord 
qu'un usage privé, tout à fait lbre, devint 
obligatoire de par la loi. — Tyrannorum im- 


! cr 
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perio. La flatterle fit les premières démarches, 
d'après le vers. 17: ensuite vinrent les décrets 
tyranniques, Comme le montre l'histoire de la 


Statues mortuaires de Ra-hotep et de sa femme Nefert, 
(D'après les originaux égyptiens.) 


Chaldée (cf, Dan. ur, 5), de l'Égynte et de Rome 
— Figmenta : Ta YAunti, les images sculptées, 
les statues. — In palam... honorure 11us clai- 
rement : ëv Ver, d'une manière visible, en per- 
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aberat tanquam pra:sentem colerent sua 
sollicitudine. 


18. Provexit autem ad horum cultu- 
ram et hos qui ignorabant artificis exi- 
mia diligentia. 

19. Ille enim, volens placere illi qui 
se assumpsit, elaboravit arte sua ut ei- 
militudinem in melius figuraret. 

20. Multitudo autem hominum, ab- 
ducta per speciem operis, eum qui ante 
tempus tanquam homo honoratus fuerat 
nunc deum æstimaverunt. 

21. Et hæc fuit vitæ humanæ dece- 
ptio, quoniam aut affectui, aut regibus 
deservientes homines, incommunicabile 
nomen Japidibus et lignis imposuerunt. 


29. Et non suffecerat errasse eos circa 


sonne. — Æ longinquo... allata. C'est ce qui se 
passa très ordinairement à Rome, où les empe- 
reurs envoyaient leur statue dans les provinces, 
pour qu'elles y reçussent des honneurs divins. 
— Ut. colerent. Dans Îe grec : pour fiatter. Trait 
de psychologie qui a son importance dans ce pas- 
gage, parce qu'il révèle un des côtés mesquins 
de l’idolâtrie. 

18-20. Troisième cause : l'habileté intéressée 
des artistes. — Ad horum culturam. D'après le 
grec : à l'accroissement de (cette) superstition. 
— Eximia diligentia. Plutôt : l'ambition (5tk0- 
Tia). — Ille enim... Les vers, 19 et 20 expliquent 
très bien le fait qu’a slgualé ie vers. 18. — Pla- 
cere illi qui se. C.-à-d. au prince qui avait pris 
l'artiste à son service. Le grec dit plus simple- 
meut : Voulant plaire au gouvernant. — Elabo- 
ravit arte. La description est très plttoresque. 
"Efeéracato marque des efforts Intenges, pro- 
longés. Nous sommes loin des grossières idoles 
de bois que nous avons vu fabriquer plus haut 
(xux, 10 et s8.); nous voici aux fines statues de 
marbre, d'ivoire ou d’autres matières précieuses, 
scu'ptées par les Praxitèle et les Phidias. — 
Abducta per speciem (vers. 20). Dans le grec : 
Séduite par la grâce. Cf. xr11, 8, 7.— Deum æsti- 
maverunt : G£6 16u4, un objet de culte. « C'est 
pour éviter le danger signalé Ici, — le danger 
de l'admiration se transformant en idolâtrie, — 
que toute sculpture des êtres vivants, excepté 
celle des chérubins, était interdite aux Israélites. » 
Cf. Ex. xx, 4. 

21. Récapitulation et conclusion. — 
Et hæc. Mieux vaudrait le neutre : Et 
cela... : savoir, l’idolâtrie sous ses diffé- 
rentes formes. — Viiæ humanæ de- 
ceplio. D'après le grec: un piège pour 
la vie des hommes; c.-à-d. pour 
le monde. Saint Paul a décrit mieux 
que personne (Rom. t, 21 - 32) l'influence 
délétère du paganisme sur la soclété. 
Les païens eux-mêmes en gémissulent : 


à plus forte raison les Pères, qui traceut des ; 


tableaux décolante de ces ravages. Voyez les vers. 


honorer, afin de rendre à celui qui était 
absent un culte aussi zélé que s'il eût été 
présent. 

18. L'adresse admirable du sculpteur 
augmenta encore ce culte dans l’esprit 
des ignorants eux-mêmes. 

19. Car l'artiste, voulant plaire à celui 
qui l’'employait, épuisa tout son art à 
embellir la ressemblance du portrait. 

20. Et la foule des hommes, séduite 
par la beauté de l’œuvre, regarda comme 
un dieu celui qui auparavant était honoré 
comme un homme. 

21. Telle fut l'illusion de la vie hu- 
maine, provenant de ce que les hommes, 
devenus esclaves de leurs affections ou 
des rois, donnèrent à des pierres et à du 
bois le nom incommunicable. 

22. Et il n'a pas suffi aux hommes 


22-31. — Afectui. Le grec dit : au malheur; mais 
c'est la même pensée. Comp. le vers, 15. — Auwt 
regibus. Résumé des 
vers, 16 et 17. — In- 
communicabile Ro- 
men : le nom qui ne 
convient qu'au vrai 
Dieu et que nul autre 
n'aurait dû porter. Cf. 
Is. xLu, 8. 

4° Les résultats ex- 
trêmement pernicieux 
de l'idolâtrie. XIV, 
22-31, 

22-31. Commeut eile 
produit la plas hou- 
teuse immoralité. — 
Non suffecerat erras- 
se. Pour les païens 


LE all 


Statue du roi égyptien Chafra, longtemps adoré comme un dieu. 


l'erreur intellectuelle n'a pas suffi; elle a été 


| bientôt suivie d'affreux désordres dans la con- 


Sar. XIV; 23-30. 


d’être dans l'erreur touchant la connais- 
sance de Dieu; mais, vivant dans la 
grande confusion que crée l'ignorance, 
ils donnent le nom de paix à des maux 
si nombreux et si grands. 

23. Car, ou bien ils immolent leurs 
propres enfants, ou ils cffrent des sacri- 
fices clandestins, ou ils célébrent des 
veilles pleines de folie : 

24. aussi ne gardent-ils aucune pu- 
deur, ni dans leur vie, ni dans leurs 
mariages; mais l’un tue l’autre par en- 
vie, ou l'outrage par l'adultère ; 

95. tout est affreusement mêlé, le sang, 
le meurtre, le vol et la tromperie, la cor- 
ruption et l'infidélité, le tumulte et le 
parjure, le trouble des gens de bien, 

96. l'oubli de Dieu, la souillure ‘des 
âmes, l'avortement, l'inconstance des 
mariages, les excès de l’adultère et de 
l'impudicité. 

27. Car le culte des idoles abominables 
est la cause, le principe et la fin de tout 
mal. 

28. Car ou bien ils s’abandonnent à la 
folie dans leurs divertissements, ou ils 
font des prédictions pleines de mensonge 
ou ils vivent dans l'injustice, ou ils se 
parjurent aussitôt. 

29. Car, ayant mis leur confiance en 
des idoles qui n’ont pas d'âme, ils es- 
pèrent n'être pas punis de leurs parjures. 

30. Mais ils seront à bon droit punis 


omnis mali 


97 


Dei scientiam ; sed et in magno viventes 
inscientiæ bello, tot et tam Do mala 
pacem appellant. 


23. Aut enim filios suos sacrificantes, 
aut obscura sacrificia facientes, ant in- 
saniæ plenas vigilias habentes, ° 


24. neque vitam, neque nuptias mun- 
das jam custodiunt ; sed alius alium per 
invidiam occidit, aut adulterans con- 
tristat ; 

25. et omnia commista sunt : sanguis, 
homicidium, furtum et fictio, corruptio 
et infidelitas, turbatio et perjurium, tu- 
multus bonorum, 

26. Dei immemoratio, animarum in- 
quinatio, nativitatis immutatio, nuptia- 
rum inconstantia, inordinatio mcchive et 
impudicitiæ. 

27. Infandorum enim idolorum cultura 
causa est, et initium, et- 
finis. 

28. Ant enim dum lætantur insaniunt, 
aut certe vaticinantur falsa, aut vivunt 
injuste, aut pejerant cito. 


29. Dum enim confidunt in idolis quæ 
sine anima sunt, male jurantes noceri se 
non sperant. 

30. Utraque ergo illis evenient digne, 


duite, — In magno viventes…. bello. Lutte iu- 
time et violente, que décrivent les versets sul- 
vants. Les passions furieuses 1 — Pacem appel- 
tant : quoique ce solt le contraire de la paix. 
Cf. Jer. vi, 14. — Filios… sacrificantes : à Baal, 
à Moloch, à Chamos, etc. Comp. xt, 5, et la note. 
— Obsrura sacrificia. D'après le grec : des mys- 
téres secrets. Les abominations qui accompa- 
gnalent le culte de certalnes divinités (les mys- 
tères d'Éleusis, de Cybèle, de Bacchus, ete.), — 
Insaniæ plenas vigilias. Dans le grec : de folles 
orgies d'institutions étrangères. Cf. 1I Mach. vr, 4 

Pom. xin, 13: I Petr. IV, 3. — Neque vilam.…. 
custodiunt (vers. 24). En effet, comme l'ajoute 
la seconde moitié du verset, alius alium occidit. 
L'égoïsme est un des premlers fruits de l’idolâ- 
trie, — Neque nuplias mundas. La preuve vient 
aussi à la ligne suivante : aut adulterans… Les 
auteurs elassiques commentent longuement et 
douloureusement ces deux traits. Tlte-Live, entre 
autres, parlant des Bacchanales, signale les « stu- 
pra, venena Intestinæque cædes » qui y avaient 
une large part (XXxXIx, 8). — Omnia commista… 
(vers. 25), Coufusion horrible de tonte sorte de 
crimes, dont les principaux sont signalés dans 
la longue énumération qui suit : sœuguis, home 
cidium. . Cf. Rom. 1, 21-31; Gal. V9 21. — 


Tumullus bonorum. Le grec dit plus clairement : 
l’action de troubier les bons. Cf. 11, 10-20. — Dei 
immemoratio (vers. 26). D'après le grec: yapt- 
TOG &UVnoix, l’oubll des grâces: la pensée est 
donc la même au fond. — Nativitatis immuta- 
tio. & Suppressi et suppositi partus, » dit Bos- 
suet. Horribles fruits de l’Immoralité. — Nuptia- 
run inconstantia. En Grèce et à Rome, le divorce 
atteignit des proportions honteuses. C'était bien 
pire ailleurs. — Infandorum enim… (vers, 27). 
L'auteur générallse, et affirme qu'il n'est pas un 
crime dont l’idolâtrie ne contienne le germe, 
Assertion d’une absolue vérité. La loi julve Inter- 
disait de prononcer le nom des idoles (cf, Ex. 
XXII, 13; Deut. xI1, 3; Ps. xv, 4); de là lépl- 
thète & infanda D. — Aut enim... (vers. 28). Preuve 
que tout aboutit an crime chez les païens, car 
leur nature viciée les porte constamment aux 
excès. — Leurs joles se transforment en orgles: 
dum iætantur, insantunt. — Vaticinantur falsa. 
Cicéron l'admettalt franchement : &« Oraeulz, par- 
tim falsa. » (De div., n1, 56.) — Pejerant cito. 
Les vers. 29-31 expliquent pourquoi le parjure 
est si fréquent chez les païens : c'est que leurs 
dleux, au nom desquels Ils prêtent serment, 
ne leur iusplrent auoune crainte sérieuse (nu- 
ceri se non sperant). — Utrague erga.. (vers, 30). 
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quaniam male sensernnt dé Deo atten- 
dente. idolis, et juravernnt injuste in 
dolo contemuentes justitiain. 


81. Non enim juratornm virtus, sed 
peccanlinm pœna, perambulat semper 
injusturum prævaricationem. 


de ce double crime, pour avoir en de 
Dien des sentiments impies en révéranut 
les idoles, et pour avoir fait de fanx 
serments en méprisant la justice par 
leur perfidie, 

31. Car ce n’est pas la puissance de 
ceux par qui ils ont juré, mais la peine 
due aux pécheurs, qui punit toujours la 
prévarication des hommes injustes, 


CHAPITRE XV 


1. Tu autem, Deus noster, suavis et 
verns es, patiens, et in miscricordia dis- 
pouens Omnia, 

2. Étenim si peccaverimus, tui sumus, 
scientes imaguitudinem tuam; et si non 
peccaverimns, scimus quon.am apud te 
sumus computati. 


8. Nosse enim te consummata justitia 
est ; et scire jnstitinm et virtutem tuam 
radix est immortalitatis. 


4. Non enim in errorem induxit nos 
hominum malæ artis excogitatio, nec 
umhra picturæ labor sine fructu, effigies 
sculpta per varios colores, 


1. Maïs vous, notre Dieu, vous êtes 
doux, fidéle et patient. et vous gouver- 
nez tont avec miséricorde. 

2. Car, si nous péchous, nous sommes 
à vous, nous qui connaissons votre gran- 
deur; et si nous ne péchons pas, nous 
savons que nous Sommes comptés au 
nombre des vôtres. 

3. Vous connaître, c’est la parfaite 
justice; et comprendre votre équité et 
votre puissance, C'est la racine de l’im- 
mortalité. 

4. Anssi n’avons-nous pas été induits 
en erreur par les inventions de l’art per- 
nicieux des hommes, ni par le vain tra- 
vail des ombres de la peinture, ni par 
une figure sculptée et peinte en diverses 
couleurs, 


Néanmoins, an llen de l'impunité qu'ils espérent, 
is recucitleronc une duuble vengennce, car ils 
seront punis soit pour leur ilolâirie (male. de 
Deo ..), suit pour ieur parjnre (juravrrunt in- 
suste). L'équivalent grec de juxtirium est :G:0- 
Troc, la « ‘sainLeté » du +erment. — Par qui ils 
seront châtiés, vers. 31 Ce ne sera point par la 
puissunec de leurs vaines ldoies, an nom des- 
quelles ils avaient juré (von. juratorum.….), 
mais par la justice du vrai Dieu, qui fondra tont 
à coup sur eux (peræmbulnanat : dans le grec : 
éns ip ext, mot très expressif ). 


SECTION III. — CONTRASTE ENTRE LES PAÏENS 
ET LES ADORATEURS DE JÉHOVAH, XV, ]l — 
XIX, 20. 


$& I — Le contraste est proposé d’une manière 
générale. XV, 1-17. 


1o Privilèges des amis de Dieu. XV, 1-3. 

Caar, XV. — 1-3 Tu autem, lens... Pieuse 
et émouvante transition, Le prono noster, qui 
oppose le Dieu des Juifs, l'unique vral Dicu, aux 
fausses divinLlés palennes, est trés fortement 
accentué, — Bvuiles épithètes pour caractériser 
l'essence dJlvine : suaris, erus, paliens… La der- 
niére, in misericurdia dixponens, est commentés 
eu vers, 2 — Si peccavertmus, tut… Trait bien 


délient. Alors même qu’un certain nombre des 
Israélites se montratent ingrats ec infidsies en- 
vers Jchovah, Île Seigneur n'abandonnalt pas sa 
nation, — Si non..., scimus... Variante intéres- 
sanie dans ie grec : Mals nous ne pécherons pas, 
sachant. Ils prennent done la résolution de ne 
pas offenser un Dieu si bon et si parfait. — Apud 
te. computati : 18 ont élé comptés, dénombrés, 
comme appartenant au Selgneur. Ils demeurent 
donc son peuple en toute hypothèse. — Nosse.… 
te. justitiu (vers, 3). Cf. Joan. xvI1, 3. À con- 
dillon, bien entendu, que cetle connalssance soit 
acenimpagnée d’une vle salnte, confornie anx vo- 
lontés divines. — Scire justiliam et nirtutem.….. 
Le grec supprime le premier de ces substantifs : 
connaître ta force — Radix iminortaliiatis, 
En se souvenant de la toute-puissance de Dien, 
l'homme conçoit une terreur salutaire et de- 
meure plus fage: nr la sagesse est une source 
de vie et d'immorcailté. Cf. 1, 16; m1, 4 : 1v, L, etu 

29 Folie de ceux qui adorent les idoies. XV, 
4-6. 

4-6. Les Hébreux étalent chers à Dieu parce 
gu’l}5 ne s'étalent pas iaissé corrompire jar l'ido- 
lâtrie: les païens lui déplaisent pour le miotif 
contraire, — Non. tn errorem.…. Bien souvent, 
il n'est que trop vral, Israël iul-même s'était 
livré au culte des idoles; mais il était resté fidèle 
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6. dont la vue excite la passion d’un 
insensé, et [ni fait aimer le fantôme sans 
vie d'une image morte, 

6. Cenx qui aiment le mal sont dignes 
de mettre leur espérance en de tels dieux, 
et aussi ceux qui les font, cenx qui les 
aiment, et cenx qui les adorent. 

7. Un potier qui manie la terre molle 
en fait par son travail toute sorte de 
vases pour notre usage, et, de la même 
argile, il en forme qui sont destinés à 
des emplois honnêtes, et d’'antres pour 
des emplois contraires; et le potier esf 
le jnge de l'nsage de ces vases. 

8. Puis par nn vain travail il forme 
un dieu aveo la même boue, Ini qui peu 
de temps anparavant a été fait de terre, 
et qui doit bientôt retourner an lien de 
son origine, lorsqu'on lui redemandera 
l'âme qu'il avait reçue en dépôt. 

9. Toutefois il ne s'inquiète pas de ce 
malheur futur, ni de la brieveté de sa 
vie, mais il rivalise avec les ouvriers en 
or et en argent; il imite aussi ceux qui 
travaillent l'airain, et il met sa gloire 
à exécuter des ouvrages inutiles. 


è Dieu dans l’ensemble, Au reste, depuis l'exil 
il avait été radicalement guéri sous ce rapport, 
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La reine Taia (l'une des plus belles sculptures 
de l'ancienne Égypte). 


— Malæ artis… Vovez xIv, 18-20, ct le eommen- 
taie, — Umbra picturæ... Dans le grec : le tra- 
sall infructueux des pelutres d'ombre. — Seu/pta, 
Le grec emploie un terme dédaigneux, qui sl- 
guitie : maculé de différentes couleurs. - Duat 
coucupiscentiam. Le grec ordinaire porte : eis 
dvetèos Epyetat, « devient un sujet de honte » 
{ou de reproche, c.-à-d. de châtiment). La Vul- 


5. cujns aspectns insensato dat con- 
cupiscentiam, et diligit mortuæ imagiais 
effigiem sine anima, 

6. Malorum amatores digni sunt qui 
spem habeant in talibns, et qui facinat 


‘illos, et qui diligunt, et qui colunt. 


7. Sed et figulus mollem terram pre- 
mens, laboriose fingit ad usus nostros 
unumquodqne vas ; et de eodem luto 
fingit quæ munda snnt in usum vasa, et 
similiter quæ his sunt contraria; horum 
antem vasorum quis sit usus, judex est 
figulus. 

8. Et cum labore vano denm fingit de 
eodem Into, ille qui panlo ante de terra 
factns fucrat, et post pusillium reducit 
se unde acceptus est, repetitus auimæ 
debitum quam habebat. 


9. Sed cura est illi non quia labora- 
turns est, nec quoniam brevis ïlli vita 
est, sed concertatur aurificibus et argen- 
tariis; sed et ærarios imitatur, et glo- 


- ram præfert, quoniam res supervacuas 


fingit. 


gate a suivi ia icçon OpeË1wv, qui paraît être la 
meilleure, — EL diligit... Peut-être l'écrivain 
sacré a-t-il voulu faire allusion aux passions 
insensées que mentionne l'histoire et qui avaient 
des statues pour objet (coup, Pline, H/ist. nat. 
XXXVI, 5, 4; Arnobe, adm. Gent., vi, 22), Du 
moitis 1 répète que l'art mal compris était. sou- 
vent une occasion d'idolâtrle, —  Aomatores 
(vers, 6) : Épastai, expression habituellement 
réservée pour désigner l'amour Impur, 

3° Les tabrlcants d'idoles. XV, 7-17, 

7-13. Contre es petiers qui préparent des 
idoles d'argile. — Sed et figulus... Description 
analogue à eelle du ehap, xiti, 10-19: elle est 
aussi très dramatique et abonde en traits de 
mordante lroule. — Terrain premins. Voilà le 
potter à l'œuvre, et le narrateur le suit de très 
pris dans son travail, — De rodem luto.. Saint 
Paul, Rom. 1x, 21, relève égalemeut ce trait, mais 
il en fait une autre application, — (Con labore 
vano (vers. 8). Le gree dir plus : Avec nne fa- 
tigue nutuvulse, e.-à-d, grièvement coupable, — 
Tlle qui panulo ante… Détail très ironique : celui 
qui fabrique des dleux d'argile a été lui-nême 
tiré du limon de la terre (ef. Gén. n. 7), et 1 y 
rentrera bientôt (Gen. 11, 19). — PRepretitus anti- 
mæ debitum. Pensée profonde: la vie n'est qu'un 
prêt que Dieu a fait à l'homme, et que celul-el 
devra lul rendre avec usure. — Ked cura.. ili.. 
(vers. 9). Ces fabricants d'iloles «l'arsile ont un 
souci bien plus grand que celui deg comptes qu'ils 
devront rendre à Dieu après leur mort t{abora- 
turus est : XXUVELV, être fatigué, est un euphé- 
mise pour désigner la mort): Ils songent à 
rivaliser avec les orfèvres, et lis donnent pour 
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10. Cinis est enim cor ejus, et terra 
supervacua spes illius, et luto vilior vita 
ejus ; 

11. quoniam ignoravit qui se finxit, 
et qui inspiravit illi animam quæ ope- 
ratur, et qui insufavit ei spiritum vi- 
talem. 

12. Sed et æstimaverunt lusum esse 
vitam nostram, et conversationem vitæ 
compositam ad lucrum, et oportere un- 
decumque, etiam ex malo, acquirere. 


13. Hic enim scit se super omnes de- 
linquere, qui ex terræ materia fragilia 
vasa et sculptilia fingit. 


14. Omnes enim insipientes, et infe- 
lices supra modum animæ superbi, sunt 
inimici populi tui, et imperantes illi ; 


15. quoniam omnia idola nationum 
deos estimaverunt, quibus neque oculo- 
rum usus est ad videndum, neque nares 
ad percipiendum spiritum, neque aures 
ad audiendum, neque digiti manuum ad 
hactandum, sed et pedes eorum pigri 
ad ambulandum. 


16. Homo enim fecit illos, et qui spi- 
ritum mutuatus est is finxit illos. Nemo 
enim sibi similem homo poterit deum 
fingere. 


Sar. XV, 10-16. 


10. Son cœur n'est que cendre, ure 
terre vile est son espérance, et sa vie est 
plus méprisable que la boue, 

11. car il ignore celui qui l’a formé, 
qui lui a inspiré une âme agissante, et 
qui a souflé en lui l’esprit de vie. 


12. Ils se sont en outre imaginé que 
notre vie est un jeu, et qu'il n’y a d'autre 
but de l'existence que le gain, et qu'il 
faut acquérir par tous les moyens, même 
par le ral. 

13. Celui-là sait bien qu'il est plus 
coupable que tons les autres, qui forme 
d'une même terre des vases fragiles ct 
des idoles. 

14. Mais ils sont tous insensés, et mal- 
heureux plus qu'on ne peut le dire, ces 
orgneïlleux , qui sont les ennemis de votre 
peuple et qui le dominent ; 

15. car ils ont pris pour des dieux 
toutes les idoles des nations, qui nue 
peuvent ni se servir de leurs yeux pour 
voir, ni de leurs narines pour respirer, 
ni de leurs oreilles pour entendre, ni des 
doigts de leurs mains pour toucher, ni 
de leurs pieds qui sont paresseux pour 
marcher. 

16. Car c’est un homme qui les a faits, . 
et celui qui les a formés n'avait qu’un 
esprit d'emprunt. En effet, il n’est pas 
d'homme qui puisse faire un dieu sem- 

{ blable à lui. 


cela un grand fini à leur travail, qui n’est ton- 
tefois que du cliuquant. — Cinis... cor ejus 
(vers. 10). Locution empruntée à Is. xLIv, 20, 
d'après la traduction des LXX : « Leur cœur est 
de la cendre; » c.-à-d, vide et sans aspirations 
supérieures. — Supervacua 8pes.… Dans le grec : 
Son espérance (lidole d'argile dans laquelle il se 
confie) est pius vaine que la terre. — Jynoravit 
(sous-entendu € eum ») qui se finxit., Ignorance 
coupable, comme il a été démontré plus haut 
(x, 1 et 58.), car le Dieu créateur a marqué 
toutes ses œuvres de sa signature. — Animam 
pperatur : une âme active, agissante. — Lusum 
esse vitam (vers. 12). Souvent la vie n’était pas 
autre chose pour les païens qu’un jeu frivole. 
Cicéron, de Offic.,1, croyait devoir protester contre 
cette interprétation universelle : « Non Ita genc- 
rati à natura surmus, ut ad ludum et jocum factl 
esse videamur ; sed ad severitatem potius et ad 
quædam studia graviora. » — Ad lucrum : un 
marché lucratif, dir le grec plus fortement en- 
core. Autre préoccupation des païens et de ceux 
qui leur ressemblent : gagner le plus possible, 
pour jouir le plus possible. Pythagore et Cicéron 
ont employé la inême comparaison. — Undecum- 
que etiumm x malo... Plus de loi morale pour 
ces cœurs afamés de richesses. Les auteurs clas- 
stques cltent des maximes semblables. « Lucri 


bonus est odor ex re qualibet. » Juvénal, Sat, 
XIV, 204. 
Qui rem facias, rem, 
Si possis, recté; si non, quocumque modo rem. 
Horace, Ep, I, I, 65. 


Pour le potier en question, comme pour la plu. 
part des fabricants d’idoles, l'art était avant 
tout une affaire d'argent, et point ou très peu 
une affaire de religion. Cf. Act. xix, 23 et ss. — 
Hic enim scit… (vers. 13). Leur grave culpabi- 
lité : ils savent que leurs statues ne sont qu'un 
peu de terre, et pourtant ils trompens les hommes, 
auxquels 1ls les vendent comme des dieux. 
14-17. Idolâtrie grossière et insensée des enne- 
mis du peuple israélite. — Ils sont caratérisés 
d’abord par trois éplthètes générales : insipies- 
tes, infelices,… superbi. Varlante dans le grec . 
Insensés et plus malheureux que l'âme d’un en- 
fant (vatiou, un tout petit enfant qui est inca- 
pable de se conduire). — Imperantes illi. Plus 
fortement dans le grec : qui l'ont oyprimé. — 
Omnia idola... deos... Détail qui fait ressortir 
ce qu’il y avait de profondément insensé dans le 
culte païen : il Ctait devenu un éclectisme ab- 
surde, qui plaçait sur les mêmes autels les divi- 
nités les plus disparates. — Quibns neque ocu- 
lorum... Tableau ironique, qui imite ceux dus 
Pa. cxulr, seconde partie, 4-7, et CXxXIV, 15-17, — 
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17. Étant lui-même murtel, de ses 
mains criminelles il ne forme qu’une 
œuvre morte. Z£insi lui-même il vaut 
mienx que ceux qu'il adore, car il vit 
quelque temps, quoiqu'il soit mortel, et 
eux n'ont jamais vécu. 

18. Ils adorent les plus v'ls animaux, 
qui, comparés aux autres bêtes sans rai- 
son, sont au-dessous d'elles. 

19. La vue même de ces animaux ne 
montre rien de bon en eux, car ils se 
sont soustraits à la louange de Dieu gt 
à sa bénédiction. 


17. Cuin ennu sit mortalis, inortuum 
fingit manibus iniquis. Melior enim est 
ipse his quos colit, quia ipse quidem 
vixit, cum esset mortalis, illi autem 
nunquam. 


18. Seû et animalia miserrima colunt; 
insensata enim comparata his, illis sunt 
deteriora. 

19. Sed nec aspectu aliquis ex his ani‘ 
malibns bona potest conspicere; effuge- 
runt antem Dei laudem et benedictio- 
nem ejus. 


CHAPITRE XVI 


1. C’est pourquoi ils ont été tourmentés 
comme ils le méritaient par des êtres 
semblables à ceux-là, et ils ont êté 
exterminés par une multitude de bêtes. 

2. Mais, au lieu de ces tourments, vous 
avez eu des faveurs pour votre peuple, 
et vous lui avez donné la nourriture dé- 


1. Propter hæc et per his similia passi 
sunt digne tormenta, et per multitudi- 
nem bestiarum exterminati sunt. 


2. Pro quibus tormentis bene dispo- 
suisti populum tuum, quibus dedisti 
concupiscentiam delectamenti sui novum 


Homo... fecit illos (vers. 16). I1 n’est pas surpre- 
nant que ces idoles solent sans gle, puisque celui 
qui iles fabrique n’a lui-même qu’une vie d’em- 
prunt (spiritum mutuatlus…; comp. la note du 
vers. 8). — Nemo... homo poterit... Incapable 
de former un être semblable à lul, l’homme l’est 
blen moins encore de créer nn Dleu; lorsqu'il 
Pentreprend, c'est une œuvre morte qui sort de 
ses mains (muortuum fingit), et 11 lul est de beau- 
coup supérleur (rnelior enim...). 


$& II. — Contrastes spéciaux entre les Égyptiens 
tdolätres et les Hébreux. XV, 18 — XIX, 5. 


Ce parallèle si remarguable à pour base les 
principales plaies d'Égypte, par lesquelles les pere 
sécuteurs du peuple de Dieu furent justement 
châics, tandis qu’Israël échappait à tant de maux, 
L'auteur a déjà signalé le fait d'une manière 
rapide (cf. x1, 5-16); il y revient pour insister 
longuement sur les détails. 

1° Premier contraste : la Sagesse châtle par 
Vaction des animaux les adorateurs des ani- 
maux, tands que les Hébreux sont épargnés. 
XV, 18 — XVI, 15. 

18-19. Transition : la zoolâtrle chez les Égyp- 
tiens. — Aninulia miserrima. D'après le grec : 
les plus odieux des animaux. En effet, nous 
l'avons vu, les crocodiles mêmes et les serpents 
étaient adorés en Égypte. — Inxensata enim... 
Passage difficite. Le traducteur de la Vulgate a 
lu %voa,. Le grec ordinaire porte 4votæ, et ne 
donne aucun sens acceptable. Si on lit avnix, 
« en stupidité, » on peut traduire : Car, sous le 
rapport de ia stupidité, si l'on compare les ani- 
maux entre eux, quelques-uns sont pires que les 
autres. La correction avia, « en méchanceté, » 


fourniralt une excellente signification; mais ce 
n’est qu'une conjecture. — $Sed nec aspectu…, 
C.-à-d. que, dans les animaux, il n'existe aucune 
beauté qui puisse expliquer et excuser les hon- 
neurs idolâtriques qu'on leur rend. Cf. x1v, 20, 
et XV, 4-5. — EÆEffugerunt.… laudem.… Allusion 
à l'éloge que le Créateur fit de ses différentes 
œuvres après les avoir produltes. Les êtres ani- 
més l'avaient reçu comme tout le reste de la 
création (cf. Gen. 1, 21, 25); mais {ls avaient cessé 
de le mériter en devenant solidaires du péché 
d'Adam. La bénédiction qui les avait appelés à 
la vie s'était transformée, comme pour le serpeut 
(Gen zx, 19), en une malédiction. 

Cuap. XVI. — I-4. Dieu se sert des anlinaux 
pour punir les Égyptiens; ll rassasie les Hébreux 
en leur envoyant des cailles. — Pussi... digne 
tormenta. Le tallon, comme plus haut (cf. xI, 8, 
15-17). — Pro quibus… Contraste entre le sort 
des Égyptiens et ‘celui des Hébreux. — Bene 
disposuisti. D'après le grec : Tu as fait du bien 
à ton peuple. Sans doute la conduite d'Israël fut 
loin d'être parfaite dans cet épisode, car il mur- 
mura contre Dieu, et le bienfalt céleste aboutit 
à un grave châtiment ; du moins ce n'en fut pas 
moins un grand bienfait. Cf. Ex. xv, 1-13; Num. 
X, 11-35: Ps, LxxvII, 26 et ss. — Concupiscen- 
tiam delectamenti. Dans le grec : (pour satisfaire) 
le désir de (leur) appétit. — Novum saporem. 
Le mets donné par Dieu fut extraordinaire 
(étrange, dit Ie grec) dans son mode. — Urty- 
gometram. Un des noms grecs de la caille, con- 
servé par la Vulgate, — Ut itli… (vers, 3). "[xet- 
vor (4ili) représente habituellement les Égyptiens 
dans ce passage, et «toi (ht) les Hébreux. — 
Concupiscentes… Les Égyptiens éprouvèrent, eux 
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saporem, escam parans els Oortygone- 
train ; 


3. ut illi quidem concupiscentes es- 
cam, propter ea quæ illis ostensa et missa 
gsunt, etiain à necessarla concupiscentia 
averterentnr. IIi autem in brevi inopes 
facti nova gustaverunt escanm. 


4. Oportebat enim illis sine excusa- 
tione quidem supervenire interitum exer- 
ceutibus tyraunidem ; his autem tantum 
ostendere quemadimodum inimici eorum 
externinabantur, 

5. Étenhu cum illis supervenit sæva 
bestiarum ira, morsibus perversorum 
colubrorum exterminabantur. 


6, Sed non in perpetunm ira tua per- 
mansit; scd ad correptionem in brevi 
turbati suut, signum habentes salutis ad 
commemorationem mandati leuis tuæ. 


7. Qui enim conversus est uon per hoc 
quod videbat sanabatur, sed per te om- 
nium salvatorem. 

8. In hoc autem ostendisti inimicis 
nostris, quia tu es qui liberas ab omni 
malo. 

9. Tllos enim locustarum et mnscarum 
occiderunt morsus, et non est inventa 
sanitas animæ illorum, quia digni erant 
ab hujuscemodi exterminari. 


liciense qu'il désirait, les cailles qua 
vous lui aviez préparces comine un mets 
d'un goût nouveau ; 

3. de sorte que les uns, quoique pressés 
de manger, vireut se changer en aver- 
sion même leur appétit nécessaire, à cause 
de ce que vons leur muutriez et qne vous 
envoyiez coutre eux, tandis quelesuutres, 
après n'avoir été dans le besuin qne peu 
de temps, goûtèrent une nourriture uou- 
velle. : 

4. Car il fallait qu'une ruine inévitable 
fondiît sur les premiers, qui exerçaient la 
tyrannie , et que vous fissiez senlentent 
voir aux antres de quelle mauiere vous 
extermiuiez leurs ennemis. 

5. Il est vrai que la fureur des bêtes 
cruelles atiaqua aussi vos enfants, et que 
la morsure des serpents veniiueux les fit 
périr. 

6. Mais votre colère ne dura pas tou- 
jours; ils ne furent que peu de temps 
daus le trouble, en vne de leur correc- 
tion , et ils eurent uu sigue de salut, pour 
leur rappeler les commaudements de 
votre loi. 

7. Car celui qui se retournait de ce côté 
n’était pas guéri par ce qu'il voyait, mais 
par vous, qui êtes le Sauveur de tous. 

8. En cela vous avez montré à nos 
ennemis que c’est vous qui délivrez de 
tout ral. 

9. Car, pour eux, ils furent tués par : 
la morsure des sauterelles et des mouches, 
sans trouver de remède pour sauver leur 
vie, car ils méritaient de périr ainsi. 


auss!, d’ardents désirs dans la falm qui les pres- 
sait; mais la vue des animaux déwoûtants qui 
fourmillaient jusque dans leurs pétrins (cf. Ex. 
VII, 28) leur inspiralt une vive répugrance ct 
les empêchait de manger. Au lieu de propter…. 
guæ…, le grec dit plus éncrgiquement : À cause 
de l'aspect hideux des choses envoyées contre eux. 
— Necessaria concupiscentia : lappécit néces- 
saire à ia conservation de la vie, par opposition 
au désir superflu que ressentirent les Hébreux de 
ruanger des mets délicats. — In brevi : En’ d}.{- 
Yo, pour peu de temps. La faim des Israélites 
ne fut pas de longue durée, — Oportebat entin.…. 
(vers. 4), Mouif pour lequel les deux peupics 
furent si différemment traltés. Les Égyptiens 
devaient être châäciés pour s'être falts persécu- 
teurs iniques, — /Jnterituin. Le grec dit seule- 
ment : la privation. Les mois sine ercusatione 
(& inévitable », d'aprés le texte original) re- 
tombent sur ce substantif. — His... tantim osten- 
dere... La falm momcentanée des Hébreux leur 
perinit de mieux Comprendre ce qi'avaient en- 
duré leurs ennemis. — Æxterminabantur. Plutôt, 
d'après le grec, étaient tourmentés. Cf. x1, 10. 


5-15. Les serpents de feu lancés contre Îles 
Hébreux; les sauterelles et les mouches qui 
envahirent l'Égypte, Le narrateur signale Îes 
buts très divers que Dieu se proposa dans ces 
deux cas, extérieurement sembiables. — Cum 
ills… Dans le grec : œtois, aux llébreux (note 
du vers. 3). -- Sæva bestiarum 1ra : les serpents 
à la morsure brûlante. Cf. Num. XxX1, 6. — Sed 
non in perpetuuim…. Dieu 8e propnsait seulement 
de punir son peuple coupable, ce but une fois 
atteint, sa colère s’apalsi, — Signum.…. salutis : 
le serpent d’atrain. Cf. Num. xx1, 8-9, — Ad 
commemorutionem mandati... Ce terrible inci- 
dent cont: nait, en effet, une grave leçon d’obéis- 
sance, — Non per hoc quo:l videbat… (vers. 7). 
Le serpent d'airain n'était rien par lul-niême; 
mais la foi au Dien sauveur faisait toute sa force. 
Notre-Scigneur Jésus-Christ a falt, au sujer de 
ce symbole, une révélacion d'une portée supé- 
rleurc. Cf. Joan. 111, 13-14, — Jn hoc autein.. 
(vers. 8). On nous ramène aux Égyptiens, pour 
montrer comblen davantage Il eurent à souffrir 
d'animaux moins redoutables (locu-tarurms ef 
muscarum, vers. 9). — Occiderunt.. Comp. Ex. 


Sar. XVI, 10-16. 


10. Quant à vos enfants, les dents 
mêmes empoisonnées des dragons ne 
purent les vaincre, parce que votre misé- 
ricorde était là pour les guérir. 

11. Ils étaient éprouvés, alin qu'ils se 
souvinssent de vos préceptes, et ils 
étaient promptement sauvés, de peur 
que, tombant dans un profond oubli de 
votre loi, ils ne missent un obstacle à 
votre secours. 

12. Aussi n'est-ce point une herbe, 
ni un émollient qui les a guéris, mais” 
votre parole, ô Seigneur, qui guérit toutes 
choses. 

13. Car c’est vous, Seigneur, qni avez 
la puissance de la vie et le la mort, et 
qui menez aux portes de la mort et qui 
en ramelez. 

14. Mais quand l’homme a tné par 
malice, et que l'esprit a quitté le corps, 
il ne l’y fera pas revenir, et il ne rap- 
pellera point l'âme lorsqu'elle se sera 
retirée. 

15. Il est impossible d'échapper à votre 
main. 


16. C’est pourquoi, lorsque les impies | 


| 
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10. Filios autem tuos nec dracchum 
venenatorum vicerunt dentes ; miseri- 
cordia enim tua adveuiens sanabat illos. 


11. In memoria enim sermonnum tuo- 
rum examinabantur, et velociter salva- 
bantur, ne in altam incidentes oblivio- 
nem, non possent tuo uti adjutorio. 


42. Etenim neque herba, neque ma- 
lagma sanavit eos ; sed tuus, Domine, 
sermo, qui sanat omnia. 


13. Tu es enim, Domine, qui vitæ et 
mortis habes potestatem, et deducis ad 
portas mortis, et reducis. 


14. Homo autem occidit quidem per 
malitiam, et cum exicrit spirilns, non 
revertetur, nec revocabit auimam quæ 
recepta est, 


15. Sed tuam manum effugere impos- 
sibile est. 
16. Negantes enim te nosse impii, 


x, 17, Où le pharaon appelle les sauterelles « une 
pluie mortelle »; non qu'elles donnassent diree- 
tement la mort, pas plus que les mouches, mals 
les couséquences de ce double 
fléau durent être fatales à pln- 
sieurs. — Von est inrentla sa- 
nitas. Pour eux, pas de moyen 
miraculenux destiné à les sau- 
ver. — Exrterminari, D'après 
le grec : être châtiés., — Fr/ios 
autemn tuos… (vers. 10). Déve- 
loppement du contraste, pour 
le rendre encore plus frap- 
pant. — disericordiæ… @rlre- 
niens : Venant au-devant 
d'eux, comme s'exprime déli- 
cateient le grec. — În memu- 


c'est à jamais, car il n’a pas le don de € faire 
revlvre » (ainsi dit le gree, au lieu de rrverte- 
tur). — Animarn quæ recepta..: dans le sejour 


f 


ria ( vers. 11). Mieux vaudrait 
l'aceusacif : pour qu'ils se sou- 
vinssent. Cf. vers. 6. — Exami- 
nabantur. D'après le grec : ils 
étalenc plqués (par les ser- 
pents). — Ne in... oblivionem : 
dans l'oubli des commande- 
ments dlvins. — Elenim neque 
herba.. (vers, 12). Encore le 
caractère surnaturel le la gué- 
rlson.— Tu es eniin..(vers. 13). 
Faellité avec laquelle Dieu pro- 
cure le salut. La penste devient générale, — 
Dedncis... el reducis. Écho de 1 Reg. 11, 6: cf. 
Ps. x1vir1, 16, et Tob. x11r, 1-2. — {lomo... 
eccidit (vers. 14). Différence Immense entre Dieu 
&t l'homme, relativement à la vie er à la mort : 
quand l’homme tue quelqu'un de ses semblables, 


Mouches d'Égypte. (Le moustique et le taon des chameau.) 


des morts. — Sed lunm manu... (vers. 16). 
Transition À l'alinéa sulvant. 

20 Second contraste : de quelle manière Jes 
éléments servireut à tourmenter les Égyptiens 
et à bénir les Hebreux. XVI, 16-29. 

16-19. Le feu er ses merveilles contre les Égyp- 
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per fortitudinem brachii tui flagellati 
sunt ; novis aquis, et grandinibus, et plu- 
viis persecutionem passi, et per ignem 
consuipti. 


17. Quod enim mirabile erat, in aqua, 
quæ orwnia extinguit, plus ignis valebat; 
vindex est enim orbis justorum. 


18. Quodam enim tempore mansueta- 
batur ignis, ne comburerentur quæ ad 
impios missa erant animalia, sed ut ipsi 


videntes scirent quoniam Dei judicio, 


patiuntur persecutionem. 


19. Et quodam tempore in aqua supra 
virtutem ignis exardescebat undique, ut 
iniquæ terræ nationem exterminaret. 


20. Pro quibus angelorum esca nutri- 
visti populum tunm, et paratum panem 
de cælo præstitisti illis sine labore, 
omne delectamentum in se habentem, 
et omnis saporis suavitatem. 

21. Substantia enim tua dulcedinem 
tuam quam in filios habes ostendebat, 
et deserviens uniuscujusqne voluntati, 
ad quod quisque volebat convertebatur. 


22. Nix autem et glacies sustinebant 


ont prétendu ne pas vous connaitre, ils 
ont été flagellés par la force de votre 
bras, ils ont été tourmentés par des 
pluies extraordinaires, par des grêles et 
des orages, et consumés par le feu. 

17. Ce qui était le plus admirable, 
c'est que le feu brûlait davantage dans 
l'eau, qui éteint tout, car l'univers est le 
vengeur des justes. 

18. Parfois le feu s’adoucissait, pour 
ne pas brûler les animanx qui avaient 
été envoyés contre les impies ; afin qu'à 
cette vue ils reconnnssent que c'était par 
un jugement de Dieu qu'ils souffraient 
ces maux. * 

19. Parfois aussi ce feu, surpassant 
ses propres forces, redoublait d'ardeur 
au milieu des eaux, pour détruire ce 
qu'avait produit une terre impie. 

20. Vous avez an contraire nourri votre 
peuple de la nourriture des anges, et vous 
leur avez donné du ciel un pain préparé 
sans travail, ayant en lui toutes les dou- 
ceurs et tons les goûts exquis. 

21. Car la substance créée par vous 
montrait la douceur que vous avez envers 
vos enfants, puisque, s’'accommodant à 
la volonté de chacun d'eux, elle se chan- 
geait en tout ce qu'il voulait. 

22. La neige et la glace soutenaient, 


tiens, — Negantes... impit. Les Égyptiens pré- 
tendirent ne pas connaître Jéhovab, lorsque 
Moïse vint leur parler en son nom. Cf. x11, 27; 
Ex. v, 7. — Novis aquis. Dans le grec : par des 
eaux étranges, c.-à-d. extraordinaires. Voyez la 
note dn vers. 3. Il s'agit de la septième plaie; 
cf. Ex. 1x, 22-25. Après pluvits le grec ajoute : 
qu'ils ne pouvaient éviter (littéralement : inexo- 
rables). — Per ignem. C'est de ce feu que l'écri- 
vain sacré vent surtout parler. — Quod enim 
mirabile (maxpaduËdTxTOV, € tout à fait éton- 
nant »).. Le récit de l'Exode s'est borné à dire 
(1x, 24) : Et le feu se mêlalt avec la grêle. Notre 
auteur le complète admirablement par de pré- 
cieux détalis dont la tradition fuive avait con- 
servé le souvenir, et que l'on retrouve en grande 
partie dans l'historien Jocèphe.— Vindex... enim 
orbis…. La nature combattait en faveur des jnstes 
contre les méchants. Cf. veïs. 24: v, 18 et 88.: 
Jud. v, 20. — J{ansuetabatur ignis… (vers. 18). 
Non plus le feu vengeur qui a été mentionné au 
vers. 16, puisque, d’une part, les animaux de la 
seconde, de la trolsième et de la quatrième plaie 
avalent disparu, et que, d'autre part, les saute- 
relles vinrent seulement après ce feu terrible 
(cf. Ex. x. 1 et s8.); mais, selon l’opinion la 
plus vraisemblable, les feux allumés par les Égyp- 
ticns eux-mêmes pour 8e délivrer des grenouilles, 
des mouches, des moustiques, etc. On conçoit que 
Dieu ait enlevé miraculeusement leur puissance 
à ces flammes, vu qu'elles avaient pour but de 


diminuer l'intensité des fléanx voulns par lui. 
— Ut... videntes scirent.. Autre raison de ce pro- 
dige : il fallait que l'Égypte connût d'où lui ve- 
paient ses maux. Le grec emploie deux verbes 
synonymes : Bkénovtes téausiv. Ici, le premier 
désigne le phénomène physique, et le sccond la 
vision morale; la Vuigate a donc très bicn tra- 
duit. — In aqua. exardescebat (vers. 19). Mer- 
veille non moins extraordinaire, qui nous ra- 
mène au feu de la septième plaic. — Nationum : 
vEwvipata, les produits (agricoles). Cf. Ex. 1x, 
22-32, 

20-21. Les Hébreux reçoivent la manne, comme 
un pain tout céleste. — Pro quibus….: à la place 
de ce fen qui causait de si affreux ravages. — 
Angelorum esca. C'est l'expression du Ps. LXXVvII, 
25, d'après la traduction des Septante, — Panem 
de cælo. Cf. Ex. XVI, 4, et le Ps. Crv, 40, où la 


‘manne porte également ce beau nom. — Sine 


labore : tandis que, pour le pain ordinaire, il 
faut labourer, ensemencer, molssonner pénible- 
ment. — Omne delectamentum. La manne offrait 
toutes les délices à ceux qui la consommaient, 
parce qu’elle avait à leur gré tous les goûts : 
omnis saporis suavitatem. Comp. le vers. 21. 
Symbole de l’Eucharistie, à laquelle ce passage 
est si fréquemment appliqué par la liturgie. La 
saveur ordinaire de la marine, d'après Ex. x vi, 31, 
et Num. x1, 8, était celle des gâteaux au miel, 
ou de l'huile d'olive bien fraiche. 

22-29. Les ravages du feu parmi les réccites 
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sans se fondre, la violence du feu, et 
vos enfantsisavaient que les fruits de 
leurs ennemis étaient détruits par un feu 
qui brûlait dans la grêle, et qui étince- 
lait dans la pluie, 

23. mais qui oublia ensuite sa propre 
force pour la nourriture des justes. 

24, Car la créature, qui vous est sou- 
mise comme à son Créateur, devient 
violente pour tourmenter les méchants, 
et s’adoucit pour contribuer au bien de 
ceux qui se confient en vous. 

25. C’est pourquoi,se transformant alors 
en toutes sortes de goûts, elle obéissait à 
votre grâce, qui est la nourricière de 
tous, selon la volonté de ceux qui vous 
exprimaient leurs désirs ; 

26. afin que vos enfants, que vous ai- 
miez, Seigneur, connussent que Ce ne 
sont point les fruits naturels qui nour- 
rissent les hommes, mais que votre pa- 
role conserve ceux qui croient en vous. 

27. Car ce qui ne pouvait être consumé 
par le feu se fondait aussitôt par la 
chaleur du moindre rayon de soleil, 

28. pour faire savoir à tous qu'il faut 
prévenir le soleil pour vous bénir, et vous 
adorer dés le point du jour. 

29. Car l'espérance de l’ingrat fondra 
comme la glace de l'hiver, et s’écoulera 
comme une eau inutile. 


des Égyptiens; ses effets bienfaisants pour pré- 
parer la maune, — Nix et glacies. Ces mots ne 
représentent pas, comme on l'a dit parfois, la 
grêle qui accompagna la septième plale (comp. 
le vers. 16), maïs la manne mine, que Moïse 
compare au glvre (Ex. xvi, 14), et À la glace 
(Nam. x1, 7, d'après la version des LXX), — 
Sustineban/ vim... Elle fondait aux premiers 
rayons du sofeil (vers. 27), et pourtant le fen 
ordinaire, bien loin de la dissoudre, servait à sa 
cuisson (Cf. Ex. xvi, 23, et Num. x1, 8). C'était 
là un grand prodige, que mettent en relief les 
détails suivants : frucius. exterminabat ignis… 
Sur les mots ardens in grandine..., voyez les 
vers. 16 et 17. — Hic autrm (vers. 23) : lorsqu'il 
s'agissait de la manne. J'usti désigne les Hébreux. 
— Creatura enim... (vers, 21). L'auteur généra- 
Ïse, comme en beaucoup d'autres passages. Il 
nous montre de nouveau la nature entière, do- 


cile aux ordres du Seigneur, soit pour bénir,, 


soit pour châtier. — Prorter hoc et tunc.…. 
(vers. 25), Application spéciale de la loi universelle 
aui vient d'être citée. — In omnia transfignurata. 
Belle expression : la nature se transformait de 
mille manières, selon Îles volontés du Seigneur 


COMMENT. — \, 


vim ignis, et non tabescebant, ut sci- 
rent quoniam fructus inimicorum exter- 
minabat ignis ardens in grandine et 
pluvia coruscans ; 


23. ‘hic autem iterum, ut nutrirentur 
justi, etiam suæ virtutis oblitus est. 

24. Creatura enim tibi Factori deser- 
viens, exardescit in tormentum adversus 
injustos, et lenior fit ad benefaciendum 
pro his qui in te confidunt. 


25. Propter hoc et tunc in omnia 
transfigurata, omnium nutrici gratiæ tuæ 
deserviebat, ad voluntatem eorum qui a 
te desiderabant; - 


26. ut scirent filii tui quos dilexisti, 
Domine, quoniam non nativitatis fructus 
pascunt homines, sed sermo tuus hos 
qui in te crediderint conservat. 


27. Quod enim ab igne non poterat 
exterminari, statim ab exiguo radio solis 
calefactum tabescebat, 

28. ut notum omnibus esset quoniam 
oportet prævenire solem ad benedictio- 
nem tuam, et ad ortum lucis te adorare. 

29. Ingrati enim spes tanquam hiber- 
nalis glacies tabescet, et disperiet tan- 
quam aqua supervacua. 


et même de ses amis fidèles. — Ut scirent.…. 
(vers. 26). Ici encore la « philosophie » de cette 
merveilleuse histoire. — Nativitatis fructus. Plus 
clairement dans le grec : les générations des 
fruits, c.-à-d. les plantes de différent genre. — 
Sed sermo tuus. Écho évident du Deutéronome, 
vin, 3 (cf. Matth. 1v, 4). € Sermo » représente ici 
la manne, créée par la paroïè toute-puissante de 
Dieu. — Quod enim ab igne. (vers. 27). Encore 
la manne, d’après le contexte. Preuve que tout 
dépend de la parole du Seigneur. Il modifie le 
êtres à son gré, pour fournir aux besolns de 


l'homme, — AD extguo radio. Falt merveilleux 


Cf. Ex. xvi, 11 et 21. — Oportet prævenire... 
(vers. 28). Très belle pensée. On devait recueillh 
la manne avant le lever du soleil : ce fait sym- 
bolisait la sainte ardeur avec laquelle il conve- 
nait que le peuple de Dieu adorât et bénît son 
Maître dès l'aurore. Cf. Ps, v, 4; LVI, 9 : LXXXVTI, 
14,— Ingrati… spex… (vers. 29). Antithèse fort 
belle aussi, pour montrer toute la laïideur de 
l'ingratitude envers Dieu. — Tanquam hiber- 
nalis glacies. La glace fond avx prerxières brises 
du printemps. 
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CHAPITRE XVII à 


1. Magna sunt enim judicia tua, Do- 
mine, et inenarrabilia verba tua. Propter 
boc indisciplinatæ animæ erraverunt. 


2. Dum enim persuasum habent iniqui 
posse dominari nationi sanctæ, vinculis 
tenebrarum et longæ noctis compediti, 
inclusi sub tectis, fugitivi perpetuæ 
providentiæ jacuerunt. 


3. Et dum putant se latere in obscuris 
peccatis, tenebroso oblivionis velamento 
dispersi sunt, paventes horrende, et cum 
admiratione nimia perturbati. 


4. Neque enim quæ continebat illos 
spelunca sine timere custodiebat, quo- 
niam sonitus descendens perturbabat 
illos, et personæ tristes illis apparentes 
pavorem illis præstabant. 


5. Et ignis quidem nulla vis poterat 
illis lumen præbere, nec siderum lim- 
pidæ flammæ illuminare poterant illam 
noctem horrendam. 

6. Apparebat autem illis subitaneus 


1. Vos jugements sont grands, Se 
gneur, et vos paroles sont ineffables. C'est 
pourquoi les âmes sans instruction se sont 
égarées. 

2. Car les méchants, persuadés qu’ils 
pourraient dominer la nation sainte, ont 
êté liés par les chaînes des ténèbres et 
d’une longue nuit, et enfermés sous leurs 
toits, ils sont restés couchés, se sous- 
trayant à votre providence, qui ne cesse 
jamais d'agir. 

3. S'imaginant qu’ils demeuraient ca- 
chés dans l'obscurité de leurs péchés, ils 
ont été dispersés sous le voile ténébreux 
de l'oubli, et, saisis d’un horrible effroi, 
ils ont été frappés d’un profond étonne- 
ment. É 

4, Car la caverne où ils s'étaient re- 
tirés ne les défendait pas de la crainte; 
en effet, le bruit qui descendait les ef- 
frayait, et ils voyaient paraître des 
spectres affreux qui les remplissaient 
d’épouvante. 

5. Et il n’y avait pas de feu assez 
ardent pour leur fournir de la lumière, 
et les flammes brillantes des étoiles ne 
pouvaient éclairer cette nuit horrible. 

6. Ils voyaient apparaître une lueur 


3° Troisième contraste : les Égyptiens plongés 
dans d’affreuses ténèbres tandis que les Hébreux 
jouissent d'une splendide lumière. XVII, 1 — 
XVIII, 4. 

Cxar. XVII. — 1. Transition et introduction. 
— Magna. judicia tua : les jugements terribles 
du Seigneur contre ses ennemis. Cf. Ps. cxvIIE, 75. 
— Inenarrabilia : Êvoèrryntot, difficiles à inter- 
préter ; tant les pensées de Dleu sont profondes. 
Cf. Ps. xc1, 6; Rom. xt, 33. — Propter hoc... 


erraverunt : D'avant pas su ni vouln comsrendre 


les mystères de la conduite divine. Par indisci- 
plinatæ animæ il faut entendre les Égyptiens 
rebelles à Jéhovah. 

2-6. Les horribles ténèbres de la nenvième 
plaie d'Égypte. Comme plus haut (xvi, 16 et e8.), 
l'auteur du livre de la Sagesse complète de la 
manière la plus précieuse le récit de Moïse. Cf. Ex. 
x, 21-28. — Iniqui : ÉvoLot, des hommes € sans 
loi », qui agissalent ouvertement contre la vo- 
lonté de Dieu. — Dominari. Le mot grec xxT&- 
ÊvvastevELy marque une oppression brutale. — 
Vinculis tenebrarum. Métaphore expressive. Ceux 
qui avaiert imposé de lourdes chaïnes à la na- 
clon sainte furent enchaînés eux-mêmes d'une 
façon beaucoup plus terrible par les épaisses 
térebres. — Longæ noctis. La nenvième plaie 


dura trois jours entiers, pendant lesquels les 
Égyptiens n'osèrent pas quitter leurs maisons 
Cinclust….). — Fugitivt… providentiæ. C.-à-d. 
délaissés en quelque sorte par l'aimable provi- 
dence de Dieu, et livrés au contraire à toute su 
coïère, — Jacuerunt. Tralt vraiment tragique, 
qui dénote une frayeur incontrôlabie. — Dum.….. 
se latere (vers. 3). L'obscurité, dont les Égyp- 
tiens avaient abusé pour le crime (cf. x1v. 23), 
leur servit de jnste châtiment, — Tenebroso 
oblivionis… Voile hideux, analogue à celui de Ja 
mort, et qui les séparaît du reste des hommes. 
— Cum admiratione..… perturbati. Le grec dit 
plos clairement : troublés par des spectres. Cf. 
vers. 4b, — Neque… spelunca (vers. 4). D'après 
la Vulgate, les grottes naturelles, ou même les 
tombeaux creusés dans le roc, où les Égyptiens 


. auralent cherché un refuge. Mieux, suivant le 


grec (lu766), les appartements les plas Intimes 
de chaque maison. — Sonitus : des bruits (le 
grec emploie le pluriel) étranges, surnaturels, 
qui semblalent se précipiter d'en haut (descen- 
dens) et qui glaçalent d’effroi toute l'Égypte. — 
Perturbabat. D'après le grec : retentissalent au- 
tour d'eux.— Personæ tristes. Apparitions deuo- 
niaques, sulvant les uns; selon d’autres (notam- 
ment saint Bouaventure), visions simplement 
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soudaine, pleine d’effroi, et épouvantés 
par ces fantômes qu'ils ne faisaient qu’en- 
trevoir, ils croyaient ces apparitions en- 
core plus terribles. 

7. Le recours à l’art des magiciens ne 
fut qu'une dérision, et la sagesse dont 
ils faisaient gloire fut convaincue hon- 
teusement de fausseté. 

8. Car ceux qui promettaient de bannir 
les craintes et les troubles de l’âme lan- 


guissante languissaient eux-mêmes ridi- 


culement, pleins d'épouvante. 

9. Car alors même que rien de terrible 
ne les troublait, terrifiés par le passage 
des bêtes et par le sifilement des ser- 
pents, ils mouraient de peur, et ils-re- 
fusaient de voir l’air auquel on ne pou- 
vait échapper en aucune maniere. 

10. Car, comme la méchanceté est ti- 
mide, elle se condamne par son propre 
témoignage ; troublée par la conscience, 
elle s'attend toujours à de grands maux, 

11. En effet, la crainte n'est autre 
chose que /e trouble de l'âme qui se croit 
abandonnée de tout secours. 

12. Et moins elle attend du dedans 


ignis timore plenus, et timore perculsi 
illius quæ non videbatur faciei, æstima- 
bant deteriora esse quæ videbantur. 


- 7. Et magicæ artis appositi erant de- 
risus, et sapientiæ gloriæ correptio cum 
coutumelia. 


8. Illi enim qui promittebant timores 
et perturbationes expellere se ab anima 
languente, hi cum derisu pleni timore 
languebant. 

9. Nam etsi nihil illos ex monstris 
perturbabat, transitu animalium et ser- 
pentium sibilatione commoti, tremebund: 
peribant, et aerem quem nulla ratione 
quis effugere posset, negantes se videre. 


10. Cum sit enim timida nequitia, dat 
testimonium condemnationis ; semper 
enim præsumit sæva, perturbata con- 
scientia. 

11. Nihil enim est timor nisi proditio 
cogitationis auxiliorum. 


12. Et dum ab intus minor est expe- 


subjectives, que se créaient des imaginatlons ter- 
rifiées. — Jonis… nulla vis. (vers. 5). Rien ne 
pouvait prévaloir contre ces ténèbres intenses, 
que certaines lueurs blafardes et soudaines 
(vers. 5) rendaient encore plus épouvantables. 
— Illius quæ non videbatur… C'était donc « une 
vision aux formes vagues et indéterminées ». 
7-9. Les sorciers d'Égypte incapables de mettre 
fin à ces horreurs. — Alagicæ artis..…. derisus. 
Le texte grec est plus net et plus expressif : 
Quant aux duperies de l’art magique, elles glsaient 
à terre. C.-à-d. que les tentatives des magiciens 
pour chasser les ténèbres ne réussirent qn’à cou- 
vrir leurs auteurs de confusion. — £Æt sapientiæ 
gloriæ... Dans ie grec, littéralement : Et ie re- 
proche de la jactance au sujet de la sclence était 
ignominieux. La prétendue science dont les sor- 
ciers égyptiens s'étaient autrefois vantés avec 
orgueil recevait maintenant des falts eux-mêmes 
le plus honteux démenti, — Jlli... qui promit- 
tebant (vers. 8). Contraste entre leurs fières pro- 
messes et leur impufssance totale. Non seulement 
Ils ne purent arrêter aucune des plaies qui déso- 
laïient la contrée, maïs ils furent personnellement 
atteints par les plus terribles d’entre elles (ai. 
languebant). Cf. Ex. 1x, 11. Le narrateur traite 
à bon droit leur situation de « ridicule >» : x44T@4- 
Yéhuotov (cum derisu). — Nihil ex monstris 
(vers. 9), D'après le grec : rlen d'effrayant. — 
Transitu animaliuin.. & Voici une nouvelle clr- 
constance de ces ténèbres qui ue se lit nulle 
part ailleurs. Outre les spectres (mentionnés plus 
haut), Dieu permit que les animaux et les ser- 
pents qui élaient dans les maisons menaçaient 
les Égyptiens de les dévorer. Cela n’est nulle- 


ment extraordinaire dans un pays où il y avait 
un grand nombre d’insectes venimeux et de bêtes 
dangereuses, à qui ces peuples rendaient des 
honneurs divins, qu’ils nourrissaient avec eux 
dans leurs malsons (comp. Hérodote, 1, 36). Ces 
animaux, pressés de la falm et ennuyés de la 
durée des ténèbres, se promenalent dans les mai- 
sons, et jetaient des crls ou des sifflements, 
chacun en sa manière, qui ne pouvaient que 
causer de furieuses alarmes aux Égyptiens, que 
la frayeur tenait resserrés dans un lien. » (Cal- 
‘met, 2. L.)— Aerem quem nulla. Le grec semble 
dire que, dans leur effroi, les Égyptiens ne vou- 
laient pas même jeter les yeux sur l'air ténébreux 
qui les environnait, tant ce qu'ils y apercevaient 
était effrayant. 

10-14. Autres détails sur l’effroi que ces té- 
nèbres causèrent aux Égyptiens. — Cum... enîim 
timida… Le grec dit avec plus de force : La 
méchanceté, chose naturellement craintive. Les 
vers. 10-12 contiennent une très belle générali- 
sation, relative aux vives angoisses que sait créer 
une conscience coupable. — Dat testimonium... 
Elle sert contre elle-même de témoin et de juge. 
« Conscientia mille testes, » disaient aussi les 
Latins. — Præsumit... D'après le grec : Elle a 
ajouté ; c.-à-d. que la mauvaise conscience ajoute 
maux sur maux (sæva), les craintes au remords, 
C'est pour ia première fois que le nom de la 
conscience apparaît dans la Bible d’une manière 
directe. — Nihil enim.… timor.. (vers. 11). € Cu- 
rleuse définition de la crainte » par un de &es 
effets. C’est, dit le texte grec, l'abandon des se- 
cours qui proviennent du raisonnement. De fait, 
lorsque la raison est troublée par ia vue d’un 
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ctatio, majorem computat inscientiam 
ejus causæ, de qua tormentum præstat. 


13. Illi autem qui impotentem vere 
noctem, et ab infimis et ab altissimis 
inferis supervenientem, eumdem som- 
aum dormientes, 

14. aliquando monstrorum exagita- 
bantur timore, aliquando animæ deficie- 
bant traductione, subitaneus enim illis 
et insperatus timor supervenerat. 


15. Deinde si quisquam ex illis deci- 
disset, custodiebatur in carcere sine ferro 
reclusus. 

16. Si enim rusticus quis erat, aut 
pastor, aut agri laborum operarius 
præoccupatus esset, ineffugibilem susti- 
nebat necessitatem ; 

17. una enim catena tenebrarum om- 
nes erant colligati. Sive spiritus sibi- 
lans, aut inter spissos arborum ramos 
avium sonus suavis, aut vis aquæ decur- 
rentis nimium, 


18. aut sonus validus præcipitatarum 
petrarum, aut ludentium animalium 
cursus invisus, aut mugientium valida 
bestiarum vox, aut resonans de altissi- 
mis montibus echo, deficientes faciebant 
illos præ timore. - 

19. Omnis enim orbis terrarum lim- 
pido illuminabatur lumine, et non im- 
peditis operibus continebatur. 
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d'elle-même, plus elle grossit, sans les 
bien connaître, les sujets qu’elle a de se 
tourmenter. 

13. Pour eux, pendant cette nuit tout 
à fait impuissante, sortie du plus profond 
abîme des enfers, dormant le même som- 
meil, 

14. ils étaient tantôt troublés par la 
crainte des spectres, et tantôt abattus 
parce que le cœur leur manquait, car un 
effroi soudain et inattendu s'était emparé 
d'eux. 

15. Si quelqu'un d'eux était tombé, il 
demeurait enfermé sans chaînes dans 
cette sorte de prison. 

16. Que l’homme ainsi surpris fût un 
laboureur, ou un berger, ou un ouvrier 
occupé aux travaux des champs, il était 
soumis à une nécessité inévitable; 

17. car ils étaient tous liés par une 
même chaîne de ténèbres. Le vent qui 
siffait, le suave concert des oiseaux parmi 
les branches touffues des arbres, la vio- 
lence de l’eau qui courait avec impé- 
tuosité, 

18. le grand bruit des pierres qui se 
précipitaient, les mouvements invisibles 
des animaux qui jouaient ensemble, la 
voix puissante des bêtes qui hurlaient, 
ou l'écho qui retentissait du creux des 
montagnes, tout les faisait mourir d'ef- 
froi. 

19. Car tout l'univers était éclairé par 
une lumière limpide, et s’occupait de ses 
travaux sans obstacle. 


danger limminent, il lui arrive souvent de ne 
trouver aucun moyen de salut, — ÆEt dum ab 
intus... (vers. 12). C.-A-d. que & la crainte, 
lorsque la ralson l'abandonne, appréhende plus 
que le ferait la froide raison ». — ÆExpectatio: 
l'attente du secours. — Jnscientiam : l'ignorance 
au sujet de la nature exacte des maux que l'on 
redoute. Elle les grossit démesurément et accroît 
la souffrance. — Jili autem…. (vers. 13). Après 
cette petite digresslon, l'auteur revient aux Égyp- 
tiens et à leurs mortelles angoisses pendant la 
neuvième plaie. — Impotentem.… noctem. Cette 
lougue nuit durant laquelle on ne pouvait abso- 
lument rien falre; ou, selon d’autres interprètes, 
cette nuit qui n'était possible que par un grand 
miracie. Le contexte favorise ce second senti- 
ment. — Ab infimis…. inferis : du plus profond 
du séjour des morts, région extrêmement téné- 
breuse (cf. Job, x, 21-22; xxXXVIN, 16: Pa. XLVILL, 
20, etc.). — Somnum. Ce mot désigne ici l'Inac- 
tion forcée des Égyptiens, car Il ne fut guère 
question de sommeil pour eux pendant ces nuits 
terribles. — Animæ deficicbant.…. (vers, 14). A la 
lettre dans le grec : Ils étaient paraly:és par la 
trabison de leur âme. Locution très expressive 


pour dire que tout courage les avalt aban- 
donnés. 

15-20. Encore d’autres détails sur cette affrense 
plale des ténèbres. — Un premler fait: Si quis- 
quam... decidisset. Si quelqu'un des Égyptlens 
tombait à terre, par le fait de la terreur, ou pour 
tonte autre cause. — In carcere, Prlson morale, 
dont les murs étaient formés par l'angoisse, 
comme il est immédiatement ajonté : sine ferro 
(sans chaînes) reclusus. Cf. Ex. x, 23. — Un 
second fait : Si rusticus (Yewpy65) quis….Tis'agit 
de ceux des Égyptiens qui étalent occupés dans 
les champs au moment où commencèrent les 
ténèbres. Au lieu de agri…. operarius, le grec a 
cette varlante Intéressante : L’ouvrier des tra- 
vaux pénibles dans le désert; elle falt allnsion 
aux corvées pour lesquelles l'Égypte a toujours 
cté trlstement célèbre. — Ineffugibilem…. neces- 
sitatein… Les hommes ainsi surpris durent rester 
en pleine campagne, sans oser 6e mouvoir, jus- 
qu’à ce que le fléau eût pris fin. — Autre série 
de faits, vers. 17b-18 : Sive spiritus.. Comment 
les moindres sons, ou du moins ies bruits les 
plus ordinalres de la nature, ajoutaient à l’effrol. 
Belle description. — Omnis enim ordis... Frap- 
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20, Sur eux seuls pesait une nuit pro- 
“onde, image des téncbres qui leur étaient 
réservées, et ils étaient plus insuppor- 
hbles à eux-mêmes que les ténèbres. 


20. Solis autem ilus superposita erat 
gravis nox, imago tenebrarum quæ su- 
perventura illis erat ; ipsi ergo sibi erant 
graviores tenebris. 


CHAPITRE XVIII 


1. Cependant, Seigneur, une grande 
lumière éclairait vos saints, et les Égyp- 


tiens entendaient leur voix, mais ne” 


voyaient pas leur visage. Pour eux, ils 
vous glorifiaient de ce qu'ils ne souf- 
fraient pas les mêmes peines ; 

2, et aprés avoir été maltraités aupa- 
ravant, ils vous rendaient grâces m2:n- 
tenant qu'on avait cessé de leur nuire, 
et ils vous priaient de continuer à faire 
cette différence entre eux et leurs ennemis. 

3. C'est pourquoi ils eurent une colonne 
ardente de feu pour guide dans un che- 
min inconnu, et vous leur avez donné 
un soleil qui, sans les incommoder, les 
accompagnait heureusement. 

4, Quant aux autres, ils méritaient bien 
d'être privés de lumière, et d’endurer une 
prison de ténèbres, eux qui tenaient en- 
fermés vos fils, par qui la lumière incor- 
ruptible de votre loi commençait à être 
donnée au monde. 

5. [ls avaient résolu de faire mourir 


1. Sanctis autem tuis maxima erat 
lux, et horum quidem vocem audiebant, 
sed figuram non videbant. Et quia non 
et ipsi eadem passi erant, magnmificabant 
te; 


2. et qui ante læsi erant, quia non læ- 
debantur, gratias agebant, et ut esset 
differentia donum petebant. 


8. Propter quod ignis ardentem co- 
lumnam ducem habuerunt ignotæ viæ, 
et solem sine læsura boni hospitii præ- - 
stitisti. 


4. Digni quidem illi carere luce, et 
pati carcerem tenebrarum, qui inclusos 
custodiebant filios tuos, per quos incipie- 
bat incorruptum legis lumen sæculo dari. 


5. Cum cogitarent justorum occidere 


pant contraste (vers. 19-20). Tandis que l'Égypte 
souffrait ainsl, le reste du monde jouissait, à 
l'ordinaire, de la lumière et du soleil. Et encore 
n'était-ce là qu'un symbole des malheurs autre- 
ment graves qui attendaient les persécuteurs 
d'Israël : imago tenebrarum.. 


Car. XVIII. -— 1-4, Les Hébreux, quoique 


résidant en Égypte, n’eurent rien à souffrir de 
ces ténèbres. — Sanciis tuis (cf. x, 15) maxi- 
ma lux : non seulement dans la province de 
Gessen, qu'habitalt la masse des Israélites, mais 
aussi dans l'Égypte proprement dite, où vivaient 
beaucoup d’entre eux, ainsi qu’il ressort des traits 
qui suivent. Partout où ils se trouvaient, le jour 
et la nuit suivaient leur cours ordinaire. Cf. Ex. 
x. 23. — Horum….. vocem...: leurs conversations 
et ieurs prières de reconnaissance (magnifica- 
bant te). — Le texte grec diffère assez notable- 
ment de la Vulgate pour iles vers. 1 et 2 : Mais 
il y avalt une très grande lumlère pour vos salnts, 
desquels entendant la voix, mais ne voyaut pas 
le visage, parce que ceux-ci ne souffraient pas, 
ils les proclamalent heureux, et parce qu’iis ne 8e 
vengealent pas des injures qu’ils avaient souffertes, 
iis rendaient grâce, et demandaient pardon de 
s'être faits oppresseurs. — Propier quod (vers. 3). 
Dans le grec : vb’ y, au lieu de ces choses, 
c.-à-d. de ces affrenses ténèbres et des autres 
souffrances qu'elles anportèrent avec eiles. — 
Ignis.… cotumnam : la colonne de feu qui éciaira 


et guida ies Hébreux pendant la nuit, depuis 
le moment de leur sortie d'Égypte. Cf. Ex. x1u1, 21; 
XIV, 24. — Solem sine læsura. Le soleil si ardent 
du désert ne nuisalt pas aux Israéiites durant 
leurs marches, à cause de la colonne de nuée 
qui en tempérait la chaleur. — Boni hospitit. 
D'après le grec : ieur glorieux pèlerinage (d’É- 
gypte en Terre sainte). — Digni quidem..…. 
(vers. 4). Pour conclure cette page rciative à la 
ucuvlème plale, le narrateur nous ramène encore 
aux Égyptiens, montrant qu'ils avaient mérité 
cette grave punition, — Carcerem tenebrarum. 
Même figure qu'aux vers. 15 et 17 du chap. xvrx. 
— Per quos incipiebat (dans le grec : nuehke, 
« debebat »).. legis lumen… Tout est magnifique 
ic. la pensée et le langage. Voilà bien le rôle par 
excellence d'Israël : conserver intact le dépôt de 
la révélation, afin que le monde entier (sæculo) 
vint y puiser à l’heure vouiue par Dieu. C’est 
par là même la conversion des païens et la ca- 
tholicité de l’Église qui sont prédites ici, comme 
en maint autre passage de la Bibie. Comp. sur- 
tout Tob. x111, 13-14, et Luc. 11, 32, où rous 
trouvons la même métaphore de la lumière, pour 
désigner la vraie religion. 

40 Quatrième contraste entre les Égyptiens 
et ies Hébreux, à propos de la dixième plaie. 
XVIII, 5-25. 

5-9. Dieu rassure les Israélites, en leur fai- 
sant annoucer d'avance sa dernière et si terrible 
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infautes, et uno exposito filio et libe- 
rato, in traductionem illorum, multitu- 
dinen filiorum abstulisti, et pariter illos 
perdidisti in aqua valida. 


6. Ifla enim nox ante cognita est a 
patribus nostris, ut vere scientes quibus 
juramentis crediderunt, animædquiores 
cessent. 

7. Suscepta est autem a populo tuo 
sanitas quidem justorum, injustorum 
autem exteriminatio. 

8. Sicut enim læsisti adversarios, sic 
et nos provocans magnificasti. 


9. Absconse enim sacrificabant justi 
pueri bonorum, et justitiæ legem in con- 
cordia disposuerunt, similiter et bona et 
mala recepturos justos, patrum jam de- 
cantantes laudes. 


10. Resonabat autem inconveniens 
inimicorum vox, et flebilis audiebatur 
planctus ploratorum infantium. 


11. Similil autem pœna servus cum 


les enfuuts des justes ; l'un de ces en- 
fants, qui avait été exposé, fut sauvé 
pour leur punition, et vous avez enlevé 
un grand nombre de leurs enfants, et 
vous les avez perdus eux-mêmes dans 
l’abîme des eaux. 

6. Cette nuit avait été connue d'avance 
par nos pêéres, afin que, sachant parfai- 
tement à quelles promesses ils avaient 
cru, ils en demeurassent plus assurés. 

7. Aïnsi votre peuple contempla le 
salut des justes et la ruine des impies, 


8. Car, de même que vous avez châtié 
nos adversaires, ainsi vous nous avez 
glorifiés en nous unissant à vous. 

9. Cependant les justes enfants des 
bons offraient leur sacrifice en secret, 
et ils établissaient d’un commun accord 
cette loi de justice, qu’ils participeraient 
également aux biens et aux maux, et ils 
chantaient déjà les cantiques de louanges 
de leurs pères. 

10. Mais en même temps retentissaient 
les voix confuses des ennemis, et l'on 
entendait des cris lamentables au sujet 
des enfants que l’on pleurait. 

11. L’esclave était puni de la même 


vengeance contre les Égyptiens. — Cum cogita- 
rent. Dans le grec : Bou)sucauévous an prétérit, 
ayant (déjà) formé le dessein. Sur ce projet san- 
guinaire, mis aussltôt à exécutlon, voyez l’Exode, 
1, 15-22, — Uno exposito….: Moïse, qui devait 
servir plus tard d’instrument aux divines ven- 
geances. Cf. Ex. 11, 1 et 8s.; mi, 7 et ss. — Mul- 
titudinem.… abstulisti. Encore la loi du talion, 
mentionnée si souvent dans ce livre, et allusion 
à la dixième plaie d'Égypte. Cf. Ex. xIt, 29. — 
Pariter illos. in aqua. Les pères furent châ- 
tiés peu après les fls, lorsque l’armée du pha- 
raon périt dans les flots de la mer Rouge. Cf. Ex. 
XIV, 24 — Jlla... nox ante cognita...: la nuit 
de la mort des premiers-nés et de la sortie 
d'Égypte. Moïse l'avait prédite aux Hébreux de 
la part de Jéhovah. Cf. Ex. x1, 4-11; x11, 21-29. 
— Quibus juramentis : les serments par lesquels 
le Seigneur avait scellé son antique promesse de 
donner à Israël la terre de Chanaan. Cf. Ex. 
vi, 8; xuIl, 5-16, etc. — Suscepta est (vers. 7). 
Le grec signifie : fut attendue (avec confiance, 
par suite de l’annonce préalable qui vient d’être 
mentionnée). — Sicut enim… (vers. 8). Le grec 
ordinaire dit, avec une légère nuance, que par 
le même acte (&) le Seigneur châtia les Égyp- 
tiens et vengea son peuple; mais les meilleurs 
manuscrits donnent la leçon de la Vulgate (wc, 
comme). — Nos provocans. D'après le grec : 
nous appelant à toi. — Absconse. sacrificabant 
(vers. 9). Les Hébreux immolérent l'agneau pas- 
cal dans l’intérieur de leurs maisons. Cf. Ex. XII, 
47 et 8s.— J'usti puert bonorum. D’après le grec : 


Les fils sainte (cf. vers. 1, 5, 10, 17) des bons 
(nouveau nom donné aux Israélites, «yahot). 
— Justitiæ legem. Dans le grec ordinaire : la 
lol de sainteté (6ct0zrToc). D'après le manuscrit 
Alexandrin : la loi de divinité (Beottoc). Le 
parrateur nomme ainsi l’ordre par lequel Dieu 
avait enjoint aux Hébreux de célébrer la Pâque 
avec ses divers rites, Cette lol établissait entre 
eux tous une alliance tout à fait Intime et des 
relations d’un nouveau genre, qui resserraient 
encore leurs liens antiques. Ainsi unis en Jéhoe 
vab, ils devenaient de plus en plus solidaires les 
uns des autres, pour la bonne et pour la mau- 
vaise fortune (similiter bona et mala….). — 
Patrum.… laudes : les lonanges des patriarches, 
leurs glorieux ancêtres. Dès la premiére Pâque 
les Israélites adoptèrent la coutume, à laquelle 
ils sont restés fidèles, de chanter de saints can- 
tiques en la célébrant. Cf. II Par. xxx, 21; Xxxv, 


15, etc. 
10-19. Les premiers-nés des Égyptiens mis à 
mort par l'ange exterminateur. — Resonabut 


autem.… Cf. xI1, 29-30. Contraste avec les joyeux 
chants d'Israël, — JInconventens. Dans le grec : 
RGHUPWVOE , Volx et lamentations discordantes. 
— Simill.. pœna… L’Exode, xx, 29, à déjà re- 
levé formellement ce tralt. — Mortuos… innu- 
merabiles (vers. 12). Presque chaque famille avait 
son mort dans cette Égypte si peuplée. Le trait 
qui suit, nec ad sepeliendum…, met en relief 
le nombre des victimes. Il est bon de se souve- 
nir que Îles Égyptiens embaumaient leurs morts 
et que leurs rites funéraires étalent longs et com 
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peine que le maître, et l’homme du 
euple souffrait les mêmes choses que 
e roi. 

12. Ainsi donc, tous avaient sembla- 
blement des morts sans nombre, frappés 
de la même mort. Les vivants ne sufi- 
saient pas aux sépultures, parce qu’en 
un instant la partie la plus noble de la 
nation avait été exterminée. 

13. Ils n'avaient cru à rien, à cause 
des magiciens ; mais, aussitôt aprés l’ex- 


termination des premiers-nés, ils con- 


fessèrent que c'était le peuple de Dieu. 

14. Car tandis que tout reposait dans 
un paisible silence, et que la nuit, dans 
sa course, était au milieu de son chemin, 

15. votre parole toute-puissantes’élança 
du ciel, du trône royal, comme un guer- 
rier impitoyable, sur cette terre destinée 
à la perdition ; 

16. comme un glaive tranchant, elle 
PA votre irrévocable arrêt, elle était 
à, remplissant tout de meurtre, et, se 
tenant sur la terre, elle atteignait jus- 
qu'au ciel. 

17. Ils furent aussitôt tronblés par des 
songes et des visions horribles, et des 
frayeurs inattendues les saisirent. 

18. Renversés de côté et d'autre, à 
demi morts, ils déclaraient le motif pour 
lequel ils mouraient. 

19. Car les visions qui les troublaiïent 
les en avaient avertis, de peur qu'ils ne 
périssent sans savoir la cause des maux 
qu'ils souffraient. 


domino afflictus est, ct popularis homo 
regi similia passus. 


12. Similiter ergo omnes, uno nomine 
mortis, mortuos habebant innumerabi- 
les. Nec enim ad sepeliendum vivi suffi- 
ciebant, quoniam uno momento quæ erat 
præclarior natio illorum exterminata est. 


13. De omnibus enim non nes. 
propter veneficia ; tune vero primum cum 
fuit exterminium primogenitorum, 8po- 
ponderunt populum Dei esse. 

14. Cum enim quietum silentium con- 
tineret omnia, et nox in Suo Cursu mé- 
dium iter haberet, 

15. omnipotens sermo tuus de cælo, 
a regalibus sedibus, durus debellator in 
mediam exterminii terram prosilivit, 


16. gladius acutus insimulatum im- 
perium tuum portans, et stans, replevit 
omnia morte, et usque ad cælum attin- 
gebat stans in terra. 


17. Tunc continuo visus somniorum 
malorum turbaverunt illos, et timores 
supervenerunt insperati. 

18. Et alius alibi projectus semivivus, 
propter quam moriebatur causam de- 
monstrabat mortis. 

19. Visiones enim quæ illos turbave- 


-runt hæc præmonebant, ne inscii quare 


mala patiebantur, perirent. 


pliqués. — Uno momento. Dans le grec : Tp0ç 
uiav poriv; littéralement, À une seule incli- 
nation de la balance. — Præclarior natio. « Les 
prémices de leur force, » dit semblablement le 
Ps. crv, 36, pour désigner les premilers-nés des 
Égyptiens, qui étaient comme l'élite et l'espé- 
rance de la nation. — De omnibus.. non creden- 
tes (vers. 13). Jusqu’alors les Égyptiens n'avalent 
pas voulu se lalsser convaincre complètement, 
au moins d'une manière pratique, que Jéhovah 
exigeait le départ de son peuple. — Propter 
veneñficia : à cause des enchantements opérés par 
les sorciers à l’occasion de la première plaie. 
Cf. Ex. vu, 11, 22 et 88.; vItr, 7. — Tunc vero. 
La mort des premiers-nés ouvrit enfin les yeux 
des persécuteurs, et toute hésitation cessa, — 
Populum Dei esse. D'après le grec : Ils recon- 
nurent que le peuple était fils de Dieu. Comp. 
Ex. x11, 32, où le Seigneur lul-même dit à Moïse : 
Israël est mon fils, mon premier-né. Voyez aussi 
Os. x1, 1. — Cum enim quietum.… Détails drama- 
tiqnes, magnifiquement décrits (vers. 14 et s6.), 
sur l’extermination des premiers-nés des Égyp- 
tiens. Elle eut lieu au milieu de la nuit, dans 
le calme et le silence le plus parfait de la nature. 


Cf. Ex. x11, 29. Le vers. 14 et la première moitié 
du 15° sont appliqués par la liturgie, dans un 
sens spirituel, à la naissance du Verbe incarné, 
— Omnipotens sermo... : l’ordre tout-puissant 
et irrévocable de Jéhovah. Cet ordre terrible 
descendit du ciel sous la forme de l'ange exter- 
minateur, qui fut le durus debellator mentionné 
par l'écrivain sacré. — Exterminii terram : 
l'Égypte, dévouée à cette explation vengeresse. 
— Le verbe prosilivit marque d'une façon pit- 
toresque la promptltude avec laquelle le messa- 
ger divin exécuta son mandat. — Gladius acu- 
tus (vers. 16). Dans le texte grec, ces mots sont 
à l’accusatif et dépendent du participe portans, 
qui se rattache à © debellator » : Un guerrier... 
portant un glaive acéré, ton commandement 
véridique. — Stans, replevit… Traits vraiment 
tragiques. L'œuvre de destruction fut accom- 
plie en un instant. — Usque ad cælum. Hyper- 
bole évidente, pour décrire l’aspect effrayant de 
l'ange. — Visus somniorum... (vers. 17). Ces 
terreurs furent les préludes de la mort, qui 
frappa ensuite rapidement ses coups (vers. 18). 
Dieu voulait montrer clairement alnsi qu’il était 
l’auteur de ce fléau : causam demonstrabat. 
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20. Tetigit autem tunc et justos tenta- 
tio mortis, et commotio in eremo facta 
est multitudinis ; sed non diu permansit 
ira tua. 

21. Properans enim homo sine que- 
rela deprecari pro populis, proferens 
servitutis suæ scutum, orationem et per 
incensum deprecationem allegans, re- 
stitit iræ, et finem imposuit necessi- 
tati, ostendens quoniam tuus est famu- 
lus. 

22. Vicit autem turbas non in virtute 
corporis, nec armaturæ potentia; sed 
verbo illum qui se vexabat subjecit, jura- 
menta parentum et testamentum com- 
memorans. 

23. Cum enim jam acervatim cecidis- 
sent super alterutrum mortui, interstitit, 
at amputavit impetum, et divisit illam 
«uæ ad vivos ducebat viam. » 


24. In veste enim poderis quam habe- 


20-25. Les Hébreux sont, au contraire, misé- 
ricordieusement épargnés sur l’intercession d’Aa- 
ron, après leur com:rencement de révolte dans 
le désert. — Tetigit autem (tunc n'est pas dans 
le grec)... Des événements terribles qu’il vient 
de raconter, le narrateur rapproche un incident 
analogue de l’histoire d'Israël, pour signaler une 


différence étonnante dans ia conduite de Jého- 


vah envers son peuple coupable. — Tentatio 
morttis. &« L'expérience de la mort, » dit plus 
nettement le grec. De même au vers. 20. — 
Commotio. Dans le grec : Gpaïots, une rupture, 
c.-à-d., au figuré, une calamité, une ruine. Il 
s'agit dans tout ce passage de la révoite excitée 
par Coré, Dathan et Abiron. Cf. Num. xvi, L 
et 58. — Non diu.…. ira. Il y eut néanmoins 
14700 victimes. — Properans enim… (vers. 21), 
Comment la colère si légitime du Seigneur fut 
calmée. Cf. Num. xvi, 46-50. Le grand prêtre 
Aaron, Cet homme gi agréable à Dieu (sine 
querela) « combattit » généreusement pour son 
peuple (ainsi dit le grec, au lieu de deprecari), 
employant pour cela & l’arme de son ministère 
spécial » (autre variante du grec, au lieu de 
servilutis… scutum), c.-à-d, la prière, et & la 
propitlation de l'encens » (Vuig.: per incensum de- 
precationem. L'encensement était regardé comme 
un acte très propitiatoire; cf. Ex. xxx, 1-10; 
Lev. xvi, 12-13, etc.). — Finem.… necessilati : 
une fin au malheur (cuu2053%) qui avait atteint 
les Hébreux et qui les menaçalt de rulne. — 
Vicit autem... Admirable descrlption (vers. 22-25) 
pour faire ressortir la force irrésistible de cette 
prière sacerdotale. — T'urbas. Le grec dit 04)0v 
au singulicr (4 la multitude 2), et ce mot a 
probablement ici le sens général de confuslon, 
tumulte, — Verbo : par une simple parole, mals 
qui étalt en même temps une pressante prière 
à laquelle le Seigneur ne put résister maigré son 
Juste courroux (qui 8e vexabat). — Juramenta 


| 
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20. L'épreuve de la mort frappa aussi 
alors les justes, et le peuple ressentit 
une vive secousse dans le désert; mais 
votre colère ne dura pas longtemps. 

21. Car un homme irrépréhensible se 
hâta d’intercéder pour le peuple ; il vous 
opposa le bouclier de son ministère, et, 
vous adressant sa prière et sa supplica- 
tion avec l’encens, il résista à votre co- 
lère et fit cesser le fléau, montrant qu'il 
était votre serviteur. 

22. I] ne domina pas le trouble par la 
force du corps, ni par la puissance des 
armes ; mais il arrêta l'exterminateur par 
sa parole, en alléguant les serments faits 
aux patriarches et l'alliance. 

23. Il y avait déjà des monceaux de 
morts, tombés les uns sur les autres, 
lorsqu'il s’interposa , arrêta la vengeance, 
et coupa la route qui conduisait aux suy- 
vivants. 

24. Car le monde entier était repré- 


| parentum : les promesses faites par Dieu aux 


ñ 


patriarches, relativement au peuple qui naïîtrait 
d'eux. — Testamentum : la sainte alliance que 
ie Selgneur avait ainsi contractée avec Abraham, 
Isaac et Jacob. — Amputavit impetum (vers. 23), 


Vestis taluris. (D'après une stalue grecque.; 


Expression très pittoresque. D’après le grec : il 
coupa la coïère (divine). — Divisit… viam. Bien 
beau langage. La route étant ainsi coupée, l'ange 
vengeur ne put s'approcher du reste du peuple 
pour le frapper. — In veste... poderis. Amilrable 
symbolisme (vers. 24), afin de mieux faire reë- 
sortir encore ! « omnipotentia supplex » du grand 
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senté par la longue robe qu'il portait; 
lies noms glorieux des ancêtres étaient 
gravés sur les quatre rangs de pierres, 
et votre magnificence était gravée sur le 
diadème de sa tête. 

25. L'exterminateur céda devant ces 
choses, et il en fut effrayé; car l’expé- 
rience qu’on avait faite de votre colère 
suffisait. 


bat totus erat orbis terrarum ; et paren-: 
tum magnalia in quatuor ordinibus la- 
pidum erant sculpta, et magnificentia 
tua in diademate capitis illius sculpta 
erat. 

25. His autem cessit qui extermina- 
bat, et hæc extimuit; erat enim sola 
tentatio iræ sufficiens. 


CHAPITRE XIX 


1. Quant aux impies, la colère de Dieu 
fondit sur eux sans miséricorde et y de- 
meura jusqu'à la fin, parce qu'il pré- 
voyait ce qui devait leur arriver ; 

2, car après avoir permis aux Israëélites 
de s’en aller, et les avoir renvoyés avec 
un grand empressement, ils en eurent du 
regret, et se mirent à leur poursuite. 

3. Tandis qu'ils avaient encore le deuil, 
pour ainsi dire, entre Les mains, et qu’ils 
pleuraient aux tombeaux de leurs morts, 
ils conçurent follement une autre pensée, 


prêtre. L'Évôuua moûnpes des Grecs était, comme 
la « vestis talaris ? des Latins, un iong vêtement 
qui tombait jusqu'aux pieds (At. archéol., pl. 1, 
fig. 9, 11, 18, 14; pl. 11, fig. 13, 15, etc.). — Totus 
erat orbis… Phiion (de Vita Moys., m1), déve- 
loppe ainsi ce symbole, qu'il admettait sans hésl- 
ter : & Cette tunique était tout entière ia repré- 
sentation et l'image du monde, et ses parties 
en désignalent les parties. Elle est entièrement 
empreinte de la couleur hyacinthe de l'air. Quant 
aux pommes de grenade qui sont en bas, aux fleurs 
et aux sonnettes, les fleurs sont le symbole de 
la terre; les grenades, de l’eau, et les sonnettes, 
de l'harmonie et de la symphonie de toutes ces 
choses, » Au sujet de cette robe du grand prêtre, 
voyez Ex. xxvirl, 31-35, et l’Atl. arch., pl. CVI, 
fig. 11, Elle rappelait donc à Dieu qu'il est Île 
créateur de toute la nature, et elle excltait sa 
pitié pour ceux auxquels il avait donné la vie. 
— Parentum magnalia. C.-à-d. ie souvenir glo- 
rieux des fils de Jacob, fondateurs des douze 
tribus Israélltes. Leurs noms étaient gravés sur 
la quadruple rangée de plerres précieuses du 
pectoral (in quatuor ordinibus..); et redisaient 
sans cesse à Jéhovah que les Hébreux étaient 
son peuple. Cf, Ex. xxvini, 17 et ss.; l'Atl, arch., 
pl cvi, fig. 7, 12. — Magnificentia…. in dia- 
demate. Allusion aux mots .Qôdeë la Y'hovak, 
« Salnteté à Jéhovah, » qui étalent gravés sur 
le frontal d'or du grand prêtre. Cf. Ex. xx vit, 36; 
PA. arch., pl. cvi, fig. 9. — His autem cessit… 
(vers. 25). En face de ces ornements sacrés, 
l'ange des divines vengeances recula comme 
épouvanté (extimuit), et le massacre cessa immé- 
. diatement. 


1. Impiis autem usque in novissi- 
mum sine misericordia ira supervenit : 
præsciebat enim et futura illorum ; 


2. quoniam cum ipsi permisissent ut 
se educerent, et cum magna sollicitudine 
præmisissent illos, consequebantur illos, 
pœnitentia acti. 

3. Adhuc enim inter manus habenter 
luctum, et deplorantes ad monumenta 
mortuorum, aliam sibi assumpserunt co- 
gitationem inscientiæ, et quos rogantes 


5° Cinquième contraste : leçon qui se dégage 
du passage de la mer Rouge. XIX, 1-5. 

Car. XIX. — 1-6. Les Égyptiens submergés 
par les eaux de la mer Rouge, tandis que les 
Hébreux étaient sauvés. — Imnpiis : les Égyp- 


: tlens, comme dans toute cette section. — Usque 


in novissimum : Jusqu'au châtiment qui mit le 
comble à tous les autres, savolr, la destruction 
de l'armée entlère dans la mer Rouge, — Super- 
venit. 'Priotn se dit de calamités soudaines et 
vlolentes, — Præsciebat enim... Motlf pour le- 
quel Dieu traita les Égyptiens sine misericordia. 
« 1i savait quel serait leur endurcissement: il 
connaissait leur mauvals cœur et leurs anciennes 
dispositions contre Israël; il leur préparait des 
châtiments proportlonnés à leur malice, » (Cal- 
met, À. L) — Cum permisissent. La Vulgate sult 
le manuscrit Alexandrin, qui porte: Énetpébavrtes. 
Le texte ordinaire, qui donne probablement la 
leçon primitive,a émtotpéhavres, «ayant pressé,» 
En réalité, effrayés par la dixième plaie, les Égyp- 
tiens pressèrent les Hébreux de s'éloigner. Cf. Ex. 
XXII, 83. — Et... præmisissent. L'expression 
grecque TOOTÉUTE) signifie : reconduire hono- 
rabicment quelqu'un dans un voyage. Elle fait 
gans doute allusion aux présents que les Israé- 
lites reçurent de leurs anciens persécuteurs au 
moment où ils quittaient l'Égypte. Cf. Ex. xt, 
2-3: x11, 35-36, — Conse,uebantur... Mieux : ils 
les poursulvaient. Cf. Ex. xIv, 8. — Inter ma- 
nus. luctuim (vers. 8), Tralt pittoresque et tra- 
gique tout ensemble : les Égyptlens étalent encore 
en grand deull au sujet de leurs premlers-nés, 
— Deploranies ad monumenta. La coutume 
d'aller pieurer et prier sur les tombes des morts 
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projeceraut, hos tanquam fugitivos per- 
sequebantur. 


4. Ducebat enim illos ad hunc finem 
digna necessitas, et horum quæ accide- 
rant commemorationem amittebant, ut 
quæ deerant tormentis repleret punitio, 


5. et populus quidem tuus mirabiliter 
transiret, illi autem novam mortem in- 
venirent. 

6. Omnis enim creatura ad suum ge- 
nus ab initio refigurabatur, deserviens 
tuis præceptis, ut pueri tui custodiren- 
tur illæsi. 


7. Nam nubes castra eorum obumbra- 
bat; et ex aqua quæ ante erat, terra 


remonte à une très haute antiquité, et elle existe 
dans toutes les contrées (At. archéol., pl. XXVI, 


Algues diverses. 


ü3, 9; pl xxvin, fig. 1, etc). — Aliam... cogi- 
tationem Dans le grec : un autre raisonnement 


et ils se mirent à poursuivre comme des 
fugitifs ceux qu'ils avaient renvoyés avec 
des supplications. 

4. Car une juste nécessité les condui- 
sait à cette fin, et ils perdaient le sou- 
venir de ce qui leur était arrivé, afin 
que la punition mît le comble à ce qui 
manquait à leurs supplices, 

5. et que votre peuple passât merveil- 
leusement, alors qu’ils trouvaient eux- 
mêmes un nouveau genre de mort. 


6. Toutes les créatures prenaient, 


comme à l'origine, chacune en son 
genre, une nouvelle forme, obéissant à 
vos ordres, afin que vos serviteurs n’é- 
prouvassent aucun mal. 

7. En effet, une nuée couvrait leur 
camp de son ombre; et là où l’eau était 


de folie. L'écrivain sacré nomme ainsi la réso- 
lution que prirent tout à coup les Égyptiens de 
g’élancer à la poursuite du peuple 
hébreu.— Mais ce fait même avait 
son motif dans le plan divin : du- 
cebat… 11105... — Necessilas, c.-à-d. 
l’endurclssement volontaire du 
pharaon et de tous ses sujets. Cf. 
Ex. XIV, 4. — Horum quæ acci- 
derant...: les dix plaies terribles 
qui étaient oubliées pratiquement 
dès qu'elles avaient cessé. — Quæ 
deerant tormentis... L'Égypte 
n'avait pas eucore reçn sa pleine 
part des célestes vengeances. — 
Nova mortem. D'après le grec : 
une mort étrange. 


$ III. — Récapitulation et con- 
clusion. XIX, 6-20. 


1° La nature entière favorisait 
les Israélites. XIX, 6-12. 

8-122, Creatura…. refigurabatur. 
Réflexion d’une grande profon- 
deur. Dieu créait, pour ainsi dire, 
à nouveau les divers êtres, les ra- 
menant à leur premier état, durant 
lequel ils lui étaient si dociles, avant 
d’avoir été gâtés par le péché de 
l'homme.— Deserviens præceplis.. 
D'après le grec : aux « injonctions 
spéciales » que Dieu avait données 

aux éléments, pour qu'ils contri- 
buassent au salut d'Israël (ut... 
custodirentur...). Le narrateur 
mentionne encore la colonne de 
nuée et le passage de la mer 
Rouge (vers. 7). — Ex aqua... 
terra. C.-à-d. que l'on aperçut le 
lit de la mer, avec ses algucs nom- 
oreuses (campus germinans), 
d'où provient précisément le nom 
de Yâm sff ou mer des Roseaux. Cf. Ex. x, 19, 
et La note. — Mirabilia et monstra. DaBs le 
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auparavant, apparut la terre sèche; il v 1 arida apparuit; 


eut un libre passage au milieu de Ja mer 
Rouge, et un champ couvert d’herbes 
dans ses profonds abîfnes. 

8. Là passa tout le peuple que vous 
protégiez de votre main, et il contempla 
vos merveilles et vos prodiges. 

9. Ils se réjouirent comme des coursiers 
dans de gras pâturages, et ils bondirent 
comme des agneaux, en vous glorifiant, 
vous, Seigneur, qui les aviez délivrés. 


10. Ils se rappelaient encore ce qui’ 


était arrivé au lieu de leur exil, com- 
ment la terre, au lieu d’autres animaux, 
n'avait produit que des mouches, et com- 
ment le fleuve, au lieu de poissons, avait 
somi une multitude de grenouilles. 

11. En dernier lieu, ils virent une 
nouvelle sorte d'oiseaux, lorsque, entrat- 
nés par la convoitise, ils demanderent 
une nourriture exquise. 

12, Pour satisfaire leur désir, les caïlles 
se levèrent pour eux du côté de la mer, 
et le châtiment ne tomba pas sur les 
pécheurs sans qu’ils eussent été avertis 
par de violents tonnerres; car ils souf- 
fraient justement ce que leurs crimes 
avaient mérité. 

13. En effet, ils avaient été inhospi- 
taliers d’une manière plus détestable que 
d'autres : ceux-là n'avaient pas voulu 
recevoir des étrangers inconnus ; mais 
ceux-ci avaient réduit en servitude des 
hôtes bienfaisants. 


14. Bien plus, ceux-là avaient été 


et in mari Rubro via 
sine impedimento, et campus germinan 
de profundo nimio ; 


8. per quem omnis natio transivit yuæ 
tegebatur tua manu, videntes tua mira- 
bilia et monstra. 

9. Tanquam enim equi depaverunt 
escam, et tanquam agni exultaverunt, 
magnificantes te, Domine, qui liberasti 
illos. 

40. Memores enim erant adhuc eorum 
quæ in incolatu illorum facta fuerant, 
quemadmodum pro natione animalium 
eduxit terra muscas, et pro piscibus 
eructavit fluvius multitudinem ranarum. 


1. Novissime autem viderunt novam 
creaturam avium, cum adducti concu- 
piscentia, postulaverunt escas epulatio- 
nis. | 

12. In allocutione enim desiderii as- 
cendit illis de mari ortygometra ; et vexa- . 
tiones peccatoribus supervenerunt, non 
sine illis quæ ante facta erant argumen- 
tis per vim fulminum ; juste enim patie- 
bantur secundum suas nequitias. 


13. Etenim detestabiliorem inhospita- 
litatem instituerunt : alii quidem igno- 
tos non recipiebant advenas : ali autem 
bonos hospites in servitutem redigebant: 


14. Et non solum hæc, sed et alius 


grec : des prodiges admirables. — Tanquam.…. 
equi... (vers. 9). Comparaison poétique, pour 
exprimer la joie des Hébreux au moment de cette 
merveilleuse détivrance : ils étaient comme des 
coursiers ou des agneaux qui € bondissent P 
(ôteaxipTnoav, au lien de exultaverunt) parmi 
de gras pâturages. Cf. Ps. cx1TI, seconde partie, 6 ; 
Mai. 1v, 2. — Magnificantes te : par de glorieux 
cantiques. Cf. Ex. XV, Let ss, — Memores enim.. 
(vers. 10). Le souvenir des récentes plaies d’É- 
gypte rendait leur gratitude plus vlve et plus 
parfaite. — Îfuscas : la quatrième plaie (Ex. 
wait, 20-32). — Multitudinem ranarum : la 8e- 
conde plaie (Ex. var, 1-15), — Novissime au- 
tem... (vers. 11). L’un des grands miracles du 
désert, qui a été également signalé plus haut. 
Cf. xv1, 25 Ex. XVI, 13; Num. x1, 31. — In allo- 
cutione. desiderii (vers. 12). Daus le grec : pour 
leur consolation. — Ascendit… de mari. Non pas 
du sein même de la mer, mais du côté de la 
mer, de la direction du sud. 

20 Comment la nature servit à punir les Égyp- 
tiens. XIX, 12b- 20. 

12b.16. Parallèle entre les Égyptiens et les 


habitants de Sodome. — Vexationes : des ven- 
geances, d’après le grec. — Jllis quæ ante facia. 206 
les signes avant-coureurs par lesquels les É GYp- 
tlens avaient été prévenus de la catastrophe 
finale qui les attendait dans les eaux de la mer 
Rouge. Le récit de l’Exode, xIv, 24, les suppose 
d’une manière générale; le Ps. LxxXVI, 18-19, les 
cite en propres termes. Ils consistèrent surtout 
en un orage épouvantable. — Detestabiliorem…. 
Une hospitalité pire encore que celle des Sodo- 
mites, comme le montre le parallèle qui com- 
mence en cet endroit. Cf. Gen. xix, 1 et ss. — 
Ali... tgnotos.. Les habitants de Sodome igno- 
raient que les étrangers descendus chez eux 
étaient des anges revêcus de la forme humaine. 
— Alii…. bonos hospites. Dans le grec : des bieu- 
faiteurs étrangers. Les Égyptiens savalent que 
les Hébreux étaient les descendants de Jacob 
et de Joseph, qui leur avaient rendu de si émi- 
nents services. — Et non solum hæc.…. (vers. 14), 
Autre compte à demander aux Égyptiens relati- 
vement aux Hébreux, et autre motif de châti- 
ment (respectus; dans le grec, Ëntoxon). — 
Inviti : d'une manière odieuse, dit plus forte- 
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quidam respectus illorum erat, quoniam | punis pour avair réçu a contre - cœur des 


inviti recipiebant extraneos ; 

15. qui autem cum lætitia receperunt 
hos qui eisdem usi erant justitiis, sævis- 
simis afflixerunt doloribus. 


16. Percussi sunt autem cæcitate, sic- 
ut illi in foribus justi, cum subita- 
neis cooperti essent tenebris, unusquis- 
que transitum ostii quærebat. 


17. In se enim elementa dum conver- 
tuntur, sicut in organo qualitatis sonus 
immutatur, et omnia suum sonum Custo- 
diunt ; unde æstimari ex ipso visu certo 
potest. 


18. Agrestia enim in aquatica conver- 
tebantur ; et quæcumque erant natantia 
in terra transibant. 

19. Ignis in aqua valebat supra suam 
virtutem, et aqua extinguentis naturæ 
obliviscebatur. 

20. Flammæ e contrario corruptibilium 
animalium non vexaverunt carnes coam- 
bulantium, nec dissolvebant illam, quæ 
facile dissolvebatur sicut glacies, bonam 
escam. In omnibus enim magnificasti 


ment ice grec. Tel fut l'accueil fait aux anges 
par les Sodomites. — Qui autem cum lætitia. 
Les Égyptiens, au contraire, avaient reçu Jacob 
et ses fils avec une allégresse réelle (cf. Gen. 
x1.V, 17 et 8s.; XLVII, 1-12), et leur avaient ac- 
cordé tous les droits des autres citoyens (eisdem 
ust… justitiis) ; mais {ls les avaient ensuite cruel- 
lement persécutés. — Aussi, même châtiment 
pour eux que pour les habitants de Sodome : 
percussi sunt (vers. 16). — Cæcitate : par la 
plaie des ténèbres, Cf. xvII, 1 et 88. — In fori- 
bus Justi. À la porte de Lot. Cf. Gen. x1x, 11. 

17-20. La nature modifia ses lois pour mieux 
châtier les Égyptiens si coupables. — Jn se... 
elementa… convertuntur : Îls se transformèrent 
l’un en l’autre, échangeant leurs phénomènes et 
leurs opérations. — Sicut in organo... D'après 
le grec : dans un psaltérion; sorte de petite harpe. 
Voyez l’Atl, archéol., pl. Lxt1, fig. 73 pl, LxIIt, 
fig. 7, 8, 9. Fort belle comparaison. Dans un ins- 
trument de musique, les notes demeurent les 
memes, qu'elles soient faibles ou fortes ; {l en est 
ainsi des éléments, qui « peuvent bien paraître 
cuanger leur action normale, mais qui ne mo- 
difieht jamais leur nature essentielle ». Par 
exemple. l'eau ne cessait pas d'être de l'eau, 
alors même qu’elle n’ételgnait pas le feu, etc. — 
Urnde æstimart. Le grec est plus clair : C’est ce 
que l'on peut exactement comprendre par la vue 
de ce qui se passa, c.-à-d. par l'étude des faits 
racontés dan l'Exode. Anx vers. 19-20, le nar- 


étrangers ; 

15. mais ceux-ci, après avoir recueilli 
avec joie des hommes qui jouissaient des 
mêmes droits qu'eux, les tourmentaient 
trés cruellement. 

16. Aussi furent-ils frappés d’aveu- 
glement, comme les premiers l'avaient 
été à la porte du juste, lorsque, cou- 
verts de ténèbres soudaines, ils cher- 
chaient chacun la porte de leur maison. 

17. Lorsque les éléments changent 
d’ordre entre eux, ?? arrive comme dans 
un instrument de musique où la qualité 
des sons est transformée, sans que rien 
perde l'harmonie qui lui est propre; c’est 
ce qu'on peut voir clairement par ce qui 
arriva alors. 

18. Car les animaux terrestres deve- 
naient aquatiques, et tous ceux qui 
nagent passaient sur la terre. 

19. Le feu surpassait dans l’eau sa 
propre puissance, et l’eau oubliait sa 
vertu d'éteindre. 

20. D'un autre côté, les flammes épar- 
gnaient la chair fragile des animaux 
répandus en tous lieux, et elles ne fai- 
saient pas fondre ce mets délicieux, qui 
néanmoins fondait aussi aisément que la 


rateur entreprend lui-même brièvement cet exa- 
men, —- Agrestia in aquatica, « Moïse ne fait 
pas mention d'animaux terrestres devenus aqua- 
tiques ; l’auteur présente donc {ci, sous une forme 
qui accentue les antithèses, un des falts mer- 
veilleux qui ont accompagné la délivrance des 
Hébreux, Les animaux terrestres ont paru aqua- 
tiques, solt pendant la grande plaie et le violent 
orage de la septième plaie, solt… quand la ca- 
valerie égyptienne fut submergée dans la mer 
Rouge, soit, comme on l’admet plus corumuné- 
ment, quand les Israélitcs passèrent eux-mêmes 
avec leurs besciaux à la place qu'occupaient 
ordinairement les flots. » (Lesêtre, L. L). — Na- 
tantia in terra. : les grenouilles, qui abandon- 
naient le Nil et ses canaux pour envahir tout le 
pays. — 1gnis in aqua. (vers. 19). Voyez plus 
haut, XVI, 17-25. — Flammæ.…. non vexaverunt.… 
Cf. xv1, 18, et le commentaire. — Animalium.. 
coambulantitum : les sauterelles, les grenouilles, 
les différentes sortes de mouches, etc. — Nec 
dtssolvebant... Ce fait aussi a été déjà signalé 
antérieurement (xVI, 22 et 27). — Bonam escam 
Dans le grec : YÉvos Guboootrc TPopÂc, une 
espèce de nourriture divine. — In omnibus… 
magnificasti (vers. 20b). « L'écrivain a mainte- 
nant développé d’une manière complète les leçons 
qu'il désirait plus spécialement mettre en relief : 
l'amour de Dieu pour son peuple, le châtiment 
des méchants, la culpabilité et la folie de l’ido- 
lâtrie, l'anabzie qui existe entre le péché et la 
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glace. Car en toutes choses vous avez 
glorifié votre peuple, Seigneur; vous 
l'avez honoré et vous ne l'avez pas 
méprisé, l'assistant en tout temps et en 
tont lieu. 


populum tuum, Domine, et honorasti, 
et non despexisti, in omni tempore et 
in omni loco assistens eis. 


rétribution, la nature de la sagesse, les récom- 
penses et les bénédictions de ceux qui suivent 
la sagesse et la ruine de ceux qui la rejettent, » 
Il achève donc son beau livre en adressant au 


Dlev d'Israël une délicate action de grâces, qui 
résume parfaitement la conduite de Jéhovah 
envers son peuple durant tout le cours de l'his- 
toire. 


| 


LE LIVRE DE L'ECCLÉSIASTIQUE 


INTRODUCTION 


40 Les noms et le caractère canonique de ce livre. — Dans les diverses 
éditions du texte grec, il est appelé Yopia ’Incoù vio5 Dupiy, « Sagesse de 
Jésus, fils de Sirach, » ou, par abréviation, XZopia Sapty, « Sagesse de Sirach. » 
A peu près de même dans la version syriaque : « Sagesse du fils de Sira. » Ces 
titres, on le voit, renferment deux notions, puisqu'ils indiquent tout ensemble 
la nature du livre et son auteur. Les Pères grecs, plus rarement les Pères latins, 
emploient parfois le nom de « Sagesse qui enseigne toute vertu », déjà attribué 
aux Proverbes !. Saint Jérôme nous apprend que les Juifs désignaient aussi l'écrit 
du fils de Sirach par la dénomination de « Paraboles ». 

Quoique hellénique par sa dérivation, le titre d’Ecclesiasticus (sous-entendu 
liber?) provient des anciens écrivains de l'Église latine, et aucun des auteurs 
grecs de l'antiquité n’en fait usage. On le trouve déjà dans les œuvres de saint 
Gyprien et de Rufin; plus tard, dans ceux de Cassiodore et de Rhaban Maur. Ce 
nom, « formé d’après l’analogie de celui de l'Ecclésiaste, » tire évidemment son 
origine du fréquent emploi que l’on faisait dans l’Église, pour les lectures 
publiques, du volume sacré qu'il sert à désigner: « c'était le livre de l’Église, 
de l’assemblée , » 

La canonicité de l’Ecclésiastique est niée par les Juifs actuels et par toutes le 
sectes protestantes. Les catholiques la regardent comme une vérité de foi, car 
elle a été formellement définie par les conciles. Elle est démontrée par une 
série non interrompue de témoignages, que fournit aussi bien la tradition juive 
que la tradition chrétienne : en effet, ce ne sont pas seulement les Pères en très 
grand nombre, dans l'Église soit orientale, soit occidentale, qui citent l’Ecclé- 
siastique comme livre divins: les Juifs eux- mêmes le citent aussi dans le Tal- 
mud, ou en d’autres écrits, sans distinguer entre lui et les autres parties de la 
BibleG. D'ailleurs, sa présence dans la Bible des Septante montre qu'il faisait 
partie du canon des Juifs d'Égypte. Quelques passages du Nouveau Testament 
prouvent que les apôtres ont connu l’Ecclésiastique : s'ils ne lui empruntent pas 


1 ‘IT mavaperos cola. Panaretos Jesu filii 
Sirach liber (salnt Jérôme). Voyez le tome 1V, 
p. 423. 

2? Dans les citations bibliques, Eccli., tandis 
qu'on emploie le signe Æcel. (ou Eccle.) pour l’Ec- 
clésiaste. 

3 Voyez le tome IV, p 547, 

4 Manuel biblique, t. IL, n. 876. 

$ En employant la formule : « L'Écriture dit, » 


ou d’autres paroles identiques. Voyez Cornely, 
Historica et critica introductio in utrius- 
que Testamenti libros sacros, t. IT, pars 11, 2, 
p. 255-257. 

6 is usent eux aussi, dans ce cas, des for- 
mules : © I} est écrit, Il est dit, Il est ainsi éerit 
dans le livre de Ben-Sira (du fils de Sira) ». Le 
commentaire signalera les principales de ces cite- 
tions rabbiniques. 
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des citations directes, il est manifeste que divers passages de leurs écrits sout 
un écho de ses pages. Comparez Joan. xiv, 23, et Eccli. 11, 18; I Tim. vr, 9, et 
Eccli. x1, 10; surtout Jac. 1, 49, et Eccli. v, 43. C'est parce qu’il ne fait point 
partie de a Bible hébraïque, qu il est rangé parmi les livres deutérocanoniques 
de l'Ancien Testament. 

De l’aveu des meilleurs exégètes catholiques !, le Prologue du traducteur, 
placé en avant du premier chapitre, n’est ni inspiré ni canonique, en effet, 
selon la parole de saint Jérôme, « aliud (est) vatem esse, aliud interpretem.-» 

20 Le sujet et l'importance du livre. — Le sujet est fort bien indiqué par le 
nom grec de Zogia, car l’Ecclésiastique « embrasse tout le domaine de la sagesse 
et la pratique de toutes les vertus »; le fils de Sirach est vraiment « un éduca- 
teur de sagesse », comme s’exprimait Clément d'Alexandrie. A la façon du livre 
des Proverbes, il a constamment recours aux maximes, aux comparaisons, et 
même aux énigmes, pour communiquer aux hommes ses saintes leçons ; mais 
il est tout à la fois plus complet et plus étendu. La matière est extraordinaire- 
ment riche. En outre, l’auteur a ajouté les exemples aux préceptes, en concluant 
son écrit par un magnifique éloge des personnages de l’Ancien Testament qui 
avaient le mieux pratiqué les enseignements de la Sagesse. 

On a reconnu depuis longtemps que ce « tissu bigarré de sentences courtes et 
longues » a une très grande importance morale et dogmatique, et ceux-là mêmes 
qui refusent de regarder l’Ecclésiastique comme un livre divin, admirent volon- 
tiers ses beautés de tout genre et vantent son utilité. « Tous les états, dit un 
écrivain protestant, toutes les conditions, toutes les époques, les situations les 
plus spéciales de la vie y trouvent une plénitude de règles et de conseils excel- 
lents. » Après une réflexion du même genre, Martini, archevêque de Florence 
au siècle dernier et auteur d’une traduction très estimée de la Bible en italien, 
donne cet excellent conseil pratique : « Je souhaiterais de tout mon cœur que ce 
livre, avec celui des Proverbes et la Sagesse, fût comme le premier lait dont on 
nourrisse l’âme de la jeunesse, parce que ces écrits sont les plus utiles pour former 
non seulement leur esprit, mais aussi leur cœur, lui donner de hautes pensées, 
le fortifier contre la séduction des passions, lui inspirer les vrais et utiles prin- 
cipes qui doivent diriger l’homme dans la vie présente et le rendre digne de la 
vie éternelle ?. » Mais les Canons apostoliques n’avaient-ils pas déjà prescrit cette 
même règle? « Ut adolescentes, disent-ils, addiscant etiam Sapientiam eruditi 
Sirach. » Et certes, ce qui, dans ce livre, convient à la jeunesse, ne s’applique 
pas moins à l’âge mûr. Voilà pourquoi le grand exégèête catholique Cornelius a 
Lapide disait de son côté : « Christiani omnes, virtutis et perfectionis avidi, avide 
hunc librum volvant, legant et relegant #. » 

L'Ecclésiastique est également remarquable pour son dogme, spécialement 
dans sa première partie, qui contient des choses très excellentes sur Dieu, ses 
attributs et ses œuvres extérieures; sur l’homme, son état primitif, sa chute et 
les suites du péché originel; sur les fins dernières; sur les espérances messia- 
niques, 

30 La division. — « Le livre de l’Ecclésiatique forme un tout, mais il n’est pas 
rigoureusement suivi; il est écrit sans plan d'ensemble, et avec la liberté d’al- 
lures qui est commune aux écrivains orientaux, surtout dans les ouvrages de ce 
genre; les pensées ne sont pas reliées entre elles, ainsi qu'il arrive fréquemment 


En — — 


1 Entre autres Cornelius a Lapide, Serarlius, 4 Préface de son commentaire sur l'Ecclésias- 
Bonfrère., Voyez Cornely, {, c., p. 269, tique, cap. IV, p. 29. 
2 Cité par le Man. bibl., t. IL, n. 862. 5 Voyez le Man. bibl., 1. c., n. 885, 


3 Can. »5. 
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dans les recueils de secutences; les digressions abondent : de là la difficulté ou 
plutôt l'impossibilité d’en faire une analyse méthodique !. » On ne peut marquer, 
lorsqu’ il s'agit de la division générale, que les très grandes lignes, qui sont rares 
ici. Après le Prologue en prose, composé par le petit-fils de l’auteur, commence 
le livre proprement dit, écrit tout entier en vers. Il se divise en deux parties : 
la première, 1, 14-xL11, 14, renferme des préceptes moraux de tout genre, sou- 
dés les uns aux autres, presque sans suite logique (deux paragraphes : 40 prélude, 
qui décrit l’origine de la sagesse, 1, 4-40; 20 préceptes divers, 11, 4-xL11, 14); 
la seconde, xL11, 45-L, 93, fait lélbee soit du Créateur, soit des principaux per- 
sonnages de l'Ancien Testament (deux paragraphes aussi : 4° hymne au Créateur, 
xLu1, 45-xL1in1, 37; 2 hymne des Pères, xLiv, 1-L, 23). Un épilogue termine le 
tout, L, 24-11, 38°. 

Ça et là le texte grec insère des titres rapides, qui. caractérisent un groupe de 
pensées : par exemple, XXIV, À, Atveou oopixc, Éloge de la sagesse; xxx, À, Il:pt 
réxvev, Des enfants, etc. 3. Il n’en reste à peu près aucune trace dans la Vulgate. 

Il règne entre notre version latine et la traduction grecque une divergence 
assez importante pour l’ordre des chapitres xxx {à partir du vers. 27)-xxxvi 
(jusqu’au vers. 16). Ce qui, dans la Vulgate, est marqué xxx, 27-xxxn1, 45, est 
dévenu xxxin1, 46-xxxv1, 16, dans le texte grec, et vice versâ. La Vulgate a pour 
elle le syriaque, l'arabe et l'enchaînement naturel des pensées. L’interversion 
qui a eu lieu dans les LXX est sans doute le résultat d’un accident f. 

4 L'auteur. — Les Pères parlent assez fréquemment de l’Ecclésiastique 
comme s’il était l’œuvre de Salomon; mais c’est dans un sens très large qu'ils 
tiennent ce langage. Ils attribuent parfois aussi tous les psaumes à David, même 
après avoir dit formellement qu’il n’était pas l’auteur du psautier considéré dans 
son intégrité : ce n’est pas d'une autre manière qu’ils donnaient une origine 
salomonienne à l’ensemble des livres sapientiaux, puisqu'ils se corrigent ensuite 
eux-mêmes lorsqu'ils parlent en termes plus précis. 

Il n’y a pas le moindre doute sur ce point : c'est Jésus, fils de Sirachÿ, qui à 
composé le livre de l’Ecclésiastique. Il a lui-même signé son travail (L, 29), et 
son petit-fils, devenu son traducteur, l’a contre-signé dans le Prologue. Divers 
auteurs pensent que ce fait est de foi, puisqu'il est signalé dans le cours de l'écrit 
et qu’il entre dans le domaine de l'inspiration. 

Nous ne savons à peu près rien de sa vie, sinon ce qu’il en a raconté person- 
pellement, en termes plus ou moins directs. C'était un habitant de Jérusalem 
(L, 29), et il avait beaucoup voyagé, non sans péril, pour compléter son édu- 
cation en acquérant une plus grande expérience (xxx1v, 12-13), il s'était préparé 
à la composition de son livre par une é‘ude approfondie de la sainte es 
(Prologue). « Quant à l’époque où il florissait, elle est incertaine. Son livre nous 
fournit un moyen de résoudre la question, en nous indiquant le nom du grand 
prêtre juif, Simon, fils d'Onias (2, 4-21), sous lequel il avait vécu, et qu'il 
avait vu officier dans le temple; mais comme le même nom a été porté par deux 
pontifes différents, tous deux fils d’Onias (à savoir : Simon 1], dit le Juste, qui 
vivait du temps de Ptolémée, fils de Lagus, vers 290 avant Jésus-Christ, et 
Simon I}, qui était grand prêtre quand Ptolémée IV Philopator voulut entrer de 


1 Ibid., n. 883. vant cet ordre fautif. Il arrive très souvent 
2 On trouvera une analyse plus détaillée dans aussi que les versets n'ont pas été partagés de 
le commentaire. Voyez aussi notre Biblia sacra, la même manière dans le grec et dans le latin, 


p. 730-795, A moins d'indication contraire, nous citons tou- 
3 Pour les autres tltres, voyez les notes. jours d’après la Vulgate. 
4 Quelques pages déplacées, ou mal numéro- 5 En hébreu YéSda' (abréviation de Y'hosda', 


tées une première fois: puis les copistes conser- ! Josué), ben Sira’. 
COMMENT. — V, 6 
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vive force dans la ville de Jérusalem; cf. HI Mach. 1, 2, dans la Bible grecque), 
les critiques se partagent: les uns font Jésus contemporain du Simon le plus ancien, 
les autres du plus récent. Le traducteur, dans son prologue, fournit une autre 
donnée chronologique : il nous dit qu’il alla lui-même en Égypte sous le règne 
de Ptolémée Evergète. Par malheur, il y a aussi deux rois qui ont porté ce sur- 
nom : l’un, Ptolémée IIT, fils et successeur de Ptolémée IT Philadelphe, 247-222; 
l’autre, Ptolémée VIT, dit aussi Physcon, frère de Ptolémée Philométor, 170-117, 
de sorte qu’il est également difficile de décider quel est le roi d'Egypte dont 
parle le petit-fils de l’auteur de l’Ecclésiastique. L'opinion la plus communé- 
ment reçue place la composition de l’ouvrage vers 280, la traduction vers 230; 
elle fait vivre Jésus ben Sirach du temps de Simon Ï, et son petit-fils sous Pto- 
lémée JT Evergète I. Quoiqu’elle ne soit pas à l’abri de toute difficulté, elle est 
cependant la plus vraisemblable. 1° L’éloge du chapitre L ne peut se rapporter 
qu’à Simon I, dit le Juste; le contemporain de l’auteur est représenté, en effet, 
comme un pontife très remarquable, ce qui ne saurait convenir à Simon I], 
dont l’histoire ne dit aucun bien. 2° Le grand prêtre de l’Ecclésiastique est qua- 
lifié de libérateur de son peuple (cf. L, 4), ce qui peut s’appliquer à Simon Ï, 
mais non à Simon II, sous le pontificat duquel ni le peuple ni le temple n’a- 
vaient besoin de protecteur spécial. 30 Du temps de Simon I], les idées païennes, 
contre lesquelles s’élevèrent les Machabées, avaient déjà fait de grands progrès; 
elles étaient propagées par les fils de Tobie ; comme elles étaient en horreur aux 
Juifs fidèles, on ne s’expliquerait point que, si l’auteur de l’Ecclésiastique avait 
écrit à cette époque, il ne les eût pas condamnées; on s’expliquerait moins 
encore qu’il eût loué Simon IT, qui avait pris parti pour les fils de Tobie. Il 
s'élève contre les Samaritains (L, 28); à plus forte raison auraït-il condamné 
les faux frères qui imitèrent les mœurs des Hellènes. 4° Ajoutons enfin que le 
Ptolémée Evergète, ou Bienfaiteur, dont parle le prologue de l'Ecclésiastique, 
ne peut guère être que le premier qui a porté ce nom. Les monuments ne 
donnent pas le surnom d’Evergète à Physcon, mais seulement au successeur de 
Philadelphe ?. » 

5° Le texte et les versions. — L’Ecclésiastique fut composé en hébreu : le tra- 
ducteur le dit formellement au milieu de son prologue, et, ne l’eût-il pas dit, 
ce fait est suffisamment attesté par les nombreux hébraïsmes dont le livre est 
parsemé. Voici quelques exemples. XVII, 3 : fu£pas àpwôuo5, littéralement, « des 
jours de nombre, » c.-à-d. des jours peu nombreux; expression calquée sur 
l'hébreu y‘mé mispar. XVII, 10 : Graféunv &iwvos, « une alliance de siècle (hébr.: 
b‘rit ‘élâm), » c.-à-d. une alliance éternelle. x1x, 20: &rd mposwnou Bpipouc, lit- 
téralement, « a facie infantis (hébr.: mipp°né ‘élel), » c.-à-d. à cause de l’en- 
fant, etc. Î 

Plusieurs inexactitudes du traducteur lui-même démontrent pareillement ce 
fait : il s’est trompé parfois sur la signification des mots hébreux, de sorte que, 
pour etrouver le vrai sens, qui a été obscurci par là même, il faut reconstituer le 
texte primitif, et alors toute obscurité disparait. Ainsi, le passage Eccli. xxIv, 37, 
parle de la lumière, en latin comme en grec, d’une manière très imprévue. 

Qui mittit disciplinam sicut lucem, 
et assistens quasi Gehon in die vindemiæ. 


Le parallélisme demande un nom de fleuve dans le vers. 372, comme dans le 
vers. 37b, à la suite de l’énumération du Phison, du Tigre, de l’Euphrate et da 


1 « L'opinion opposée assigne à la composition 2 Afan. bibl, t. II, n. 878. 
de l'Ecclésiastique la date de l'an 180 environ, 3 Saint Jérôme, Præf. in libr. Salomonis, 
et à la traduction celle de j’an 130,» affirme avolr vu le texte original. 
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Jourdain (vers. 35-36). L'hébreu devait porter kay*’r, « comme le Nil »; le tra- 
ducteur a lu ka’6r, «comme la lumière ». De même, Eccli. xxv, 15 (d’après le 
numérotage du grec}, xp«xi est mis au lieu de oépuaxov (hébr.: rô'#). La version 
latine, pour donner un sens au grec, a traduit (xxv, 22) : Non est caput nequius 
super caput colubri, en ajoutant le mot nequius, etc. !. 

Cette traduction grecque, préparée en Écypte par le petit-fils de l’auteur, est 
la plus ancienne et la principale de toutes. Malheureusement les copistes l'ont 
assez souvent dénaturée; de là ses nombreux points de divergence soit avec les 
versions latine et syriaque, soit avec les citations de l’Ecclésiastique par les 
Pères grecs. Il est adinis que notre Vulgate, malgré ses imperfections de détail, 
se rapproche davantage du texte primitif. Elle n’est cependant pas l’œuvre de 
saint Jérôme ; elle faisait partie de l'antique Itala, et le savant docteur ne l’a pas 
même corrigée. Elle n’a pas été faite d’après l'hébreu, mais d’après la traduction 
grecque; aussi abonde-t-elle en expressions helléniques qu’elle a simplement 
copiées sans les traduire : acediare, acharis, agonizare, aporiabitur, apostu- 
tare. baptizure, cataclysmus, eucharis, in -eremo, phantasia, poderes. the- 
saurizare, etc. Elle contient aussi un nombre considérable d'expressions populaires 
qui n'apparaissent pas ailleurs dans la Vulgate; entre autres, abhorreo, acide, 
adincrescant, affabilis, compartior, defunctio, implanare, pessimari, religio- 
sitas, etc. On y remarque çà et là des négligences, de petites omissions ou 
additions ?. 

6° Les commentateurs catholiques de l’Ecclésiastique sont relativement peu 
nombreux. Quoique les Pères et les anciens écrivains ecclésiastiques l’aient lu 
volontiers et souvent recommandé, ils n’en ont pas laissé d’explication proprement 
dite. Rhaban Maur est le premier qui l’ait interprété, et plutôt d’une manière 
mystique que d’après le sens littéral. Ses meilleurs commentateurs sont, dans 
les temps modernes, Cornelius Jansenius de Gand, Cornelius a Lapide (œuvre 
très complète), Bossuet ( Libri Salomonis..., Sapientia, Ecclesiasticus cum 
notis), Emmanuel Sa (In Ecclesiasticum commentarium), Calmet ; de nos jours, 
Lesêtre (l’Ecclésiastique, Paris, 1880). 


1 Man. bibl, t. Il, n. 879. 
2 Los principales seront notées dans le comiuentaire. 


L'ECCLÉSIASTIQUE 


PROLOGUE 


- 


Multorum nobis et magnorum per 
legem, et prophetas, aliosque qui secuti 
sunt illos, sapientia demonstrata est, in 
quibus oportet laudare Israel doctrinæ et 
sapientiæ causa, quia non solum ipsos 
loquentes necesse est esse peritos, sed 
etiam extraneos posse et dicentes et scri- 
bentes doctissimos fieri. 


Avus meus Jesus, postquam se amplius 
dedit ad diligentiam lectionis legis, et 
prophetarum, et aliorum librorum qui 
nobis a pareutibus nostris traditi sunt, 
voluit et ipse scribere aliquid horum 
quæ ad doctrinam et sapientiam per- 


PROLOGUE 
OU PRÉFACE DU TRADUCTEUR 


Précieux avantages qui résultent pour les 
Juifs de la possession des saints Livres. — Aful- 
torum... et magnorum. Tout à la fols la quan- 
tité ec la qualité. — Per legem : le Pentateuque, 
ou t6rah. Prophetas : c.-à-d. les n'‘bi'im rt'56- 
nim (Josué, les Juges, les quatre livres des Rois) 
et les n‘b?'im 'aharônim (les prophètes propre- 
ment dits, grands et petits, à part Daniel). 
Aliosque qui secuti...: Îes k‘täbim, ou hagio- 
graphes (c.-à-d. tous les autres livres protoca- 
nouiques:; voyez le t. I, p. 13). Cette division 
de l'Ancien Testament en trois parties apparaît 
fci pour la première fois. Elle sera dégormais 
d'un usage habituel chez les Juifs. Cf. Luc. 
ZxIV, 44; Josèphe, c. Apion., 1, 8. Elle suppose 
que le canon des saints Livres était alors formé 
dans ses grandes lignes et pour la plupart de 
ses détails. — Le mot sapientiæ manque dans 
le texte grec, et, au l'eu de demonstrala est, on 
y lit le participe ôséouévur, au génitif pluriel, 
retombant sur Toh@v (& multorum »): Beau- 
coup. de choses nous ayant été données par la 
bi, et les prophetes.… — In quibus, Plus clali- 


On peut voir dans la loi, dans les 
prophètes et dans ceux qui les ont sui- 
vis, beaucoup de choses grandes et sages, 
qui rendent Israël digne delouange pour 
sa doctrine et pour sa sagesse, puisque 
nou seulement les auteurs de ces discours 
ont dû être habiles, mais que les étran- 
gers eux-mêmes peuvent devenir par 
leur moyen très doctes pour parler et 
pour écrire. 

Jésus mon aïeul, après s'être appliqué 
avec un grand soin à la lecture de la loi, 
et des prophètes, et des autres livres que 
nos pères nous ont légués, a voulu, lui 
aussi, écrire quelque chose concernant 
la doctrine et la sagesse, afin que ceux 


rement dans le grec : au sujet desquelles. — 
Oportet laudare… C'était bn effet, pour les Israé= 
lites, une insigne faveur d’avoir reçu le dépôt 
sacré des Écritures. Ils trouvaient là des avan- 
tages uniques au monde pour leur formation 
morale. — Doctrinæ : matôc'ac, l'instruction. 
Sapientiæ : le résultat de cette instruction. — 
Loquentes. D'après le grec : ceux qui lisent. — 
Perttos. L'adjectif ÉRtGTLOYAS signifie plat t 
« scienteg 2. — Etiam extraneos. Vraisembla- 
blement, les païens eux-mêmes, par opposition 
aux Juifs ; ou tout au mofns les prosélytes grecs. 
Selon d’autres, les membres de la nation sainte 
qui étaient dispersés à travers le monde et qui 
ne comprenaient plus la langue hébraïque, — 
Dicentes el scribentes. Soit de vive volx, dans 
leurs discours et leurs conversations, soit par 
écrit. — Doctissitmos fleri : grâce à la traduc- 
tion qui leur donnait la clef des livres inspirés. 


L'œuvre de Jésus, fils de Sirach. — Jesus. 
Sur ce nom, voyez l'Introduction, p. 81. — Am- 
plius : plus que la plupart de ses coreligion- 


naires. — Ad diligentiam lectionts. Le grec dit 
.seulement : à Îa lecture. — Librorum qui. tra- 
diti sunt. Ici encore le grec est plus concis : leg 
autres livres paternels, Il ajoute ensuite ; Et 


EccLi. — PRoLOGUuS 


qui désirent apprendre, s'étant instruits 
par ce livre, fassent des réflexions de 
plus en plus sérieuses, et s’affermissent 
dans une vie conforme à la loi. 

Je vous exhorte donc à venir avec 
bienveillance, et à faire cette lecture 
avec une attention particulière, et à nous 
pardonner s’il semble qu'en quelques en- 
droits, tout en voulant reproduire l’image 
de la sagesse, nous $éommes demeurés 
impuissants à rendre le sens des expres- 
sions. Car les mots hébreux n'ont plus 
la même force lorsqu'ils sont traduits en 
une autre langue; ce qui n'arrive pas 
seulement ici, mais la loi même, et les 
prophètes et les autres livres sont fort 
différents, quand on compare la version 
à l'original. Étant venu en Égypte la 
trente-huitième année du règne de Pto- 
lémée Evergète, et y ayant longtemps 
séjourné, J'y trouvai ce livre qui y avait 
été laissé, et dont la doctrine n'était ni 
faible ni méprisable. C’est pourquoi j'ai 
cru bon et nécessaire d'apporter moi aussi 


quelque soin et quelque travail à traduire | 


cet ouvrage; ainsi avec beaucoup de 
veilles, peudant un certain temps, j'ai 
mis en œuvre ma science pour arriver à 
bonne fin, et pour offrir ce livre à ceux 
qui veulent appliquer leur esprit, et ap- 
prendre comment on doit régler ses 
mœurs lorsqu'on a résolu de vivre selon 
la loi du Seigneur. 
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tinent, ut desiderantes discere, et illo- 
rum periti facti, magis magisque atten- 
dant animo, et confirmentur ad legiti- 
mam vitam. 

_Hortor itaque venire vos cum benevo- 
lentia, et attentiori studio lectionem fa- 
cere, et veniam habere in illis, in quibus 
videmur, sequentes imaginem sapieutiæ, 
deficere in verborum compositione, Nam 
deficiunt verba hebraica quando fuerint 

.+ranslata ad alteram linguam; nou au- 
tem solum hæc, sed et ipsa lex, et pro- 
phetæ, ceteraque aliorum librorum, non 
parvam habent differentiam quando inter 
se dicuntur, Nam in octavo et trigesimo 
anno, temporibus Ptolemæi Evergetis 
regis, postquam perveni in Ægyptum, 
et cum multum temporis ibi fuissem, 
inveni ibi libros relictos, non parvæ neque 
contemnendæ doctrinæ. Îtaque bonum 
et necessarium putavi et ipse aliquam 
addere diligentiam et laborem interpre- 
tandi librum istum; et multa vigilia 
attuli doctrinam in spatio temporis, ad 
illa quæ ad finem ducunt, librum istum 
dare, et illis qui volunt animum inten- 
dere, et discere quemadmodum oporteat 
instituere mores qui secundum legem 
Domini proposuerint vitam agere. 


x 


ayant acquis en cela une facilité suffisante (c.-à-d. 
considérable). — Voluit. Mieux : il fut poussé 
(rp0%6n). Expression qui convient très bien 
pour warquer le mouvement intérieur par lequel 
Dieu presse les écrivains sacrés de prendre la 
plume. — Ut desiderantes discere... Noble but 
que se proposait le fils de Sirach en composant 
son livre : il voulait favoriser et faciliter de pius 
en plus l'étude des vérités religieuses (magis…. 
attendant; ce détail est propre à la Vulgate}), 
pour amener ses frères à vivre plus conformé- 
ment à la loi (legitimam vitam).— Confirinen- 
tur. D'après le grec : Afin qu'ils fassent des pro- 
grès, À 

Le traducteur présente modestement son 
œuvre. — Hortor itaque... Appel très délicat 
à l’attention et à la bienveillance des lecteurs. 
— Sequentes imaginem sapientiæ. Le grec dit 
beaucoup plus clairement : Nous étant donné de 
la peine pour interpréter. — Nam deficiunt… 
Motif, très bien exprimé, des imperfections que 
l’en pourrait rencontrer dans son travail. € Une 
traduction ne peut jamais rendre toute la force 
de joriginai. » Dans le cas présent, les mots 
hébreux n'ont pas la même valeur qüe les expres- 
sions grecques par lesquelies on essaye de les 
traduire. — Quando inter se dicuntur. C.-à-d, 


quand on compare d'un côté le texte original, 
et de l’autre la traduction. — Nam in octavo…. 
Le traducteur passe aux raisons spéciales qui 
lont porté à entreprendre son travail. Sur le roi 
Ptolémée Évergète et l'époque de son règne, voyez 
l’Introduction, p. 81. — Perveni in Ægyptum : 
venant de Palestine. — Libros. Le sens du sub- 
stantif grec apéporov n’est pas absolument cer- 
tain. Les uns le traduisent par « exemplaire », 
6.-à-d. livre; les antres, plus probablement, par 
« différence », La proposition signifie dans son * 
entier : Je n’ai pas trouvé une petite différence 
de formation (entre le genre des Julfs d'Égypte 
et celui des Juifs de Palestine). Les mots reli- 
cios et neque contemnendæ manquent dans le 
grec. — Jiaque bonum.… D’après le texte grec: 
J'al jugé tout à fait nécessalre. — Multa vigi- 
lantia…. doctrinam. Il n’épargna aucune fatigue, 
aucun scin, pour que sa traduction fût exacte. 
— In spatio temporis : tant que dura son séjour 
en Égypte. — Ad illa quæ ad finem...: pour 
mener à bonne fin sa pubiication. — Et illis 
qui. intendere. D'après le grec : Pour ceux qui 
veulent, pendant leur séjour à l'étranger. Alln- 
sion aux Israéiites dispersés À travers les coc- 
trées païennes,. 
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CHAPITRE I 


1. Omnis sapientia a Domino Deo est, 
et cum illo fuit semper, et est ante 
* ævum. 
| 2. Arenam maris, et pluviæ guttas, 
et dies sæculi quis dinumeravit? Altitu- 
dinem cæli, et latitudn -:m terræ, et pro- 
fundum abyssi quis dimensus est ? 


3. Sapientiam Dei præcedentem om- 
nia quis investigavit ? 

4. Prior omnium creata est sapientia, 
et intellectus prudentiæ ab ævo. 


5. Fons sapientiæ Verbum Dei in ex- 
celsis, etingressus illius mandata æterna. 


6. Radix sapientiæ cui revelata est, 
et astutias illius quis agnovit ? 

7. Disciplina sapientiæ cui revelata 
est et manifestata ? et multiplicationem 
ingressus illius quis intellexit ? 

8. Unus est altissimus, Creator om- 
nipotens, et Rex potens et metuendus 
nimis, sedens super thronum illius, et 
dominans Deus. 


1. Toute sagesse vient du Seigneur 
Dieu; elle a toujours été avec lui, et 
elle y est avant tous les siècles. 

2. Qui a compté le sable de la mer, et 
les gouttes de la pluie, et les jours du 
monde? Qui a mesuré la hauteur du ciel, 
et l'étendue de la terre, et la profondeur 
de l’abîme ? 

3. Qui a pénétré la sagesse de Dieu, 
laquelle précède toutes choses ? 

4. La sagesse a été créée avant tout, 
et la lumière de l'intelligence dès le com- 
mencement. 

5. La parole de Dieu au plus haut des 
cieux est la source de la sagesse, et ses 
voies sont les commandements éternels. 

6. À qui a été révélée la racine de la 
sagesse, et qui a connu ses artifices ? 

7. À qui la science de la sagesse 
a-t-elle été révélée et manifestée, et qui a 
compris la multiplicité de ses démarches” 

8. Il n’y à que le Très - Haut, le Créa- 
teur qui peut tout, le Roi puissant et 
infiniment redoutable, assis sur sou 
trône, le Dieu dominateur. 


PREMIÈRE PARTIE 


Préceptes et conseils de tout genre pour la 
conduite de la vie. I, 1 — XLII, 14. 


$ I. — Origine de la Sagesse. I, 1-40. 


1e La Sagesse est éternelle, comme Dieu lui- 
même. I, 1-10. 

Car. I. — 1-10. Le vers. 1 contient le thème, 
que développent les vers. 2-10. — Saptentia. 
« Dars ce livre, de même que dans celui des 
Proverbes., le nom de Sagesse se prend tantôt 
pour la Sagesse éternelle, qui est un attribut 
essentiel de la divinité; tantôt pour la Sagesse 
personnelle, où le Verbe engendré du Père, et 
tantôt pour la sagesse que Dieu comuunique 
aux hommes par un effet de sa bonté infiuie. » 
(Calmet, h. 1.) — A Dorino (Deo est omis par 
le grec) est. Dieu est la source unique de la 
sagesse. Cf. Prov. 11,6; Im, 19; Ven, 22, etc. — 
Les mots fuit semper manquent aussi dans le 
grec, qui porte : Et elle est avec lui à jamais 
(£iç Tov ainva, au lieu de ante ævum)., — 
Arenam…, pluviæ guttas, dies sæculi (e.-à-d@. 
les jours de l'éternité)... Trois ehoses que l’homme 
le plus habile est impuissant à dénombrer, mais 
que la sagesse divine suppute aisément. — Alti- 
tudinem…, latitudinein…, profunuduin… Trols 
autres choses que nous ne pouvons que très dif- 
ticlement connaître, et qui représentent le ca- 
ractère {nsondable de la vraie Sagesse, comme 


l’ajoute le vers. 3. Le grec est plus eoucis : Ea 
hauteur du eiel, et la largeur de la terre, ec 
l’abime, et la sagesse, qui les découvrira? — 
Prior omnium creata… Sur cette pensée, voyez 
le célèbre passage des Proverbes, vVIn, 22, dont 
elle est évidemment un écho. — Zntellectus pru- 
dentiæ. Autre nom pour désigner la divine sagesse. 
— Ab æv0 : avant le temps, de toute éternité. 
Cette locution détermine le sens de & prior oin- 
nium ». — Fons sapientiæ. Ce vers. 5 est omis 
dans la plupart des manuscrite grecs, — Verbuin 
Dei : les ordres tout-puissants du Seigneur, 
d’après le second hémistiche ; selon quelques 
interprètes, le Verbe de Dieu, la Sagesse incréée. 
— Ingressus illius. Ses voles, e.-à-d. ses œuvres. 
— Radix sapientiæ. Cette source est en Dieu, 
connue de lui seul. — Astutia illius, D'’aprés 
le gree : ses artifices. Expression à prendre 
en bonne part, et qui marque très bien les 
mystères inserutables de la sagesse, — Disci- 
plina supientiæ… Ce verset manque également 
dans un grand nombre de manuscrits grees. — 
Multiplicationem ingressus... : la multiplicité 
de ses voies, comme au vers. 5. — Unus est altis- 
simus… (vers. 8). D’après le grec : € Unus est 
sapiens, ? à savoir, le Seigneur Dieu, qi n'est 
pas moins pulssant que saze ( Creator omnipo- 
tens...). — Ipse (pronom accentué) creavit.… 
Comp. le vers. 4. Les mots in Spirilu sanclo ue 
se lisent pas dans le gree. — Vidit, et dinume- 
ravit... Celui qul à créé la sagesse la connait 


Eccu. I, 9-18. 87 


9. C'est lui qui l’a créée dans l’Esprit- 
Saint, qui l'a vue, qui l’a comptée, et 
qui l’a mesurée. 

10. I] l’a répandue sur toutes ses œuvres 
et sur toute chair, d’après la mesure de 
ses dons, et il l’a procurée à ceux qui 
laiment. 

11. La crainte dun Seigneur est une 
gloire, et un sujet de se glorifier, et une 
joie, et une couronne d’allégresse. 

12. Ja crainte du Seigneur réjovira le 
cœur ; elle donnera la joie, et l’allé- 
gresse, et la longueur des jours. 

13. Celui qui craint le Seigneur s’en 
trouvera bien à la fin, et il sera béni au 
jour de sa mort. 

14. L’amour de Dieu est une sagesse 
digne d’être honorée. 

15. Ceux à qui elle se découvre l’aiment 
aussitôt qu'ils l’ont vue, et qu'ils ont re- 
connu ses merveilles. 

16. La crainte du Seigneur est le com- 
mencement de la sagesse ; elle est créée 
dès le sein de leur mère avec les hommes 
fidèles; elle accompagne les femmes 
d'élite, elle se montre avec les justes et 
les fidèles. 

17. La crainte du Seigneur est la piété 
de la science. 

18. Cette piété garde et justifie le 
cœur ; elle donne le bonheur et la joie. 


9. Ipse creavit illam in Spiritu sancto, 
et vidit, et dinumeravit, et mensus est. 


10. Et effudit illam super omnia opera 
sua et super omnem carnem, secundum 
datum suum, et præbuit illam diligen- 
tibus se. 

11. Timor Domini gloria, et gloriatio, 
et lætitia, et corona exultationis. 


- 12. Timor Domini delectabit cor ; et 


dabit lætitiam, et gaudium, et longitu- 
dinem dierum. 

13. Timenti Dominum bene erit in 
extremis, et in die defunctionis suæ be- 
nedicetur. 

14. Dilectio Dei honorabilis sapientia : 


15. quibus autem apparuerit in visu 
diligunt eam in visione, et in agnitione 
magnalium suorum. 

16. Initium sapientiæ timor Domini, 
et cum fidelibus in vulva concreatus est ; 
cum electis feminis graditur, et cum 
justis et fidelibus agnoscitur. 


17. Timor Domini scientiæ religio- 
sitas. 

18. Religiositas custodiet et justifica- 
bit cor, jucunditatem atque gaudium 
dabit. 


naturellement à fond. Afensus est est une addli- 
tion de la Vulgate. — Et efudit... (vers. 10). 
Etfusion généreuse que Dieu a faite de la sagesse 
sur toutes ses œuvres, et spécialement sur les 
hommes (super omnem carnem; cf. Gen. vi, 12, 
etc). — Secundum datum.…. : selon 8a libre vo- 
lonté; autant qu'il lui a plu de se montrer llbé- 
ral. — Et præbuit… Le grec emploie une expres- 
sion très pittoresque : Il l’a conduite à la ma- 
nière d’un chorège. Mauière de dire qu’il l’a don- 
née avec une grande joie. — Diligentibus se. 
«a Trois degrés dans le don de la sagesse : 
lo effusion générale sur toutes les créatures : 
2° dons plus abondants aux créatures ralson- 
nables, selon leur prédestination:; 3° don très 
libéra aux serviteurs de Dieu qui ont fait don 
usage de la mesure commune. » (Lesêtre, h. 1.) 

2° Quelques heureux résultats de la crainte de 
Dieu. I, 11-15. 

11-15. Timor Domini. Cette locution résume, 
dans l'Ancien Testament, tous les devoirs de 
l’homme envers Dieu, ou « la sagesse sous son aspect 
pratique ». Cf. Prov. 1, 7, etc. — Corona exul- 
tationis. Gracieuse métaphore, empruntée à l’an- 
. tique coutume de porter des couronnes de fleurs 
aux Jours de fête. — Dabit... longitudinem... 
{vers. 12). Pensée souvent répétée dans les Pro- 
verbes de Salomon (it, 1, 2, 16; x, 27, etc). — 


Bene.. in extremis (vers. 13). Suivant quelques 
interprètes : au moment de la mort. Mieux : 
après la mort, dans l’autre vie où les justes 
recevront la récompense de leurs vertus. — Be- 
nedicetur. Dans le rec : il trouvera grâce. — 
Dilectio Dei. Ce vers. 14 et le sulvant n’appa- 
ralssent que dans un très petit nombre de mua- 
nuscrits grecs. — Quibus... apparuerit... déli- 
gunt… Ravis de sa divine beauté, ils se mettent 
à l'aimer de toute leur âme. Varlante dans le 
grec : À ceux auxquels elle apparaît, elle le leur 
distribuera (le céleste amour) par sa vue (de 
Dieu, qu’elle leur montre). 

3° Rapports mutuels de la crainte de Dieu et 
de la sagesse, I, 16-40. 

16-27. &« Ce qu'est la sagesse, et ce qu’elle 
fait pour le sage. » — Jnitium saytentiæ.… 
Emprunt à Prov. 1, 7, et Ex, 10. Cf. P6. ox, 10. 
— Cum jidelibus : avec les Israélites fdèles à 
Jéhovah. En eux elle est, pour ainsi dire, innée : 
in vulva concreatus.. Cf, Job, xXx1, 18 ; Sap, VIT, 
19-20. — Cum electis femiris… Suivant le grec: 
Anprès des hommes, comme fondement éternel, 
elle a fait son nid. Image très expressive et trè- 
délicate. — Et cum justis… Autre varlante (lu 
texte grec : Et elle 1e confle dans leur race. — 
Timor Domini… Les vers. 17, 18 et 19 sont omis 
par le grec. Ils ne font en réallté que reprodulre 
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19. Timenti Dominum bene erit, et 
in diebus consummationis illius benedi- 
cetur. 

20. Flenitudo sapientiæ est timere 
Deum, et plenitudo a fructibus illius. 


21. Omnem domum illius implebit a 
geuerationibus, et receptacula a thesau- 
ris illius. 

22. Corona sapientiæ timor Domini, 
replens pacem et salutie fructum ; 


23. et vidit, et dinumeravit eam; 
utraque autem sunt dona Dei. 


24, Scientiam et intellectum pruden- 
tiæ sapientia compartietur, et gloriam 
tenentium se exaltat. 

25. Radix sapientiæ est timere Do- 
minum, et rami illius longævi. 


26. In thesauris sapientiæ intellectus 
et scientiæ religiositas ; execratio autem 
peccatoribus sapientia. 


27. Timor Domiui expellit peccatum ; 


28. nam qui sine timore est non po- 
terit justificari ; iracundia enim animosi- 
tatis illius subversio illius est. 

29. Usque in tempus sustinebit pa- 
tiens, et postea redditio jucunditatis. 


30. Bonus sensus usque in tempus 
abscondet verba illius, et labia multo- 
rum enarrabunt sensum illius. 


fin. 


Eccr. I, 19-30. 


19. Celui qui craint le Seigneur ser 
heureux, et il sera béni au jour de sa 


20. La crainte de Dieu est la pléni- 
tude de la sagesse, et cette plénitude se 
manifeste par ses fruits. 

21. Elle comble la maïson entière des 
sages de ses produits, et leurs greniers 
de ses trésors. 

22. La crainte du Seigneur est la cou- 
ronne de la sagesse ; elle donne la plé- 
nitade de la paix et les fruits du salut. 

23. Elle voit la sagesse, et elle la 
mesure; l’une et l’autre est un don de 
Dieu. 

24. La sagesse répand la science et 
la lumière de la prudence, et elle exalte 
la gloire de ceux qui lui sont attachés. 

25. La crainte du Seigneur est la ra- 
cine de la sagesse, et ses rameaux sont 
de longue durée. 

26. L'intelligence et la piété de la 
science sont daus les tiésors de la sagesse; 
mais la sagesse est en exécration aux 
pécheurs. 

27. La crainte du Seigneur chasse le 
péché ; 

28. car celui qui est sans crainte ne 
pourra devenir juste, parce que la vio- 
lence de sa colère produira sa ruine. 

29. L'homme patient attendra jusqu’au 
temps marqué, et ensuite la joie lui sera 
rendue. 

30. L'homme de bon sens cachera ses 
paroles pour un temps, et des lèvres 
uombreuses publieront sa prudence. 


les vers. 11-13 avec des nuances très légères. — 
&Scientiæ religiositas : la ganctification de la 
gcience.— Plenitnulo sapientiæ timere.. (vers. 20), 
La crainte de Dieu est donc tout à la fois le 
commencement de la sagesse et sa parfaite con- 
sommatlon, — Plenitudo à frurtibus.… Très éner- 
giqueruent dans le grec : Et elle les enlvre (les 
bommes) de ses fruits. Elle satisfait donc plelne- 
ment leurs désirs — Omnem domum... (vers. 21), 
C’est la continuation de la même pensée, Cf. Ps. 
cxI, 3; Prov. VIII, 18-19; Is. XXxIIL, 6, etc. — 
À generationibus : de ses produits. D'après le 
grec : de désirs, c.-à-d. des choses les plus dé- 
sirables. —— Replens pacem (vers. 22), Le grec 
a une belle métaphore : Falsant germer la paix. 
— Salutis fructum. D'après le grec : La santé 
de la guérison (une parfalte santé). — Et vidit, 
et dinumeravit.… Répétition partielle du vers. 9, 
Cette ligne manque dans plusleurs manuscrits 
grecs. — Utraque autem...: d’une part, la crainte 
de Dieu; de l'autre, la sagesse. — Scientiam et 
tntellectum... Autre précleux avantage de ces 
deux qualités inséparables, L’équivalent grec du 
verbe compartietur slgnifie : verser comme une 


plule abondante. — Radix saptentiæ. Comp. les 
vers. 6 et 16. Cet arbre aux profondes racines 
pousse de vigoureux rameaux qui ne se flétrissent 
jamals (rami.. longævwl). — In thesauris…. Ce 
verset 26 est propre à la Vulgate. Il 8e compose 
de fragiuents des vers. 17, 21 et 24. — Timor. 
expellit..… (vers. 27). Encore un avantage du 
plus grand prix. 

28-34. L'e.aportement et la patience, signaléa 
comme des exemples de folle morale et de 5a- 
gesse. — Qui sine timore... C'est le contraire 
du vers. 27, pour servir de transition. Le texte 
grec va directement au falt : Une colère injuste 
ne pourra pas être justifiée (devant Dien). — 
Iracundia enim… Autre nuance dans le grec : 
L'élan de £a colère sera sa chute: c.-à-d. occa- 
slonnera promptement le péché. — Contraste au 
vers. 29 : sustinebit patiens. Il supportera vall- 
lamment l'épreuve, Jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu 
de le déllvrer (usque in tempus). — Postea 
redditio...: en récompense de sa patlence. — 
Bonus sensus..… Le grec dit simplement : NN 
(l'hbamiue patient) cachera ses paroles pour un 
temps. Cf. Prov. x, 19. Il mettra une digue « 


— 


31. Dans les trésors de la sagesse sont 
les règles de la science ; 

32. mais le culte de Dieu est en exé- 
cration au pêcheur. 

33. Mon fils, si tu désires la sagesse, 
conserve la justice, et Dieu te la don- 
nera. 

84. Car la crainte du Seigneur est la 
sagesse et la science, et ce qui lui est 
agréable, 

35. c’est la foi et la douceur, et il 
comblera les trésors de celui qui les 
possède. 

36. Ne sois pas rebelle à la crainte du 
Seigneur, et ne t'approche pas de lui 
avec un cœur double. 

37. Ne sois pas hypocrite devant les 
hommes, et que tes lèvres ne te soient 
pas un sujet de chute. 

38. Sois-y attentif, de peur que tu 
ne tombes, et que tu ne déshonores ton 
âme, 

39. et que Dieu ne révèle ce que tu 
caches, et qu’il ne te brise au milieu de 
l’assemblée, 

40. pour t'être approché du Seigneur 
avec malice, et pour avoir eu le cœur 
plein de ruse et de tromperie. 


Ecout. I, 31 — II, 1. 
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31. In thesauris sapientiæ significatio 
disciplinæ ; 

32. execratio autem peccatori cultura 
Dei. 

83. Fili, concupiscens sapientiam, 
conserva justitiam, et Deus præbebit 
illam tibi. 

34. Sapientia enim et disciplina timor 
Domini, et quod beneplacitum est illi, 
- 35. fidee et mansuetudo, et adimple- 

bit thesaurcs illius. 


36. Ne sis incredibilis timori Domini, 
et ne accesseris ad illum duplici corde. 


37. Ne fueris hypocrita in conspectu 
hominum, et non scandalizeris in labiis 
tuis. 

38. Attende in illis, ne forte cadas, et 
adducas animæ tuæ inhonorationem, 


39. et revelet Deus absconsa tua, et 
in medio synagogæ elidat te, 


40. quoniam accessisti maligne ad 
Dominum, et cor tuum plenum est dolo 
et fallacia. 


CHAPITRE II 


1. Mon fils, lorsque tu entreras au ser- 
vice de Dieu, demeure ferme dans la 
justice et dans la crainte, et prépare 
ton âme à la tentation. 


1. Fili, accedens ad servitutem Dei, 
sta in justitia et timore, et præpara 
animam tuam ad tentationem. 


son indignation, retiendra toute parole de mur- 
mure, etc. — Autre récompense de 82 vertu : 
labia muitornum... — Significatio disciplinæ. 
D'après le grec : une paraboie d'inteliigence. 
C-à-d. que ie sage a, dans ies trésors de son 
cœur, toute sorte de bonnes et belies choses qu'il 
manifeste à l’occasion, d'une manière très hono- 
rable pour iul. — Cultura Dei : Üencééerx, le 
cuite de Dieu et de tout ce qui s'y rattache. — Filt 
(vers. 33). Cette appeilation de tendresse est 
propre à la Vulgate. — Concupiscens... Dans le 
grec, avec une interrogation qui ajoute de la 
force à ia pensée : Désires-tu la sagesse? — 
Conserva… La théorie et ia pratique sont com- 
binées ici : l’obéissance aux commandements 
divins est le moyen d'acquérir la sagesse (præ- 
bebit illam). Au lieu de justitiam, le grec dit : 
les préceptes. — Désciplina (vers. 34) : taidela, 
l8 formation morale. — Fides : l'obéissance de 
la foi. Aansuetudo : la douceur, par opposition 
à là colère des impies orgueilieux, — Les mots 
adimplebit thesauros... ne se lisent pas dans ie 
grec. 

36-40. L'hypocrisie et son châtiment, — Ne 


sis incredibilis. .… : incrédule, défiant. Quelques 
manuscrits grecs ajoutent : lorsque tu es pauvre 
(c.-à-d. dans ie malheur). Interpolation pro- 
bable, mais qui indique bien ie sens. — Duplici 
corde : un cœur qui osciile entre la foi et j’in- 
crédulité. Cf. Ps. x1, 3, et le commentaire; Jac. 
1, 8: 1v, 8 — Non scandalizeris.. D'après Îe 
greo : Faïs attention à tes ièvres (à tes paroles), 
— Attende in lis. En grec : Ne t'exalte pas 
toi-même. — Ne cadas : car l’orgueil amène 
presque toujours l’humiliation. Cf. Prov. XxXIX, 32 ; 
Ez. xvit, 24; Matth. xxIur, 12. — Revelet…. abs- 
consa (vers. 39) : les misères occultes de l'âme 
superbe, jetées en pâture à ia curiosité et à la 
méchanceté du pubiic, en guise de châtiment. 
— Quoniam… maligne Dans le grec : Parce 
que tu ne t'es pas approché de la crainte du 
Seigneur. 


& II. — Préceptes et conseils divers. 
II,1— XLII, 14. 


1° Confiance au Dieu bon et miséricordieux. 
IT, 1-23. 
Cuar, II. — 1-6. Les amis du Seigneur doivent 
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2. Deprime cor tuum, et sustine; in- 
clina aurem tuam, et suscipe verba 
intellectus, et ne festines in tempore 
obductionis. 

3. Sustine sustentationes Dei; conjun- 
gere Deo, et sustine, ut erescat in no- 
vissimo vita tua. 

4. Omne quod tibi applicitum fuerit 
accipe, et in dolore sustine, et in hu- 
militate tua patientiam habe; 

5. quoniam in igne probatur aurum 
et argentum, homines vero receptibiles 
in camino humiliationis. 

6. Crede Deo, et recuperabit te; et 
dirige viam tuam, et spera in illum; 
serva timorem illius, et in illo veterasce. 


7. Metuentes Dominum, sustinete mi- 
sericordiam ejus, et non deflectatis ab 
illo, ne cadatis. 

8. Qui timetis Dominum, credite illi, 
et non evacuabitur merces vestra. 


9. Qui timetis Dominum, sperate in 
illum, et in oblectationem veniet vobis 
misericordia. 

10. Qui timetis Dominum, diligite 
illum, et illuminabuntur corda vestra. 


s'attendre à l'épreuve; comment ils doivent 5’y 
comporter. Beau passage pour la théologie de 
la souffrance. — Accedens ai servitutem... Si 
tu veux réellement servir Dieu de toutes tes 
forces. — Les mots sta in fjustitia et timore 
sont une particularité de notre version latine. 
— Præpara… ad tentationem. D'après le con- 
texte, le mot «tentation » désigne ici toute sorte 
d'épreuves. Se préparer à l’adversité, afin de 
n'être pas pris au dépourvu lorsqu'elle viendra; 
car elle viendra certainement un jour ou l'autre. 
— Deprime cor. Mieux : Dirige (rends droit) 
ton cœur. — Sustine : kaPTÉproov, sois ferme. 
— Inclina…, suscipe. Accueillir humbiement et 
äocilement les ordres de Dieu, même quand ils 
se font entendre sous ia forme du malheur. Cette 
ilgne est omise dans le grec. — Ne festines. 
Cf. Is. xxvin, 16. Ne pas se laisser entrainer, 
par la surprise et le trouble que produit tout 
d'abord l'épreuve, à des actions ou à des parolcs 
précipitées. — Obductionis : ÉRAYWY}S, ce que 
Dieu &« amène sur » quelqu’nn; ici, en mauvaise 
part, le malheur. — Sustine sustentationes... 
(mots propres à la Vulgate) : les délais imposés 
par Dien à la cessation de l’adversité. — Con- 
jungere.. Admirable conseil. Que ne peut-on pas 
supporter lorsqu'on est uni à Dieu! Nuance dans 
le grec : Unis-toi à jui (ro) bnct marque une 
adhésion extrêmement étroite) et ne t’éloigne 
pas (de lui). — Ut crescat… vita D'après le 
grec : Afin que tu croisses. L'expression {n no- 
uisstmo désigne très vraisemblablement l'autre 


Ecoui. II, 2-10. 


RE 


2. Humilie ton cœur et attends pa- 
tiemment; prête l'oreille, et reçois les 
paroles de la sagesse, et ne te hâte point 
au temps de l'épreuve. 

8. Souffre les retards de Dieu ; demeure 
uni à Dieu, et attends patiemment, afin 
que ta vie s’accroisse en vue de la fin. 

4, Accepte tout ce qui te sera imposé, 
demeure en paix dans la douleur, et dans 
ton humiliation conserve la patience; 

5. car l'or et l'argent s’éprouvent au 
feu, et les hommes aimés de Dieu s'é- 
prouvent au creuset de l’humiliation. 

6. Aie confiance en Dieu, et il te réta- 
blira ; rends ta voie droite, et espère 
en lui; conserve sa crainte et vieillis 
avec elle. | 

7. Vous qui craignez le Seigneur, at- 
tendez sa miséricorde, et ne vous détour- 
nez pas de Ini, de peur de tomber. 

8. Vous qui craignez le Seigneur, ayez 
foi en lui, et vous ne perdrez pas votre 
récompense. 

9. Vous qui craignez le Seigneur, es- 
pérez en lui, et sa miséricorde sera votre 
joie. 

10. Vous qui craignez le Seigneur, ai- 
mez-le, et vos cœurs seront remplis de 
lumière. 


vie, où ceux qui auront souffert ici-bas avec 
patience seront largement récompensés ; selon 
d’autres, la fin de l'épreuve. — Omne (mot sou- 
ligné).. accipe : avec résignation et même avec 
joie, puisque Dieu je veut ainsi. La proposition 
et in dolore sustine manque dans le texte grec. 
— In humilitate tua. Grec : dans les vicissi- 
tudes de ton humiliation. C.-à-d. lorsque seront 
survenus pour toi des changements de situation 
qui te réduiront à un état humillant et pénible. 
— Quoniam…. (vers. 5), Grand encouragement 
à la patience : l'épreuve purifie et sanctifie, — 
In îgne probatur... Comparaison sonvent eri- 
ployée dans la Bible, Cf. Prov. xvVII, 8; XXVIE, 21; 
Zach. x, 9; Mal, 111, 8, etc. — Recuperabit te : 
il t'aidera et prendra soin de toi. La dernière 
ligne du vers. 6, serva… veterasce, ne 8e trouve 
que dans la Vulgate. 

7-13. Patience dans la pelne et confiance au 
Dieu plein de bonté. Variation sur le thème qui 
précède, — L'apostrophe metuentes Dominum 
(ou qui timetis...) est répétée quatre fois de 
suite, au début de quatre versets consécutifs ; 
eile est d’un grand effet. — Ne cadatis : au mo- 
ral, par le péché. Danger de vouloir s'éloigner 
de Dieu lorsqu’on est sous le feu de l'épreuve. 
— Non evacuabitur merces... (vers. 8). Certi- 
tude absolue de la récompense. D’après le grec: 
elle ne se heurtera pas. Expression très pitto- 
resque. — Sperate. et veniet… (vers. 9). Grec : 
Espérez les blens, et la joie de l'éternité et «le 
la miséricorde. — Diligite... (vers. 10), La fu 


Eccui. IT, 11-20. 
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11. Considérez, mes enfants, les géné- 
rations humaines , et sachez que personne 
u’a espéré au Seigneur et a été confondu. 

12. Qui donc est demeuré ferme dans 
ses commandements et à été abandonné ? 
ou qui l’a invoqué et a été méprisé de 
lui ? 

13. Car Dieu est bon et miséricor- 
dieux; il pardonne les péchés au jour 
de la tribulation, et il est le protecteur 
de tous ceux qui le cherchent dans la 
vérité. 

14. Malheur au cœur double, et .ux 
lèvres criminelles, et aux mains qui font 
le mal, et au pécheur qui marche sur 
la terre par deux voies! 

15. Malheur aux lâches de cœur’ qui 
ne se fient point à Dieu, et qui pour 
cela ne seront pas protégés par lui! 

16. Malheur à ceux qui ont perdu la 
patience, et qui ont quitté les voies 
droites, et qui se sont détournés dans 
des voies mauvaises! 

17. Et que feront-ils, lorsque le Sei- 
gneur commencera à fout examiner ? 

18. Ceux qui craignent le Seigneur ne 
seront point incrédules à sa parole, et 
ceux qui l’aiment demeureront fermes 
dans sa voie. 

19. Ceux qui craignent le Seigneur 
rechercheront ce qui lui est agréable, et 
ceux qui l’aiment seront remplis de sa loi. 

20. Ceux qui craignent le Seigneur 


et l'espérance ont été mentlonnées dans les deux 
versets qui précèdent ; celul-ci (propre à la Vul- 
gate) signale la troisième et la plus parfaite des 


vertus théologales. — Itluminabuntur corde... 
Métaphore très exacte, car rien n'éclaire autant 
que le divin amour. — Respicite... (vers. 11). 


Appel à l’expérience universelle, pour démontrer 
la bonté et la miséricorde du Seigneur, — Na- 
tiones hominum. Sulvant Île grec : les généra- 


tions anciennes. — Speravit… et confusus est : 
humilié de voir son espérance frustrée. Cf. Ps. 
XXXVI, 25, etc. — Permansit in mandatis..…. 


(vers. 12). Grec : dans sa cralnte. — Quis invo- 
cavit… et despexit...? L'&omnipotentia suppiex » 
de quiconque sait prier comme il faut. — Pro- 

* tector est omnibus.… (vers. 13). D’après le grec : 
Et 11 sauve au temps de la trlbulation, 

14-17. Malheur à ceux qui refnsent d'espérer 
en un Dieu si bon! Trois Væ énergiques et ter- 
ribles. — Le premier (vers. 14) concerne ceux 
dont la condulte manque de droiture : duplici 
corde. Cf. 1, 36. D'après le grec : les cœurs tl- 
mides. Labiis scelestis (mots propres à la Vul- 
wate) : les paroles après les sentiments. Puls les 
actes : manibus malefacientibus (d’après le 
grec : les mains lâches ; cf. Job, 1v, 3 ; Is. XXXv, 3, 
etc), Luis lys démarches : peccul2ri.., duabus 


OT 


11. Respicite, filit, nationes homi- 
num, et scitote quia nullus speravit in 
Domino et confusus est. 

12. Quis enim permansit in mandatis 
ejus, et derelictus est? aut quis invo- 
cavit eum, et despexit illum ? 


13. Quoniam pius et misericors est 
Deus, ét remittet in die tribulationis 
_peccata, et protector est omnibus exqui- 
rentibus se in veritate. 


14. Væ duplici corde, et labiis scele- 
stis, et manibus malefacientibus, et pec- 
catori terram ingredienti duabus viis! 


15. Væ dissolutis corde, qui non cre- 
dunt Deo, et ideo non protegentur ab eo! 


16. Væ his qui perdiderunt sustinen- 
tiam, et qui dereliquerunt vias rectas, 
et diverterunt in vias pravas ! 


17. Et quid facient cum inspicere 
cœperit Dominus ? 

18. Qui timent Dominum non erunt 
incredibiles verbo illius, et qui diligunt 
illum conservabunt viam illius. 


19. Qui timent Dominum inquirent 
quæ beneplacita sunt ei, et qui diligunt 
eum replebuntur lege ipsius. 

20. Qui timent Dominum præparabunt 


viis. Aller par deux chemins est un signe d'In- 
décision ou d’hypocrilsie, — Second væ, dirigé 
contre les cœurs faibles et déflants (vers. 15) : 
dissolutis corde, un cœur mou, comme dit le 
grec. Châtiment de cette mollesse : 7on prate- 
gentur… — Troisième væ (vers. 16-17) : contre 
ceux qui ne savent pas demeurer patients dans 
l'épreuve. Dans le grec, les coupables sont direc- 
tement Interpellés : Malheur à vous, qui avez 
perdu la patlence, et que ferez - vous lorsque le 
Seigneur: commencera à examiner (inspicere, 
vers. 17) ? Les deux lignes et qui dereliquerunt... 
et diverterunt… n'existent que dans la Vulgate, 

18-23. Ceux quil craignent le Seigneur 58 
montrent, au contraire, tout à fait patients dans 
l’adversité. Contre-partie de l’alinéa qui précède. 
— Les mots qui timent Dominum sont de rou- 
veau répétés quatre fois de sulte. Comp. les 
vers. 7-10. — Conservabunt viam….: la conduits 
toujours aïlmable de la Providence, — Znqui- 
rent... beneptacita... (vers. 19). Le bon plaisir 
de Dieu sera toujours le leur. — Repichbuntur 
tege : méditant et pratiquant sans cesse cette 
loi sainte, — Sanctificabunt animas… (vers. 20). 
Dans le grec : Ils nunnueront leurs âmes (sons 
la imaln du Selgneur lorsqu'elle leur enverrs 
l'épreuve). — Le vers. 31 est propre À la Vui- 
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corda sua, et in conspectu illius sancti- 
ficabunt animas suas. 

91. Qui timent Dominum custodiunt 
mandata illius, et patientiam habebunt 
usque ad inspectionem illius, 

22. dicentes : Si pœnitentiam non 
egerimus, incidemus in manus Domini, 
et non in manus hominum. 


23. Secundum enim magnitudinem 
ipsius, sic et misericordia illius cum ipso 
est. 


Foczi. II. 21 — III, 7, 


prépareront leur cœur, et sanctifieront 
leurs âmes en sa présence. 

21. Ceux qui craignent le Seigneur 
gardent ses commandements, et ils au- 
ront patience jusqu’à sa visite, 

22. en disant : Si nous ne faisons pé- 
nitence, c’est dans les mains du Seigreur 
que nous tomberons, et non dans les 
mains des hommes. 

23. Car autant sa majesté est élevée, 
autant est grande sa miséricorde. 


CHAPITRE III 


1. Filii sapientiæ ecclesia justorum, 
et natio illorum obedientia et dilectio. 


2. Judicium patris audite, filii, et sic 
facite ut salvi sitis. 


8. Deus enim honoravit patrem in 
filüis, et judicium matris exquirens fir- 
mavit in filios. 

4. Qui diligit Deum exorabit pro pec- 
catis, et continebit se ab illis, et in 
oratione dierum exaudietur. 


5. Et sicut qui thesaurizat, ita et qui 
honorificat matrem suam. 

6. Qui honorat patrem suum jucun- 
dabitur in filiis, et in die orationis suæ 
exaudietur. 

7. Qui honorat patrem suum vita vivet 


1. Les enfants de la sagesse forment 
l'assemblée des justes, et leur race n’est 
qu'obéissance et amour. 

2. Écoutez, mes enfants, l’ordre de 
votre pére, et faites en sorte d’être 
sauvés. 

3. Car Dieu a rendu le père honorable 
pour ses enfants, et il a soigneusement 
affermi sur les fils l'autorité de la mére. 

4. Celui qui aime Dieu implorera le 
pardon de ses péchés, et il s’en abstien- 
dra, et il sera exaucé dans sa prière de 
chaque jour. 

5. Celui qui honore sa mére est 
comme celui qui amasse un trésor. 

6. Celui qui honore son père trouvera 
la joie dans ses enfants, et il sera exaucé 
au jour de sa prière. 

7. Celui qui honore son père jouira 


gate. Inspectionem a le même sens que € inspi- 
cere » au vers. 17, et désigne l'examen du sou- 
verain Juge. — Dicentes… egerimus (vers. 22). 
Encore une ligne entière qui manque dans le 
grec. — Incidemus…. et non Acte de foi tout 
semblable à celui de David. Cf. IT Reg. xxIv, 14. 
IN aurait mieux valu traduire par l'optatif : 
Puissions-nous tomber... — Secundum.… magni- 
tudinem..., sic... € Les rabbins ont noté que, 
toutes les fois qu’il est parlé de la grandeur de 
Dieu dans l’Écriture, sa condescendance est aussi 
mentionnée immédiatement.» Cf. Deut. x, 17-18; 
Ps. LxvTr, 5-6; Is. LVIL 15, etc. 

20 Devoirs des enfants envers leurs parents. 
II, 1-18. 

L'auteur insiste sur les bénédictions rattachées 
par Dieu à la pratique fidèle du quatrième com- 
mandement,. 

Car. III. — 1. Introduction. Ce verset manque 
totalement dans le texte grec.— Filii sapientiæ 
ecclesiæ... Les disciples de la sagesse forment 
une société toute parfaite, — Obedientia et dile- 
ctio. Deux vertus qu'on ne saurait disjoindre. 
Cf, Joan. x1v, 28. 


2-18. Les devoirs et la récompense d'un bon, 
fils. — J'udicium... audite, Le grec coupe autre- 
ment la phrase : Écoutez - moi (moi qui suis) 
votre père, Ô enfants. Le ton paternel que prend 
l'écrivain sacré convient fort bien pour la pré- 
sente exhortation. — Ut salvi silis : pour que 
vous jouissiez du bonheur promis dès Ici-bas 
aux fils dignes de ce nom. Cf. Dent. v, 16. — 
Deus... honoravit… Le Seigneur lui-même exige 
que les enfants honorent leurs parents, Le grec 
paraît signifier : Dieu a élevé le père au-dessus 
des enfants: ou bien : Dieu a rendu ie père digne 
‘À'honneur pour les enfants. — J'udicium.…., fir- 
mavit.. Le grec dit plus simplement : Et il a 
confirmé l'autorité (tel est ici le sens de xp{otc) 
de ia mère sur les fils. — Qui diligit Deumn. 
C’est & patrem » qu’il faudrait d’après le grec et 
d’après le contexte, — ÆErorabit… Plutôt : offre 
une propittation (2E1»x%oztu). La suite du vers. 4, 
à partir des mots et continebit, ne se trouve que 
dans la Vulgate. In oratione digrum:: dans ses 
prières quotidiennes, il sera toujours exaucé. — 
Qui honorificat… (vers. 6). Ce verbe désigne tous 
les devoirs d’un fils envers son père ei sa mére 
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d'une longue vie, et celui qui obéit à son 
père assistera sa mère, 

8. Celui qui craint le Seigneur honore 
ses parents, et il servira comme des 
maîtres ceux qui lui ont donné la vie. 

9, Honore ton père par actions, par 
paroles et en toute patience, 

10. afin que sa bénédiction vienne sur 
toi, et que cette bénédiction demeure 
jusqu’à la fin. 


11. La bénédiction du père affermit: 


la maison des enfants, et la malédiction 
de la mère la détruit jusqu'aux fonde- 
ments. 

12. Ne te glorifie pas de ce qui désho- 
nore ton père, car sa honte n’est pas ta 
gloire. 

18. Le fils tire sa gloire de l’honneur 
de son père, et un père sans honneur 
est la honte de son fils. 

14. Mon fils, soutiens la vieillesse de 
ton père, et ne l’attriste pas durant sa 
vie. 

15. Si son esprit s'affaiblit, supporte- 
le, et ne le méprise point parce que tu 
es robuste; car la charité exercée envers 
un père ne sera pas mise en oubli. 

16. Car tu seras récompensé pour avoir 
supporté le péché de ta mère; 

17. tu seras établi dans la justice, et 
Dieu se souviendra de toi au jour de 
l’afHiction, et tes péchés se fondront 
comme la glace en un temps serein. 

18. Combien est infâme celui qui 


— Jucundabitur in filtis (vers. 6) : de même 
que ses parents auront été très heureux grâce 
à lui. — Vita... longinre. Dieu l’a promis for- 
mellement en promulguant le quatrlème précepte 
du Décalogue. Cf. Ex. xx, 12. — Qui obedit 
patri, Grec : Celul qui obélt au Selgneur ; c-à-d. 
au souverain Législateur, qui a fait du respect 
dû aux parents nn commandement spéclal. — 
Refrigerabit : HVATLITEL , l’idée du repos unie 
à celle du rafraîchlssement. Gracleuse fmage. — 
Qui timet Dominum... (vers. 8). Cet hémistlche 
est omis par la plupart des manuscrits grecs. — 
Quasi dominis… Le rôle d'un bon fils ressemble 
sur bien des points à celul d’un serviteur dévoué. 
— In opere, et sermone.…. honora (vers. 9): par 
conséquent, de toutes manières. Le grec n’a pas 
les mots et omnt paltentia. — Ut superveniat... 
(vers. 10) : c.-à-d. se réalise, — In novissimo : 
à Jjamals, pendant toute la vle de son fl. 
Benedictio. flrmat…. (vers. 11). Témoln la bé- 
nédiction d’Isanc (Gen. xxvn, 27-29), et tant 
d'autres depuis. Au contralre, maledictio… era- 
dicat... — Ne giorieris in contumelia...: À la 
honteuse façon de Cham (Gen. 1x, 22). Conduite 
aussi insensée que peu filiale, comme le démon- 
trunt les trois membres de vers qui suivent 
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longiore, et qui obedit patri refrigerabit 
matrem. 

8. Qui timet Dominum honorat pa- 
rentes, et quasi dominis serviet his qui 


se genuerunt. 


9. In opere, et sermone, et omni pa- 
tientia, honora patrem tuum , 

10. ut superveniat tibi benedictio ab 
eo, et benedictio illius in novissimo ma- 
neat. 

11. Benedictio patris firmat domos 
filiorum; maledictio autem matris era- 
dicat fundamenta. 


12. Ne glorieris in contumelia patris 
tui, non enim est tibi gloria ejus con- 
fusio. 

13. Gloria enim hominis ex honore 
patris sui, et dedecus filii pater sine 
honore. 

14. Fili, suscipe senectam patris tui, 
et non contristes eum in vita illius. 


15. Et si defecerit sensu, veniam da, 
et ne spernas eum in virtute tua; elee- 
mosyna enim patris non erit in obli- 
vione. 

16. Nam pro peccato matris restitue- 
tur tibi bonum; 

17. et in justitia ædificabitur tibi, 
et in die tribulationis commemorabitur 
tui, et sicut in sereno glacies solventur 
peccata tua. 

18. Quam malæ famæ est qui dere- 


(vers. 12b-13), Cf. Prov. XVI, 6. Au lieu de pater 
sine honore, le grec dit : une mère sans honneur. 
— Suscipe senectam (vers. 14). Vlens au secours 
de ses cheveux blancs, Cf, Prov. xxrit, 22. — Si 
defecerit sensu (vers. 15). L'auteur désigne délt- 
catement ainsi les infirmités multiples de la viell- 
lesse, Les rabbins allégualent à l'appul de cette 
recommandation spéclale & une belle légende, 
d'après laquelle les premières tables de la lof, 
quoique brisées, auralent été conservées dans 
l'arche », — Ne spernas… in virtute tua : c.-à-d. 
dans ta pleine vigueur d'homme falt. — Etee- 
mosync.. patris. Au sens passif : la pleuse assis- 
tance que l’on accorde à un père. — Nam pro 
peccato… (vers. 16) : en échange des défauts des 
parents, patiemment supportés par les enfants. 
Le grec n’a pas les mots matris restitnetur... 
jusqu’à in fustitia. — Ædificabitur tibi. Figure 
expresslve pour désigner de précieuses faveurs 
temporelles. — Commemorabitur tui. C’est le 
Selgneur lui-même qui se souviendra des bons 
fils pour les délivrer de leurs angoisses, — Sicut 
in sereno glacles. Très belle comparalson. La 
chaleur dissout la glace ; l’accomplissement fidêie 
du quatrlème commandement fait de même dis. 
paraître les péchés. — Quam malæ fams.., 
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linquit patrem ! et est maledictns a Deo 
“qui exasperat matrem ! 

19. Fili, in mansuetudine opera tua 
perfice, et super hominum gloriam dili- 
geris. 


20. Quanto magnus es, humilia te 
in omnibus, et coram Deo invenies gra- 
tiam ; 

21. quoniam magna potentia Dei s80- 
lius, et ab humilibus honoratur. 


22. Altiora te ne quæsieris, et for- 
tiora te ne scrutatus fueris; sed quæ 
præcepit tibi Deus illa cogita semper, 
et in pluribus operibus ejus ne fueris 
curiosus. 

23. Non est enim tibi necessarium ea 
quæ abscondita sunt videre oculis tuis. 

24. In supervacuis rebus noli scrutari 
multipliciter, et in pluribus operibus 
ejus non eris Curiosus. 


25. Plurima enim super sensum ho- 
minum ostensa sunt tibi. 

26. Multos quoque supplantavit sus- 
picio illorum, et in vanitate detinuit 
sensus illorum. : 

27. Cor durum habebit male in no- 
vissimo, et qui amat periculum in illo 
peribit. 


Eccri. III, 19-27. 


abandoune son père, et combien est, 
maudit de Dieu celui qui irrite sa mére! 

19. Mon fils, accomplis tes œuvres 
avec douceur, et tu t'attireras encore 
plus l’amour des hommes que leur es- 
time. 

20. Plus tu es grand, plus tu dois 
t’humilier en toutes choses, et tu trou 
veras grâce devant Dieu; 

21. car Dieu seul possède une grande 
puissance, et c'est par les humbles qu'il 
est honoré. 

22. Ne recherche pas ce qui est au- 
dessus de toi, et ne scrute point ce qui 
surpasse tes forces; mais pense toujours 
à ce que Dieu t'a commandé, et n'étends 
pas ta curiosité à toutes ses œuvres. 

23. Car il ne t'est pas nécessaire de 
voir de tes yeux ce qui est caché. 

24. Ne scrute pas avec trop d’empres- 
sement les choses superflues, et n’étends 
pas ta curiosité à toutes les œuvres de 
Dieu. 

25. Car bien des choses qui dépassent 
l'esprit de l’homme t'ont été révélées. 

26. Beaucoup se sont laissé égarer Jr 
leurs fausses opinions, et leurs senti- 
ments les ont retenus dans la vanité. 

27. Le cœur dur sera dans le malheur 
au dernier jour, et celui qui aime le péril 
y périra. 


(vers. 18)1 Le mauvals fils est véritablement un 
infâme. D’après le grec: comme un blasphéma- 
teur. — Est maledictus a Deo. Cf. Lev. xx, 9; 
Deut. xxvT1, 16. 

3° Douceur et humilité. III, 18-32. 

18-21. Être doux et humble dans l’ensemble 
de sa conduite. — Super hominum gloriam..… 
On s’attirera ainsi l'estime et l'affection de tous. 
Dans le grec : Et tu seras aimé par l’homme 
agréab'e, c-à-d. par les hommes de bien. — 
Quantc magnus (pour « major ») es. Sentence 
« digne de l'Évangile ». Cf. Prov. 1x, 34. € L’hu- 
milité devrait grandir avec le succès extérleur. » 
— Hurmilia te, Grec : (tanto magis humilia te.? 
— Le conseil est admirablement motivé : guo- 
niam magna potentia… Dieu ne veut de gran- 
deur que pour lui-même; l'orgueil est donc une 
usurpation et un vol que l’on fait à sa gloire. 
Au contraire, c’est par les humbles qu'il est le 
mieux honoré (et ab humilibus...). 

22-26. Exhortation à l'humilité. Ce passage 
est un de ceux que cite le Talmud, en l’attri- 
buant à Ben-Sira. Voyez l’Introduction, p. 39. — 
Altiora te (d'aprés le grec : des choses plus dif- 
ficiles que toi, c.-à-d. trop difficiles pour toi)... 
« S’abstenir des spéculations inutiles, » et ne 
pas vouloir comprendre quand même ce qui 
dépasse la portée de la raison: surtout ne pas 
scruter les divins mystères avec orgueil et témé- 


rité. — Sed quæ præcepit.… Dieu demande de 
nous « l’obéissance pratique, et non des conn:is. 
sances spécularives ». — La ligne in pluribus 
operibus… curiosus ne se lit pas dans le texte 
grec. — Non enim… necessarium.…. (vers. 23), 
Inutilité d’une pareille manière de faire. — In 
supervacuis rebus… (vers. 24). Le fils de Sirach 
insiste fortement sur cette recommandation. 
D’après le grec : Dans ce qui dépasse tes œuvres, 
c.-à-d. ce qui n'est pas nécessaire pour ta conduite 
personnelle, — Noli…. multipliciler : UN T£pLEC- 
yä4£ov, ne sols pas actif à l'excès. Cf. II Thess. 
Ii, 11. — nes mots ef in pluribus... curiosus ne 
sont qu’une répétition du vers. 22b, et ils man- 
quent de nouveau dans legrec.—Plurima.. super 
sensum.. (vers. 25). Le grec dit plus clairement: 
Car il t'a été manifesté plus de choses que l'in- 
telligence humaine (n’en peut découvrir et saisir), 
Par conséquent, se contenter de ces révélation 
plus que suffisantes. — Multos.. supplantavuil… 
(vers. 26), Grave avertissement. Cf. Prov.xxv, 27: 
Rom. xnt, 3. D’après le grec : Il en est beaucoup 
que leurs conjectures ont égarés, et une suppo- 
gition fâcheuse à fait glisser leur Jugement. 
27-32. Contre l’orgueil de l'esprit et du cœur. 
Le fils de Sirach indique les divers malhevrs 
qu’il attire. — Cor durum : le cœur superbe, 
entêté, qui ne veut recevoir aucun avis. — Qui 
amat periculum.…. C'est dans l’ordre, parce que 
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28. Le cœur qui marche par deux 
oies ne réussira point, et l'âme cor- 
rompue y trouvera un sujet de chute. 

29. Le cœur méchant sera accablé de 
douleurs, et le pécheur ajoutera péché 
sur péché. 

30. Pour l'assemblée des superbes il 
n’y a pas de remède, car la tige du pé- 
ché prend racine en eux sans qu'ils le 
remarquent. 


31. Le cœur du sage se manifeste par |, 


la sagesse, et l’oreille vertueuse écoutera 
la sagesse avec une extrême ardeur. . 

32. Le cœur sage et intelligent s’abs- 
tiendra du péché, et il réussira dans les 
œuvres de justice. 

33. L'eau éteint le feu ardent, et l’au- 
mône résiste aux péchés. 

34. Dieu contemple celui qui fait mi- 
séricorde, et il se souvient de lui dans 
la suite, et celui-là trouvera un appui 
au temps du malheur. 


28. Cor ingrediens duas vias non ha- 
bebit successus, et pravus corde in illis 
scandalizabitur. 

29. Cor nequam gravabitur in dolori- 
bus, et peccator adjiciet ad peccandum. 


30. Synagogæ superborum non erit 
sanitas ; frutex enim peccati radicabitur 
in illis, et non intelligetur. 


31. Cor sapientis intelligitur in 8a- 
pientia, et auris bona audiet cum omni 
concupiscentia sapientiam. 

32. Sapiens cor et intelligibile absti- 
nebit se a péccatis, et in operibus justi- 
tiæ successus habebit. 

33. Ignem ardentem extinguit aqua, 
et eleemosyna resistit peccatis ; 

34. et Deus prospector est ejus qui 
reddit gratiam ; meminit ejus in poste- 
rum, et in tempore casus sui inveniet 
firmamentum. 


CHAPITRE IV 


1. Mon fils, ne prive pas le pauvre de 
son aumône, et ne détourne pas tes yeux 
de l’indigent. 

2. Ne méprise pas celui qui a faim, 
et n’aigris pas le pauvre dans sa pénurie. 


3. N’attriste pas le cœur du pauvre, 
et ne diffère point de donner à celui qui 
est dans la détresse. 


1. Fili, eleemosynam pauperis ne de- 
fraudes, et oculos tuos ne transvertas a 
paupere. 

2. Animam esurientem ne despexeris, 
et non exasperes panperem ‘in inopia 
sua. 

3. Cor inopis ne aflixeris, et non pro- 
trahas datum angustianti. 


les présomptueux se privent eux-mêmes des 


grâces nécessaires, et ils giissent habituellement ; 


dans j'abîime, — Cor ingrediens duas vias... 
Cf. 11, 14°, Ce verset est propre à ia Vulgate. — 
Cor nequam (vers. 29). Mieux : le cœur dur, 
comme au vers. 27. — Peccator adjicief.. Dans 
ie grec : Le pécheur ajoutera péché sur péché. 
Une transgression en amènera une autre à sa 
suite, dit un ancien proverbe. — Synagogæ su- 
perborum.. (vers. 30). Nuance du texte grec : 
Dans le maïheur de l’orgueilieux il n°y 4 pas de 
guérison. En effet, l'épreuve même ne ie corrige 
pas, comme il est aussitôt ajouté : frutex enim.….; 
ie mal a poussé en lui de trop profondes racines. 
Les mots et non intelligetur manquent dans le 
grec. — Cor sapientis... (vers. 81). Contraste. 
Grec : Le cœur de i’homme inteiligent compren- 
dra une paraboïe, c.-à-d, ie conseil qu’on lui 
donne sous une forme sentencieuse, et il en fera 
son profit. — Auris bona audiet... D'après ie 
grec : Une oreilie attentive est le désir du sage. 
Manière pittoresque d’insinuere qu’il est heureux 
de recevoir des avis. — Le vers. 32. sapiens cor... 
habebit, est entièrement omis dans le texte grec. 


4 La charité envers les pauvres. III, 33 — 


TOME 
33-34, Introduction : les heureux fruits de 
cette vertu. — Zgnem ardentem... Fort belle 


comparaison. Pour la pensée, comp. Tob, 1, 8-11 : 
XII, 9; xIV, 11. Au lieu de resistit, le grec dit : 
expie. — Deus prospector… La version grecque 
est plus concise : Celui qui récompense les bien- 
faits s'en souvient ensuite. — In tempore casus… . 
L'homme bienfaisant et charitable trouve à son 
tour un appui lorsque ia caiamité fond sur iui. 
Cf. Ps. xL, 2 et ss. 

CHaP. IV. — 1-11. Être miséricordieux et juste 
à l'égard des pauvres. — Æleemosynum.., ne 
defraudes. D’après le grec : Ne prive pas le 
pauvre de sa vie, c.-à-d. de oe qui est néces- 
saire à sa subsistance. — Oculos… ne transver- 
tas : en feignant de ne pas voir le malheureux 
mendiant. Le grec exprime une autre pensée, 
trés pathétique : Et ne fais pas attendre les 
yeux des indigents (les regards suppliants du 
pauvre). Cf. Prov. 111, 27-28. — Animam… ne 
despexeris. Grec : N’attriste pas l'âme affamée; 
en lui refusant tout secours, — Non exasperes…. 
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4. Rogationem contribulati ne abjicias, 
et non avertas faciem tuam ab egeno. 


b. Ab inope ne avertas oculos tuos, 
propter iram ; et non relinquas quæren- 
tibus tibi retro maledicere. 


6. Maledicentis enim tibi in amari- 
tudine animæ exaudietur deprecatio il- 
lius ; exaudiet autem eum qui fecit 
illum. 

7. Congregationi pauperum affabilem 
te facito, et presbytero humilia animam 
tuam, et magnato humilia caput tuum. 


8. Declina pauperi sine tristitia aurem 
tuam, et redde debitum tuum, et re- 
sponde illi pacifica in mansuetudine. 

9. Libera eum qui injuriam patitur de 
manu superbi, et non acide feras in 
anima tua. 

10. In judicando esto pupillis miseri- 
cors ut pater, et pro viro matri illorum; 


11. et eris tu velut filius Altissimi 
obediens, et miserebitur tui magis quam 
mater. 

12. Sapientia filiis suis vitam inspirat, 
et suscipit inquirentes 8e, et præibit in 
via justitiæ. 


15. Et qui illam diligit diligit vitam, 
et qui vigilaverint ad illam complectentur 
placorem ejus. 


4, Ne rejeite point la prière de l’af- 
figé, et ne détourne pas ton visage du 
pauvre. 

5. Ne détourne pas tes yeux de l’indi- 
gent, de peur qu'il ne s’irrite, et ne donne 
pas lieu à ceux qui t’implorent de te mau- 
dire par derrière. 

6. Car celui qui te maudit dans l’amer- 
tume de son âme sera exaucé dans son 
imprécation, et il sera exaucé par celui 
qui l’a créé. 

7. Rends-toi affable à l'assemblée des 
pauvres, et humilie ton âme devant les 
anciens, et baisse la tête devant les 
grands. 

8. Prête l'oreille au pauvre sans cha- 
grin , et acquitte ta dette, et réponds-lui 
-micalement et avec douceur. 

9. Délivre de la main du superbe celui 
qui souffre violence, et ne supporte pas 
cela méchamment dans ton âme. 

10. Lorsque tu rends une sentence, 
aie pour les orphelins la pitié d'un père, 
et sois comme un mari pour leur mère; 

11. et tu seras comme le fils obéissant 
du Très- Haut, et il aura compassion de 
toi plus qu’une mère. | 

12. La sagesse inspire la vie à ses en- 
fants ; elle accueille ceux quilacherchent, 
et elle les précède dans la voie de la 
justice. 

13. Celui qui l'aime aïme la vie, et 
ceux qui veillent pour la trouver goûte- 
ront sa douceur. 


On excite une sourde colère au cœur des arfiigés 
lorsqu'on ne leur vient pas en aide. — Non pro- 
trahas datum... (vers. 3). L'aumône est plus 
délicate quand elle est faite immédiatement. 
& Nil dat qui munera tardat. » — Ruogaltionem 
contribulati… &« De la compassion spontanée, l'é- 
crivain sacré passe à celle qui doit suivre l’appel 
de la détresse (vers. 4-6). D — Propter iram 
(vers. 5).C.-à-d. «ne exasperes ?,comme au vers. 2b, 
— Non relinquas quærentibus… Dans le grec : 
Et ne donne à aucun homme l'occasion de te 
maudire. — ÆEraudietur deprecatio…. (vers. 6). 
Dieu exauce les malédictions que le pauvre pro- 
fère dans l’amertume de son âme contre les msu- 
vais riches. Cf. Ex. xxx, 22-23; Deut. xv, 9; 
Prov, x1vV, 31; xvI1, 5; xxVIN, 27. — Congrega- 
tioni.… (vers. 7). Le mot pawperum et la ligne 
et presbytero... animam tuam sont des additions 
de ia Vuigate, Dans le texte grec la pensée semble 
d’abord toute générale, mais elle est bientôt pré- 
cisée par le contexte : se rendre aimable à la 
congrégation et à ses chefs, en manifestant un 
grand dévouement pour les pauvres. — Declina… 
sine tristitia… (vers. 8). Saint Paul l’a dit aussi, 
U Cor. 1x, 7 : « Hilarem.… datorem diligit Deus. » 
— Li redile debitum... Dette de charité, pour 


le moins. Le grec n'a pas ces mots. — Librra 
eum qui. patitur (vers. 9). Autre manière de 
pratiquer la miséricorde : délivrer les faibles 
injustement opprimés. — Non acide feras... 
Grec : Ne sois pas lâche lorsque tu juges (in 
judicando du vers. 10, dans notre version latine); 
c-à-d. demeure ferme lorsque tu auras à juger 
l'oppresseur inique du pauvre, et prends Île parti 
de l’innocent. Cf, Ps. LxXxxI, 3 et s8. — Pupillis… 
ut pater, et pro viro… Traits délicats. Cf. Job, 
xxix, 16, et xxx1, 18: Is, 1, 17, etc. — Et eris 
tu... (vers. 11). La récompense de cette noble et 
généreuse conduite. — Velut filius Altissimi : 
& çar l'homme n'a rien de plus divin que d’être 
bienfaisant (saint Grégoire de Nazianze). > L'é 
pithète obediens ne 8e lit que dans le latin. — 
Miserebitur... magis quam mater. Digne cone 
clusion de ce magnifique morceau. 

6° Avantages que procure la sagesse. IV, 12-22. 

12-22. Filiis.… vitam inspirat. Elle ieur insuffle 
la vraie vie, ia vie parfaite. D'après le grec : La 
sagesse exalte ses fiis. Eile conduit ses disciples 
à la gloire, au bonheur, — Præibit in via: 
comme un guide, pour les empêcher de s’égarer. 
Le grec n’a pas ces mots. — Qui illam diligit.… 
Même pensée qu’au livre des Proverbes, 1, 18, 
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14. Ceux qui la posséderont auront la 
vie pour héritage, ct partout où elle en- 
trera Dicu répandra sa bénédiction. 

15. Ceux qui la servent seront obéis- 
sants au Saint, et ceux qui l’aiment sont 
aimés de Dieu. 

16. Celui qui l'écoute jugera les na- 
tions, et celni qui la contemple demeu- 
rera en sécurité. 

17. S'il à confiance en elle, il l'aura 
pour héritage, et sa postérité s’y affer- 
mira, 

18. car la sagesse marche avec lui 
dans l'épreuve, et elle le choisit parmi 
les premiers. 

19. Elle amènera sur lui la crainte, la 
frayeur et l'épreuve; et elle l'exercera 
par les peines qui accompagnent ses ins- 
tructions, jusqu'à ce qu'elle l'ait sondé 
dans ses pensées, et qu'elle se confie : 
son âme. 

20. Alors elle l’affermira, elle viendra 
à lui par un chemin droit, et le comblera 
de joie; 

21. et elle lui découvrira ses secrets, 
et elle entassera sur lui la science et 
l'intelligence de la justice. 

22. Mais, s’il s'égare, elle l’abandon- 
pera, et le livrera aux mains de son en- 
nemi. 


— Qui vigilaverint…. Ceux qui se lèvent de grand 
matin pour la chercher; marque d'un saint em- 
pressement. Cf. Prov. vx, 17, etc. — Quo introi- 
bit. (vers. 14). In quelque lieu que la sagesse 
péuêtre, les bénédictions divines y entrent avec 
elle. — Sancto (vers. 15) : Dieu, qui est le Saint 
par excellence. — L'équivalent grec de obse- 
quentes erunt, }EtTOUpYroovoty, sert d'ordi- 
naire à désigner le culte divin. € La vraic sagesse 
se confond avec la vraie religion ; par conséquent, 
les relations de Dieu avec nous dépendront de 
nos relations avec la Sagesse, » — Judicabit 
:genies (vers. 16). Pensée messianique. Aux grandes 
assises de la fin des temps, les bons, devenus les 
assesseurs du Chri-t, Jugeront les méch.nts, dont 
les païens sont lei le type. Cf. Sap. 1, 8, et 
van, 14; 1 Cor, vx, 2, etc. — Qui intuetur. D'après 
le grec ordinaire : Celui qui s'approche d'elle. 
D'excelleuts manuserits ont rp0GÉ/w", celui qul 
fair attention à elle. — Permanebit confidens : 
p'ayant rien à craindre, ni de Dieu, ni des hommes. 
Cf. Prov. 1, 33. — Si crediderit…. (vers. 17). Ee 
grec empioie la seconde personne : Si tu te confies 
en elle tel l'on se laisse guider par elle}, tu l'au- 
ras en héritage. — Erunt in confirmatione... 
Paroles obscures dans la traduction latine. Le 
grec est plus simple : Et ses générations (crea- 
turæ illius, les descendants du serviteur fidèle 
de la sagesse) la posséderont. Il l'aoquerra non 


COMMENT. — V,. 


14. Qui tenuerint illam, vitam here. 
ditabunt, et quo introibit benedicet 
Deus. 

15. Qui serviunt ei obsequentes erunt 
Sancto, et eos qui diligunt illam diligit 
Deus. 

16. Qui audit illam judicabit gentes, 
et qui intuetur illam permanebit confi- 
dens. 

17. Si crediderit ei, hereditabit illam, 


eterunt in coufirmatione creaturæ illius; 
LA 


18. quoniam in tentatione ambulat 
cum eo, et in primis eligit eum. 


19. Timorem, et metum, et probatio- 
nem inducet super illum; et cruciabit 
illum in tribulatione doctrinæ suæ, do- 
nec tentet eum in cogitationibus suis, et 
credat animæ illius. 


20. Et firmabit illum, et iter adducet 
directum ad illum, et lætificabit illum; 


21. et denudabit absconsa sua illi, 
et thesaurizabit super illum scientiam 
et intellectum justitiæ. 

22. Si autem oberraverit, derelinquet 
eum, et tradet eum in manus inimici 
sul. 


seulement pour iui-même, mails pour toute sa 
postérité, — Quoniam in tentatione… Les vers. 
18-22 décrivent la conduite habituelle de la sagesse 
envers les âmes qui se donnent à elle. Le grec 
exprime en d'autres termes, très pittoresques, 
la pensée du vers. 18 ; Ilttéralement : Car d'abord 
(in primis) elite marche avec jui d'une manière 
tortueuse. Au début, la sagesse use de procédés 
étrar.ges envers ses disciples, les soumettant à dif- 
férentes épreuves (timoremn, et melurn.. ,vers. 19), 
commie si elle oubliait ses promesses de bonheur 
et de paix ; mais ce n'est là qu’une tentation pas- 
sagère (donec tentst eum... Inversion ct légère 
variante dans le grec : Jusqu'à ce qu'elic ait 
confiance en son âme, et qu’elle l'ait éprouvé: 
par ses lols)., — Et firruabit illum (vers. 20; 
ces mots sont propres à la Vuigate). Après avoir 
ainsi éprouvé ses disciples, la sagesse les comble 
de ses faveurs, — ter adducrt drrectum. D'après 
ie grec : Elle re sient à lui de nouveau par la 
droite voie. Ces mots contrasient avec ics voies 
tortueuscs qu'a sisualées le vers. 18. — Denu 
dabit absronsa… (vers. 21). On ne communique 
ses secrets qu'aux intimes amis. — Si. cberra- 
verit (vers. 22). Si le résultat ce l'épreuve est 
défavorable. — In manus inimici, Plus forte. 
ment dans le grec : aux mains de sa ruine. Hé: 
braïsme très pionulics. 
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23. Fili, conserva tempus, et devita a 
malo. 

24. Pro anima tua ne confundaris di- 
cere Verum ; 

25. est enim confusio adducens pec- 
catum, et est confusio adducens gloriam 
et gratiam. 

26. Ne accipias faciem adversus fa- 
ciem tuam, nec adversus animam tuam 
mendacium. 

27. Ne reverearis proximum tuum in 
casu SU0, 

28. nec retineas verbum in tempore 
salntis. Non abscondas sapientiam tuam 
in decore suo ; 

29. in lingua enim sapientia dignos- 
citur ; et sensus, et scientia, et doctrina 
in verbo sensati, et firmamentum in 
operibus justitiæ. 


30. Non contradicas verbo veritatis 
ullo modo, et de mendacio ineruditionis 
tuæ confundere. 

31. Non confundaris confiteri peccata 
tua, et ne subjicias te omni homini pro 
peccato. 

32. Noli resistere contra faciem poten- 
tis, nec coneris contra ictum fluvii. 


33. Pro justitia agonizare pro anima 
tua, et usque ad mortem certa pro Jju- 


23. Mon fils, ménage le femps et évite 
le mal. 

24. Pour le bien de ton âme, n'aie pas 
honte de dire la vérité; 

25. car il y a uue confusion qui pro- 
duit le péché, et il y a une confusion 
qui attire la gloire et la grâce. 

26. N'aie d'égard à personne à ton 
détriment, et ne mens pas aux dépens 
de ton âme. 

27. Ne respecte pas ton prochain dans 
sa chute, 

28. et ne retiens pas la parole lors- 
qu'elle peut être salutaire. Ne cache 
point ta sagesse dans sa beauté ; 

29. car la sagesse se fait connaître 
par la langue; et le sens, la science et 
la doctrine paraissent dans la parole de 
l'homme sensé, et sa fermeté consiste 
dans les œuvres de justice. 

30. Ne contredis en aucune manière 
la parole de vérité, mais aïe honte du 
mensonge qui provient de ton ignorance. 

31. Ne rougis pas de confesser tes pé- 
chés, et ne te soumets à personne pour 
pécher. 

32. Ne résiste point en face au puis- 
sant, et ne te raidis pas contre le cou- 
rant du fleuve. 

33. Prends la défense de la justice 
pour sauver ton âme, et combats jusqu’à 


6e De la vraie et de la fausse confusion. IV, 
23-36. 

23-36. Se tenir sur ses gardes, pour ne pas 
se laisser entraîner an péché par quelque fausse 
honte. — Couserva tempus. Plutôt, d'après le 
grec : Observe le temps, c.-à-d. les occasions 
favorables. Cf. Eccl. 11, 1 et ss. But de cette 
attention vigilante : devita a malo. — Ne con- 
fundaris… Suivant le latin : Sols constamment 
sincère. Mais le grec n’a pas les mots dicere 
verum; le sens est donc : Évite le péché, qui 
couvre l’âme de confusion. — Est enim confu- 
sio… Le vers. 25 distingue entre deux sortes de 
honte : l'une mauvaise, adducens peccatum, celle 
qu'on nomme le respect humain; l’autre excel- 
lente, adducens gloriam..., et consistant dans 
l'areu des fautes et dans un repentir sincère. 
— Ne accipias… À partir d'icl (vers. 26), l'au- 
teur mentlonne quelques-unes des manifesta- 
tions de la mauvaise honte. Le grec est plus 
concis pour ce premier exemple : N’aie égard à 
personne contre ton âme; c.-à-d. ne te laisse 
influencer par personne de manière à agir contre 
ta conscience. — Ne reverearis.. in casu tuo. Plu- 
tôt, d’après le grec : « in casum tuum. ? Ne pas 
respecter ses supérieurs jusqu’au point de pécher 
pour leur plaire. — Nec retincas… Le grec ordi- 
nalre n’a pas cet hémistiche ; mais on le trouve 
dans plusieurs manuscrits importants, et aussi 


dans Ja version syrlaque. — Zn tempore salutis : 
lorsqu'on peut falre le bien, sauver quelqu'un, 
par une parole dite à propos. — Non abscondas. 
in decore... Le fils de Sirach € attaque ici une 
antre sorte de mauvaise honte, qui fait que l'on 
cache ce que l’on sait, dans des occasions où on 
devrait le faire paraître, et où cela deviendrait 
utile et glorleux ». (Calmet, A. L.) — In lingua 
enim.…. (vers. 29). Ralson du conseil qui précède. 
Le grec est plus concis que la Vulgate. — Non 
contradicas… (vers. 30). & Si le silence est par- 
fols hors de saison, la parole peut l’être anssl 
en de nombreuses circonstances, » Parler contre 
la vérité serait alors une grande faute, — 
De mendacio inerudttionis... D'après le grec : 
Sois confondu au sujet de ton ignorance. — Non 
confundarts confitert.… (vers. 31). Avouer fran- 
chement, simplement ses erreurs et ses fautes. 
— Ne subjictas. pro peccato. D'après le grec : 
Ne te soumets pas à l'homme Insensé. — Noïi 
reststcre contra... Lit'éra'ement dans le grec : 
N'accepte pas la perscnue du puissant. L'hé- 
braïsme accoutumé pour désigner la partlalité. 
— Nec... contra ictum fluvii. Métaphore com- 
mune à toutes les littératures, pour dire : No 
fais pas l’impossible. — Pro justitia agonizare.. 
(vers. 33). Admirable recommandatlon, exposto 
en un langage très viril. — Noli cilatus esse. 
(vers. 34). Contraste entre l’activité de la langue 


Eco. IV, 


la mort pour la justice, et Dieu combat- 
tru pour toi et renversera tes ennemis. 

34. Ne sois pas prompt à parler, et 
lâche et négligent dans tes œuvres. 

35. Ne sois pas comme un lion dans 
ta maison, troublant ceux de ta famille 
et opprimant ceux qui te sont soumis. 

36. Que ta main ne soit pas tendue 
pour recevoir, et fermée pour donner. 


34 — 
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stitia ; et Deus expugnabit pro te inimi- 
cos tuos. 

34. Noli citatus esse in lingua tua, et 
inutilis, et remissus in operibus tuis. 

35. Noli esse sicut leo in domo tua, 
evertens domesticos tuos, et opprimens 
subjectos tibi. 

36.,Non sit porrecta manus tua ad ac- 
cipiendum, et ad dandum collecta. 


CHAPITRE V 


1. Ne t'appuie pas sur les richesses 
injustes, et ne dis point : J’ai suffisam- 
ment de quoi vivre ; car cela ne servira 
de rien au temps de la vengeance et de 
l'obscurité. 

2. Ne t’'abandonne pas, dans ta force, 
aux mauvais désirs de ton cœur; 

3. et ne dis pas : Que je suis puissant! 
qui donc pourra me contraindre au sujet 
de mes actions ? car Dieu en tirera cer- 
tainement vengeance. 

4. Ne dis point : J’ai péché, et que 
m'est-il arrivé de fâcheux? car le Très- 
Haut est lent à punir. 

5. Ne sois pas sans crainte au sujet 
de l'offense qui t'a été pardonnée, et 
n’ajoute pas péché sur péché. 

6. Et ne dis pas : La miséricorde du 
Seigneur est grande, il aura pitié de la 
multitude de mes péchés ; 

7. car son a et sa miséri- 


et la mollesse des œuvres (inutilis et remissus.….). 
« Parler peu et agir beaucoup, > dit un anclen 
proverbe juif. Ou encore : & les jnstes parlent 
peu et agissent beaucoup; les méchants parlent 
beaucoup, et n’agissent pas même un peu. » — 
Sicut leo in domo (vers. 35). Exhortation toute 
dramatique, qui est d’une application fréquente. 
Au lieu de evertens domesticos, le grec porte : 
PavTagtozOTwYv, faisant le fantasque. Les mots 
opprimens subjectos... sont une addition de la 
Vulgate. — Non sit porrectæ.…. (vers. 36). « Il est 
meilleur de donner que de recevoir, » comme l’a 

dit salnt Paul d’après Jésus-Christ lui-même. 
Cf. Act. xx, 36. 

5° Se mettre en garde contre la fausse con- 
Rance. V, 1-10. 

CaaP. V. — 1-10. Ad possessiones iniquas. 
Le grec dit en termes plus généraux : Ne fais 
pas attention à tes richesses. — Ne dixcris : avec 
un orgueil très coupable. — Est mihi suffictens… 
Simplement dans le grec : Elles me suffisent. 
Cf. Luc. xu, 16 et 88. — Nüéhil enim proderit… 
Ce membre de vers est propre à la Vulgate, — 
In tempore vindictæ : l'heure terrible de la ven- 
veance divine, — Ne sequaris.. Ici le grec est 


1. Noli attendere ad possessiones ini- 
quas, et ne dixeris : Ext mihi sufficiens 
vita; nihil eni à proderit in tempore vin- 
dictæ et obducrionis. 


2. Ne sequaris in fortitudine tua con- 
cupiscentiam cordis tui, 

3. et ne dixeris : Quomodo potui! aut 
quis me subji.iet propter facta mea? 
Deus enim vinäicans vindicabit. 


4. Ne dixeris : Peccavi, et quid mihi 
accidit triste? Altissimus enim est pa- 
tiens redditor. 

5. De propitiato peccato noli esse sine 
metu, neque adjicias peccatum super 
peccatum. 

6. Et ne dicas : Miseratio Domini ma- 
gna est, multitudinis peccatorum meo- 
rum miserebitur : : 

7. misericordia enim et ira ab illo 


plus complet : Ne suis pas ton Âme (tes Inclina- 
tions mauvaises) et ta force, de manière à mar- 
cher selon les désirs de ton cœur. — Quomodo 
potui{ C.-à-d@.: Comme je suis puissant! € Crl 
de l’orgueil satisfait. » Cette exclamation drama- 
tique est omise dans le texte grec, et aussi les 
mots propier facia mea. — Quis me subjiciet? 
On suppose un riche arrogant et superbe, qui ne 
veut reconnaitre aucun maitre. — Vindicans vin- 
dicabit. Répétition à la manière hébraïque, pour 
dire que le châtiment est sûr et certaln. — Pee- 
cavi et quid... (l'adjectif triste manque dans le 
grec ordinaire : 11 exprime très blen la pensée)? 
L'auteur met en scène nn Imple qui, dans sa 
folle confiance, regarde comme une marque d'im- 
puissance ou d’oubli le retard que Dieu met à 
le punir. — De propitiato peccato... (vers. 6). 
Autre forme de vaine confiance ct cause de graves 
illusions. — Ne dicas : Miseratio... (vers. 6). 
Rien de plus réel que l'infinie te du 
Seigneur; mais en abuser pour Commettre plus 
facilement le crime serait une sorte de sacrilège, 
D'ailleurs à côté d'eile sc trouve la justice, qui 
excite l'indignatlon divine contre les Hs 
Ctira…, vers. 7), — Respicit. Dans le grec : 
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cito proximant, et in peccatures respicit 
ira illius. 

8. Non tardes converti ad Dominum, 
et ne differas de die in diem; 


9. subito enim veniet ira illius, et in 
temnore vindictæ disperdet te. 

10. Noli anxins esse in divitiis inju- 
stis ; non enim proderunt tibi in die ob- 
ductionis et vindictæ. 


11. Non veutiles te in omnem ventum, 
et non eas in omnem viam ; sic enim 
omnis peccator probatur in dupuci lin- 
gna. 

12. Esto firmus in via Domini, et in 
veritate serisus tui, et scientia, et prose- 
quatur te verbum pacis et justitiæ. 


13. Esto mansuetus ad audiendum 
verbum, ut intelligas, et cum sapientia 
proferas responsum verum. 

14. Si est tibi intellectus, responde 
proximo ; sin auterm, sit manus tua super 
os tuum, ne capiaris in verbo indisci- 
plinato, et confundaris. 


15. Honor et gloria in sermone sensati ; 
lingua vero imprudentis subversio est 
ipsius. 


16. Non apypelleris susurro, et lingua 
tua ne capiaris et confundaris ; 


repose ; locutiou plus expressive encore. — Non 
turdes... Un autre côté de la question (vers. 8 
et 9) : se repentir au plus tôt de ses péchés, si 
lon ne veut pas s'expo-er à toute la rigueur de 
la justice divine. Ce passage est important sous 
le rapport dogmatiqne. — Noli anrins esse... 
(vers. 10). Grec : Me fais pas attention. C'est le 
verset 1, répété comme un refrain ponr conclure 
cut alinéa. 

$° Contre la langue hypocrite, ou exhortation 
à la sincérité. V, 11-18. 

11-18. Le vers. 11 sert de transition et d’in- 
troduction. — Non ventiles te... Plus clairement 
d'après le grec : Ne vanne pas (ton blé) par tons 
les vents. Locution proverbiale, qui revient à 
dire: N'agi- pas sans principes et sans convic- 
tions, en ne prenant que l’opportunité du mo- 
ruent pour guide. Les mots suivants, non eas 
in omnem…, ont le mêrne sens. — Sic. omnis 
peccator… Dans le grec : Car aînsi (fait) le pé- 
cheur qui à une langue double. L'hypocrite, en 
effet, agit suivant les cüCon-tances présentes, 
et vit dans une perpétuelle fluctuation de senti- 
ments comme de paroles. — ÆEsto firmus… scien- 
ur, &dbhcrèr fermement & le sincérité en toutes 


corde se tiennent de prés, et 8e colère 
contemple les pêcheurs. 

8. Ne tarde point à te convertir an 
Seigneur, et ne diffère pas de jour en 
jour ; 

9. car sa colère éclatera soudain, et il 
te perdra au jour de la vengeance. 

10. Ne t’embarrasse pas de richesses 
injustes, car elles ne te serviront point 
au jour de l’obscurcissement et de Ja 
vengeance. 

11. Ne tourne point à tout vent, et ne 
va pas par toutes les routes, car c’est 
ainsi que le pécheur se fait connaître 
par une langue double. 

12. Sois ferme dans la voie du Sei- 
gneur, et dans la vérité de tes senti- 
ments, et dans la science, et que la 
parole de paix et de justice t'accom- 
pagne. ; 

13. Sois doux pour écouter la parole, 
afin de comprendre, et fais avec sagesse 
une réponse vraie. 

14. Si tu as de l'intelligence, réponds 
à ton prochain; sinon, que ta main soit 
sur ta bouche, de peur d’être surpris 
dans une parole indiscrète et couvert 
de confusion. 

15. L’'honneur et la gloire accom- 
pagnent le discours de l’homme sensé; 
mais la langue de l'imprudent est sa 
ruine. 

16. Prends garde d’être appelé médi- 
sant, et que ta langue ne te soit pas un 
piège et un sujet de confusion; 


choses. Le grec est plus concis que la Vulgate : 
Sois ferme dans ton sentiment, — Prosequatur 
te verbum... Grande énergie encore dans le texte 
grec : Et que ta parole soit une. Contraste ma- 
nifeste avec la € langue double » (vers. 11°). — 
Esto mansuetus… (vers. 13). Grec: Sols prompt 
à entendre, et réponds avec patience. Saint 
Jacques, 1, 19, a cité cette belle parole, à la- 
quelle la Vulgate a enlevé de sa vigueur en la 
parapbrasant. — Si est... intellectus (vers. 14). 
C.-à-d. « si tu es arrivé à un état de claire per- 
ception intérieure ». — Janus. super os... Le 
geste du silence. Cf. Job, xx1, 5; Prov. xxx, 32, 
etc. — La llgne ne capiaris… confundaris manque 
dans le grec. — Honor et gloria…. (vers. 15). Le 
grec n’a pas le mot sensati et dit, avec une autre 
variante encore : La gloire et le déshonneur sont 
dans le langage; c.-à-d. que la parole attire à 
l'homme tantôt la gloire, tantôt la honte, selon 
lnsage qu’il en falt. Cf. Prov. xvni, 21. — Lin- 
gua... ne capiuris (vers. 16). Le grec exprime 
uue antre pensée : Ne tends pas des pièges (aux 
autres) avec ta laugue. Les mots ef confundares 
sont propres à la Vulgate, de même que et pœut- 
tentiu au verset sulvant. — Super furein eénisn…. 


Ecour. V, 17 — VI, 6. 101 


17. car la honte et le repentir tombent 
sur le voleur, et la note la plus infa- 
mante sur la langue double; au semeur 
de rapports la haine, et l’inimitié et 
l'infamie. 

18. Fais également justice au petit et 
au grand. 


17. super furem enim est confusio et 
pænitentia, et denotatio pessima super 
bilinguem ; susurratori autem odium, et 
inimicitia, et contumelia. 


18. Justifica pusillum et magnum sj- 
militer. 


CHAPITRE VI 


3. D'ami ne deviens pas l'ennemi de 
ton prochain ; car le méchant aura en 
partage la honte et l'ignominie, ainsi 
que le pécheur envieux et à langue 
double. 

2, Ne t'élève pas comme un taureau 
dans les pensées de ton âme, de peur 
que ta folie ne brise ta force, 

3. qu'elle ne consame tes feuilles, et 
ne perde tes fruits, et que tu ne sois 
laissé comme un arbre desséché dans le 
désert. 

4, Car j'âme maligne perdra celui en 
qui elle se trouvera, elle le rendra la 
joie de ses ennemis, et elle le conduira 
au sort des impies. 

5. La parole douce multiplie les amis 
et adoucit les ennemis, et la langue ai- 
mable abonde dans l’homme de bien. 

6. Aie beaucoup d'amis, mais n'aie 
qu’un seul conseiller sur mille. 


1. Noli fieri pro amico inimicus pro- 
ximo ; improperium enim et contumeliam 
malus hereditabit, et omnis peccator 
invidus et bilinguis. 


2. Non te extollas in cogitatione ani- 
mæ tuæ velut taurus, ne forte elidatur 
virtus tua per stultitiam, 

3. et folia tua comedat, et fructus 
tuos perdat, et relinquaris velut lignu 
aridum in eremo. ; 


4. Anima enim nequam disperdet qui 
se habet, et in gaudium inimicis dat il- 
lum, et deduce‘ in sortem impiorum. 


5. Verbum dulce multiplicat amicos 
et mitigat inimicos, et lingua eucharis 
in bono homine abundat. 

6. Multi pacifici sint tibi, et consilia- 
rius sit tibi unus de mille. 


(vers. 17). Souvent le médlsant est pire qu’un 
voleur, car il est cause de plus grands torts. — 
. Denotatio pessima : une terrible condamnation. 
La ligne susurralori… contumelia ne se lit pas 
ici dans le grec: c'est une reproduction anticipée 
de vi, 16. — Justifica pusillum.….. (vers. 18). Va- 
rlante considérable du grec : Dans ce qui est grand 
et ce qui est petit ne sois pas ignorant. C.-à-d. 
connais toutes choses, aie sur chacune d’elles des 
idées justes, afin de ne pas te tromper dans tes 
jugements. 

9e De l'amitié. VI, 1-17. 

CaapP. VI — 1-4. Introduction, — Ni. 
pro amico inimicus. L'auteur blâme l'incons- 
tance et la légércté dans l'amitié. — Danger de 
cette inconstance : improperium enim.… Au leu 
de malus, le grec porte : un mauvals nom. — 
Et omnis peccator.… Grec : Alnsi (en sera-t-il) 
du pécheur à langue double. Or tel est précisé- 
ment l’homme qui transforme l'amitié en haine. 
— In cogitatione animæ.….. : au plus intime de 
ton âme. — Velut taurus. Ce farouche animal 
veut à toute force primer dans le troupeau dont 
fl fait partie. — Æt folia… comedat … La com- 
paraison continue. D'après le grec : Tu mange- 
ras tes feuilles, et tu perdras tes fruits, et tu 
zeras laissé comme l'arbre desséclié (in eremo 


, 


est une additlon de la Vulgate). — Disperdet 
qui se habet. Le grec enlève toute amphibolo- 
gie : Perdra celui qui la possède. — In gau- 
ditum : un obict de dérision et de joie maligne. 
Les mots et deducet... impiorum ne se lisent 
pas dans le grec. 

5-17. Se faire d'excellents amis et les conser- 
ver, L'un des plus beaux morceaux qui aient 
été composés sur ce sujet Intéressant. — Ver- 
bum dulce… Littéralement dans le grec : une 
douce gorge. Si l’arrogance hautaine (vers. 2 
et ss.) crée des ennemis et conduit à la ruine, 
les bonnes et douces paroles engendrent l'amitié 
avec ses saintes joles. — Les mots mitigat int- 
micos sont propres à la Vulgate, — Lingua en- 
charis. Grec : eÜA&hoc, qui parle bien, qui dit 
des choses afmables. Cf. Prov. XV, 1. — In bono…. 
abundat. Dans le grec : multiplie les bonnes 
salutations. — JAlulti pacifici... (vers. 6). Ces 
hommes avec qui l’on vit dans une suave paix 
représentent des amis dévonés. Consiliarius a 
le même sens. — Unus de mille : car les vrais 
amis sont rares. — In tentatione posside…. 
(vers. 7). Ne compter sur leur fidélité qu'après 
les avoir mis à l'épreuve. Cicéron dit de méme, 
dans son célèbre traité de Amicitia, XII : C Ju- 
dicare amicam difficlle sst sane, nisf expertum, 
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7. Si possides amicum, in tentatione 
posside eum, et ne facile credas ei. 


8. Est enim amicus secundum tempus 
suum, et non permanebit in die tribu- 
Jationis. 

9. Et est amicus qui convertitur ad 
inimicitiam, et est amicus qui odium et 
rixam et convitia denudabit. 

10. Est autem amicus socius mens, 
et non permanebit in die necessitatis. 


11. Amicus si permanserit fixus, erit 
tibi quasi coæqualis, et in domesticis 
tuis fiducialiter aget. 

12. Si humiliaverit se contra te, et a 
facie tua absconderit se, unanimem ha- 
bebis amicitiam bonam. 

13. Ab inimicis tuis separare, et ab 
amicis tuis attende. 

14. Amicus fidelis protectio fortis ; qui 
autem invenit illum invenit thesaurum. 


15. Amico fideli nulla est comparatio, 
et non est digna ponderatio auri et ar- 
genti contra bonitatem fidei illius. 


16. Amicus fidelis medicamentum vitæ 
et immortalitatis; et qui metuunt Do- 
minum invenient illum. 

17. Qui timet Deum æque habebit 


Experiendum est autem îÎn ipsa amicitia. D — 
Est enim… Les vers. 8-10 exposent avec d'inté- 
ressants détails les motifs pour lesquels on ne 
doit pas se fler trop promptement à un nouvel 
ami : c'est qu'il y a de fausses amitiés, dont 
l'auteur cite trois formes spéciales. — Amicus 
secundum tempus : aussi longtemps qu’il y trouve 
son intérêt. — Non pvermanebit in die... : lors- 
qu’on auralt le plns besoln de consolation. — 
Qui. ad inimicttiam : sans d'autre raison que 
le caprice. Et alors, odium et riram... denu- 
dabit. & Plus l'amitié et la liaison ont été étroites, 
plus les ruptures sont éclatantes, et plus la 
haine devient implacable. » (Cslmet, k. 1.) Le grec 
est plus concis pour le second hémistiche : Il 
révélera le confiit de ta honte, c.-à-d. tes fal- 
blesses et tes défants, de manière à te couvrir 
d'ignominie, — Amicus socius mensæ (vers. 10), 
C'est la troislème et la plre espèce, qui, dès le 
début, n’a d’autre source qu’un vil égoïsme. — 
Amicus st. fixzus (vers. 11). Dans la Vulgate, 
ces mots sont pris en bonne part, et nous montrent 
un ami fidèle devenu l’« alter ego » de son ami, 
qui le laisse agir en toute conflance et liberté. 
Le grec les prend, au contraire, en mauvaise 
part, continuant alnsi la description des fausses 
et fâcheuses amitiés : Et parmi tes biens il sera 
conune toi-même, ct il agira librement avec tes 
serviteurs; c.-à-d, qu’il se conduira en maitre, 
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7. Si tu veux posséder un ami, pos- 
sède-le après l'avoir éprouvé, et ne te 
fie pas facilement à lui. 

8. Car tel est ami à ses heures, et il 
cessera de l'être au jour de l’affliction. 


9. It tel est ami qui se change en 
ennemi, et tel est ami qui dévoilera la 
haïne, et les querelles, et les injures. 

10. Tel est ami qui ne l’est que pour 
la table, et il cessera de l’être au jour 
de la nécessité. 

11. Si ton ami deineure constant, il 
sera pour toi comme un égal, et il agira 
avec liberté avec les gens de ta maïson. 

12. S'il s’humilie devant toi, et s'il 
s’efface en ta présence, tu auras une 
excellente amitié de réciprocité. 

13. Sépare-toi de tes ennemis, et 
prends garde à tes amis. 

14. L’ami fidèle est une protection 
puissante; celui qui l’a trouvé a trouvé 
un trésor. 

15. Rien n’est comparable à l'ami 
fidèle, et l'or et l'argent ne méritent pas 
d’être mis en balance avec la sincérité 
de sa foi. 

16. L’ami fidèle est un remède de vie 
et d’'immortalité, et ceux qui craignent 
le Seigneur le trouveront. 

17. Celui qui craint Dieu sera par là 


de la façon la plus hardic et la plus génante. — 
St humiliavertt... (vers. 12). Encore en bonne 
part dans la Vulgate : à l’occasion, le véritable 
ami s'efface pour lalsser jouer le premier rôle à 
celui qu’il aime plus que lul-même, et c'est là 
un charme de plus dans l'amitié, qui ne vit pas 
moins de respect et de déférence que d'affection. 
En mauvaise part d’après le grec : Si tu es 
humilié, il sera contre tol, et 1] se cachera de- 
vant toi. C.-à-d. : au temps du ma&.heur, tu ne 
pourras le tronver pour recevoir de lul quelque 
consolation. — La ligne unanimem.…. bonam ne 
se lit que dans notre version latine. — Ab inimi- 
cts. Le vers. 13 conclut tout ce tableau. C’est 
le second membre de vers qui résume la leçon 
principale : ab inimicis... attende. — Amicus 
Jfidelis... Aux faux amis l'écrivain sacré oppose 
les vrals amis dévoués, vers. 14-16». Triple por- 
trait, opposé aux trois catégories qui précèdent : 
l’ami sincère et fldèle estune protection (vers.141), 
un trésor (vers. 14b-15), un remède (vers. 162). 
— Nulla… comparatio (vers. 15). Dans le grec : 
dvräïhuyux, rlen qu'on puisse € échanger 
contre », pas d’équivalent. Tout l'or dun monde 
ne suffirait pas à payer un objet d’une telle va- 
leur : non est digna…. (le grec dit simplement : 
Il n'y a pas de poids pour 8a beauté). — Medi- 
camentum vitæ. Le grec n’a pas les mots ef im- 
mortalitatis. — Qui metuunt Dominum.…. Dicu 


n 
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Eco. VI, 18-27. 


même heureux dans l'amitié, parce que 
son ami lui sera semblable. 

18. Mon fils, dès ta jeunesse reçois 
Pinstruction, et tu trouveras la sagesse 
jusqu'à tes cheveux blancs. 

19. Approche-toi d'elle comme celui 
qui laboure et qui sème, et attends ses 
bons fruits. 

20. Tu travailleras un peu pour la 
cultiver, et tu mangeras bientôt de ses 


fruits. dé 


21. Que la sagesse est extrêmement 
amère aux ignorants! L’insensé ne de- 
meurera point avec elle. 

22. Elle sera pour eux comme une 
pierre pesante qui sert à éprouver, et 
ils ne tarderont pas à s’en décharger. 

23. Car la sagesse qui rend intelligent 
est conforme à son nom, et elle ne se 
manifeste pas au grand nombre; mais 
chez ceux qui la connaissent elle de- 
meure jusqu'à ce qu'ils voient Dieu. 

24. Écoute, mon fils, et reçois un sage 
avis, et ne rejette pas mon conseil. 

25. Engage ton pied dans ses en- 
traves, et ton cou dans son collier. 

26. Baisse ton épaule et porte-la, et 
ne te dégoûte pas de ses liens. 

27. Approche-toi d'elle de tout ton 
cœur, et garde ses voies de toutes tes 
forces. 
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amicitiam bonam, quoniam secundum 
illum erit amicus illius. 

18. Fili,a juventute tua excipe doctri- 
nam, et usque ad canos invenies sapien- 


* tiam. 


19. Quasi is qui arat et seminat ac- 
cede ad eam, et sustine bonos fructus 
illius. 

20. Tu opere enim ipsius exiguum la- 
borabis, et cito edes de generationibus 
illius. 

21. Quam aspera est nimium sapientia 
indoctis hominibus! et non permanebit 
in illa excors. 

22. Quasi lapidis virtus probatio erit 
in illis, et non demorabuntur projicere 
illam. 

23. Sapientia enim doctrinæ secun- 
dum nomen est ejus, et non est multis 
manifesta; quibus autem cognita est, 
permanet usque ad conspectum Dei. 


24. Audi, fili, et accipe consilium in 
tellectus, et ne abjicias consilium meum. 

25. Injice pedem tuum in compedes 
illius, et in torques illius collum tuum. 
* 26. Subjice humerum tuum, et porta 
illam, et ne acedieris vinculis ejus. 

27. In omni animo tuo accede ad 
illam, et in omni virtute tua conserva 
vias éjus. 


donne ce bien précieux à ses serviteurs fidèles 
(vers. 16b-17). — Secundum illum... amicus.…. 
Chacun cholsit ses amis conformément à ses goûts 
personnels, de sorte qu'on peut juger les hommes 
d'après ce choix même. 

109 Zèle avec lequel il faut chercher la sa- 
gesse, et grands avantages qu'elle procure. VI, 
18-87. 

11 y à dans cette exhortatlon comme trois 
points ou degrés, marqués par l’apostrophe jili 
(vers. 18, 24 et 33). 

18-23. Premier degré : les efforts nécessaires 
pour l'acquisition de la sagesse élolgnent d’elle 
un grand nombre d'hommes. — À juventute..…. 
usque ad canos : par conséquent toujours, du- 
rant la vie entière. — Excipe : ÊttAEËGL, choisis 
entre tout le reste. — Quasi is qui arat…. Très 
belle comparaison (vers. 19-20) bour développer 
la pensée du vers. 18. — Süstine... fructus. At- 
tendre en toute confiance la récolte, après l'avoir 
préparée par les travaux du labour et des se- 
wailles. — Exiguum laborabis. En sol le labeur 
aura été rude parfois, mals il est peu de chose 
si on le rapproche des biens qu'il procure : cito 
edes… (de gencrationibus..; de ses fruits, comme 
dit le grec). — Quam aspera (vers. 21) : aussl 
&ure qu'un champ desséché, rocailleux, — Z#do- 
ctis : à ceux qui retusent de se laisser instruire 
dès leur bas âge par la sagesse. — Excors : 


l'honxue dépourvu de sens pratique. — Quasi 
lapidis virtus... (vers. 22). Dans le grec, à la 
lettre : lourde comme une pierre d’épreuve, 
c.-à-d. très pesante, que l’on rejette précipitam- 
ment après l'avoir soulevée (non demorabun- 
tur...). Saint Jérôme expllque fort bien cetce 
figure dans ses notes sur Zacharie, x11, 3. D’après 
une coutume très anclenne, encore exlstante de 
son temps, on conservait dans chaque ville et 
bourgade de Palestine une plerre très lourde, 
que les jeunes gens soulevalent à tour de rôle, 
pour mesurer leurs forces : c'était à qui l’élève- 
rait le plus haut et la tiendrait le plus long- 
temps suspendue. — Sapientia (doctrinæ west 
pas dans le grec) secundum. (vers. 23). Passage 
difficile, pour l'explication duquel on est réduit 
aux conjectures. Le sens seralt peut-être : Lx 
sagesse ne lui appartient que de nom, c.-à-d, 
en apparence. La seconde moitié du verset qui- 
bus autem… Dei est propre à la Vulgate. 
24-32, Second degré de lexhortatlon : zèle 
avec lequel Il faut rechercher la sagesse. — And, 
fi... Le vers. 24 sert de transition à cette se- 
conde partie. — Injice pedem.…., collum.…. Méta- 
phores pittoresques (vers. 25-26), pour montrer 
que le serviteur de la sagesse doit se soumettre 
entlèrement à elle. Torques : non pas le collier 
qui sert de parure, mals celui qui marque la ser 
vltude, — Subjice hunwerum : se soumettre spon- 
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28. In vestiga illam. et manifestabitur 
tibi ; et continens factus, ne derelinquas 
eam: 

29. in novissimis enim invenies rc- 
quiem in ea, et convertetur tibi in ob- 
lectationem. 

30. Et erunt tibi compedes ejus in 
protectionem fortitudinis, et bases vir- 
tutis, et torques illius in stolam gloriæ ; 

31. decor euim vitæ est in illa, et 
vincula illius aïligatura salutaris. 


32. Stolam gloriæ indues eam, et co- 
ronam gratulationis superpones tibi. 


33. Fili, si attenderis mihi, disces ; 
et si accommodaveris animum tuum, 
sapiens eris. 

34. Si inclinaveris aurem tuam, exci- 
pies doctrinam, et si dilexeris audire, 
sapiens eris. 

35. In multitudine presbyterorum 
prudentinm sta, et sapientiæ illorum ex 
corde coujungere, ut omnem narratio- 
nem Dei possis audire, et proverbia lau- 
dis non effugiant a te. 


36. Et si videris sensatum, evigila ad 
eum, et gradus ostiorum illius exterat 
pes tuus. 

37. Cogitatum tuum bhabe in præ- 
ceptis Dei, et in mandätis illius maxime 
assiduus esto; et ipse dabit tibi cor, et 
concupiscentia sapientiæ dabitur tibi. 
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28. Recherche -la, et elle se manifes- 
tera à toi; et quand tu l’auras saisie, re 
l'abandonne pas : 

29, car à la fin tu trouveras en elle le 
repos, et elle se changera pour toi en 
un sujet de joie. 

30. Ses entraves seront pour toi une 
forte protection et un ferme appui, et 
son Collier un vêtement de gloire; 

31. car il y a en elle la beauté de la 
vie, et ses liens sont des bandages sa- 
lutaires. 

32. Tu te revêtiras d'elle comme d’un 
vêtement de gloire, et tu la mettras sur 
toi comme une couronne de joie. 

33. Mon fils, si tu m'’écoutes avec at- 
tention, tu t'instruiras, et si tn appliques 
ton esprit, tu deviendras sage. 

34. Si tu prêtes l'oreille, tu recevras 
l'instruction, et si tu aimes à écouter, tu 
devieudras sage. 

35. Tiens-toi dans l’assemblée des 
vieillards prudents, et unis-toi de cœur 
à leur sagesse, afin que tu puisses écou- 
ter tout ce qu'ils diront de Dieu, et que 
leurs excellentes paraboles ne t’échappent 

as. 

36. Si tu vois un homme sensé, va le 
trouver dès le point du jour, et que ton 
pied presse souvent le seuil de sa porte. 

37. Applique ta pensée aux préceptes 
de Dieu, et médite sans cesse ses com- 
mandements, et il te donnera lui-même 
du cœur, et la sagesse que tu désires te 
sera donnée. 


tanément à ce joug plein de douceur. Cf. Matth. 
x1, 29. — Vinculis : les cordes ou courroies qui 
attachent le joug. Voyez l’Atl. arch., pl. Xxxn1, 
fig. 3; pl. xxXx1v, fig. 1, etc. — ]In omni animo…., 
virtute (vers. 27). Des actes d'énergie sont né- 
sessalres soit pour acquérir, solt pour conserver 
la sagesse. — JInvestiga (vers. 28). Autre expres- 
sion pittoresque : suivre attentivement les traces. 
— Continens factus : 2yzzaths, maître de. Cf. 
Sap. vi, 21 et le commentaire. — In mnovissi- 
mis... requiem... (vers. 29). Paix doublement 
suave après la peine des premiers temps. — Et 
erunt… compedes…. Les vers. 30-31 reproduisent 
les images empioyées ci-dessus (vers. 25-26), mais 
pour faire ressortir maintenant les immenses 
avantages que l'on trouvera dans ia complète 
possession de la sagesse. — Decor.… vitæ. Grec : 
un ornement d'or.— À lligatura salutaris. D'après 
le grec : des fls d’hyacinthe, ou d'un bieu tirant 
sur le vioiet. 

33-37. Troisième degré de i'exhortation : re- 
chercher la société des hommes pieux ct celle 
du Seigneur. — Fil, st attenderis... Les vers. 
33-34 forment une iutroduction analogue à ceile 
du vers. 24, — Sapiens erts (vers. 38) : TavOSp- 


’ 


Y9c, dit le grec; rusé (en bonne part), habile, 
— Si inclinaveris…., excipies.. Toujours la cer- 


-titude du succès, pourvu que ia condition posée 


soit remplie. — In multuudine presbyternrum 
(prudentium est une giose de la Vulgate). Rien 
de mm'eux, pour trouver plus facilement la sa- 
gesse, que de fréquenter la société des hommes 
sages. — Sapientiæ illorum…. conjungere. D'après 
le grec : Et sl quelqu'un est sage, adhère à lui 
(avec force : rp2540))ÿnti). — Ut omnem 
marrationem… Grec : Ale ia volonté d'entendre 
tout récit divin, c.-à-d. des conversations rou- 
ant sur Dlilen et les choses de Dicu. — Prover- 
bia laudis. Dans le grec : des proverbes d'intel- 
ligence (de sagesse ). — St videris sensatum.…. 
(vers. 36). Continuation de la même pensée. — 
Evigila… Va ie trouver de grand matin. — Et 
gradus… exterat… Locutlon qui n'est pas moins 
expressive que pittoresque. — Cogitatum luum.… 
Vers. 37 : en outre, pour devenir sage, méditer 
constamment la loi de Dieu.— Dubit.. cor. Dana 
le grec : Il fortifiera ton cœur. — Concupiscen- 
tia.… dabitur… C.-à-d. l’ardent désir que tu as 
de posséder ja sagesse sera réalisé, 
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CHECP ITR EU 


1. Ne fais pas le mal, et les maux ne te 
surprendront pas. 

2. Eloigne-toi de ce qui est injuste, 
et les maux s’éloigneront de toi. 

3 Mon fils, ne sème pas les manx 
dans les sillons de l'injustice, et tu n’en 
récolteras pas sept fois antant. 

4. Ne demande point au Seigneur de 
conduire les autres, ni an roi une chaire 
d'honneur. 

5. Ne te justifie pas devant Dieu, parce 
qu’il connaît le fond du cœur, et n’af- 
fecte pas de paraître sage devant le roi. 

6. Ne cherche pas.à devenir juge, si 
tu n’as pas assez de force pour briser 
l’iniquité, de peur que tu ne sois inti- 
midé à la vue du puissant, et que tu ne 
mettes ton intégrité en péril. 

7. N'offense pas toute la multitude 
d’une cité, et ne te jette pas dans la 
foule ; 

8. et ne serre pas deux fois le nœnd 
du péché, car même pour un seul tu ne 
demeureras .pas impuni. 

9. Ne sois pas pusillanime dans ton 
cœur ; 

10. ne néglige pas de prier et de faire 
l’'aumône. 


1. Noli facere mala, et non te appre- 
hendent. 

2, Discede ab iniquo, et deticient mala 
abs te. 

3. Fili, non semines mala in sulcis in- 


Tjustitiæ, et non metes ea in septuplum. 


4. Noli quærere a Domino ducatum, 
neque a rege cathedram honoris. 


5. Non te justifices ante Deum, quo- 
niam aguitor cordis ipse est; et penes 
regem noli velle videri sapiens. 

6. Noli quærere fieri judex, nisi valeas 
virtnte irrumpere iniquitates, ne forte 
extimescas faciem potentis, et ponas 
scandalum in æquitate tua. 


7. Non pecces in multitudinem civi- 
tatis, nec te immittas in populum ; 


8. neque alliges duplicia peccata, nec 
enim in uno eris immunis. 


9. Noli esse pusillanimis ‘n animo tuo ; 


10. exorare, et facere eleemosynam 
ne despicias. 


11° Diverses règles pour la vle soit privée, soit 
publique. VII, 1-19. 

CHar. VII. — 1-3. Fuir le péché. Idée géné- 
rale, tenant licu d'introduction; le fils de Sirach 
signalera ensuite, vers. 4 et ss., différentes espèces 
de péché contre lesquelles il mettra ses lecteurs 
en garde. — Noli facere mala, et non. Dans le 
grec, avec nn Jeu de mots assez piquant : Ne 
fais pas les maux, et le mal ne te saisira pas.« Les 
maux » représentent le péché; « le mal, » c'est 
le châtiment. — Ab iniquo (vers. 2). Probable- 
ment au neutre : ce qui est injuste, l’inlquité. 
— Deficient mala : de nouveau, la punition dn 
péché. — Non semines…., non metrs. (vers. 3). 
Métaphore assez fréquemment employée dans la 
Bible. Cf. Job, 1v, 8; Prov. xxu1, 8; Os. x, 12; 
Gal. vi, 8, etc. — In septuplum. Nombre défini, 
pour signifier : beaucoup. 

4-11. Contre l'ambition et la présomption. — 
Ducatum : NYELNOV!aY, un poste de commande- 
ment, un rang élevé, — Cathedram honoris. 
De tout temps et dans toutes les contrées, les 
chefs et supérieurs ont occupé un siège d'hon- 
neur, placé plus haut que les autres. — Non te 
justifices… (vers, 5), Ne pas se prétendre par- 


fait, sans défaut. Ce seralt à pure perte devant : 


Dieu, qui sait tout : quoniain agnilor…. (ces 


mots sont omis dans le grec). — Videri sapiens. 
Vouloir passer pour un homme d’une sagesse 
extraordinalre. — Fieri judex (vers. 6). Rôle si 
délicat et sl grave. — Nisi valeas… Petite nuance 
dans le texte grec : De peur que tu ne puisses 
enlever les injustices. Le désir de parvenir à une 
dignité ne suppose malheureusement pas toujours 
que l'on possède les qualités nécessaires pour en 
bien remplir les obligations. — Ne forte exti- 
mescas... Un juge timide deviendrait aisément 
partial en faveur des pulssants et des grands, 
et ce respect humain seralt un piège dangereux 
pour sa conscience (et ponas scandalum.….) — 
Non pecces in multitudinem...: par quelque 
oppression ou injustice. — Mec te imimittas... 
Le grec siguifie plutôt : « Nec te dimittas ; » ne 
te jette pas humblement aux pieds de la foule. 
C’est l'excès contralre à celui que mentionne le 
premier hémistiche. — Neque aliiges duplicia…. 
Dans le grec : Ne Ile pas deux fois le péché ; 
c-à-d. ne le commets pas deux fois en sens 
divers. Pas d’Injustice, mais pas non plus de fai- 
blesse et de lâche complaisance. Motif de cette 
recommandation : #ec enim in uno. L'on pour- 
ralt bien être puni dès la première faute. — 
Pusillanimis in animn... (vers. 9). D'après le 
grec : dans ta prière, Cf. Ja, 1, 6. — In mullt- 
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11. Ne dicas : In multitudine mune- 
rum meorum respiciet Deus, et offerente 
me Des altissimo, munera mea suscipiet. 


12. Non irrideas hominem in amari- 
tudine animæ; est enim qui humiliat et 
exaltat cireumspector Deus. 


13. Noli arare mendacium adversus 
fratrem tuum, neque in amicum simili- 
ter facias. 

14. Noli velle mentiri omne menda- 
cium; assiduitas enim illius non est 
bona. \ 

15. Noli verbosus esse in multitudine 
presbyterorum, et non iteres verbum in 
oratione tua. 

16. Non oderis laboriosa opera, et 
rusticationem creatam ab Altissimo. 


17. Non te reputes in multitudine in- 
disciplinatorum. 

18. Memento iræ, 
dabit. 

19. Humilia valde spiritum tuum, 
quoniam vindicta carnis impii ignis et 
vermis. 

20. Noli prævaricari in amicum pe- 
cuniam differentem, neque fratrem ca- 
rissimum auro spreveris. 


quoniam non tar- 


21. Noli discedere a muliere sensata 
et bona quam sortitus es in timore Do- 
mini; gratia enim verecundiæ illius su- 
per aurum. 


tudine munerum.… (vers 11; ce verset précède 
le neuvième dans le texte grec). Présomption 
orgueïlleuse, plus coupable encore que la pusil- 
lanimité. L’extérieur n’est pas tout dans le culte 
divin, Cf. Ps. xLIx. 

12-19. Quelques conseils pratiques. — Non 
irrideas... La bonté envers les malheurenx 
(vers. 12). Cf. Prov. xvIL 5. — Est enim qui. 
Dieu, qui voit tout, prendra au besoin leur dé- 
fense contre leurs oppresseurs. — Noli arare… 
Contre le mensonge (vers. 13-14). — Assiduitas- 
il{ius : l'habitude de mentir. — MNoli verbosus.. 
(vers. 15). Contre les vaines paroles. Le bavar- 
dage insensé ne convient ni en présence des 
hommes, spécialement de ceux auxqnels on doit 
le respect (presbyterorum); ni devant Dieu, dans 
la prière (et non tteres..). Ct. Eccl. v, 2, et Matth. 
Vi, 7. — Non oderis. Contre la paresse (vers. 16). 
— Rusticationem : Yewpyiav, l'agriculture. — 
Creatam ab Altissimo : c'est pour elle un hon- 
nenr immense. Allusion à Gen, —1, 15, et 111, 15, 
28, où nons voyons Dien imposer à l'homme le 
travail des champs, avant comme après la chute, 
— Non te reputes (mieux : € computes »).. Fuir 
la compagnie des pécheurs (vers. 17-18), Motif : 
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11. Ne dis pas : Dieu regardera la 
multitude de mes présents, et lorsque 
j'offrirai mes dons au Dieu très haut, il 
les recevra. 

12. Ne te moque pas de l’homme dont 
l’âme est dans l’amertume; car il ya un 
Dieu qui voit tout, et c’est lui qui hu- 
milie et qui élève. 

13. Ne trame pas de mensonges contre 
ton frère, et ne le fais pas non plus contre 
ton ami. 

14. Prends garde de commettre aucun 
mensonge ; car ce n’est pas une habitude 
qui soit bonne. 

15. Ne sois point un grand discoureur 
dans l'assemblée des vieillards, et ne 
répète pas la parole dans tes prières. 

16. Ne hais point les occupations labo- 
rieuses, ni le travail des champs, créé 
par le Très- Haut. 

17. Ne te mets point au nombre des 
hommes déréglés. 

18. Souviens-toi que la colère ne tar- 
dera pas. 

19. Humilie profondément ton esprit, 
car la chair de l’impie sera châtiée par 
le feu et les vers. 

20. Ne te rends pas coupable envers 
ton ami, parce qu’il diffère à te donner 
de l'argent, et ne méprise pas pour un 
peu d’or un frère bien-aimé. 

21. Ne te sépare point de la femme 
sensée et vertueuse, que tu as reçue dans 
la crainte du Seigneur, car la grâce de sa 
modestie est plus précieuse que l'or. 


memento iræ.…. La colère divine est toujonrse prête 
à éclater contre eux. — Humäilia valde.. Contre 
l'orgueil (vers. 19). Soumission entière à Dieu 
et à ses lois. — Quoniam vindicta... Sanction 
menaçante. Les mots ignis et vermis désignent 
le châtiment qui attend les orgueilleux dans 
l'enfer : le feu réel et éternel, le ver rongeur du 
remords. Comp. Is. LvI, 24 (passage auquel ils 
ont été sans doute empruntés), et Marc. 1x, 45. 

12° Devoirs d'amitié et de famille. VII, 20-39, 

20. Être fidèle à ses amis. — Noli prævart- 
cart. D'après le grec : Ne change pas (c.-à-d. 
n'abandonne pas) un ami pour une chose indiffé- 
rente. La Vulgate a spécifié : pour une dette qui 
ne serait pas assez promptement acquittée. — 
Fratrem carissimum auro… Dans le grec : Ni 
un vrai frère pour l'or d'Ophir. Sur cette con- 
trée célèbre par son or très pur, voyez III Reg. 
x, 18, et x, 11: I Par. xx1x, 4; II Par. 1x, 10, etc. 

21-30. Devoirs d’un père de famille. — Vers. 21, 
envers l’épouse. Noli discedere… : la séparation 
du divorce. Les mots cuam sortitus... Domint 
manquent dans le grec. — Vers. 22-23, envers 
les serviteurs. S'ils sont fidèles, 6e montrer plein 
de bonté pour eux : non lædas… operantem. Dau- 
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22. Ne maliraite point le serviteur qui 
travaille fidèlement, ni le mercenaire qui 
se donne tout entier pour toi. 

23. Que le serviteur qui a du sens te 
goit cher comme ton âme; ne lui refuse 
pas la liberté, et ne le laisse pas dans la 
pauvreté. 

24. As-tu des troupeaux ? Prends-en 
soin, et s'ils te sont utiles, qu’ils de- 
meurent chez toi. 

25. As-tu des fils ? Instruis-les, et 
courbe-les sous le jong dès leur en- 
fance. 

26. As-tu des filles ? Garde leur corps, 
et ne te montre pas à elles avec un visage 

ai. 

27. Marie ta fille, et tu auras fait une 
grande affaire, et donne-la à un homme 
de bon sens. 

28. Si tu as une femme selon ton cœur, 
ne la rejette pas, et ne te fie point à une 
femme odieuse. 

29. Honore ton père de tout ton cœur, 
et n'oublie pas les gémissements de ta 
mère. 

30. Souviens-toi que tu ne serais pas 
né sans eux, et rends-leur ce qu'ils ont 
fait pour toi. 

31. Crains le Seigneur de toute ton 
âme, et vénère ses prêtres. 

32. Aime de toutes tes forces celui qui 
t'a créé, et n’abandonne pas ses mi- 
nistres. 


tem animam….: expression d’une grande déli- 
catesse. Non defraudes..… libertate : la loi exi- 
geait que les esciaves d’origine israélite fussent 
affranchis après six ans de servitude (Ex. xxI, 2) 
et au retour des années jubilaires (Lev. xv, 41; 
voyez la note); ici la recommandation est géné- 
rale, et concerne tous les esclaves fidèles à leurs 
maîtres, à quelque race qu'ils appartinssent. 
Neque inopem… : cas prévn par le divin légis- 
lateur (cf. Deut. xv, 13-14), et propre à la Vul- 
gate en cet endroit. — Vers. 24, envers les trou- 
peaux. Sollicitude aussi à l'égard de ces servi- 
teurs muets et sans raison : attende illis. Cf. 
Deut. xxv, 4: Prov. xu, 10, et xxXwIT, 28. — Vers. 
25-27,envers les enfants. Les fils d’abord (vers. 25). 
Erudi illos, c.-à-d. corrige-les: cf, Prov. xuIT, 
24, et xxI1, 6; Hebr. xn, 6, etc. Curva illos : 
courbe leur cou, dit le grec d'une manière encore 
plus expressive ; les plier bon gré mal gré sons 
le joug de l’obéissance, Le syriaque a cette cu- 
rieuse variante : Et donne-leur des femmes dans 
leur jeunesse; c-à-d. les marier jeunes, confor- 
mément à une coutume générale chez la plupart 
des Juifs. — Les filles (vers. 26-27). Veiller à leur 
chasteté : serva corpus. Ne pas se familiariser 
avec elles : non ostendas hilarem…. Leur trou- 
ver de sages maris : trade. el. sensaio…. — 
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99. Non lædas servum In veritate. 
operantem, neque mercenarium dantem 
animam suam. 

93. Servus sensatus sit tibi dilectus 
quasi anima tua; non defraudes illum 
libertate, neque inopem derelinquas il- 
lum. 

94. Pecora tibi sunt? Atteude illis; et 
si sunt utilia, perseverent apud te. 


95, Filii tibi sunt ? Erudi illos, et curva 
illos à pueritia illorum. 


26. Filiæ tibi sunt? Serva corpus illa- 
rum, et non ostendas hilarem faciem 
tuam ad illas. 

27. Trade filiam, et grande opus fe- 
ceris, et homini sensato da illam. 


28. Mulier si est tibi secundum ani- 
mam tuam, non projicias illam , et odi- 
bili non credas te. 

29. In toto corde tuo honora patrem 
tuum, et gemitus matris tuæ ne oblivi- 
scaris. 

30. Memento quoniam nisi per illos 
natus non fuisses, et retribue illis, quo- 
modo et illi tibi. 

31. In tota anima tua time Dominum, 
et sacerdotes illius sanctifica. 

32. In omni virtute tua dilige eum 
qui te fecit, et ministros ejus ne dere- 
linquas. 


Vers. 28, encore l'épouse, soit pour reproduire 
le conseil donné plus haut (vers. 21), solt pour 
le motiver autrement : odibili non credas..…. 
Danger, si l’on divorçait follement, d'épouser une 
femme qui serait loin de valoir la première. — 
— Vers. 29-30, devoirs envers les parents. Cf. 111, 
1-18. Gemitus matris; plas énergiquement dans 
le grec: DÔivæc, les douleurs de l’enfantement. 
Memento quoniam nisi… : de là résulte une dette 
immense des enfants envers leur père et leur 
mère. Autre dette non moins grande à cause de 
leur long et généreux dévouement : retribue..…. 
quomodo et illt.… (d'après le grec : Et que leur 
rendras-tu en échange de ce qu'ils ont fait pour 
toi?). 

13° Devoirs envers Dieu et ses ministres. VII, 
31-35. 

31. Le thème. — Time : l'expression qai 
résume souvent dans la Bible l’ensemble des 
devoirs de l’homme envers Dieu, — Sacerdotes… 
sanctifica. D'après le grec : badnate, admire ; 
c.-à-d. honore. 

32-35. Développement du thème. — In omni 
virtute.… Mots soulignés, comme in tota anima... 
au verset précédent. — Dilige : le culte religieux 
sous son aspect le plus doux et le plus parfalt. 
Cf. Deut. vi, 8. — Ministros... ne derelinquas. 
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33. Honore Diea de toute ton âme, et 
revère les prêtres, et acquitte - toi des 
offrandes d’épaules. 

34. Donne-leur, comme il t'a été or- 
donné, leur part des prémices et des 
hosties d’expiation, et puritie-toi de tes 
uégligences par de petites offrandes. 

35. Offre au Seigneur les épaules des 
victimes, et le sacrifice de sanctification, 
et les prémices des choses saintes. 

36. Etends aussi ta main vers le 
pauvre, afin de rendre parfaite ta pro- 
pitiation et ta bénédiction. 

37. Le présent est agréable à tous ceux 
qui vivent, et ne prive pas les morts de 
ta libéralité. 

38. Ne manque pas de consoler ceux 
qui pleurent, et marche auprèsdes affligés. 

39. Ne sois point paresseux à visiter 
les malades; car c'est ainsi que tu ob- 
tiendras des affections fidèles. 

10. Dans toutes tes œuvres souvieus- 
toi de ta fin, et tu ne pécheras jamais. 


VII, 33 —" MINT 
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33. Honora Deum ex tota anima tua, 
et honoritica sucerdotes, et propurga te 
cum brachiis. 

34. Da illis partem, sicut mandatum 

est tibi, primitiarum et purgationis, et 
de uegligentia tua purga te cum paucis. 


39. Datum brachiorum tuorum, et sa- 
crificium sanctificationis offeres Domino, 
et initia sauctorum. 

- 36. Et pauperi porrige manuin tuam, 
ut perficiatur propitiatio et benedictio 
tua. 

37. Gratia dati in conspectu omnis 
viventis, et mortuo non prohibeas gra- 
tiam. 

38. Non desis plorantibus in consol:- 
tione, et cum lugentibus ambula. 

39. Non te pigeat visitare infirmum ; 
ex his enim in dilectione firmaberis. 


40. In omnibus operibus tuis memo- 
rare novissima tua, et iu æternum non 


peccabis. 


° 


CAEN TL 


1. N'aie pas de démêlé avec un homme 
puissant, de peur que tu ne tombes entre 
ses mains. 


C'eût été les abandonner que de ne pas leur offrir 
fidèlement ies redevances prescrites par la loi, 
car alors il ieur aurait été impossible de vivre. 
L'autcur va insister sur cette pensée. — Pro- 
purga te cum... (iigne propre à la Vulgate). Se 
puritier de ses péchés en donnant aux prêtres 
et aux iévites les membres des victimes qui leur 
revenaienc de droit dans certains sacrifices (bra- 
chiis représente l'épaule drolte ; de même au 
vers, 358). — Sicut nandaium.…. (vers. 31). Sur 
cette prescription, voyez Ex. xxix, 27; Lev. u, 
3,10; vi, 16; vit, 7, 9, 34; Num. v, 9: Deut. 
XVIIr, 3, etc. — Primitiarum : les premiers-nés 
de certains animaux, et les prémices de certaines 
récoltes. Cf. Lev. vit, 32; Num. xvIN, 19. — Puyr- 
gationis : les sacrifices d’explation. — Les mots 
de negligentia.… cum paucis manqueat aussi dans 
le texte grec. — Sacrificium sanctificationis : les 
sacrifices non sanglants, qui portent aussi dans 
le Pentateuque le beau nom de saint des saints. 
Cf. Lev. 11, 3; XVI, I7. — Initia sanctorum : la 
dime sacerdotale. Cf. Lev. xxvir, 30 et ss.;: Num. 
XVIU, 2i. 

149 Miséricorde envers les affllgés. VII, 36-40. 

36-39. Avoir pitié des pauvres et de tous 
œœux qui souffrent. — Porrige manum...: une 
vain secourable. Trait pittoresque. — Ut perfi- 
ciatur (le mot propitiatio manque dans le grec)... 
beneuictio..… Dieu récomnensera au centuple les 


1. Non litiges cum homine potente, 
ne forte incidas in manus illius. 


âmes miséricordieuses. — Gratia dati. Le sens 
exact de cet hémistiche est incertain. Peut-être : 
Donne des présents gracieux à tous les vivants, 
c.-à-d. montre-toi libéral envers tous les hommes. 
Ou bien : Tout homme aime les présents et les 
reçoit volontiers. — Afortuo... gratiam : la fa- 
veur d’une sépulture honorable, L'action d'ense- 
velir les morts a toujours été regardée en Orient 
comme une œuvre de miséricorde. — Non desis 
Plorantibus… (vers. 3x). Cf. Rom. x11, 15, Con- 
soler les affligés; surtout, d'après le contexte, 
ceux que la mort d’un de leurs proches a plongés 
dans le deuil. Les Israélites ont toujours été 
très fidèles à cette pratique. — Non te pigeat…. 
La visite des malades (vers. 39). Cf. Matth. xxv, 
36, 39, 43. — Dilectione... : l'amour soit de Dieu, 
solt des hommes. 

40. Règle d’or : le souvenir des fins dernières. 
— Novissima tua. C.-h-d. la mort, le jugement, 
ie ciel et l'enfer. € Un rabbin disalt de même : 
Consldère trois choses, et tu ne tomberas jamais 
dans le péché : d'où tn viens, et où tu vas, et 
devaut qui tu auras à rendre un compte judi- 
claire. » 

15° Ce qu'il faut éviter dans les relations avec 
le prochain. VIII, 1-22. 

CHar. VIII. — 1-5. Se tenir sur ses gardes 
avec les puissants, les riches, les grands parleurs 
et les ignorants. — Non litiges, Le grec ôtxuc- 
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2. Non contendas cum viro locuplete, | 
ne forte contra te constituat litem tibi. 

3. Multos enim perdidit aurum et ar- | 
gentum, et usque ad cor reguin extendit : 
et convertit. 

4. Non litiges cum homine linguato, 
et non strues in ignem illius ligna. 


5. Non communices homini indocto, 
ne male de progeuie tua loquatur. 


6. Ne despicias hominem avertentem 
se a peccato, neque improperes ei; me- 
mento quoniam ompnes in correptione 
sumus. 

7. Ne spernas hominem in sua se- 
nectute; etenim ex nobis senescunt. 


8. Noli de mortuo inimico tuo gau- 
dere ; sciens quoniam omnes morimur, et 
in gaudium nolumus venire. 


9. Ne despicias narrationem presbyte- 
rorum sapientium, et in proverbiis eo- 
rum COnversare ; 

10. ab ipsis enim disces sapientiam et 
doctrinam intellectus, et servire magna- 
tis sine querela. 

11. Non te prætereat narratio senio- 
rum, ipsi enim didicerunt a patribus 
SUIS ; 

12. quoniam ab ipsis disces intelle- | 
ctum, et in tempore necessitatis dare re- 
sponsum. 


ECCLr NOTE 


2. Ne dispute point avec un homme 
riche, de peur qu'il ne te fasse nn proces. 

3. Car l'or ct l'argent ont perdn bien 
des hommes, et leur pouvoir s'étend jus- 
qu'au cœur des rois pour le retourner. 

4. Ne dispute point avec le grand par- 
leur, et n’entasse pas le bois dans son 
feu. 

5. N'aie pas de commerce avec un 
homme mal élevé, de peur qu'il ne parle 
mal de ta race. 

6. Ne méprise pas l’homme qui se re- 
tire du péché, et ne lui adresse pas de 
reproche; souviens-toi que nous méri- 
tons tous le châtiment. 

7. Ne méprise aucun homme dans sa 
vieillesse, car ceux qui vieillissent ont 
été comme nous. 

8. Ne te réjouis pas de la mort de ton 
ennemi; considère que nous mourons 
tous, et que nous ne voulons pas deve- 
nir un sujet de joie. 

9. Ne méprise point les discours des 
sages vieillards, mais entretiens-toi de 
leurs paraboles ; 

10. car tu apprendras d'eux la sagesse, 
la doctrine de l'intelligence, et l’art de 
servir les grands sans reproche. 

11. Ne néglige pas ce que racontent 
les vieillards, car c’est de leurs pères 
qu'ils ont appris eux-mêmes. 

12. Car tu apprendras d’eux l'intelli- 
gence, et à répondre lorsqu'il sera né- 
cessaire. 


40v désigne, en effet, une lutte de paroles. — 
Cum. potente, cum. locuplete. Le premier au- 
rait recours à la violence; le second achèéterait 
la sentence des juges. — Ne forte contra te. 
D'après le grec, en termes pittoresques : De peur 
qu'il ne mette contre toi le poids. Son argent, 
jeté dans la balance, la ferait pencher de son 
côté. — Jfultos enim perdidit.… (vers. 3), Les 
jnges incorruptibles ont toujours été très rares 
en Orient. — Usque ad cor regum.….. Dans le grec : 
Et il a incliné ie cœur des rois. Comparez le 
proverbe oriental : L'or ouvre tout, même les 
portes du séjour des morts. — Non litiges cum. 
linguato (vers. 4). Ce serait € amasser du bois 
sur le feu », comme l'ajoute dramatiquement 
l'écrivain sacré. Cf. Prov. xxvI1, 20. — Homini 
indocto (vers. 5): arxÔs0tw, l'homme mal 
élevé, Au lieu de non communices, le grec porte : 
Ne plaisante pas: éviter les rapports familiers 
avec uu homme de ce genre. — Ne male de pro- 
genie. Grec : De peur que tes ancêtres ne solent 
déshonorés. Une telle liaison serait pour eux un 
véritable affront. 

6-12. Queiques personnes avec lesquelles on 
doit se maintenir en excellents termes. — Ater- 
tenlem se...: un pécheur qui se convertit. — 


Memento quoniam... Motif de cette bienveillance 
miséricordieuse : nous avons tous péché et mé- 
rité d’être plus ou moins châtiés (ones in cor- 
reptione….). Comparez le mot de Sénèque : « Det 
îlle veniam facile, cui venia est opus. » Un pé- 
cheur n'a pas le droit d'être sévère envers les 
pécheurs. — Ne spernas… in sencctute (vers. 7). 
La raison alléguée est fine et délicate : ex nobis 
senescunt. Il y en à parmi nous qui vielllissent ; 
mails il s’en faut bien que tous aient ce privi- 
lège. — De mortuo inimico… (vers. 8). Cf. Prov. 
xx1v,17. Les païens eux-mêmes interdisaient cette 
joie sauvage et barbare. — Sciens quomiam… :' 
et nous ne voudrions pas qu'on nous ipsultât 
à notre mort. Les mots et in gaudium... venire 
ne $e lisent point dans le grec. — Ne despicias… 
Vers. 9-10, fréquenter volontiers les sages (le mot 
presbyterorum est propre à la Vulgate). — In 
proverbiis eorum : leurs paroles sentencieuscs, 
Cf. Prov. xx, 9. cte. — Sapientiam et doctri- 
nan. Le grec dit seulement : l'instruction. — 
Servire magnatis. Ce n'est pas toujours chose 
facile que de servir nobleinent les grands, sans 
aucune petitesse, — Nun te prælereal... Vers. 
11-12, relations avec les vicillards. — Zpsi enim 
didicerunt... À leur expérience personnelle ils 
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13. N'allume pas les charbons des 
écheurs en les reprenant, de peur que 
e feu de leurs péchés ne te consume 

par ses flammes. 

14. Ne résiste point en face à un 
homme ïinsolent, de peur qu'il ne se 
mette à guetter tes paroles. 

15. Ne prête pas à un homme plus 
puissant que toi; que si tu lui en as 
prêté, tiens-le pour perdu. 

16. Ne réponds pas pour un autre au- 
dessus de tes forces; que si tu as ré- 
pondu, pense qu’il faudra restituer. 

17. Ne juge point contre le juge, parce 
qu’il rend ses arrêts selon la justice. 

18. Ne te mets pas en route avec un 
homme audacieux, de peur qu'il ne 
fasse retomber sur toi le mal qu'il fera ; 
car il ira suivant sa fantaisie, et tu pé- 
riras avec lui par sa folie. 

19. Ne te prends pas de querelle avec 
un homme colère, et ne va pas avec un 
audacieux dans un lieu désert, car le 
sang n’est rien pour lui, et loin de tout 
secours il t’'écrasera. 

20. Ne délibère point avec des fous; 
car ils ne pourront aimer que ce qui leur 
plaît. 

21. Ne tiens pas conseil devant un 
étranger; car tu ignores ce qu'il enfan- 
tera. 

22. Ne révèle pas ton cœur au premier 
venu, de peur qu'il ne te témoigne une 
fausse amitié et qu'il ne médise de toi. 


joignent tout ce qu'ils ont appris de leurs an- 
cêtres, Cf. Deut. 1v, 9; x1, 19, etc. 

13-22. Divers pérlls à éviter dans la fréquen- 
tation des hommes. — Non incendas carbones…. 
Métaphore expressive : ne pas soülever Impru- 
demment les mauvalses passions des impies (les 
mots explicatifs arguens cor sont propres à la 
VNulgate). — Et ne incendaris…. Dans le grec : 
De peur que tu ne sols brûlé par la flamme de 
son feu. Celui qui aurait allumé le funeste incen- 
die en sublralt le premier les conséquences fâ- 
cheuses., — Insidiator ort tuo (vers. 14). Il épie- 
rat les paroles de son adversaire pour en abuser 
contre lui. — Noli fœnerart… Vers. 15-16, ne 
prêter et ne se faire cautlon qu'avec une extrême 
prudence. — Quasi perditum.….. Les grands n’al- 
ment pas qu'on leur rappelle leurs obligations, 
ct il est très difficile de les leur faire accomplir 
par contrainte. — Non spondeas... Recomman- 
dation qui revient souvent au livre des Pro- 
verbes (cf. vi, 1 et ss.; x1, 15: XVI, 18, etc.) 
— Quasi restituens…. Le souvenir de l’échéance 


à de quoi refroldir le plus beau zèle. — Non... : 


contra judicem (vers. 17). Rien de plus chan- 
ceux qu'un tel procès, puisque toutes Îles pré- 
somptions seraient en faveur du juge : sscun- 
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13. Non incendas carbones peccatorum 
arguens eos, et ne incendaris flamma 
ignis peccatorum illorum. 


14. Ne contra faciem stes conturme- 
losi, ne sedeat quasi insidiator ori tuo. 


15. Noli fœnerari homini fortiori te; 
quod si fœneraveris, quasi perditum 
habe. 

# 16. Non spondeas super virtutem 
tua; quod si spoponderis, quasi resti- 
tuens Ccogita. 

17. Non judices contra judicem, quo- 
niam secundum quod justum est judicat. 

18. Cum audace non eas in via, ne 
forte gravet mala sua in te; ipse enim 
secundum voluntatem suam vadit, et 
simul cum stultitia illius peries. 


19. Cum iracundo non facies rixam ; 
et cum audace non eas in desertum ; 
quoniam quasi nihil est ante illum san- 
guis, et, ubi non est adjutorium, elidet - 
te, 

20. Cum fatuis consilium non habeas ; 
non enim poterunt diligere nisi quæ eis 
placent. 

21. Coram extraneo ne facias consi- 
lium; nescis enim quid pariet. 


22. Non omni homini cor tuum ma- 
nifestes, ne forte inferat tibi gratiam 
falsam, et convicietur tibi. 


dum quod justum… Nuance dans le grec : Car 
on le jugera selon sa gloire, c.-à-d. selon la 
considération qu'on à pour lui, et tu perdras 
certainement. — Cum anudace... (vers. 18). Se 
bien garder de toute relation Intime avec les 
gens hardis et aventureux. En effet, on ne tar- 
derait pas à être impliqué dans les embarras 
qu'ils s'attirent : ne forte..., et simul... peries. 
— Cum iracundo.. (vers. 19). Éviter aussi les 
personnes irascibles. Cf. Prov. xv, 18; xx11, 24: 
XxXIX, 22. — In desertum : dans un lieu solitaire, 
où l’on courralt le risque d’être traité comme 
Abel le fut par Caïn. — Quasi nihil.. sanguis. 
La vie d’un homme pèse peu pour lui. — Cum 
Jfatuis (vers. 20). Fuir de même les insensés et ne 
jamais leur demander conseil. — Non enim pote- 
runt... & Leurs avis ne pourront être que con- 
formes à leurs {nclinations et à la portée de leur 
esprit ;… ils vous répondront sottement et impru- 
demment. » (Calmet, k. .) D'après le grec : Il 
ne pourra pas cacher la chose; c.-à-d. qu’il ré- 
vélera les secrets de ceux qui le consulteraient. 
— Coram extraneo… consilium (vers. 21). Grec : 
Ne fais rien de secret devant un étranger. € Pru- 
dence est mère de sûreté. » — Nescis... quid 
parie. Métaphore : ce qu’il produira de fâcheux 
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1. Non zeles mulierem sinus tui, ne 
ostendat super te malitiam doctrinæ ne- 
quam. 

2. Non des mulieri potestatem animæ 
tuæ, ne ingrediatur in virtutem tuam, 
et confundaris. 


3. Ne respicias mulierem multivolam, 
ne forte incidas in laqueos illius. 

4. Cum saltatrice ne assiduus sis, nec 
audias illam, ne forte pereas in efficacia 
illius. 

5. Virginem ne conspicias, ne forte 
gcandalizeris in decore illius. 


en te trahissant.— Non omni homini…. (vers. 22). 
C'est la même pensée, énoncée en d’autres termes. 
Les mots et convicietur tibi sont omis par le grec. 


1. Ne sois pas jaloux de la femme qui 
test unie, de peur qu'elle n'emploie contre 
toi la malice que tu lui auras apprise. 

2. Ne donne point à la femme d'au- 
torité sur ton âme, de peur qu'elle ne 
pénètre au sein de ta force, et que tu ne 
sois couvert de honte. 

3. Ne regarde pas une femme volage, 
de peur que tu ne tombes dans ses filets. 

4. Ne fréquente pas la danseuse, et 
ne l'écoute pas, de peur que tu ne pé- 
risses par ses artifices. 

5. N'arrête point tes regards sur une 
jeune fille, de peur que sa beauté ne te 
soit un sujet de chute. | 


justifiée. — Ne ostendat… L'avis est motivé, selon 
la coutume. D'après le grec : Et ne lui enseigne 
pas une mauvaise leçon contre tol. C'est au fond 
la même idée : par d’injustes 
reproches on risquerait de mé- 
contenter l'épouse fidèle, et de 
l'exclier à commettre les fautes 
dont on l'aurait accusée à tort. 


— Non des mulieri... L'autre 
extrême. — Ne ingrediatur... 
Plus vigoureusement dans le 


grec : Pour qu'elle ne piétine pas 
sur ta force (sur ton autorité), 
« Il est, dit le Talmud, trois 
sortes d'hommes dont la vie n’est 
pas une vie : celui qni compte 
sur la table de son voisin, celui 
qui est dominé par sa femme, et 
celui qui éprouve quelque mal 
dans son corps. » 

3-13. Les femmes dont il faut 
se défier. — Ne respicias. Dans 
le grec : Ne va pus au-devant. — 
Mulierem multivolam : la femme 
de mauvaises mœurs.— Cum sale 
tatrice ( vers. 4). Le grec désigne 
plutôt une joueuse d'instruments 
à cordes. C'est Ja même pensée : 
les danseuses et les musiciennes 


sont très souvent des femmes 
perdues en Orient. — Les mots 
nec audias iliam sont propres à 


la Vulgate.— Ne... pereas in eff- 


Juueuse de théorbe. (Peinture égyptieuue ) 


16. Conduite à tenir ‘envers les femmes. IX, 
1-13. 

Crap. IX. — 1-2. L'épouse. — Non zeles..… 
Dans le sens strlet de lexrression : ne se livrer 
u l: fulousie conjugale que si elle est tout à fait 


cacia…. D'après le grec : Pour que 
tu ne sols pas saisi par ses ef- 
forts. — Virginem ne conspicias 
(vers. 6). Recommandation qui rappelle une pa- 
role célèbre de Job, xxxr, 1. — Ne Jorte... Le 
grec a une varlaute considérable : De peur que 
tu ne te heurtes contre ses châtiments. Allusion 
à l'amende que devait payer le séducteur, et au 


6, N'abandonne jamais ton âme aux 
prostituées, de peur que tu ne perdes et 
toi-même ct tes biens. 

7. Ne laisse pas errer tes yeux dans 
les rues de la ville, et n’erre point à 
l'aventure sur les places. 

8. Détourne tes regards de la femme 
parée, et ne considère pas la beauté de 
l'étraugère. 

9. Beaucoup se sont perdus par la 
beauté de la femme; car la convoitise 
s'y embrase comme le feu. 

10. Toute femme prostituée est comme 
de l’ordure qu’on foule aux pieds dans 
le chemin. 

11. Beaucoup, pour avoir admiré la 
beauté d’une femme étrangère, ont été 
réprouvés; Car sa conversation brûle 
comme le feu. 

12. Ne t'assieds jamais près de la 
femme d’un autre, et ne t’accoude point 
à table avec elle, 

13. et ne dispute pas avec elle en 
buvant du vin, de peur que ton cœur 
ne se tourne vers elle, et que ta passion 
ne te fasse tomber dans la perdition. 

14. N’abandonne point un ancien ami; 
car le nouveau ne lui ressemblera pas. 

15. Le nouvel ami est un vin nouveau; 
il vieillira, et tu le boiras avec suavité. 

16. N'envie pas la gloire et les ri- 


+ 


mariage qu'il était obligé de contracter avec sa 
victime. Cf. Deut. xx11, 19, etc. — Ne perdas… 
hereditatem... (vers. 6), Le llvre des Proverbes 
insiste sur cette pensée: cf. v, 10: vi, 26; 1x, 29, 
etc. — Noli circumspicere... (vers. 7). On pour- 
rait apercevoir des objets dangereux et succom- 
ber à la tentation. Au lieu de in vicis, le grec 
dit : dans les ileux solitalres. C'est là, souvent, 
que les courtisanes tendent jeurs pièges. — 
Averte faciem... (vers. 8). Mieux, d’après le grec : 
détourne ton œil. — Speciem alienam : ia beauté 
d’une femme qui, par ie marlage, appartient à 
un autre homme. — Propter speciem.… multi. 
(vers. 9). Témoin Samson, Davld et d'antres Dar 
milliers. Ce verset est cité par ie Talmud et 
attribué à Ben-Sira; de même les vers. 12-13. 
— Concupiscentia (l'amour, d'après le grec) 
quasi ignis… Comparaison très exacte. Cf. vers. 
110; Prov. vII, 8, etc. — Omnis… fornicaria… 
Les vers. 10 et 11 sont propres à ia Vuigate. Le 
premier fait très énergiquement ressortir Îe ca- 
ractère méprisable de la femme en question : 
quasi stercus… Le second (mulli…, reprobi….) 
rappelle la ruine finale dans laquelie elie entraîne 
quiconque ne résiste point à ses séductions. Cf. 
Prov. vrr, 26. — Cum aliena… (vers. 12). Avec 
une femme marlée, dit le grec. — Ne sedeas. 
C.-ù-4. pas de familiarité. — Super cubitum : le 
divan sur lequel on g’étemdait pour prendre les 
COnNMENT, —- V 


Eoczr. IX, 6-16. 
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6. Ne des fornicariis animam tuam in 
ullo, ne perdas te et hereditatem tuam. 


7. Noli circumspicere in vicis civita- 


-tis, nec oberraveris in plateis illius. 


8 Averte faciem tuam a muliere 
compta, et ne circumspicias speciem 
alienam. 

9. Propter speciem mulieris multi per- 
ierunt, et ex hoc concupiscentia quasi 
ignis exardescit. 

10. Omnis mulier quæ est fornicaria 
quasi stercus in via conculcabitur. 


11. Speciem mulieris alienæ multi 
admirati, reprobi facti sunt; colloquium 
enim illius quasi ignis exardescit. 


12. Cum aliena muliere ne sedeas 
omnino, nec accumbas cum ea super 
cubitum ; 

13. et non alterceris cum illa in vino,- 
ne forte declinet cor tuum in illam, et 
sanguine tuo labaris in perditionem. 


14. Ne derelinquas amicum antiquum ; 
novus enim non erit similis 1lli. 

15. Vinum novum amieus novus ; ve- 
terascet, et cum suavitate bibes illud. 

16. Non zeles gloriam et opes pecca- 


repas, selon l'usage grec et romaln. Voyez l'Atl. 
archéol., pl. xX11, fig. 4 et 6; pl. xxX111, fig. 1, 3, 
4, 6. Le second hémistiche manque daus le grec 
ordinaire et pourrait blen n’être qu’une simple 
glose. — Non alterceris (vers. 13). Grec : Ne te 
livre pas à des festins. Les mots in vino sup- 
posent un repas qui dégénénerait en orgie. — 
Sanguine tuo labaris. Dans le grec : par ton 
esprit, c.-à-d. par ton Inclination, ta passion. 
Clément d'Alexandrie, le syriaque et l’arabe, ont 
également lu œiuatt, comme la Vulgate : allusion 
à la peine de mort que l’adultère entraïînait chez 
les Hébreux. Cf. Lev. xx, 10; Deut. xxI1, 22; 
Prov. vil, 26-27, etc. 

17° Rela.lons avec différentes catégories de 
personnes. IX, 14-25. 

14-15. Être fidèle anx anciens amis. — Ne 
derelinquas,.. antiquum. L'ami qui a fait ses 
preuves a des droits spéciaux à notre affection. 
— Vinum novum.… Très belle comparaison, que 
Cicéron emploie d’une façon identique, de Ami- 
cit, xix : € Numquid.… amici novi, digni amici- 
tia, veteribus sint anteponendI ?.… Indigna homline 
dubitatio… Veterrima quque, ut ea vlna quæ 
vetustatem ferunt, esse debent suavissima. » 

16-17. Dangers de la soclété des pécheurs. — 
Non zeles... Voyez le Ps. xxxvI, 1, et ie com- 
mentaire. Les mots et opes sont une glose expil- 
cative ajoutée par la Vulgate — Non entm sci, 
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toris ; non cnim scis quæ futura sit illius 
subversio. 

17. Non placeat tibi injuria injusto- 
rum, sciens quoniam usque ad inferos 
non placebit impius. 

18. Longe abesto ab homine potesta- 
tem habente occidendi, et non suspica- 
beris timorem mortis. 

19. Et si accesseris ad illum, noli 
aliquid committere, ne forte auferat vi- 
tam tuam. 

20. Communionem mortis scito, quo- 
niam in medio laqneorum ingredieris, 
et super dolentium arima ambulabis. 

21. Secundum vituterm tuam cave te 
a proximo tuo, et cum sapientibus et 
DHRetRes tracta. 

22. Viri justi sint tibi convivæ, et in 
timore Dei sit tibi gloriatio ; 


23. et in sensu sit tibi cogitatus Dei, 
et omnis enarratio tua in præceptis Al- 
tissimi. 

24. In manu artificum opera lauda- 
buntur, et princeps populi in sapientia 


Rien de plus fragile que la prospérité des impies. 
— Non placeat… injuria… Plus clairement dans 
je grec : Ne prends pas plaisir au plaisir des 
tmpies. Leurs joies sont, en effet, très profanes, 
— Sciens quoniam.…. D’après le grec : Souviens- 
toi qu’ils ne seront pas justifiés j'usqu’au séjour 


: leur châtiment éclater: dès 
ici-bas, avant leur mort. 

18-20. Se tenir sur ses gardes dans les rap- 
ports nécessalres avec les pulssants de ce monde. 
— Longe abesto…. Le fils de Sirach «€ conseille 


des morts, c.-à-d, 


d'éviter la cour des princes : les disgrâces y sont 
réquentes, le danger y est grave: nulle part 
envie n’est plus dangereuse. Un ancien philo- 
sophe disait qu'il fallait s'approcher des princes 
comme on s'approche du feu : assez près pour 
en sentir la chaleur ; pas si près, qu'on s’y brûle ». 
{Calmet, À. L.) Il s'agit de despotes qui peuvent 
à & ut instant abuser de leur puissance, — Les 


1x 


17-24. 


chesses dun pécheur ; 
quelle sera sa ruine. 

17. N'approuve pas la violence des 
injustes, sachant que l’impie déplaña 
à Dieu jusqu’au séjour des morts. 

18. ‘Tieus-toi loin de celui qui a le 
pouvoir de faire mourir, et tu ne sauras 
pas ce que c’est que de craïndre la mort. 

19. Si tu l’approches, ne commets 
aucune faute, de peur qu'il ne t’ête la 
vie. 

20. Sache qne la mort est pioche, que 
tu t'avances au milien des pièges, et 
que tu marches sur des guerriers tombés. 

21. Autant que tu le pourras, tiens-toi 
sur tes gardes avec ton prochain, et traite 
avec les sages et les prudents. 

22. Que les hommes justes soient tes 
convives, et mets ta gloire à craindre 
Dieu ; 

23. que la pensée de Dieu occupe ton 
esprit, et que tons tes entretiens roulent 
sur les préceptes du Très- Haut. 

24. Les artisans sont loués pour les 
œuvres de leurs mains, le prince du 


car tu 11e Sais pas 


mots communionem morits (vers. 20), si expres- 
sifs, ne se lisent que dans la Vulgate.— In me- 
dio laqueorum... Trait dramatique, d’une par- 
faite réalité. — Super dolentium armu.…. La cour 
est représentée comme un champ de bataille tout 
couvert d'armes et de blessés. Le grec emploie 


Kemparts d'une ville assiégée. 


(D'après un bas-relief de Ninive, ) 


une autre comparaison : (Sache) que tu marches 
sur les créneaux des villes; c.-à-d. sur les murs 
d'une ville assiégée, où l’on est constamment en 
péril d'être atteinc par la flèche des ennemis. 
21-25. Rechercher la compagnle des sages. — 
Care a proximo… S’efforcer de blen connaître 
les hommes avec lesquels on veut nouer des re- 
lations. — Cum sapientikus (et prudentibus est 
une addition de la Vulgate) tructa. D'après le 
grec : Consuilte les sages. — Sivt tibi convivæ. 
Expression qui désigne des rapports intimes. — 
Et in sensu… cogitatns… (vers. 23), D'apres le 
grec : Et que tes raisonnements (tes discours) 


ÉCCLI. IX, 


poule pour la sagesse de ses discours, 
et les vieillards pour la prudence de 
leurs paroles. 

25. Le grand parleur est terrible dans 


sa ville, et l'homme au langage témé- | 


raire est détesté. 
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serluouis Sul, in BCnsu vero seniorum 


verbum. 


25. Terribilis est in civitate sua homo 
linguosus, et temerarius in verbo suu 
odibilis erit. 


CHAPITRE X 


1. Le juge sage jugera son peuple, et 
le gouvernement de l’homme sensé sera 
stable. 

2. Tel le juge du peuple, tels ses mi- 
nistres ; et tel le gouverneur de la ville, 
tels aussi ses habitants. 

3. Le roi peu sensé perdra son peuple, 
et les villes se rempliront par le bon sens 
des puissants. 

4. La domination sur un pays est dans 
la main de Dieu, et c’est lui qui y sus- 
citera en son temps un gouverneur utile. 

5. Le bonheur de l’homme est dans la 
main de Dieu, et c’est lui qui met la 
marque de sa majesté sur le front du 
scribe. 

6. Perds le souvenir de toutes les in- 
justices du prochain, et ne fais rien par 
la voie de la violence. ; 

7. L'orgueil est haï de Dieu et des 
hommes, et toute iniquité des nations 
est exécrable. 

8. La royauté est transférée d'une na- 


. Judex sapiens judicabit populum 
suum, et principatus sensati stabilis erit. 


2. Secundum judicem populi, sic et 
ministri ejus ; et qualis rector est civita- 
tis, tales et inhabitantes in ea. 

3. Rexi insipiens perdet populum suum, 
et civitates inhabitabuntur per sensum 
potentium. 

4. In manu Dei potestas terræ, et 
utilem rectorem suscitabit in tempus 
super illam. 

5. In manu Dei prosperitas hominis, 
et super faciem scribæ imponet honorem 
suum. 


6. Omnis injuriæ proximi ne memi- 
neris, et nihil agas in operibus injuriæ, 


7. Odibilis coram Deo est et homi- 
uibus snperbia, et execrabilis omnis 
iniquitas gentium. 

8. Regnum a gente in gentem trans- 


soient avec les hommes intelligents. — 1n manu 
artificum... (vers. 24). L'ouvrier habile se re- 
commande suffisamment par ses œuvres. — Et 
princeps… Le chef du peupie doit de même se 
recommander par ia sagesse de ses paroles, — 
Les mots tn sensu…. verbum sont omis dans le 
grec. — Terribilis... linyuosus (vers. 25). Tous ie 
redoutent, parce que tous ont à cralndre de iui. 
— Temerurius in verbo. Bonne traduction du 
grec Toonethc (celui « qui se lance 2 dans son 
iangage). 

180 Nécessité de ia sagesse pour les princes. 
X, 1-6. 

CHar. X. — 1-8. Tels princes, tels pénples, 
— Judex. Dans le sens large de gouvernant, 
magistrat suprême. — J'udicabit. D'après le grec : 
fnstruira (au moral), — Stabilis. Grec : bien 
ordonné, — Secundum judicem… ministri : car 
le prince choisit ses ministres conformément à 
ses propres goûts et dispositions. — Tales inha- 
bitantes, En effet, & regis ad exempiar totus eom- 
ponitur orbis. » Cf. Prov. xx1x, 12. — Rex insi- 
piens. Dans je grec : àxx/8sutos, non instruit, 
mal formé. — Civitates inhabitabuntur.…. : et, 
par suite, prospéreront, Cf. Prov. x1v, 27. 

4-5. C’est de Dieu que viennent ies bous gou- 


vernants.— Potestas terræ. Dieu tienten sa main 
et gouverne ie monde entier, et lautorité des 
princes émane de la sienne. — Prosperitas ho- 
minis. C.-à-d., d'après ie contexte : « ia promo 
tion d’un individu au pouvoir; et non seulement 
Dieu i'élève ainsi, mals ii le soutient ensuite, et 
l'investit de sa propre puissance (et super fa- 
ciem...). » — Le mot scribæ a lei ie sens générai 
d'officier publie. 

19° Contre l'orgueii, 
X, 6-84. 

6. Le pardon des injures. — Omnis injuriæ…. 
D’après le grec : Dans toute injure, ne t'irrite 
pas contre ton prochain. — Nihil…, in operibus… 
Vraiserubiablement : iorsqu’on t'a fait queique 
vloience, ne cherche pas à te venger. 

7-8. L'orgueii et ses suites funestes. — Oat- 
bilis… Deo….. et hominibus. C’est là un des ea- 
ractères spéciaux de ce vice : il ne déplait pas 
moins aux hommes qu'à Dieu. — Et execrabtlis… 
Variante dans le grec; à la lettre : &« Et ex 
utrisque delinquet injusta.» Ce qui paraît signi- 
fler qu’au Jugement soit de Dieu, soit des hommes, 
l'orgueil conduit à de nombreux péchés, — Re 
gnum a gente. Conséquences de l'orgueii et de 
l'iniquité pour les nations : les pius anclennes 


l'injustice et l'avarice. 
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feitur propter iujustitias, ét injurias, et 
contumelias, et diversos dolos. 


9. Avaro autem nihil est scelestius. 
Quid superbit terra et cinis ? 


10. Nihil est iniquius quam amare 
pecuniam ; hic enim et animam suam 
venalem habet, quoniam in vita sua pro- 
jecit intima sua. 

11. Omnis potentatus brevis vita. Lan- 
guor prolixior gravat medicum. 


12. Brevem languorem præcidit me- 
dicus ; sic et rex hodie est et cras mo- 
rietur. 

13. Cum enim morietur homo, here- 
ditabit serpentes, et bestias, et vermes. 


14. Initium superbiæ hominis aposta- 
tare a Deo, 

15. quoniam ab eo qui fecit illum re- 
cessit cor ejus. Quoniam initiunm omnis 
peccati est superbia; qui tenuerit illam 
adimplebitur maledictis, et subvertet 
eum in tinem. 

16. Propterea exhonoravit Dominus 
conventus malorum, et destruxit eos 
usque in finem. 


17. Sedes ducum superborum destruxit 
Deus, et sedere fecit mites pro eis. 


et les plus robustes d’entre celles périssent pour 
ey étre livrées, et voient leur puissance passer 
à des peuples nouveaux.— Div-rsos dulos. D'après 
lc grec : l'argent. Les mots et injurias n'existent 
que dans la Vuigate. 

9-10. L’avarice. — Avaro…. nihil… scelestius. 
L’avare ne recule devant aucun crime pour sa- 
tisfaire £a passion. Cette ligne ne se lit que 
dans quelques manuscrits grecs. — Quid su 
perdit terra..? Cf. Gen. xvui, 27. L'orgueil est 
un complet contrescens dans l'homme, qui est si 
misérable, si méprisable dans <a nature et dans 
son origine. — Le grec n’a pas les deux lignes 
nihil est iniquius… et hic enim… venalem habet. 
— In vita (sua manque dans le grec) projecit… 
L'avare à de lui-même rejeté ses entrailles; il 
n’éprouve d’autres sentiments que ceux de l'é- 
goïsme et de la dureté. De nombreux critiques 
adoptent la ieçon pEtU x, & projeci » (la pre- 
mière personne au lieu de la troisième) ; dans 
ce cas, c'est Dieu qui prendrait la parole pour 
dire de quelle manière il a châtié l’avare. 

11-13. Après la mort, les plus puissants et les 
plus superbes sont réduits au niveau des autres 
hommes, — Omnis potentatus... Le verset 11 
ne se lit pas dans le grec. — Brevem languo- 
rem præcidil… D'après le grec: le médecin raïlle 
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tiuu à l'autre à cause des injustices, des 
violences, des outrages et des fraudes de 
tout genre. 

9. Rien n’est plus scélérat que l’avare. 
Pourquoi la terre et la cendre s’enor- 
gueillissent -elles ? 

10. Il n’y a rien de plus injuste que 
celui qui aime l'argent; car il vendrait 
même son âme, parce que, tout vivant, 
il a jeté au loin ses entrailles. 

11. Toute puissance subsistera peu. La 
maladie qui se prolonge fatigue le mé- 
decin. 

12. Le médecin coupe par la racine un 
mal qui dure peu; ainsi tel est roi au- 
jourd’hui, qui mourra demain. 

13. Quand l’homme sera mort, il aura 
pour héritage les serpents, les bêtes et 
les vers. 

14. Le commencement de l'orgueil de 
l’homme, c’est de se détourner de Dieu, 

15. parce que son cœur se retire de 
celui qui l’a créé. Car le principe de tout 
péché, c’est l’orgueil. Celui qui s’y livre 
sera rempli de malédictions, et il y trou- 
vera enfin sa ruine. 

16. C’est pour cela que le Seigneur a 
couvert d'opprobre les assemblées des 
méchants, et qu'il les a détruites à ja- 
mais. 

17. Dieu a renversé les trônes des 
princes superbes, et il a fait asseoir les 
humbles à leur place. 


une longue maladie; c.-à-d. qu'il en parle en se 
jouant, comme s’il ne s'agissait que d'une indis- 
position légère, soit qu'il se fasse illusion, soit 
qu'il veuille rassurer le malade. — Rex hodie 
est et cras… En dépit des secours les plus habiles 
les rois succombent comme les derniers de 
leurs sujets. — Hereditlabit serpentes, et bestias…. 
Destinée suprême du corps humain : les vers dans 
le tombeau; les bêtes fauves, s’il demeure privé 
de sépulture. 

14-21. L'orgueil, et spécialement l’orgueil des 
nations, humilié profondément par Dieu. — Ini- 
tium superbiæ.… « Le premier pas que i’homme 
fait pour s'éloigner de Dieu est l’orgueii. C’est 
là le principe et la source de tous les crimes. » 
(Calmet.) Le grec apiotauévou est moins fort 
que apostatare, et désigne une s!mpie séparation, 
plutôt que l’apostasie proprement dite; mais le 
résultat devient bientôt le même. — Initium.…. 
peccati… Le grec renverse la proposition : Le 
principe de l’orgueil, c’est le péché. — Adimple- 
Vitur maledictis. D’après le grec : (Le superbe) 
répand l’abomination comme la plule, c.-à-d. 
qu’il se rend coupable de toute sorte de péchés 
énormes. Mais ia vengeance divine est là qui 
l'attend : et subvertet eum... (le grec n'a pas ces 
mots). — Proptlerea exhonoravit... (vers. 16), 


Ecori. x, 18-26. 


13. Dieu a desséché les racines des 
nations superbes, ct il a planté ceux de 
ces nations qui étaient humbles. 

19. Le Seigneur a détruit les terres 
des nations, et il les a ruinées jusqu'aux 
fondements. 

20. Il en a desséché plusieurs et il les a 
exterminés, et il a effacé leur mémoire 
de dessus la terre. 

21. Dieu a aboli la mémoire des su- 
LES et il a laissé le souveair des 

umbles de cœur. 

22. L’orgueil n’a point été créé avec 
l’homme, ni la colère avec la postérité 
des femmes. 

23. La race des hommes qui sera ho- 
norée, c’est celle qui craint Dieu, et la 
race qui sera déshonorée, c’est celle qui 
transgresse les préceptes du Seigneur. 

24. Au milicu des frères, l'honneur est 
à celui qui gouverne, et ceux qui crai- 
gnent le Seigneur seront estimables à ses 
yeux. 

25. La gloire des riches, des nobles et 
des pauvres, c’est la crainte du Seigneur. 

26. Ne méprise pas un juste qui est 
pauvre, et ne glorifie pas le pécheur qui 
est riche. 

27. Le grand, le juge et le puissant 
sont en honnenr; mais nul n’est plus 
grand que celui qui craint Dieu. 

28. Les hommes libres seront assujet- 
tis à l’esclave plein de sens; l'homme 


Dans le grec : Le Seigneur a rendu éclatantes. 


leurs calamités. — Usque in finem : ruine com- 
piète, irrémédiable. Les vers. 17-21 développent 
cette pensée du châtiment. — Sedes duvum 


superboruïn... L'histoire abonde en faits de ce 
genre. Contraste, emprunté au cantique d'Anne 
([ Reg. 1, 8: cf. Luc. 1, 52) : ..mites pro eis. — 
Radices..…. arefecit (vers. 18). Belle métaphore ; 
cf, Ps, XLIN, 8, etc. Que d'exemples encore seraient 
à citer ! La Bible entière en est pleine. — Ex 
ipsis gentibus. À leur place, dit plus nettement 
le grec. — Terras… evertit… (vers. 19). L'écri- 
vain sacré insiste avec une grande vlgueur sur 
ces faits épouvantables, — Memoriam superbo- 
rum… Ce vers. 21 est omis dans le texte £rec. 
22-27. La véritable gloire consiste dans la 
crainte de Dieu, — Non est creatu… superbia. 
C'est l’homme lui-même, et non pas Dieu, qui 
a créé ce vlce odieux. — Nationi mulierum. Ces 
mots sont à interpréter d’après le grec; littéra- 
lement : pour les générations des femmes, c.-à-d. 
pour les hommes, issus de la femme. — Semen. 
honorabitur. Dans les meilleurs manuscrits grecs 
on lit, avec beaucoup d'emphbase : Quelle race 
est honorée? La race des femmes. Quelle race 
est honorée? Coux qui craignent le Seigneur. 


Quelle race est déshonorée ? La race des hommes. : 
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18. Radices gentium superbarum aro- 
fecit Dens, et plantavit humiles ex ipsis 
gentibus. 

19. Terras gentium evertit Dominus, 
et perdidit eas usque ad fundamentum. 


- 20. Arefecit ex ipsis, et disperdidit 
eos, et cessare fecit memoriam eorum a 
terra. 

21. Memoriam superborum perdidit 
Deus, et reliquit memoriam humilium 
sensu. 

22. Non est creata hominibus snper- 
bia, neque iracundia nationi mulierum. 


23. Semen hominum honorabitur hoc, 
quod timet Deum; semen autem hoc 
exhonorabitur, quod præterit mandata 
Domini. 

24, In medio fratrum rector illorum in 
honore, et qui timent Dominum erunt 
in oculis illius. 


25. Gloria divitum, honoratorum, et 
pauperum, timor Dei est. 

26. Noli despicere hominem justum 
pauperem, et noli magnificare virum 
peccatorem divitem. 

27. Magnus, et judex, et potens est in 
honore; et non est major illo qui timet 
Deum. | 

28. Servo sensato liberi servient, et 
vir prudens et disciplinatus non mur- 


Quelle race est déshonorée ? Ceux qui trans- 
gressent les commaniiements. — In mrdio fra- 
trum, rector.… (vers. 24). Fait d'expérience 
quotidienne : les supérieurs reçoivent de très 
légitimes marques de respect de la part de ceux 
qu'ils gouvernent. Dieu honore de même cenx 
qui le craignent : erunt (& in honore ») in 
oculis… — Gloria. timor Det (vers, 25). Quelles 
que soient les différences des conditions (divi- 
tum,.. pauperum), tous les hommes sont égaux 
s'ils craignent le Seigneur. Les vers. 26-27 com- 
mentent cette belle pensée. — Noli despicere…., 
magnificare.. : pulsque la pauvreté et la richesse 
ne sont que des accidents, qui ne font pas le 
vrai mérite. Le mot divitem manque dans le 
grec ; il complète très blen le sens. — Magnus 
et juder… in konore (vers. 21) : et rlen de 
plus juste. Maïs il est une catégorie d'hommes 
qui mérite davantage eucore le respect : non est 
major illo qui. 

28-34. La gloire du pauvre et celle du riche. — 
Servo sensato…. Cf. Prov.xviur, 2. Ce trait s’est réa- 
lisé pour Joseph, Danlel, etc. — Prudens. non 
murmurabit. Les mots et indisriplinalus, cor- 
reptus, et inscius… na sont pas dans le grec, qui 
porte simplement : L’homme prudent ne mur- 
more pas; À sagoir, lorsqu'il verra un esclave 
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murabit corrcpitus, et inscius non hono- 
rabitur. 


29. Noli extollere te in faciendo opere 
tuo, et noli cunctari in tempore angusticæ. 


30. Melior est qui operatur et abundat 
in omnibus quam qui gloriatur et eget 
pane. 

31. Fili, in mansuetudine serva ani- 
mam tuam, et da illi honorem secundum 
meritum suum. 

32. Peccantem in animam suam quis 
justificabit ? et quis honorificabit exho- 
norantem animam suam ? 

33. Pauper gloriatur per disciplinam 
et timorem suum, et est homo qui ho- 
noriticatur propter substantiam suam. 


34. Qui autem gloriatur in paupertate, 
quanto magis in substantia ! Et qui glo- 
riatur in substantia paupertatem verea- 
tur. 


ÉccLui. X, 29 MI 


prudent et bien élevé ne murmurera pas 
quand il sera repris, et l'ignorant ne sera 
pas en honneur. 

29. Ne t'enorgueillis pas en accom- 
plissant ton œuvre, et ne t'abandonne 
pas à la paresse au temps de l’affliction. 

30. Celui qui travaille et qui a tout en 
abondance vaut inieux qu’un glorieux qui 
manque de pain. 

31. Mon fils, conserve ton âme dans 
la douceur, et rends- lui l'honneur qu’elle 
mérite. 

22. Qui justifiera celui qui pêche contre 
son âne ? et qui honorera celui qui la dés- 
honore ? 

33. Le pauvre trouve sa gloire dans 
son instruction et dans sa crainte de 
Dieu; d'autres sont honorés jour leurs 
richesses. 

34. Combien aurait de gloire dans 
l'opulence celui qui en a dans la pau- 
vreté! Mais que celui qui se glorifie de 
sa richesse prenne garde à la pauvreté! 


CHAPITRE XI 


1. Sapientia humiliati exaltabit caput 
illius, et in medio magnatorum conse- 
dere illum faciet. 

2. Non laudes virum in specie sua, 
neque spernas hominem in visu suo. 


3. Brevis in volatilibus est apis, et 
initium dulcoris habet fructus illius. 


4. In vestitu ne glorieris unquam, nec 
in die honoris tui extollaris ; quoniam 
mirabilia opera Altissimi solius, et glo- 
riosa, et absconsa, et invisa opera illius. 


piein de sasesse élevé au-dessus de lui, — Noli.. 
in faciendo… Le grec place le verbe cunctari 
en premier lieu, et erfoilere le au second hémi- 
sciche. Il s’agit probablement d’un présomptueux, 


| 
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qui se croit bien supérieur à ses occupatious 


ordinaires, et qui, même lorsque la ruine la 
frappé, trouve moyen de se vanter. — Melior… 
qui operalur… (vers. 30). Cf. Prov. xII, 9, etc. 
La noble indépendance que procure le travail. 
— Quam qui gloriatur.. Le grec ajoute une 
expression earactéristique : (Vaut inieux que) 
celui qui se promène, qui s'enorgueillit et qui 
manque de pain.— 1x mansuetudine serv. (ver- 
Set 31), D'après le grec : Gliorifie ton &me 


| 


(c.-à. d. glorifie- toi toi-même } par la douceur. , 


Cette vertu «st une forme de l’huotlité. 


Pau- 


1. La sagesse de celui qui est humble 
relèvera sa tête, et le fera asseoir.au 
milien des grands. 

2. Ne loue pas un homme pour sa 
beauté, et ne le méprise point pour son 
apparence extérieure. 

3. L’abeille est petite parmi les vola- 
tiles, et néanmoins son fruit est ce qu'il 
y a de plus doux. 

4. Ne te glorifie jamais de tes vête- 
mens, et ne t’enorgueillis point au jour 
où tu seras en honneur: car le Trés- 
Haut fait seul des œuvres admirables, et 
glorieuses, ct cachées, et inconnues. 


per gtoriatur.…. (vers. 33 ). Grec : le pauvre est 
honoré par sa science. — Qui in paupertate… 
(vers. 34). Dans le grec, avec un contraste uet- 
tement marqué entre le second membre de vers 
et le premier : Et celui qui est sans gloire dans 
la richesse, combien plus (ie sera-t-if) dans la 
pauvreté ? 

20° Éloge de l'humilité et de la doncear. XI, 1-9. 

Caar. XI. — 1. Introduction : avantages que 
procure la sagesse. — Sapientiaæ khumillati. Piu- 
tôt : de l'humble. — 7n medio magnatlorum.…. : 
comme leur égal, Cf. Gen. xLI, 40; Dan. vr, 3. 

2-3. Prendre garde aux jugements ineonsi- 
dérés. —- Non laudes… în specie..: ÈV ZAdE!, 
au sujet de sa benuté. C'est le plus fragile des 
blens. Cf. [ Reg. xv1, 7. — An visu suu. D'aprss 


Eco. XI, 5-10. 


b. Des princes nombreux se sont assis 
sur le trône, et tel anquel on ne pensait 
pas a porté le diadème. 

6. Beauconp de puissants out été vio- 
lement châtiés, et des hommes glorieux 
ont ête livrés entre les mains des autres. 

7. Avant de t’informer, ne blâme per- 
sonne, et quand tu auras interrogé, re- 
prends avec équité. 

8. Avant d'avoir écouté ne réponds 
rien, et ne prends pas la parole au mi- 
lieu du discours d'un autre. 

9. Ne dispute point sur une chose qui 
ne te regarde pas, et ne t'assieds pas 
pour juger avec les pécheurs. 

10. Mon fils, ne t’engage pas dans une 
multiplieité d'actions; ear si tn es rielie, 
tu ne seras pas exempt de faute. Si tu 


le contexte : sur ses apparences modestes, et 
même défavorabies. — Brevis….upis.. Intéressant 
exemple, à l’appul de ce qui vient d'être dit. — 
Inîitium dulcoris habet… Hébraïsme, pour dire 
que le miel est le plus doux des mets. 

4-6. Se tenir dans l'humilité, 
quelque haute position que l'on 
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5. Multi tyranni sederunt in throno, 
, et insuspicabilis portavit diadema. 


6. Multi potentes oppressi sunt valide, 
et gloriosi traditi sunt in manus altero- 
rum. 
. T. Priusquam interroges, ne vituperes 
quemquam, et cum interrogaveris , Cor- 
ripe juste. 

8. Priusquam audias, ne respondeas 
verbnm, et in medio sermonum ne adii- 
cias loqui. 

9. De ea re quæ te non molestat ne 
certeris, et in judicio peccantium ne 
consistas. 

10. Fili, ne in multis sint actus tui; 
et si dives fneris, non eris immunis a 
delicto. Si enim secutns fueris, non ap- 


remplissent les fonctions de juges. On se com- 
promettrait inutilement auprès d'eux. 

21° C'est de Dieu que dépend ici-bas la dis. 
trlbution des biens. XI, 10 - 36 

10-13. L'activité humaine ne suffit pas pour 


occupe. — In restiltu ne glorie- 


ris. Dans le grec, d’une manière 


très emphatique : Ne te glorifie 


pas © in circumjectione vesti- 
mentorum ». C'est quelqu'un qui 
se drape avec orgueil dans ses 
vêtements. Quelle petitesse, à 
côté du trait qui suit : mirabiliu 
opera Dei...t — Multi tyranni.… 
Vers. 5 et 6 : ruine totale de ces 
superbes. Cf. x. 17 et 58. — Se- 


derunt île . mu contraire, 


d'après le grec : « sur le pavé, » 


déchus de lenr dignité royale. 


— Insuspirabilis : celui auquel 


on n'aurait jamais songé pour en 


faire un roi; comme David, — 
Potentes oppressi sunt. Plutôt : 
ont été déshonorés. — Tradi- 
ti... in manus...: en qualité 
d'esclaves. 

7-9. Prudence en paroles et 
en actes, — Priusquam interro- 
ges. C.-à-d., avant un examen 
sérieux des faits. Cf. Deut. x111, 
14; XVII, 6-7. — C'uin interroga- 
veris.. Dans le grec : Comprends 
d'abord, et ensuite reprends. — 
Priusquam audias... Salomon 
lavait déjà dit, Prov. xvini, 13. — In nudio 
sermonum.… Ne pas interrompre ceux qui parlent. 
Le Talmud cite ces mots en les attribuant à 
Ben-Sira. — De ea re quæ.…. D'après le grec: 
Au sujet d'une chose dont tu n'as pas besoin. 
— Ne certeris. Ce serait se troubler soi-même et 
fatiguer les autres à pure perte. — In judicio 
Jeccuntium. C.-à-d, dans le Heu où les méchants 


Abeilles de Palestine. 


produire la prospérité. — Ne in multis (mieux : 
| «circa multa 2)... actus Ne pas s'engager dans 
| toutes sortes d'entreprises. — Æt si diurs… D'a- 
près le grec : Si tu multiplies (tes actes), tu ne 
seras pas innocent. Il y à toujours danger, pour 
la vertu, à vouloir trop promptement s'enrichir. 
| Cf. Prov. xxvirr, 20. — Si. seculus fueris…. 
Si l'on veut falre aboutir tant de projets, on 
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rehendes; et non effugies, si præcu- 
L 3 o Ü 
curreris. 


11. Est homo laborans, et festinans, 
et dolens; impins, et tanto magis non 
abundabit. 

12. Est homo marcidus, egens recupe- 
ratione, plus deficiens virtute, et abun- 
dans paupertate ; 

13. et oculus Dei respexit illum in 
bono, et erexit eum ab humilitate ipsius, 
et exaltavit caput ejus; et mirati sunt 
in illo multi, et honoraverunt Deum. 


14. Bona et mala, vita et mors, pau- 
pertas et honestas a Deo sunt. 


15. Sapientia, et disciplina, et scien- 
tia legis apud Deum. Dilectio et viæ 
bonorum apud ipsum. 


16. Error et tenebræ peccatoribus con- 
creata sunt; qui autem exultant in malis 
consenescunt in malo. 


17. Datio Dei permanet justis, et pro- 
fectus illius successus habebit in æter- 
num. 

18. Est qui locupletatur parce agendo, 
et hæc est pars mercedis illius 


échouera infailliblement : non apprchendes.. En 
effet, « qui trop embrasse, mal étreint ; qui trop 
entreprend, n’exécute rien comme il faut. » Que 
si l’on veut abandonner ces entreprises multiples 
après les avoir mises en train (si præcucurreris; 
trait pittoresque : si l’on cherche à s'enfuir), 
on n’échappera pas à la ruine, ou du molns au 
blâme (non effugies). Ainsi donc, de toutes 
manières on éprouvera du désagrément. — Est 
homo laborans… Détails pittoresques. Nous 
voyons cet homme à l’œuvre. L'épithète tmpius 
a été ajoutée par la Vulgate pour mieux pré- 
ciser la pensée, — Æt tanto magis… Il demeurc 
pauvre malgré ce grand mouvement qu'il se 
donne. — Est. marcidus…. (d'après le grec : 
lent.) Vers. 12-13, tableau tout opposé. — Egens 
recuperatione. Grec : ayant besoin de secours. 
— Oculus Det resperit.…. Trait délicat. Cf. 
Ps. cxxvi, 1 et s8s.; Prov. x, 22; Eccl. 1x, 11. 
— In bono. Plutôt: & in bona, ? pour le colu- 
bler de biens. — Description très vivante des 
heureux effets de ce divin regard : et erexit 
cum, et mirati sunt… La clause tnale, et 
honoraverunt eum, manque dans le grec. 
14-17. Le Selgneur distribue lui-même les 
biens et les maux. — Pona et mala. a Deo. 
Principe général, qui est ensuite commenté. Cf. 
1 Reg. 11, 73 Job, 1, 21, etc. — Honestas : la 
richesse (209105). — Sapientia, et disciplina... 
(vers. 15). Les biens de l'esprit et du cœur ne 


poursuis trop, tu ne pourras pas y suf- 
fire, et si tu cours en avant, tu n'échap- 
peras pas. 

11. Tel travaille, et se hâte, et souffre: 
mais, comme il est impie, plus il en fait, 
moins il est riche. 

12. Tel est sans vigueur, a besoin 
d’être aidé, manque de force et vit dans 
une extrême pauvreté ; 

13. mais l’œil de Dieu le regarde fa- 
vorablement , le tire de son humiliation 
et lui relève la tête, et beaucoup sont 
dans l'admiration à son sujet et rendent 
gloire à Dieu. 

14. Les biens et les maux, la vie et 
la mort, la pauvreté et la richesse, 
viennent de Dieu. 

15. C’est en Dieu que se trouvent la 
sagesse, l'instruction et la scivnce de la 
loi. La charité et les bonnes œuvres ont 
leur source en lui. 

16. L'erreur et les ténèbres ont été 
créées avec les pécheurs, et ceux qui se 
complaisent dans le mal vieillissent dans 
le péché. 

17. Le don de Dieu demeure aux 
justes, et le progrès aura un succès 
éternel. 

18. Tels’enrichit parsa grandeépargne, 
et la part de sa récompense 


viennent pas moins de Dieu que les biens tem- 
porels, et il les donne à ses serviteurs fidèles. 
Ce verset et le sulvant manquent dans le grec; 
le syriaque les a comme la Vulgate. — Ærror et 
tenebræ… (vers. 16), « Il y a une différence 
infinie entre la manière dont les biens et les 
maux viennent de Dleu. Les biens sont produits 
directement, proprement, absolument, et sui- 
vant la première intention de Dieu; maïs les 
maux p'en vlennent que d’une manière impropre; 
ce sont les pécheurs qui se sont fait à eux- 
mêmes tout le mal qu'ils souffrent. Dieu les 
châtie parce qu'ils méritent des châtiments…. 
S'H y a de l'erreur et des ténèbres dans le monde, 
si le crime et la mort y sont entrés, on ne doit 
s’en prendre qu’à l'homme, qui les y à appelés 
et qui s’y est livré. » (Calmet, À. 1.) — Qui. 
exullant… consenescunt… Mieux : les maux 
vleillissent avec ceux qui se glorifient dans la 
malice. Il s’aglt d'habltudes invétérées, qui 
peuvent d'autant moins disparaître, que ceux 
qui les ont contractées s’y complaisent et s’en 
font gloire. — Datio Dei (vers. 17) : lea biens 
temporels, d’après la suite du verset. — Profe- 
ctus illius : les faveurs que Dieu accorde aux 
justes. Suivant le grec : sa bienvelilance. 

18-20. La prospérité des insenses est sans 
durée. — Est qui… parce agendo. Grec : Tel 
s'enrichit par son attention et sa parcimonie. — 
In eo quod dicit… Petit monrlogue qui nous 


Ecczr. 


19. consiste à dire : J’ai trouvé le re- 
pos pour moi, et maintenant je mangerai 
mon bien tout seul. 

20. Et il ne considère pas que le temps 
s'écoule, et que la mort approche, et qu'il 
laissera tout à d'autres, et qu’il mourra. 

21. Demeure fidèle à ton alliance; en- 
tretiens-toi avec elle, et vieillis dans la 
pratique de ce qui t'a été commandé. 

22. Ne t'arrête point aux œuvres des 
pécheurs; mets ta confiance en Dieu, et 
demeure à ta place. 

28. Car il est facile aux yeux de Dieu 
d'enrichir tout à coup le pauvre. 

24. La bénédiction de Dieu se hâte de 
récompenser le juste, et il lui fait porter 
du fruit en peu de temps. 

25. Ne dis point : Qu'ai-je.-besoin d’a- 
gir? et quels biens m'en reviendront ? 

26. Ne dis point : Ce que j'ai me suffit; 
et quel mal ai-je à redouter ? 

27. Au jour du bonheur n'oublie pas 
le malheur, et au jour du malheur n’ou- 
blie pas le bonheur. 

28. Car il est aisé à Dien, au jour de 
la mort, de rendre à chacun selon ses 
voies. 

29. Le mal présent fait oublier de 
grandes délices, et à la tin de l’homme 
ses œuvres seront mises à nu. 

30. Ne loue aucun homme avant sa 
mort, car c’est par ses fils qu'on recon- 
naît un homme. 


fait lire jusqu'au fond de son âme. Cf. Luc. 
xXI1, 19-20. — Et nescit… (vers. 20). La ré- 
ponse de Dieu à ces projets tristement égoïstes. 
Les mots et mors appropinquet ne se lisent 
pas dans le grec. — Relinquat omnta aliis. Les 
écrivains sacrés reviennent fréquemment sur 
cette Intime et douloureuse préoccupation des 
riches. Cf. Ps. xLvImT, 11; Eccl. 11, 18-19, etc, 

21-24. Dlen accorde souvent aux justes de 
précieuses bénédictions temporelles. — Sta in 
tesiamento. Être fidèle à l'alliance conclue avec 


le Seigneur. — In illo colloquere. Belle expres-, 


sion : avoir, pour ainsi dire, une perpétuelle et 
aimante conversation avec cette salnte alliance. 
— Ne manseris… Plutôt, d’après le grec : N’ad- 
‘mire pas les mœurs des pécheurs. — Facile est 
enim…. (vers. 23). Par conséquent, avoir en 
Dieu une entière confiance, — In hora veloci : 
d’une manière très rapide. — Frocessus.. fructi- 
ficat. Grec : Il fait fleurir sa bénédictlon. Cf. 
Prov. x, 22. 

25-30. Éviter pareillement le désespoir et la 
présomption. — Quid est mihi opus? C.-à-d.: A 
quoi bon ? Pourqgnoi me fatiguer à faire telle ou 
telle chose dont je ne rctirerai aucun avantage ? 
Paroles d’un homme découragé. Cf. Tob. 11, 22. 
— Suficiens mihi… Grec : J’al (des blens) suf- 
frsants. C’est l’autre extrême, et le langage d’un 
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19. in eo quod dicit : Inveni requiem 
mihi, et nune manducabo de bonis meir 
solus. 

20. Et nescit quod tempus OC 


-et mors appropinquet, et relinquat om- 


nia aliis, et morietur. 

21. Sta in testamento tuo, et in illc 
colloquere, et in opera mandatorum tuo- 
rum veterasce. 

22. Ne manseris in opcribus peccato- 
rum; confide autem in Deo, et mane in 
loco tuo. 

23. Facile est enim in oculis Dei su- 
bito honestare pauperem. 

24. Benedictio Dei in mercedem justi 
festinat, et in hora veloci processus illius 
fructificat. 

25. Ne dicas : Quid est mihi opus ? et 
quæ erunt mihi ex hoc bona! 

26. Ne dicas : Sufliciens mihi sum; et 
quid ex hoc pessimabor ? 

27. In die bonorum ne immemor sis 
malorum, et in die malorum ne imme- 
mor sis bonorum. 

28. Quonium facile est coram Deo in 
die obitus retribuere unicuique secundum 
vias Suas. 

29. Malitia horæ oblivionem facit luxe 
riæ magnæ, et in fine hominis denudatio 
operum illius. 

30. Ante mortem ne laudes hominem 
quemquam ; quoniam in filiis suis agno- 
scitur vir. 


impie et d’un présomptueux. — Quid ex hoc 
pessimabor? Quel mal peuvent m'attirer mes 
crimes? — In die bonorum ne immemor…. 
(vers. 27). Grande règle de sagesse, pour éviter 
les deux extrêmes qui viennent d'être signalés : 
se tenir prêt à tout événement. Le grec sup- 
prime la négation, ce qui produit cette variante : 
Au jour des blens (du bonheur) on oublie les 
maux, et au jour des maux on ne se souvlent 
plus des biens. — Quoniam facile. (vers. 28), 
La rétribution finale explique aux justes tous 
les problèmes de leur vie et suffit pour les con- 
goler de tout. — Halitia hore…. (vers. 29). Ré. 
sumé et conclusion des versets qui précèdent. 
Comp. surtont le verset 27. — Hominis denu- 
datio. Métaphore significative : au jugement de 
Dleu les voiles tombent et l’homme se montre 
tel qu’il est. — Ante mortem ne laudes… (ver- 
get 30). Conséquence naturelle de ce qui vient 
d’être dit. La destinée éternelle de l’homme n'est 
fixée qu'après sa mort. — In filiis… agnoscitur. 
Les fils manifestent ce qu'était vraiment et fon- 
cièrement leur père, soit par la maniere dont 
Dieu se conduit à leur égard, soit parce que le 
caractère des parents revit d'ordinaire dans 
les enfants. Cctte règle n’est évidemment pas 
absolue. 


lee 


31. Non omnem hominem inducas in 
domum tuam; multæ enim sunt insidiæ 
dolosi. 

82. Sicut euiu eructant præcordia 
feteutium, et sicut perdix inducitur in 
caveam, et ut caprea in laqueum; sic et 
cor superbornm, et sicut prospector vi- 
dens casum proximi eu. 


33. Bona enim in mala convertens in- 
sidiatur, et in electis imponet maculam. 


34. À scintilla una augetur ignis, et ab 
uno doloso augetur sanguis; homo vero 
peccator sanguini insidiatur. 


35. Attende tibi a pestifero, fabricat 
enirn mala, ne forte inducat super te 
subsannationem in perpetuum. 

36. Admitte ad te alienigenam, et sub- 
vertet te iu turbine, et abalienabit te a 
tuis propriis. 


Eccui. X1, 31 — XII, 3. 


31. N'introduis pas toute sorte de jier- 
sonnes dans ta: maison, car les pièges 
du fourbe sont nombreux. 

32. Comme il sort une haleiue cor- 
rompue de l'estomac gâté, comme la 
perdrix est conduite au filet, et le che- 
vreuil au piège, ainsi est le cœur des 
superbes et de celui qui épie pour voir 
la chute de son prochain. 

33. Car il dresse des embâches, chan-- 
geant le bien en mal, et il imprime des 
taches sur les choses les plus pures. 

34. Une seule étincelle allume un in- 
cendie, et un seul fourbe multiplie les 
meurtres, et le pécheur tend des pièges 
pour répandre le sang. 

35. Garde-toi de l'homme pernicieux 
qui fabrique le mal. de peur qu'il n’a- 
mène à jamais la moquerie sur toi. 

36. Admets l'étranger chez toi, et il 
te renversera en y mettant le trouble, et 
il t’aliénera tes proches. 


CHAPITRE XII 


1. Si benefeceris, scito cui feceris, et 
erit gratia in bonis tuis multa. 


2. Benefac justo, et invenies retribu- 
tionem magnam,; et si non ab ipso, certe 
a Domino. 

3. Non est enim ei bene qui assiduus 
est in malis, et eleemosynas non danti; 


1. Si tu fais du bien, sache à qui tu 
le fais, et l’on te sera très reconnaissant 
de tes bienfaits. 

2. Fais du bien au juste, et tu rece- 
vras une grande récompense, sinon de 
lui, du moins du Seigneur. 

3. Car il n’y a rien de bon pour celui 
qui est opiniâtre dans le mal, et qui ne 


220 Sage défiance. XI, 31-36. 

31-36. Non umnem hominem… Ligne eltée 
par le Talmud comine provenant du fils de Sirach. 
— Mutæ enim.… insidiæ… On pourrait, sans 
s'en douter, nouer des relations intimes avec 
un fourbe dont on aurait ensuite à souffrir, — 
Les deux comparaisons sicut.. eructant.…. feten- 
tium et ut caprea în laqueum ne se lisent pas 
dans le grec. — Sicut perdiæ... in caveam. 
Nuance intéressante du texte grec : Comme uns 
perdrix chasseresse dans un panier; c.-à d. une 
perdrix servant d'appeau et dressée par le chas- 
scur à attirer ses compagnes dans le piège qui 
leur est tendu. — Prospector videns casum : un 
espion qui guette et qui attire dans la ruine 
ceux qul se sont coufiés en lui. — Bona enim 
in mala… (vers. 33). Ce fourbe est habile à tont 
vicier, à tout envenimer, même les actions les 
plus innocentes et les plus parfaites (in electis). 
— À scintilla una. Grec : Par une étincelle le 
bra-ler se remplit de feu. Cf. Jac. 111, 8. L'ap- 
plication, et ab uno doluso… sanguis, est propre 
À la Vulgate.— Ajprés toutes ces prémisses, rlen 
de plus jusufié que la conclusion : Attende tibi… 
{vers. 35). Au lleu de subsannationém, le 


grec porte : une fiétrissure. — Admnitte ad te 
(grec: dans ta maison) alienigenam... Si, mal- 
gré ces recommandations pressantes, On ne veut 
pas être sagement défiant, on en subira les coun- 
séquences, — Abalienabit… a propriis : étranger 
aux plus proches parents et aux amis les plus 
intimes. 

23° Règles à suivre dans la distribution des 
Éjenfalts. XII, 1-7. 

Cap. XII. — 1-7. Si benefeceris, scito… Règle 
générale, servant d'introduction : placer conve- 
uablement ses blenfalts, el l'on veut qu’ils pro- 
duisent des fruits (et erit gratia.….). — Si non 
ab ipso, certe. (vers. 2). Profonde et conso- 
lante pensée : Dieu regarde comme fait à lul- 
même le blen 4v’on fait à ses amis. Cf. Matth. 
X, 40, et xxv, 40. — Non est enim bene… 
(vers. 3). Antlthèse : ni le Seigneur ni les 
hommes ne se montrent bienveillants envers le 
pécheur égoïste. La seconde moitié de ce ver- 
set, quontam… peccatores, est omise dans le 
grec. — Ne sguscipias peccatorcm. Ce conseil, 
réitéré aux versets 5 et 6, ne doit pas être pris 
d'une manière absolue. L'écrivaln sacré suppose, 
comme let moutre claircruent le contexte (nc 


Cor AMANP: 


fait pas d'aumônes, parce que le Tres- 
Haut hait lui-même les pécheurs et qu’il 
fait misericorde aux pénitents. 

4. Donne au miséricordieux, et n’as- 
siste point le pécheur ; car Dieu se ven- 
gera des impies et des pécheurs, et il 
les réserve pour le jour de la vengeance. 

5. Donne à celui qui est bon, et n’as- 
siste point le pécheur. 

6. Fais du bien à celui qui est humble, 
et ne donne point à l'impie; empêche 
qu'on ne lui donne du pain, de peur 
qu’il ne devienne ainsi plus puissant que 
toi ; 

7. car tu trouveras un double mal pour 
tous les biens que tu lui feras, parce que 
le Très-Haut hait lui-même les pé- 
cheurs, et qu'il tirera vengeance des 
impies. 

8. Ce n'est point dans la prospérité 
que l'ami se fait connaître, et l'ennemi 
ne peut se cacher dans l’adversité. 

9. Quand un homme est heureux, ses 
ennemis sont dans la tristesse; et quand 
il est malheureux, on connaît son ami. 

10. Ne te fie jamais à ton ennemi, car 
sa malice est comme la rouille qui re- 
couvre l’airain ; 

11. alors même qu'il s’humilie et qu'il 
va tout courbé, fais attention et prends 
garde à lui. , 

12. Ne l’établis pas auprès de toi, et 
qu'il ne s’asseye point à ta droite, de 
‘ peur qu'il ne prenne ta place et n'occupe 
ton siège, et que tu ne recounaisses à la 
fin la vérité de mes paroles, et que mes 
discours n’excitent tes regrets. 
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auoniam et Altissimus odio habet pecca- 
tores, et misertus est pœuitentibus. 


4. Da misericordi, et ne suscipias 


-peccatorem ; et impiis et peccatoribus 


redglet vindictam, custodiens eos in diem 
vindictæ. 

5. Da bono, et non receperis peccato- 
rem. 

6. Benefac humili, et non dederis im- 
pio; prohibe panes illi dari, ne in ipsis 
potentior te sit; 


7. nam duplicia mala inveuies in om- 
nibus Lonis quæcumque feceris illi, 
quoniam et Altissimus odio habet pec- 
catores, et impiis reddet vindictam. 


8. Non agnoscetur in bonis amicus, 
et non abscondetur in malis iñnimicus. 


9. In bonis viri, inimici illius in tris- 
titia ; et in malitia illius, amicus agnitus 
est. 

10. Non credas inimico tuo in æter- 
num; sicut enim æramentum æruginat 
nequitia illius ; 

11. et si humiliatus vadat curvus, ad- 
jice animum tuum, et custodi te ab illo. 


12. Non statuas illum penes te, nec 
sedeat ad dexteram tuam, ne forte con- 
versus in locum tuum, inquirat cathe- 
dram tuam, et in novissimo agnoscas 
verba mea, et in sermonibus meis sti- 
muleris. 


in ipsis potentior te, vers. 6), que les méchants 
abuseront des bienfalts des bons pour nuire à 
leurs bienfaiteurs, et Il est évident que l'on ne 
saurait leur mettre ainsi les armes à la main. 
Le second et le troisième membre du vers. 4 
manquent dans le grec. — Duplicia mala… 
(vers. 7). Les Latins disalent dans le même 
sens : € Benefacta mala locata, malefacta arbi- 
tror. » (Ennlns.) — Quoniam et Altissimus.…. 
Autre raison de la conduite recommandée par 
le ruoraliste : ne pas agir autrement que Dieu, 
qui châtie les pécheurs dès ici- vas, 

249 Déflance à l'égard des ennemis. XII, 8-19. 

8-19. Non agnoscelur in bonis… Ce n'est pas 
au teiups du bonheur, mais en celui de l’adver- 
sité que l’on reconnaît les vrals amis, Car 


Donec eris felix, multos numerabis amicos. 


— Non abscondetur in malis…. L'ennemi manl- 
feste alors ouvertement sa jole maligne. Le 
vers. 2 répète cette pensée. — In malilia il- 
lius.. D'après le grec : Dans le malheur, même 
un aiml se séparçra (de son ami malheureux, 


et l’abandonnera). Cf. Prov. xvI1, 173 X1IX, 4, 
7,etc. — Sicut… æramentum... (vers. 10), D'après 
le grec : Car, comme le fer se couvre de rouille, 
de même sa mallce (produit des actes méchants }), 
— Et si humiliatus… (vers. 11). Au besoin, Il 
fait l’hypocrite, et affecte les dehors de l’huml- 
lité, pour mieux cacher son jeu. Trait drama- 
tique. — Adjice animum.… Fals attentlon, 
prends garde. Cf. Prav. xxvi, 25. Le grec 
ajoute : Sols relativement à lul comme quel- 
qu'un qui a essuyé un miroir, et tu sauras qu'il 
est à jamais rouillé. L'Image est tout à fait 
pittoresque. I1 s’agit d'un de ces miroirs de 
métal dont se servalent les anciens, et qui se 
rouillaient sl alsément. Voyez l’AË. arch., pl. vir, 
fig. 3: pl. 1X, fig. 1, 3, 10. — Non staluas… 
penes Le (vers. 12). Règle analogue à celles du 
chap. x1, 31, 35-36. — Sedeat ad dexteram...; 
à la place d'honneur. — Cathedram luam. Au 
figuré, pour signifier : ta dignité, ta situation. — 
Stimuleris. D’après le grec : que tu sols aftllgé 
(de n'avoir pas sulvi mon conseil). — Quis mi- 
serebitur… (vers, 13). Comparalson saixissante. 
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13. Quis miserebitur incantatori a scr- 
pente percusso, et omnibus qui appro- 
piant bestiis? Et sic qui comitatur cum 
viro iuiquo, et obvolutus est in peccatis 
ujus. 


14. Una hora tecum permanebit ; si 
antem declinaveris, non supportabit. 


15. In labiïis suis indulcat inimicus, 
et in corde suo insidiatur ut subvertat 
te in foveam. 

16. In oculis suis lacrymatur »rimi- 
cus, et si invenerit tempus, non satia- 
bitur sanguine. 

17. Et si incurrerint tibi mala, invenis 
eum illuc priorem. 

18. In oculis suis lacrymatur inimi- 
cus, et quasi adjuvans suffoliet plantas 
tuas. 

19. Caput suum movebit, et plaudet 
manu, et multa susurrans commutabit 
vultum suum. 


13. Qui aura pitié de l'enchanteur 
piqué par le serpent, et de tous ceux 
qui s'approchent des bêtes? Il en est de 
même de celui qui s’unit avec le mé- 
chant, et qui se trouve enveloppé dans 
ses péchés. 

14. 11 demeurera une heure avec toi ; 
mais si tu te détournes tant soit peu, il 
ne le supportera pas. 

15. L'ennemi à la douceur sur les 
lèvres, et dans son cœur il tend des 
pièges pour te précipiter dans la fosse. 

16. L’ennemi a les yeux en larmes, et 


s'il trouve l'occasion, il sera insatiable 


de sang. 
17. Et si les maux fondent sur toi, tu 


- le trouveras au premier rang. 


18. L’ennemi a les yeux en larmes, 
et, feignant de te secourir, il tâchera 
de te renverser. 

19. Il branlera la tête et battra des 
mains, et, chuchotant beaucoup, il chan- 
gera de visage. 


CAPI IE SSD 


1. Qui tetigerit picem inquinabitur ab 
ea, et qui communicaverit superbo in- 
duet superbiam. 


Cf. EccL X. 11 et le commentaire. Sur ces cbar- 


Dompteur de Lêtes féroces. ( L'après une picrre 
gravée.) 


meurs Îe serpents, voyez le Ps, LVIr, 5-6 (Au. 


1. Celui qui touche de la poix eu sera 
souillé, et celui qui se joint au superbe 
deviendra superbe. 


arch, pl. CXV, fig. 15-16). — Qui appropinquant 
bestiis : les dompteurs de bêtes fauves. — Æt 
sic qui comilatur... Application de la compa- 
raison : celui qui fréquente les pécheurs ne peut 
gen prendre qu'à lul-même 8’il lul arrive du 
mal, car fl s’est jeté librement au milieu du 
danger. — Una hora tecum... (vers. 14). C.-à-d, 
très peu de temps; mais cela lui suffira pour 
arriver à ses fins. — Si declinareris… Sl tu 
essayes de rompre avec Ini, nox supportabit ; 
car sa sympathie ne dure qu'autant que l’on 
accède à toutes ses volontés. — In labiis… in- 
duicat. Pure hypocrisie, puisqne, en même 
terups qu’il tlent ce langage doucereux, in corde 


. insidiatur…. — In oculis… lacrymatur… (ver- 


ses 16). Autre exemple dramatique pour dé. 
masquer sa fourberie. — Non satiabitur san- 
guine : du propre sang de celui auquel il avait 
felut d'être si dévoué. — Quasi adjuvans… 
(vers. 18). Tout en faisant semblant de secou- 
rir, il renversera indignement., — Caput… mo- 
vebit (vers, 19), Geste de mépris. Cf. Job, xvi, 4: 
Marc. Xv, 29, etc. — Plaudet manu : pour ma- 
nifecter sa méchaute jole. — Commutatit vul- 
tum.… Le mal accompli, il prendra ouvertement 
l'attitude d'un ennemi. Voyez un tableau sem- 
blable au livre des Proverbes, vi, 12-14, 

25° Périls d’un commerce intime avec les 
orgueilleux et les puissants. XIII, 1-32. 

Car. XIII. — 1-18. Une telle association 


serait une folle évidente. — Qui tetigerit picem... 
\ 


4 


Peer, CITE 


2. Celui qui se lie avec un plus grand 
que lui, s'impose un fardeau; ne t’asso- 
cie donc pas à un plus riche que toi. 

3..Comment le pot de terre s’asso- 
ciera-t-il au pot de fer? car, lorsqu'ils 
se heurteront, le pot de terre sera brisé. 

4. Le riche fait une injustice, et il 
pousse de grands cris; le pauvre a été 
offensé, et il se tait. 

5. Si tu lui fais des largesses, il t’'em- 

loiera, et lorsque tu n'auras plus rien, 
1! t'abandonnera. 

6. Si tu possèdes, il fera bonne chère 
avec toi, et il t’épuisera; et il n'aura 
aucune pitié pour toi. 

7. Si tu lui es nécessaire, il te trom- 
pera, il te donnera de bonnes espérances 
en souriant, il te racontera de belles 
choses, et dira : De quoi as-tu besoin ? 

8. Il te séduira par ses festins, jusqu’à 
ce qu'il t’ait ruiné deux ou trois fois, et 
à la fin il se moquera de toi; puis, te 
regardant, il t’abandonnera et branlera 
la tête sur toi. 

9. Humilie-toi devant Dieu, etattends 
que Sa main agisse. 

10, Prends garde de ne pas être hu- 
milié , en te laissant séduire ef entrainer 
à la sottise. 

11. Ne t’humilie pas dans ta sagesse, 
de peur qu'étant humilié tu ne sois sé- 
duit et entrainé à la settise. 

12. Si un plus puissant que toi t'ap- 
pelle, retire-toi; car il t’en appellera 
d'autant plus. 

13. Ne sois pas importun, de -peur 


1 129 

2, Pondus super se tollet qui hone- 
tiori se commuuicat; et ditiori te ne 
socius fueris. 

3. Quid communicabit cacabus ad 
ollam ? quando enim se colliserint, con- 
fringetur. 

4. Dives injuste egit, et fremet ; pau- 
per autem læsus tacebit. 


5. Si largitus fueris, assumet te; ct 
si non habueris, derelinquet te. 


6. Si habes, convivet tecum, et eva- 
cuabit te; et ipse non dolebit super te. 


7. Si necessarius illi fueris, enpplan- 
tabit te, et subridens spem dabit, nar- 
rans tibi bona, et dicet : Quid opus est 
tibi ? 

8. Et confundet te in cibis suis, donec 
te exinaniat bis et ter; et in novissimo 
deridebit te, et postea videns derelin- 
quet te, et caput suum movebit ad te. 


9. Humiliare Deo, et expecta manus 
ejus. 

10. Attende ne seductus in stultitiam 
humilieris. 


11. Noli esse humilis in sapientia tua, 
ne humiliatus in stultitiam seducaris. 


12. Advocatus a potentiore, discede ; 
ex hoc enim magis te advocabit. 


13. Ne improbus sis, ne impingaris; 


Comparaison d'une grande vigueur. — Jnduet 
superbiam. D'après le grec : lui deviendra sem- 
blable (à l'orgueilleux), — Pondus super se. 
C.-à-d. un poids trop lourd pour ses forces. — 
Quid... cacabus ad ollam? Autre rapprochement 
trés expressif, D’après le grec : AUTEA, le pot 
de terre, et }é6ns, le pot de fer ou chaudron. 
Voyez l'At, arch. pl. xx, fig. 2, 5, 7, 8, 11; 
pl. xx1, fig, 7, 12, 13. — Quando… se collise- 
rint.… Viellle histoire, qui se renouvelle sans 
cesse. — Dives… Application très complète de 
ce dernier exemple, vers. 4-8. On nous montre 
le pot de terre, ou le pauvre, brisé de diffé- 
rentes manières par le riche. — Jnjuste egit. Il 
a tort, et pourtant {il ose se livrer à une vive 
indignation (fremet), comme s’il était l'offensé. 
— Lesus tacebit. Il devra supplier, dit le grec 
plus fortement encore. — Si largitus… assumet 
(vers. 5). Dans le grec : Si tu (lui) es utile, il 
agit par toi; c.-à-d., il profite de tes services. 
— Convivet tecum (vers. 6) : ce qui produira 
blentot la ruine de l'amphitryon involontaire 
(evacu bit te): mais le faux ami sera tout à 
fait Inuuïérent à ce malheur (non dolebit). — 


Si necessarius… (vers. 7). Le tableau coutinue 
d'être admirablement tracé, vraiment peint sur 
le vif. Sourires gracieux, belles promesses, repas 
somptueux : rien ne manque. € Excité par les 
banquets de son rlche ami, le pauvre essaye 
d'imiter sa prodigalité ; mais, après qu'il s’est 
ainsi ruiné, il ne retire que des sarcasmes pour 
ga peine. » — Cavut… movebit (vers. 8): par 
mépris. Cf. xir, 19. — Huimiliare Deo.. Ce ver- 
set (9) est omis dans le texte grec. — Atéende 
me seductus… (vers. 10) : séduit, puis rendu 
inseusé, et finalement humilié pour avoir vouln 
frayer avec ce grand personnage. — Noli esse 
humilis (vers. 11). Humilité qui serait plutôt 
de la bassesse dans les circonstances. Ce verset 
manque aussi dans le grec. — Advocalus… dis- 
cede (vers. 12). Refuser les invitations dange- 
reuses. On gagnera de la sorte l'estime de celui 
qui les fait : magis te advocabit. — Ne impro- 
bus sis. (vers. 13). Plutôt, d’après le grec : Ne 
sois pas un intrus, de peur que tu ne sois re- 
poussé (Vulg., ne impingaris). — Et ne longe 
sis. Ne pas tomber non plus dans l'extrême 
opposé, car l’on peut avoir besoin de ce person 
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et ne longe sis ah eo, ne cas iu obli- 
vionem. 

14. Ne retineas ex æquo loqui cum 
illo, nec credas multis verbis illius; ex 
multa enim loquela tentabit te, et subri- 
dens irterrogabit te de absconditis tuis. 


15. Immitis animus illius conservabit 
verba tua; et non parcet de malitia, et 
de vinculis. 

16. Cave tibi, et attende diligenter 
auditui tuo, quoniam cum subvers:one 
tua ambulas ; 

17. audiens vero illa, quasi in somnis 
vide, et vigilabis. 


18. Omm vita tua dilige Deum, et 
invoca illum in salute tua. 

19. Omne animal diligit simile sibi, 
sic et omnis homo proximum sibi. 

20. Omnis caro ad similem sibi con- 
jungetur, et omnis homo simili sui socia- 
bitur. 

21. Si communicabit lupus agno ali- 
quando, sic peccator justo. 


22. Quæ communicatio sancto homini 
ad canem ? aut quæ pars diviti ad pau- 
perem ? 

?3. Venatio leonis onager in eremo ; 
si et pascua divitum sunt pauperes. 


24. Et sicut abominatio est superbo 
humilitas, sic et execratio divitis pauper. 


nage (nc cas in oblivionem). — Ne relineas ex 
æœuquo… (vers. 14). C.-à-d., n’affecte pas de lui 
parler comme à un égal. — Nec credas… verbis... : 
belles promesses, comme au vers. 8, mals rien 
de plus. — Æx… loquela tentabit…. I] t’amènera 
insidieusement à lui confier toutes tes pensées, 
tes secrets les plus intlmes. Le trait subridens 
est dramatique. Les mois de absconditis luis 
manquent dans le grec. — Immitis anitmus.…. 
(vers. 15). Il abusera des confidences qu'il aura 
aiusl extorquées. Le grec porte, avec nne néga- 
tion : Sans pitié, il ne conserve pas les paroles: 
c.-à-d. qu'il les trahit presque aussitôt. Le sens 
est le même au fond. — Non parce. Il te fera 
infiger des mauvais traitements (de malttia), 
et même jeter en prison (de vinculia). — Con- 
clusion pratique : Cave tibi (vers. 16). Le grec 
n’a pas les mots auditui tuo. — Cum subver- 
stone. ambulas. Détall plttoresque : quiconque 
se trouve en de telles circonstances a la ruine 
pour compagne presque perpétuelle. — Audiens…. 
Ula (vers. 17) : les paroles astucleuses de ce 
faux aini. — Quast in somnts.. N'en pas plus 
tenir compte que de promesses entendues en 
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qu'il ne se dégoûte de toi, st ne t'éloigué 
pas trop de lui, de peur qu'il ne t’oublie. 

14. Ne l'entretiens pas longuement, 
comme si tu étais son égal, et ne te fie 
pas à ses nombreuses paroles ; car il te 
tentera en parlant beaucoup, et en son- 
riant il t'interrogera sur tes secrets. 

15. Son cœur impitoyable conservera 
tes paroles, et il n’épargnera ui les mau- 
vais traitements, ni les chaînes. 

16. Prends garde à toi, et écoute avec 
une grande attention ce qu'il te dira, 
parce que tu marches avec ta ruine. 

17. Mais, en écoutant ses paroles, 
traite-les comme un songe, «ft tn veil- 
leras. 

18. Aime Dieu toute ta vie, et in- 
voque-le pour ton salut. 

19. Tout animal aime son semblable; 
ainsi tout homme aime son prochain. 

20. Toute chair s’unit à celle qui lui 
ressemble, et tout homme s’unit avec 
son semblable. 

21. Comme le loup n’a jamais de com- 
merce avec l'agneau, ainsi le pécheur 
n'en a point avec le juste. 

22. Quelles relations a un homme saint 
avec un chien? et quelle liaison a un 
homme riche avec un pauvre? 

23, L'âne sauvage est la proie du lion 
dans le désert; ainsi les pauvres sont la 
proie des riches. 

24. Et de même que l'humilité est en 
abomination au superbe, ainsi le pauvre 
est en horreur au riche. 


rêve, et demeurer sur ses gardes. Ce verset ue 
se lit pas dans le grec ordinaire; quelques ma- 
puscrits l’out avec une nuance : Entendant ces 
choses (mes conseils ), éveille- toi dans ton som- 
meil (prends blen garde)l — Omni vita tua. 
Cette excellente exhortation manque aussi dans 
le grec. 

19-24. N'’avolr de commerce intime et familier 
qu'avec ses égaux. — Omne animal. « C'est là 
une lol nniverselle dans le monde physique et 
moral, aussi blen que dans la société. » De là 
les proverbes analogues : &« Similis simili gau- 
det ; æqualls æqualem delectat. Graculus gracule 
assidet. » Le vers. 20 répète cette même pensée 
— Si communicabit… Encore la même idée, 
exprimée négativement. C’est une réminiscence 
d'Isaïe, x1, 6. — Sancto… ad canem (vers. 221 
Grec : Quelle palx y a-t-il entre une hrène et 
un chien ? Ces deux animaux sont, en effet, très 
hostiles l'un à l'autre, — Onager in eremo. Sur 
l'onagre, voyez Job, xxx1x, 6 et ss. ( Atl. d’hist. 
nat., pl. LXXXII, fig. 1, 5: pl LXXXII, fig. 5 ). — 
Sicut abominatio… Cf. Pro, xxix, 27. Cumpa- 
raison très cxpressive. 
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25. Si le riche cest ébranle, ses amis 
le soutiennent ; mais lorsque le pauvre 
tombe, ses amis eux-mêmes le re- 
poussent, 

26. Si le riche a été trompé, beaucoup 
l'assistent ; il parle insolemment, et on 
le justitie. 

27. Si le pauvre a été trompé, on lui 
fait encore des reproches; il parle sage- 
ment, et on ne l'écoute pas. 

28. Le riche parle, et tous se taisent, 
et on élève son disconrs jusqu'aux nues. 


29. Le pauvre parle, et on'dit : Quel 
est celui-ci? et s’il fait un faux pas, on 
le renverse tout à fuit. 

30. Les richesses sont bonnes à celui 
dont la conscience est sans péché, et la 
pauvreté est très mauvaise au dire de 
l'impie. 

31. Le cœur de l’homme change sa 
physionomie soit en bien, soit en mal. 

32. La marque d'un bon cœur et un 
bon visage se trouvent difficilement et 
avec travail. 
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25. Dives cominotus coufirmatur à1b 
unicis suis; humilis antem cum cecide- 
rit, expelletur et a notis. 


26, Diviti decepto multi recnperato- 
res; locutus est superba, et justificave- 
runt illum. 

27. Humilis deceptus est, insuper et 
arguitur; locutus est sensate, et non est 
datus ei locus. 

28. Dives locutus est, et omnes tacue- 
ruut, et verbnm illins usque ad nubes 
perducent. 

29. Pauper locutus est. et dicunt 
Quis est hic ? et si offenderit, subve 
tent illum. 

30. Bona est substantia eui non € 
peccatum in Conscientia, et nequissilme 
paupertas in ore impii. 


31. Cor hominis immutat faciem illius, 
sive in bona, sive in mala. 

32. Vestiginm cordis boni et faciem 
bonam difiicile invenies, et cum labore. 


CHAPITRE XIV 


1. Heureux l’homme qui n’est point 
tombé par les paroles de sa bouche, et 
qui n’est point piqué par les remords du 
péché. 


1. Beatus vir qui non est lapsus verbo 
ex ore suo, et non est stimulatus ir 
tristitia delicti. 


25-30. Traitements bien différents que re- 
goivent le riche et le pauvre. — Dives commo- 
tus : ébranlé dans sa fortune, et commençant 
à sombrer. Mais aussitôt 8es amis lui vlennent 
en aide : confirmatur.…. — Humilis… expelle- 
tur.… Contraste salsissant. Cf. Prov. xix, 4, 7. 
Les vers. 26-29 développent dramatiquement 
cette antithèse, — Diviti decrpto. Le grec à 
« lapso », tombé. — Recuperatores : des auxli- 
Baires pour le relever. Et pourtant l’on s.ppose 
fci que ce riche était très coupable ({ocutus est 
Superba; d'après le grec, XT6p2nT2, des choses 
qu'on ne peut dire }; tuais il trouve quand même 
des défenseurs qui le justifient On est, au con- 
traire, sans pitlé pour le pauvre lorsque l'af- 
fllction tombe sur lui (vers. 27), et on le con- 
damne malgré son innocence. — Dives locutus 
s8t.…. (vers. 28). Ses banalités mêmes sont ad- 
rairées (cmnes tacuerunt; cf. Job, xxIX, 7 etss.), 
portées aux nues (usque ad nubes… ; expression 
très pitroresque). Le pauvre a heau faire, on 
ne fait pas attention à lui, ou on l’humilie. — 
Bona est substuntia…. (vers. 30). Restriction 
très légitime, pour montrer que la richesse n'est 
nullement condammnable en elle-même, et qu'il 
be auffit point d'être pauvre pour êtic parfait. 


Il ÿ a d'excellents riches et des pauvres très 
mauvais. 

31-32. Les sentliuents de l’homme se mani- 
festent sur son visage. — Cor hominis immu- 
tat… Cf. Prov. XV, 13. € Le bonheur et la misère 
re dépendent pas des circonstances extérieures, 
mais de l'état Intérieur de l'homme, de son 
cœur. » Ce verset est cité dans le Talmud et 
attribué à Ben-Sira. — Vestigium cordis…. Dans 
la Vulgate, ces lignes semblent contredire les 
précédentes. Le grec porte : La trace d’un cœur 
qui est dans la prospérité est un Joyeux visage, 
et la découverte des paraboles (ce sont) des 
pensées avec de la pelne. Le second hémistiche, 
un peu obscur à première vue, contraste avec 
le premier : toutes les fois que l’âme est inquiète 
et troublée, ne serait-ce que par le surcroît d’at- 
tention qu'exlgent les paraboles des sages lors- 
qu'on veut en comprendre le sens, ce trouble 
se lit aussicôt sur le visage. 

26° Du mauvais et du bon emplol des richesses, 
XIV, 1-21. 

CHar. XIV. — 1-2. Transition : éloge de la 
bonne conscience, qui procure une jole perpé- 
tuelle. — Qu: nan. lpsus. Cf, Jac. 111, 2. Less 
péchés de paroles vepréscntent ici les fautes de 
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2. Felix qui non habuit anuui sui 
tristitiam, et non excidit a spe sua. 


3. Viro cupido et tenaci sine ratione 
est substantia; et homini livido ad quid 
aurum ? 

4, Qui acervat ex animo suo injuste, 
aliis congregat, et in bonis illius alius 
luxuriabitur. 


5. Qui sibi nequam est, cui alii bonus 
erit ? et non jucundabitur in bonis suis. 


6. Qui sibi invidet nihil est illo ne- 
quius ; et hæc redditio est malitiæ illius. 


7. Et si bene fecerit, ignoranter et non 
volens facit; et in novissimo manifestat 
aalitiam suam. 

8. Nequam est oculus lividi; et aver- 
tens faciem suam, et despiciens animam 
suam. 

9. Insatiabilis oculus cupidi in parte 
iniquitatis; non satiabitur donec consu- 
mat arefaciens animam suam. 


10. Oculus malus ad mala, et non 
satiabitur pane, sed indigens et in tris- 
titia erit super mensam suam. 

11. Fili, si babes, benefac tecum, et 
Deo dignas oblationes offer. 


tout genre. Au reste, le mot verbo manque dans 
le texte grec. — Non est stimulatus : par l’ai- 
guillon dun remords. — Qui non… animi sui 
Le grec est plus clair : Heureux celui que son 
esprit ne condamne pas. Encore le remords. — 
Non excidit a spe..: l'espoir d'être récompensé 
par Dieu pour sa parfaite conduite. j 

3-10. Combien l’avare est insengé. — Cupido 
et tenaci. Dans le grec, un seul adjectif, très 
expressif, correspond à ces deux épithètes : 
Lu 00) oyw, l’homme qui veut se rendre compte 
de la plus misérable somme; l’avare, par consé- 
quent. — Sine ratione… substantia. D'après le 
grec : la richesse n'est pas belle. De quoi sert- 
elle, en effet, à un homme aux vues si étroltes ? 
Cf, Eccl. v, 10-17. — ZLivido : l'homme envieux 
et cnpide. — Qui acervat ex animo… Piutôt, 
d’après le grec : « ex anima sua, » aux dépens 
de sa vie, en se privant. L'adverbe {rjuste est 
upe addition de la Vulgate. — Altis congregat.….: 
pour d'avides héritiers, qui dissiperont dans le 
p'aisir ‘iuxuriabitur) ees biens péniblement 
acquis. Cf. x1, 19-20. — Qui sibi nequam... 
(vers. 5) : l'avare, qui se met à la torture pour 
économiser le plus possible. — Nor jucundabi- 
tur : il ne tirera aucun profit personnel de ses 
richesses. — Qui sibt inridet (vers. 6). Encore 
l'avare, qui est, pour alnsi dire, jaloux de lui- 
méme et qui envisage avec peine les moindres 
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2. Heureux celui dont l'âme n'a pas 
ressenti de tristesse, et qui n’est point 
déchu de son espérance. 

3. La richesse est inutile à l’homme 
cupide et avare; ct de quoi sert l'or à 
l’envieux ? 

4. Celui qui amasse injustement à ses 
propres dépens accumule pour d’autres, 
et c’est un étranger qui dissipera 5es 
biens en débauches. 

5. Pour qui sera bon celui qui est mé- 
chant pour lui-même? Il ne jouit pas 
même de ses biens. 

6. Rien n’est pire que celui qui se 
porte envie à lui-même, et c’est là le 
châtiment de sa malice. 

7. S'il fait du bien, c’est sans lesavoir 
et malgré lui, et à la fin il manifeste sa 
malignité. 

8. L'œil de l’envieux est méchant ; il 
détourne son visage et méprise son 
âme. 

9. L’œil de l’avare n’est pas rassasié 
de sa part d'iniquité; il ne sera point 
satisfait jusqu'à ce qu'il ait desséché et 
consumé son âme. 

10. L'œil mauvais tend au mal, et ne 
se rassasie pas de pain; mais il est af- 
famé et triste à sa propre table. 

11. Mon fils, si tu possèdes, fais-toi 
du bien à toi-même, et offre à Dieu de 
dignes offrandes. 


dépenses. — Hæc redditio : Il n’a pas d'autre 
bénéfice réel que ses privations de tout genre. Cf. 
Prov. x1, 17. — Si bene fecerit (vers. 7). Si, 
parfois, il se montre charltable, o’est comme 
€ par oubli » (alnsi dit le grec, au lien de igno- 
ranter) et sans y penser, de sorte que sou acte 
n’a aucun mérite réel. Les mots et non volens 
sont propres à la Vulgate. — In novissimo.… 
Cet oubli ne dure pas longtemps, car la vrale 
nature de l'avare reprend bientôt le dessus. — 
Ocutus lividt (vers. 8). Grec : Celui qui est 
envieux de regard, c.-à-d. méchant et sans 
pitié. — Avertens faciem.….: pour ne pas voir 
les malheureux qui l’implorent. — Despiciens 
animam suam. D'après le grec : négligeant les 
âmes (les nécessiteux).— Znsatiabilts… Le grec 
est plus concis dans ce verset et coupe autrement 
la phrase : L'œil de l’avare n'est pas satisfait 
d'une (seule) portion, et l'iniquité du méchant 
dessèche son âme. Une part unique estitrop peu 
de chose pour lui, car il voudrait tout, et son 
âme est endurcie par l'égoïsme, Cf. Prov. xxXVTI, 20; 
I Tim. vtr, 10,etc. — Oculus malus. (vers. 10). 
Dans le grec : Un mauvais œil est jaloux au 
sujet du pain, et il est affamé à sa propre table. 
Trait de mœurs peint sur le vif, pour décrire le 
caractère sordide des avares. Cf. Prov. xxtil, 6-7. 

11-21, Du bon usage des richesses, — Si ka- 
bes, benefac… Grec : Selon ce que tu as, fais du 
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12. Souviens-toi que la mort ne tarde 
point, et que l’arrét du sombre séjour 
t’a été signifié. Car c'est l'arrêt de ce 
monde : Il faut mourir. 

18. Avant ta mort fais du bien à ton 
ami, et selon tes moyens tends /a main 
et donne au pauvre. 

14. Ne te prive pas dun jour heureux, 
et ne laisse perdre aucune parcelle de 
cet excellent don. 

15. Ne laisseras-tn pas à d'autres les 
fruits de tes peiues et de tes travaux, 
pour qu'ils les partagent entre eux ? 

16. Donne et reçois, et sanctitie ton 
âne. 

17. Avant ta mort, pratique la justice, 
parce qu'on ne trouve pas d'aliments 
dans le séjour des morts. 

18. Toute chair se flétrit comme 
l'herbe, et comme les feuilles qui crois- 
sent sur les arbres verts. 

19. Les unes naissent, et les autres 
tombent ; ainsi en est-il des générations 
de chair et de sang : l’une meurt, et 
l'autre naît. 

20. Toute œuvre corruptible sera fina- 
lement détruite, et celui qui l’a faite 
s'en ira avec elle. 

21. Toute œuvre excellente sera louée, 
et celui qui l’a faite y trouvera sa gloire. 


bien à tol-même. Éviter l'Ignoble parcimonie 
qui vlent d'être décrite, et user raisonnablement 
de la fortune que l’on peut avoir. En consacrer 
aussi une partie au culte divin : dignas obla- 


tiones, de riches sacrifices, — Memor esto… 
Motif de faire nn saint et utile emploi des biens 
temporels : mors non lardat. — Testamentum 


inferorum, L'arrêt en vertu duquel tout homme 
est soumis au trépas. Au lieu de demonstralum 
est tibi, le grec dit avec une négation, comme 
l'exige le contexte : ne t'a pas été montré. Nous 
ne Savons pas quand nous mourrons. Selon la 
Vulgate, tout ce que nous savons, c'est que 
nous devons mourir. Le sens est au fond le 
même,— Testamentum entin.. Ces mots forment 
dans le grec le second hémistiche du vers. 18. 
— Ante morte benefac… (vers. 13). Autres 
exemples d'un bon emploi de la richesse. — 
ÆExporrigens : étendant la main pour donner. 
Détail pittoresque. — Da pauperi, Grec : lonne- 
lui (à ton ami). — Ne defrauderis a die... 
(vers. 14). C'est le & Carpe diem » des Latins, 
mais dans un sens très relevé. Ne te prive pas 
toi-même inutilemcnt d'un jour heureux. Cf. 
Ecel. v, 18; vr, 13 vit, 14. — Particulu boni 
doni…. D'après le grec : la part d’un bon désir, 
— Nonne alils… (vers. 15), Motlf de profiter 
noblement des saines jouissances de la vie. — 
Dolores, lchores : les richesses, frult de peines 
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12. Memor esto quouiam mors non 
tardat, et testamentum inferorum, quia 
demonstratum est tibi; testamentum 
eniin hujus mundi, morte morietur. 

13. Ante mortem benefac amico tno, 


et Scundum vires tuas exporrigens da 


pauperi. 
14. Non defrauderis a die bono, rt 
partieula boni doni non te prætereat. 


15. Nonne aliis relinques dolores ct 
labores tuos in divisione sortis ? 


16. Da, et accipe, et justifica animam 
tuain. 

17. Ante obitum tuum operare justi- 
tiam, quoniam non est apud inferos in- 
venire cibum. 

18. Omnis caro sicut fœnum veteras- 
cet, et sicut folium fructificans in arbore 
viridi. 

19. Alia generantur, et alia dejiciun- 
tur; sic generatio carnis et sanguiuis alia 
finitur, et alia nascitur. 


20. Omne opus corruptibile in fine 
deficiet, et qui illud operatur ibit cum 
illo. 

21. Et omne opus electum justifica- 
bitur, et qui operatur illud honorabitur 
in illo. 


et de travaux multiples. — Jn divisione sortis. 
Aliusion aux divers lots d'héritage, qui étaient 
tirés au sort. Cf. Ps, XV, 5-6. — Da et accipe 
(vers. 16). Gracieux échange d'amabilités avec 
le prochain. — Justifiea unimam.…. On lit dans 
le grec ordinaire : Flatte ton âme; c.-à-d. ré- 
jouis-toi, comme au vers. 14, Quelques manus- 
crits portent : &YIxTOY, sanctifle ; leçon analogue 
à celle de la Vulgate. — Ante obitum….. justitiam 
(vers. 17). Ce premler membre de vers n'existe 
pas dans le grec, — Quoniam nan est. Raison 
pour laquelle l’homme doit s'efforccr de vivre 
heureux ici-bas : dans le séjour des morts on 
ne trouve pas de «& délices », comme dit le texte 
grec (Vulg.: cibum). — Osnnis caro gicut jæ- 
num. Cf. Ps. LxxXIX, 6-6: Is. xL, 6-8. Le grec 
emploie une autre comparaison : Comme un vête- 
ment (cf. Ps, ci,27); puis {l ajoute cette ligne, 
citée en ce même endroit par saint Augustin : 
& Testaincentum enim a sæculo : Morte inorieris. M 
Comp. le vers. 12°, — In ligno viridi. Grec : sur 
un arbre épals (an feuillage touffu). — Alia 
(scil. « folla ») generantur…. « Telle la généra- 
tion des feuilles, telle la génération des hommes, * 
(Hoimère.) — Les mots carnis el sanguinis re- 
présentent tons -les membres de l'hunianité, 
Cf. Matth. xvi,17.— Omne.. defluiet (vers. 20). 
Juste châtiment des méchants, à cause de leurs 
œuvres impics, — Æt.. opus electin… Ca Verset 


d 
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29, Beatus vir qui in sapieutia morabi- 
tur, et qni in justitia sua nieditahitnr, 
et in seusu cogitabit circumspectionem 
Dei; 

23. qui excogitat vias illius in corde 
suo, et in absconditis suis intelligens, 
vadens post illam quasi investigator, et 
in viis illius cousistens ; 


24. qui respicit per fenestras illius, 
et in januis illius audiens; 

25. qui requiescit juxta domum illius, 
et, in parietibus illius figens palum, 
statnet casulam suam ad manus illius, 
et requiescent in casula illius bona pe. 
ævun. 

26. Statuet tilios suos sub tegmine 
illius, et sub ramis ejus morabitur. 

27. Protegetur sub tegmine illius a 
fervore, et in gloria ejus requiescet. 


Eceut, NN 


22, Heureux l’homme qui demeure 
appliqué à la sagesse, et qui médite sur 
sa justice, et qui réfléchit dans sa pensée 
au regard de Dieu; 

23. qui repasse dans son cœur les voies 
de la sagesse, et qui comprend ses se- 
crets, qui va après elle comme suivant 
ses traces, et qui se tient sur son che- 
min ; 

24. qui regarde par ss fenêtres, et 
qui écoute à sa porte ; 

25. qui s'établit auprès de sa maison, 
et qui, enfonçant un pieu dans ses mu- 
railles, fixe sa tente auprès d'elle, et lo 
bonheur habiter: à jamais dans sa tente. 


26. Il établira ses fils sous son ombre, 
et il demeurera sous ses branches. 

27. À son ombre il sera garanti de la 
chaleur, et il se reposera dans sa gloire. 


CAP CIE OS 


1. Qui timet Denm faciet bona, et qui 
vontinens est justitiæ apprehendet illam ; 


2. et obviabit illi quasi mater hono- 
rificata, et quasi mulier a virginitate 
suscipiet illum. 

8. Cibabit illum pane vitæ et intelle- 
ctus, et aqua sapientiæ salutaris potabit 
illum; et firmabitur in illo, et non fle- 
ctetur. 


| 
| 


1. Celui qui craint Dieu fera le bien, 
et celui qui est affermi dans la justice 
possédera la sagesse ; 

2. et elle viendra au-devant de lui 
comme une mère honorée, et elle l’ac- 
cueillera comme une épouse vierge. 

3. Elle le nourrira du pain de vie et 
d'intelligence, et lui fera boire l'eau de 
la sagesse salutaire; elle s’établira en 
lui, et le rendra inébranlable. 


qui fait antithèse avec le précédent, ne se lit pag 
dans le grec; il promet aux bons une récompense 
digne de leurs œuvres. . 

27e Heureux celui qui cherche la sagesse; il 
est sûr de la trouver. XIV, 22. XV, 10. 

22-27. Bonheur de l'homme qui acquiert la 
sagesse. — Bealu… qui… morabitur… Écho 
manifeste du Ps 1, 1°-3. Le sccond membre de 
vers, el qui. medilabitur, et les mots circum- 
spectionem Dei sont propres à la Vulgate, — Ju 
sensu cogitabit. D'après le grec : Et qui parle 
avec son bon seus, Les vers. 23-25 contiennent 
un commentaire dramatique du vers. 22, mon- 
trant le zèle avec lequel cherche la sagesse cet 
homme que l’on vient de proclamer blenheureux, 
— Vias illius, in abscondilis suis : les vaics et 
les secrets de la sagerse, — Vauens pust illum.…. 
Le grec emploie le langage direct : Va derrière 
elle comme un chercheur, et éhie dans ses sen- 
tiers. — Respicil per fenestras Cf. Cant. 11, 9. 
Dans le grec : TAPAXINTHY, se penchant pour 
mieux voir, — Figens palum : les pieux desti- 
nés à assujettir les cordes de la tente (casulam, 
SANVEV ). « Remarquez que la sagesse est re- 
présentée corume ayant vne malson solide et 


permanente (domum, parielibus), tandis que 
l'homme qui la recherche n’hablte qu'une tente 
mobile. » — Ad manus illius : tout auprès d'elle. 
— In casula… Littéralement d’après le grec : 
Dans une hôtellerle (4xxt4}üuatt) de bonnes 
choses. — Slatuet filios… ( vers. 26). Ses enfants 
aussi seront bénis après lul. — Sub ramis. 
L'image change : la tente et l'hôtellerie se trans- 
forment en un épais feuillage. — Fervore(vers.27): 
contre les redoutables ardeurs du soleil. Cf. 18. 
1V, 6; XXV, 4. 

CHap. XV. — ]-68. Les seuls justes réussissent 


"à acquérir la sagesse, — Faciet bona. Dans le 


grec : fera cela, c.-à-d. les démarches néces- 
saires pour obtenir ce bien incomparable (x1v, 
22 et 58.). — Qui continens… justitlæ… Grec : 
Celui qui a saisi la loi; pour signifier : Celu{ qui 
la connaît à fond et la pratique intégralement. 
Le pronom illam désigne la sagesse. — Obvlabit 
ii. (vers. 2). Aïmuable et prompte réponse de 
la sagesse aux efforts de ses amis zélés. — Quasi 
mater... mulier. Deux comparaisons quiexpriment 
une très vive tendresse : comme une mère 8'clance 
au-dcvant de son fils, une jeune femme (grec: 
une épouse de jeunesse; cf, Prov. 11, 17) au- «le 


EccLi. XV, 4-13. 


4. Elle le soutiendra, et il ne sera pas 
confondu, et elle l’élèvera aux yeux de 
ses proches, 

5. et elle lui ouvrira la bouche au mi- 
beu de l'assemblée: elle le remplira de 
l'esprit de sagesse et d'intelligence, et 
le revêtira d’un vêtement de gloire. 

6. Elle amassera sur lui un trésor de 
joie et d’allégresse, et lui donnera pour 
héritage un nom éternel. 

7. Les hommes insensés ne la saisi- 
ront pas ; mais les hommes de bon sens 
iront au-devant d'elle. Les insensés ne 
la verront point, car elle se tient loin 
de l’orgueil et de la fraude. 

8. Les menteurs ne se souviendront 
pas d'elle; mais les hommes véridiques 
se trouveront avec elle, et auront du 
succès jusqu’à la visite de Dieu. 

9. La louange n'est pas belle dans la 
bouche du pécheur, 

10. car la sagesse est sortie de Dieu. 
La louange de Dieu accompagnera la 
sagesse, elle remplira la bouche fidèle, 
et elle lui sera inspirée par le souverain 
dominateur. 

11. Ne dis point : Dieu est cause que 
je n'ai pas a sagesse; car tu ne dois 
pas faire ce qu’il déteste. 

12. Ne dis point : C’est lui qui m'a 
égaré; car les impies ne lui sont pas 
nécessaires. 

13. Le Seigneur hait toutes les abomi- 
nations de l'erreur, et elle ne doit pas 
plaire à ceux qui le craignent. 


vant de son mari. — Cibabit illum... (vers. 3). 
La sagesse donnera toutes choses avec elle- 
même : la nourriture (vers. 3b: les mots vitæ 
et salutaris manquent dans le grec), un appui 
solide (vers. 3°-4s; le grec dit : Et il s’appuiera 
sur elle, au lieu de ei continebit illum), la 
gloire (vers. 4b-5; le second et le troisième 
membre du vers, 5 sont propres à la Vulgate), 
la joie parfaite (vers. 6). 

7-10. Les insensés sont absolument incapables 
de cette sainte acquisition, — Hornines stulti : 
insensés au moral, comme si souvent ailleurs 
dans la Bible; les impies ct les péchcurs. La 
ligne ei homines sensati.…., qui fait contraste, 
manque dans le grec. — Non videbunt eam. 
Gradation ascendante : non seulcinent ils ne la 
saisiront point, mais ils ne jouiront pas même 
de sa vue. En effet, lunge abest a superbia. — 
Mendaces non... memores : tandis que les bons 
pensent constamment à elle. Cf. x1v, 22-93, Les 
deux membres de vers qui suivent (et viri ve- 
races, el successum.…) font défaut dans le grec. 
Tnspeetionem Dei : le jugement divin, — Non 
est speciosa (vers. 9). Dans le grec : wpxtoc, 
opportune, convenable. — Quunium « Leo. 
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4. Et continebit illum, et nun confuu- 
detur ; et exaltabit illum apud proximos 
suos, 

5. et in medio ecclesiæ aperiet os 
ej#s, et adimplebit illnm spiritu sapien- 
tiæ et intellectus, et stola gloriæ vestiet 
illum. 

6. Jucunditatem et exultationem the- 
saurizabit super illum, et nomine æterno 
hereditabit illum. 

7. Homines stulti non apprebendent 
illam, et hamines sensati obviabunt illi. 
Homines stulti non videbunt eam ; longe 
enim abest a superbia et dolo. 


8. Viri mendaces non eruut illius me- 
mores; et viri veraces iuvenientur in 
illa, et successum habebunt usque ad 
inspectionem Dei. 

9. Non est speciosa laus in ore pecca- 
toris, 

10. quoniam à Deo profecta est sa- 
pientia. Sapientiæ enim Dei astabit laus, 
et in ore fideli abundabit, et Dominator 
dabit eam illi. 

11. Non dixeris : Per Denm abest ; 
quæ enim odit ne feceris. 


12. Non dicas : Ille me implanavit; 
non enim necessarii sunt ei lhomines 
impil. 

13. Omne execramentum erroris odit 
Dominus, et non erit amabile timenti- 
bus eum. 


Variaute du texte grec : Parce qu’il n’a pas éte 
envoyé par Dieu. C'est pour cela que la louange 
des impies ne saurait plaire au Seigneur. — Sa- 
pientiæ… astabit… Le grec n'a pas Dei, et dit 
plus clairement : La louange est proférée par la 
sagesse (l’abstrait pour le concret : par les sages), 
La ligne ei in ore fideli.. cst propre à la Vul- 
gate. — Dominator dabit… Grec : Le Scigneur 
la fera prospérer (la louange), c.- à-d. l'agréera, 

280 C'est à l'homme, et uuilement à Dieu, 
qu'il faut attribuer l’existence du péché, XV, 
11-22. 

11-22. Le péché, œuvre de l'homme, — Per 
Déunr abèst. Dans le grec : C'est par Dieu que 
je me suis éloigné (que j'ai péché). — Que 
enim odit… Bien loin d’avoir la moindre part 
au yéché, Dieu le hait et l'abborre. — Jüle (pre- 
nou souligué) me inmplanavit : m’a engagé dans 
les voles du mal. Cela non plus n’est pas pos- 
sible, puisque Dieu n'a bcsoin ni du pécbeur 
ni du péché. — Onine exccramentum (erroris 
est une glose de la Vulgate).., 7107... amabile.. 
Les vrals amis du Seigneur détestent le péché 
courme Il le falt lui-même. — 4b initio consti- 
huit. Vers. 14 et Ss, : Dieu à laissé à l’homme 
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14. Deus ab initio constituit hominem, 14. Dieu des le commencement a créé 
et reliquit illum in manu consilii sui. l’homme, et il l’a laissé dans la main de 

son propre conseil. 

15. Adjecit mandata et præcepta sua. 15. 11 lui a douné de plus ses com- 

mandements et ses préceptes. 

16. Si volueris maundata servare, cou- 16. Si tu veux observer les comman- 
servabunt te, et in perpetuum fidem | dements, ils te garderont, et tn conser- 
placitam facere. veras à jamais la fidélité qui plaît à 

Dieu. 

17. Apposuit tibi aquam et ignem ; ad 17. Il a mis devant toi l’eau et le feu; 
quod volueris porrige manum tuam. étends la main du côté que tu voudras. 

18. Ante hominem vita et mors, bo- 18. Devant l’homme sont la vie et la 
num et malum : quod placuerit ei dabi- | mort, le bien et le mal : ce qu’il aura 
tur illi:; choisi lni sera donné ; 

19. quoniam multa sapientia Dei, et 19. car la sagesse de Dieu est grande, 
fortis in potentia, videns omnes sine in- | et il est fort dans sa puissance, et il voit 
termissione. sans cesse tous les hommes. 

20. Oculi Domini ad timentes eum, 20. Les yeux du Seigneur sont sur 


et ipse agnoscit omnem operam hominis. | ceux qui le craignent, et il connaît lui- 
, | même toutes les œuvres de l’homme. 


21. Nemini mandavit impie agere, et 21. Il n'a commandé à personne de 
nemini dedit spatium peccandi; faire le mal, et n’a donné à personne la 
permission de pécher; 
22. non enim concupiscit multitudi- 99. car il ne désire pas une multitude 
uem filiorum infidelium et inutilium. d'enfants infidèles et inutiles. 


CHAPITRE XVI 


1. Ne jucunderis in filiis impiis, si 1. Ne mets pas ton bonheur dans des 
multiplicentur; nec oblecteris super ip- | fils impies, s'ils se multiplient, et ne te 
sos, si non est timor Dei in illis. réjouis pas à leur sujet, s'ils n’ont pas 

la crainte de Dieu. 

2, Non credas vitæ illorum, et ne re- 2. Ne t'appuie pas sur leur vie, et ne 
spexeris in labores eorum. . IPS pas sur leurs travaux. 


de commettre le mal. — Reliquit… in manu. (Calmet, À. 1.) Les mots sine intermissione pa- 
Hébraïsme, pour dire : au pouvoir. — Adjecit raissent être une glose de la Vuigate. — Ocult 
mandata… Ce verset (15) est omis dans ie grec. Domin1… (vers. 20). Écho des Ps. xxxr1, 18,et 
Nouvelle preuve que l'homme est entièrement | xxxzr, 16. Cf. Hebr. 1v, 13. — Nemint nan 


davit impie. (vers. 21). Autre manière encore 
de démontrer la parfaite liberté de l'homme. S'il 
pèche, il ne peut s’en prendre qu’à lui seul. — 
Non enim concupiscit.… (vers. 22). Dans le grec, 
ce verset commence ie chapitre suivant, avec 
une variante : Ne désire pas une multitude d'en- 
fants inutiles (l'adjectif infideltum est propre 
à la Vulgate). Il a, sous cette forme, un sens 
beaucoup plus précis, et s’harmonise beaucoup 
mieux avec le contexte. 

29° Ne pas 8e réjouir d’avoir des fils nom- 
breux, s’ils sont impies ; car le Seigneur, quoique 
très miséricordieux, punit sévèrement les pé- 
cheurs. XVI, 1-22. 

CHar. XVI. — 1-5. Mieux vaut être privé 
d'enfants, s'ils doivent être imples. — Ne fncun- 
deris… C'est, avec une légère nuance, la même 
pensée que dans le verset grec qui précède. _ 
Non credas vilæ.…. : car Dieu yeut les faire 


libre; dans le cas contraire, Dieu ne lui aurait 
pas imposé ses lois. — St dolierte.. (vers. 18). 
D'après le grec : Si tu veux, tu garderas les 
commandements et la fidélité à faire le bon 
plaisir (de Dieu). — Apposuit. aquam et ignem 
(vers. 17). Deux éléments opposés, entre les- 
quels l’homme pent choisir à sou gré. L’eau 
symbolise le blen, le feu est la figure du mal. 
— Vita et mors (vers 18), La vie et la mort 
spirituclles, la sainteté et le péché. Les mots 
synonymes bonum et malum manquent dans le 
grec. — Quoniam multa sapientia… (vers. 19). 
« Dieu, par sa sagesse infinie, a donné à l'hgmme 
tout ce qui lui est uécessaire pour devenir heu- 
reux, s'il le veut; ct, par sa toute-puissance, 
il est en état de le rendre éternellement mal- 
heureux, s'il est rebelle à ses volontés. L'homme 
«qui péche ) est donc inexcusable, pulsqu'il est 
placé entre l’eau et le feu, entre la vie et la 


le libre arbitre, et par conséquent la possibilité mort, et qu'il peut choisir entre ces deux objets. » 


Kccrr XVI, 3-11. 


3. Car un seul enfant qui craint Dieu 
vaut mieux que mille fils impies, 

4, et il est plus avantageux de mourir 
sans enfants que de laisser des fils im- 
pies. 


une contrée, et un peuple d’impies sera 
délaissé. 

6. Mes yeux en ont vu beaucoup 
d'exemples, et mes oreilles en ont en- 
tendu de plus grands encore. 

7. Le feu s’allumera dans l'assemblée 
des méchants, et la colère s’embraser: 
contre la nation incrédule. 

8. Les anciens géants n’ont pas sup- 
plié pour leurs péchés ; ils ont été dé- 
truits pour s'être confiés en leur puis- 
sance. 

9. Dieu n’a pas épargné la ville où 
Lot demeurait comme étranger, et il en a 
détesté les habitants à cause de l’inso- 
lence de leurs paroles. 

10. Il n’a pas eu pitié d’eux, et il a 
exterminé toute cette nation qui s’enor- 
gueillissait dans ses péchés. 

11. ZI a perdu de même les six cents 
mille fantassins qui avaient conspiré 
dans la dureté de leur cœur; et si un 
seul fût resté opiniâtre, c'eñt été une 
merveille qu’il demeurât impuni. 


5. Un seul homme de sens peuplera 
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3. Melior est enim unus timens Deum, 
quan mille filit impii; 

4. et utile est mori sine filiis, quam 
relinquere filios impios. 


“5. Ab uno sensato inhabitabitur pa- 
tria; tribus impiorum deserctur. 


6. Multa talia vidit oculus meus, et 
fortiora horum audivit auris mea. 


7. In Synagoga peccantium exardebit 
ignis, et in gente incredibili exardescet 
ira. 

8. Non exoravernnt pro peccatis suis 
antiqui gigantes, qui destructi sunt con- 
fidentes suæ virtuti. 


9. Et non pepercit peregrinatiom Lot, 
et execratus est eos præ superbia verhi 
illorum. 


10. Non misertus est illis, gentem 
totam perdens, et extollentem se in 
peccatis suis. 

11. Et sicut sexcenta millia peditum 
qui congregati sunt in duritia cordis 
sui; et si unus fnisset cervicatus, mirum 
si fuisset immunis. 


mourir en un clin d’œii, — Labores eorum : le 
fruit de leurs travaux, leur richesse. D’après le 
grec : Ne compte pas sur leur place (trémov), 
c.-à-d. sur leur situatlon plus ou moins floris- 
sante. La Vulgate à lu x0Tov. — Melior… enim 
unus.… (vers. 3). Simplement dans le grec : Car 
un vaut mieux que milie. Notre version latine 
commente très bien l'idée — Utile mori..…. 
(vers. 4). Les enfants, surtout les fils, étaient 
pourtant regardés chez les Hébreux comme le 
premier des biens. — Ab uno sensato... (vers. 5), 
Un seul homme de sens suffira pour remplir 
toute une & ville >, comme dit le grec (au lieu 
de patria); car ses descendants, bénis de Dleu, 
prospéreront et se mulitiplieront rapidement. Au 
contraire, tribus impiorum deseretur, car elle 
ira toujours dépérissant et s’amoindrissant. 
6-11. L'expérience démontre que Dieu a tou- 
jours châtié les impies. — Afulta tatlia : des 
faits semblables à ceux qu'a énoncés le vers. 6. 
— Fortiora horum audivit..: des faits encore 
plus frappants, dont la traditiou avait gardé le 
souvenir. — /n synagoga peccantium.…. Principe 
général (vers. 7) : Dieu punlt les impies. Zgnis 
représente le feu des vengeances diviues. — Non 
exoraverunt…. Première application du principe, 
dans les temps les plus reculés de l'histoire du 
monde : leg géants criminels d'avant le déluge 
châtiés selon l'étendue de leurs fautes. Cf. Gen. 
V1, 1-4: Sap. x1v, 8, etc. D'après le grec: Il 


n’a pas été propice aux anciens géants. — 
Qui destructi… Grec : qui se sont révoltés. — 
Et non pepercit…. (vers. 9). Seconde application : 
la rulne de Sodome et de la Pentapole. Cf. 
Gen. x1x, 24 et 88. — Peregrinationi Lot. Le 
mot grec ræpotxlæ désigne tous ceux qui habi- 
taient avec Lot, par conséquent les Sodo- 
mites, etc, — Præ superbia (verbi est une 
addition de la Vulgate). Cf. Jer. xvi, 49, où 
l’orgueil est également cité comme l'un des prin- 
cipaux crimes de Sodome. — Non misertus est. 
Vers. 10-11 : autres exemples, empruntés à 
l'histoire des Hébreux dans le désert de Pharan. 
— Gentem.. perdens. Grec : (Ii n'eut pas pitié} 
du peuple de perditlon, c.-à-d. dévoué à la 
ruine. Allusion soit à Ex. xxx11, soit à Num. x1. 
— Et sicut. D'après le grec : Et de même (il 
n'eut pas pitié), — Sexcenta millia..: tous les 
Israélites qui avaient plus de vingt ans au 
moment de la sortie d'Égypte, et qui périrent 
dans le désert à cause de leurs révoltes. Cf 
Ex. x11, 37; Num. x1v, 15, 35; xvi, 21; XX1,5; 
XXVI, 24, 61, etc. — Congregati… in duritig.….: 
tristement assoclés pour faire le mal. — Et si 
unus… Les individus n'échappent pas plus que 
les masses aux vengeances divines, — Cervica- 
tus., Au cou raide, comme dit le grec. Métaphore 
qui désigne l'orgueil at l’endurcissement dans le 
péché. 
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12. Misericordia enim et ira est cum 
illo. Potens exoratio, et effundens iram. 


13. Secundum misericordiam suam, 
sic correptio illius hominem secundum 
opera sua judicat. 

14. Non effugiet in rapina peccator, 
et non retardabit sufferentia misericor- 
diam facientis. 


15. Omnis misericordia faciet locum 
unicuique secundum meritum operum 
suorum, et sccundum intellectum pere- 
grinationis ipsius. 

16. Non dicas : À Deo abscondar ; et 
ex summo quis mei memorabitur ? 


17. In populo magno non aguoscar ; 
quæ est enim anima mea in tam ;m- 
mensa creatura ? 

18. Ecce cælum et cæli cælorum, abys- 
sus, et universa terra, et quæ in eis 
sunt, in conspectu illius commovebuntur. 


19. Montes simul, et colles, et funda- 
menta terræ, cum conspexerit illa Deus, 
- tremore concutientur. 


20. Et in omnibus his insensatum est 
cor, et omne cor intelligitur ab illo. 


Ceci. NP ID =20! 


12. Car la miséricorde et l’indignation 
sont toujours avec lui. La supplication 
est puissante sur lui, et il répand néax- 
moins sa colère. 

13. Ses châtiments égalent sa misé- 
ricorde, et il juge l’homme selon ses 
œuvres. 

14. Le pécheur n’échappera pas avec 
ses rapines, et l'attente de celui qui 
exerce la miséricorde ne sera pas long- 
temps prolongée. 

15. Toute action de miséricorde pro- 
curera à chacun une place selon le mé- 
rite de ses œuvres, et selon la prudence 
qu'il manifestera en ce lieu d’exil. 

16. Ne dis point : Je me déroberai à 
Dieu; et qui se souviendra de moi du 
haut du ciel? 

17. Je ne serai point reconnu parmi 
un si grand peuple; car qu'est-ce que 
mon âme dans une création si immense ? 

18. Voici que le ciel, et les cieux des 
cieux, l’abime, et toute la terre et tout 
ce qu’ils contiennent, trembleront à son 
aspect. 

19. Les montagnes aussi, et les col- 
lines, et les fondements de la terre se- 
ront ébranlés de frayeur lorsque Dieu 
les regardera. 

20. Et parmi toutes ces choses le 
cœur de l’homme demeure insensé, et 
tous les cœurs sont compris par Dieu. 


12-15. Malgré sa miséricorde infinie, le Sei- 
gneur est juste et terrible pour les imples. 
Vers. 12, le thème; vers. 13-15, les développe- 
ments. — Potens exoratio. Dans le grec : (Il 
est) le prince des expiations (c.-à-d. des misé- 
ricordes) et il verse la colère. Expression admi- 
rable. — Secundum.…. sic. Grec : De même que 
sa miséricorde est grande, de même, grande est 
sa vengeance. — Non effugiet… (vers. 14). Le 
voleur n’échappera pas indemne, jouissant en 
paix de ses rapines. — Non retardabit… Plus 
clairement dans le grec : Il ne retardera pas 
l'attente (Dieu ne frustrera pas le légitime espoir) 
de l’homme pienx. — Omnis misericordia.… 
(vers. 15). Dans le grec, avec une légère va- 
riante : Il fera place à toute miséricorde; c.-à-d. 
que Dieu aura égard aux plus petits actes méri- 
toires, lorsqu'il jugera la conduite des hommes. 
— Secundum meritum.… et intellectum. Le grec 
sbrège : Chacun trouvera selon ses œuvres, — 
Peregrinationis : le séjour de l’homme sur cette 
terre pendant sa vie mortelle. — Entre les ver- 
sets 15 et 16, quelques mannscrits grecs, le 
syrlaque et l'arabe ajoutent les lignes suivantes, 
qui sont très probablement apocryphes : « Le 
Seigneur a endurci le Pharaon, pour qu’il ne 
le connût point, et pour que ses œnvres puis- 
ssntes fussent connues du monde. Sa miséri- 


corde est manifeste à toute créature, et il a 
séparé sa lumière des ténèbres par le diamant 
(c.-h-d. par un mnr solide). » Cf. Gen. 1, 4; 
Ex. vil, 13: x1v, 4, 8, etc. 

16-23. Ce serait folie de supposer que Dieu 
ne connaît pas les actes de chacun des hommes. 
— Non dicas… Objection que prévient le fils 
de Sirach (vers. 16-17) : Comment serait-il 
possible au souverain Juge d'entrer dans tous 
les détails de la vie humaine, pour récompenser 
ou pour punir? — Ex summo : Au haut du ciel. 
— In populo magno… Les individus ne dispa- 
raissent-ils pas dans la masse gigantesque de 
l’hamanité? — Ecce…. Les vers. 18 ct 19 con- 
tiennent la réponse à cette objection : Dieu di- 
rige toutes choses dans l’anivers enticr; il voit 
tout et il saît tout. — Cælum.… ,abyssus,… terra: 
les trois principaux éléments, avec tous les êtres 
qu'ils renferment (les mots ef quæ in eis. 
manquent dans le grec). — Cœli cælorum : la 
partie la plus élevée du ciel. Cf, Deut. x, 14; 
III Reg. vin, 27, etc. — In conspectu illius. 
Grec : dans sa visite (lorsqu'il les visite). — 
Commovebuntur : tremblant d'effroi. — Montes 
gtmul…. (vers. 19). Même pensée, appliquée seu- 
lement à la terre, et à ce qu'il y à en clie de 
plus robuste. — Et in omnibus his. (vers. 20), 
D'après k grec : Et le cœur ne réfléchit poiut 


Eccu, X\ 

21. Quel est celui qui comprend ses 
voies, et cette tempête que l'œil de 
l’homme ne voit pas ? 

22. Car la plupart de ses œuvres sont 
cachées; mais qui annoncera les effets | 
de sa justice, ou qui les sontiendra? Car 
ses arrêts sont loin, pour quelques-uns, 
et l'examen de toutes choses n'aura Lieu 
qu'au dernier jour. 

23. Celui qui manque de cœur a des 
pensées vaines, et l’homme imprudent et 
égaré ne s'occupe que de folies. 

24. Ecoute- moi, mon fils, et apprends 
à bien régler ton esprit, et rends ton 
cœur attentif à mes paroles ; 

25. et je te donnerai des instructions 
très exactes, et je t’exposerai les pro- 
fondeurs de la sagesse. Rends ton cœur 
attentif à mes paroles, et je te dirai en 
tonte droiture d'esprit les merveilles que 
Dien a mises dans ses œuvres dès le prin- 
cipe, et je t’apprendrai à le connaître 
avec vérité. 

26. Les œuvres de Dieu ont été faites 
avec sagesse dès le commencement; en 
même temps qu'il les créait, il a dis- 
tingué leurs parties, et leurs débuts ont 
réglé la suite de leur existence. 

27. Il a orné à jamais ces œuvres; 
elles n’ont ressenti ni faim ni fatigue, 
et elles n’ont pas interrompu leur travail. 


à ces choses: c.-à-d. à cette action de Dieu sur 
ie monde, à sa toute-puissance, à sa science 
infinie. Le second hémistiche, et omne cor... ab 
lo, est une particularité de ia Vulgate. — Et 
vias illius.… (vers. 21). Les voies de Dieu sont 
impénétrables, insondables. Et procellam 
quam.… Plutôt : C’est une tempête que l’homme 
ne peut voir. Métaphore qui exprime très bien 
ce qu'ii y à de grandiose, de mystérieux et de 
terrible dans la conduite de Dieu. — Nam plu- 
rima… (vers. 22), Motif de ce caractère mys- 
térieux. — Opera justitiæ : les vengeances sou- 
daines et épouvantables du Seigneur irrité. — 
Longe... testamentum... Souvent les impies 
s’imaginent que les jugements divins sont loin 
d'eux, parce qu’ils n'éclatent pas en même temps 
que leurs crimes. — Et interrogatio…. L’examen 
que Dieu fera des actions des hommes. Ce 
membre de vers n’est pas dans le grec ordinaire. 
Qui minoratur… Conciusion (vers. 23) : 11 
faut être insensé pour faire de parells raisonne- 
ments. 

30° Merveilles opérées envers l’homme, et spé- 
clalement en faveur d'Israël, par le Dieu créateur 
et par sa providence. XVI, 24-XVIIT, 14. 

24-25. Préiude. — Audi me, fili…. Les petites 
introductions de ce genre sont fréquentes dans 
les Proverbes. Cf. Prov. 1, 8-9; 11, 1 et s8.; 
au, } et 88,; 1v, 1 et 8s., ote. — Divan in æqut- 
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Et vias illius quis intelligit, et 
proccilam quam nec oculus videbit ho- 
ur 

22. Nam plurima illius opera sunt in 
absconsis; sed opera justitiæ cjus quis 
enmntiabit, ant quis sustinebit ? Longe 
enim est testamentum à quibusdam, et 
interrogatio omnium in consummatione 
est. 

23 Qui minoratur corde cogitat ina- 
nia, et vir imprudens et errans cogitat 
stulta, 

24. Andi me, fili, et disce disciplinam 
sensus, et in verbis meis attende in corde 
tuo ; 

95. et dicam in æquitate disciplinam, 
et scrutabor enarrare sapientiam ; et in 
verbis meis attende in corde tuo, et dico 
in æquitate spiritus virtutes quas posuit 
Deus in opera sua ab initio, et in veri- 
tate enuntio scientiam ejus. 


26. In judicio Dei opera ejus ab inf- 

tio; et ab institutione ipsorum distinxit 

partes illorum, et initia eorum in genti- 
bus suis. 


27. Oruavit in æternum opera illo- 
rum ; nec esurierunt, nec laboraverunt, 
et non destiterunt ab operibus suis. 


taie. D'après le grec : Je manifeste l'instruction 
avec polds ; c.-à-d. avec autant de précision que 
le fait une balance. — Et scrutabor…. Ces mots 
et les suivants, jusqu'à @b initio, ne se lisent pas 
dans ie grec; c’est une parayhrase de notre ver- 
sion latine, 

26-31. La sagesse admirable du Seigneur dans 
la création du monde, Les vers. 26-29 résument 
les œuvres des trois premiers jours, et les 
vers. 30-31 celles des trois jours sulvants. — 
In judicio : avec une perfection toute divine. — 
Opera... ab initio, AlNusion à ce que lesthéologiens 
nomment la & creatio prima », ou à la formation 
de la matière première, Cf. Gen. 1, 1-2. Les 
versets suivants racontent la & creatio secunda », 
ou l'organisation de la masse gigantesque et 
confuse des éléments du monde. Cf. Gen. 1, 3 
et ss. — Distinrit partcs…. 11 assigna la piace 
distincte t le rôle de chaque créature Indivi- 
duelle. C'est à bon droit que l’on appelle ces 
trois premiers jours des « jours de séparations », 
Cf. Gen. 1, 4-10, et les notes. — [nitia... in 
gentibus….. Dans leurs générations, dit plus elai- 
rement le grec, qui renvoie ces mots après le 
vers. 274, — Ornarit… opera. On croit générale- 
ment qu'ii s'agit lel des astres, ces magnifiques 
ornements du ciel.— Nec esurierunt, nec labora- 
verunt… Métaphores très expressives, pour dire 
que l'ordre étabii au commencement du monde 
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28. Unusquisque proximum sibi non 
angustiabit usqne in æternnm. 

29. Non sis incredibilis verbo illius. 

30. Post hæc Dens in terram respexit, 
et implevit illam bonis suis. 

31. Anima omnis vitalis denuntiavit 
ante faciem ipsius, et in ipsam iterum 
reversio illorum. 


Eccri. SNS RUN" E; 


28. Jamais l’une n’a pressé ni dérangé 
l'autre. 

29. Ne sois pas iucrédule à sa parole, 

30. Après cela Dieu a regardé la terre, 
et l’a remplie de ses biens. 

31. Il a montré à sa surface l’âme de 
tous les êtres vivants, et c'est en elle 
qu’ils retournent. 


CHAMP PRISES 


1. Deus creavit de terra hominem, et 
secundum imaginem suam fecit illum. 

2. Et iterum convertit illum in ipsam, 
et secundum se vestitit illum virtute. 


3. Numerum dierum et tempus dedit 
illi, et dedit illi potestatem eorum quæ 
sunt super terram. 

4. Posuit timorem illius super omnem 
carnem, et dominatus est bestiarum ct 
volatilium. 

5. Creavit ex ipso adjutorium simile 
sibi; consilium, et lingnam, et oculos, 
et aures, et cor dedit illis excogitandi, 
et disciplina intellectus replevit illos. 


6. Creavit illis scientiam spiritus, 
sensu implevit cor illorum, et mala et 
bona ostendit illis. 

7. Posuit oculum suum super corda 
illorum, ostendere illis magnalia operum 
SuOrum ; 

8. ut nomen sancuficationis collau- 


1. Dieu a créé l’homme de la terre, 
et il l’a formé à son image. 

2. Il le fait ensuite rentrer dans la 
terre, et il l'a revêtu de force selon sa 
nature. 

3. Il lui a assigné un temps et des 
jours comptés, et il lui a donné le pou- 
voir sur tout ce qui est sur la terre. 

4. Il l'a fait craindre de toute chair, 
et lui a donné l'empire sur les bêtes et 
sur les oiseaux. 

5. I] lui a créé de sa substance une aide 
semblable à lui; il leur a douné le dis- 
cernement, une langue, des yeux, des 
oreilles, et un cœnr pour penser, et il 
les a remplis de science et d'intelli- 
gence. 

6. Il a créé en eux la science de l’es- 
prit; il a rempli leur cœur de sens, et il 
leur a fait voir les biens et les maux. 

7. 11 à fait luire son œil sur leurs 
cœurs, pour leur montrer la grandeur 
de ses œuvres ; 

8. afin qu'ils pussent louer la sainteté 


par le Créateur a toujours régulièrement subsisté 
depuis, sans que rien vint le troubler ou le 
transformer (et non destiterunt..). Cf. Is. xL, 
28, 30. — Unusgrnisque... non angustiabil…. 
(vers. 28). Harmonie admirable dans l'igence- 
ment des planètes et des étoiles : aucune d'elles 
ne gêne l’autre dans ses immenses mouvements. 
— Non sis incredibilis… (vers. 29). Grec : Et 
ils (les divers êtres) ne désobéiront point à sa 
parole. — Post hæc…. in terram.…. (vers. 30). 
Détail très pittoresque. Après avoir organisé les 
cleux, le Seigneur jeta un regard favorable sur 
la terre, qu'il allait perfectionner à son tour. — 
Anima… vitalis (vers. 31): tous les êtres vl- 
vants. — Denuntiavit ante… Le grec dit plus 
clairement : (Toute âme vivante) recouvrit sa face 
(de la terre). Cf. Gen. 1, 25 et ss. — Et in 
ipsam… reversio…: par la mort. Cf. Eccl. it, 
20, etc. 

Car. XVII. — 1-8. Création de l'homme, et 
qualités dont Dieu l'a orné. Le poète continne 
de suivre pas à pas la Geuèse, — Et iterum 
convertit, (vers. 2): de même que les autres 


animaux, par la mort. Cf. Gen. 111, 19; PS. CXLv, 4. 
— Secundum se virtule : d'une force cn tout 
conforme à sa nature. — Numerum dierum 
(vers. 3). Dans le grec : des jours de nombre. 
Hébraïsme qui signifie : des iours faciles à 
compter, pen nombreux. Cf. Num. ix, 20, et 
Job, xvr, 22, dans le texte primitif. — Potesta- 
tem eorum.….. Hégémonie universelle de l'homme 
sur la création. Cf. Gen. 1, 28; Ps. vin, 5-9. 
— Creavit ex ipso (vers. 6): de aa propre sub- 
stance. Il s’agit de ia création de la femme. 
Cette ligne est omise par le grec. — Consilium 
(la raison), et linguam… Grâces magnifiques 
que le Créateur a départies à l'homme. — Creait 
ülis… Ce premier membre du vers. 6 et le sul- 
vant sont propres à la Vulgate. — Mala et bo- 
na: la distinction très nette du bien et du 
mal. — Posguit oculum.… (vers. 7). Soin tout 
spécial que Dieu a pris de l’honnue, spéciale- 
ment en vue de sa perfection morale, — Nomen 
sanctificationts (vers. 8). Hébraïsme : le saint 
nom de Jéhovah. — Les mots ef glortart.…. tllius 
manquent dans le greo. 


Eco. 


de son nom, se glorifier de ses mer- 
vuiiles, et publier la ma ’nificence de 
ses œuvres. 

9. Il leur a donné en ontre l’instruc- 
tiun, et les a constitués héritiers de la 
loi de vie. 

10. Il a fait avec eux une alliance 
éternelle, et leur a montré les vréceptes 
de sa justice. 

11. Leurs yeux ont vu les merveilles 
de sa gloire, et leurs oreilles ont entendu 
la majesté de sa voix. Et il leur a dit : 
Gardez-vous de toute iniquité. 

12. Et il a donné à chacuu d'eux des 
ordres au sujet de son prochain. 

13. Leurs voies lui sont toujonrs Pré- 
sentes; elles ne sont pas cachées à ses 
yeux. . 

14. À chaque nation il a préposé un 
prince ; 

15. mais Israël a été visiblement le 
partage de Dieu. 

16. Toutes leurs œuvres sont devant 
Dieu comme le soleil, et ses yeux con- 
sidèrent sans cesse leurs voies. 

17. Les lois n’ont point été obscurcies 

par leur iniquité, et toutes leurs offenses 
sont devant Dieu. 
18. L'aumône de l’homme est pour 
Dieu comme un sceau, et il conserve le 
bienfait de l’homme comme la prunelle 
de l'œil. 


8-15. Bienfaits particuliers du Seigneur à 
l'égard d'Israël. — Addidit…. disciplinam : la 
sclence, dit le texte grec. — Legem vitæ: la lol 
mosaïque, qui procurait aux Hébreux la vrale vie. 
Moins bien, selon quelques-uns, la loi natu- 
relle, donnée par Dieu à tous les hommes. — 
Testamentum æternum : l'alllance du Sinaï, 
nommée à bon droit éternelle, car Notre-Sel- 
gneur Jésus-Christ lui-même affirme qu'il est 
venu la confirmer et la perfectionner. Cf. 
Matth. v, 15. — Justitiam et judicia sua: les 
divers préceptes positifs de l’Anclen Testament. 
— Magnalia honoris… (vers. 11). Allusion aux 
prodiges dont fut accompagnée la promulgation 
de la loi sur le Sinaï. — Honorem vocis : la voix 
divine qui parla directement aux Israélites du 
haut de la sainte montagne.— Dirt... Attendite… 
Résumé du décalogue, en termes négatifs. — 
Mandarit. unicuique… (vers. 12). Ces mots 
résument les nombreux préceptes, pour la plu- 
part relatifs aux droits du prochain, qui furent 
promuilgués à la suite du décalogue. Cf. Ex. xx1 
et XXIL — Viæ illorum coram:… (vers. 13). 
Quoi que prétendent les implies, Dleu surveille 
l'exécution de ses lois. Cf. xv1, 16-17.— Rectorem 
(vers. 14) : les rois et tous ceux qui gouvernent 
les peuples. — Et pars Dei (vers. 15). D'après 
le grec ; Mais Israël est la part du Seigueur, 
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dent, et gloriart in mirabilibus illius, ut 
magnalia enarrent operum ejus. 


9. Addidit illis disciplinam , et legem 


‘vitg hereditavit illos. 


10. Testamentum æternum constituit 
cum illis, et justitiam et judicia sua 
ostendit illis. 

11. Et magnalia honoris ejus vidit 
oculus illorum, et honorem vocis audie- 
runt aures illarum. Et dixit illis : Atten- 
dite ab omni iniquo. 

12. Et mandavit illis unicuique de 
proximo suo. 

13. Viæ illorum coram ipso sunt sem- 
per, non sunt absconsæ ab oculis ipsius. 


14. In unamçuamque gentem pie D 
suit rectorem ; 

15. et pars "Dei Israel facta est mani- 
festa. 

16. Et omnia opera illorum velut sol 
in conspectu Dei, et oculi ejus sine in- 
termissione inspicientes in viis eorum. 

17. Non sunt absconsa testamenta per 
iniquitatem illorum, et omnes iniquita- 
tes eorum in conspectu Dei. 

18. Eleemosyna viri quasi signaculum 
cum ipso, et gratiam hominis quasi pu- 
pillam conservabit. 


Cf. Deut. 1v, 20: x, 
du peuple de Dieu. 
16-20. Le Seigneur est attentif aux œuvres 
de tous les hommes sans exception. — Opera. 
velut soi. Cette métaphore montre admirablement 
à quel point Dieu voit tout et salt tout. Le trait 
oculi ejus… inspicientes, qui la développe, est 
dramatique. — Non. absconsa testamenta… Le 
grec est plus simple : 
Leurs Iniquités ne lul 
sont point cachées, — 
Eleemosyna viril... 
(verset 18). Des na- 
tions, le moraliste 
passe aux individus, 
pour réltérer sa grave 
assertion. — Quast 
signaculum... Autre 
figure très expressive : 
comme un anneau à 
cachet, que l’on porte 
précieusement au 
doigt. Cf. Jer. xxn, 24; Agg. 11, 23 ( Atl 
arch., pl. 1x, fig. 5-9). — Quasi pupillam.….: 
avec le plus grand soin. Cf. Deut. xxxt1, lu: 
Ps. xvi, 8; Prov. vu, 2, ete. — Postea resurgret 
(vers. 19). C.-h-d. que Dieu «se lèvera » pour 
juger les hommes et rendre à chacun selon ses 


15, etc. Privilège insigne 


Anneau à cachet. 
(Ancienne Égypte.) 
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19. Et postea resurget, et retribuet 
illis retributionem, unicuique in eaput 
ipsorum, et convertet in interiores par- 
tes terræ. 

20. l'œuiteutibns autem dedit viam 
justitiæ, et confirmavit deficientes susti- 
nere, et destinavit illis sortem veritatis. 


21. Convertere ad Dominum, et relin- 
que peccata tua; 

22. precare ante faciem Domini, et 
wminue offendicula. 

23. Revertere ad Dominum, et aver- 
tere ab injustitia tua, et nimis odito 
execrationem ; 

24. et cognosce justitias et judicia 
Dei; et sta in sorte propositionis, et 
orationis altissimi Dei. 


25. In partes vade sæculi sancti, cum 
vivis et dantibus confessionem Deo. 


26. Non demoreris in errore impio- 
rm; ante mortem conftere : a mortuo, 
quasi nihil, perit confessio. 


27. Confiteberis vivens, vivus et sanus 
confiteberis ; et laudabis Denm, et glo- 
riaberis in miserationibus illius. 


28. Quam magna misericordia Domini, 
et propitiatio illius convertentibus ad sel 


29. Nec enim omnia possunt esse in 
hominibus, quoniam non est immortalis 
filius hominis, et in vanitate malitiæ 
placuerunt. 


19. Ensuite il se lévera, et il furs 
retomber sur la téte de chacun d'eux ce 
qu'il aura mérité, et il les fera rentrer 
dans les parties intérieures de la terre. 

20. Maïs il donne aux pénitents la 
voie de la justice, et il affermit ceux 
dont la patience s’affaiblit, et il leur 
destine la vérité pour partage. 

21. Convertis-toi au Seigneur, et 
quitte tes péchés ; 

22. prie devant la face du Seigneur, 
et diminue tes offenses. 

23. Reviens au Seigneur, détourne-toi 
de l'injustice, et aie en grande horreur 
ce qui est exécrable; 

24. reconnais la justice et les juge- 
ments de Dieu; demeure ferme dans 
l'état où il t'a placé, et dans l’invocation 
du Dieu très haut. | 

25, Va prendre part au siècle saint, 
avec ceux qui vivent et qui rendent 
gloire à Dieu. 

26. Ne demeure point dans l'erreur 
des impies; loue Dieu avant la mort : 
la lonange du mort à pris fin, parce 
qu’il est comme s’il n’était plus. 

27. Loue Dieu tant que tu vis ; loue-le 
pendant que tu as la vie et la santé; 
loue Dieu, et glorifie-toi dans ses misé- 
ricordes. 

28. Combien est grande la miséricorde 
du Seigneur, et sa compassion envers 
ceux qui se convertissent à lui! 

29. Car tout ne peut pas se trouver 
dans les hommes, parce que les fils des 
hommes ne sont pas immortels, et qu'ils 
se plaisent dans la vanité de la malice. 


œuvres (et retribuet..), — La ligue et conrertet… 
terræ manque dans le texte grec. — In interio- 
res parles. : le séjour des morts. que ja croyance 
populaire a toujours placé dans Îes régions sou- 
terraines. — Viam justitiæ Dans ic grec : 
ènavoôuv, le chemin du retour, ie pardon. — 
Confirmavit deficientes. Grec : il a affermi ceux 
qui manquaient de confiance (en sa misérli- 
corde ). 

21-31. Exhortation à ja pénitence. Elle est 
pressante, pleine d’onction, et se rattache fort 
bien aux pensées qui précèdent. — Relinque pec- 
cata. La première marque d'une conversion sin- 
cère, — Offendicula. Dans le grec, TP0G46uUAX 
su singulier ; littéralement, ce qui fait tomber, 
e.-à-d. jes occasions du péché. — Æxecrationem 
(vers. 23) : encore le péché, mais sous ses formes 
les plus coupables, — ÆEt cognosce. Le greo n’a 
pas ce-verset 24. — Jn sorte propositiontis: dans 
la condition où Dieu fa placé. — In parties... 
sæculi sancti (vers. 25). C.-à -d. du peuplé saint. 
Grande variante dans je grec pour la première 
ligne de ce verset : Qui iouera le Très-Haut 


dans je séjour des morts, à la place des vivants 
et de ceux qui iui donnent des actions de grâces ? 
Pensée analogue à celie des Ps. vi, 6 (voyez la 
note); cxrs1, 17-18, etc. Comp. Is. xxXV:11, 18-19 : 
Bar. 11, 17, etc. Les morts ne peuvent pas louer 
le Seigneur de ia même manière qu'on le fait 
sur la terre, ni avec autant de gioire pour lui. 
— Les mots non demoreris… confitere (vers. 26) 
manquent dans le grec. De même confliteberis 
vivens au vers. 27. — Vivus... confiteberis... Ii 
faut que l'homme loue Dieu ici-bas de toutcs 
ses forces, puisqu’if ne pourra plus le faire aussi 
bien dans les limhes. — Æt laudabis... illins. 
Autre passage propre à ia Vulgate. — Quar- 
magna … (vers. 28). Pieuse exciamation de l'écri- 
vain sacré, au souvenir de ja bonté divine. — 
Nec enim omnia… (vers. 29). C'est précisément 
cette faïbiesse. innée de l'homme qui excite la 
pitié de Dieu. — In vanitate… placuerunt. Ligno 
propre à la Vulgate. Les hommes se complaisent 
dans le mai depuis la chute originelle. — Quid 
lucidtus... (vers. 30). Comparalson expressive, 
pour mettre en rellcf la mailce humaine. Si ie 


mn, 


Eccri. KVII, 30 


30. Qu'y a-t-il de plus Inmineux que 
le soleil ? Et néanmoins il s'éclipse. Qu'y 
a-t-il de plus corrompu que ce que pense 
la chair et le sang? Et cela sera pnni. 

31. Le soleil contemple la majesté des 
hauteurs du ciel, et tous les hommes ne 
sont que terre et que cendre. 


EN VIN, 8. 139 


30. Quid lucidius sole ? et hic defeict. 
Aut quid nequius quam quod excogitavit 
caro et sanguis ? et hoc arg'etur. 


31. Virtutem altitudiuis eæli ipse con- 
spieif, et omnes homiues terra et cinis. 


CHAMSRORE XVIII 


1. Celui qui vit éternellement a créé 
toutes choses à la fois. Le Seigneur 
sera seul trouvé juste, et il demeure à 
jamais le roi invincible. 

2. Qui est capable de raconter ses 
œuvres ? 

3. Qui pourra pénétrer ses merveilles ? 


4. Qui exprimera la puissance de sa 
grandeur, ou qui entreprendra d'expli- 
quer sa miséricorde ? 

5. On ne peut rien diminuer, ni rien 
ajouter aux merveilles de Dieu, et elles 
sont ineompréhensibles. 

6. Lorsque l’homme aura fini ses re- 
cherches, il ne fera que commencer : et 
lorsqu'il s'arrêtera, il sera saisi d'éton- 
nement. 

7. Qu'est-ce que l’homme ? et quel est 
son mérite ? Quel bien ou quel mal y 
a-t-il en lui? * 

8. Le nombre des jours de l’homme 
est tout au plus de cent ans. Ces courtes 
années, comparées à l'éternité, seront 
réputées comme une goutte d'eau dans 
la mer, ou un grain de sable. 


roi des astres s’éclipse (de/icit) malgré toute sa 
splendeur, à plus forte raison l'homme, si téné- 
breux. — Aut quid nequius..? Le grec dit seu- 
iement : Et le méchant pense à la chair et au 
sang, c.-à-d. à leurs suggestions mauvaises, par 
lesquelles 11 se lafsse entraîner. — Æt hoc ar- 
guelur : au tribunal du souverain juge, Le texte 
grec omet ce trait. — Virtulem cæli : Îles 
astres, «tnsi nommés parce qu'ils forment, pour 
ainsi dire, une armée gigantesque. Le soleil 
(ipse) semble les contempler à la façon d’un 
maitre, — Terra et cinis. Figures qui dénotent la 
misère ct l'impuissance. Cf. x, 9. 

Cap. XVIII — 1-6. Les grandeurs de Dieu: 
l’homme n'est point capable de les sonder à fond. 
— Crearit omnia simul. Allusion à la « creatlo 
prima » (Gen. x, 1), faite en bloc, par un seul 
et même acte. Le grec xouv peut signifier aussi : 
également, sans exception. — Deus... justifica- 
bitur, Il mérite seul d'être proclamé juste. — 
Les mots et manet... in æternum sont propres 


1. Qui vivit in æternum ereavit om- 
nia simul. Deus solus justificabitur, et 
manet invictus rex in æternum. 


2. Quis suficit enarrare opera illins? 


3. Quis enim investigabit magnalia 
ejus ? 

4. Virtutem autem magnitudinis ejus 
quis enuntiabit? aut quis adjiciet enar- 
rare misericordiam ejus ? 4 

5. Non est minuere, neque adjicere, 
nec est invenire magnalia Dei. 


6. Cum eonsumimaverit homo, tune 
incipiet; et cum quieverit, aporiabitur. 


7. Quid est homo ? et quæ est gratia 
illius ? et quid est bonum aut quid ne- 
quam illius ? 

8. Numerus dierum hominum, ut mul- 
tum centum anni, quasi gutta aquæ 
maris deputati sunt; et sicut caleulns 
arenæ, sic exigui anni in die ævi. 


à notre version latine, — Quis sufjieit...? Va- 
riante dans le grec : Il n’a donné à personne (le 
pouvoir) de raconter ses œuvres. Les vers. 3-5 
développent cette même pensée. — Cum consum- 
mawverit..… (vers, 6). Quand l'homme ge croira 
arrivé'au terme de ses méditations et de ses re- 
cherches sur les attributs divins, il devra recon- 
naître humblement que sa tâche est à peine com- 
mencée. — Cu quieverit : abandonnant ce tra- 
vall, nerplexe et découragé (aporiabitur), 

7-14. Les misères de l’homme et la bonté de 
Dieu pour lui, — Quæ gratia.…? Le tradueteur 
latin a lu apte, tandis que le grec porte LONTLE, 
utilité. — Numerus… ut multum.…, Comparez la 
réflexion’ toute semblable de Moïse, au Ps. LXXXIX, 
10. Sénèque dit aussl, De brevit, vilæ, C. 111 : 
4 Pervenisse te ad ultimum ætatis humanæ vile- 
mus ; centesimus tibi, vel supra, premitur annus.» 
Mails qu'est-ce que cent aunées lorsqu'on les con- 
temple dans le passé? — Quasi gutta..., cal- 
culus… : deux Images très expressives. — /x 
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@ Propter hoc patiens est Deus in 
illis, et effundit super eos misericordiam 
sua m. 

10. Vidit præsumptionem cordis eo- 
rum, quoniam mala est; et cognovit 
subversionem illorum, quoniam nequam 
est. 

11. Ideo adimplevit propitiationem 
suam in illis, et ostendit eis viam æqui- 
tatis. 

12. Miseratio hominis circa proximum 
suum ; misericordia autem Dei suyper 
omnem Ccarnem. 

13. Qui misericordiam habet, docet et 
erudit, quasi pastor gregem suum. 


14. Miseretur excipientis doctrinam 
miserationis, et qui festinat in judiciis 
ejus. 

15. Fili, in bonis non des querelam, 
et in omni dato non des tristitiam verbi 
mali. 


16. Nonne ardorem refrigerabit ros ? 
sic et verbum melius quam datum. 


17. Nonne ecce verbum super datuim 
bonum ? sed utraque cum homine justi- 
ficato. 


18. Stultus acriter improperabit; et 
datus indisciplinati tabescere facit oculos. 

19. Ante judicium para justitiam tibi, 
et antequam loquaris disce. 


die ævi. Lorsque l'éternité commence pour 
l’homme, ga vie terrestre est moindre qu’ane 
goutte d’eau et qu’un grain de sable. — Propter 
hoc patiens… (vers. 9). Dieu supporte patiem- 
ment les imperfections d’un être sl faible. Cf. xvix, 
28-29. — Vidit præsumptionem.….. et cognovit…. 
Le grec condense ce verset en une seule propo- 
sition : Il a vu et il a reconnu qne leur cata- 
strophe (Vulg.: subversionem, c.-h-d. leur ruine) 
est mauvaise. — Jdeo adimpievit... (vers. 11). 
D'après le grec : Il a multiplié. Sentiment d’une 
délicatesse toute divine, Le second hémistiche, 
et ostendit…. æquitatis, manque dans le grec. — 
Miseratio hominis… (vers. 12). Rapprochement 
intéressant, en vue de mieux décrire l'étendue 
de la miséricorde du Seigneur. Si la pitié de 
l'homme pour ses semblables (super omnem car- 
nem; cf. Ps. CXLIV, 8-9) est une grande et noble 
chose, combien plus la bonté de Dieu à notre 
égardi — Qui misericordiam habet... Ce trait 
et les suivants (vers. 17) se rapportent tous À 
la divine blenveillance et à ses suaves effets. 
L'image quasi pastor gregem... est délicleuse 
Ccf. Ps. xx, 1 et ss.; Jer. xxx7, 10 ; Joan. x, 11, 
— Miseretur excipientis… D'ayrès le grec : I1 a 
pitié de-ceux qui reçoivent la correction, et qui 


FCCLEENMITIRNQETO; 


9. C’est pourquoi Dieu est patient # 
leur égard, et il répand sur eux sa mi- 
séricortle. 

10. Il à vu que la présomption de 
leur cœur est mauvaise, et il sait que 
leur perversion est fâclieuse. 


11. C'est pourquoi il les traite dans la 
plénitude de sa douceur, et leur montre 
le chemin de sa justice. 

12. La miséricorde de l’homme s'exerce 
envers le prochain; mais la miséricorde 
de Dieu s'étend sur toute chair. 

13. Rempli de compassion, il enseigne 
et châtie, comme un pasteur fait de son 
troupeau. 

14. Il a pitié de celui qui reçoit ies 
instructions de sa miséricorde, et qui se 
hâte d'accomplir ses commandements. 

15. Mon fils, ne mêle pas tes reproches 
à tes bonnes œuvres, et à tes divers 
dons ne joins pas l’affliction d’une parole 
méchante. 

16. La rosée ne rafraîchit-elle pas la 
chaleur brûlante? Ainsi la parole vaut 
mieux que le don. 

17. La parole ne vaut-elle pas mieux 
que le don le plus excellent ? Maïs l’une 
et l'autre se trouvent dans l’homme 
juste. 

18. L'insensé fait d'aigres reproches, 
et le don de l’indiscret dessèche les yeux. 

19. Avant de juger acquiers la justice, 
et avant de parler apprends. 


se hâtent vers ses pl'éceptes (pour les accoinplir), 
C'est la condition à laquelle s'exerce fa miséri- 
corde de Dleu. 

319 Préceptes divers. XVIII, 15 — XIX, 17. 

15-18. Assocler les bonnes paroles aux bonnes 
œuvres. Il est, en effet, des hommes qui gâtent 
leurs actes de bonté par des paroles fipres et 
amères, — In bonts : lorsque tu fals le bien. — 
Querelam : Lw1HL0Y, an langage méchant, acerbe. 
La parole de Sénèque est blen connue : « Pler: 
que sunt qui beneñfcia asperitate verborum et 
supercilio {n odium adducunt, eo sermone usi, 
ea supcrbia, ut impetrasse pœniteat, » (De Benef., 
11, 4). — Tristitiam verbi malt. C.-à-d. de dures 
réflexions, qui causent de la tristesse, — Nonne 
ardorem... : 2x %0wVx, le vent brûlant du sud. 
— Sic verbum : une bonne et douce parole d'af- 
fection. — Utraque (le don précieux et la parole 
aimable) cum... justificato. Dans le grec : avco 
un homme gracieux. — Indiscipiinatt (vers. 18): 
de l'homme rude et grossier. 

19-29. Quelques règles de prudence, — Ante 
judicitum para... Avant de vouloir juger les 
autres, Îi faut d'abord apprendre à être juste. 
Cette ligne n'est pas dans le grec. — Antequarm 
loquarts… Excellent conseil, trop peu pratiqué. 


Eccli. X VIN 202297 


20. Avant la maladie emploie le re- 
mède, et avant le jugement interroge- 
toi to1- même, et tu trouveras grâce de- 
vaut Dieu. 

21. Avant la maladie humilie-toi, et 
au temps de l'infirmité manifeste ta 
conduite. 

22, Que rien ne t'empêche de prier 
toujours, et ne cesse pas de pratiquer la 
justice jnsqu’à la mort, car la récom- 
pense de Dieu demeure éternellement. 

23. Avant la prière prépare ton âme, et 
pe sois pas comme un homme qui tente 
Dieu. 

24. Souviens-toi de la colère du uer- 
nier jour, et du temps où Dieu châtiera 
en détournant sa face. 

25. Souviens-toi de la pauvreté au 
temps de l'abondance, et des besoins de 
l'indigence an jour des richesses. 

26. Du matin au soir. le temps peut 
changer, et toutes ces choses sont bien 
rapides aux yeux de Dieu. 

27. L'homme sage sera toujours dans 
la crainte, et aux jours du péché il se 
gardera de la paresse. 

28. Tout homme habile reconnaît la 
sagesse, et il rend honneur à celui qui 
l'a trouvée. 

29. Ceux qui sont sages dans leurs 
paroles agissent aussi avec sagesse ; ils 
comprennent la vérité et la justice, et 
ils répandent comme une pluie les sen- 
tences et les paraboles. 
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20. Ante langnorem adhibe medici- 
nam, et ante judicium interroga tei- 
psum, et in conspectu Dei invenies pro- 
pitiationem. 

2L Ante languorem humilia te, et in 
tempore infirmitatis ostende conversa- 
tionem tuam. 

22. Non impediaris orare semper, et 
ne verearis usque ad mortem justificari, 
quoniam merces Dei manet in æternum. 


23. Ante orationem præpara animam 
tuam, et noli esse quasi homo qui tentat, 
Deum. 

24, Memento iræ in die consumma- 
tionis, et tempus retributionis in con- 
versatione faciel. 

25. Memento paupertatis in tempore 
abundantiæ, et necessitatum paupertatis 
in die divitiarum. 

26. À mane usque ad vesperam immu- 
tabitur tempus, et hæc omnia citata in 
oculis Dei. ; 

27. Homo sapiens in omnibus metuet, 
et in diebus delictorum attendet ab iner- 
tia. 

28. Omnis astutus agnoscit sapien- 
tiam, et invenienti eam dabit confessio- 
nem. 

29. Sensati in verbis et ipsi sapienter 
egerunt ; et intellexerunt veritatem et 
justitiam, et impluerunt proverbia et 
judicia. 


— Ante languorem.…. Comme l’a dit Ovide, Rein. 
am., 91-92: 


Principiis obsta : sero medicina paratur, 
Cum mals per longas invaluere moras, 


Cf. de Imit. Christi, 1, xu, 5. — Ante judicium : 
avant d'être jugé par Dieu. Cf. I Cor. x1, 28, 31. 
— Et in conspectu… Dans ie grec : et au jour de 
la visite, c.-à-d. du jugement céleste. S'examiner 
et ‘2 repentir : excellents moyens pour se rendre 
propice le Juge souverain. — Ante languorem 
(vers. 21). Il ne s’agit probablement pas d’une 
maladie morale, mais d’un mal physique, comme 
plus haut (vers. 19), En s'humiliant alors, on 
obtiendra plus facilement le secours du ciel. — 
In tempore infirmitatis. Icl, au figuré, comme 
le dit clairement le greo : Au temps des péchés 
(lorsque tu auras eu le malheur d'y tomber), 
manifeste la conversion. — Non impediaris ora- 
re. (vers. 22). Dans le texte primitif, avec une 
nuance : Que rien ne t’empêche. d'accomplir le 
vœu à temps, et n’at2nds pas jusqu'à la mort 
pour être justiflé, Le premier hémistiche pré- 
clse la siguification du second : ne pas retar- 
der de jour en Jour l'accomplissement des pro- 
messes faites à Dieu. Cf. Deut. xxur, 21; Ecel. 


v, 4,etc. — Quoniam merces... Ce membre de 
vers ne se lit pas dans le grec. — Ante oratio- 
nem… (vers. 23). Le mot grec désigne encore ici 
des vœux. Par conséquent, ne rien promettre à 
la légère, mais voir d’abord si l’on pourra tenir 
ses vœux. Le Talmud cite cette ligne en l’attri- 
buant à Ben-Sira.— Memento. in die. (vers. 24). 
Au moment de la mort, se souvenir de la colère 
divine, qui éclatera ensuite affreuse et terrible 
contre ceux qui seront trouvés coupables. — In 
conversatione faciei : lorsque le Seigneur irrité 
détournera son visage des pécheurs et les châ- 
tlera sans pitié. — Memento paupertatis (vers. 25). 
D'après le grec : Souviens-toi de la falm au temps 
de la satiété. Se tenir prêt à toute éventualité 
gur cet océan du monde, si fertile en naufrages, 
— À mane.. inmmutabitur… (vers. 26). Le mal- 
beur fond rapidement sur l’homme. — Supiens…. 
metuet (vers. 27) : nu, comme dit le grec, pren- 
dra ges précautions. Cf. Prov. XxXvVIIT, 14, — In 
diebus delictorum : aux jours néfastes où lon 
se sent plus porté au mal. Redoub'er alors de vi- 
gueur et de vigilance. — Omnis astutus (vers. 28), 
En bonne part : l'homme intelligent, habile, — 
Sensati in verbis (vers. 29): les hommes qui 
comprennent les discours diffoiles, — Æt 4n/c{- 
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30. Post concupiscentias tuas non eas, 
et a voluntate tua avertere. 


31. Si præstes animæ tuæ concupis- 
centias ejus, faciet te in gaudium inimi- 
cis tuis. 

32. Ne oblecteris in turbis, nec in 
modicis; assidua enim est commissio 
illorum. 

33. Ne fueris mediocris in contentione 
ex fœnore, et est tibi nihil in sacculo; 
eris enira invidus vitæ tuce. 


Eccur. SN 50 RSR. 


30. Ne te laisse point aller à tes con- 
voitises, et détourne-toi de ta propre 
volonté. 

31. Si tu contentes les dsirs de ton 
âme, elle fera de toi la joie de tes en- 
nemis. 

32. Ne te plais point dans les assem- 
blécs, même les plus petites, parce qu'on 
y commet sans cesse le mal. 

33. Ne t’appauvris point cn emprun- 
tant pour rivaliser en dépenses avec 
d’autres, alors que tu n'as rien dans ta 
bourse ; ce serait être euvieux de ta 
propre vie. 


CIPA PO IMCENSQIES 


1. Operarius ebriosus non locupleta- 
bitur, et qui speruit modica paulatim 
decidet. 

2.Vinum et mulieres apostatare faciunt 
sapientes, et arguent sensatos. 


8. Et qui se jungit fornicariis erit ne- 
un putredo et vermes hereditabunt 
illum ; et extolletur in exemplum majus, 
et tolletur de numero anima ejus. 


4, Qui credit cito levis corde est, et 
minorabitur ; et qui delinquit in animam 
suam, insuper habebitur. 


‘1. L'ouvrier sujet au vin ne s'eurichira 
pas, et celui qui inéprise les petites 
choses tombera peu à peu. 

2. Le vin et les femmes font apostasier 
les sages, et causent l’opprobre des 
hommes sensés. 

3. Celui qui s'associe aux prostituées 
deviendra corrompu ; la pourriture et les 
vers l’auront en partage ; il deviendra 
un grand exemple, et son âme sera re- 
tranchée du nombre des vivants. 

4. Celui qui est trop crédule est léger 
de cœur, et il en éprouvera du dommage, 
ét celui qui pêche contre son âme sera 
traité avec mépris 


texerunt… justitiam. Trait propre à la Vulgate. 
— Etimpluerunt. Grec : Et ils répandent (comme 
la pluie) des proverbes exquis. 

30-33. Lutter contre ses passions. En avant 
du vers. 30, le grec a ce titre : "Eyzpateru 
us, c-à-d. gouvernement de l'âme, — Post 
concupiscentias… Langage très expressif, pour 
signifier que l’homme ne doit pas se laisser con- 
duire par ses passions. — Si præstes… (vers. 31), 
Les fautes de ce genre produiralent de prompts 
désastres, dont nos ennemis se réjouiraient. — 
Ne oblecteris… (vers. 32), Général dans les deux 
versets qui précèdent, le conseil devient main- 
tenant plus spécial. Variante dans le grec : Xe 
te complals pas dans une grande bonne chère, 
et ne te laisse point lier par la luxure. Cf. Prov. 
xx111, 20-21. — Ne mediocris (vers. 39). Grec : 
Ne deviens pas pauvre en fréquentant les ban- 
quets au moyen d'emprunts. — In sacculo: la 
bourse, qui a toujours consisté en un petit sac 
d’une forme ou de l’autre. Voyez l’Atl. archéol., 
pL LxIv, fig. 5; pl. LXXVII, fig. 7, etc. — Eris 
entim invidus… L'on devra ensuite 8e faire jeû- 
ner et souffrir, pour acquitter les dettes ainsi 
contractées. 

Car. NIX. — 1-3. Contre les séductions du 


vin et des femmes. — Æbriosus non locupleta- 
bitur : car toutes ses ressources seront dilapi- 
décs en perpétueiles orgles. Cf. Prov. xxI, 17; 
XXUI, 21, — Qui spernit modica : c.-à-d., d’après 
le contexte, les petites dépenses, ou les petits 
excès. — Paulatiin decidet. Il tombera peu à peu 
dans une ruine totalc. L'application spirituelle 
de ce passage aux petites grâces ct aux humbles 
progrès n’a pas moins de vérité. — Vinum et 
mulieres apostatare... Trait douloureux, d’une 
exrérience quotidienne. Cf. O5. Iv, 11; Prov. 
XxXXI, let ss. — Arguent sensutos (mots ouis 
dans le grec). Les bons eux-mêmes peuven£ tom- 
ber dans ce doubie piège. — Furutcartis (vers. 3). 
D'après le grec : aux courtisanes, — Putredo et 
vermes… Châtiuent de la luxure. Cf. Prov.v,5; 
vu, 26-27 ; 1x, 18. Le corps éme des débauchés 
est envahi par de honteuses maladies. — Les 
mots et extotletur… najus manquent dans le grec. 
— Tolletur de numero... Grec : et l'âme auda- 
cleuse (c.-h-d. plongée hardiment dans la luxure) 
sera enlevée. La mort, comme dernière punition 
ici-bas, en attendaut Ie jugement final et ses 
suites. 

4-12. Ne pas croire sans motif ni répéter im- 
prudemment le mal qu'on a enteudu dire uu 
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5. Celui qui met sa joie daus l’iniquité 
sera déshonoré ; celui qui haït la répri- 
mande verra sa vie abrégée; celui qui 
hait le bavardage éteint la malice. 

6. Celui qui péche contre son âme s'en 
repentira, et celni qui se délecte dans la 
malice sera déshonoré. 

7. Ne répète pas une parole maligne 
et dure, et tu n’en éprouveras pas de 
dommage. 

8. Ne raconte tes pensées ni à ton 
ami ni à ton enuemi, et si tu as commis 
un péché, ne le dévoile pas; 

9. car on t'écontcra et on t'observera, 
et en faisant semblant d’excuser ta faute 
on te haïra, et on se tiendra toujours 
hostiie auprès de toi. 

10. As-tu entendu une parole contre 
ton prochain, qu'elle meure en toi, ct 
sois sûr qu'elle ne te fera pas éclater. 

11. Pour une parole, l’insensé est en 
mal d'enfant, comme une femme qui est 
en travail et qui gémit. 

12. La parole est dans le cœur de 
l'insensé comme une flèche qui s’est fixée 
dans la chair de sa cuisse, 

13. Reprends ton ami, de peur qu'il 
n'ait pas compris, et qu'il ne dise : Je 
n'ai pas fait cela; ou, s'il l'a fait, afin 
qu’il ne recommenee pas. 

14. Reprends ton prochain, qui peut- 
être n’a rien dit, atin que, s’il a parlé, il ne 
recommence pas. 

15. Reprends ton ami, car on fait 
souvent de faux rapports; 


prochain. — Qui credit cito… Une certaine dé- 
fiance est absolument récessaire dans les rela- 


2ions humaines, — {nsuyer habebitur. D'après 
le grée : sera coupable. — Qui gaudet… denota- 
bitur (vers. 5). C.-à-d. sera condamné, — Le 


second membre de vers, et qui odit... vita, est 
omis par le grec, eonime aussi le verset 6 tout 


eutler, qui est une simple répétition de 4bet de 5%, | 


— Ne iteres verbum (les épithètes n'quam ct 
durum sont propres à la Vulgate)., Ne pas se 
faire colporteur de tous les vains ou méchants ba- 
vardages que l’on à entendus, — Awico ct ini- 
mico (vers. 8). C.-à-d. au premier venu. Les mots 
sunsum tuum sont une excellente Interprétation 
ajoutée par la Vulgate, pour déterminer plus uet- 
tement le sens. — Æt si est. delictum. Le grec 
dit au contraire : À moins qu'il n'y aît une faute 
pour toi (à ne pas révéler), — Aurdiet enim... 
{vers. 9). Le texte original est plus concls : Car il 
l'entend et se tient en garde contre toi, et à l'oc- 
gasion Il te haïra (il te témoignera ouvertement 
sa haine). — «Audisti verbum (vers. 10), Adver- 
‘us prorimum est une autre additlon de là 
“Mulgate. — Non te disrumpet. Image très pitto- 
lsque : ce secret ne te fera pas éclater en mor- 
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5. Qui gaudet iniquitate denotabitur ; 
ct qui odit correptioncin minuetur vita; 
et qui odit loqnacitatem extinguit ma- 
litiain. 

6. Qui peccat in animam suam pœni- 
tebit, et qui jucundatur in malitia deno- 
tabitur. 

7. Neïteres verbum nequam et durum, 
et nou minoraberis. 


8. Amico et inimico noli narrare sen- 
sum tuum, et si est tibi delictum, noli 
denudaie ; 

9. audiet enïm te, et custodiet te, et 
quasi defendens peccatum, odiet te, et 
sie aderit tibi semper. 


10. Audisti verbum adversus proximum 
tunm, commoriatur in te, fidenus quo- 
niam non te disrumpet,. 

11. À facie verbi parturit fatuus, tan- 
quam gemitus partus infantis. 


12. Sagitta_infixa femori carnis, sic 
verbum in corde stulti. 


13. Corripe amicum, ne forte non 
intellexerit, et dicat : Non feci; aut, si 
fecerit, ne iterum addat faccre. 


14. Corripe proximum, ne forte non 
dixerit; et, si dixerit, ne forte iterct. 


15. Corripe amieum, sæpe enim fit 
commissi0 ; 


ceaux. Cf. Job, XXXxX1I, 18-19. — À facie verb4 
parturit (vers. 11). L’ironie devient de plus en 
lus iuordante. Nous voyons Ici un insensé au- 
quel l'obligation de taire un secret fait endurer 
les plus vives douleurs. — Sagitta infixa.. 
(vers. 12). Autre comparaison très expressive. 
13-17. Règles relatives à la correction frater- 
nelle. — Corripe.…, ne forte La Vulgate para- 
phrase légèrement. On lit dans le grec : Reprends 
(ton ami): peut-être n'a-t-il pas fait (la faute 
dont on l’accuse), et s’il a fait quelque choxe, 
de peur qu’il ne eontinue. — Corripe proxinum.. 
Le grec à encore de petites variantes : Reprends 
(ton) ami; peut-être n’a-t-il pas dit (la parole 
qu'on lui reproche), ct s’il l'a dite, afin qu'il ne 
recommenee pas. Alnsi done, dans le doute, re- 
prendre sans hésiter, quoique avee réserve et 
prudence. — Sæpe. commissio (vers. 15). D'après 
le grec : Souvent c'est une calomnie. Même dans 
ce cas, la correction fraternelle aura son utilité, 
car l'ami en question pouria se tenir sur ses 
gardes, — Est qui labitur (vers. 16), Le mot 
lingua est une addition de la Vulgate qui res- 
treint trop la pensée: le grec parle en général 
d’une faute de conduite. — Mon ex unimo. Sans 
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16. et non omni verbo credas. Est qui 
labitur lingua, sed non ex animo ; 


17. quis est enim qui non deliquerit 
iu lingua sua? Corripe proximum aute- 
quam commineris, 

18. et da locum timori Altissimi ; 
quia omnis sapientia timor Dei, et in 
illa timere Deum, et in omni sapientie 
dispositio legis. 


19, Et non est sapientia nequitiæ dis- 
ciplina, et non est cogitatus peccatorum 
prudentia. 

20. Est nequitia et in ipsa execratio, 
et est insipiens qui minuitur sapientia. 


21. Melior est homo qui minuitur sa- 
pientia et deficiens sensu, in timore, 
quan qui abundat sensu, et transgredi- 
tur legem Altissimi, 


22. Est solertia certa, et ipsa iniqua; 


23. et est qui emittit verbum certum 
enarrans veritatem. Est qui nequiter hu- 
miliat se, et interiora ejus plena sunt 
dolo; 

24. et est qui se nimium submittit a 
multa humilitate; et est qui inclinat fa- 
ciem suam, et fingit se non videre quod 
ignoratum est ; 


malice aucune; d'où il suit que, dans ce cas, ii 
faut reprendre avec douceur. — Quis est enim.…. 
(vers. 17). «€ Les fautes de conduite ne supposent 
pas ordinairement un mauvais cœur ; quant aux 
péchés de langue, tout le monde en commet, » 
— Corripe.. antequain… Voyez dans saint Mat- 
thieu, xvIIT, 16, une recommandation sembiable 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Da locum 
timori... Transition à l'alnéa suivant, D'après 
le grec : à la loi du Très-Haut. C.-à-d.: laisse 
la crainte de la loi agir sur l'esprit du coupable, 
pour son plus grand bien. Cf. Rom. x11, 19. 

32° La eagesce ne diffère pas de la crainte de 
Dieu, et elle évite soigneusement le péché, XIX, 
18-21. 

18-23», La vraie et la fausse sagesse. — Omnis 
saplentia limor... Cette vérité à été assez Ion- 
guement développée dès le début du livre, I 11 
et ss. Les mots et in illa timere Deum manquent 
dans le grec. — Dispositio legis. l’iutot: l'ac- 
complissement (n2{"015) de ia loi. Pas de vraie 
sagesse sans une parfaite obéissance à la volonté 
de Dieu. — Neqguitiæ disciplina. La connaissance 
de la malice, comme dit plus clairement ie texte 
grec. — Cogitatus peccatorum. Grec : le conseil 
des pécheurs, Les deux hémistiches du vers. 19 
repètent ia même pensée : L'art de faire habi- 
lement le mai n'a rien £e commun £vec ia 6a- 


Eccui. XIX, 16-24. 


16. et ne crois pas tout ce qui se dit. 
Tel pèche par la langue, mais non de 
cœur ; 

17. car quel est celni qui ne pèche 
point par sa langue? Reprends ton pro- 
chain avant de le menacer, 

18. et donne lieu à la crainte du Très- 
Haut ; car toute sagesse consiste dans 
la crainte de Dieu ; c'est elle qui apprend 
à craindre Dieu, et en toute sagesse est 
l’obéissance à la loi. 

19. L'habileté à faire le mal n'est pas 
sagesse, et la pensée des pécheurs n'est 
point prudence. 

20. Il y a une malice qui est exé- 
crable, et il y a une folie qui n’est qu'un 
manque de sagesse. 

21. Un homme qui a peu de sagesse 
et manque de sens, mais qui a la crainte 
de Dieu, vaut mieux que celui qui a 
beaucoup de sens et qui viole la loi du 
Très-Haut. 

22. Il y a une adresse qui est sûre 
d'elle-même, maïs qui est injuste; 

23. et il y a tel homme qui profère 
une parole sûre aussi, en disant la vérité. 
Tel s'humilie malicieusement, dont le 
cœur est plein de fraude; 

24, tel se soumet jusqu’à l'excès avec 
une profonde humiliation ; et tel baisse 
le visage et fait semblant de ne pas voir 
ce qui est ignoré ; 


gesse. — Est nequilia (vers. 20), Dans le sens de 
mice ingénieuse. Cet art est vraiment une exe- 
cratio (PGéAUyux, une abomination). — Znsi- 
piens qui minuilur… Ii existe tel genre de sot- 
tige qui n’est qu’un manque d'intelilgence, et 
nullement un défaut morai, comme le dit pius 
au long le vers. 21. Mieux vaut donc une bonne 
âme simple, qui craint Dieu (in timore) et qui 
lui obéit, qu'un bel esprit qui g’abandonne au 
péché. — Solertia certa (vers. 22). D'après ic 
grec : une hablieté exacte, &« qui ne manque ja- 
mais son coup. » Malheureusement le résultat 
pratique de cette habileté & n'est pas la vérité 
ul la justice, mais l’iniquité et l'injustice » (ipsa 
iniqua). — Est qui emittit… (vers. 23). La leçon 
du texte grec n’est pas sans difficuité. Littéraie- 
ment : € Est pervertens gratiam ad ostenden- 
dum judicium. » Le sens paraît être qu'il est des 
hommes assez habiles pour donner à leurs actions 
les plus criminelies l'apparence d'œuvres accom- 
plies en faveur du droit et de ia vérité. 

23b-27. L'hypocrisie et les signes qui la ma- 
nifestent. Portrait dramatique. — Qui nequiter 
humiliat… Le grec est pius expressif : Il est tel 
méchant qui est courbé par ia tristesse; c.-à-d. 
qui avance avec le corps repilé sur lui-même 
par l'effet de ses chagrins. — Interiora ejus…. Le 
fund de sen cœur est rempli de maiice. — La 
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95. mais si la faiblesse de ses forces 
Fempêche de pécher, s’il trouve l’occa- 
sion de faire le mal, il le fera. 

26. On connaît l’homme au visage, et 
on discerne l’homme de sens aux traits 
de la physionomie. 

27. Le vêtement du corps, le rire des 
dents et la démarche de l'homme ré- 
vélent ce qu’il est. 

28. 11 y a une fausse réprimande qui 
naît de la colère d’un insolent, et il y a 
un jugement dont on ne.peut démontrer 
la justesse, et tel $e tait qui le fait par 
prudence. 


CHAPITRE 


1. Comme il vaut mieux reprendre 
qne de s’irriter, et ne pas empêcher de 
parler celui qui avoue sa faute! 

2. La convoitise de l’eunuque fait 
violence à la jeune vierge : 

3. tel est celui qui viole la justice per 
un jugement injuste. 

4. Qu'il est bon, lorsqu'on est repris, 
de témoigner du repentir! Car c'est 
ainsi que tu éviteras le péché volontaire. 

5. Tel se tait, et est reconnu comme 
sage; et tel se rend odieux par son in- 
tempérance de langage. 

6. Tel se tait, parce qu'il n’a pas assez 
de sens pour parler : et tel se tait, parce 
qu’il discerne le temps convenable. 
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25. et si ab imbecillitate virium vete- 
tur peccare, si invenerit tempus male- 
faciendi, malefaciet. 

26. Ex visu cognoscitur vir, et ab 
occugsn faeiel cognoscitnr sensatns. 


27. Amictus corporis, et risus den- 
tium, et ingressus hominis, ennntiant 
de illo. 

28. Est correptio mendax in ira cou- 
tumeliosi, et est judicium quod non pro- 
batur esse bonuin ; et est tacens, et ipse 
est prudens. 


XX 


1. Quam bonum est argnere, quam 
irasci, et confitentem in oratione non 
prohibere ! 

2. Coneupiscentia spadonis devirgina- 
bit juvenculam : | 

8. sic qui facit per vira judicium ini- 
quum. 

4, Quam bonum est correptum ma- 
nifestare pœnitentiam! sic enim effugies 
voluntarium peccatnm. 

5. Est tacens qui invenitur sapiens ; 
et est odibilis qui procax est ad loquen- 
dum. 

6. Est tacens non habens sensum 


ligne et est … humilitate, qui décrit une humi- 
lité rampante, affectéc, est omise dans le grec. 
— Et fingit 8e... D’après le texte grec : Et il est 
sourd d’une oreille (il fait le sourd), et s'il n’est 
pas reconnu (observé), il te devancera (Il te 
trompera insidieusement). — Si ab imbecillitate… 
(vers. 25). Parfois ce misérable ne commet pas 
le mal; mais c'est uniquement par impuissance, 
car il se remet à l'œuvre dès que l'occasion re- 
devient favorable (si inveneril..). — Ex visu 
cognoscitur…. (vers. 26) : par les apparences exté- 
ricures, par ce qu'ii manifeste de sa conduite. 
— Ab occursu faciei: par l'expression et le jeu 
de sa physionomie, Règle générale dont la vérité 
est indiscutable. Les anciens philosophes la citent 
aussi de diverses manières ; Sénèque entre autres, 
Epist. 1; 62 : € Impudicum et incessus ostendit.…., 
improbum risus, » 

33° Les péchés de la langue. XIX, 28 — XX, 38. 

28. La vraic is de reprendre le prochain. 
Cf. vers. 13 et se, — Est correptio… bonum. Dans 
le grec, avec nn plus de concision : 11 est 
un reproche qui n'est pas opportuu, — ÆEsi ta- 
vens… prudens. Il est par conséquent un silence 
plein de sagesse. 

CHaP, XX. — 1-4. Encore au sujet de la cor- 


cou 


COMMENT. 


loquelæ ; et est tacens sciens tempus 
aptum. ' 
rection fraternelle. — Quam bonum cst un hé- 


braïsme, pour € quam melius », — Arguere quam 
irasci. Mieux vaut s’épancher en de légitiues 
réprimandes que de laisser accumuler dans l'âme 
un sourd mécontentement contre les coupables. 
— Confitentem.… non prohibere. Dans le grec : 
Celni qui avoue (sa fautc) sera délivré du dom- 
mage, Cf. Prov. XXVIII, 13. — Concupiscentia 
spadunis…. Plus clairement d’après le grec : C'est 
le désir d'un eunuque de faire violence. C£, xxx, 
21. Dans les grandes maisons orientales, la garde 
des femmes a été de tout temps confiée aux eu- 
nuques, — Sic qui per vim…. (vers. 3). Appli- 
cation de la-comparaison qui précède : reprendre 
un coupable avec emportement ne conduit pas 
non plus au but souhaité. — Quam bonum est. 
(vers. 4). Passage omis dans le grec ordinaire. 
Heureux celui qui profite des justes reproches 
qu'il a reçusi Cf. Prov. x1x, 25. 

5-8. Le silence et l’abus de la parule. — Ta- 
cens… sapiens. Cf. xIX, 28°, et Prov. xv, 23. — 
Odibilis qui procax. Rien n'est plus insuppor- 
table que certains grands parleurs. — Æst tacens, 
non habens….. Grave restriction : se taille n'est 
pas toujours une marque de sagesse, Il y à deux 
sortes très distinctes de silence : celui de l’in- 
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7. Homo sapiens tacehit usque ad 
tempus ; lascivus autem ct imprudens 
non servabuut te mpus. 

8. Qui multis utitur verbis lædet ani- 
mam suam; et qui potestatem sibi sumit 
injuste, odietur. 

9. Est processio in malis viro indisci- 
plinato, et est inventio in detrimentum. 


10. Est datum quod non est utile, et 
est datum eujus retributio duplex. 


11. Est propter gloriam minoratis, et 
est qui ab humilitate levabit caput. 

12. Est qui multa redimat modico 
yretio, et restituens ea in septuplum. 


13. Sapiens in verbis seipsum ama- 
bilem jacit; gratiæ autem fatuorum ef- 
fundentur. 

14. Datus insipientis non erit utilis 
tibi; oculi enim illius septemplices sunt. 


15. Exigua dabit, et multa imprope- 
rabit; et apertio oris illius inflammatio 
est. 

16. Hodie fœneratur quis, et cras ex- 
petit; odibilis est homo hujusmodi. 


17. Fatuo non erit amicus, et non 
erit gratia honis illius; 

18. qui enim edunt panem illius, falsæ 
linguæ sunt. Quoties. et quanti irride- 
bunt eum! 

19. Neque enim quod habendum erat 
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7. L'homme sage se tait jusqu’à un 
certain temps; mais l’homme leger et 
l'iaprudent n’observeut aucnn temps. 

8. Celui qui se répand en paroles bles- 
sera Son âme, et celui qui s’attribue un 
pouvoir injuste sera détesté. 

9. L'homme sans cou$cience réussit 
dans le mal, et ce qu'il invente tourne 
à Sa ruine. 

10. 11 y a un don qui n "est pas utile, 
et il y a un don qui est doublement ré- 
compensé. 

11. Il est une gloire qui amoindrit, 
et une humiliation qui fait lever la téte: 

12. Tel achète beaucoup de choses à 
vil prix, qui les payera sept fois leur 
valeur. 

13. Le sage se rend aimable dans ses 
paroles; mais les charmes des insensés 
s'écouleront comme l'eau. 

14. Le don de l'insensé ne te sera 
point utile; car il a sept yeux pour te 
regarder. 

15. Il donnera peu, et il le reprochera 
souvent; et quand il ouvre la bouche, 
c'est comme un incendie. 

16. Tel prête aujourd’hui, qui rede- 
mandera demain ; cet homme-là se rend 
odieux. 

17. L'insensé n'aura pas d'ami, et on 
ne Jui saura aucun gré de ses bienfaits; 

18. car ceux qui mangent son pain ont 
la langue fausse. Combien de fois et 
combien d'hommes se moqueront de lui! 

19. Car il ne distribue avec sagesse ni 


sensé, qui provient de sa sottise, ct celui du sage, 
qui dénote le bon sens. — Sciens tempus… Car 
il est un temps pour parler et un temps pour 
se taire. Cf. Eccl. 112, 7. — Lascivus et iinpru- 
dens : le bavard et l'insensé. — Qui muliis uli- 
tur.. (vers. K), Même pensée qu'an livre des Pro- 
verbes, x, 19. Au lieu de lædut animaim.…, le 
grec porte : sera abhorré. Cf. vers. 51. — Qui 
potestatem…. (injuste est propre à la Vulgate ) : 
eclui qui s’arroge le droit de parier à tort et à 
travers. 

9-12. Ne pas sc fier aux apparences, car le 
résultat n'est pas toujours celui que l'on attend. 
— Est processio : s9001Xx, un avantage. C.-à- d. : 
à quelque chose malheur est bon. L’épithète 
indisciplinalo manque dans le grec. — Inventio 
tn detrimentum. Grec: Il y a un gain (qui se 
tourue) en perte. — Est dutum... (vers, 10). C’est, 
avec une nuance, la répétition du vers. 9. 
Est... minoratio (vers. 11). Il est des hommes 
qui recherchent avidement la gloire, et qui sont 
au contraire humiliés. — EÆEst qui redimat... 
(vers. 12). Conclusion de cette petite série d’an- 
tirhèses. C’est une vraie perte que d'acheter, 
riême à bas prix, toute sorte d'objets inutiles. 


! 


13-19. Les paroles du sage; les paroles et ics 
présents de l’insensé. — Sapiens in verbis.. ama- 
bilein… Trait aussi vrai que déllcat. — Grotiæ 
fatuorum.. TIs tâchent eux aussi, par moment, 
de 8e rendre aimables dans leurs paroles, mais 
à pure perte (ef'undentur, comme l'eau qui s’é- 
coule ct s’évapnore). Oculi.. seplemplices. 
D'après le grec : Car ses jeux, au lieu d'un, sont 
nombreux. Manière pittoresque d’exprimer son 
insatiable avidité. Il faut donc lui rendre beau- 
coup plus qu’on n’a reçu de Jui. — Apertio oris… 
Le grec emploie une autre métaphore : Il ou- 
vrira la bouche comme un cerieur public (pour 
proclamer ses bienfaits). — Hodie fœneratur.. 
Il s'agit toujours du même persunnagc qu'aux vers. 
14 et 15 (le grec n’a pas le pronom quis). — 
Fatuo non erit.. (vers. 17). Le grec est plus dra- 
matique : & L'’insensé dit : Je n'ai pas d'ami, et 
l’on ne me sait pas gré de mes bienfaits; ceux 
qui mangent mon pain sont mauvais de languc!» 
I] trouve que ses faux amis ne lui témoignent 
pas assez de reconnaissance pour scs largesecs, — 
Neque.. quod habendum.. Le fils de Sirach mo- 
ralise sur cette conduite de l'insensé. Variante 
dans le grec : Car il ne compreud pas bien ce 
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ee qu'il devait réserver, ni ce qu'il ne 
devait pas garder. 

20. La faute d'une langue trompeuse 
est comme nne chute sur le pavé; c'est 
ainsi que la ruine des méchants viendra 
tout à coup. 

21. L'homme qui ne se rend point 
aimable est comme un conte frivole, qui 
est perpétuellement à la bouche des gens 
mal élevés. 

22, On ne reçoit pas la parabole de la 
bouche de l’insensé, parce qu'il la dit à 
contretemps. 

23. Tel s'abstient de pécher parce 
qu'il n'en a pas le moyen, et il en res- 
sent le désir lorsqu'il est dans le repos. 

24, Tel perd son âme par respect hu- 
main ; il la perdra en cédant à une per- 
sonne imprudente, et il se perdra lui- 
même pour avoir trop tenu compte d’une 
autre personne. 

25. Tel promet par honte à son ami, 
et s'en fait gratuitement un ennemi. 


26. Le mensonge est dans un homme 
une tache honteuse, et il est habituelle- 
ment dans la bouche des gens mal élevés. 

27. Mieux vaut un voleur qu’un homme 
qui ment sans cesse; tous deux auront 
la perdition en partage. 

28. Le caractère des menteurs est sans 
honneur, et leur confusion les accomn- 
pagne sans fin. 

29. Le sage s'attire l'estime par ses 
paroles, et l’homme discret plaira aux 
grands. 
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directo sensu distribuit, similiter et quod 
non crat habendum. 

20. Laneus falsæ linguæ quasi qui in 
pavimento cadens ; sic casus malorum 


“festipanter veniet. 


21. Homo acharis quasi fabula vana, 
in ore indisciplinatorum assidua erit. 


22, Ex ore fatui reprobabitur parabola, 
non enim dicit illam in tempore suo. 


23. Est qui vetatur peccare præ ino- 
pia, et in requie sua stimulabitur. 


24. Est qui perdet animam suam præ 
confusione, et ab imprudenti persona 
perdet eam; personæ autem acceptione 
perdet se. 


25. Est qui psæ confusione promittit 
amico, et lucratus est eum inimicum- 
gratis. 

26. Opprobrium nequam in homine 
mendacium, et in ore indisciplinatorum 
assidue erit. 

27. Potior fur quam assiduitas viri 
mendacis; perditionem autem ambo he- 
reditabunt,. 

28. Mores hbominum mendacium sine 
honore, et confusio illorum cum ipsis 
sine intermissione. 

29. Sapiens in verbis producet se- 
ipsum, et homo prudens placebit magna- 
tis. 


que c'est que d'avoir, et ne pas avoir lui est éga- 
lement indifférent. 

20-22. Les périls de la langue. — Zapsus... 
D'après le grec: Une chute sur le sol est pré- 
férable à une (chute) de la langue. Rapproche- 
ment très expressif. — Fabula vana. Grec : un 
conte intempestif. L'homme désagréable (acha- 
ris) est ainsi comparé au langage importun et 


fatigant des gens mal élevés (indisciplinatorum): 


tout ce qu'il fait est hors de saison. Le vers. 22 
reproduit cette pensée sous une autre forme, 
23-25. De ceux qui ne pèchent point parce 
qu’ils n’eu ont pas l’occasion, et de la fausse honte 
qui conduit à la ruine. — Est qui vetatur... Il 
est, en effet, des hommes & qui sont sages et ré- 
clés par nécessité (præ inopia) : 1ls ne doivent 
pas se faire honneur de leur modération, elle à 
été involantaire ». (Calmet,) — Stimulabitur 
représente, dans la Vulgate, l’ardeur âes passlons. 
Le grec dit avec une négation : « Non stimnula- 
bitur, » et alors il s'agit d’un avantage réel que 
lon retire quand même de cette vertu forcée: 
on aura été mis aînsi à l'abri du remords. — 
Qui perdet… præ confusione (vers.74): par fausse 


houte, par respect humain. Cf. IV, 24-28. — 4d 
imprudenti… perdet… : en cédant d’une marièra 
timide aux demandes des insensés. D’après le 
grec: par un visage imprudent, c.-à-d. encore 
par mauvaise honte, — Personæ acceptione… Ce 
membre de vers manque dans le grec. — Lucra- 
tus… inimicum (vers. 26) : parce qu’il ne peut 
tenir sa belle promesse. 

26-28. Contre le mensonge. — Zn ore indiscipli- 
natorum. & Le mensonge est le vice des esclaves 
et des âmes basses, » disait Aristote, — Potior 
fur... D'après le grec : Mieux vaut un voleur 
qu'un homme habitué à mentir, C'est, en effet, 
qu’il reste toujours quelque chose du mensonge, 
et que ses coups réitérés ruinent les fortunes ou 
les réputations les mieux établies. — Mores homt- 
num. Dans le grec : La disposition d’un homme 
menteur, c’est l’iguominle. 

29-30. Les paroles de sagesse. — Producet 
seipsum : 8e poussera en avant, parviendra aux 
houneurs. Dans le grec, ces mots sont précédés 
du titre: Aoyo! xæxpx60)}&v, Paroles senten- 
cieuses. — Qui opcratur terran…. Éloge du tra- 
vail des champs. Cf. Prov. xn, 11, et xx vII, 19, 
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30. Qui operatur terram suam inalta- 
bit acervum frugum, et qui operatur 
justitiam ipse exaltabitur; qui vero pla- 
cet Imugnatis effugiet iniquitatern. 

31. Xenia et dona excæcant ocnlos 
judicum, et quasi mutus, in ore avertit 
correptiones eorum. 


32. Sapientia absconsa, et thesaurus 
invisus, quæ utilitas in utrisque ? 


33. Melior est qui celat insipientiam 
suam, quam homo qui abscondit sapien- 
tiam snam. 


EccLi. XX, 30 — XXI, 6. 


30. Celui qui cultive 5a terre amassera 
des monceaux de blé, et celui qui pra- 
tique la justice sera élevé, et celui qui 
plaît aux grands fuira l'iniquité. 

31. Les présents et les dons aveuglent 
les yeux des juges, et comme pour un 
muet, ils détournent de leur bouche les 
condamnations. 

32. La sagesse cachée, et le trésor 
invisible, à quoi sont-ils utiles l’un et 
l'autre ? 

33. Mieux vaut celui- qui cache sa 
sottise que celui qui cache sa sagesse. 


CHARENR ESS 


1. Fili, peccasti, non adjicias iterum ; 
sed et de pristinis deprétare, ut tibi di- 
mittantur. 


2. Quasi a facie colubri fuge peccata ; 
et si accesseris ad illa, suscipient te. 


3. Dentes leonis dentes ejus, interfi- 
cientes animas hominum. 

4. Quasi rhomphæa bis acuta omnis 
iniquitas, plagæ illius non est sanitas. 


5. Objurgatio et irjuriæ annullabunt 
substantiam, et domus quæ nimis locu- 
ples est annullabitur superbia ; sic sub- 
Stantia superbi eradicabitur. 


6. Deprecatio pauperis ex ore usque 


— Le second membre de vers, et qui operatur…. 
exaltabitur, est propre à la Vulgate. — Qui vero 
placet… € En ce qui concerne le sol, comme en 
ce qui concerne les grands, le travail est pénible ; 
mais de part et d’antre il obtient à coup sûr de 
bons résultats. » 

31. Les présents corrupteurs. — Xenia…. excæ- 
cant… Aussi la loi mosaïque les interdisait-elle 
formellement. Cf. Ex. xxin, 8 ; Deut. x VI, 19, etc. 
— Oculos judicum. Le grec dit : les yeux des 
sages.— Et quasi mutus. Autre comparaison très 
significative : les présents ferment souvent les 
bouches qui seraient tenues de parler. D’après le 
grec : Et comme une muselière à la bouche, ils 
détournent les réprimaudes. 

32-33. Inutilité de la sagesse qui demeure 
cachée. — Absconsa : c.-à-d. qui n’inspire aucune 
règle de conduite, et qui ne sert de rien pour 
l'amélioration de ia vie. — Thesaurus invisus : 
le trésor de l’avare, enfoui sous terre, ou du moins 
caché. — Qui celat insipientiam. A cela il y a 
uyuelque mérite et quelque avantage, tandis qu'on 


1. Mon fils, as-tu péché, ne recom- 
mence pas, mais prie pour tes fautes 
passées, afin qu'elles te soient pardon- 
nées. 

2. Fuis le péché comme un serpent; 
car, si tu en approches, il se saisira de 
toi. 

3. Ses dents sont des dents de lion, 
qui tuent les âmes des hommes. 

4. Tout péché est comme un glaive à 
deux tranchants ; la plaie qu'il fait est 
incurable. 

5. L'outrage et les violences dissipe- 
ront les richesses; la maison la plus 
riche sera ruinée par l’orgueil, et de 
même la fortune du superbe sera dé- 
truite jusqu'à la racine. 

6. La prière de la bouche du pauvre 


ne saurait excuser celui qui dissimule sa sagesse 
lorsqu'il devrait la manifester. 

8340 Avec quel soin l’on doit éviter le péché, 
XXI, 1-11. 

Cap. XXI.— 1-4. Regretter les péchés passés; 
n’y plus retomber à l'avenir. — Peccasti, non 
adÿicias. L'un des aspects de la vraie pénitence : 
être résolu à ne plus retomber dans le péché. — 
Un autre aspect, la contrition sincère : de pri- 
stinis deprecare... Le grec n’a pas les mots uf 
tibi dimiltantur. — Quasi a facte… Vers. 2-4, 
trois métaphores pour relever les dangers du 
péché. C'est uu serpent qui s'approche et qui mord 
sans qu'on s'en doute; c’est un lion tout prêt à 
dévorer (cf. Joel, 1, 6; I Petr. v, 8, etc.) :; c'est 
un glaive à deux tranchants, dont les blessures 
sont presque toujours mortelles (cf. Ps. CXLIX, 6: 
Prov. v, 4, ete.). 

5-8. Contre l'orgueil. — Otjurgatio! et inju- 
riæ : la violence en actes et en paroles, consl- 
dérée comme un fruit de l'orgueil. — Domus 
quæ nimis… D'après le grec : De même, la mai 
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parviendra jusqu’ à ses oreilles, et le 
jugement arrivera sondain sur lui. 

7. Celui qui hait la réprimande marche 
sur les traces du pécheur, et celui qui 
craint Dieu se convertira du fond du 
cœur. 

8. L'homme puissant se fait connaître 
de loin par sa langue audacieuse, et le 
sage sait se défaire de lui. 

9. Celui qui bâtit sa maison aux dé- 
pens d'autrui est comme celui qui amasse 
ses pierres durant l’hiver. 

10. L'assemblée des pécheurs-est un 
amas d'étoupes, et leur fin sera la flamme 
du feu. 

11. Le chemin des pécheurs est uni et 
pavé de pierres ; mais il aboutit à l'enfer, 
aux ténèbres et aux supplices. 

12. Celui qui garde la justice en pé- 
nétrera l'esprit. 

13. Le fruit de la crainte de Dieu, 
c'est la sagesse et l'intelligence. 

14. Celui qui n’est pas sage daus le 
bien ne deviendra jamais habile. 

15. Il y a une sagesse qui est féconde 
pour le mal, et il n’y a pas de bon sens 
là où est l’amertume. 

16. La science du sage se répandra 
comme une eau qui déborde, et son con- 
seil demeure comme une source de vie. 

17. Le cœur de l’insensé est comme 
un vase rompu; il ne peut rien retenir 
de la sagesse. 

18. Que l’homme habile entende une 
parole sage, il la louera et se l’appli- 
quera ; que le voluptueux l’entende, elle 
lui déplaira, et il la rejettera derrière 
son dos. 


RSI 71e. 
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ad aures ejus perveniet, et judicium 
festinato adveniet illi. 
7. Qui odit correptionem vestigium 


est peccatoris, et qui timet Deum cou- 


.vertetur ad cor suum. 
Ed 


8. Notus a longe potens lingua audaci, 
et sensatus scit labi se ab i ipso. 


9. Qui ædificat domum suam impen- 
diis alienis, quasi qui colligit lapides 
suos in hieme. 

10. Stupa collecta synagoga peccan- 
tium, et consummatio illorum flamma 
ignis, 

11. Via peccantium complanata lapi- 
dibus ; et in fine illorum inferi, et tene- 
bræ, et pœnæ. 

12. Qui custodit justitiam continebit 
sensum ejus. 

13. Consummatio timoris Dei sapien- 
tia et sensus. 

14. Non erudietur qui non est sapiens. 
in bono. 

15. Est autem sapientia quæ abundat 
in malo, et non est sensus ubi est ama- 
ritudo. 

16. Scientia sapientis tanquam inun- 
datio abundabit, et consilium illius sicut 
fons vitæ permanet. 

17. Cor fatui quasi vas confractum, et 
omnem sapientiam non tenebit. 


18. Verbum sapiens quodcumque au- 
dierit scius, laudabit, et ad se adjiciet ; 
audivit luxuriosus, et displicebit illi, et 
projiciet 1llud post dorsum suum. 


son de l’orgueilleux sera dévastée. — Depreca- 
tio… ex ore : de la bouche du pauvre. Ad aures : 
aux oreilles du riche, mais non pas jusqu’à son 
cœur, qui demeurera sourd à la pitié. — Châti- 
ment de cette dureté : judicium festinato.… 
Vestigium peccatoris. Détester et fuir les Justes 
reproches est ure note caractéristique des pé- 


choeurs. — Convertetur ad cor... Grec : se con- 
vertira de cœur. — Notus a longe... (vers. 8). 
Connu et redouté. — Sensains seit labi... À la 


lettre dans le grec : L'homme sage sait quand 
il (le parleur orgueilleux) glisse, c.-à-d. quand 
Il imêle le faux au vrai. 

9. Du péché d’injustice. — Qui colligit... in 
hieme. Plutôt : &« in hiemem, » pour l'hiver. Faire 
une provision de pierres en guise de bois, pour 
se chauffer, est un acte évident de folie. Folie 
encore, alors même qu'on destinerait ces pierres 
à une construction, puisque l'hiver n’est pas une 
saison propice pour bâtir. 

10-11. Châtlment final des pécheurs., — Sfupa 
sullecta. Image très forte, qui a été probablement 


empruntée à Isaïe, 1, 31. Comp. aussi Mal, Iv, 1. 
— Complanaia lapidibus : un chemin bien dallé, 
sur lequel on marche aisément. — Injferi… tcne- 
bræ.… Le grec a seulement : le fossé de l'enfer. 
C£. Prov. xIv, 12. 

36° Différence entre le sage et l’insensé., XXI, 
12-31. 

12-31. Qui. justitiam. Grec : Celui qui observe 
la loi. — Consummatio timoris… Cf. 1, 11 et ss., 
20, etc. — Sapiens in bono (vers. 14). Dans le 
grec : TavOUPYOc, rusé en bonne part, habile, 
— Est sapiertia {navoupyéæ) guæ…… D'après le 
grec : qui multiplie l’amertume, L'hémistiche sui: 
vant, et non est sensus…., est propre à la Vulgate 
— Inundatio, fons vitæ (vers. 18). Belles et éner 
giques comparaisons. Cf. Prov. xuti, 14; x1V, 27, 
xvIII, 4, ete. — Vas confractum (vers. 17). Un 
pareil cœur ne sauralt contenir la sagesse, comme 
il est Immédiatement ajouté. — Scius (vers, 18}, 
Dans le sens large : celui qui possède toute sorte 
de connalssances moral2s et intellectuelles, par 
conséquent le sage. — Ad se adjiciet. T1 en tirera 
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19. Na atio fatui quasi sarcina in via ; 
nam in Jlabiis sensati invenietur gratia. 


20. Os prudentis quæritur in ecclesia, 
et verba illius cogitabunt in cordibus 
suis. 

21. l'anquam domus exterminata, sic 
fatuo sapientia; et scientia insensati 
inenarrabiha verba. 

22. Compedes in pedibus stulto do- 
ctrina, et quasi vincula manuum super 
manum dextram. 


28. Fatuus in risu exaltat vocem suam ; 
vir autem sapiens vix tacite ridebit. 


24. Ornamentum aureum prudenti 
doctrina, et quasi brachiale in brachio 
dextro. 

25. Pes fatui facilis in domum proxi- 
ini ; et homo peritus confundetur a per- 
sona potentis. 


26. Stultus a fenestra respiciet in do- 
mum; vir autem eruditus foris stabit. 


27. Stultitia hominis auscultare per 
ostium ; et prudens gravabitur contu- 
melia. 

28. Labia imprudentium stulta narra- 
bunt ; verba autem prudentium statera 
ponderabuntur. 


29. In ore fatuorum cor illorum, et in 
corde sapientium os illorum. 


Eco. NN, 


19-29. 


19. L'entretien de l insensé est comme 
un fardeau sur la route, mais la grâce 
se trouvera sur les lèvres de l’homme 
sensé. 

20. La bouche du sage est recherchée 
dans l’assemblée, et les hommes repas- 
seront ses paroles dans leur cœur. 

21. La sagesse est pour l’insensé comme 
une maison ruinée, et la science du sot 
n’est que paroles mal digérées. 

22. L’instruction est pour l'insensé 
comme des fers aux pieds, et comme 
des chaînes qui lui chargent la main 
droite. 

23. Quand il rit, l’insensé élève Ja 
voix ; mais l'homme sage rit à peine tont 
bas. 

24. La science est pour l’homme pru- 
dent un ornement d'or, et comme un 
bracelet à son bras droit. 

25. L'insensé met aisément le pied 
dans la maison de son ‘voisin ; mais 
l'homme qui sait vivre est réservé vis- 
à-vis d’une personne puissante. 

26. L’insensé regardera par la fenêtre 
dans une maison, mais l’homme discret 
se tiendra dehors. 

27. C’est une folie qne d'écouter par 
une porte, mais cette bassesse sera in- 
supportable à l’homme prudent. 

28, Les lèvres des imprudents racon- 
teront des sottises ; mais les paroles des 
hommes prudents seront pesées à la ba- 
lance. 

29. Le cœur des insensés est dans leur 
bouche, et la bouche des sages est dans 
leur cœur. 


son profit. — Audivit luxuriosus : l'homme de 
plaisir. Contraste complet. — Projiriet post 8e. 
Trait douloureusement pittoresque. Cf. IIT Reg. 
xiv, 9: Neh. 1x, 26, etc. — Narratin... quasi 
sarcina (vers. 19). Cf. Prov. xvi1, 24. Un lourd 
bagage, qui accroît la fatigue de la marche. — 
Os prudentis (vers. 20). C.-à-d. les paroles qui 
s’en échappent. — Verba Ulius cogitabunt… On 
les savourera doucement. — Tanqguam domus 
exterminata (vers. 21). Comme une maison entié- 
rement démolie, qui n’est plus d'aucune utilité. — 
Inennarrabilia verba : des paroles inintelligibles 
parce qu'elles sont dénnées de gens. — Compe- 
des (vers. 22). C.-à-d. une chose désagréable et 
gênante, qui enlève ia liberté des mouvements. 
— Vincula…. super. dextram. La main droite 
est nommée à dessein, comme la plus nécessaire 
et la plus active. — Fatuus in risu... (vers. 23). 
C'est ià un de ses caractères distiuctifs. Au con- 
traire, sapiens vix lacite... & Risus sit gaine ca- 
chinuo, » demandaîit Sénèque. — Ornamentum 
uureum.…. (vers. 24), Antithèse compiète avec le 


vers. 22. — Brachiale : un bracelet, ornement 
que les hommes ne portaient pas moins que les 
femmes dans l’ancicn Orient. Voyez l’Atl, arch., 
pl LXXX, fig. 2, 8, 5, 7, 8; pl. LXXXI, fig. 7,8, 9, 
13, etc. — les fatui.. Les vers. 25-27 mentionnent 


coup sur coup trois incivilités de l’insensé, aux- 


quelles est opposée la conduite irréprochable du 
juste. — Facils in domum : grâce à une har- 
diesse indiscrète. — Perilus confundetur…. : il 
.garde de la réserve en face, comme s'exprime 
ie grec; c.-à-d., d’après le contexte, en face de 
la maison, dans laquelle il se refuse de pénétrer 
sans un motif séricnx. Les mots proximi et po- 
tentis sont des additions de la Vulgate. — À je- 
nestra respiciet : à la façon des personnes sans 
éducation, Le grec dit : par la porte. — Erudi- 
lus foris...: discret et réservé. — Gravabitur 
contumelia. Il aurait honte d'accomplir des 
actes si inconvenants. — Labia imprudentium... 
(vers. 28). Autre opposition entre lc sage et l’in- 
sensé. Le fexte grec est incompréhensible sous 
sa forme actuclie : Les lé\Vles des étrangers &e- 


ECCLL XXI, 3000 151 


30. Lorsque l’impie maudit le diable, 
il se maudit lui-même. 

31. Le semeur de rapports sonillera 
sun âme, et il sera haï de tous ; celui qui 
demeure avec lui sera aussi odieux, mais 
l'homme sileucieux et seusé scra honoré. 


30. Dum maledicit impius diabolum, 
maledicit ipse auimam suam. 

31.Susurro coinquinabit animiam sua, 
et in omnibus odietur; et qui cum eo 


| mruserit odiosns erit ; taeitus et sensatrs 


honorabitur. 


CHESPRPRE XXII 


1. Le paressenx a été lapidé avec de 
la boue, et tous parleront de lui avec 
mépris. 

2. Le paresseux a été lapidé avec 
la fieute des bœufs, et quiconque le tou- 
chera se secouera les mains. 

3. Le fils mal élevé est la honte de 
son père, et la fille ämmodeste sera peu 
estimée. 

4. La fille prudente sera un héritage 
pour son mari; mais celle dont la con- 
duite fera rougir sera le déshonneur de 
son père. 

5. L’effrontée couvre de honte son 
pêre et son mari; elle ne le cède point aux 
impies, et elle sera méprisée de l’un et 
de l’autre. 

6. La musique dans le deuil est comme 
un discours à contretemps ; mais la 
sagesse emploie toujours à propos les 
fouets et l'instruction. 


rout chargées par de telles choses. L'édition de 
Complute doune un sens plus clatr : Les lèvres 
des bavards diront des choses qui ne les regardent 
pas.— Statera ponderabuntur. Image très expres- 
sive. — In ore… cor... (vers. 29), Cf, Prov. XVI, 23. 
Les hommes dépourvus de sagesse racontent au 
premler venu leurs affaires les plus intimes et 
celles des autres. Contraste : in corde sapien- 
tium os... Prudente réserve. — Dum.…. diabolum 
(vers. 30). Dans le grec, Tov cataväv : Satan, 
le prince des démons. Passage important sous le 
rapport dogmatique. Cf, Job, 1, 6-12: r1, let ss.; 
Zach. ur, 1-2, etc. L’impie maudit Satan, lors- 
qu'il reconnait, trop tardlvement, que le démon 
l’a séduit et plongé dans toute sorte de maux. 
— Matedicit… animam suam : parce qu’il était 
libre de résister aux suggestions diaboliques, et 
que c'est surtout à lui-même qu'il doit s’en 
prendre. — Susurro coinquinabit... (vers. 31). 
Contre la médisance. Le troisième et le quatrième 
membre de ce verset, ei qui cum eo…., tacitus 
et sensatus…, ne se lisent pas dans le grec. 

36° Mépris que méritent les insensés de toute 
espèce. XXII, 1-28. 

CHapb. XXII. — 1-2, Le paresscux. — Jn la- 
nide luteo.., Comparalson extrémement éner- 
gique, surtout dans le texte grec, qui porte: le 
paresseux resscmble à une pierre souillée de Ja 


1. In lapide luteo lapidatus est piger, 
et omnes loquentur super aspernationer: 
illius. 

2. De stercore boum lapidatus est 
piger, et omnis qui tetigerit eum excu- 
tiet manus. 

3. Confusio patris est de filio indisci- 


* phinato ; filia autem in demiuoratione 


fiet. 

4. Filia prudens hereditas viro suo ; 
nam quæ confundit in contumeliam fit 
genitoris. | 


5. Patrem et virum confundit audax, 
et ab impiis non minorabitur; ab utrisque 
autem inhonorabitur. 


6. Musica in luctu importuna narratio ; 
flagella et doctrina in omni tempore sa- 
pientia. 


pire des ordures (€ lapls latrinarum » des La- 
tins). — Omnes loquentur.… D'après le grec : Et 
chacun siffle sur son infamle. Cf. Job, XxvI1, 23, 
etc. — De stercore boum... Grec : Le paresseux 
ressemble à la fiente des fumiers. — Qui ietige- 
rit. excutiet… : pour fatre disparaître la sonil- 
lure contractée. 

3-6. Les enfants mal élevés. — Confusio pa- 
tris.. Même pensée qu’aux Proverbes, xvI1, 21. 
— Filia (sous-entendu : € indisciplinata ») in 
deminoratione…. Elle sera, elle aussi, une cause 
d'humillation pour son père. — Filia prudens… 
Antlthèse. Cf. Prov. xn1, 29, — Heréditas viro. 
Le grec signifie : aura un mari pour héritage: 
c.-à-d. qu'elle obtlendra un époux digne d'elle. 
D’après la Vulgate, elle sera pour son mari un 
précleux trésor: cf. Prov. x1v, 1: XVIt, 22; 
xxx, 19, etc. — Quæ confundit… Pépétition du 
vers, 3b; cf. Prov, x11, 4. — Audax (vers. 5): 
la fille hardle, effrontée, — Ab impits now mt- 
norabitur. Elle‘ne le cède en rien aux homimes 
les plus impies. Le grec n’a pas cette ligne. — 
Musica in luctu…. Quoique très bonne en soi, la 
musique ne convient pas toujours ; elle est même 
tout à fait lors de propos en certaines circon- 
stances : de trop longs discours (nærratio) adres- 
sés aux enfants pour les morigéuer nc con- 
“leuucu6 pas davantage (importuna). Ce qu'il 


7. Qui docet fatuum quasi qui conglu- 
tinat testam. 

8. Qui narrat verbum non audienti 
quasi qui excitat dormientem de gravi 
s0mno. 


9. Cum dormiente loquitur qui enarrat 
stnlto sapientiam; et in fine narrationis 
dicit : Quis est hic ? 


10. Supra mortuum plora, defecit enim 
lux ejns; et supra fatuum plora, deficit 
enim sensus. 

11. Modicum plora supra mortuum, 
quoniam requievit ; 

12. nequissimi enim nequissima vita 
sniper mortem fatui. 

13. Luctus mortui septem dies; fatui 
autem et impii omnes dies vitæ illorum. 


14. Cum stulto ne multum loquaris, 
et cum insensato ne abieris. 

15. Serva te ab illo, ut non molestiam 
habeas, et non coinquinaberis peccato 
illius. 

16. Deflecte ab illo, et invenies re- 
quiem, et non acediaberis in stultitia 
illius. 

17. Super plumbum quid gravabitur ? 
et quod illi aliud nomen quam fatuus ? 


19. Arenam, et salem, et massam 
ferri facilius est ferre, quam hominem 
imprudentem, et fatuum, et impium. 

19. Loramentum ligneum colligatum 
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7. Celui qui instruit l’insensé est 
comme celui qui recolle un pot cassé. 

8. L'homme qui raconte une chose à 
celui qui ne l'écoute pas est comme celui 
qui réveille un dormeur d'un profond 
sommeil. 

9. Celui qui parle de la sagesse à un 
insensé entretient un homme endormi ; 
et à la fin du discours ce dernier dira : 
Qui est celui-ci ? 

10. Pleure sur un mort, car sa lumiéro 
a disparu, et pleure sur un insensé, car 
son bon sens a disparu. 

11. Pleure peu sur un mort, car il est 
entré dans le repos ; 

12. mais la vie criminelle de l’insensé 
est pire que la mort. 

13. On pleure un mort pendant sept 
jours; mais l'insensé et le méchant 
doivent être pleurés tous les jours de leur 
vie. 

14. Ne parle pas beaucoup avec l’un- 
prudent, et ne va point avec l’insensé. 

15. Garde-toi de lui, pour n’en pas 
éprouver d'ennui, et pour n'être pas 
souillé par son péché. 

16. Détourne-toi de lui, et tu trouveras 
le repos, et sa folie ne t’agacera point. 


17. Qu'y a-t-il de plus pesant que le 
plomb ? et quel autre nom lui donner, 
si ce n’est celui d’insensé ? 

18. Il est plus facile de porter le sable, 
le sel et une masse de fer, que l’impru- 
dent, l’insensé et l'impie. 

19. Le bois bien lié et attaché en- 


ee 
faut alors, ce sont flugella et doctrina (naièsia, 
la correction) ; moyens qui conviennent en toute 
saison (in omni tempore..….). 

7-13. On perd son temps lorsqu'on veut ins- 
truire les insensés. Ce jassage entier est très 
pittoresque. — Qui conglutinat testam. Il s’agit 
d’un vase de terre, brisé en mille morceaux, et 
qu’il est impossible de recoller. —' Qui narrat…. 
non audienti. Ces mots sont propres à la Vul- 
gate. — Qui excttat…. Tâche ingrate, car le dor- 
meur $e replonge aussitôt dans le sommeil. — 
Qui enarrat… sapientiam (vers. 8). Ce substan- 
tif a été ajouté par la Vulgate : c’est une excel- 
lente interprétation. — 7n fine..: Quis est hic? 
Plutôt, d’après le grec : Qu'est-ce que cela ? Ques- 
tion qui suppose que l’insensé n’a pas falt atten- 
tion à ce qu’on lui disait. — Supra mortuumn…. 
(vers. 10). Motif de ces pleurs légitimes : defe- 
cit. lux. Le défunt bien-aimé s'en est allé au 
sombre séjour des morts. — Defecit sensus…. Il 
n'y à pas plus d'espoir de voir un insensé reve- 
nir à la sagesse que de voir un mort ressusciter. 
L'auteur développe assez longuement cette com- 
paraison (vera. 11-13), en montrant que la folle 


morale est un malheur beaucoup plus grand que 
la mort. — Requtevit… (vers. 11), Les trépassés 
sont à l’abri des nombreuses misères de cette vie, 
et c'est assurément là une consolation pour leurs 
proches. — Nequissimt (mot omis dans le grec)... 
nequissima.. (vers. 12). La vie de l’insensé est 
pire que la mort. — Luctus... seplem dies 
(vers. 13). Cette durée du deuil était consacrée 
par une antique coutume; cf. Gen. L, 10; Ju- 
dith, xXvI, 24, etc. — Fatui… omnes dites. Con- 
clusion vralnient salsissante. 

14-18. Fuir la société des insensés. Cf. Prov. 
xint, 20; xX1v, 7-8; xxIII, 9, etc. — Cum stulto 
ne multum... La recommandatlon est d’abord 
toute générale (vers. 14); elle est ensuite moti- 
vée en détail (vers. 15 et s8.), l'auteur faisant 
ressortir les inconvénients multiples auxquels 
expose la société des impies. — Non coinqut- 
maberis peccato. Grec : par son choc. Danger de 
se heurter contre cette lourde masse. — Non 
acedtuberis... (vers. 16). Cf. Prov. xIv, 7-8. — 
Super plumbum... Vers. 17-18, comparaison éner- 
gique et dramatique. 

13-23. Parallèle entre le cœur t{unde de l’in- 
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semble dans le fondement d’un édifice 
ne sc disjoindra pas ; ainsi en sera-t-il 
du cœur établi sur un couseil solide. 

20. La résolution d’un homme sensé 
ne s'affaiblira jamais par ja crainte. 

21. De même qu’une palissade sur un 
lieu élevé et une muraille de pierre 
sèche ne peuvent résister à la violence 
du vent, 

92. ainsi le cœur de l’insensé, timide 
dans ses pensées, ne résistera point à la 
violence de la crainte. 

23. Le cœur de l'insensé, craintif dans 
sa pensée, n'éprouvera jamais certaine 
crainte ; il en est de même de celui qui 
se tient toujours attaché aux comman- 
dements de Dieu. 

24. Celui qui pique l’œil en tire des 
larmes ; celui qui pique le cœur y excite 
le sentiment. 

25. Celui qui jette une pierre contre 
des oiseaux les fera envoler; ainsi celui 
qui dit des injures à son ami rompra 
l'amitié. 

26. Quand tu aurais tiré l'épée contre 
ton ami, ne désespère pas ; Car le retour 
est possible. é 

97. Quand tu aurais dit à ton ami des 
paroles fâcheuses, ne crains pas, car la 
réconciliation est possible: pourvu que 
cela n’aille point jusqu'à l'injure, au 
reproche, à l’insolence, à la révélation 
des secrets et à des coups de traître; 
car pour toutes ces choses ton ami 
t'échappera. 
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in fundamento ædificii non dissolvetur ; 
sic et cor confirmatnm in cogitatiore 
consilii. 

20. Cogitatus sensati in omni tempore 
metu non depravabitur. 

21. Sicut pali in excelsis, et cæmentà 
sine impensa posita contra faciem venti 
non permanebunt, 


22. sic et cor timidum in cogitatione 
stulti contra impetum timoris non re- 
sistet. 

23. Sicut cor trepidum in cogitatione 
fatui omni tempore non metuet, sic et 
qui in præccptis Dei permanet semper. 


24. Pungens oculum deducit lacry- 
mas, et qui pungit cor profert sensuin. 


25. Mittens lapidem in volatilia, deji- 
ciet illa; sic et qui conviciatur amico, 
dissolvit amicitiam. 


26. Ad amicum etsi produxeris gla- 
dium, non desperes; est enim regres- 
sus. Ad amicum 

27. si aperueris os triste, non timeas; 
est enim concordatio : excepto convicio, 
et improperio, et superbia, et mysterii 
revelatione, et plaga dolosa ; in his om- 
nibus effugiet amicus. 


sensé et l'âme vaillante du sage. Ici encore nous 
trouvons plusieurs comparaisons expressives. — 
Loramentum ligneum : un assemblage de poutres, 
formant une solide charpente. — Au lieu de in 
fundamento ædificit, le grec à seulement : € in 
ædificium, » des poutres composant à elles seules 
une construction. — Non dissolvetur. Le grec 
ajoute : dans un tremblement de terre. — Cor 
confirmatum..: un cœur établi sur la base iné- 
branlable de résolutions prises après müûre ré- 
flexion (in cogitatione consilii). — Cogitatus… 
in omni… D'après le grec, avec une nuance déli- 
cate, & in tempore, » au temps opportun, « lorsque 
la pensée doit se transformer en action, et que 
Ies périls menacent tout autour, comme l’oura- 
gan qui fond sur un édifice. » Le grec complète 
le vers. 20 par cette autre comparaison très juste 
aussi : Le cœur appuyé sur une pensée intelli- 
gente est comme l’ornement de sable d’un mur 
poli. En effet, une muraille n’est parfaite qu'a- 
près avoir reçu l’endult de plâtre et de sable fin 
qui masque les aspérités de la pierre. — Pali 
in excelsis... (vers. 21) : une palissade dressée sur 
uue hauteur, Elle donne beaucoup de prise au 
vent, et est aisément renversée (contra fuciem 


ventt.….). — Cæmenta sine impensa… : des moel- 
lons sImpiement posés les uns sur les autres, sans 
mortier pour les relier et les consolider. Ce trait 
est propre à notre version latine, comme aussi 
le vers. 23 tout entier. 

370 Quelques règles pratiques au sujet de l’ami- 
tié. XXII, 24-32, 6 

24-27. Ce qui éteint l'amitié. — Pungens ocu- 
lum…. On trouve au livre des Proverbes, XXX, 33, 
une sentence analogue. — Qui pungit cor : le 
cœur d’un ami dévoué et délicat, — Profert 
sensum. C.-à-d. : fait apparaître les sentiments 
intimes de ce cœur blessé, — Mittens lapidem…. 
Le moindre projectile suffit pour effaroucher les 
oiseaux si timides, et pour les mettre en fuite. 
De même font les reproches intempestifs, exa- 
gérés, injurieux, que l’on adresse à un ami. — 
Etsi.. Plusieurs hypothèses (vers. 26 et ss.) pour 
relever l’idée qui précède ;: un ami dévoué par- 
donnera sans peine un mouvement de violente 
colère (produæeris gladium), et des paroles un 
peu vives, proférées dans un moment de tristesse 
(si aperueris..). Suit une liste d'outrages qu'il 
ne saurait pardonner, parce qu'ils supposent une 
âme vile ;: conricio et tmproperio (ces deux ruots 
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28. Fidem posside cum amico in pau- 


pertate illius, ut et in bonis illius læteris. 


29. In tempore tribulationis illius per- 
mane illi fidelis, nt et in hereditate il- 
lius coheres sis. 

30, Ante ignem camini vapor et fumus 
ignis inaltatur ; sic et ante sanguinem 
maledicta, et contumeliæ, et minæ. 


31. Amicum salutare non confundar, 
à facie illius non me abscondam ; et si 
mala mihi evenerint per illum, susti- 
nebo. 

32. Omnis qui audiet cavebit se ab eo. 


33. Quis dabit ori meo custodiam, et 
super labia mea signaculum certum, nt 
non cadam ab ipsis, et lingua mea per- 
dat me? 


20 


NT, 3: 


28. Demeure fidèle à ton ami pendant 
sa pauvreté, afin que tu te réjouisses avec 
lui dans sa prospérité. 

29. Demeure-lui fidèle au temps de 
son affliction, afin que tu aies part avec 
lui à son héritage. 

30. Avant le feu s'élèvent la vapeur 
de la fournaise et la fnmée de la flumme ; 
ainsi les injures, les outrages et les 
menaces précèdent l’effusion du sang. 

31. Je ne rougirai point de saluer mon 
ami; je ne me cacherai pas devant lui; 
et s’il me traite mal, je le souffrirai. 


32. Mais quiconque l'apprendra se 
mettra en garde contre lui. 

38. Qui mettra une garde à ma bouche, 
et un sceau inviolable sur mes lèvres, 
afin qu'elles ne me fassent pas tomber, 
et que ma langue ne me perde pas ? 


CHA PLPRE SRE 


1. Domine, pater et dominator vitæ 
meæ, ne derelinquas me in consilio eo- 
rum, nec sinas me cadere in illis. 


2. Quis superponet in cogitatu meo 
flagella, et in corde meo doctrinam sa- 
pientiæ, ut ignorationibus eorum non 
parcant mihi, et non appareant delicta 
eorum, 

3. et ne adincrescant ignorantiæ meæ, 
et multiplicentur delicta mea, et pec- 


correspondent ensemble au grec dvetôtouo, un 
reproche injurieux et blessant). — Plaga do- 
losa : un coup porté d'une manière hypoecrite. 
28-32. Demeurer fidèle à l’aml malheureux. 
— Fidem posside... D'après le grec: Acquiers 
la confiance de ton prochain. — {n paupertate.. : 
alors que les autres hommes l'abandonnent. — 
Ut... læteris. Grec : afin que tu sois aussi ras:a- 
sié de ses biens. C.-à-d. : tu partageras ensuite 
son bonheur. Cette pensée se poursuit au vers. 29. 
Ce n'est nullement ici un consell égoïste, car € le 
sage ne veut pas dire par là que l'intérêt doit 
être le mobile de l’amitié: il rappelle seulement 
les ressources morales et même matérielles que, 
dans le besoin, on peut trouver auprès de son 
ami », (Lesêtre, h. 1) — Ante ignem... (vers. 30). 
Encore une de ces comparaisons familières qui 
procurent tant de vie et de charme aux livres 
sapientiaux. Le grec n’a pas les mots ignis inal- 
tatur.— Ante sanyutneiu. C.-à-d. avant que l’on 
en vienne aux coups qui font couler le sang. — 
Amicum salutare... (vers. 31). Mieux, d'après 
le vrec : Je ne rougiral pas de défendre un aml 
usi d’autres l'atiaquent et le blessent). — Si mala 


. 1. Scigneur, pêre et maître de ma vie, 
ne m'abandonnez pas à leur conseil, et 
ne permettez pas qu'elles me fassent 
tomber. 

2. Qui imposera la verge sur mes pen- 
sées, et l’ enseignement de la sagesse sur 
mon cœur, afin qu'elle ne m'épargne 
point dans leurs manquements, et que 
leurs fautes ne paraissent point ; 

3. de peur que mes ignorances ne 
s’accroissent, et que mes offenses ne se 


mihi... Sentiment noble et généreux. Mais le 
verbe sustinebo manque dans le gree, où la pen- 
sée, mise en connexlon avec le vers. 32, est toute 
différente : Et si des maux m'arrivent par lui, 
quiconque l’anprendra se gardera de lui. C.-à-d.: 
Si j'ai à souffrir par sa faute, il en portera le 
blâme. 

38° Contre les péchés de la langue et le vice 
impur. XXII, 33 — XXII, 38. 

33. Introduction. — Quis dabit ori...? Écho 
manifeste du Ps. XXXIX, 2: Cf. CXL, 3. — Signa- 
culum certum. Grec : € un sceau prudent, » qui 
puisse fermer la bouche, juste au moment où elle 
devra se taire, et qui la laisse libre lorsqu'elle 
devra parler. — Non cadam ab ipsis : par la 
faute de mes lèvres. 

CHar. XXIII — 1-6. Prière à Dieu ponr ob- 
tenir la grâce d'éviter les péchés de Ia langue, 
d'orgueil et d’impureté. — Domine, pater et do- 
minator. luvocations bien capables de toucher 
le cœur du Seigneur. Cf. vers. 44, — In consilio 
eorum : au pouvoir des lévres, d’après le con- 
texte. — Caderc in illise. C.-à-d. par elles, comme 
plus haut (xXx11, 33), — In cogitatu.…. flagella : 
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multiplient, et qne mes péchés n'abun- 
dent, et que je ue tombe devant ceux 
qui me haïssent, et que mon ennemi ne 
se réjonisse Sur moi ? 

4. Seigneur, père et Dieu de ma vie, 
ne m'abandonnez pas à leur volonté. 

5. Ne me donnez pas des yeux altiers, 
et détournez de moi toute convoitise. 


6. Éluignez de moi l'intempérance de 
la chair, que la passion de l’impureté 
ue s'empare pas de moi, et ne me livrez 
pas à une âme qui n’a plus de pudeur 
ui de retenue. 

7. Ecoutez, mes enfants, les règles qui 
concernent la langue ; celui qui les gar- 
dera ne périra point par ses lèvres, et il 
ne tombera pas dans des actions crimi- 
nelles. ; 

8. Le pécheur sera pris par sa vanité ; 
le superbe et le médisant y trouveront 
des sujets de chute. 

9. Que ta bouche ne s’accoutume pas 
à jurer, car c'est la cause de bien des 
chutes. 

10. Que le nom de Dieu ne soit pas 
sans cesse à ta bouche, et ne mêle pas 
dans tes discours les noms des saints, 
car en cela tu ne scrais pas exempt de 
fante. 

11. En effet, de même qu’un esclave 
qu'on met sans cesse à la torture en 
porte toujours les marques, ainsi tout 
homme qui jure, et qui nomme le nom de 
Dieu, ne sera pas pur de tout péché. 

12. Celui qui jure souvent sera rempli 
d'iniquité, et le malheur ne sortira pas 
de sa maison, 
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cata mea abundent, et incidam in con- 
spectn adversarioruin meorum, et gatt- 
deat super inc iniinicus mcus? 


4-Domine, pater et Dens vitæ meæ, 
ne derelinquas me in cogitatu illorum. 

5. Extollentiam oculorum meorum ne 
dederis mihi, et omne desiderium averte 
a me. 

6. Aufer a me ventris concupiscentias, 
et concubitus concupiscentiæ ne appre- 
hendant me, et animæ irreverenti et in- 
frunitæ re tradas me. 


7. Doctrinam oris audite, filii; ct qni 
custodierit 1llam non periet labris, nce 
scandalizabitur in operibus nequissimis. 


8. [n vanitate sua apprehenditur pec- 
cator ; et superbus et maledicns scanda- 
lizabitur in illis. 

9. Jurationi non assuescat os tuum ; 
multi enim casus in illa, 


10. Nominatio vero Dei non sit assi- 
dua in ore tuo, et nominibus sanctorum 
non admisCearis, quoniam non eris im- 
munis ab eis. 


11. Sicut enim servus interrogatus 
assidue a livore non minuitur, sic omnis 
jurans et nominans in toto a peccato 
non purgabitur. 


12. Vir multum jurans implebitur ini- 
quitate, et non discedet a domo illius 
plaga. 


des châtiments destinés à dompter les pensées, 
et à les éloigner du péché. — Doctrinam sapien- 
liæ. D’après le grec : la correction qui produit 
la sagesse. — Jgnorationibus eorum : les fautes 
que le cœur et les lèvres auraient commises par 
ignorance, — Au vers. 3, la proposition et mule 
tiplicentur delicta… est omise par ie texte grec. 
— Et incidam... et gaudeat... David adressait 
à Dieu des prières semblables à celle-ci, deman- 
dant, lui aussi, d'être préservé du péché, de 
crainte que ses ennemis ne se réjouissent de sa 
chute. Cf. Ps. XxxvI1, 17, etc. — Ne derelinquas…. 
{ilorum (vers. 4b). Passage propre à la Vuigate. 
— ÆExtollentiam oculorum. Hébraïsme, qui dé- 
sigue ordinairement l'orgueil (cf, Prov. xXI, 4, 
ute.), mais qui pourrait bien représenter ici, à 
Cause du contexte, les regards impudiques. — 
Orne desiderium : les couvoitises coupables. — 
Ventris concupiscenties… (vers. 6). Langage d'une 
grande vigueur. 

7.14 De la modératlon ‘lus le langage, L'iu- 


struction fait maintenant suite à la prière. — 
Doctrinam oris. C.-à-d, l'art de discipliner la 
bouche, le langage. Les vers, 7 et 8 servent d'in- 
troduction, et ils sont précédés, dans ie grec, du 
titre : [latôeia œréuatos, « Disciplina oris. » 
— Non periet (futur irrégulier pour « periblt.») 
labiis. Avec une métaphore dans Île grec: Ii ne 
sera pas pris par ses lèvres, — Jurationt…. Vers, 
8-16, contre les serments trop fréquents et indis- 
crets. Cf. Ex. xx, 7; Matth. v, 23-37: Jac. v, 12. 
Le grec n’a pas les mots mulli… casus in illa. 
— Nominatio… Dei. Probablement le nom sacré 
de Jéhovah. Les deux propositions suivantes du 
vers. 10, e? nominibus…., quoniam non eris…, 
manquent aussi dans le grec. — Nominibus san- 
ctorum. Grec : le nom du Saint, c.-à-d, du Sei. 
gneur, qui est le saint par excellence. — Servus 
interrogatus (vers. 11) : interrogé au milieu des 
supplices, selon l'antique et cruelle coutume. — 
A livore non. Les fouets ou les verges lalssalent 
des traces livides sur le corps. — Uninis jurans. 
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13. Et si frustraverit, delictum illius 
super ipsum erit; et si dissimulaverit, 
delinquit dupliciter. 

14. Et si in vacuum juraverit, non jus- 
tificabitur ; replebitur enim retributione 
domus illins. 

15. Est et alia loquela contraria morti ; 
non inveniatur in hereditate Jacob. 


16. Etenim a misericordibus omnia 
hæc auferentur, et in delictis non volu- 
tabuntur. 

17. Indisciplinatæ loquelæ non assue- 
scat os tuum ; est enim in illa verbum 
peccati. 

18. Memento patris et matris tuæ, in 
medio enim magnatorum consistis ; 


19. ne forte obliviscatur te Deus in 
conspectu illorum, et assiduitate tua 
infatuatus , improperium patiaris , et 
maluisses non nasci, et diem nativitatis 
tuæ maledicas. 


20. Homo assuetus in verbis impro- 
perii in omnibus diebus suis non erudie- 
tur. 

21. Duo genera abundant in pecca- 
tis, et tertium adducit iram et perdi- 
tionem. 

22. Anima calida quasi ignis ardens 
non extinguetur donec aliquid glutiat ; 


Du moins, quiconqne prête serment sans raison 
suffisante. — Non discedet… plaga (vers. 12) : 
les coups infligés par le Dieu vengeur. — Si fru- 
straveril (vers. 13). S'il ne tient pas sa promesse 


accompagnée du serment. — Si dissimulaverit. 
Grec : S'il néglige; c.-à-d. s’il ne manifeste au- 
cun repentir de sa faute. — Et si in vacuum... 


(vers. 14). Troisième hypothèse : s’il se parjure 
furwellement. 

15-20. Contre les paroles licencieuses. Les 
vers. 16-16 servent d'introduction. — Æst (les 
mots et alia sont omis dans le grec)... contra- 
riu morti: un langage cn face duquel se trouve 
la mort, par conséquent qui mérite la mort. — 
In hereditate Jacob. L'écrivain sacré souhaite 
ardemment que le crime dont il va parler ne 5e 
rencontre jamais parmi les descendants de Jacob, 
er qu'il ne vienne point soulller le peuple saint : 
a nvisericordibus (d'après le grec, &a plis »). — 
Omnia hæc : les divers péchés que l'on commet 
par la langne.— Jn delictis volutabuntur. Expres- 
sion très énergique : se rouler dans la fange du 
vice. — Indisciplinatæ loquelæ (vers. 17). D’après 
le grec : à une honteuse liberté de paroles. 
T'erbum pecceati. Hébraïsme, pour dire : un péché 
très grave. — Memento patris (vers. 18 et 85). 
liaisons spéciales pour lesquéies on doit se tenir 
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13. S'il ne fait pas ce qu il a promis, 
son péché sera sur lui, et s'il dissimule, 
il pèche doublement. 

14. S'il jure en vain, il n’aura aucune 
excuse, et sa maison sera remplie de 
châtiments. : 

15. 11 y a une autre parole qui mérite 
la mort; qu’elle ne se trouve jamais dans 
l'héritage de Jacob. 

16. Car tous ces vices sont écartés des 
hommes pieux, et ils ne s'engagent point 
dans ces excés. 

17. Que ta bouche ne s’accoutume 
pas à un langage déréglé ; car il s’y trou- 
vera toujours du péché. 

18. Souviens-toi de ton père et de ta 
mère, quand tu t'assieds au milieu des 
grands ; 

19. de peur que Dieu ne t’oublie de- 
vant eux, et que, rendu insensé par la 
familiarité, tu ne tombes dans l’infamie, 
que tu ne souhaites de n'être pas né, 
et que tu ne maudisses le jour de ta 
naissance. 

20. L'homme accoutumé aux paroles 
outrageantes ne se corrigera jamais pen- 
dant sa vie. 

21. Deux sortes de personnes pèchent 
souvent, et la troisième s'attire la colère 
et la perdition. 

22. L'âme qui brûle comme un feu 
ardent ne s’éteindra point, jusqu’à ce 
qu’elle ait dévoré quelque chose. 


en garde contre les paroles mauvaises. Tout d’a- 
bord le souvenir des parents : un langage obscène 
profanerait leur mémoire et serait indigne de 
Péducatlon qu’on a reçue d'eux. — In medio. 
magnatorum. Autre motif, plus clairement 
exprimé par le grec : Lorsque tu seras assis au 
milieu des grands, prends garde de l’oublier en 
leur présence, de crainte que tu ne tombes fol- 
lement dans le péché par sulte de ton habitude. 
L'homme accoutumé à proférer des paroles gros- 
sières peut s’oublier même dans l'assemblée la 
plus honorable, et il en ressentira une très amère 
bhumiliation : et maluisses non nasci…. — Diem... 
maledicas : à la manière de Job, xnr, 1. Cf. Jer. 
Xx, 14. — Homo aseuetus... (vers. 20). Un « fä- 
cheux pronostic » pour conclure ce triste sujct. 
— Non erudietur. Son instruction morale de- 
meurera perpétucllement inachevée. 

21-38. Contre le vice impur, et spécialement 
contre l’adultère. Des paroles mauvaises, l’au- 
teur passe aux actes, et il envisage successive- 
ment l’Impudicité chez les hommes (vers. 21-30) 
et chez les femmes (vers. 32-38). — Duo genera 
(deux espèces d’hommes).. et tertium... Sur cette 
formule en gradation, voyez Prov. vtr, 16, ec le 
commentaire; xxx, 15 et 58., 18 et gs., etc. 

i Anima oalida, Première catégorte de ces hommes 


ECcr.1. 


23. L'homme qui abuse de son propre 
corps ne cesse point jusqu'à ce qu'il ait 
allumé un feu. 

24, Tout pain est doux au fornicateur ; 
il ne se lassera point de pécher jusqu’à 
la fin de sa vie. 

25. L'homme qui viole le lit conjugal 
méprise son âme, en disant : Qui me 
voit ? 

26. Les ténébres m'environnent, les 
murailles me couvrent, et nul ne me re- 
garde; qui craindrais-je ? Le Très-Haut 
ne se souviendra pas de mes péchés. 

27. Et il ne comprend pas que l'œil 
du Seigneur voit tout, et que l’on bannit 
de soi la crainte de Dieu, quand on n’a 
que cette crainte humaine, et qu'on ne 
redoute que les yeux des hommes. 

28. Et il ne sait pas que les yeux du 
Seigneur sont beaucoup plus lumineux 
que le soleil, qu'ils regardent toutes les 
voies des hommes, et la profondeur des 
abîmes, et qu’ils pénètrent les cœurs des 
hommes jusque dans les replis les plus 
cachés. 

29. Car le Seigneur Dieu connaissait 
toutes choses avant de les créer, et il 
les voit encore maintenant qu’il les a 
faites. 

- 30. Cet homme sera puni sur les places 

de la ville, il fuira comme le poulain de 
la cavale, et il sera pris lorsqu'il ne s’y 
attendra pas. 

31. Il sera déshonoré aux yeux de 
tous, parce qu'il n’aura pas compris la 
crainte du Seigneur. 


pervers, vers. 22-28 : les incestucux. — Donec… 
glutiat. Varlante dans le grec : Jusqu'à ce qu'il 
soit dévoré. — Nequam in ore carnis… D’après 
le grec : L'homme impudique dans le corps de 
sa chair, c.-à-d. qui se rend coupable d’inceste ; 
du moins selon l'interprétation qui nous semble 
la plus probable, car au Lévitique, xvrIt, 6 (cf. 
Xxv, 49), ce crime est désigré par uue locution 
identique. — Homini fornicario, La seconde 
catégorie, vers. 24 : les fornicateurs. — Omnis 
(pronom souligné} panis... Euphémisme déjà 
employé au livre des Proverbes, 1x, 17, et xxx, 20. 
— Non fatigabitur... Jusqu'à la mort ces hommes 
sont esclaves de leurs honteuses passions, — 
Omnis homo. Troisième catégorie, vers. 25-31 : 
les adultères. — Transgreditur lectum... : pro- 
fanation du lit conjugal. — Contemnens in ant- 
mam suam. L’adnltère s'exposait alors, de par 
la lol une, à être lapidé sans pitié. Cf. Deut. 
xxII, 22, etc.— Quis me videt ? La passion brutale 
oublie l'œil de Dieu qui voit tout, ou bien clle 
S en rit. Le vers. 26 dévelonpe ce blasphème. — Zt 
non intelligit... Le fils de Sirach réfute avec 
énergie ce langage impudent (vers. 27-29). Le 
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29. ct homo nequaim in ore carnis suæ 
non desinet donec incendat ignem. 


24, Homini fornicario oinis panis dul- 
cis; pon fatigabitur transgrediens usque 
ad ffnem. 

25. Omnis homo qui transcreditur le- 
ctum suum,contemnens in animam Suam, 
et dicens : Qnis me videt ? 

26. Tenebræ circumdant me, et pa- 
rietes cooperiunt me, et nemo cireum- 
spicit me; quem vereor ? Delictorum 
meorum non memorabitur Altissimus. 

27. Et non intelligit quoniam omnia 
videt oculus illius, quoniam espellit a se 
timorem Dei hujusmodi hominis timor, 
et oculi hominum timentes illum. 


28. Et non cognovit quoniam oculi 
Domini multo plus lucidiores sunt super 
solem, circumspicientes omnes vias ho- 
minum, et profundum abyssi, et homi- 
num corda, intuentes in absconditas. 
partes. 


29. Domino enim Deo antequam cerea- 
rentur omnia snnt agnita; sic et post 
perfectum respicit omnia. 


30. Hic in plateis civitatis vindicabi- 
tur, et quasi pullus equinus fugabitur, et 
ubi non speravit apprehendetur. 


31. Et erit dedecus omnibus, eo quod 
non intellexerit timorem Domini. 


vers. 27 est très court dans le texte grec : Et 
les yeux des hommes sont sa crainte. C.-à-d. 
que l’aduitère en question n’a d'autre souci que 
de dissimuler son crime aux regards de ses sem- 
blables, et qu’il affecte de ne pas craindre les 
jugements de Dieu, quoique autrement redou- 
tables, Cf. Ps. CXxxv, 11. — Multo plus lucidio- 
res. (vers. 28), Avec beaucoup de force dans le 
grec : Dix fois plus brillants que le soleil. — 
Les mots ef profundum.…. corda sont propres à 
la Vulgate. — JIntuentes in. absconditas…. L'om- 
niscience divine est souvent décrite en termes 
analogues dans la Bible. Cf. Ps. xXx11, 15, ct 
XXXII, 17; Prov. xv, 3 — Domino enim.…. 
(vers. 29). Autre détail roulant sur le même fait. 
— Hic in plateis…. Vers. 30-31 : les hommes aussi 
châtieront le crime de l'adultère. — Le trait si 
dramatique et quasi pullus... fugabitur, qui 
représente Ie coupable prenant la fuite à toute 
vitesse pour échapper au supplice, est omis par 
le texte grec. — Et ubi non speravitl : au mo- 
ment où il se croyait en sûreté. Cf. vers. 26b, 
— Et erit dedecus…. : 1] sera déshonoré aux yeux 
de tous. Ce-vers. 31 ne se lit pas dans le grec, 
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32. Sis et mulier omnis relinquens 
virum suum, et étatuens hereditatem ex 
alieno matrimouio. 


33. Primo enim in lege Altissimi in- 
credibilis fuit; secundo in virum suum 
deliquit ; tertio in adulterio fornicata 
est, et ex alio viro filios statuit sibi. 


34. Hæc in ecclesiam adducetur, et in 
filios ejus respicietur. 

35. Non tradent filii ejus radices, et 
rami ejus non dabunt fructum. 


3v. Derelinquet in maledictum memo- 
riam ejus, et dedecus illius non delebitur. 

37. Et agnoscent qui derelicti sunt 
quoniam nihil melius est quam timor 
Dei, et nihil dulcius quam respicere in 
mandatis Domini. 


38. Gloria magna est sequi Dominum ; 
longitudo enim dierum assumetur ab eo. 


| 


Fceui. KXIIT, 32 — KXIV, 3. 


32. Ainsi périra encore tonte femme 
qui abandonne son mari, et qui lui donne 
un héritier venant du fruit d'une «lliance 
adultère. 

33. Car en premier lieu elle a désobéi 
à la loi du Très- Haut; ensuite elle a 
péché contre son mari; en troisième lieu 
elle a commis un adultère, et elle s’est 
donné des enfants d’un étranger. 

34. Elle sera amenée dans l'assemblée, 
et on examinera l’état de ses enfants. 

35. Ses fils ne prendront point racine, 
et ses branches ne donneront pas de 
fruit. 

36. Elle laissera une mémoire maudite, 
et son infamie ne s’effacera point. 

37. Et ceux qui viendront après recon- 
naîtront qu’il n’y a rien de meilleur que 
la crainte de Dieu, et que rien n'est plus 
doux que d’avoir égard aux commande- 
ments du Seigneur. 

38. C'est une grande gloire que de 
suivre le Seigneur ; car c’est de lui qu'on 
reçoit la longueur des jours. 


CHAPITRE XXINW 


1. Sapientia laudabit animam suam, et 
in Deo honorabitur, et in medio populi 
sui gloriabitur; 

2. et in ecclesiis Altissimi aperiet os 
suum, et in conspectu virtutis illius glo- 
riabitur ; 

3. et in medio populi sui exaltabitur, 
et in plenitudine sancta admirabitur ; 


— Sic et mulier.… (vers. 32), Le moraliste passe 
maintenant au portrait, encore plus honteux, de 
la femme adultère. — Statuens heredilatem.…. 
D'après le grec : Et produisant un héritier (en- 
gendré) par un autre, c.-à-d. un enfant adul- 
térin. Fait d’une extrême gravité, qui sera encore 
mentionné dans an instant, vers. 334. — Primo 
enim…. (vers. 33). Énumération éloquente des 
divers crimes contenus dans la conduite de cette 
malbeureuse. — Jncredibilis fuit. Elle a désobéi 
à la loi du Seigneur. Cf. Ex. xx, 14, etc. — Hæc 
in ecclesiam.…. (vers. 34). Sa punition. Elle sera 
condamnée par l'assemblée des juges.— In fllios… 
respicietur. Ces fruits du crime disparaîtront 
eux-mêmes misérablement, comme le dit plus 
au Jong le livre de la Sagesse, It, 16-19, et Iv, 
3-6. — Derelinquet (vers. 36). Honte éternelle 
à sa mémoire. — Et agnoscent…. (vers. 37 et 38). 
L'auteur conclut ce douloureux sujet en falsant 
l'éloge de la crainte du Seigneur et de l'obéis- 
sance parfaite aux commandements divins. Il 
prepure alnsi le thème du chapitre suivant. — 


1. La sagesse se louera elle-même; 
elle s’honorera en Dieu, et se gloritieru 
au milieu de son peuple. 

2. Elle ouvrira sa bouche dans les 
assemblées du Très-Haut, et elle se glo- 
rifiera devant ses armées. 

3. Elle sera exaltée au milieu de son 
peuple; et admirée dans l'assemblée 
sainte. 


Longitudo…. assimetur.. C'est de Dieu que 1lé- 
pend la longévité des hommes, et il l'accorde 
comme une récompense à ses fidèles amis. 

39° Magnifique éloge de la sagesse. XXIV, 
1-47. 

Dans le grec, on trouve icl le titre: Afvemis 
cogias, Éloge de la sagesse. » Tout ce passage 
est d’une grande beauté, Il est aussi très impor- 
tant sous le rapport dogmatlque, car souvent 
la sagesse nous y apparaît, plus encore qu’au 
chap. vin des Proverbes, comme une divine hy- 
postase : c'est donc le Verbe qui cst directement 
mis sous nos yeux. Néanmoins divers traits con- 
viennent auss!l à la sagesse créée, et communi- 
quée à l’homme par Dleu. La liturgie applique 
à Marie, dans un sens mÿstique, une partie uo- 
table de ce chapitre. 

CHar. XXIV, — 1-4. Introduction : l'auteur 
annonce que la Sagesse va faire cllc- même son 
éloge (laudabit animam suam; hébraïsme). — 
Les mots et in Deo honorabilur manquent dans 
le grec. — In medio populi sui. Au milicu du 


ÉCCET. SORA 


4. Elle recevra des louanges parmi la 
multitude des élus, et sera bénie des 
bénis de Dieu. lille dira : 

5. Je snis sortie de la bouche du Très- 
Hant ; je suis née avant toute créature. 

6. C’est moi qui ai fait lever dans le 
ciel une lumière inextingnible, et qui ai 
“ouvert toute la terre conme une nuée. 

7. J'ai habité sur les lieux les plus 
élevés, et mon trône était sur nne co- 
lonne de nuée. - 

8. J'ai fait seule le tour du ciel, j'ai 
pénétré la profondeur de l’abîme, j'ai 
marché sur les flots de la mer, 

, 9. et j'ai parcouru toute la terre. Sur 
tous les peuples 

10. et sur toutes les nations j'ai exercé 
l'empire. 

11. J'ai foulé aux pieds par ma puis- 
sance les cœurs de tous les grands et des 
petits, et parmi tous ces peuples j'ai 
cherché un lieu de repos, et une demeure 
dans l’héritage du Seigneur. 

12. Alors le Créateur de l’univers m'a 
parlé et m'a donné ses ordres, et celui 
qui m'a créée a reposé dans ma tente, 
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4. et in multitudine electerum habebit 
laudemn, et inter benedietos benedicetur, 
dicens : 

5. Ego ex ore Altissimi prodivi, pri- 
mogenita ante ownem creaturam, 

6. Ego feci in cælis ut oriretur lumen 
indeficiens, et sicut nebula texi omnem 
terram. 

7. Ego in altissimis habitavi, et thro- 
nus meus in Columna nubis. 


8. Gyrum cæli circuivi sola, et pro- 
fundnm abyssi peuetravi; in fluctibus 
maris ambulavi, 

9. et in omni terra steti ; et in omni 
populo 

10. et in omni gente primatum habui ; 


11. et omnium excellentium et humi- 
lium corda virtute calcavi ; et in his om- 
nibus requiem quæsivi, et in hereditate 
Domini morabor. 


12. Tune præcepit, et dixit mihi crea- : 
tor omnium; et qui creavit me requievit 
in tabernacunlo meo. 


peuple de Dieu, des Juifs, comme dit & bon droit 
le syriaque. — In ecclesiis.… Le grec emplole le 
sinzulier : Dans l'assemblée du Très-Haut. Expres- 
sion qui désigne encore Israël. — In conspectu 
virtutis.. En présence de la majesté divine. — 
Et in medio. Les vers. 3 et 4 sont une particu- 
larité de la Vulgate : ils ne font que répéter l’idée 
qui précède. Les locutlons in plenitudine sancta, 
in multitudine electorum et inter benedictos 
représentent encore les Hébreux. 

5-8, Origine de la Sagesse, et comment elle 
a coopéré à la création du monde. — Ægoa. Pro- 
nom très solennel; de même aux vers. 6 et 7. 
La Sagesse prend maintenant la parole, alnsi que 
Ja proclamé son héraut. — Ex. ore Altissimi.… 
Volci en réalité le divin Logos, ou Parole incréée 
du Père, et sa génération éternelle. — Primo- 
genita ante... Comp. Col. 1, 15, où saint Paul 
applique à Jésus-Christ ce même titre glorieux. 
On ne le lit pas ici dans le grec. — Ægo feci…. 
indeficiens. Ce premier membre du vers. 6 est 
aussi une particularité de la Vulgate : il Impute 
au Logos la création de la lumière terrestre, — 
Lt sicut nebula… Alluslon à la masse de vapeur 
qui enveloppa d'abord le monde, Cf, Gen. 1, 2. — 
In aitissimis habitavi (vers. 7) : au pins haut 
des cieux, comme un Maitre souverain. — In 
columna nubis : non pas celle qui abrita les 
Israélites dans le désert: mais, d’une manière 
toute générale, les nuages, que le psalhmiste re- 
présente parfois comme formant l'escabeau du 
trône divin. Cf. Ps. xvu, 10: Lxvu, 35, etc. — 
Gyrum cæli... sola. Le monde était alors une 
vaste solitude (Prov. viir, 27); mais la Sagesse 
remplissait tout de sa présence. — Profundum 


| abyssi : le {‘hôim, ou abime des eaux mugissantes. 


Voyez Gen. 1, 2, et la note. 

9-11. La Sagesse se choisit une demeure 
parmi les homiues, « Nous falsons icl un pas en 
avant. » Ce n’est pas seuleauent dans le monde 
en général, mais au milieu du genre humain 
que nous voyons la Sagesse exercer sou action 
divine :et in omni terra….et…. populo…. et. geste. 
— Primatum habui. Dans le grec : ÉXTAG Av, 
jai possédé. La Vulgate exprime blen le sens : 
J'ai dominé, j'ai eu le droit de propriété, — Et 
omnium.…. calcavi. Cette proposition (vers. 114), 
qui est omise dans le grec, marque à merveille 
l'étendue de la pulssance exercée par la Sagesse 
au milieu des hommes : elle est la maîtresse des 
cœurs, — In his omnibus (parmi tous les 
hommes) requicem.… Elle a désiré fixer son séjour 
auprès des humains. — Æt in hereditate..… Elle 
arrête son choix : c’est avec la race sainte, chère 
au Selgneur, qu'elle habitera. Le grec supprime 
le mot Domini, et donne à la phrase un tour 
interrogatif qul rend la pensée plus expressive 
et plus conforme au contexte : Dans l'héritage 
de qui (c.-à-d. dans quelle nation) habiterai-je ? 
Le Talmud cite une légende intéressante, d'apres 
laquelle la lol divine aurait été offerte à tous 
les peuples, avant d'être acceptée par les Hé- 
breux. 

12-16. Dieu lui assigne Israël pour habltation 
spéciale. — Tunc præcepit… L'ordre divin, vers. 
12-13, en réponse à la question de la Sagesse 
(vers. 11° d'après le grec). — Qui crearit me 
(5 xTioas ue). Sur la signification de ce terme, 
voyez la note de Prov. vu, 22. Il ne s’agit pas 


d'une création dans le sens strict. — A-yuierit 
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33. Et dixit nuhi: In Jacob inhabita, 
et in Israel hereditare, et in electis meis 
mitte radices. 

14. Ab initio et ante sæcula creata 
sum, et usque ad futurum sæculum non 
desinam ; et in habitatione sancta coram 
ipso ministravi. 


15. Et sic in Sion firmata sum, et in 
civitate sanctificata similiter requievi, 
ct in Jerusalem potestas mea. 


16. Et radicavi in populo honorificato, 
ct in parte Dei mei hereditas illius, et 
in plenitudine sanctorum detentio mea. 


17. Quasi cedrus exaltata sum in Li- 
bano, et quasi cypressus in monte Sion; 


18. quasi palma exaltata sum in Ca- 
des, et quasi plantatio rosæ in Jericho. 


19. Quasi oliva speciosa in campis, et 
quasi platanus exaltata sum juxta aquam 
in plateis. 

20. Sicut cinnamomum et balsamum 
aromatizans odorem dedi, quasi myrrha 
electa dedi suavitatem odoris ; 


in tabernaculo.. Le grec porte, avec une nuance: 
T1 a fait reposer ma tente. La Sagesse, qui jusque- 
là avait, pour ainsi dire, erré à travers le monde, 
aura désormais une demeure fixe. Elle ne pliera 
et ne dressera plus sa tente chaque jour. — In 
Jacob inhabita… (vers. 18). Tel est, clairement 
indiqué, le séjour de la divine sagesse. Gloire 
immense pour Israël. — In electis : les Juifs, 
ces heureux élus du ciel. — Mitte radices. Figure 
qui dénote une habitation prolongée. Ce troisième 
membre du vers. 13 manque dans le grec. — Ab 
initio et ante sæcula… (vers. 14) : avant le com- 
mencement du temps, de toute éternité. Cf. Prov. 
vit, 23.— Creata sum. Grec: ÉATIGÉ LE, 11 (Dieu) 
m'a créée. Même signification qu’au vers. 12b, — 
Et usque ad. sæculum (l'adjectif futurum est 
omis par le grec). La Sagesse va donc d'éon en 
éon; elle n’a ni commencement ni fin. — In ha- 
bitatione sancta. Grec : dans une tente sainte; 
à savoir, le tabernacle, puis le temple de Jérusa- 
lem (cf. vers. 15), — Ministravi. Le verbe éhet- 
Tospynox désigne les fonctions sacrées du culte. 
Voilà par conséquent la Sagesse installée dans 
le temple du Seigneur comime un pontife su- 
prême : tel est le lieu principal de son séjour en 
Israël. — In civitate sanctificata. Le grec a une 
variante délicate : Dans la cité aimée, Jérusa- 
lem, la ville chérie entre toutes par Jéhovah 
(cf, Ps. Lxxx VI 2 ; cxxxII, 18, etc.). — Requievi. 
Grec : 11 (Dieu) m'a fait reposer. — Et radicavt 
(of. 13%) in populu honortficato (vers. 16): la 
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13. Et il m'a dit : Habite dans Jhcob, 
qu'Israël soit ton héritage, et prends 
racine parmi mes élus. 

14. J'ai été créée dès le commence- 
ment et avant les siècles, et je ne ces- 
serai point d'être dans la suite des âges; 
et j'ai exercé devant lui mon ministére 
dans la maison sainte. 

15. J'ai été ainsi affermie dans Sion ; 
j'ai trouvé mon repos dans la cité sainte, 
et ma puissance est établie dans Jéru- 
salem. 

16. J'ai pris racine au milien du 
peuple glorifié, dont l'héritage est Île 
partage de mon Dieu, et j'ai établi ma 
demeure dans l’assemblée des saints. 

17. Je me suis élevée comme le cèdre 
du Liban, et conime le cyprès de la 
montagne de Sion. 

18. Je me suis élevée comme le pal- 
mier de Cadès, et comme les plants de 
rosiers de Jéricho. 

19. Je me suis élerée comme un bel 
olivier dans la campagne, et comme le 
platane au bord des caux sur le chemin. 

20. J'ai répandu mon parfum comme 
la cannelle et le baume le plus précieux, 
et une odeur exquise comme la myrrhe 
de choix. 


nation israélite, que le Seigneur a honvwrée et 
bénie entre toutes les autres. Les mots in parte 
Dei et in plenitudine sanciorum ont ie même 
sens. 

17-25, L’excellence de la Sagesse décrite au 
moyen de riches comparaisons. Très gracieux 
t2bleau, emprunté au monde des plantes, — 
Cedrus... in Libano. Le roi des arbres orientaux 
ouvre à bon droit cette nomenclature intéres- 
sante. Cf. Jud. 1x, 15: III Reg. v, 6; Ps. XX VU, 5, 
etc. (Atl, d'hist. nat., pl, xIII, fig. 1). — Cypres- 
sus. Tl existe encore de très beaux cyprès à Jé- 
rusalem (Ati. d'hist, nat., pl. xut, fig. 1). Mais 
Ïl s'agit plus probablement ici du sapin. auquel 
les LXX donnent souvent ie nom de xur2- 
pt560c. Le cyprès n'atteint pas une taille assez 
élevée pour être ainsi rapproché du cèdre. Au 
eu de in Sion, le grec dit : Sur l'Hermon; le 
célèbre Djébel ech-Cheïkh, qui termine lAntl- 
Liban au sud (Att. géogr., pl, VIIL x, x!I, XVIN). 
— Palma. in Cades : Cadèsbarné, au cœur de 
l'Arabie Pétrée (cf. Num. xI1, 27, etc.; Atlas : 
géogr., pl. v). Le grec porte : Ëv a!ytxhots,«sur 
les rivages » de la mer. Plusieurs anciens ma- 
nuscrits et le syriaque ont : à Engaldi: ville du 
littoral de la mer Morte, à l’ouest, très renom- 
mée autrefois pour ses palmiers (Atlas géogr., 
pl. vu). — Plantatio rosæ... Jéricho était de 
même célèbre pour ses roses. La curicuse mais 
très laide plante hypsométrique qui porte le nom 
populaire de « Rose de Jéricho » (Anastatica 


COMMENT, — A: 


sur les monuments ass yriens, 


almier, Sapin, vigne, etc.) 


Représentation de divers arbres (} 
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* 
21. et quasi storax, et galbanus, et 
ungula, et gutta, et quasi libanus non 
incisus vaporavi habitationem meam, et 
quasi balsamum non mistum odor meus. 


22. Ego quasi terebinthus extendi ra- 
mos meos, et rami mei honoris et gratiæ. 


* 28. go quasi vitis fructificavi suavi- 
tatem odoris, et flores mei fructus ho- 
noris et honestatis, 


24. Ego mater pulchræ dilectionis, et 
timoris, et agnitionis, et sanctæ spei. 


25. In me gratia omnis viæ et verita- 
ts; in me omnis spes vitæ et virtutis. 


26. Transite ad me, omnes qui con- 
cupiscitis me, et a generationibus meis 
implemini ; 

27. spiritus enim meus super mel 


hierichuntina) n'était certalnement pas à la pen- 
sée du poëte lorsqu'il a écrit ce passage. — Pla- 
tanus.. jurta aquam (vers. 19). Autre arbre 
magnifique, très répandu en Orlent. Il croit très 


Anaslatica hierichuntina. 


solontiers au bord des eaux. — Sicut cinnamo- 
munn.…(vers.20). Aprèslesimagesquiexprimentla 
majesté, la grandeur, en voici d’autres qui figurent 
la beauté, la grâce, la suavicé. Sur le cinnamome, 
voyez les Prov. vi, 17, etc. (Ati. arch., pl. XXII, 
fig. 5). — Bulsamum aromatizans. D'après le 
grec : l’aspalathe aromatique. Plante souvent men- 
tionnée sur les monuments égyptiens, par les 
auteurs grecs et par Pline. Ce dernier (Hist. nat. 
x11, 24) en fait un arbuste épineux, dont la fleur 
ressemblait à une rose. On n'a pas encore réussi 
à l'identifier, — Myrrha. Sur cette résine au par- 
fum exquis, voyez Ex, xxx, 23; Prov. vil, 17, etc. 
— Storax (gric: ctazxt), galbanus, ungula : 
trois des quatre substances qui composafent l’en- 


—————— "Île 


Est NNITR IE? 


21. J'ai parfumé ma demeure comme 
le storax, le galbannm, l’onyx, la myrrhe, 
comme la goutte d’encens tombée d’elle- 
même, et mon odeur est comme celle 
d'un baume sans mélange. 

22. J'ai étendu mes branches comme 
le térébinthe, et mes rameaux sont des 
rameaux d'honneur et de grâce. 

23. Comme la vigne j'ai poussé des 
fleurs d’une agréable odeur, et mes fleurs 
donnent des fruits de gluire et d’abon- 
dance. 

24. Je suis la mére du bel amour, de 
la crainte, de la science et de la sainte 
espérance. 

25. En moi est toute la grâce de la 
voie et de la vérité; en moi est toute 
l'espérance de la vie et de la vertu. 

26. Venez à moi, vous tous qui me 
désirez, et rassasiez-vous de mes fruits; 


27. car mon esprit est plus doux que 


cens sacré des Hébreux. Voyez Ex. xxx, 34, et le 
commentaire, — Gutta : quelque autre matière 
aromatique recuelllle goutte à goutte. Ce mot 
n'est pas dans le grec. — Libanus : nom hébreu 
de l'encens (l‘boneh}). L'épithète non incisus 
désigne celul qui coulait spontanément des arbres, 
sans qu'il fût nécessaire de pratiquer des {nei- 
sions dans l'écorce (Att. d’hist. nat., pl. Xxxv, 
fig. 6); c'était le meilleur de tous. Varlante du 
grec : Comme la fuméc de l’encens dans le ta- 
bernacle. — La ligne et quasi balsamum.…. odor | 
meus est omise par le grec. Sur le baume et je 
baumier, voyez l’Atl. d'hist. nat., pl. xxxn1, fg. 4; 
pl. xxxIN, fig. 2. — Quasi terebinthus (vers. 22) : 
l''élah des Hébreux, le Pistacia terebinthns des 
botanistes, bel arbre qui attelnt environ six ou 
sept mètres de hauteur(Atl. d’hist. nat., pl. XXXUI, 
fig. 3).— Quasi vitis…. suavitatem…. (vers. 23). 
La fieur de la vigne exhale un très suave par- 
fum. — Flores met fructus…. Ces fleurs ne de- 
meurent pas stériles, mais elles se transforment 
en fruits délicieux. — Honestatis. C.-à-d. de ri- 
chesse, — Ego mater. Les vers. 24 ct 25 manquent 
totalement dans le texte grec. — Dtlcctionts, ti- 
morts, spei. Les quatre principales vertus, 
puisque agnitionis représente la fol. La Sagesse 
les communique à ses amis. — Omnnis viæ : Ja 
conduite pratique. Verttatis : la théorie de la 
vertu. Par conséquent, la grâce de blen penser 
et de bien vivre. 

26-31. Les fruits et les dons de la sag:sse. Le 
fils de Sirach répète dans le sens propre ce qu’il 
vient de dire en termes figurés. — Transite... 
Dans le grec : Approchez-vous de mol. Appel 
pressant. — À generationtbus meis : dc mes 
fruits, de mes produits. Quelques-uns de ces fruits 
exquis vont être encore signalés (vers. 27 ct 55.). 
— Spiritus meus... Grec : Mon souvenir, l’ac- 
tion de peuser à moi. — Hereditas mea : dans le 
sense de possession. — Super mel et fawun. Com- 


ÉCCLI. NNINROSPNEE 


le miel, et mon héritage plus suave qne 
le rayon de miel. 

28. Ma mémoire passera dans la suite 
des siècles. 


29. Ceux qui me mangent auront en- 


core faim, et ceux qui me boivent auront 
encore soif. 

30. Celui qui m'écoute ne sera pas 
confondu, et ceux qui agissent par moi 
ne pécheront point. 

31. Ceux qui me mettent en lumière 
auront la vie éternelle. 

32. Tout cela est le livre de vie, 
l'alliance du Très- Haut, et la connais- 
sance de la vérité. 

33. Moïse nous a donné la loi avec 
les préceptes de la justice, l'héritage de 
la maison de Jacob et les promesses 
faites à Israël. 

34. Le Seigneur à promis à David son 
serviteur de faire sortir de lui le roi 
très puissant, qui doit être éternelle- 
ment assis sur un trône de gloire. 

35. C'est lui qui répand la sagesse 
comme le Phison répand ses eaux, et 
comme le Tigre au temps des fruits 
nouveaux. 

36. C’est lui qui fait déborder l’intel- 
ligence comme l’Euphrate, et qui la 
multiplie comme le Jourdain au temps 
de la moisson. 

37. C’est lui qui fait jaillir la science 
comme la lumière, et qui est là comme 
le Géhon au jour de la vendange. 
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dulcis, et hereditas mea super mel ct 
favum. 

28. Memoria mea in gencrationes sæ- 
culorum. 

29. Qui edunt me adhuc esurient, et 
qui bibunt me adhue sitient. 


30. Qui audit me non confundetur, ct 
qui operantur in me non peccabunt ; 


31. qui elucidant me vitam æternam 
habebunt. 

82. Hæc omnia liber vitæ, et testa- 
mentum Altissimi, et agnitio veritatis. 


33. Legem mandavit Moyses in præ- 
ceptis justitiarum, et hereditatem domui 
Jacob, et Israel promissiones. 


34, Posuit David, puero suo, excitare 
regem ex ipso fortissimum, et in throno 
honoris sedentem in sempiternum. 


85. Qui implet quasi Phison sapien- 
tiam, et sicut Tigris in diebus novorum ; 


36. qui adimplet quasi Euphrates sen- 
sum, qui multiplicat quasi Jordanis in 
tempore messis ; 


37. qui mittit diseiplinam sicut lucem, 
et assistens quasi Gehon in die vinde- 
miæ ; 


paraison fréquente dans les saints Livres, pour 
marquer une extrême douceur. Cf. Ps, XvwIux, 1] ; 
cxvrn1, 103, etc. Les mots memoria… sæculorum 
sont propres à la Vulgate. — Qui edunt.…. adhuc… 
(vers. 29). Et pourtant la Sagesse rassasie plei- 
nement (cf. vers. 26t): mais le bonheur qu’elle 
procure est comme celui du ciel : fl excite la 
faim en même temps qu'il la rassasle, et plus 
on le goûte, plus on veut le goûter. — Qui audit 
ine… (vers. 30). Quiconque obéit aux enseigne- 
ments de la sagesse ne saurait tomber dans le 
péché, ni dans la honte qui l'accompagne (non 
confundetur). — Qui elucidant me (vers. 31) : 
les apôtres de la sagesse. Ce verset est omis dans 
le grec. 

32-39, Les rapports de la sagesse avec la loi 
et la révélation. Le narrateur reprend Ja parole 
dans cette série de versets; le langage continue 
d'être hautement poétique. Les vers. 32-34 at- 
testent la vérité des promesses de la loi et de 
la sagesse, — Hæc omnia. Tout ce que la sagesse 
vient de dire sur son propre compte (vers. 5-31). 
— Liber vitæ et testamentuin… D'après le grec : 
Le livre de l'alliance du Très-Haut; sous-entendu 
&haxbot, continet » : le Pentateuque, qui renferme 
abrégé de la loi divine, affirme auss]l toutes les 


_ a 


choses proclamées par la sagesse. — Les mots 
et agnitio veritalis ne se lisent pas dans le grec, 
non plus que in præceptis justiliarum et Israel 
promissiones, au vers. 33. — Hereditatem… Ja- 
cob. La lol mosaïque fut, en effet, un trés pré- 
cieux héritage pour les Israélites. — Posuit 
David... Passage évidemment messianique, qui 
résume la grande promesse de II Reg. vn, 1 
et 88. Par regem ex ipso… on ne peut entendre 
que le Christ, issu de David. Ce verser est mal- 
heureusement omis dans le grec. — Qui émpletl…. 
Vers. 35-39: Dieu fait couler la sagesse à pleins 
bords, comme les eaux d’un fleuve profond. D'après 
le grec, cette opération est attribuée directement 
à la sagesse. — Phison, Tigris, Euphrates, Ge- 
hon : les quatre cours d'eau qui arrosaient le 
paradis terrestre. Cf. Gen. 17, 10 et 88. — In 
diebus novorum. D'après le grec : Aux jours de 
la moisson. Mais le latlu dit mleux : Aux jours 
des fruits nouveaux, par conséquent du prin- 
temps ; à l'époque des grandes eaux pouries fleuves 
de l'Orient. — Jordanis : la rivière principale 
de la Palestine, associée aux flcuves paradisiaques. 
— Disciplinam (vers. 37) est, come sensrm 
(vers. 37), un synonymue de & saplentian ». — 
Sicut lucem, De même je texce grec; mais €’esl 
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38. qui perficit primus scire ipsam, et 
infirmior non investigabit eam. 


39. À inari enim abundavit cogitatio 
ejus, et consilium illius ab abysso ma- 
gna. 

40. Ego sapientia effudi flumina. 


41. Ego quasi trames aquæ immensæ 
de fluvio ; ego quasi fluvii dioryx, et sic- 
ut aquæductns exivi de paradiso. 


42. Dixi : Rigabo hortum meum plan- 
tationum, et inebriabo prati mei fructum. 


43. Et ecce factus est mihi trames 
abundans, et fluvius meus appropinqua- 
vit ad mare; 

44. quoniam doctrinam quasi anteluca- 
num illumino omnibas, et enarrabo illam 
usque ad longinquum. 

45. Penetrabo omnes inferiores partes 
terræ, et inspiciam omnes dormientes, 
et illuminabo omnes sperantes in Do- 
mino. 

46. Adhuc doctrinam quasi prophe- 
tiam effundam , et relinquam illam quæ- 
rentibus sapientiam, et non desinam in 
progenies illorum usque in ævum san- 
ctum. 

47. Videte quoniam non soli mihi la- 
boravi, sed omnibus exquirentibus veri- 
tatem. 


ici une erreur manifeste, car le paraliélisme 
(quasi Gehon) exige un nom de fleuve : le tra- 
ductenr a confondu ‘ér, iumière, avec y'ôr, l'an 
des noms du Nil Le syrinque seul a donné ie 
vral sens. — Assistens (mot omis dans le grec). 
in die vindemiæ : en septembre, au temps de la 
grande crue du Nil, — Qui perficit… (vers. 38). 
Plus clairement dans le grec : Le premier 
(bomme) n'a pas achevé de la connaître (la sa- 
gesse), et le dernier non plus ne l’a pas pénétrée 
à fond. C-à-d, qu'il n’a jamais été et ne sera 
jaruats donné à l'homme de connaître et de pos- 
séder parfaitement ia sagesse. Cf. Job, XXvII, 12 
et 85; Bar. ai, 15, 31, etc. — À mari. abunda- 
vit. (vers. 39). Hébraïsme : Îes pensées de la 
sagesse sont plus rempiies que la mer... 

40-47. La Sagesse annonce solenncliement 
qu'elle ne cessera pas de répandre ses grâces sur 
le monde. — Ego saptentia… fiumina. Ce petit 
verset n'a rlen qui lui corresponde dans le grec. 
li en est de même du premier hémistiche du 
vers. 41 : ego quasi. de fluvio. — Quasi fluvit 
dioryx. Comme un canaï dérivé d'un fleuve, ct 
qui en répand partout les eaux. — Æxrivi de 
paradise, D'après le grec : & In jaradiso, » et 
alors il g’agit d'Israël, arrosé par les caux fécou- 
dantes de ia sagesse, Cf. ls. Lvtit, 11. — Dixi: 


38. C'est lui qui le premier a connu 
parfaitement la sagesse, et elle est im- 
pénétrable aux âmes faibles. 

39. Car ses pensées sont plus vastes 
que la mer, et ses conseils plus profonds 
que le grand abîme. 

40. Je suis la sagesse qui ai fait 
couler les fleuves. 

41. Je suis comme le chemin par où 
s'écoule l’eau immense d'un fleuve, 
comme le canal d’une rivière, et comme 
un aqueduc qui sort du paradis. 

42. J'ai dit : J’arroserai les plantes de 
mon jardin, et je rassasierai d'eau les 
fruits de mon parterre. 

43. Et voici que mon canal est devenn 
un grand fleuve, et mon fleuve est de- 
venu comme une mer ; 

44. car je ferai briller ma doctrine sur 
tous comme la lumière du matin, et je 
la raconterai au loin. 

45. Je pénétrerai toutes les profon- 
deurs de la terre, je visiterai tous ceux 
qui dorment, et j'éclairerai tous ceux 
qui espérent au Seigneur. 

46. Je répandrai désormais ma doc- 
trine comme une prophétie; je la lais- 
serai à ceux qui cherchent la sagesse, et 
je ne cesserai pas de leur être présente 
de race en race jusqu’au siècle saint. 

47. Considérez que je n'ai point tra- 
vaillé pour moi seule, mais pour tous 
cenx qui cherchent la vérité, 


Rigabo…. Les vers. 42-43 développent cette fraîche 
comparaison. — Æt ecce factus est... Dans le grec : 
Et voicl que mon canal est devenu un fieuve, 
et mon fleuve est devenu ung mer. Symbole 
admirable, qui représente les révélations de ia 
sagesse débordant non seulement sur Israël, mais 
sur l'univers entier. C'est donc de la catüoïlcité 
de l'Église qu'il est question, comme en tant 
d'autres endroits de la Bible. « L’étroit canal de 
la loi devlent le large fleuve des déclarations 
prophétiques …, et celui-ci se déverse dans l'océan 
sang limites. La sagesse ne sera pas uniquement 
hébraïque, mails unlversellc; clle arroscra tous 
les rivages. » — C'est ce que le vers. 44 cxprime 
sous une autre image aussi forte que gracieuse : 
Doctrinum.… illumino…. La vrale doctrine ino- 
rale et religicuse illuminera tout l'univers. — 
Penetrabo omnes... partes… Ce versct (45) manque 
totalement dans le grec; il continue de nous 
montrer les révélations de la Sagesse pénétrant 
en tous lieux, jusqu’au sombre séjour des morts 
(dormientes ; l'euphémisme bien connu), qu'eiles 
feront resplendir de leurs clartés. — Quasi pro- 
pheliam (vers. 46) : non pas une prophétie dans 
le sens strict, mais une parole sacrée, inspirée. 
— Et relinquam.…. sanctuin. Le grec dit avec 
une grande concision : Et je la léguerai aux gé- 
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CHAPITRE KW 


1. Trois choses plaisent à mon esprit, 
etsont approuvées de Dieu etdes hommes: 


2. l’union des frères, l'amour mutuel 
des proches, un mari et une femme qui 
s'accordent bien ensemble. 

3. 11 y a trois sortes de personnes que 
mon âme hait, et dont la vie m'est in- 
supportable : | 

4. un pauvre superbe, un riche men- 
teur, et un vieillard fou et insensé. 

5. Ce que tu n'auras point amassé 
dans ta jeunesse, comment le trouveras- 
tu dans ta vieillesse ? 

6. Qu'il est beau pour les cheveux 
blancs d'avoir du jugement, et pour les 
vieillards de savoir conseiller ! 

7. Que la sagesse sied bien aux vété- 
rans, et l'intelligence et le conseil à 
ceux qui sont élevés en gloire! 

8. L'expérience consommée est la 
couronne des vieillards, et la crainte de 
Dieu est leur gloire. 

9. Neuf choses se présentent à mon 
esprit comme très heureuses, et j'en 
exposerai une dixième aux hommes par 
mes paroles : 

10. un homme qui trouve sa joie dans 


nératlons des siècles, — Videte… (vers, 47). Con- 
clusion dramatique. La Sagesse invite les homines 
à constater son labeur actif, généreux (non soli 
miht..). 

40° Quelques règles de couduite roulant sur 
divers sujets. XXV, 1-16. 

Des hauteurs sublimes du chap. XXIV, nous 
redesceudons tout à coup à des détails pra- 
tiques. 

CHAP. XXV. — 1-2. Trols choses aimables, 
— In tribus... Cf. xxui, 21, et la note. Ces trois 
choses sont mentionnées au vers. 2, en gradation 
ascendante, — Concordia fratrum : des frères 
dans le sens large; ici, tous les Israélites (cf. Ps. 
CXXxI, 1), Amor proximorum : les proches pa- 
rents. Vèr et mulier…. : des époux blen assortis 
et vivant toujours dans une douce harmonie. 

3-4. Trois choses détestables. Antithèse avec 
les vers. 1-2, — Aggravor valde…. Langage très 
éncrgique. — Animæ illorum. Grec : contre leur 
vie; e.-à-d. contre le fait de leur exlstence. — 
Pauperem superbium : dTsphpavos désigne plu- 
tôt l'arroganee, l’insolence. — Divitem inenda- 
ce : qui falt de belles promesses et ne les tient 
pas. — Senem fatuum.…. D'après le gree : le vieil- 
lard adultère et inseusé. La luxure revêt un 


Ld 


1. In tribus placitum est spiritui n« 
quæ sunt probata coram Deo et homini- 
bus : | 

2. concordia fratrum, et amor proxi- 
morum, et vir et mulier bene sibi con- 
sentientes. 

3. Tres species audivit anima mea, € 
aggravor Valde animæ illorum : 


4. pauperem superbum, divitem men- 
dacem, senem fatuum et insensatum. 

5. Quæ in juventute tua non congre- 
gasti quomodo in seneetute tua inve- 
nies ? 

6. Quam speciosum canitiei judicium, 
et presbyteris cognoscere consilium! 


7. Quam speciosa veteranis sapientia, 
et gloriosis intellectus et consilium! 


8. Corona senum multa peritia, et 
gloria illorum timor Dei. 


9. Novem insuspieabilia cordis magni- 
ficavi, et decimum dieam in lingua ho- 
minibus : 


10. homo qui jucundatur in filüs; 


caractère particulièrement honteux chez les vieil- 
lards. 

5-8, Travailler, tandis qu’on est jeune, à ac- 
quérir la sagesse, qui est l'apanage habituel de 
la vlelllesse. — Quæ in juventute... (vers. 5). 
Transitlon et Introduction. — Quam speciosum 
canitiei..! Cf. Prov. xx, 29; Sap. 1v, 8, etc. Rien 
de plus admirable qu'un vleillard sage et ver- 
tueux. Dans ce verset et dans le sulvant, les 
substantifs judicium, consilium, sapientia et 
intellectus sont synonymes. — Gloriasis. C.-A-d. 
aux vleillards qui ont été élevés en dignité. — 
Corona… peritia (vers. 8), C'est d’expéricnec 
que se compose tout particulièrement la sagesse 
deg vieillards. 

9-16. Dix béatitudes de la vie. — Navem 
insuspicabilia…. : neuf choses que l'esprit le plus 
avisé est, pour alusi dire, incapable de soupçon- 
ner, tant elles sont rares. À la lettre dans le gree : 
11 y à neuf suppositlons (neuf choses spéciales) 
que j’al proclamées heureuses dans mon cœur. 
— Et decimum... Gradation ascendante, Pour 
les neuf premières choses, le moraliste eroit avoir 
le droit de & supposer » qu'elles procurent le 
bonheur ; quant à la dixième, il n’a pas Ie moindre 
doute, et il se borne à une affirmation pure et 


sa. 
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vivens et videns snbversionem inimico- 
rum Suorum. 

11. Beatus qui habitat cum muliere 
sensata, et qui lingua sua non est lapsus, 
et qui non servivit indignis se. 


12, Beatus qui invenit amicum verum, 
et qui enarrat justitiam auri audienti. 


13. Quam magnus qui invenit sapien- 
tiam et scientiam! sed non est super ti- 
mentem Dominum. 


14. Timor Dei super omnia se super- 
posuit. 

15. Beatus homo cui donatum est ha- 
bere timorem Dei : qui tenet ‘illum cui 
assimilabitur? 

16. Timor Dei initium dilectionis ejus ; 
fidei autem initium agglutinandum est 
el. 

17. Omnis plaga tristitia cordis est, 
et omnis malitia nequitia mulieris. 


18. Et omnem plagam, et non plagam 
videbit cordis ; 

19. et omnem nequitiam, et non ne- 
quitiam mulieris ; 

20. et omnem obductum, et non ob- 
ductum odientium ; 

21. et omnem vindictam, et non vin- 
dictam inimicorum. 

22. Non est caput nequius super caput 
colubri, 
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ses enfants; celui qui vit et qui voit la 
ruine de ses ennemis. 

11. Heureux celui qui habite avec une 
femme de sens, qui n’est point tombé 
par sa langue, et qui n'a pas été asservi 
à des hommes indignes de lui. 

12. Heureux celui qui trouve un ami 
véritable, et qui parle de la justice à une 
oreille qui l'écoute. 

13. Combien est grand celui qui a 
trouvé la sagesse et la science! mais 
rien ne surpasse celni qui craint le Sei- 
gneur. 

14. La crainte de Dieu s'élève au- 
dessus de tout. 

15. Heureux l’homme qui a recu le 
don de la crainte de Dieu : à qui com- 
parera-t-on celui qui la possède ? 

16. La crainte de Dieu est le principe 
de son amour, et on y doit joindre insé- 
parablement un commencement de foi. 

17. La tristesse du cœur est le comble 
de la peine, et la malignité de la femme 
est une malice consommée. 

18. Toute plaie est supportable, plutôt 
que la plaie du cœur; 

19. toute malice, plutôt que la malice 
de la femme; 

20. toute affliction, plutôt que celle 
qui vient de ceux qui nous haïssent ; 

21. toute vengeance, plutôt que la 
vengeance des ennemis. 

22. Iln'y a point de tête plns méchante 
que la tête du serpent, 


gimple (dicam in lingua). — L'énumération 
commence aussitôt. Première béatitude : qui ju- 
cundatur… (vers. 10%): celle du père qui est béni 
dans ses enfants. — La seconde (vers. 10b)} : 
vivens et videns….; celle d’un homme qui, après 
avoir beaucoup souffert de la part d’ennemls 
Injustes, assiste à leur ruine totale. — La trol- 
sième (vers. 11) : qui habitat….: celle d'un époux 
au comble de ses vœux. C'est là, en effet, une 
des plus graudes faveurs du ciel. Cf. Prov. x11, 4; 
XIV, 15; xvarr, 225 xxxL 10, etc, — La quatrième 
(vers. 11b) : qui lingua.… Cf. Jac, 111, 2.— La cin- 
quième (vers. 11°) : qui non servivil… Il y a une 
graude humiliatlon et une vive souffrance à 8e 
voir réduit à une telle condition. Cf, Prov. 
xxx, 21, etc, — La sixième (vers. 123), si souvent 
célébrée dans ce livre : qui invenit amicum.. 
Le grec exprime une autre pensée : Heureux 
celui qui a trouvé la prudence. — La septième 
(vers. 12b) : qui enarrat….; celle du maître qui 
réussit dans son enseignement, D'après le grec : 
Celui qui raconte à des oreilles attentives. — La 
huitlème et la neuvième (vers. 134) : qui inventt 
sapientiam (la saxesse pratique) et scientiam 
(1a sagesse théorique). Le grec a omis le mot 
« science » et n'a pas la neuvième béatitude. — 


a  — 


La dixième (vers. 13t}): non est super timen- 
tem. Les vers. 14-16 en développent le sens. — 
Les mots beatus homo... Dei (vers. 15%) manquent 
dans le grec. — Qui tenet (vers. 15b) : d zpa- 
Twv, celui qui a salsi de ses mains et retient 
fortemeut la crainte de Dieu. — Timor... ini- 
tium… Ce beau vers. 18 ne se lit point dans les 
meilieurs manuscrits grecs ; le syrlaque et l'arabe 
l'ont comme ia Vulgate. 

41° De ia femme, soit mauvaise, soit vertueuse. 
XXV, 17 — XXVI, 24. 

17-36. Maux causés par la femme méchante 
Le langage est d'une graude énergie. — Omnis 
plaga… Introdnction (vers. 17), propre à uotre 
version latine. — Omnem plagam... videbit..…. 
Pas de verbe dans le grec, qui dit aveo plus de 
vigueur encore : Toute blessure (c.-à-d, faltes- 
moi n'importe quelle blessure), mais non une 
blessure du cœur, et toute malice, mais non la 
malice d'une femme. — Obductum (vers. 20) : 
èraywyfv, une agression hostile — Non vindi- 
ctam inimicorum (vers. 21). Des ennemis sans 
pltié se vengeralent d'une manière trop cruelle. 
— Non est caput… (vers. 22). Le texte hébreu 
primitif employait certainement le substantif 
ro’8, qui signifie tête et venin, et peut-être au- 


| 
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23. ot il n’y a pas de colère qui dépasse 
ja colère de la femme. Il vaut mieux 
demeurer avec un lion et un dragon, que 
d'habiter avec uue méchante femme. 

24. La malignité de la femme lui 
change le visage; elle prend un regard 
sombre comme un ours, et son teint de- 
vient comme uu sac, Au milieu de ses 
proches 

25. son mari gémit, et en les entendant 
il soupire. 

26. Toute malice est légère comparée 
à la malice de la femme ; que le sort des 
pécheurs tombe sur elle! 

27. Comme une m ntagne sablonneuse 
pour les pieds d’un vieillard, telle est la 
femme bavarde pour un homme paisible. 

28. Ne considère point la beauté d’une 
femme, et ne la convoite pas à cause de 
ses charmes. 

29. De la femme provient la colère, 
l’andace et une grande confusion. 

30. Si la femme à l'autorité, elle s'é- 
lève contre son mari. 

31. La méchante femme est l’aflliction 
du cœur, la tristesse du visage et la plaie 
au cœur de son mari. 

32. La femme qui ne rend pas son 
mari heureux est l’affaiblissement de 
ses mains et la débilité de ses genoux. 

33. La femme a été le principe du 
péché, et c’est par elle que nous mou- 
rons tous. 


rait-il été préférable de le prendre dans cette 
seconde acception, Voyez l’Introd., p. 83. — Super 
tram mulieris (vers. 23). Dans le grco, sans doute 
par suite d’une erreur de copiste : Au-dessus de 
Ja colère d’un ennemi, — Commorari leoni.…. 
Rapprochement d'une force étonnante. Cf. Prov. 
xx1,19:xxv, 24, etc. — Jmmutat faciern (vers. 24): 
Opaotv, Yensemble de l'aspect extérieur, ct pas 
seulement Je visage. — Obeæcat tanquaim ursus. 
Telle est la leçon dun manuscrit Alexandrin. Le 
grec ordinaire porte : dc CAXXOY, comme un sac 
(une étofte grossière et sombre, en poils de.chèvre). 
La Vulgate a traduit les deux expressions : c’est 
pourquoi elle ajoute : et quasi saccum.…. — In 
medio. ingemuit (vers. 25). Désolation bien 
légltime. — Audiens : en entendant proclamer 
les défauts de sa femme par ses voisine et seg 
proches. Au Ileu de l'adverbe modicum. qui cest 
dlen falble, le grec dit : amèrement. — Brevis.. 
malitia super. (vers. 26). C.- à -d. : comparée à 
la méchanceté de la femme. Cf. vers. 17 et 19. 
— Maiédletlon terrible : sors peccatorum cadat….; 
3es derniers châtiments, réservés aux pécheurs 
les plus endureis. — Sicut ascensus… (vers. 27). 
Autre comparaison très expressive : {1 est très 
pénlbic, surtout à un vicillard, de gravir une 
côte sablonneuse, — Ne respicias... (vers. 28), 
Le üls de Sirach interrompt sa description, pour 
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23. et non est ira super iram mulie- 
ris. Commorari leoni et draconi placebit, 
quam habitare cum muliere nequam. 


24. Nequitia mulieris immutat faciem 
ejus, et obcæcat vultum suum tanquam 
ursus, et quasi saccum ostendit. In me- 
dio proximorum ejus 


25. ingemuit vir ejus, et audiens su- 
spiravit modicum. 

26. Brevis omnis malitia super mali- 
tiam mulieris; sors peccatorum cadat 
super illam ! 

27. Sicut ascensus arenosus in pedi- 
bus veterani, sic mulier linguata homini 
quieto. 

28. Ne respicias in mulieris speciem, 
et non concupiscas mulierem in specie. 


29. Mulieris ira, et irreverentia, et 
confusio magna. 

30. Mulier si primatum habeat, con- 
traria est viro suo. 

31. Cor humile, et facies tristis, et 
plaga cordis, mulier nequam. 


32. Manus debiles et genua dissoluta 
mulier quæ non beatificat viram suum. 


33. À muliere initium factum est pec- 
cati, et per illam omnes morimur. 


glisser au lecteur cette recommandation pratique. 
D'après le grec : Ne tombe pas au sujet de la 
beauté. C.-à-d.: Ne te laisse pas séduire... — 
Mulierts ira... (vers. 29), C'est de la femme mau- 
vaise que proviennent la colère, la honte, etc. — 
St primatum habeat (vers. 30) : contralrement 
au plan providentiel. Cf, Gen. 111, 16, etc. Le grec 
unit ensemble les vers. 29 et 30 de la Vulgate, 
en supprimant qnelques mots, ot en changeant 
notablement le sens : Colère, impndence et grande 
honte, lorsqu'une femme fourrit à son mari, 
c.-à-d, lorsqu’elle apporte en dot des rlchesses 
dont elle se prévant pour être moins soumise. 
Les auteurs classiques ont à plusieurs reprises 
parlé dans le même sens : : < 


Quæ indotata est, ea in potestate est viri; 
Dotatæ mactant et malo et damno viros. 
Plaute, Aulul, III, v, 80. 


Comp. Martlal, Epist. vu ad Prise. — Cor hu- 
mile (vers. 31): un cœur abattu, découragé. — 
Manus debiles…. (vers. 32). Images très fortes; 
cf. Is. XXXV, 3. La présence d’une méchante 
femme attriste et paralyse la vie entière du mari. 
— À muliere inittum.… (vers. 35). Cf. Gen. m1 
1-6, 17; IT Cor. 11, 3; I Tim. 11, 13-14. — Per 
tilam… morimur : pulsque c’est le péché qui a 
produit la mort. Cf. Gen. —1, 17; Rom. v, 12, 
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34. Non des aquæ tuæ exitum nec 
modicum, nec mulieri nequam veniam 
prodeundi. 

35. Si non ambulaverit ad manum 
tuam, confundet te in conspectu inimi- 
corum. 

86. À carnibus tuis abscinde illam, ne 
semper te abutatur. 


EccLi. XXV, 34 NN, 7. 


34. Ne donne point à ton eau l'issue 
la plus légère, ni à une méchante femme 
la liberté de se produire au dehors. 

35. Si tu ne la conduis pas comme par 
la main, elle te couvrira de confusion 
en présence de tes ennemis. 

36. Sépare-la de ta chair, de peur 
qu'elle n’abuse sans cesse de toi. 


CHAPITRE XXVI 


1. Mulieris bonæ beatus vir; numerus 
enim annorum illius duplex. 

2. Mulier fortis oblectat virum suum, 
et annos vitæ illius in pace implebit. 


3. Pars bona mulier bona; in parte 
timentium Deum dabitur viro pro factis 
bonis. 


4. Divitis autem et pauperis cor bo- 
num, in omni tempore vultus illorum 
hilaris. 

5. A tribus timuit cor meum, et in 
quarto facies mea metuit : 


6. delaturam civitatis, et collectio- 
pnem populi, 

7. calumniam mendacem, super mor- 
tem omnia gravia; 


1. Heureux le mari d’une femme qui 
est bonne, car le nombre de ses années 
sera doublé. 

2. La femme forte est la joie de son 
mari, et elle lui fera passer en paix les 
années de sa vie. 

3. La femme vertueuse est un excel- 
lent partage; c'est le partage de ceux 
qui craignent Dieu, et elle sera donnée 
à un homme pour ses bonnes actions. 

4. Qu'il soit riche ou pauvre, il aura 
le cœur content, et la joie sera en tout 
temps sur son visage. 

5. Mon cœur a appréhendé trois choses, 
et à la quatrième mon visage a pâli d’ef- 
froi : 

6. la haine de toute une ville, la sédi- 
tion d’un peuple, 

7. et la calomnie mensongère sont des 
choses plus insupportables que la mort; 


Autrefois, en Galilée, raconte le Talmud, les 
femmes marchaient les premières dans les enter- 
rements, afin de marquer ainsi que la mort était 
venue par elles. — Non des aquæ... exitum... 
(vers. 34) : parce que la plus légère ouverture 
amènerait la perte de toute l'eau du réservoir. 
— Veniam prodeundi. Chez les peuples anciens, 
et surtout dans l'Orient biblique, les femmes 
gortaient relativement peu. Le grec ordinaire dit 
seulement : ééouc{av, le pouvoir : les manuscrits 
alexandrin, sinaïtique, etc., ont nxp5noiav, la 
liberté, ce qui revient à la leçon de la Vulgate. 
— Ad manum tuam (vers. 35): selon ta vo- 
lonté, tes ordres. Le second hémistiche, confun- 
det te, est omis dans le grec, et le premier est 
rattaché au vers. 36 : (Si elle ne t’obéit pas, ) 
sépare-la de ta chair. Par le divorce, confor- 
mément à la loi. Cf. Deut. xx1v, 1; Prov. x vis, 22. 
— Les mots ne. te abutatur sont propres à la 
Vulgate. 

CHar. XXVI. — 1-4. La femme vertueuse. 
Mulieris bonæ. Ces mots sont mis en ayant pour 
accentuer Ja pensée. — Beatus vir, Cf. xxv, 11; 
Prov. xxx1, 10 et ss. — Numerus. duplex. Le 
bonheur de cet époux doublera en quelque sorte 
k temps de sa vie. — Afulier fortis. Dans le sens 
de femme vertueuse. Cf. Prov. xII1, 4, etc. — 


Annos.. in pace : auprès de cet ange terrestre 
il n’y aura que paix et douceur. — Pars bona.…. 
Cf. Prov. xviri, 12. Aussi Dieu réserve-t-il ordi- 
nairement aux bons cette récompense : in parte 
timentium... Cf. Prov. xIx, 4. Le grec n’a pas 
les mots explicatifs viro pro factis bonis. — 
Divilis... et pauperts... (vers. 4). Grâce à une 
épouse vertueuse, tous les hommes peuvent être 
heureux ; même les pauvres, car elle est un grand 
soulagement à leur détresse. 

6-15. Quelques catégories de femmes mauvalses. 
— A tribus... La femme jalouse, vers. 5-9. Le 
vers. 6 sert d'introduction. — Facies mea me- 
tuit, Le manuscrit grec du Vatican a cette va- 
riante : Contre la quatrième chose j'ai prié avec 
mon visage, c.-à-d, de tontes mes forces, ardem- 
ment. — Delaturam civitatis. Au passif : la 
haine injuste d'une ville entière contre un excel- 
lent citoyen. — Collectionem populi : une foule 
en révolte. — Calumniam mendacem (vers. 7) : 
affliction personnelle des plus cruelles. — L'au- 
teur cite enfin (vers. 8) le quatrième malheur, 
plus redoutable que les autres : mulier zelotypa. 
D’après le grec : Une femme jalouse au sujet 
d’une (autre) femme, c.-à-d. d'une des autres 
épouses de son mari, plus aimée qu’elle. & Daus 
les familles des Hébreux, où la polygamie était 
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. 8. mais la femme jalouse est la dou- 
leur et l’afiction du cœur, | 

9. Dans la femme jalouse, la langue 
est nu fléau qui atteint tous les hommes, 

10. La femme méchante est comme 
une paire de bœufs qui s’agitent ; celui 
qui la saisit est comme un homme qui 
preud un scorpion. 

11. La femme adonnée au vin est un 
sujet de grande colère et de honte, et 
son infamie ne sera pas cachée. 

12. La prostitution de la femme se 
ivconnaît à son regard altier et à l'im- 
snodestie de ses yeux. 

13. Redouble de vigilance à l'égard 
de la fille qui ne se détourne point des 
hommes, de peur qu’elle n’abuse d’elle- 
même, si elle en trouve l’occasion. 

14. Prends garde à l’impudence de 
ses yeux, et ne t'étonne pas si elle t’ou- 
trage.. 

15. Comme un voyageur altéré qui 
ouvre la bouche à la fontaine et qui boit 
de l’eau la plus rapprochée, elle s'as- 
siéra près de tous les poteaux, et elle 
ouvrira son carquois à toutes les flèches 
jusqu’à ce qu'elle défaille. 

16. Le charme d’une femme soigneuse 
sera la joie de son mari et engraissera 
ses 05. 

17. Sa bonne conduite est un don de 
Dieu. 


tolérée, la paix était ordinairement troublée par 
la jalousie des femmes l’une contre l’autre. » 
(Calmet, À. 1.) — D'un mot l’auteur caractérise 
ce défaut : ia femme jalouse est flagellum lin- 
guæ, et cela pour tous ceux qui vivent auprès 
d'elle (omnibus communmicans). — Sicut boum 
jugum.… Vers. 9, la femme méchante, La com- 
paraïson est encore pius pittoresque dans ie grec : 
Comme une paire de bœufs qui s’agitent (de côté 
et d'autre). Très mauvais méuage en pareille 
conditlon. — Quasi qui... scorpionem. L'’ironie 
devient de plus en plus mordante. La piqûre du 
scorpion est très douloureuse, parfois mortelle. 
Cf. Deut, vint, 15; Ez. 11, 6: l’Aël, d’hist. nat., 
pl: xLV, fig. 7, 10. — Afulier ebriosa.. La femme 
adonnée à l’ivrognerie, vers. 11. — ra magna. 
Elle est pour son mari la cause d'une vive indi- 
guation, et aussi d’une grande confusion (et 
contumelia; ces mots sont omis dans le grec). 
— Turpiludo... non tegetur : car les effets de 
lPlvresse ne peuvent pas être dissimuiés. Voyez 
VA. archéol., pi. xxIv, fig. 11. — Fornicatio 
mulieris..…. Vers. 12-15 : portrait encore plus 
hideux, celui de la femme impudique. Cf. Prov. 
VE, 25, et vit, 10-12. — Jn fllia.…. Recommanda- 
tion pressante aux pères de famille (vers, 13), 
pour qu'ils préservent leurs filles d'une telle igno- 
minic. — Non avertente se... : qui ne se détourne 
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8. dolor cordis et luctus mulier zelo- 
typa. 

9. [n muliere zelotypa flagellum lin- 
guæ, omnibus communicans. 

10, Sicut boum jugum quod movétur, 
ita êt mulier nequam; qui tenet illum 
quasi qui apprehendit scorpionem. 


11. Mulier ebriosa ira magna, et con- 
tumelia ; et turpitudo illius non tegetur. 


12. Fornicatio mulieris in extollentia 
oculorum, et in palpebris illius agno- 
scetur. 

13. In fiha non avertente se firma cu- 
stodiam, ne inventa occasione utatur se 


14. Ab omni irreverentia oculorum 
ejus cave, et ne mireris si te neglexerit. 


15. Sieut viator sitiens ad fontem os 
aperiet, et ab omni aqua proxima bibet, . 
et contra omnem palum sedebit, et con- 
tra omnem sagittam aperiet pharetram 
donec deficiat. ‘ 


16. Gratia mulieris sedulæ delectabit 
virum suum, et ossa illius impinguabit. 


17. Disciplina illius datum Dei eat. 


pas du mal, des occasions dangereuses. — Uta 

tur se, C.-à-d. qu’elle ne se {ivre totalement au 
vice. — Ab omni irreverentia.… Veiller aussi sur 
soi-même, pour ne pas tomber dans les pièges de 
cette séductrice. — Si te neglexerit : pour faire 
d'autres victimes. Le grec porte : Si elle pèche’ 
contre toi (si elle t'entraîne au mal par suite de 


ton imprudence). — Sicut viator... (vers. 15), 
Tableau vraiment dramatique, et images très 
expressives. — Ab omni aqua proxima... La 


première eau veuue. On est moins difficiie lors- 
qu'on est tourmenté par la soif. l'application 
se fait d’elle-même. — Contra… paluim : les picux 
qui servaient à fixer la toile des tentes. Cf. Ez. 
XVI, 25. C'est à la femme mauvaise que 6e rap- 
portent les verbes sedebit et aperiet, d’après ie 
texte grec. — L'adjectif omnem est de nouveau 


souligné. 
16-24. Encore l'éloge do ia femme vertueuse. 
Cf. vers. 1-4. — Gratia mulieris, Le grec n’a 


pas l’épithète sedulæ, que la Vulgata a ajoutée 
pour mieux déterminer le sens.— Ossa... impin- 
guabit. Métaphore énergique, pour marquer la 
sauté, le bonheur. Cf. Prov. xv, 80.— Diaciplina 
illius. D’après le grec : sa science. — Datum 
Dei. Le grec coupe autrement la phrase à partir 
du vers. 16b : Sa science engralsse les os: c’est 
un don du Seigneur qu’uue femme silencieuse 
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18. Mulier sensata et tacita; non est 
immutatio eruditæ animæ. 


19. Gratia super gratiam mulier sancta 
et pudorata. 

20. Omnis autem ponderatio non est 
digna continentis animæ. 

21. Sicut sol oriens mundo in altissi- 
mis Dei, sic mulieris bonæ species in 
ornamentum domus ejus. 


22. Lucerna splendens super cande- 
labrum sanctum, et species faciei super 
ætatem stabilem. 

23. Columnæ aureæ super bases ar- 
genteas, et pedes firmi super plantas 
stabilis mulieris. 


24. Fundamenta æterna supra petram 
solidam, et mandata Dei in corde mu- 
lieris sanctæ. 


25. In duobus contristatum est cor 
meum, et in tertio iracundia mihi ad- 
venit : 

26. vir bellator deficiens per inopiam, 
et vir sensatus contemptus, 


27. et qui transgreditur a justitia ad 
peccatum; Deus paravit eum ad rhom- 
phæam. 

28. Duæ species difficiles et periculosæ 
mihi apparuerunt : difficile exuitur ne- 
gotians a negligentia, et non justifica- 
bitur caupo a peccatis labiorum. 


(l'adjectif sensata est propre à la Vulgate)., Comp. 
ce mot de Plaute : « Tacita maulier est bona sem- 
per.» — Non est immutatio... Dans le grec : 
Il n’y à pas d'équivalent jour une âme bien 
élevée ; c.-à-d. rien qui soit comparable à une 
femme vertueuse. — Gratia super gratiam 
(vers. 19): une grâce exquise et parfaite. — 
Mulier. pudorata. La pudeur est le premier et 
le plus bel ornement de la femme. — Omnis…. 
ponderatio… (vers. 20). Aucun objet précleux ne 
vaut une femme pure et chaste (continentis, 
ÉyY4pa2t09s<, désigne Ici la chasteté). — Sicut… 
Quelques comparaisons (vers. 21-24) pour mettre 
encore davantage en relief la valeur de la ver- 
tueuse épouse. — Oriens... in altissimts Dei : 
dans les régions les plus élevées du ciel, — Can- ‘ 
detaorum... : 1e candélabre du temple. Cf. I Mach. 
1, 28; 19, 49-50, — Super ætatem. “Hjixio du 
grec désigne tantôt l'âge, tantôt la taille. La 
seconde acception cadre mieux avec le contexte: 
un beau visage sur une noble taille, — Columnæ 
aureæ... (vers. 23). La beauté combinée avec 
l'excellence. Au lieu du pluriel bases, le grec 
emploie le singulier : sur ane base d'argent. — 


Ecci. XXVI, 18-28. 


18. La femme de bon sens est silen- 
cieusc; rien n’est comparable à une âme 
bien élevée. 

19. La femme sainte ct pudique est : 
une grâce qui passe toute grâce. 

20. Aucun prix ne vaut une âme 
chaste. 

21. Comme le soleil qui se lève sur le 
monde au plus haut des cieux, ainsi la 
beauté d'une femme vertueuse est l’or- 
nement de sa maison. 

22. Comme la lampe qui luit snr le 
chandelier sacré, ainsi est l'agrément 
du visage dans un âge mûr. 

23. Comme des colonnes d’or sur des 
bases d'argent, ainsi demeurent fermes 
sur leurs plantes les pieds de la femme 
inébranlable, , 

24, Comme un fondement éternel sur 
la pierre ferme, ainsi sont les comman- 
dements de Dieu dans le cœur d’une 
sainte femme. 

25. Deux choses ont attristé mon 
cœur, et la troisième m'a inspiré de la 
colère : 

26. un homme de guerre qui périt de 
misère, un homme de sens qui est mé- 
prisé, 

27. et celui qui passe de la justice au 
péché; Dieu a préparé ce dernier pour 
le glaive. 

28. Deux choses m'ont parn difficiles 
et dangereuses : celui qui trafique évi- 
tera difficilement les fautes, et celui qui 
vend du vin ne s’exemptera pas des 
péchés de la langue. 


Pedes firmt… Dans le grec : Et de beaux picds 
avec une poltrine ferme, c.-à-d. vigoureuse, bien 
proportionnée. — Fundamenta æterna. La Vul- | 
gate a seule ce verset 24, qui exprime si bien la i 
fidélité inébranlable de la femme vertueuse à ia 
loi de Dieu. \ 
42° Les périls du commerce. XXVI, 25 — ! 
XXVII, 4. 1 

25-27. Introduction : trois choses fort tristes. 
— La première : bellator deficiens….; un Vaillant 
guerrier qui, après s'être sacrifié noblement pour 
la défense de son pays, achève sa vie dans l'hu- 
miliation et l'Indigence. — La seconde : sensatus 
contemptus. — La trolsième : qui transgredt- 
tur...; un juste qui devient impic. Son crime 
sera châtié d’ane manière terrible : Deus... ad 
rhomphæam. 

28. Deux choses dangereuses. — Du spectes. 
Ici, deux classes d'hommes. — Negotians : lca 
grands marchands, auxquels Il est si aisé do 
commettre des injustices (digicile… a negligen- 
dia). — Caupo : tout à la fols les cabaretiers et 
les petits marchands, dont la situation morale 
est peut-être plus périlleuse encore (non fustt- 


Eco, XXVII, 1-9. 


CHAPITRE 


1. Beaucoup ont péché par suite de 
lindigence, et celui qui cherche à s’en- 
richir détourne les yeux. 

2. Comme un morceau de bois est 
enfoucé au milieu d'un assemblage de 
pierres, ainsi le péché est resserré entre 
le vendeur et l'acheteur ; 

3. le péché sera détruit avec le pé- 
cheur. 

4, Si tu ne te maïntiens pas fortement 
dans la crainte du Seigneur, ta maison 
sera bieutôt renversée. 

5. Comme lorsqu'on remue le crible il 
ne reste que le rebut, ainsi l'inquiétude 
de l’homme demeure dans sa pensée. 

6. La fournaise éprouve les vases du 
potier, ct l'épreuve de l’afliction, les 
hommes justes. 

7. Comme le soin qu’on prend de 
l’arbre paraît dans son fruit, ainsi la 
parole manifeste la pensée de l'homme. 

8. Ne loue personne avant qu’il parle; 
car c’est par là qu'on éprouve les hommes. 

9. Si tu poursuis la justice, tu l’at- 
teindras, et tu t'en revêtiras comme 
d’une robe de gloire, et tu habiteras 
avec elle, et elle te protégera à jamais, 
et tu trouveras un ferme appui au jour 
du jugement. 


ficobitur….; le mot labiorum ne 8e lit pas dans 
le grec). 

Car. XXVII — 1-4. Comment le négoce 
cxpose à pécher, — Propter inopiam. C.-à-dà., 
comme s'exprime le grec, pour une chose indif- 
férente, ou un profit de pen d'importance. — 
Avertit oculum : de Dien, de la justice, de la 
vertu. — Sicut in medio. palus. Comparaison 
saisissante : une cheville qu’on enfonce à grands 
coups de marteau entre les assises d'une muralile, 
et qui ne pénètre qu'à la condition d'être comme 
écrasée. — Le vers. 3, conteretur..…. delictum , 
manque dans le grec; c'est une double traduc- 
tlon de la ligne qui précède. — Si non in timore... 
(vers. 4). Le moyen de faire une fortune durable 
et légitime consiste À 8e lalsser gulder dans toutes 
ses cntreprises commerclales par la crainte de 
Dieu, 

43° Quelques règles concernant les relations 
des hommes entre eux. XXVII, 5-32. 

5-8. La conversation d'un homme révèle son 
caractère. Les vers. 5-7 contiennent d'Intéres-” 
santes Comparaisons. — Jn percussura cribri : 
lorsqu'on agite un crible. — Remanebit pulvts. 
À Ja lettre d’après Je grec : le fumier (xoTptx). 
Les matières les plus viles restent dans l’instru- 
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1. Propter inopiam multi deliquerunt, 
et qui quærit locupletari avertit oculum 
suum. 

2. Sicut in medio compaginis lapidum 
palus figitur, sic et inter medium vendi- 
tionis et emptionis angustiabitur pecca- 
tum ; 

3. conteretur cum delinquente deli- 
ctum, 

4, Si non in timore Domini tenueris te 
instanter, cito subvertetur domus tua. 


5. Sicut in percussura cribri remane- 
bit pulvis, sic aporia hominis in cogitatu 
illius. 

6. Vasa figuli probat fornax, et homi- 
nes justos tentatio tribulationis. 


7. Sicut rusticatio de ligno ostendit 
fructum illius, sic verbum ex cogitatu 
cordis hominis. 

8. Ante sermonem non la:des virum; 
hæc enim tentatio est hominum. 

9. Si sequaris justitiam, apprehendes 
illam, et indues quasi poderem honoris ; 
et inhabitabis cum ea, et proteget te in 
sempiternum, et in die agnitionis inve- 
nies firmamentum, . 


ment; les plus légères, qui sont les mellleures, 
passent à travers. — Sie aporta.… Grec : De même 
les rebuts de l'homme (demeurent) dans sa pen- 
gée, Et cette misère morale ne tarde point à 8e 
manifester par le langage, comme fl est immé- 
diatement ajouté. — Vasa... probat fornax 
(vers. 6) : les mauvais se brisent au feu, les bons 
lendurent parfaitement et sy consolldent, — 
Jusios tentatio… Sur cette fréquente pensée, 
voyez Ps. xvI, 3: Prov. xviur, 3; Sap. Ii, 6, etc. 
La version du grec s’harmonise bleu mieux avec 
fe contexte : Et l'épreuve de l'homme est dans 
son langage. En effet, la parole est le miroir du 
cœur, comme on l'a st fréquemment répété. — 
Sicut rusticatio… (vers. 7). D’après le grec: Le 
fruit d'un arbre dévoile sa culture, c.-à-d. le 
soin qu'on a pris de lui, Cf. Matth. v11, 16, 20. 
— Sie verbum…. Ici encore le grec est plus clair : 
De même l'expression de la pensée (dévolle) le 
cœur de l'homme, — Conclusion de cet allnéa 
(vers, 8): Ante sermonem non luudes… N'ap- 
précler un homme qu'après l’'avolrentendu parler. 

9-11. On acquiert la jnstice en la cherchant 
avec zèle, — Si sequaris.. apprehendes. Le ré- 
sultat est infaillible, — Z]ndues quast poderem… 
Magnifique image. Cf. Sap. xviri, 24, et la note, 
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10. Volatilia ad sibi similia conve- 


uiunt, et veritas ad eos qui operantur : 


illam revertetur. 
11. Leo venationi insidiatur semper; 
sic peccata operantibus iniquitates. 


12. Homo sanctus in sapientia manet 
sicut s0l ; nam stultus sicut Inna muta- 
tur. 

13. In medio insensatorum serva ver- 
bum tempori; in medio autom cogitan- 
tium assiduus esto. 


14. Narratio peccantium odiosa, et ri- 
sus illorum in deliciis peccati. 

15. Loquela multum jurans horripi- 
lationem capiti statuet, et irreverentia 
ipsius obturatio aurium. 


16. Effusio sanguinis in rixa superbo- 
rum, et maledictio illorum auditus gra- 
vis. 
17. Qui denudat arcana amici fidem 
perdit, et non inveniet amicum ad ani- 
mum suum. 

18. Dilige proximum, et conjungere 
fide cum illo. 

19. Quod si denudaveris absconsa il- 
lius, non persequeris post eum. 

20. Sicut enim homo qui perdit ami- 
cum suum, sic'et qui perdit amicitiam 
proximi sui. 

21. Et sicut qui dimittit avem de manu 
sua, sic dereliquisti proximum tuum, et 
non eum capies. 


La seconde moitié du vers. 9, ef inhabitatis…. 
firmamentum, manque dans le grec. — In igne 
agnilionis : au jour du jugement divin, qui 
révéiera toutes choses. — Volalilia ad. simi- 
lia… Gracieuse figure. Cf. xt, 19-20. — Et veri- 
tas ad eos... : la vérité se mettra, pour ies dé- 
fendre, du côté des bons qui l’auront recherchée 
et pratiquée. — Leo venationi… (vers. 11). Con- 
traste avec le vers. 10. Cf. Gen. 1v, 7; I Petr. 
v, 8. « La proie du péché, c’est le pécheur. » 
12-16. Les paroles des sages et ceiles des 
insensés. — Homo sanctus... sicu£ sol. Le grec 
supprime cette belle comparalson, et mentionne 
anssitôt le langage du sage : Le discours de 
l'homme pleux est toujours sagesse. — Siultus 
sicut luna. Toujours inconstant, et changeant 
sans cesse de sentiments, il est dans ses paroles 
un « mutabiie sidus », comme la lune, — Serva 
verbum.… Garde tes discours pour une occasion 
pius favorable. Le grec a simplement : Observe 
le temps. C.-à-d. souviens-toi qu'il y à un temps 
pour parler et un temps pour se taire (Eccl. 
ui, 7). — In medio. cogitantium : par consé- 
quent, des sages. — Narralio peccañtium.. Les 
vers, l4 et 13 révèlent quelques caractères du 


a 


ECCL SC AANM M 0 21, 


10. Les oiseaux 8e joignent avec leurs 
semblables, et la vérité retourne à ceux 
qui la pratiquent. 

11. Le lion guette constamment sa 
proie ; ainsi font les péchés pour ceux 
qui commettent l’iniquité. 

12. L'homme saint est stable dans la 
sagesse comme le soleil, mais l’inseusé 
est changeant comme la lune. 

13. Au milieu des insensés, réserve ta 
parole pour un autre temps ; mais de- 
meure assidûment parmi ceux qui réflé- 
chissent. 

14. L'entretien des pécheurs est odieux, 
et leur rire porte sur les délices du péché. 

15. Le discours de celui qui jure sou- 
vent fait dresser les cheveux sur la tête, 
et son irrévérence fait qu’on se bouche 
les oreilles. 

16. L’effusion du sang suit la querelle 
des superbes, et leurs injures outrageuses 
sont pénibles à entendre. 

17. Celui qui découvre les secrets de 
son ami perd sa confiance, et il ne trou- 
vera pas d'ami selon son cœur. 

18. Aime le prochain, et unis-toi à lui 
avec fidélité. 

19. Si tu dévoiles ses secrets, c'est en 
vain que tu le poursuivras. 

20. Car celui qui détruit l'amitié qui 
le liait avec son prochain, est comme 
un homme qui aurait tué son ami. 

21. Comme celui qui laisse échapper 
un oiseau de sa main, tu as abandonné 
ton ami, et tu ne le reprendras plus. 


— 


langage des insensés ou des impies. Ce n’est que 
récits odieux, affreux libertinage (in deliciis..), 
blasphèmes (oquela… jurans), choses choquantes 
(irreverentia; d'après le grec, la dispute), qui 
excitent l’indignation la plus vive (horripila- 
lionem…, obturatto…). — Effusio sanguinis.…. 
(vers. 16). Le résultat fréquent de ces discours 
impudents. 

17-24. Révéler les secrets d'un ami, c'est briser 
infaïüliblement les liens de l'amitié. — Fidem 
perdet : il perdra toute conflance, tout crédit, 
Cf. Prov. xt, 13. — Dilige proximum. D'après 
le grec : ton ami. — Si denudaveris… non per- 
sequeris. Ce serait alors peine perdue que de 
courir après lui pour le calmer ; la réconciliation 
n’est plus possible, — Sicut… homo qui perdit. 
(vers. 20). Le grec donne une pensée plus forte 
que cette sorte de tautologie : Car comme l'homnie 
qui fait périr son ennemi, alnsi tu as fait périr 
l'amitié de ton prochain. — Sicut qui dimittit.… 
(vers. 21). Comparaison d’une grande déticatesse. 
Le langage est direct dans le texte grec, ce qui 


ie rend encore plus vivant : Et comme cu lais-h 


serais échapper un oiseau de ta main, ainsi tu 
as laissé allier ton ami, et tu ne le prendras plus 
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Fcrzi. XXVIT, 22-31, 


22. Ne le poursuis pas, car il est 
bien loin; il s'est échappé comme une 
chevre du filet, parce que son âme a été 
blessée. 

23. Tv ne pourras plus avoir de liai- 
son avec lui. Aprés l'injure :n peut se 
réconcilier ; 

24. mais lorsqu'on révèle les secrets 
d’un ami, il n’y a plus d'espérance pour 
une âme malhenrense. 

25 Celui qui cligue de l’œil trame de 
noirs desseins, et nul ne peut l’écarter. 

26. II n'aura devant toi que douceur 
à la bouche, et il admirera tes discours ; 
mais à la fin il changera de langage, et 
il tendra des pièges à tes paroles. 


27. Je haïs bien des choses, mais rien 
autant que lui, et le Scigneur aussi le 
détestera. 

28. Si quelqu'un jette une picrre en 
haut, elle retombera sur sa tête; de 
même le coup perfide fait des blessures 
au perfide. 

29. Celui qui creuse une fosse y tom- 
bera; celui qui met une pierre devant 
son prochain s’y heurtera, et celui qui 
tend un filet à un autre s’y prendra. 

30. L'entreprise concertée avec malice 
retombera sur celui qui l’a faite, et il ne 
saura pas d'où lui vient ce malheur. 

31. La tromperie et l’outrage viennent 
des superbes, et la vengeance les guette 
comme un lion fait sa proie. 


(ônpedsetc, prendre à la chasse). — Non ilum 
sequaris.. (vers. 22), Autre développement pit- 
toresque de la même pensée, — Quasi caprea. 
Grec : une gazelle; animal si agile, — Les mots 
quoniam vulnerata… sont propres à la Vulgate. 
— Colligare (vers. 23) : bander la blessure de 
l'ami offensé, — Maledictt… concordatio. On oublle 
une injure faite sous l'empire de la colère. Cf, 
XxI1, 26-27, — Desperatio… infelicis (vers. 24). 
Simplement dans Le grec : (Celui qui a révélé...) 
a perdu l'espérance. 

25-27. L'hypocrite. Tableau d'une grande 
finesse, — Annuens oculo. Le geste des âmes 
fausses. Cf. Ps. XXX1Iv, 19; Prov. vi, 13: x, 10, 
etc. — Nemo. abjiciet. Personne ne pourra réus- 
sir à s'abritcr contre sa perfidie. Selon plusieurs 
éditions grecques : Celui qui le conuaît se sépa- 
rera de lui, — In conspectu oculorum.. (vers. 26). 
Description plus complète de la conduite de l'hy- 
locrite. Plein de malice ouverte quand !l est sen] 
ou avec des complices, 11 dissimule en public ses 
sentiments de halne : condulcabit os... Expres- 
son très pittoresque : cf. x11, 15. Super ser- 
mones tuos.…. C'est là une des tactiques les plus 
babiles pour s'insnuer dans l'esprit et dans l'af- 
fection des hommes. — Novissime pervertet... 
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22. Non illum sequaris, quoniam longe 
abest; effugit enim quasi caprea de la 
queo, quoniam vulnerata est anima ejus 


‘23. Ultra eum nou poteris colligare. 
Et raalcdicti est concordatio ; 


24. denudare autem amici mysterie, 
desperatio est animæ infelicis. 


25. Annuens oculo fabricat iniqua, et 
nemo eum abjiciet. 

26. In conspectu ocnlorum tuorum 
condulcabit os suum, et super sermones 
tuos admirabitur; novissime autem per- 
vertet os suum, et in verbis tuis dabit 
scandalum. 

27. Multa odivi, et non coæquavi ei, 
et Dominus odiet illum. 


28. Qui in altum mittit lapidem, super 
caput ejns cadet ; et plaga dolosa dolosi 
dividet vulnera. 


29. Et qui foveam fodit incidet in 
eam ; et qui statuit lapidem proximo of- 
fendet in eo ; et qui laqueum alii ponit 
peribit in illo. 

30. Facienti nequissimum consilium, 
super ipsum devolvetur, et non agnoscet 
unde adveniat illi. 

31. Illusio et improperium superborum, 
et vindicta sicut leo insidiabitur illi. 


Lorsqu'il sera parvenu à ses fins, il lèvera com- 
plètement le masque, et parlera selon la méchan- 
ceté de sou cœur. Cf. Prov. xxvI, 24 et gs. — 
In verbis tuis… scandalum : en vral traitre, 
11 faugsera le sens des paroles qu'on aura profé- 
rées devant lui, de manière à attlrer toute 
sorte d’ennuls à ieur auteur. — Anita odivi… 
(vers. 27). Conclusion vigoureuse de ce passage. 
28-32. Les méchants sont prls dans ieurs 
propres plèges. Cette pensée revlent fréquem- 
ment dans la Bible; cf. Ps. vit, 15-17 ; 1x, 16-17; 
XXXIV, 8; Prov, xxvi, 27; Eccl. x, 8-9, etc. — 
Qui in altum mittit… Cet Imprudent subira le 
premier les conséquences de sa sottlse : super 
caput ejus…— Plaga dolosa (dolosi marque dans 
le grec) dividet… C.-à-d, que l’agresseur se 
blessera lui-même en frappant sa vletime. — Qui 
foveam….. C'est la comparalson la plus habituel- 
lement employée dans les passages cités plus 
haut. — Qui staiuit lapidem... : une plerre 
d'achoppement pour faire tomber son prochain, 
Ce gccoud membre du vers. 29 est os par le 
grec. — Qui laqueum.., Autre métaphore tres 
fréquente. — Facienti nequissimuin… C'est ton- 
jours la même idéc, luals sans image cette fols. 
Le grec dit simplement : Celui qui fait le mal, 
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32. Laqueo peribunt qui oblectautur 
casu justorum; dolor autem consumet 
illos antequam moriantur. 

33. [ra et furor utraque execrabilia 
sunt, et vir peccator continens crit illo- 
ruiu. 


0 ENS; 


32, Ceux qui se réjouissent de la chute 
des justes seront pris au filet, et la dou- 
leur les consumera avant qu'ils meurent. 

83. La colère et la fureur sont toutes 
deux exécrables, et le pécheur les entre 
tient en lui. 


CELA PRIE CONS eAI 


1. Qui vindfcart vult a Domino inve- 
niet vindictam, et peccata illius servans 
servabit. 

2. Relinque proximo tuo nocenti te, 
et tunc deprecanti tibi peccata solven- 
tur. 

3. Homo homini reservat iram, et a 
Deo quærit medelam. 


4. In hominem similem sibi non habet 
misericordiam, et de peccatis suis depre- 
catur. 

5. Ipse cum caro sit reservat iram, et 
popitiationem petit a Deo : quis exo- 
mbit pro delictis illius ? 

6. Memento novissimorum, et desine 
inimicari ; 

7. tabitudo enim et mors imminent in 
mandatis ejus. 


8. Memorare timorem Dei, et non ira- 
scaris proximo. 


— Non agnoscet.. Et pourtant 11 sera la pre- 
mière cause de son malheur, — Iilusio… super- 
borum. C'est leur œuvre accoutumée; mais ils 
en recueilleront les fruits : vindicta sicut leo... 
Comp. le vers. 11. — Qui oblectantur…. (vers. 32). 
Joie doublement maligne, puisqu'elle a pour 
occasion l'adversité des Justes. 

440 Évitor la vengeance, la colère, les querelles 
et les péchés de langue. XX VII, 33 — XX VIII, 30, 

83. Contre la colère, — Ira (Lvic, le ressen- 
timent) et furor… Vices détestés de Dieu et des 
hommes (emeerabilia). — Continens… illorum. 
Le pécheur les « possède », se laisse dominer par 
eux. 

Onar. XXVIII — 1-9. Contre les sentiments 
et les actes de vengeance. — Qui vindicari.. 
inypentet. Tout d’abord ie châtiment de ce péché, 
Le Seigneur s'est réservé le droit de vengeance; 
cf. Deut. xxxn, 35; Afatth. vtr, 14, etc. — Sei-- 
vans servabit., Réduplication à la façon hébraïque, 
pour accentuer l’idée. Le Seigneur ne pardonnera 
certainement pas les offenses des hommes vindi- 
catifs. — Relinque (grec : Xyes, « dimitte »).. 
et tunc… Pensée toute chrétienne. Dieu pardon- 
nera volontiers à quiconque pardonne. Cf. Matth. 
vi, 12; Jac. n1, 3. — Homo homint.… Vers. 3-5: 
Izcunséquence daus laquelle tombe celui qui aime 


1. Celui qui veut se venger trouvera 
la vengeance du Seigneur, qui tiendra 
soigneusement ses péchés en réserve. 

2. Pardonne à ton prochain qui t'a 
offensé, et tes péchés te seront remis 
quand tu le demanderas. 

8. L'homme garde sa colère contre un 
homme, et il ose demander à Dieu qu'il 
le guérisse, 

4. Il n’a pas pitié d'un homme sem- 
blable à lui, et il demande le pardon de 
ses péchés. 

5. Lui, qui n’est que chair, garde sa 
colère, et il demande à Dieu miséri- 
corde ; qui intercédera pour ses péchés? 

6. Souviens-toi de ta fin, et cesse de 
nourrir de l’inimitié ; 

7. car la corruption et la mort te me- 
nacent derrière les commandements du 
Seigneur. 

8. Souviens-toi de la crainte de Dieu, 
et ne t’irrite pas contre ton prochain. 


la vengeance. Ralsonnement très bien csquissé, 
— Medelam. Le pardon de ses propres péchés, 
alors qu'il refuse Iui- même de pardonner à au- 
trui. — In hominem similem.., Ressembliance 
iutime qui fait que tous lcs hommes appartiennent 
à une seule et même famille, ce qui devrait les 
porter à l'indulgence mutuelle, — JIpse cum caro 
sit. Bossuet relève admirablement ce trait, Ser- 
mon sur la charité frat., 3° part.:« L’homme, 
ver de terre, croit que le presser un peu du pied, 
c'est un attentat énorme, pendant qu'il compte 
pour rien ce qu'il entreprend hautement contre 
la souveraine majesté de Dieu et contre les droits 
de son empire. ? — Quis exorabit….? Plus for- 
tement dans le grec : Qui offrira une propitia- 
tion? C.-à-d. des œuvres qui puissent expier les 
péchés d’un si grand coupable, — Les vers, 6-9 
indiquent quelques remèdes à cette triste pas- 
sion. Premier autidote : nernento novissinorum: 
le souvenir des fins dernières (vers. 5-7). — 
Imminent in mandatis. La mort 8e tient, pour 
ainsi dire, cachée derrière les commandements 
divins, menaçant quiconque les transgresse. Le 
grec est plus simple : (Souviens-toi) aussi de ls 
corruption (du tombeau) et de la mort, et de- 
iueure dans les commandements. — demorare 
timorein… (vers. 8). Second remuède : la crainte 


Ecoui. XXVIII, 9-18. 


9. Souviens-toi de l'alliance du Très- 
Haut, et ne considère pas la faute du 
prochain. 

10. Évite la dispute, et tu diminueras 
les péchés. 

11. Car l’homme irascible allume la 
querelle, et le pécheur met le trouble 
parmi les amis, et jette l’inimitié au 
milieu de ceux qui vivaient en paix. 

12. Le feu s'embrase dans la forêt 
selon qu'elle contient de bois, et la 
colère de l’homme s'allume selon sa puis- 
sance, et il exalte sa fureur en propor- 
tion de sa richesse. 

13. La promptitude à disputer allume 
le feu, et la querelle précipitée répand le 
sang, et la langue qui rend témoignage 
cause la mort. 

14. Si tu soufiles sur l’étincelle, il en 
sortira un feu ardent ; si tu craches des- 
sus, elle s’éteindra, et l’un et l’autre vient 
de la bouche. 

15. L'homme médisant et à double 
langue sera maudit, car il en trouble 
beaucoup qui vivaient en paix. 

16. La troisième langue en a renversé 
beaucoup, et elle les a dispersés de 
peuple en peuple. 

17. Elle a détruit les villes fortes 
des riches, et elle a fait tomber les mai- 
sons des grands. 

18. Elle a taillé en pièces les armées 
des nations, et elle a défait des peuples 
puissants. 
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9. Memorare testamentum Altissimi. et 
despice ignorantiam proximi. 


10. Abstine te a lite, et minues pec- 
cata. 

11. Homo enim iracundus incendit li- 
tem, et vir peccator turbabit amicos, et 
in medio pacem habentium immittet ini- 
micitiam. 

12. Secundum euim ligna silvæ, sic 
ignis exardescit, et secundum virtutem 
hominis sic iracundia illius erit, et se- 
cundum substantiam suam exaltabit iram 
suam. 

13. Certamen festinatum incendit 
ignem, et lis festinans effundit san- 
guinem, et lingua testificans adducit 
mortem. 

14. Si sufflaveris in scintillam, quasi 
ignis exardebit; et si expueris super 
illam, extinguetur : utraque ex ore pro- 
ficiscuntur. 

15. Susurro et bilinguis maledictus, . 
multos enim turbabit pacem habentes. 


16. Lingua tertia multos commovit, 
et dispersit illos de gente in gentem. 


17. Civitates muratas divitum destru- 
xit, et domos magnatorum effodit. 


18. Virtutes populorum concidit, et 
gentes fortes dissolvit. ; 


de Dieu. — Testamentum…. (vers. 9). Troisième 
antidote : le souvenir de l'alliance théocratique, 
et des obligations qu’elle impose. — Jgnorantiam. 
Expression délicate pour désigner les torts du 
prochain : souvent 1} a offensé sans le vouloir. 
CI. Ps. XXI, 7. 

10-14. Se garder des querelles. — Abstine…. 
et minues… Tout ensemble, la recommandation 
et son motif. L'amour de la dispute multipiie 
étonnamment les péchés, comme le disent les vers. 
11 et s8. en termes figurés, très expressifs. — 
Incendiît litem... Cf. Prov. XXvI, 21; xx1x, 22. 
Véritable incendie, qui brûle tout sur son pas- 
sage. — Secundum ligna... (vers. 12). Plus la 
forêt est étendue, plus l'incendie devient violent. 
Nuance dans le grec: Le feu s’enflamme (plus 
ou moins) selon sa malice. — Secundum virtu- 
tem... substantiamn. Deux des causes qui four- 
nissent le plus fréquemment la matière des que- 
reties : l'homme puissant et le riche plein d’ar- 
rogance supposent que tout doit leur céder, et 
its s’'irritent à la moindre occasion. Le grec ajoute 
un quatrième membre au vers. 12: Et selon la 
force de la querelie elle s’enflammera.-— Autres 
motifs de dispute (vers. 13). Certarnen festina- 
‘ur... : on 6e Jette dans lardiscussion d’une ma- 


nlère précipitée, sans réfléchir, et ensuite on veut 
la pousser jusqu'à 6es dernières conséquences 
(ignem, sanguinem). Les mots lingua testifi- 
cans (le faux témoignage)... mortem ne se lisent 
pas dans le grec. — St sufflaveris…. (vers. 14). 
Il est cependant si aisé d'arrêter une querelle à 
son début. C'est une étIincelle dangereuse, ii est 
vrat; mais st expueris…., extinguetur. — Utra- 
que ex ore. : soit le souffle qui enflammers 
l'étincelle, soit la goutte de salive qui l'étouffera, 
Le Taimud cite ce verset comme l'œuvre du « fils 
de Sira ». : 

15-25. La médisance et la calomnie; leurs 
effets redoutables. — Susurro, Le médisant qui 
murmure à l’oreille les défauts de son prochain. 
Cf, xxr, 31. Il est souvent question de lui au 
livre des Proverbes. — Maledictus. Énergique- 
ment dans le grec: Maudis(-les)1i — Muitos… 
turbabit... Les funestes effets de ia médisance. 
— Lingua tertia. Ce nom, propre à l’Ecclésias- 
tique, désigne le calomniateur, qui blesse trofs 
personnes à la fois : lui-même, la personne ca- 
lomniée, celui qui prête l'oreille à ses mauvais 
propos. — AMulios commovit. Les grands mal- 
hieurs que produit la caiomnie sont assez iongue- 
ment développés (vers. 16-19), en un vigoureux 
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19. Lingua tertia mulieres viratas eje- 
cit, et privavit illas laboribus suis. 


20. Qui respicit illam non habebit 
requiem, uec habebit amicum in quo 
requiescat. 

21. Flagelli plaga livorem facit; plaga 
autem linguæ comminuet ossa. 


22. Multi ceciderunt in ore gladii; sed 
non sic quasi quiinterierunt per linguam 
suam. 

23. Beatus qui tectus est a lingua 
nequam, qui in iracundiam illius non 
transivit, et qui non attraxit jugum il- 
lius, et in vinculis ejus non est ligatus ; 


24. jugum enim illius jugum ferreum 
est, et vinculum illius vinculum æreum 
est. 

25. Mors illius mors nequissima, et 
utilis potius infernus quam illa. 


26. Perseverantia illius non permane- 
bit; sed obtinebit vias injustorum, et in 
flamima sua non comburet justos. 


27. Qui relinquunt Deum incident in 
illam , et exardebit in illis, et non extin- 
guetur, et immittetur in illos quasi leo, 
et quasi pardus lædet illos. 


28. Sepi aures tuas spinis, linguam 
nequam noli audire, et ori tuo facito 
ostia et seras. 


29. Aurum tuum et argentum tuum 


Eccur. XKNITI, 18229, 


19. La troisième langue a banni des 
femmes fortes, ct les a privées du fruit 
de leurs travaux. 

20. Celui qui l'écoute n'aura point de 
paix, et il n'aura pas d'ami sur qui il 
puisse se reposer. 

21. Le coup de verge fait une mcur- 
trissure; mais un coup de langue brise 
les os. 

22. Beaucoup sont tombés par le tran- 
chant du glaive, mais il en est mort 
davantage encore par leur propre langue. 

23. Heureux celui qui est à couvert de 
la langue maligne, qui n’a point passé 
par sa fureur, qui n’a pas traîné son 
joug, et qui n'a point été lié de ses 
chaînes; 

24. car son joug est un joug de fer, 
et ses chaînes sont des chaînes d’airain. 


25. La mort qu'elle cause est une 
mort très cruelle, et le tombeau lui est 
préférable. 

26. Elle ne durera que peu de temps; 
elle régnera dans les voies des injustes, 
et ne consumera point le juste dans ses 
flammes. 

27. Ceux qui abandonnent Dieu tom- 
beront en son pouvoir, elle brûlera en 
eux et ne s’éteindra pas; elle sera en- 
voyée contre eux comme un lion, et elle 
les déchirera comme un léopard. 

28. Fais à tes oreilles une clôture 
d’épines, n'écoute point la méchante 
langue, et mets à ta bouche une porte et 
des verrous. 

29. Fonds ton or et ton argent, et 


fangage. Rien ne résiste à ses coups : ni les 
simples individus, ni les cités, ni les peuples. 
— Mulieres viratas (vers. 19) : fes femmes vail- 
jantes (œvôpeiac), que la cajomnie chasse .dn 
foyer blen-aimé, qu'eiles avalent enrichi et honoré. 
— Qui respicit illam (vers. 20). Celui qui se 
préoccupe de la calomnle n’a plus aucune paix, 
car it ne pent plus 8e fier à personne : nec habe- 
bit amicum... Variante dans le grec: Et il n’ha- 
bitera plus en paix. — Flagelli plaga..… Vers. 
21-22 : comparaîson pour faire ressortir davan- 
tage encore les terribles résuitats de ce fléau. 
Aussl, beatus qui tectus… (vers. 23) 1 Félicitation 
éioquente. — Qut in iracundiam... non lrans- 
{vit : celul qui n’a pas été au pouvoir de cette bête 
furiruse. — Non attraxit (pour « traxit ») fu- 
gum... Cette Image sera développée jusqu'à la fin 
du vers. 24. Cf. Jer. XXVII1, 13-14. — In vin- 
culis : les liens qui servent à fixer le joug. — 
Mors illtus : ia mort moraie causée par in ca- 
lomnie. — Infernus : ie séjour des morts (ie 
#'ol hébreu). 


26-27. Les justes seront déifvrés des coups de 
la langue perfide, qui attelndront surtout les mé- 
chants. — Les mots perseverantia… permanebit 
sont propres à la Vnigate. lis expriment une 
consolation : les funestes résultats qui viennent 
d’être décrits ne durent pas toujours, car la vé- 
rité finira par prévaloir. — Obtinebit vias.. Les 
impies auront particulièrement à souffrir de ia 
caliomnie. Comp. le vers. 27. Variante dans le grec: 
Elle ne dominera pas les hommes pieux. Sans 
doute iis n’échapperont pas totalement à ses 
coups, mais elle ne réussira point à les perdre, 
ainel que l'ajoute la ligne sulvante : in flamma 
sua... — Qui relinquunt… incident (vers. 27). 
Frappant contraste. 

28-30. Exhortation à éviter les péchés de la 
langue. — Sepi... spinis. Métaphore qui paraît 
un peu étrange sous 8a forme latine. Le grec a 
« possessionem tuam » (tes champs), au lieu de 
aures tua; ce qui donne un sens très sImpie. — 
Ori... ostia et seras. Figures expresslves; les sul- 
vantes le sont beaucoup aussi. — Aurum.…. con- 
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fais une balance pour tes paroles, et un 
frein convenable pour ta bouche, | 

30. et prends garde de faillir par la | 
langue, et de tomber devant les ennemis 
qui t’épient, et de faire une chute incu- 
rable et mortelle. 


CIHAPITR 


1. Celui qui fait miséricorde prête à 
son prochain, et celui qui a la main gé- 
néreuse garde les préceptes. 

2. Prête à ton prochain au temps de 
ga nécessité ; mais à ton tour paye ta 
dette au prochain au temps fixé. 

3. Tiens ta parole et agis loyalement 
avec lui, et tu trouveras toujours ce qui 
test nécessaire. 

4. Beaucoup regardent comme une 
trouvaille ce qu'ils ont emprunté, et 
causent de l'ennui à ceux qui les ont 
secourus. 

5. Jusqu'à ce qu’ils aient reçu, ils 
baisent la main de celui qui leur prête, 
et ils font des promesses d’une voix 
humble ; 

6. mais quand il faut rendre, ils de- 
mandent du temps, ils prononcent des 
paroles de chagrin ct de murmure, et 
ils prétextent que les temps sont mau- 
vais. 

7. S'ils peuvent payer, ils s’en dé- 
feudent ; ils rendent à peine la moitié 
de la dette, et ils regardent cela comme 
une trouvaille. 
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coufla, ul verbis tuis facito stateram, et 
frenos ori tuo rectos ; 

30. et attende ne forte labaris in lin- 
gua, et cadas in conspectu inimicorum 
insidiantium tibi, et sit casus tuus in- 
ganabilis in mortem. 


1. Qui fauit misericordiam fœneratur 
proximo gsuo, et qui prævalet manu 
mandata servat. 

2. Fœnerare proximo tuo in tempore 
necessitatis illius ; et iterum redde pro- 
ximo in tempore suo. 

3. Confirma verbum, et fideliter age 
cum illo; et in omni tempore invenies 
quod tibi necessarium est. 

4, Multi quasi inventionem æstimave- 
runt fœnus, et præstiterunt molestiam 
his qui se adjuverunt. 


5. Donec accipiant osculantur manus 
dantis, et in promissionibus humiliant 
vocem sua ; 


6. et in tempore redditionis postulabit 
tempus, et loquetur verba tædii et mur- 
murationum, et tempus causabitur. 


7. Si autem potuerit reddere, adver- 
sabitur; solidi vix reddet dimidium, et 
computabit illud quasi inventionem. 


fa. D'après le greo : Lie. (dans un sac, pour ne 
pas g'exposer à perdre ces précieux métaux ; 
voyez l’Atias archéol., pl. Lx1v, fig. 5). Selon la 
Vuigate, fondre son or et son argent, pour en 
faire la balance avec laquelle on devra peser ses 
paroles : ef verbis… — Les mots et frenos.… re- 
ctos manquent dans le gree. — Cadas in con- 
spectu... Circonstance particulièrement humi- 
liante, — La Vulgate a seule ja ligne et sit casus…. 
tn mortem. 

46° Exercer la miséricorde envers le prochain, 
mais sans imprudence. XXIX, 1-35. 

Cap. XXIX, — 1-9. Le prêt: ses mérites et 
ses dangers. — Qui. misericordiam, fœnerutur… 
Comp. le Pe. xxxvi, 26, où le prêt est également 
signalé comiue une œuvro de miséricorde, — Qut 
prævaiet inanu. Celui qui a la main généreuse- 
ment ouverte pour donner. D’après le grec : Celui 
qui soutient (son prochain) de la main (par des 
secours pécunlaires). — Mandata servat. Cf. Lev. 
xxV, 35 : Si ton frère devient pauvre et que 8a 
main fléchisse près de toi, tu ie soutiendras. — 
Et tierum redde (vers. 2%). Obligation corréla- 
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tive, qui concerne l’emprunteur : rendre fidè- 
lement ce qui lni aura été prêté. — In tempore 
suo : au temps convenu, — Confirma verbum 
(vers. 3). Hébraïsme qui signifie : Tiens ton enga- 
gement. Ce verset concerne encore l’emprunteur. 
— In omnt tempore inventes… S1 est fidèle à 
reudre la somme prêtée, on aura conflance en 
lat et fl trouvera toujours largent dont il 
pourrait avoir besoin, Les moralistes sacrés ne 
manquent jamais de signaler Îes consllérations 
humaines à côté des arguments divins, car elles 
ont bien ausei leur poids. — Afuili... Vers. 4-9: 
il existe beaucoup d'emprunteurs peu honnêtes, 
qui ne 8e soucient pas d’acquitter leurs dettes. 
— Quast inventionem. Un objet trouvé, dont 
le propriétaire demeure Inconnu, appartient à 
celui qui le trouve. — Dones accipiant, osculan- 
tur… Description dramatique de la conduite de 
l'emprunteur avant et après l'emprunt. — Oscu- 
latur. Le verbe grec xatapt}nocst marque des 
baisers muitiplés. — Zn promitssionibus. La pro- 
messe réltérée de rendre infailiibiement et au 
plus tôt, — In tempore redditionts (vers. 6) 
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8. Sin autem, fraudabit illum pecunia 
sua, et possidebit illum inimicum gratis ; 


9. et convitia et maledicta reddet illi, 
et pro honore et beneficio reddet ill 
contumeliam. 

10. Multi non causa nequitiæ non fœ- 
nerati sunt, sed fraudari gratis timue- 
runt 

11. Verumtamen super humilem animo 
fortior esto, et pro eleemosyna non tra- 
has illum. 

12. Propter mandatum assume paupe- 
rem, et propter inopiam ejus ne dimit- 
tas eum vacuum. 

13. Perde pecuniam propter fratrem et 
amicum tuum, et non abscondas illam 
sub lapide in perditionem. 

14. Pone thesaurum tuum in præce- 
ptis Altissimi, et proderit tibi magis 
quam aurum. 

15. Conclude eleemosymam in corde 
pauperis, et hæc pro te exorabit ab omni 
malo. 

16, 17, 18. Super scutum potentis et 
super lanceam adversus inimicum tuum 
pugnabit. 

19. Vir bonus fidem facit pro proximo 


Tout change alors : l’'empruutcur demande délai 
sur délai; « il est désolé, mais les temps sont 
si mauvais (loquetur verba lædit)1» etc. Même 
lorsqu'il est en état de payer, il ne le fait qu'avec 
peine (adversabitur, vers, 7), et 11 rend tout au 
plus au créancier la moitié de la somme. — Com- 
putabit. quasi. D'après le grec, ces mots 88 rap- 
portent au prêteur, qui, après avoir regardé son 
argent comme tout 4 fait perdu, s’estime heureux 
d’en recouvrer au moins une partie. — Sin au- 
tem. (vers. 8). Si l’emprunteur est insolvable, 
le prêteur en est pour tous les frais, et, en sus, 
{1 aura l'autre pour ennemi juré (inimicum...). 

10-18, Avoir pitié des pauvres, à quelques dom- 
mages que l'on puisse s’exposer, — Afulti non 
causa. Si beaucoup refusent de prêter, ce n’est 
point par dureté de cœur, mais parce qu'ils 
cralgnent d'être dupés Le grec dit avec uns 
nuance : Beancoup, à cause de la méchanceté (des 
emprunteurs), se sont détournés (n’ont pas voulu 
prêter). — Frawdari gratis. Les hommes les plus 
charitables eux-mêmes ne se laissent pas trom- 
per volontiers plusieurs fois de suite. — Verum- 
tamen… (vers. 11). Malgré tout, supporter pa- 
tiemment les délals du débiteur (animo fortior 
esto) lorsqu'il est vralment pauvre (super huint- 
lem), car 8a lenteur à payer peut fort bien n'être 
pas coupable. & Ii vaut mieux s’exposer à l’in- 
gratitude que de manquer aux misérables. » (La 
Bruyère.) — Pro eleemosyna non trahas…. Ne 
pas lui faire attendre indéfiniment l’argent dont 
1 a besoln. — Propter mandatum (vers. 12): le 
précepte divin, auquel les abus des hommes ne 
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8. S'ils ue le peuvent, ils frustrent le 
créancier de son argent et se font de lui 
gratuitement un ennemi. 

9. Ils le payent en injures et en malé- 
dictions, et ils lui rendent l’outrage 
pour la grâce et le bien qu'il leur a fait. 

10. Beaucoup ne prêtent pas, non par 
dureté, mais parce qu'ils craignent d’être 
trompés gratuitement. 

11. Néanmoins sois magnanime envers 
le misérable, et ne le fais pas languir 
pour son aumôûne. 

12. Assiste le pauvre à cause du com- 
mandement, et ne le renvoie pas les 
mains vides, à cause de sa misére. 

13. Perds ton argent pour ton frère et 
pour ton ami, et ne le cache pas sous 
une pierre, sans profit. 

14. Place ton trésor selon les préceptes 
du Très- Haut, et il te sera plus utile 
que l'or. 

15. Cache ton aumône dans le sein du 
pauvre, et elle priera pour toi, afin de 
te délivrer de tout mal. 

16, 17, 18. Mieux que le bouclier et 
la lance du héros, elle combattra contre 
ton ennemi. 

19. L'homme de bien se fait caution 


font rien perdre de sa force. Cf, Dent, xv, 11, etc. 
— Assume (&vrt.x600). Belle expression pour 
désigner la bonté envers les pauvres. — Perde 
pecuniam.. (vers. 13). L'exhortation monte gra- 
duellement; elle demande ici, à l'occasion, un 
sacrifice complet, — Et non abscondas… Grec : 
Ne le laisse pas (ton argent) 8e rouiller sous la 
pierre. Allusion à la coutume orientale d’enfouir 
les trésors. Mieux vaut les utiliser en les prè- 
tant aux nécessiteux. Cf. Jac, v, 3. — Thesau- 
rum.…. in præceptis.… (vers. 14). Plus clairement 
dans le grec : Place ton trésor selon les préceptes 
du Très-Haut. C.-à-d. fais-en part aux indi- 
gcnts. Comp. le vers. 12, et Matth. vL 19-20, — 
Magie quam aurum. Plus que tout l'or du monde. 
En effet, l'or n'a d'utilité qu’ici-bas, tandis que 
le mérite de nos bonnes œuvres nous accom- 
pagne dans l’autre vie, — Conclude eleemosynam.…. 
(vers. 15). Métaphore très délicate. Cf. Tob 7xv, 
7-11. Au lieu des mots {n corde pauperis, le grec 
porte : dans les grenicr8: mais greniers tout 
mystiques, puisqu’il s'agit d’aumôues, et non de 
récoltes, — La récompense de cette générosité : 
hkæc pro te exorabtt.. D'après le grec : Elle te 
délivrera. — A la suite du vers. 16 plusieurs 
éditions grecques ajoutent deux versets apo- 
crypbes (simple reproduction de vit, 18-19), qui 
portent les nœ 16 et 17: c'est pour cela que le 
vers. 18 de la Vulgate est précédé de trois chiffres. 
— Super scutum... Développement dramatique 
du vers. 15t, 

19-27. L'homme de bien est exhorté à se faire 
caution pour scs frères, quelque péril qu’il puisse 


» 
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pour son prochain, mais celui qui a perdu 
toute honte l’'abandonne à lui-même. 

20. N'oublie pas la grâce que te fait 
celui qui se fait caution, car il a exposé 
sa vie pour toi. 

21. Le pécheur et l’impur fuient celui 
qui a répondu pour enx. 

22. Le pécheur s'attribue le bien de 
son répondant, et celui qui a le cœnr 
ingrat abandonne son libérateur. 

23. Un homme répond pour son pro- 
chain, et celui-ci, perdant toute honte, 
en sera abandonné. 

24. L'engagement contracté mal à pro- 
pos a perdu beaucoup d'hommes qui 
prospéraient, et les a agités comme les 
flots de la mer. 

25. Il a banni en divers lieux des 
hommes puissants, qui ont erré dans les 
pays étrangers. 

26. Le pécheur qui viole le comman- 
dement du Seigneur s'engagera en des 
cautions fâcheuses, et celui qui cherche 
à entreprendre beaucoup d’affaires s’ex- 
pose au jugement. 

27. Assiste ton prochain selon ton 
pouvoir; mais prends garde de ne pas 
tomber toi-même. 

28. Le principal pour la vie de l’homme, 
c'est l’eau, le pain, le vêtement et une 
maison qui couvre ce qui doit être caché. 
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suo, et qui perdiderit confusionern dere 
linquet sibi. 

20. Gratiam fidejussoris ne oblivisca- 
ris ; dedit enim pro te animam suam. 


21. Repromissorem fugit peccator et 
immundus. 

22. Bona repromissoris sibi ascribit 
peccator, et ingratus sensu derelinquet 
liberantem se. 

23. Vir repromittit de proximo suo, 
et cum perdiderit revcrentiam, derelin- 
quetur ab eo. 

24. Repromissio nequissima multos 
perdidit dirigentes, et commovit illos 
quasi fluctus maris. 


25. Viros potentes gyrans migrare fe- 
cit, et vagati sunt in gentibus alienis. 


26. Peccator transgrediens mandatum 
Domini incidet in promissionem ue-. 
quam, et qui conatur multa agere inci- 
det in judicium. 


27. Recupera proximum secundum 
virtutem tuam ; et attende tibi, ne inci- 
das. 

28. Initium vitæ hominis aqua, et 
panis, et vestimentum, et domus prote- 
gens turpitudinem. 


courir dans cette pratique de charité. — Fidem 
facit.. « Salomon, en plus d’un endroit (cf. Prov. 
vi, 1 et ss.; x1, 15; XVII, 18, etc.), désapprouve 
ceux qui se rendent caution pour leur prochain; 
non qu'il condamne la charité, mais il accuse 
la négligence du débiteur à satisfaire à ses créan- 
ciers, et son indiscrétion à engager son ami dañs 
une affaire qui peut avoir pour iui des suites 
très fâcheuses, L'auteur de ce livre regarde ia 
chose sous une autre vue. Salomon ne considé- 
rait que l'intérêt temporel et la tranquillité de 
son disciple; l’'Ecciésiastique propose des vues de 
charité et de religion. » (Calmet, h. 1.) — Qui 
perdiderit confusionem. L'homme sans cœur et 
sans honneur; par opposition à vir bonus. — 
Derelinquet eibi. Ii abandonnera le pauvre à ses 
propres ressources, refusant de lui venir en alde. 
— Gratiam fidejussoris. (vers. 20). Le flis de 
Sirach trace très exactement à chacun ses de- 
voirs; il s'adresse ici à celui en faveur duquei 
on s’est porté caution, et il jui rappelle la situa- 
tion délicate du répondant (dedit pro te….; il 
s'est mis à la merci du créancier). — Repromis- 
sorem fugit… (vers. 21 et 22). Conduite indigne 
de certains hommes que l’on à charitabiement 
cautionnés. Le vers. 21 est omis dans le grec; 
de même le vers. 23, qui n’est guère d'ailleurs 
qu'une reproduction du vers. 19. — Repromis- 
sw nequissima (vers. 24). Une promesse très 


fâcheuse, très imprudente. L’adjectif manqno 
dans le texte grec. Le moraliste insiste sur les 
dangers auxquels s’exposent ceux qui se font 
caution pour d’autres.— Dirigentes : des hommes 
dont la condition avait été jusqu'alors prospère. 
— Commovit… quasi fluctus… Rapprochement 
tragique, — Potentes (gyrans est une particu- 
larité de la Vulgate) migrare.….. (vers, 25). L'exil 
après la ruine. Ils s’expatrient parce qu’ils ne 
peuvent supporter ieur honte; ou bien, ils s’en 
vont de force, vendus comme esclaves, ainsi qu'ii 
arrivait aux débiteurs insolvables. — Peccator… 
incidet… (vers. 26). Parfois Dieu permet que ce 
châtiment attelgna les impies, et fi se venge 
ainsi de ieurs iniquités. — Qui conatur multa 
agere. En grec: duoxwy éoyohaBelag, c.-à-d. 
celui poursuit des gains. Évidemment en mau- 
vaise part : des gains déshonnêtes, illicites. — 
Recupera proximum (vers. 28). Récapituiation 
et conclnsion de cet alinéa : so montrer miséri- 
cordieux, mais prudemment. 

28-35. Heureux celui qui, vivant dans une 
modeste aisance, n’a pas besoin de recourir à ia 
charité de ses frères. — Jnitium vitæ… C.-à-d.: 
l'essentiel pour la vis de l’homme, les choses né- 
cessaires et suffisantes. — Aqua et panis. Plus 
loin, xxx1X, 31, le fiis de Sirach ajoutera quelques 
aliments modestes, — Æt vestimentum. Comp. 
I Tim. vi, 8: des aliments et de quoi se cou- 
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29. Melior est victus pauperis sub te- 
giuine asserum quan epulæ splendidæ 
in peregre sine domicilio. 


30. Minimum pro magno placeat tibi, 
et improperium peregrinationis non au- 
dies. 

31. Vita nequam hospitandi de domo | 
in domum ; et ubi hospitabitur non fidu- | 
cialiter aget, nec aperiet os. | 


| 
32. Hospitabitur, et pascet, et potabit | 
ingratos, et ad hæc amara audiet : | 


33. Transi, hospes, ét orna mensam, 
et quæ in manu habes ciba ceteros. 


34. Exi a facie honoris amicorum 
meorum ; necessitudine domus meæ ho- 
spitio mihi facfus est frater. 

35. Gravia hæc homini habenti sen- 
sum: correptio domus, et improperium 
fwneratoris. 

| 


ECCLI. KR: 


29. Mieux vaut la nourriture du pauvre 
sous un toit de planches, qu'un festin 
magnifique dans une maison étrangère, 
quand on n’a pas de domicile. 

30. Contente-toi de peu au lieu de 
beaucoup, et tu ne t’entendras pas re- 
procher d'être un étranger. 

31. C’est une vie malheureuse que 
de loger de maison en maison; là 
où l’on est reçu comme hôte, on n’agit 
F4 avec confiance, et l’on n'ouvre pas 
a bouche. 

32. On recoit l'hospitalité, on donne 
à manger et à boire à des ingrats, et 
après cela on entend des paroles amères : 

33. Viens, hôte, prépare la table, et 
donne à manger aux autres avec ce que 
tu as. 

34. Retire-toi à cause de l'honneur 
que je dois à mes amis; j'ai besoin de 
ma maison pour y recevoir mon frère. 

35. Ces deux choses sont pénibles à un 
homme qui a du sens : les reproches de 
celui qui l’a logé chez lui, et les insultes 
d'un créancier. 


CHAPITRE XXX 


1. Qui diligit filium suum assiduat illi 
flagella, ut lætetur in novissirao suo, et 
non palpet proximorum ostia. 


2. Qui docet filium suum laudabitur 
in illo, et in medio domesticorum in illo 
gloriabitur. 


vrir. — Mfelior victus..…. L'expression $tos du 
texte grec est plus générale, et désigne non seu- 
lement la nourriture, mais tout l’ensemble du 
genre de $ie. — Sub legmine….: sous une simple 
cabane de planches. — In peregre. Grec : chez 
des étrangers. Les mots sine domicilio sont une 
particularité de la Vulgate. — Après ces prin- 
cipes généraux (vers. 28-99), vient une exhor- 
tation directe : Afinimum.….. placeat tibi. Se con- 
tenter de peu, comme si ce peu valait beaucoup 
de choses superfiues. — Improperium peregrina- 
ftonis..: les reproches fréquemment et justement 
adressés aux parasites. Cet hémistiche est omis 
dans les meilleurs manuscrits grecs. — Vita ne- 
guum hospitandi… (vers. 31), Vie triste et misé- 
rable. Cf. Prov. xxvnr, 8. — Non fiductialiter 
ayet. Il s’agit. en effet, d'’ane hospitalité reçue 
à titre de pauvre. — Hosmtabiiur… (vers. 32). 
Le grec omet ce verbe et emploie pour les autres 
la seconde personne : Tu fourniras le manger et 
le botre sans qu'on t'en sache gré, et de plus tu 
entendras des choses amères. Le sens est le même 
au fond : l'hôte en question prit-tl sur lui les 


1. Celui qui aime son fils le châtie 
avec assiduité, afin de s’en réjouir plus 
tard, et de ne pas frapper aux portes 
des voisins. 

2. Celui qui instruit son fils se louera 
de lui, et s’en glorifiera au milieu de ses 
proches. 


frais de son séjour, sa situation n’en sera gucro 
plus avantageuse. — Transt (grec : rape)b:, 
approche), hospes… (vers. 33). Exemple des 
« choses amères » qu’on lui fera entendre : C’est 
ton tour maintenant de payori — Exi a facie… 
(vers. 34). Le comble de l'humiliation et de 


l’'amertume. Dans le grec : Va-t'en, étranger, dem 


devant la gloire; c -à-d., vraisemblablement, pour 
faire place à des hôtcs plus honorables — Neces- 
situdine… Plus clairement dans le grec : J’ai à 
recevoir un frère, et j'ai besoin de la malson. — : 
Gravia… (vers. 35). Conclusion de tout ce cha- l 
pitre. — Hæc. Savoir : d’un côté, les reproches" 
adressés à un hôte indiscret (correptio domus); j 
de l’autre, improperium fœneratoris (cf. vers. 
1-97). 

46° De l'éducation des enfants (sp tTéxvuv, 
dit le texte grec). XXX, 1-18. 

Cæar. XXX, — 1-6. Gloire et félicité d'un 
vére qui a bien élevé ses enfants. — Qui diligit 
assiduat... Maxime toute biblique. Cf. Prov. 
xt, 24; xx, 13-14; xxIx, 15, etc. — Non 
palpet… ostia. C.-à-d. : 11 n'ira pas frapper à 


Er 


Eccri. KYX, 3-13. 


3. Celui qui instruit son fils rend son 
ennemi jaloux, et il s’en glorifiera au 
milieu de ses amis. 

4. Le père est mort, et c'est commes’il 
n'était pas mort, car il a laissé après lui 
un autre lui-mêine. 

5. Il a vu son fils pendant sa vie, et 
il s'est réjoui en lui; à sa mort il ne 
s'est point afligé, et il n'a pas rougi 
devant ses ennemis ; 

6.car ila laissé à sa maison quelqu'un 
qui la défendra contre ses ennemis, et 
qui témoignera de la reconnaissance à 
ses amis. 

7. Il bandera secs plaies pour l'âme de 
ses enfants, et à chaque parole ses en- 
trailles seront émues. 

8. Un cheval indompté devient intrai- 
table, et l'enfant abandonné à sa volonté 
devient insolent. 

9. Flatte ton fils, et il te causera de 
la frayeur; joue avec lui, et il te con- 
tristera. 

10. Ne ris point avec lui, de peur que 
tu n’en souffres, et qu’à la fin tu ne 
grinces des dents. 

11. Ne le rends pas maître de lui- 
même dans sa jeunesse, et ne néglige 
pas ses pensées. 

12. Courbe-lui le cou pendant qu’il 
est jeune, et frappe-lui les flancs tandis 
qu’il est eufant, de peur qu'il ne de- 
vienne entêté et qu’il ne t'obéisse pas, et 
que ton âme n’en soit attristée. 

13. Instruis ton fils, et travaille à le 
former, de peur qu’il ne te déshonore par 
sa vie honteuse. 


$ -#= 


porte des autres pour chercher le secours que 
fut refuserait un fils ingrat Ce trait pittoresque 
est omis dans le grec. — Qui docet : Tal0EU uv, 
dans le sens de corriger, châtier. — Laudabitur, 
Grec : aura du profit. — Qui docet (vers. 3). Ici 
le grec emploie t040xwv, verbe qui marque 
léducatiou, l'instruction. — Mortuus… pater.….. 
et quasi... (vers. 4). Même après sa mort, un tel 
père revit dans ses enfants. — In vita sua vidit… 
(vers. 5). Sen bonheur est complet, soit pendant 
8a vie, soit À sa dernière heure, — Nec confusus 
est. Comp. le vers. 3, et le Ps. cxxvI, 3-5. 
71-13. Avantages de la fermeté dans l'éduce- 
tion. — Pro animabus… Dans le grec, Tept- 
dy en un seul mot : Celuf qni rafraîchit son 
fils, c.-à-d. qui le traîte avec trop de délicatesse. 
Le traducteur jatin a lu : ncpt VU/wv en deux 
mots, «€ pour les âmes. » — Colligabit vulnera… 
Manière dramatique de dire que ce père trop 
induigent aura beaucoup à souffrir plus tard de 
8es enfants. Le grec porte : € Vulnera ejuns, » les 
blessures du fils, et alors ce trait continue de 
décrire la mollesse du père. — Et super omnem 
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8. Qui docet filium soum in zelum 
mittit inimicum, et in medio amicorum 
gloriabitur in illo. 

4. Mortuus est pater ojus, et quasi non 
est mortuus, similem enim reliquit sibi 
post se. 

5. In vita sua vidit, et Iætatus est in 
illo ; in obitu suo non est contristatus, 
nec confusus est coram inimieis ; 


6. recliquit enim defensorem domus 
contra inimicos, et amicis reddentem 
gratiam. 


7. Pro animabns filiorum colligabit 
vulnera sua, et super omnem vocem 
turbabuntur viscera ejus. 

8. Equus indomitus evadit durus, ct 
filius remissus evadet præceps. 


9. Lacta filium, et paventem te faciet ; 
lude cum eo, et contristabit te. 


10. Non corrideas illi, ne doleas, et 
in novissimo obstupescent dentes tui. 


11. Non des illi potestatem in juven- 
tute, et ne despicias cogitatus illius. 


12. Curva cervicem ejus in juventute, 
et tunde latera ejus dum infans est, ne 
forte induret, et non credat tibi, et erit 
tibi dolor animæ. 


13. Doce filium tuum, et operare in 
illo, ne in turpitudinem illius offendas. 


vocem.. : au moindre cri du petit capricieux. 
Éducation sans vigueur, qui portera de très mau- 
vais fruits, comme l’exprime la vigoureuse com- 
paraison du vers. 8 : Equus indomitus.. — Lacta 
(vers, 9). D'après le grec : Caresse (d’une façou 
exagérée). — Non corrideas… (vers. 10). Lo père 
doit éviter d’être trop familier avec ses enfants, 
gl vent conserver sur eux uue autorité réelle: 
Cf, vnr, 26. & Liberis ne corrideas, ut in postc- 
rum non fleas, » disait de même Solon., — Obslu- 
pescent dentes... Grec : Que tu ne grinces des 
dents: de colère et de chagrin. — ANon des. 
potestatem… (vera. 11). Ne pas iaisser trop de 
fiberté aux enfants ; {ls en abuseraient. Cf. wir, 25. 
— Ne despicias cogltatus….: car un bon éduca- 
teur tient compte de tent. Nuance dans le grec: 
Ne néglige pas 8es crreurs; c.-à-d. corrige-les 
avec vigneur. Cf, xXxIII, 2. — Curra cervicem.. 
(vers. 12). Encore l’idée du châtiment. — Ope- 
rare in tillo (vers. 13). L'éducation est un labo- 
rtenx travail. — Ne in turmiudinem... : de 
peur que tu ne sois déshiouoré un jour par sn 
mauvaise Conduite, 
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14. Melior est pauper sanus, et fortis 
viribus, quam dives imbecillis et flagel- 
latus malitia. 

15, Salus animæ in sanctitate justitiæ, 
melior est omni auro et argento; et cor- 
pus validum quam census immensus. 


16. Non est census super censum salu- 
tis corporis, et non est oblectamentum 
super cordis gaudium. 

17. Melior est mors quam vita amara, 
et requies æterna quam languor perseve- 
rans. 

18. Bona abscondita in ore clauso, 
quasi appositiones epularum circumpo- 
sitæ sepulcro. 

19. Quid proderit libatio idolo ? 
enim manducabit, nec odorabit. 

20. Sie qui effugatur a Domino, por- 
tans mercedes iniquitatis ; 
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21. videns oculis et ingemiscens, sicut 
spado complectens virginem, et suspi- 
Trans. 

22. Tristitiam non des animæ tuæ, et 
non affigas temetipsum in consilio tuo. 


23. Jucunditas cordis hæc est vita ho- 
ninis, et thesaurus sine defectione san- 
ctitatis; et exultatio viri est longævitas. 


= 


Eccui. XXX, 14-22, 


14. Mieux vaut un pauvre sain ct 
plein de forces, qu’un riche languissant 
et affligé de maladie. - 

15. La sainteté de la justice est la 
santé de l’âme, elle vaut mieux que tout 
l'or et l'argent; et un corps vigoureux 
vaut mieux que d'immenses richesses. 

16. Il n’y a pas de richesse plus 
grande que celle de la santé du corps, 
ni de plaisir égal à la joie du cœur. 

17. La mort vaut mieux qu'une vie 
amère, et le repos éternel qu'une lan- 
gueur qui ne finit point. 

18. Des biens cachés dans une bouche 
close sont comme des offrandes de mets 
placées autour d'un sépulcre. 

19. De quoi sert la libation à l’idole, 
puisqu'elle ne mange ni ne flaire ? 

20. Tel est celui qui est poursuivi par 
le Seigneur et qui porte la peine de son 
iniquité ; 

21. qui voit de ses yeux et qui gémit, 
comme un eunuque qui embrasse une 
vierge et soupire. 

22. N'abandonne pas ton âme à la 
tristesse, et ne t'afflige pas toi-même 
dans tes pensées. 

23. La joie du cœur est la vie de 
l'homme, et un trésor inépuisable de 
sainteté ; et l’allégresse de l'homme pro- 
longe sa vie. 


47° Soiguer la santé du corps, éloigner les 
soucis de l'âme. XXX, 14-27. 

14-21. La santé est de beaucoup préférable 
aux richesses. Dans le grec, Ce passage est În- 
titulé : Ilspi Üyufx:, De la santé. — Melior 
pauper sanus… La pensée est d’abord exprimée 
en termes généraux, — Flagellatus malitia : 
c.-à-d. par la maladie. D’après le grec : Qui est 
flagellé dans son corps (par des infirmités de 
tout genre), — Salus animæ in sanctitate…. 
Notre version latine a rehaussé l'idée, en lul 
donnant une portée morale; mais le grec se 
tient mieux dans le sujet : La ganté et la 
bonne constitution valent mieux que tout l'or. 
— Census immensus : une fortune sans borne. 
— Non oblectamentum super... (vers. 16b), Beau 
rapprochement. Les autres joles ne sont rien à 
côté de celles du cœur. — Vita amara (vers. 17): 
par opposition à & gaudium cordis 2. — Requies 
æterna : le repos du tombeau, en «& faisant 
abstraction de l’état de l'âme, dont Il ne s’agit 
point icl », — Bona abscondila… Plus claire- 
ment dans le grec : Des biens versés (à profu- 
glon) dans une bouche close. Ces blens ne 
sont autres que des aliments exquis, et l'auteur 
expose en termes pittoresques (vers. 18-21) 
le manque d’appétit, qui est une des premlères 
yuitcs de la maladie. — Appositiones… sepulcro : 
leg mets qué l'on portalt sur les tombeaux d'a- 


près la coutume païeune, comme si les morts en 


- avaltent eu besoïn. Cf. Tob. 1v, 18, et la note; 


Bar. vi, 26. — Quid libatio..? Ces offraudes 
aussi avaient lieu en pure perte : ncc enim 
manducabit.… Cf, Deut. x1vV, 2 et ss.; Dan. 
XIV, 2 et ss, — Sic qui effugatur.…. (vers. 3 ). 
Grec : Celui qui est persécuté par le Seigneur. 
«Ici, le malade. Le second hémistiche, portans… 
inigutiatis, est propre à la Vulgate. — Videns 
Cvers. 21). Voyant les mets délicats qui Imi 
sont servis, et gémissant de ne pouvoir en 
manger. Suit une comparaison très forte, pour 
exprimer £a peine : sicut spada… Cf. xx, 2. 
22-27. Les Inconvénlents de la tristesse. Des 
maux du corps l’auteur passe à ceux de l'esprit, 
qui influent d’ailleurs si consldérablemeut sur 
la santé. — Tristitiam non des. Le thème à 
traiter. Il est Impossible de n'être pag triste 
dans ce monde de douleurs; mais le fils de 
Sirach a surtout en vue la tristesse valne et 
exagérée, qui déprime l'âme et lui enlève ses 
forces. Cf. Prov. x11, 26; xv, 13, etc. — In con- 
silo tuo. C.-à-d, en réfléchissant trop, et en 
revenant sans fin sur la cause des pelnes pré- 
sentes ou futures, « Ne te chagrine pas du cha- 
grin de demain, dit le Talmud, car tu ne sais 
pas ce qu'un jour peut amener; peut-être au- 
ras-tu cessé d'exister demain; tu te seras dona 
chagriné æu sujet d'un monde qui u'est plus 6 


Ecoui. XXX, 24-25, 


24. Ais pitié de ton âme en plaisant 
à Dieu, et contiens-toi; recueille ton 
cœur dans 8a sainteté, et bannis loin de 
toi la tristesse. 

25. Car la tristesse en a tué beaucoup, 
et elle n’est utile à rien. 


tien.> — Jucunditas cordis. (vers. 23). Influence 
de ia Joie du cœur sur la santé, — Thesaurus... 
sanctitatis. Dans les âmes élevées, la joie pro- 
duit aussi d'excellents fruits de sainteté Trait 
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24, Miserere animæ tuæ placens Deo, 
et contine; congrega cor tuum in san- 
ctitate ejus, et tristitiam longe repelle 
a te. 

257 Multos enim oecidit tristitia, et 
non est utilitas in illa. 


sous son influence, et ne point s’y abandonner 
avec excès, — Congrega... in sancttitate… Le greo 
a seulement : Console ton cœur. — Afultos.… oc- 
cidit.… (vers. 25), Fait très réel. Cf. Prov. xvir, 22. 


>cene de libativn. ( Peinture egyplienno. 


propre à la Vulgate. — Miserere animaæ..…. 
(vers. 24) : en ne te livrant pas sans motif à 
la tristesse. Les mots placens Deo et contine 
manquent dans le grec. Ils marquent deux con- 
ditions de la vraie joie : éviter de déplaire à Dieu 


— Non est ulililas… : puisque, dans l'hypo:. 
thèse, ce n’est point une tristesse selon Dieu. — 
Zelus et iracundia…. (vers. 26). Autres passions, 
qui produisent de fâcheux effets, — Dars tous les 
manuscrits grecs, À part un seul, le vers. 27 
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26. Zelus et iracundia minuunt dies, 
et ante tempus senectam adducet cogi- 
tatus. 

27. Splendidurn cor et bonum in epulis 
est, epulæ enim illius diligenter fiunt. 


Eccr1. XXX, 26 — XXXI, 7. 


26. L’envie et la colère abrègent les 
jours, et l'inquiétude amène la vieillesse 
avant le temps. 

27. Le cœur pur est dans un festin 
continuel, car on lui prépare avec soin 
sa nourriture. 


CHAPITRE XXXI 


1. Vigilia honestatis tabefaciet carnes, 
et cogitatus illius auferet somnu. 


2. Cogitatus præscientiæ avertit sen- 
sum, et infirmitas gravis sobriam facit 
animam. 

3. Laboravit dives in congregatione 
substantiæ, et in requie sua replebitur 
bonis suis. 

4. Laboravit pauper in diminutione 
victus, et in fine inops fit. 


5. Qui aurum diligit non justificabitur, 
et qui insequitur consumptionem reple- 
bitur ex ea. 

6. Multi dati sunt in auri casus, et 
facta est in specie ipsius perditio illo- 
rum, 

7. Lignum offensionis est aurum sacri- 
ficantium ; væ illis qui sectantur illud! 
et omnis imprudens deperiet in illo. 


1. Veiller pour s'enrichir, c’est se des- 
sécher les chaïrs, et l'application qu'on y 
donne ôte le sommeil. 

2. La pensée inquiète de l’avenir ren- 
verse le sens, et la maladie grave rend 
l’âme sobre. 

3. Le riche travaille pour amasser des 
biens, et quand il se repose, il a d'im- 
menses richesses. 

4. Le pauvre travaille parce qu'il n’a 
pas de quoi vivre, et à la fin il est encore 
indigent. 

5. Celui qui aime l'or ne sera pas in- 
nocent, et celui qui recherche la corrup- 
tion en sera rempli. 

6. L'or en a fait tomber beaucoup, et 
sa beauté a été leur perte. 


7. L'or est un bois de scandale pour 
ceux qui lui sacrifient; malheur à ceux 
qui le recherchent, car tout insensé pé- 
rira par luil 


est rejeté à la fin du chap. xxxnr (vers. 13), 
La Vulgate et le syriaque semblent lui avoir 
conservé sa vrale place : au chagrin, à la jalou- 
sle et à la colère l'écrivain sacré oppose très 
naturellement la salnte joie d’un cœur bien dis- 
posé (splendidum cor). — In epulis est. En 
toute nobiesse, assurément. D’après le grec : Le 
cœur vaillant et bon prend soin des mets de ses 
repas. 

48° De l'amour désordonné des richesses, 
Re lasine 

Car. XXXI. — 1-7. Périls très graves qui 
accompagnent fréquemment la richesse. Pour la 
transposition qui a seu iieu à partir d'icl dans 
le texte grec, voyez l’Iutroduction, p. 81, — 
Vigilia honestatis. La privation de sommeil 
actasionnée par le trop grand désir d'acquérir 
la richesse. — Cogitatus præscientiæ (vers. 2). 
Les préoccupations anxieuses relatives à l'avenir, 
D'après le grec : Le souci des veilles (la fatigue 
occaslonnée par l’insomnie) réclame le sommell. 
— Infirmitas… sobriam facit…: en diminuant 
la violence des passions. Mals le greo cadre beau- 
coup mieux avec le contexte : Et le sommeil 
guérit une maladie grave. An contraire, d’après 
le vers. 1, l'amour déréglé des richesses met 
obstacle au sommeil, ét peut amener la maladie. 


— Laboravit dives… Contraste entre les Iabeurs 
du riche et du pauvre (vers. 3 et 4), dont le 
résultat est sl différent. — In requie sua : lors- 
qu'il se retire des affalres. — In diminutione 
victus. Le pauvre travaille, non pas dans l'es- 
poir d’acquérir une grosse fortnne, comme le 
riche, mails parce que, sans cela, 11 manquerait 
du nécescaire. — JInops fit, N'ayant pas d’a- 
vances, et obligé de vivre au jour le jour, il 
demeure presque nécessairement toujours pauvre. 
— Qui aurum diligit.… (vers. 6). Cette passion 
désordonnée est la cause de toute sorte de péchés. 
Cf. Prov. xxvirt, 20; I Tim. vr, 10, etc, — Qui 
sequitur consumptionem. D'après le grec : la 
corruption (les vices qu'amènent souvent lea 
richesses ), — Multi. in aurl casus (vers. 8). 
A expliquer d’après le grec : Beaucoup ont été 
livrés à la ruine à cause de l'or. — Et... in spe- 
cte ipsius… Dans le grec : Et leur destruction 
était devant leur face; c.-à-d. qu'elle était, pour 
alnal dire, inévitable, Cf. Prov. xr, 28. — Fignum 
offensionis.. (vers. 7). Grec: l'or est un bols 
d’achoppement pour ceux qui Ilul gacrifient 
(comme à une idole). Cf. Eph. v, 5. — Faæ 
ils. Malédiction énergique, propre à la Vul- 
gate, 
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8. Heureux le riche qui a été trouvé 
sans tache, qui n’a pas couru après l'or, 
et qui n’a pas mis son espérance dans 
l'argent et dans les trésors. 

9. Qui est-il? et nous le louerons, 
car. il a fait des choses merveilleuses 
durant sa vie. 

10. Il a été éprouvé par l'or et trouvé 
parfait, il aura une gloire éternelle ; il 
a pu violer la loi, et il ne l'a point vio- 
lée ; il a pu faire le mal, et il ne l'a 
pas fait. 

11. C'est pourquoi ses biens ont été 
affermis dans le Seigneur, et toute l’as- 
semblée des saints publiera ses aumônes. 

12. T'es-tu assis à une grande table, 
n’y ouvre pas la bouche le premier. 


13. Ne dis pas : Voilà bien des mets 
qui sont servis. 

14. Souviens-toi que l'œil envieux est 
mauvais. 

15. Qu’y a-t-il de pire que l’œil parmi 
les créatures? C’est pourquoi il pleure 
sur toute sa surface, quand il regarde. 

16. N’étends pas la main le premier, 
de peur que l'envie ne te souille et ne 
te fasse rougir. 

17. Ne t’empresse pas pendant le festin. 

18. Juge des dispositions de ton pro- 
chain d’après les tiennes. 
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8. Beatus dives qui inventus est sine 
macula, et qui post aurum non abiit 
nec speravit in pecunia et thesauris. 


9. Quis est hic? et laudabimus eum, 
fecit enim mirabilia in vita sua. 


10. Qui probatus est in illo, et perfe- 
ctus est, erit illi gloria æterna ; qui po- 
tuit transgredi, et non est transgressus ; 
facere mala, et non fecit. 


11. Ideo stabilita sunt bona illius in 
Domino, et eleemosynas illius enarrabit 
omnis ecclesia sanctorum. 

12. Supra mensam magnam sedisti, 
non aperlas super illam faucem tuam 
prior. 

13. Non dicas sic : Multa sunt, quæ 
super illam sunt. 

14. Memento quoniam malus est ocu- 
lus nequam. 

15, Nequius oculo quid creatum est ?. 
Ideo ab omni facie sua lacrymabitur cum 
viderit. 

16. Ne extendas manum tuam prior, 
et invidia contaminatus erubescas. 


17. Ne comprimaris in convivio. 
18. Intellige quæ sunt proximi tui ex 
teipso 


8-11. Bonhenr de ceux qui échappent aux 
dangers des richesses, — Dives. sine macula. 
Grand enthousiasme de l'écrivain sacré pour 
louer les riches dont la vertu n’a pas été ternle 
par & la corruption de l'or » (vers. 5b). — Le 
troisième membre dun vers. 8, nec speravit.. the- 
sauris, est omis par le grec. — In vita sua 
(vers. 9). Greo : parmi son peuple, — Qui pro- 
batus… in tllo (vers. 10). Éprouvé par l'or et 
les biens de ce monde. — Perjectus est. C.-à-d. 
trouvé parfait, — Qui potuit.… Le moralliste În- 
slste sur le mérite d'un tel riche. Le grec emplole 
un tour interrogatif qui accentue encore la pen- 
sée : Qui est-ce qui à pu transgresser (la loi 
divine), et ne l’a pas transgressée? faire le 
mal, et ne l'a pas fait ? Ce passage est clas- 
sique dans la théologie pour démontrer la 
liberté morale de l’homme. — Jdeo stabilita… 
(vers. 11). Récompenso des riches vertueux. La 
possession de leur fortune leur sera assurée par 
Dieu, parce qu’ils en font un si excellent usage. 
— Omnis ecclesia… En outre, l'assemblée du 
peuple (sanclorum manque dans le grec) ne 
cessera pas de vanter leurs œuvres de misérl- 
corde. 

499 Conduite à tenir pendant les repas. XXXI, 
DAS 117. 

12-21. Éviter l'intempérance. Cf. Prov. xx, 
1-3. — Mensam magnam : la table d'un riche, 


chargée de mets succulents. — Non aperias… 
faucem… (prior ne se lit pas dans le grec) : 
pour falre l'éloge de toutes ces friandises, d’a- 
près le vers. 13, L’exclamation multa sunt…. 
dénote nne âme vulgalre. « Ne dites pas : 
Voilà beauconp à manger; ou: Voilà trop à 
manger... Il semblerait que vous cralgniez d’en 
rendre autant à votre ami. » (Caimet, À. L.) 
Cette disposition est celle d’un homme avare ou 
envieux (oculus nequam ; hébraïsme), et elle 
est tout à falt condamnable. — Ab amnit facie.. 
lacrymnabitur. Tralt ironique : l'œil jaloux verse 
des larmes par sa surface entière. — Ne exten- 
das (vers. 18), L'action de porter les mains 
au plat commun, selon l'usage de l'Orient (Ati, 
arch., pl. xx, fig. 2). — L’adjectif prior manque 
de nouvean dans Ie texte grec, comme aussi 
tout l’hémistiche suivant, ei invidia.…. erube- 
scas. De plus, la phrâse grecque est autrement 
coupée à partir des mots cum viderit (vers. 15b), 
ce qni contribue encore à varier la pensée : 
Partout où il (l'œil envieux) regarde, n'étends 
pas la maln, et ne heurte pas au plat avec Inl. 
Ce sont ces derniers mots que la Vulgate tra- 
duit par Ne comprimaris in convivio (ver- 
get 17), — Intellige que. prorimi (vers. 18), 
Vraie règle d’or. Cf. Tob, 1v, 15. Elle est géné. 
rale, malgré l'application particnltére qui en est 
faite el (ne pas accaparer les meilleurs meta), 
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19. Utere quasi Lomo frugi his quæ 
tibi apponuntur, ne, cum manducas mul- 
tum, odio habearis. 

20. Cessa prior causa disciplinæ ; et 
noli nimius esse, ue forte offendas. 


21. Et si in medio multorum sedisti, 
prior illis ne extendas manum tuam, nec 
prior poscas bibere. 


22. Quam sufficiens est homini erudito 
viaum exiguum! et in dormiendo non la- 
borabis ab illo, et non senties dolorem. 


28. Vigilia, cholera et tortura viro in- 
frunito. 

24. Somnus sanitatis in homine parco; 
dormiet usque mane, et anima illius cum 
ipso delectabitur. 

25. Et si coactus fueris in edeido mul- 
tum, surge e medio, evome, et refrige- 
rabit te, et non adduces corpori tuo in- 
firmitatem. 

26. Audi me, fili, et ne spernas me, 
et in novissimo invenies verba mea. 


Le grec ajoute : Et réfiéchis en toute chose. — 
Utere quasi homo (frugi est une explication 
de la Vulgate) : comme une créature raisn- 
nable, et pas comme une brute qui n'écoute que 
ga gloutonnerie. — Cum manducas…., odio…. 


\ s on 
pu 


Gens emportés ivres-morts d'un banquet. ( leintüre ggsptienne.} : 


Rien n'amoindrit autant un homme dans l’es- 
time de ses semblables que de mauvaises ma- 
nières pendant les repas. — Cessa prior. (ver- 
set 20). C’est une marque de bonne éducation 
(causa discipinæ). — Noli nimius. Grec : Ne 
gois pas insatiable. — Prior illis.. Suivant l’usage 
oriental, c’est l’'amphitrron qui porte le premier 
la main au plat; ses hôtes ne le font qu'après 
Iuf. — Les mots nec prior. bibere ne se lisent 
pas dans le grec. 

22-27, Sagesse de la tempérance qui vient 
d'rtre recommandée, — Homini crudito : un 
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19. Use comme un homme tempéiant 
de ce qui t'est servi, de peur que tu ne 
te rendes odieux en mangeant beaucoup. 

20. Cesse le premier par bonne édu- 
cation, et n'excède en rien, de peur de 
choquer. 

21. Si tu es assis avec beaucoup de 
personnes, n'étends pas la main avant 
eux, et ne demande pas à boire le pre- 
mier. 

22. Un peu de vin n'est-il pas suff- 
sant pour un homme réglé ? Tu n’en 
seras pas incommodé pendant le som- 
meil, et tu ne sentiras pas de douleur. 

28. L'insomnie, la colique et les tran- 
chées sont pour l’homme intempérant. 

24. L'homme sobre aura un sommeil 
salutaire; il dormira jusqu’au matin, et 
son âme se réjouira en lui-même. 

25. Que si on t'a contraint de manger 
beaucoup, lève-toi et vomis, ettu en seras 
soulagé, et tu n’attireras point de mala- 
die à ton corps. 

26. Ecoute-moi, mon fils, et ne me 
méprise pas, et tu reconnaîtras à la fin 
la vérité de mes paroles. | 


EN 


bomme bien élevé, comme dit le grec. — Vinum 
exiguum. D'après le grec : Qu'il faut peu use 
chose (To 6kiyov),c.-à-d. peu de mets — 7n 
dormiendo... Grec : Et sur sa couche il n’a pas 
d'oppression. — Vigilia… (vers. 23). Dans le 
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grec {l y a interversion entre ce verset et le 
gulvant, — Cholera et tortura. Grec : la nausée 
et la coltqne. — Somnus santitatts…. (vers. 24). 
Complète antithèse, également exprimée en 
termes pittoresques. — In homine marco. D’a- 
près le groc : Dans l'estomac modéré. — Dorrmniet 
usque… Grec : Il se lève de bonne heure. — Et 
anima tillius… La Vuigate paraphrase légère- 
went. Dans le grec : Et son âme est avec lui. 
C.-à-d, que l’homme sobre a, dès son lever, 
l'esprit entièrement dispos pour le travail et les 
affaires. Si coactus… (vers. 25). Il s'agit de 


Eccui. XXI, 27-39. 


27. Sois prompt dans toutes tes actions, 
et aucune infirmité ne t’atteindra. 

28. Des lèvres nombreuses béuiront 
celui qui donne libéralement du pain, 
et l’on rendra à sa conduite un témoi- 
gnage avantageux. 

29. Toute la ville murmurera contre 
celui qui donne le pain avec parcimonie, 
et le témoignage qu’on rendra à sa mé- 
chanceté sera vrai. 

30. N’excite point à boire ceux qui 
aiment le vin, car le vin en a fait périr 
beauçoup. 

31. Le feu éprouve la dureté du fer; 
ainsi le vin, bu avec excès, fait recon- 
naître les cœurs des superbes. 

32. Le vin pris avec tempérance est 
une seconde vie pour les hommes; si tu 
en bois modérément, tu seras sobre. 

33. Quelle est la vie de celui qui est 
privé de vin? 

34. Qui ôte la vie? C’est la mort. 

35. Le vin a été créé, à l’origine, 
pour réjouir, et non pour enivrer. 

86. Le vin bu modérément est l’allé- 
gresse de l’âme et du cœur. 

37. La tempérance dans le boire est 
la santé de l’âme et du corps. 

38. Le vin bu avec excès produit la 
colère, et l’emportement, et de grandes 
ruines. 

89. Le vin bu avec excès est l’amer- 
tume de l’âme. 


quelque excès involontaire, comme 1] arrive fa- 
cliement dans un grand repas. — Evrme, « C'était 
un précepte de l'ancienne médecine de vouiir lors- 
qu’on se sentait l'estomao chargé, » Ce verte 
manque dans les meilleurs manuscrits grecs, où 
on lit seulement : Et repose-toi (au lieu de et 
refrigerabit te), Les mots et non adduces…. îne 
firmitatein sont également propres à la Vulgate. 
— Audit me. (vers. 26-27). Aux détails qui 
précèdent l’auteur rattache une recommandation 
générale touchant le soin de la santé. — Inve- 
mies verba mea. C.-à-d. leur parfaite vérité. — 
Esto velox, et. infirmitas.. Pas de santé robuste 
sans un travail sérieux qui l’alimente. 

28-29. La générosité opposée à l’avarice. — 
In pañibus est un hébraïsme, pour désigner 
toute espèce de mets. Donc, l’homme qui exerce 
libéralement et magnifiquement (splendidum ) 
l'hospitalité. — Testimonium veritatis… Grec : de 
sa beauté, dans le sens de bonté, — fidele. 


C.-à-d. vral, parfaitement mérité. Cf. Prov. 


XXII, 9. — Nequissimo : l’homme avare et mes- 
quin. Antithèse complète avec le vers, 28. 
30-42, Modération dans l'usage du vin. — 
Diligentes.. noli…. Dans le grec : Ne fals pas le 
brave au sujet Ju vin. Écho d'Isaïe, v, 22. — 
Multos… cxterminavit. Métayhore éuergique. Cf. 
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27. In omnibus operibus tuis esto velox, 
et omnis infirmitas non occurret tibi. 

28. Splendidum in panibus benedicent 
labia multorum, et testimonium veritatis 


illiug fidele. 


29. Nequissimo in pane murmurabit 
civitas, et testimonium nequitiæ illius 
verum est. 


30. Diligentes in vino noli provocare ; 
multos enim exterminavit vinum. 


81. Ignis probat ferrum durum; sir: 
vinum corda superborum arguet in ebrie- 
tate potatum. 

32. Æqua vita hominibus vinum in 
sobrietate ; si bibas illud moderate, eris 
sobrius. 

33. Quæ vita est ei qui minuitur vino? 


34. Quid defraudat vitam ? Mors. 

35. Vinum in jucunditatem creatum. 
est, et non in ebrietatem, ab initio. 

86. Exultatio animæ et cordis vinum 
moderate potatum. 

37. Sanitas est animæ et corpori 80- 
brius potus. 

38. Vinum multum potatum irritatio- 
nem, et iram, et ruinas multas facit. 


39. Amaritudo animæ vinum multum 
potatum. 


Judith, XII, 2, 4 et 83. — Jgnis probat… D'a. 
près le grec : La fournaise éprouve le tranchant 
daus la tremyse, Cela signifie qu’un habile ouvrier 
sait reconnaître la valeur du métal au moment 
de la trempe ; de même, vinum corda… arguetl…, 
car il révèle les sentiments les plus intimes des 
hommes. € In vino veritas, » dit l'antique pro- 
verbe. — Æqua vita hominibus (vers. 32). Plus 
clairement dans le grec : Le vin est l'équivalent 
de la vie pour l’honime. Ce noble breuvage pro- 
duit réellement des effets vivifiants:; cf. Prov. 
XXXI, 6-7, etc. — L’hémistiche suivant, s4 bi- 
oas.. sobrius, manque dans le grec. — Que vita 
est. (vers. 33), La même pensée, en termes 
négatifs. — Quid defraudat... (vers. 34). La pri- 
vation da vin fait comme la mort; elle enlève 
la vie. Cette ligne est aussi une partieularité de 
la Vuigate, — In jucunditatem.…. (vers. 35). Le 
Ps. cri, 15, l’a dit en un gracieux langage. — 
Et non ebrietalem... Ces mots non plus ne 8e 
lisent pas dans le grec. — Moderate potatum 
(vers. 36). Grec : év x&!:p&, en temps opportun. 
— Sauitas.… sobrius potus (vers. 37, omis dans 
le grec). Le moraliste insiste eur cette condition, 
— Vinum multum.…. Les vers. 38-40 développent 
l'idée opposée, c.-à-d. les Inconvénients du vin 
lorsqu'on le boit-avec cxcès, Le toxte greo cut 
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40. Ebrietatis animositas, imprudentis 
offensio, minorans virtutem, et faciens 
vulnera. 

41. In convivio vini non arguas proxi- 
mum, et non despicias eum in jucundi- 
tate illius. 


42. Verba improperiüi non dicas illi, et’ 


non premas illum repetendo. 


CHAPITRE CR EM 


1. Rectorem te posuerunt, noli extolli; 
esto in illis quasi unus ex ipsis. 


2. Curam illorum habe, et sic conside ; 
et omni cura tua explicita recumbe, 


3. ut læteris propter illos, et ornamen- 
tum gratiæ àccipias coronam, et digna- 
tionem consequaris corrogationis. 


4. Loquere, major natu ; decet enim te 


5. primum verbum, diligenti scientia, 
et non impedias musicam. 


6. Ubi auditus non est non effundas 
sermonem, et importune noli extolli in 
De tua. 

. Gemmula carbuneuli in ornamento 
Du. et comparatio musicorum in convi- 
vio vini. 


beaucoup plus concis. — In convivio vini (ver- 
set 41). Grec : dans une société où l’on boit du 
vin, — Non arguas… Pas d'amers reproches ni 
d'expressions dédaigneuses, car, ainsi qu'il vient 
d'être dit, une querelle suscitée en pareille cir- 
constance pourrait avoir les suites les plus per- 
nicieuses. — Non premas.… repetendo : en récla- 
mant alors, d’une manière très inopportune, le 
payement d’une dette en retard. 

Car. XXXITI. — 1-8. Le roi du festin et ses 
devoirs (Îlepi nyouuévwv, dit le texte grec 
en avant de ce chapitre). — Rectorem, AYOVUE- 
vév : d'après le contexte, ceiui qui préside à 
table. Les auteurs classiques mentionnent assez 
fréquemment ce roi des festins, désigné tantôt 
par le sort, tantôt par une élection proprement 
dite, et chargé de tout ce qui concernait la 
préparation et la bonne tenue du repas. — Noël 
ertollt…. La modestie, première qualité da 
« symposiarque », comme le nommalent encore 
leæ Grecs. — Curam illorum…. Autre qualité : 
veiller à Ce que tous fussent convenahlement 
servis, — Ut Læterts propter illos (vers. 3). Dans 


XXXI, 40 Ne 


40. L'ivrognerie inspire l'audace, elle 
fait tomber l'insensé, elle ôte la force 
et cause des blessures. 

41, Ne fais pas de reproches à ton 
prochain dans un festin où l’on boit du 
vin, et ne le méprise pas tandis qu’il est 
joyeux. 

42. Ne lui adresse aucune parole inju- 
rieuse, et ne le presse point par quelque 
réclamation. 


1. Si l’on t'a établi président, n'en 
sois point orgueilleux; sois parmi eux 
comme l’un d’entre eux. 

2. Prends soin d'eux, et ne t'assieds 
qu’ensuite ; prends seulement ta place 
après t’être acquitté de tous tes devoirs, 

3. afin de te réjouir à leur sujet, et 
de recevoir la couronne comme un orne- 
ment gracieux, et de prouver que tu étais 
digne d’être élu. 

4. Parle, toi qui es le plus âgé, car 
c’est à toi qu ‘il appartient 

5. de parler le premier; mais fais - le 
avec sagesse et avec science, et n’em- 
pêche pas la musique. 

6. Si on n’écoute pas, évite de te ré- 
pandre en paroles, et ne t'élève pas à 
contretemps dans ta sagesse. 

7. Un concert de musiciens dans un 
festin où l'on boit du vin est comme un 
joyau d’escarboucle enchâssé dans l'or. 


le grec : par eux; en voyant qu'il avait réussi 
à satisfaire toute l'assemblée. — Et ornamentuin 
gratiæ.… Sans doute, la couronne de flcurs que 
Yon cécernait au président du festin, lorsqu'il 
g’était bien acquitté de ses fonctions. — Et di- 
gnationem.. corrogationis : les louanges de 
ceux qui l'avaient prié d’être leur roi. Ces mots 
sont omis par le grec. 

4-8. « Ceci ne regarde plus le roi du festin; 
ce sont des préceptes généraux pour tous ceux 
qui se trouvent dans des repas de cérémonie. » 
(Calmet, h. 1.) — Loquere, major natu... À 
deux conditions, cependant. La première, c'est 
que la sagesse fasse les frals de ia conversation : 
diligenti scientia. La seconde, Cest que l’on n’en- 
pêche point, par de trop longues causerics, 
la musique d’égayer les convives, selon l’antique 
coutume. Cf. II Reg. xix, 35; Is. v, 12, etc. — 
Ubi auditus non est. (vers. 6), Développement 
de ces conditions. D’après le grec : & Ubi (est) 
auditus: » c.-à-d. lorsqu'il y a un concert de 
musique. — Gemmula carbunculi (verset 7). 
Greco : Un anneau (avec une escarboucle, ou un 
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8. Sicut in fabricatione auri signum 
el sinaragdi, sic nuIuerus MUSICOrUM in 
jucundo et moderato vino. 


9. Audi tacens, et pro reverentia ac- 
cedet tibi bona gratia. 

10. Adolescens, loquere in tua causa 
vix. 

11. Si bis interrogatus fueris, habeat 
caput responsum tuum. 

12. In multis esto quasi inscius, et audi 
tacens simnl et quærens. 


13. In medio magnatorum non.præ- 
sumas, et ubi sunt senes non multum 
loquaris. 

14. Antec grandirem præibit corusca- 
tio, et ante verecundiam præibit gratia, 
ei pro reverentia accedet tibi bona gra- 
tia. 

15. Et hora surgendi non te trices ; 
præcurre autem prior in domum tuam, 
et illic avocare, et illic lude, 


16. et age conceptiones tuas, et non 
in delictis in verbo superbo ; 


17. et super his omnibus benedicito 
Domiuum, qui fecit te, et inebriantem 
te ab omnibus bonis suis. 

18. Qui timet Dominum excipiet do- 
ctrinam ejus, et qui vigilaverint ad illum 
invenient benedictionem. 


rubis, pour gemme ). Comparaison très élégante, 
qui est reproduite au vers. 8 avec de légères 
nuances, — Jn fabricatione aurt. D'après le 
grec : dans une monture d’or, — Nuinerus mu- 
sicorum. Mieux dans Île grec : une mélodie de 
musiciens. 

9-17. Conduite que doivent tenir les jeunes 
gens lorsqu'on les invite à un fest{o. Le mora- 
liste leur recommande de parler peu (vers. 9-14), 
et de rentrer chez eux de honne beure (vers. 15-17). 
— Audi tacens. Ce verset ne se lit pas dans le 
grec. Il renferme le résumé de la première exhor- 
tation. — Pro reverentia : en récompense de 
cette réserve. — In tua causa vir. Grec : S'11 y 
a nécessité pour toi. — Si bis interrogatus… 
Hyperbole évidente, en vue de mieux inculquer 
l'importance du silence pour un jeune homme 
bien élevé. — Habeat caput responsum.…. Tra- 
duction servile du grec : 2EPa).a {uw aov Aoyév, 
abrège ton discours. — Jn mullis… quast in- 
scius (vers. 12). Dans le grec, avec une grande 
concision et une grande vigueur : & In paucis, 
multa. » Beaucoup de choses et peu de paroles, 
— Audi lacens.… Autre varlante du grec : Sois 
comme gachant, et en même temps te talsant. 
C.-à-d.: montre que tu sais, et cependant tals- 
toi. — Non presumas (vers. 18). Grec : Ne fais 


Eccui. KXXIT, 8-18. 


8. Une symphonie dé musiciens pen- 
dant qu’on boit du vin avec joie et mo- 
dération est comme nn cachet d'émeraude 
monté sur or. 

9. Ecoute en silence, et ta retenue 
t’acquerra la faveur. 

10. Jeune homme, ne parle qu’à peine 
même en ce qui te concerne. 

11. Quand tu auras été interrogé deux 
fois, réponds en peu de mots. 

12. En beaucoup de choses fais comme 
si tu ignorais, et écoute en silence et en 
faisant des demandes. 

13. Au milieu des grands ne prends 
pas trop de liberté, et ne parle pas beau- 
coup là où il y a des vieillards. 

14. Avant la grêle apparaît l'éclair, 
et en avant de la modestie marche la 
grâce, et c’est par la réserve que tu ac- 
querras la faveur. 

15. Quand l'heure de se lever sera 
venue, ne t’attarde point; cours le pre- 
mier dans ta maison, et là divertis-toi 
et réjouis-toi, 

16. et agis selon ton bon plaisir, pourvu 
que ce soit sans péché et sans parole 
orgueilleuse ; 

17. et dans toutes ces choses bénis lo 
Seigneur, qui t'a créé et qui te comble 
de tous ses biens. 

18. Celui qui craint le Seigneur re- 
cevra son instruction, et ceux qui veillent 
pour le trouver recevront sa bénédiction. 


pas l’égal (des grands). Cf. Job, xxIx, 8. — 
Ante grandinem..… (vers. 14), Comparaison 
expressive. D'après le grec: Avant le tonnerre 
se hâte l'éelair. De même, devant l'homme mo- 
deste (ante verecundiam : l'abstralt pour le 
concret) marche la faveur universelle (gratia). 
Le troisième membre de vers, et pro reveren- 
tia..., est omis dans la grec, — Et hora sur- 
gendi... (vers. 15). L'autre conseil : ne pas 
s’attarder dans les festins. Grec : à l'heure 
(c.-à-d. de bonne heure} iève-tol, et ne sois 
pas le dernier, — Et illic. Mot souligné : chez 
tol, ou dans la maïsou paternelle. — Atrocare. 
Grec : Ne sois pas nonchalant (pour demeurer 
au lieu du banquet). — Age conceptiones.… 
(vers. 16) : tes volontés, ce qu’il te plaira de 
faire. À la condition que ce soit en toute sa- 
gesse : non in delictis (mots omis par le grec). 
— Super his. benedicito… (vers. 17). L'action 
de grâces à l’auteur de tout don. 

50e Différentes règles de vle XXXII, 
XXXIII, 33. : 

18-20. Craindre le Seigneur et accomplir ses 
ordres. — Qui vigilaverint.… La métaphore ac- 
coutumée pour représenter un grand zèle au 
service de Dieu. — Replebitur ab ea. L'homme 
obélgsant trouve toute sorte de biens dans l’ac- 
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19. Celui qui cherche la loi en sera 
rnpli, et celui qui agit avec hypocrisie 
y trouvera un sujet de chute. 

20. Ceux qui craignent le Seigneur 
recounaîtront ce qui est juste, et ils fe- 
ront luire leur jnsticecomme une lumiere. 

21. Le pécheur évitera la correction, 
et il trouverä des interprétations de la 
bi selon son désir. 

22. L'homme considéré ne négligera 
pas de s’éclairer ; l'étranger et le superbe 
n'a aucune crainte; 

28. mais lorsqu'il aura agi seul et sans 
conseil, ses entreprises le condamneront. 
” 24. Mon fils, ne fais rien sans conseil, 
et tu ne te repentiras pas de tes actions. 

25. Ne va pas sur le chemin de la 
ruine, et tu ne te heurteras pas contre 
les pierres; ne t'engage pas dans un 
chemin pénible, de peur que tu ne pré- 
pares à ton âme un sujet de chute. 

26. Prends garde à tes enfants, et fais 
attention aux personnes de ta maison. 

27. Dans toutes tes œuvres aie une 
juste confiance en toi-même; car c’est 
ainsi qu'on garde les commandements. 

28. Celni qui a confiance en Dieu est 
attentif à ses ordres, et celui qui se fie 
à lui ne sera pas amoindri. 
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19. Qui quærit legem replebitnr ab 
ea, et qui insidiose agit scandalizabitur 
in ea. 

20. Qui timent Dominum invenient ju- 
dicium justum, et justitias quasi lumeu 
acceñdent. 

21. l’eccator homo vitabit correptio- 
nem, et sccundum voluntatem guam in- 
veniet comparationem. 

22. Vir cousilii non disperdet intelli- 
gentiam ; alienus et superbus non perti- 
mescet timorem, 

_ 23. etiam postquam fecit cnm eo sine 
consilio, et suis insectationibus arguetnr. 

24. Fili, sine consilio nihil facias, et 
post factum non pœnitebis. 

25. In via ruinæ non eas, et non 
offendes in lapides ; nec credas te viæ 
laboriosæ, ne ponas animæ tuæ scanda- 
Jum. 


26. Et a filiis tuis cave, et a domesti- 
cis tuis attende. 5 = 
27. In omni opere tuo crede ex fide 
animæ tuæ: hoc est enim conservativ 

mandatornm. 
28. Qui credit Deo attendit mandatis, 
et qui confidit in illo non minorabitur. 


CHAPITRE XXXIII 


1. À celni qui craint le Seigneur il 
n'airivera aucun mal; mais Dien le con- 
servera dans la tentation, et le délivrera 
des maux. 


complissement de la loi — Qui insidiose agit : 
l’hypocrite, qui n’obélt qu’en apparence, à l'exté- 
rieur. — Inventent judicium justum (vers. 20). 
Ils seront jugés avec équité et bonté par le Sei- 
gneur. — J'uslilias quasi lumen... Très belle 
comparalson. Cf, Prov. 1v, 18. 

21-24. Ne rien falre sans prendre conseil. — 
Peccator… vitabit… 11 ne vent absolument pas 
être repris on conseillé. C’est qu'il lul fant des 
interprétations de la loi (comparattonem) con- 
formes à ses désirs mauvals, D'après le ayriaque : 
[1 fera son sentier selon 82 volonté, — Vir con- 
silit... Vers. 224, conduite toute différente du 
juste, qui accroîtra son Intelligence (non dis- 
perdet…, lltote) grâce aux bons conseils qu'il 
recberchera. D'après le grec : Il ne méprisera 
pas l'avis. — Non pertimescel… Le guperbe n’a 
jamais peur de se tromper, et c’est pour cela 
qu'il n'a pas recours aux consells. Mais ses {n- 
succès perpétuels lui serviront de châtiments (suts 
Snscctatlonibus.….: mots propres à la Vulgate). 
— Fili, sine consilio… (vers. 24), Conclusion 


1. Timenti Dominum non occurrent 
maia ; sed in tentatione Deus illum con- 
servabit, et liberabit a malis. 


bien naturelle des raisonnements qui précèdent. 

25-28. Se tenir sur ses gardes en toute occa- 
slon ; néanmolns, avoir confiance en soi-même 
et en Dieu. — In via ruinæ: sur un chemin 
qui conduit aux périls ou à la ruine totale. — 
In lapides. Grec : des endroits plerreux. — Viæ 
laboriosæ. Le grec dit an contralre : le chemin 
gans obstacle. La pensée est donc qu’il ne faut 
pas se fler aux apparences, mals redouter cons- 
tamment le danger, même lorsqu'il ne paraît 
point. Cf. Prov. xv1, 25. — Les mots ne ponas... 
scandalum ne se lisent pas dans le grec. — À 
filkis…. cave. La défiance dolt s'étendre jusqu'aux 
personnes les plus intlmes. Cf. Mich. vir, 5-6. 
— In omni opere... crede... (vers. 27). C'est 
l’autre face de la question : malgré tout, ne pas 
se décourager, mals se fler à sol-même, car alnsi 
Von Ira droit au but, qui eat la pratique dcs 
volontés dlvines (conservalio., pour & observa- 
tio D). — Qui credit Dev... (vers. 28), Avoir à 
plus forte ralson confiance en Dieu. 

Car, XXXIII, — 1-3. Sécurité que procurent 


j 


2. Sapiens non odit mauduta ét justi- 
tias, et non illidetur quasi in procella 
navis. 


3. Homo sensatus credit legi Dei, et 
lex illi fidelis. 

4, Qui interrogationem manifestat pa- 
rabit verbum, et sic deprecatus exaudie- 
tur; et conservabit disciplinam, et tunc 
respondebit. 

5. Præcordia fatui quasi rota carri, et 
quasi axis versatilis cogitatus illius. 


6. Equus emissarius, sic et amicus 
subsannator ; sub omni supra sedente hin- 
nit. 

7. Quare dies diem superat, et iterum 
lux lucem, et annus annum a sole? 


8. À Domini scientia separati sunt, 
facto sole, et præceptum custodiente. 


9. Et immutavit tempora, et dies fe- 
stos ipsorum, et in illis dies festos cele- 
braverunt ad horam. 


la crainte de Dieu et l'obscrvation de ses com- 
mandements. — Timenti… non occurrent.. Écho 
de Prov. xur, 21, etc. — Saptens non odit… Li- 
tote expressive, car le sage aime passionnément 
les divins préceptes. — Et non ilidetur…. D'après 
le grec : Mais celui qui est hypocrite relative- 
meut à elle (la loi) est comme un vaisseau dans 
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Voiture aseyrienne. ( Antique bas - relief.) 


la tempête. — Sensatus credit. (vers. 3). Il est 
fidèle à la loi, qui lui est fldèle aussi, Beile ré- 
ciprocité., Le texte grec, d’après les meilleures 
éditions, rattache le second membre du vers. 3 
au premier hémistiche du vers. 4, sous cette 
forme : La loi lui est fidèle comme une interro- 
gation faite à l’'urim;: c..à-d. comme un oracle 
divin. Sur l’'urim et le fwmmim et la manière 
dont ils manifestaient les volontés de Dieu, voyez 
Ex. XxVIn, 30; Num. xx VII, 21; I Reg. XIV, 41; 
XxvIN, 6, etc. 

4-6. Le sage et l'ingensé. — Qui interro- 
gu'ionem… Le sage envisagé dans ses paroles, 


ÉéRrr. XENII22, 


2. Le sage ne halt polnt les comman- 

dements et les lois, et il ne sera js 

| brisé comme un vaisseau dans la tem- 
pête. 

3. L'homme de sens croit à la loi de 
Dieu, et la loi lui est fidèle. 

4, Celui qui doit poser une question 
préparera ses paroles, et alors sa de- 
mande sera exaucée ; il conservera Îles 
règles, et ensuite il répondra. 

5. Le cœur de l’insensé est comme la 
roue d’un char, et sa pensée est comme 
un essieu qui tourne. 

6. L'ami moqueur est comme l’étalon, 
qui hennit sous tous ceux qui le montent. 


7. Pourquoi un jour est-il préféré à 
un autre jour, une lumière à une lumiére, 
et une année à une année, puisqu'ils 
viennent du soleil ? 

8. La sagesse du Seigneur les a dis- 
tingués, lorsqu'il eut créé le soleil qui 
obéit à ses ordres. 

9. Il à varié les temps et leurs jours 
de fête, et dans ces temps on a célébré 
des jours de fête à l'heure qui leur a 
été marquée. 


— Parabit verbum.….. Dans le grec, une nou- 
velle proposition commence en cet cndroit : 
Prépare ton discours, et ainsi tu seras écouté; 
réunis (à la lettre : lie, comme un faisceau) 
ton savoir, et ensuite réponds. — Præcordia 
fatut… (vers. 5). C.-h-d. ses pensées les plus 
intimes, — Quasi rota carri, Image d'incons- 
tance et de mobilité. — Quast 
axis.. % Dans les voitures de 
l'espèce appelée plaustra, 
l'essteu n'était pas fixe, mais 
tournait avec les roues dans 
deg crapaudines vissées au 
bout du char, » (A. Rich, 
Dicttonp. des antiquités.) — 
Equus emissarius : un éta- 
Jon. « Un railieur est comme 
une monture indomptée et 
dangerense. On s'expose à 
tout en s’en servant. Lors- 
qu'on y pense le moins, votre 
chcvai prendra le frein aux dents, et vous ren- 
versera. Alnsi un raîllcur n'épargnera ni ami 
ni ennemi, et lorsque 8a verve le saisira, mal- 
heur à celui qui 8e rencontrera devant lui. ? 
(Calmet, R. 1.) 

7-15. Le difficile problème de l'inégalité des 
conditions parmi les hommes, — Quare dires. 
Question préliminaire, vers. 7, Le grec l’'expose 
plug clairement : Pourquoi un jour l’emporte- 
t-il sur un (autre) jour, puisque toute ia lumière 
du jour (c.-à-d. des jours) de l’année (vient) 
du soleil? Les jours, ayant tons la même origine, 
devraient dono à priori se ressembler tous. — 


Ecerrt. 


10. Parmi eux il en est que Dieu a 
élevés et consacrés, et il à mis les autres 
au rang des jours ordinaires; de même 
tous les hommes vieunent du limon et 
de la terre dont Adam a été formé. 

11. Le Seigneur, par la grandenr de 
ga sagesse, les a distingués et a diver- 
sifi : leurs voies. 

12. Il a béni les nns et les a élevés: 
il en a sanctifié d’autres et se les est 
attachés ; il en a maudit et humilié 
quelques autres, ct les a laissé aller 
après les avoir séparés. 

13. Comme l'argile est daus la main 
du potier, qui la manie et la forme à 
sou gré, 

14. et l'emploie à tons les usages 
qu’il lui plaît, ainsi l’homme est dans la 
main de celui qui l’a créé, et et qni 
lui rendra selon sou jugement. 

15. En face du mal est le bien, et la 
vie en face de la mort ; ainsi le pécheur 
est en face de l’homme juste. Considère 
de même tontes les œuvres du Très- 
Haut ; elles sont deux à deux et SRRSES 
l’une à l’autre. 

16. Et moi, je me suis éveillé le der- 
nier, et j'ai été comme celui qui ramasse 
les raisins derrière les vendangeurs. 

17. J'ai espéré moi aussi en la béné- 
diction de Dieu, et j'ai rempli le pres- 
soir comme celui qui vendange. 


NN ET, 


10-17, 


10. Ex ipsis exaltavit e magnificavit 
Dens, et ex ipsis posnit in numeruin 
dier mn : et omnes homines de solo et ex 
terra unde creatus est Adain. 


La 


ft) 


In maltitudine disciplinæ Domi- 
aus separavit eos, et immutavit vias eo- 
rum. 

12. Ex ipsis benedixit et exaltavit; et 
ex ipsis sanctifiravit, et ad se applicavit : 
et ex ipsis maledixit, et humiliavit, et 
convertit illos a separatione ipsorum. 


13. Quasi lutum figuli in manu ipsius, 
plasmare illud et disponere, 


14. omnes viæ ejus secundum dispo- 
sitionem ejus; sie homo in manu illius 
qui se recit, et reddet illi secundiun ju- 
dicium suum. 

15. Contra malum bonum est, et con- 
tra mortem vita; sie et contra virum 
justum peceator. Et sic intuerein omnia ” 
opera Altissimi; duo et duo, et uuum 
contra unum. 


16. Et ego novissimus evigilavi, et 
quasi qui colligit acinos post vindemia- 
tores. 

17. In benedictione Dei et ipse spe- 
ravi, et quasi qui vindemiat replevi tor- 
cular. 


À Domini…. 
C'est la science et la sagesse du Créateur qui 
ent établi des distinctions entre les jours sous le 
rapport de la sainteté, de la solennité, et la 
volonté divine suffit à tout expliquer. — T6 se- 
cond hémistiche, facto sole... custodiente, n’est 
polnt dans le grec ; il nous montre le soleil do- 
clle aux ordres de Dieu depuis le moment de sa 
création. — Æt immulavit lempora (vers. 9). 
C’est le Selgneur lul-même qui a diversifié les 
salsons et étabii les jours de fête. Les mots et 
in illis… ad horam sont de nouveau propres à 
la Vulgate. — Ex ipsis… magnificavit (vers. 10), 
D'après le grec : il a sanctifé. Il s'agit donc des 
jours de fêtes religieuses. — In numerum die- 
rum : parmi les jours ordinaires, profanes. — 
Et omnes homines de solo… L'auteur arrlve 
malntenant au problème qu'il 8e proposait de 
résoudre. Ponr les hommes, égaux comme leg 
Jours dans leur erlglne, la diversité des condi- 
tions provient de la volonté de Dieu. — Jn 
muilitudine disciplinæ (vers 11) : par une 
sclence trop profonde pour que nous pulssions 
en contrôler les vucs; par conséquent, nous sou- 
mettre humblement aux décrets divins. — Jim- 
mutavil vias, Il a varlé étonnamment les con- 
ditions humaines. — Æx ipsis... (vers. 12). 
Queiques exemples, pour mettre cette varlété 


COMENT. — V, 


Réponse à cette questlon, vers. 8-10b, 


en relief. Les dignités profanes 
dlgnités spirituelles : ad se applicavit (les lé- 
vites, les prêtres, les prophètes), Les impies 
maudits et humiliés : #naledixit… Au lieu de 
convertit. a separatione…., le grec porte : Il les 
a renversés de leur place (cf. Is. xxt1, 19; Luce. 
1, 62). — Quasi lulum figuli.… (vers. 13). La 
figure habituellement employée dans la Biblo 
pour élucider ce problème. Cf, Sap. v, 7-8; Is. 
xLV, 9; Jer. xvIt1, 6; Rom.1x, 20-21. — Omnes 
viæ…. (vers. 14), C'est le bon plaisir de Dleu qui 
a tracé à chacun sa destinée, — Securdum judi- 
cium.. : selon ce qu’il jugera convenable. Qu'im- 
porte, après tout, pulsqus Dieu est infiniment 
juste et infiniment bon? — Contra malum bo- 
num. (vers. 16). La loi des contraires, dans 
le monde moral et dans le monde physique. 
Partout le dualilsme et l'opposition des êtres : 
mais de cela même résulte une plus grand) 
beauté. Les phllosophes païens ont aussi releva 
ce fait. : 
16-19. Le fils de Sirach s'interrompt ‘our 
faire l'éloge de son œuvre, dont Il expose en 
quelques mots l'utilité, — Ægo novissimus : le 
dernier de ceux qui avaient recueilli des sen- 
tences sacrées, — Æ£viglluvt : de grand matin, 
pour g’élancer à l'action. — Quasi qui colligit. 
Comparaison blen modeste. Il ne pensait qu'a 


13, 


: exaltarit. Leg 
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18. Respicite quouiam non mihi soli 
laboravi, sed omnibus exquireutibus di- 
sciplinam. 

19. Audite me, magnates et omnes 
populi ; et rectores ecclesiæ, auribus per- 
cipite. 

20. Filio et mulieri, fratri et amico, 
non des potestaten super te in vita tua; 
et non dederis alii possessionem tam, 
ne forte pœniteat te, et depreceris pro 
illis. 

21. Dum adhuc superes et aspiras, 
non immutabit te omnis caro; 


22, melius est enim ut fili tui te 
rogent, quam te respicere in manus filio- 
rum tuorum. 


23. In omnibus operibus tuis præcel- 
lens esto. 

24, Ne dederis maculam in gloria tua. 
In die consummationis dierum vitæ tuæ, 
et in tempore exitus tui, distribue here- 
ditatem tuam. 

25. Cibaria, et virga, et onus asino; 
panis, et disciplina, et onus servo. 


26. Operatur in disciplina, et quærit 
requiescere; laxa manus illi, et quærit 
libertatem. 

27. Jugum et lorum curvant collum 
durum, et servum inclinant operationes 
assiduæ. 

28. Servo malevolo tortura et compe- 


grappilier hamblement derrière les vendangeurs 
(cf. Is. xx1v, 13): mais grâce à Dieu (in beneui- 
cttone. .), il avait réussi à remplir la cnve de 
raisins, — Respicite quoniam.…. (vers. 18), Re- 
production de xxrv, 47. — Audite me. (ver- 
set 19). Appel à la respectueuse attention de 
tous, même des grands. 

20-24. Ne pas 8e dépouiller de ses biens avant 
sa mort. — Filio el mulieri...: même en faveur 
des êtres les plus chers. — Non des potestatem... 
Ce serait se mettre entièrement sous leur dépen- 
dance, et on pourrait le regretter bientôt, — 
Dum adhuc… aspiras (vers, 21). Aussi longtemps 
que l'on a encore un souffle de vie, ne se laisser 
fléchir par personne sur ce point (non immu- 
tabit te). Grec : Ne t’aliène pas toi-même (ne 
transfère pas ta propriété et ta liberté ) à aucune 
chair. — Te respicere in manus… (vers. 22), 
Détail tragique, qui fait trés bien ressortir les 
inconvénients d'une générosité imprudente.— /n 
omnibus… præcellens (vers. 23). C.-à-d., d'après 
le grec : Demeure jusqu'au bout ie maître de 
tous tes blens, — Ne... maculam (vers. 24) : la 
honte de s’humliler devant ses enfants et ses 
prockes, pour ieur redemander une partle des 
Viens qu'on leur aura prématurément distribués, 


ECCLI RONA TION 82928; 


18. Considérez que je n'ai pas travaillé 
pour moi seul, mais pour tous ceux qui 
recherchent la science. 

19. Grands et peuples, écoutez - moi 
tous; et vous, gouverneurs de l’assem- 
blée, prêtez l'oreille. 

20. Ne donne pas pouvoir sur toi pen- 
dant ta vie à ton fils, à ta femme, à ton 
frère ou à ton ami, et ne donne pas tes 
biens à un autre, de peur que tu net’en 
repentes et que tu ne les redemandes. 

21. Tant que tu vis et que tu respires, 
que personne ne te fasse changer sur ce 
point ; 

22. car il vaut mieux que tes fils te 
demandent, plutôt que d’être réduit toi- 
même à regarder les mains de tes en- 
fants. 

23. Dans toutes tes œuvres, sois le 
maître. 

24. Ne fais pas de tache à ta gloire. 
Au jour où finira le cours de ta vie ct 
au moment de ta mort, distribue ta suc- 
cession. ; 

25. A l'âne le fourrage, le bâton et la 
charge ; à l’esclave le pain, la correction 
et le travail. 

26. Il travaille quand on le châtie, et 
il ne pense qu’à se reposer ; lâche-lui les 
mains, et il tâchera de se rendre libre. 

27. Le joug et les cordes font courber 
le cou le plus dur, et le travail continuel 
rend l’esclave souple. 

28. A l’esclave méchant la torture cet 


— In die consummationis. Conclusion pratique : 
conserver ses biens jusqu'à la mort. 

26-33. Conduite à tenir envers les esclaves : 
ce doit être nn mélange de sévérité et de justice, 
Le texte grec a ici le titre [lep° Cou)üv, Des 
esclaves. Les vers. 26-27 parlent des esclaves 
en général. — Cibaria. D'abord la nourriture, 
mals aussi virga et onus asino. La comparaison 
et son application immédiate (panis et disci- 
plina..) n'accentuent que trop les rudes traitc- 


On châtie un âne rétif. { PGiNCure =&VDji nne.) 


ments qui étaient réservés anx esciaves, là 
méme où l'on avait pour eux le plus d'égards 
Cf. Prov. xxiX, 19. — Operatur in dlaciplnn.…… 
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les fers; envoie-le au travail, de peur | des; mitte illnm in operationem, ne va- 


qu'il ne soit oisif; 


29. car l'oisiveté enseigne beaucoup 


de mal. 


cet ; 
29. multam enim malitiam docuit otio- 
sitas. 


30. Tiens-le dans le travail, car c’est | 20. In opera constitue eum, sic enim 
ce qui lui convient. S'il n'obéit pas, | condecet illum. Quod si non obaudierit, 
dompte-le par les entraves; mais ne | curva illum compedibus; et non ampli- 
commets pas d’excès envers qui que ce | fices super omnem carnem, verum sine 
soit, et ne fais rien d'important sans y | judicio nihil facias grave. 
avoir réfléchi. 

31. Si tu as un esclave fidèle, qu'il te 31. Si est tibi servus fidelis, sit tibi 
soit cher comme ton âme ; traite-le comme | quasi anima tua ; quasi fratrem sic eum 
un frère, car tu l'as acquis an prix de | tracta, quoniam in sanguine animæ com. 
ton sang. | parasti illum. 

32. Si tu le maltraïtes injustement, il 32. Si læseris eum injuste, in fugam 
s'enfuira ; convertetur ; 

33. et s’il se dérobe à toi et s'éloigne, 33. et si extollens discesserit, que 
tu ue sauras où l'aller chercher pour le | quæras, et in qua via quæras illum nce- 
trouver. scis. 


CHAPIPRE XKXIV 


1. La vaine espérance et le mensonge 1. Vana spes et mendacium viro in- 
sont le partage de l’insensé, et les songes | sensato, et somnia extollunt impruden- 
mettent les imprudents hors d'eux- | tes. 
mêmes. 


2. Celui qui s'attache à des visions 2. Quasi qui apprehendit umbram et 


C.-à-d. que, sans la verge, l’esclave ne songe- | s’emparait au péril de la vle. — Si extollens… 


rait qu'à 8e reposer, Le grec exprime une autre (vers. 33). D'après le grec : S1 levant (le 
pensée : Fals travailler ton esclave, et tu trou- pied) il s’en va, sur quel chemin le cherche- 
veras du repos (tu seras tranquille à son sujet), ras-tu? Une prescription formelle de la lol 
— Laxa manus… Tralt pittoresque. Si on lul interdisait de rendre à leurs maîtres les esclaves 
laisse trop de relâche, il en abusera bientôt et fugiltifs. Cf. Deut. xx, 16-17. 

exigera son entlère llberté. — 
Jugum et lorum... (vers. 27), Le 
taureau le plus récalcitrant est 
alnsi dompté : l’esclave l’est de 
même par le travail. Le second 
membre de vers, el servum.…. 
assiluæ, est omis dans le texte 
grec. — Servo malevolo. Vers. 
28-30, manière dont on doit se 
conduire envers les esclaves mé- 
chants. — Tortura et compeudes. 
Grec : les instruments de tor- 
ture et l8s tourments. — Le tra- 
vail aussi dompter: ces rebelles : 
mitie... in operulionem… Le 
vers. 30 développe énergiquement cette Idée. 5lo Vanité des songes. XXXIV, 1-8. 
Cependant l’auteur recommande aux maitres la CHA. XXXIV. — 1-8. Vana 8pes et men- 
modération et la réserve : non amplifices.….; ne  dacium… Introductlon. Petite nuance du greo : 
pas dépasser la mesure dans les châtiments. Des espérances vaines et mensgongères. — Som- 
Grec : Et ne sois pas excesgif. — Super omnem nia extollunt… Littéralement dans le grec : Les 
carnern. Hébraïsme : sur qui que ce solt. — St songes font voler les insensés. Cette image décrit 
est tibi servus… Vers. 31-31, des bons et fidèles fort bien la surexeltatlon créée par les songes 
esclaves. L’éplthète fdelis n'est pas dans le grec; dans les esprlts qui leur attachent de l’Impor- 
c'est une de ces excellentes gloses par lesquelles tance. — Quasi qui. umbram,… ventum. Autres 
la Vulvate éclalrcit fréquemment le sens. — comparaisons très expressives. Cf. Os. x17, 2,-etc. 
Quoniam in sanguine animæ.…. T'écrivailu sacré — Ad visa mendaciu. Dans le grec : des songes, 
àlel cn vue les prisonniers de guerre, dont on — oc secundum ho... (vers. 3), € Ceol selon 


Recensement d'esclaves nègres. (Peinture égyptienñe.) 
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persequitur veutum, sic ét qui attendit 
ad visa mendacia. 

3. Hoc secundum hoc visio somnio- 
rum; aute faciem hominis similitudo 
homiuis. 

4. Ab immundo quid mundabitur ? et 
a mendace quid verum dicetur ? 


5. Divinatio erroris, et auguria men- 
dacia, et somnia malefacientium, vani- 
tas est. 

6. Et sicut parturientis, cor tuum 
phantasias patitur. Nisi ab Altissimo 
fuerit emissa visitatio, ne dederis in 
illis cor tuum ; 


7. rmultos euim errare fecerunt som- 
na, et exciderunt sperantes in illis. 


8. Sine mendacio consummabitur ver- 
bum legis, et sapientia in ore fidelis 
complanabitur. 

9. Qui non est tentatus quid seit ? Vir 
in multis expertus cogitabit multa ; et 
qui multa didicit enarrabit intellectum. 


10. Qui non est expertus pauca re- 
cognoscit,; qui autem in multis factus 
est multiplicat malitiam. 


11. Qui tentatns non est qualia scit ? 
Qui implanatus est abundabit nequitia. 


cela. » Ceci, Cest le songe; cela, c’est le fait 
signalé au second hémistiche Cette phrase re- 
vient donc à dire : I1 n'y a pas de différence 
entre un songe et le phénomène d'optique qui 
se passe dans une glace. — Ale faciem.…. Il 
s'agit d'un miroir qui reproduit exactement le 
visage placé devant lui; mais c'est une Image 
sans réalité objective : il en est de même des 
songes. — Ab immundo... (vers. 4). Au neutre : 
une chose Impure, une chose trompeuse, qui 
n’est autre que le songe. Quel bien peut-on en 
attendre? — Divinatio… (verset 5). Les qua- 
lificatifs erroris, mendacia, malefacientium 
manquent dans le grec. L'auteur fait un rap- 
prochement entre les songes, d'une part, et la 
divination er les augurcs, d'autre part, pour 
montrer la vanité de toutes ces choses. — Sicut 
parturtentis… (vers. 8). Plutôt : d’une femme 
AÆuceinte. Le fait a été souvent signalé. — Nisi 
ab Altlssimo... N'attacher d'importance aux 
songes, que g’il est évident qu'ils viennent de 
Dicu. — Visitatio : une visite divine ayant lieu 
pendant le sommeil (ef. Gen. xxvin,12: XxxXI, 10; 
xxxvir, 5, Cte.). — Multos entin… (vers. 7). 
Encore la pensée dominante : se défier, car l'on 
court un grand risque d'étre trompé. — Sine 
raenducio… (vers. 8). Inutillté des «ngss : le 


ECSELOXN KR IN RSS 


mensongères est comme celui qui saisit 
une ombre et poursuit le vent. 

3. Ceci selon cela : voilà les visiys 
des songes ; c’est comme l'image d'un 
homme devant son propre visage. 

4. Qui purifiera ce qui est impur ? et 
que peut dire de vrai ce qui est men- 
songer ? 

5. La divination mensongère, les au 
gures trompeurs et les songes malfai- 
sants ne sont que vanité. e 

6. Ton creur est agité par des imagi- 
nations semblables à celles d’une femme 
enceinte. À moins que le Très- Haut ne 
te les envoie lui-même, n’applique pas 
ton cœur à ces visions ; 

7. car les songes en ont égaré beau- 
coup, et ils sont tombés pour y avoir 
mis leur confiance. 

8. La parole de la loi s’accomplira 
sans mensonge, et la sagesse sera claire 
dans la bouche de l’homme fidele. 

9. Quesait celni qui n’a pas été éprouvé? 
L'homme de grande expérience a beau- 
coup de pensées, et celui qui à beaucoup 
appris parle avec sagesse. 

10. Celui qui est pen expérimenté 
connaît peu de choses ; maïs celui qui 
a été mêlé à beaucoup de choses s’est 
acquis une grande habileté. 

11. Que sait celui qui n’a pas été 
éprouvé ? Mais celui qui a été tromué 
aura une grande habileté. 


Fr 


loi suffit habituellement pour révéler, sans mé- 
lange d'erreur, leg volontés divines. — Æt sa- 
pientia in ore.… Passage un peu obscur. Le grec 
parait signifier : La gagesse (qui vient) d’une 
bouche fidèle sg’accomplit. C.-à-d., selon l'expli- 
cation de Bossuet, de Calmet, etc. : à côté de 
la lot, pour se guider, l’on a aussi les conseils 
des hommes sages. 

52° Le fils de Sirach a rcconnn, après des 
expériences multiples, que celui qui est fidèle 
à Dieu n’a rien à redouter. XXXIV, 9-20. 

9-13. Avantages de l'épreuve et de l'expé- 
rlence. — Le premier membre du vers. 9, qui 
non. quid scit, manque dans le grec. Tentalus 
désigne l'épreuve, dans le sens le plus large 
de cette expression. La question quid sclt? sup- 
pose une réponse négative : {1 ne sait rien, ou 
presque rieu. « L'épreuve est, eu effet, une des 
grandes maitresses de la vle; celui qui ne con- 
naît que la paix et la prospérité n’a vu la vie 
que par son horizon le pius restreint. » (Le- 
sêtre, h. 1.) — Erpertus cogttallt… D'après le 
grec : connaît beaucoup éc choses. — Qui mulia 
didicit : surtout au moyen de l'expérience per- 
sonnelle. — ÆEnarrabit intellectum. Les récits 
pleine de sagcsse abonderont gur ses lôvres. — 
Qui nor est. (vers. 10). Le mine fait, exprimé 
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12 J'ai vu beaucoup de choses eu 
voyageant, et bien des coutumes diffé- 
rentes. 


13. Parfois j'ai été pour ce motif en. 


danger de mort; mais Dieu m'a délivré 
par sa grâce. 

14. Dieu aura soin de l'âme de ceux 
qui le craignent, et ils seront bénis par 
son regard. 

15. Car leur espérance est en celui qui 
les sauve, et les yenx de Dieu sont sur 
ceux qui l’aiment. 

16. Celui qui craint le Seigneur ne 
redoutera rien, et il n'aura point de 
peur, parce que Dieu même est son es- 
pérance. 

17. Heureuse l’âme de celui qui craint 
le Seigneur. 

18. Vers qui regarde-t-il, et quel est 
son appui ? 

19. Les yeux du Seigneur sont sur 
ceux qui le craignent ; il est une protec- 
tion puissante, un soutien solide, un 
abri contre la chaleur, un ombrage 
contre l'ardeur du midi, 

20. une sauveuarde contre la chute, 
et un secours lorsqu'on est tombé; il 
élève l'âme et illumine les yeux ; il donne 
la sauté, la vie et la bénédiction. 

21. La victime immolée par celui qui 
l'a iniquement acquise est souillée, et 
les dérisions des injustes ne sont point 
agréées de Dieu. 

22. Le Seigneur ne se donne qu'à ceux 
qui l’attendent dans la voie de la vérité 
et de la justice. 
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12, Malta vidi erraudo, et plurinas 
verborum consuetudines. 


13. Aliquoties usque ad mortem peri- 
clifatus sum horum causa, et liberatus 
sum gratia Dei. 

14, Spiritus timentium Deum quæri- 
tur, et in respectn illius benedicetur. 


15. Spes enhn illorum in salvantem 
illos, et oculi Dei in diligentes se. 


16. Qui timet Dominum nihil trepi- 
dabit, et non pavebit, quoniam ipse est 
spes ejus. 


17. Timentis Dominum beata est anima 
ejus. 

18. Ad quem respicit, et quis est for. 
titudo ejus ? 

19. Oculi Domini super timentes eum ; 
protector potentiæ, firmamentum vir- 
tutis, tegimen ardoris, et umbraculnm 
meridiani, 


20. deprecatio offensionis, et adjnto- 
rium casus ; exaltans animam,, et illumi- 
nans oculos ; dans sanitatem, et vitam, 
et benedictionem. 

21. Immolantis ex iniquo oblatio est 
maculata, et non sunt beneplacitæ sub- 
sannationes injustorum. 


22. Dominus solus sustinentibus 6e in 
via veritatis et justitiæ. 


négativement. — Qui in muilis factus est. Grec: 
Celui qui à voyagé. — Malitiam doit être pris 
en bonne part : ravoupyav, l’habileté. — Le 
vers. li, Qui tentatus.…., est propre à la Vulgate; 
il n’est d’ailleurs qu'une répétition du vers. 10. 
— Multa vidi… Le fils de Sirach mentionne sa 
propre expérience, acquise en voyageant, «€ Il 
est très à regretter qu’il n'entre pas dans des 
détails plus complets sur ses pérégrinations:; » 
mais nulle part la Bible n’a pour but de satis- 
faire notre simple curiosité, — Plurimas verbo- 
rum… (hébraïsme : des choses). Variante dans 
ie grec : Et mon intelligence dépasse mes paroles. 
C.-ä-d. : J'ai vu beaucoup plus de faits que 
je ne saurais en racenter. — Usque ad mor- 
tem. (vers. 13). Le narrateur a couru de 
grands dangers dans ses voyages; mais cette 
circonstance même a servi à augmenter son 
Instruction. — Dans l6 grec, les mots horum 
causa sent renvoyés à la fin du verset, et rem- 
placent gratia Det (addition de la Vulgate). Le 
second hémistiche signifie donc : J'ai été délivré 
grâce à ces choses, c.-h-d. grâce à l'expérience 
que J'avais acquise en voyageant. 


14-20. La cramnte de Dieu et ses fruits, — L’é& 
quivalent grec de quæritur (Ëénraostar) est 
certainement une erreur de traduction, pour 
Enoetot, il vivra. Dieu conservera parmi tous 
les périls ceux qui lui seront fidèles. — Le 8e. 
cond hémistiche, ef in respectu ülius (par la 
protection divine).., manque dans le grec. De 
même le second membre du vers. 15, et ocult… 
— Qui timet... nihil trepidabit... Les saints 
Livres le redisent souvent: cf. Ps. Lv, 12; cx1, 
7-8, etc. — Oculi Domini... (vers 19-20). 
€ Métaphores hautement poétiques, » pour ré- 
pondre à la double question qu'a posée le ver- 
set 18. Cf, Ps. xxxn, 18; xxxII1, 16; Lx, 4. 
xC, 11; cxx, 6-6, etc. 

53° De la vraie piété et du culte qui plaît à 
Dieu. XXXIV, 21-XXXV, 26. 

21-29. Sacrifices impies que le Seigneur ré- 
prouve. — Immolantis ex iniquo : une victime 
acquise par des moyens illégitimes. — Afaculata. 
Le grec dit avec vigueur : une offrande moqueuse 
(qui insulte Dieu). Cf. Prov. xv, 8; xx1, 27, etc. 
Le second hémistiche exprime aussi cette idée : 
subsannaliones..— Le vers. 22, Donninus solus… 
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éimus, nec respicit in oblationes iniquo- 
rum, nec in multitudine sacrificiorum 
eorum propitiabitur peccatis. 


24. Qui offert sacrificium ex substan- 
tia pauperum, quasi qui victimat filium 
in conspectu patris sui. 


25. Panis egentium vita pauperum est ; 
qui defraudat illum homo sanguinis est. 


26. Qui aufert in sudore panem, quasi 
qui occidit proximum suum. 


27. Qui effundit sanguinem, et qui 


fraudem facit mercenario, fratres sunt. | 


28. Unus ædificans, et unus destruens, 
quid prodest illis, nisi labor ? 

29. Unus orans, et unus maledicens, 
cujus vocem exaudiet Deus ? 

30. Qui baptizatur a mortuo, et iterum 
tangit eum, quid proficit lavatio illius ? 


31. Sic homo qui jejunat in peccatis 
suis, et iterum eadem faciens, quid pro- 
ficit humiliando se? orationem illius quis 
exaudiet ? 


appartient en propre à notre version latine, Dieu 
ne se donne qu'à ceux qui l’attendent avec 
droitnre et sainteté; voilà pourquoi il n’agrée 
point les sacrifices des impiles. — Nec in multi- 
tudine… (vers. 23). En de telles conditions, 
pas plus mille offrandes qu’une geule. Cf. Ps. 
xx, 9 et 68,3; Is. 1, 11 et 88. — Qui. ex sub- 
stantia pauperum… (vers. 24). L'iniquité est 
alors deux fois plus grande; aussi est-elle mise 
en relief par nne comparaison extrêmement forte : 
quasi qui victimat… & Dieu est le père et le 
protecteur des pauvres; leur ravir leurs biens est 
en quelque sorte leur ravir la vie, et offrir à 
Dieu ce qui a été pris au pauvre, c'est répandre 
le sang dn fils aux yeux de son père. » — Panis 
egentium... Vers, 25-27, développement éloqgnent 
de la même pensée. — In sudore panem : le 
palin de l’indigent, acquis péniblement À la sueur 
de son front, — Mfercenario... Le Journalier est 
aussi un pauvre, et Dieu manifeste pour lui une 
pateraelle sollicitude ; cf. Lev. x1x, 13 : Deut. 
xxIv, lé-15, etc. — Unus ædificans… (ver- 
sets 28-29). Lorsqu'on offre un sacrifice aussi 
criminel que celui qui vient d'être décrit, le 
donateur bâtit et prle en apparence; mails en 
face de lui se tient le pauvre qu'il a dépouillé, 
et celui-ci détruit l'œuvre Imple et maudit sou 


ÉcCLL XX IV, 23-51 


23. Dona iniquorum non prubat Altis- : 


23. Le Trés-Haut n'approuve pas les 
dons des injustes ; il nue regarde point 
les oblations des méchants, et la multi- 
tude de leurs sacrifices n’obtiendra pas 
de lui le pardon de leurs péchés. 

24. Celui qui offre un sacrifice de la 
substance des pauvres est comme celui 
qui égorge un fils sous les yeux de son 
père. 

25. Un peu de pain est la vie des 
pauvres ; celui qui le leur enlève est un 
homme de sang. 

26. Celui qui arrache le pain gagné à 
la sueur du front est comme celui qui 
tue son prochain. 

27. Celui qui répand le sang et celui 
qui fait tort au mercenaire sout frères. 

28. Si l’un bâtit et que l’autre détruise, 
que gagneront-ils, sinon la peine ? 

29. Si l’un prie et que l'autre mau- 
disse, de qui Dieu exaucera-t-il la voix? 

30. Si celui qui se lave après avoir 
touché un mort le touche de nouveau, 
de quoi lui sert son ablution ? 

31. De même, si un homme jeûne pour 
ses péchés, et qu'il les commette de nou- 
veau, que gagne-t-il à s'être humilié ? 
et qui exaucera sa prière ? 


persécuteur. — Quid prodest...? Cufus vocem...? 
Manière paradoxale de dire que le sacrificateur 
inique perd entièrement sa peine. 

30-31. Jeûnes et prières stériles. — Qui ba- 
plizatur a mortuo. C.-à-d.: après avoir touché un 
mort. Selon la loi juive, le contact d’un cadavre 
rendait iégalement impur, et {1 fallait des ablu- 
tions d’un genre spéclal pour effacer cette souil- 
lure, Cf. Num. x1x, 11-13. Sur les débats auxquels 
ces mots donnèrent lieu dans l'anetenne Église, 
à propos du baptôme conféré par les hérétiques, 
voyez Calmet, h. L, et les théologiens. — Ite- 
rum tangit : après s'être purifé. — Sic homo... 
Application de l'exemple qui précède. — Qui je- 
junat in peccatis...: jeûne destiné à obtenir plus 
facilement le pardon, — Et îiterum eadem.. 
L'auteur suppose des rechuntes graves, entié- 
rement volontaires. — Quid proflcit..? Un tel 
homme, dit le Talmud en termes pittoresques, 
ressemble à celui qui tiendrait dans sa mafn un 
reptile {mpur suivant la loi, et qui se plonge- 
rait dans toutes les eaux du monde: 8es immer- 
sions ne serviralent de rien. Mais, s’il jette le 
reptile et se plonge dans un bain de 40 séah 
(environ 520 litres, le minimum de l’eau requise 
pour un bain légal), fl est aussitôt purifié. 
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CHAPITRE XXXV 


1. Celui qui observe la loi multiplie 
les sacrifices. 

2. C’est un sacrifice salutaire que d’être 
attentif aux commandements et des’éloi- 
gner de toute iniquité. 

3. Offrir un sacrifice de propitiation 
pour les offenses et prier pour ses péchés, 
c'est s'écarter de l'injustice. 

4. Celui qui offre la fleur de farine 
rend grâces à Dieu, et celui qui fait mi- 
séricorde offre un sacrifice. 

5. S'abstenir du mal est ce qui plaît 
au Seigneur, ct se retirer de l'injustice 
est une prière pour les péchés. 

6. Tu ne paraîtras pas les mains vides 
devant le Seigneur ; 

7. car toutes ces choses s6 font par 
l'ordre de Dieu. 

8. L'offrande du juste engraisse l’autel, 
et elle est un suave parfum devant le 
TFrès-Haut. 

9. Le sacrifice du juste est bieu reçu, 
et le Seigneur n’en perdra point le sou- 
venir. 

10. Rends gloire à Dieu de bon cœur, 
et ne retranche rien aux prémices de tes 
mains. 

11. Fais tous tes dous avec un visage 
joyeux, et sanctifie tes dîmes par l’allé- 
gresse. 

12. Donne au Très - Haut selon qu'il 
t’a donné, et offre de bon cœur ce que 
tu as entre les mains ; 


Lo 


D 


1. Qui conservat legem multiplicat 
oblationem. 

2. Sacrificium salutare est attendere 
mandatis, et discedere ab omni iuiqui- 
tate. 

3. Et propitiationem litare sacrificii 
super injustitias, et deprecatio pro pec- 
catis, recedere ab injustitia. 

4. Retribuet gratiam qui offert simi- 
laginem, et qui facit misericordiam offert 
sacrificium. 

5. Beneplacitum est Domino recedere 
ab iniquitate, et deprecatio pro peccatis 
recedere ab injustitia. 

6. Non apparebis ante conspectum 
Domini vacuus ; 

7. hæc enim omnia propter manda- 
tum Dei fant. 

8. Oblatio justi impinguat altare, et 
odor suavitatis est in conspectu Altis- 
simi. 

9. Sacrificium justi acceptum est, et 
memoriam ejus non obliviscetur Domi- 
nus. 

10. Bono animo gloriam redde Deo, 
et non minuas primitias manuum tua- 
rum. 

11. In omni dato hilarem fac vultum 
tuum, et in exultatione sanctifica deci- 
mas tuas. 

12. Da Altissimo secundum datum 
ejus, et in bono oculo adinveutionem 
facito manuum tuarum ; 


Cuap. XXXV,. — 1-8, Le sacrifice qui plait 
surtout à Dieu consiste dans ji’obéissance à la 
loi, la fuite du péché et ia miséricorde envers 
le prochain, Vérités répétécs dans la Bible sous 
toutes les formes; cf. I Reg. xv, 22: Ps. xLIX, 
16-21, et L, 17-18; Is. 1, 11-17; Jer, vit, 3-11: 
Os. vi, 6, etc. — Qui conservat….: dans le sens 
d'observer, accomplir, — Afaltiplicat….: chaque 
acte d’obéissance étant un sacrifice de l'esprit et 
du cœur. — Le second membre du vers. 2 et ie 
vers. 3 tout entier manquent dans le grec. C’est 
la reproduction anticipée du vers. 5. — Retri-. 
duet gratiam.…. (vers. 4). Le grec renverse la 
phrase : Celui qui rend grâces offre de la fleur de 
farine. Sur ce sacrifice non sanglant, voyez Lev. 
lu, 1 et ss, Le moraliste veut dire que la recon- 
naissance est une offrande très agréable à Dieu, 
— Qui... misericordiam. Grec : Celui qui fait 
l’'aumône. — Deprecatio pro peccatis (vers. 56), 
Le grec dit simplement : uns propitiation. 

6-7. Il ne faut cependant pas négliger les 
sacrifices proprement dits, puisque ie Seigneur 


en a fait un précepte formel. — Non apnare- 
bis... Emprunt à Ex. xx111, 15, et à Deut. xv1, 16. 
Vacuus : les mains vides, sans offrir de victime, 
— Motif de cette recommandation : kæc.…. omnia 
(les divers sacrifices) propter mandatum.… 
8-13. Les conditions d’un sacrifice agréable à 
Dieu sont la pureté de cœur (vers. 8-9), une 
gainte aliégresse (vers. 10-11), ia générosité 
(vers. 12-13). — Oblatio justi, Ce second mot 
porte l'idée principale; de même au vers. 9. — 
— Impinguat altare : au propre et au figuré. 
Les plus grasses victimes étaient réputées les 
meillenres et obtenalent un plus grand nombre 
de bénédictions. — Odor suavitatis. Locution 
souvent employée à propos des sacrifices. Cf. 
Gen. vai, 21, etc. — Bono animo… (vers. 10), 
D'après le grec : Glorifie le Seigneur avec un 
bon œil. Le mauvais œil étant celui de l’avare 
et de l’envieux, ie bon représente ici l'âme 
généreuse, qui donne beaucoup et avec joie. 
Cf. Prov. xx11, 9. — In omni dato hilarem.… 
(vers, 11), Comp. IX Cor. 1x, 7, où saint Paul 
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13. quonians Dominus retribuens est, 
et septies tantum reddet tibi. 

14. Noli offerre munera prava, non 
enim suscipiet illa. 

15. Et noli inspicere sacrificium in- 
justnm, quoniam Dominns judex est, et 
non est apud illum gloria personæ. 


16. Non accipiet Dominus personam 
in pauperem, et deprecatiouem læsi ex- 
audiet. 

17. Non despiciet preces pupilli, nec 
viduam, si effuudat loquelam gemitus. 


18. Nonne lacrymæ viduæ ad maxil- 
lam descendunt, et exclamatio ejus su- 
per deducentem eas ? 


19. A maxilla enim ascendunt usque 
ad cælum, et Dominus exauditor non 
delectabitur in illis. 

20. Qui adorat Deum in oblectatione 
suscipietur, et deprecatio illes usque ad 
nubes propinquabit. 

21. Oratio humiliantis se nubes pene- 
irabit, et donec propinquet non consola- 
bitur, et non discedet donec Altissimus 
aspiciat. 


22. Et Dominus non elongabit; sed 
judicabit justos, et faciet judicium ; et 
Fortissimus non habebit in illis patien- 
tiam, ut contribulet dorsum ipsorum ; 


23. et gentibus reddet vindictam, do- 


fait une alluslon évidente à ce passage, — Da... 
secundum datum.… (vers. 12). Être, par con- 
séquent, aussi libéral envers Dieu qu'il l'est 
envers nous. Cf. Tob. 1v, 9. — Et in bono oculo.. 
Dans le grec : Et (donne) avec un bon œil ce 
que trouvera ta main, c.-à-d. selon ta fortune, 
— Quoniaim… retribuens… (vers. 13). L'écrivain 
sacré ouvre le bel horizon de la récompense, 
pour exciter davantage le zèle des saintes of- 
frandes. — Septies tantum. Le gyriaque va jus- 
qu’à dire : dix mille fois autant. 

14-19. Ne rien attendre des sacrifices d'ini- 
quité. — Noli oferre… prava. Grec: Ne (le) cor- 
romps point par des présents. Anthropomorphisme 
très expressif : ne pas crolre que l'on réussirait 
à gagner Dien par de riches cadeaux, comme 
l'on fait les hommes, Cf. Sap. vi, 8 ; Is. XLII, L, etc. 
— Noti inspicere.. (vers. 15), C.-à-d, : ne compte 
pas sur une offrande qui proviendrait de l'inJus- 
tice, Cf. xxxIv, 23 et es. — Non est… gloria 
personæ. Hébraïsme, pour signifier que la par- 
tialité est impossible à Dleu, et qu’il Juge, non 
vas suivant la condition des hommes (non acci- 
piet… in pauperem), mais entlérement selon 
Jéquité, Ce sont les petits et les faibles qu'il 
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13. car le Seigneur paye de retour, et 
il rendra sept fois autant. 

14. N'offre pas des présents pervers. 
car il ne les recevra point. 

15. N'’espère rien d’un sacrifice d’ini- 
quité, car le Seigneur est un jnge qui 
n’a point égard à la grandeur des per- 
sonnes. É 

16. Le Seigneur ue fera point accep- 
tion de personne contre le pauvre, et il 
exaucera la prière de l’opprimé. 

17. Il ne méprisera point la prière de 
l'orpheün, ni la veuve qui répand ses 
gémissements devant lui. 

18. Les larmes de la veuve ne descen- 
dent-elles pas sur ses joues, et ses cris 
n’accusent -ils pas celui qui les fait 
couler ? 

19. Car de ses joues elles montent 
jusqu'au ciel, et le Seigneur qui l'exauce 
ne les voit pas avec plaisir. 

20. Ceiui qui adore Dieu avec joie 
sera bien reçu de lui, et sa prière mon- 
tera jusqu'aux nues, 

21. La prière d’un homme qui s’hu- 
milie percera les nues ; il ne se conso- 
lera que lorsqu'elle se sera approchée 
de Dieu, etil ne se retirera point jusqu’à 
ce que le Trés-Haut lait regardé. 

22. Et le Seigneur ne différera pas 
longtemps, mais il prendra la défense des 
justes et leur fera justice ; le Trés-Fort 
n'aura plus de patience envers leurs op- 
presseurs, mais il leur brisera le dos ; 

23. et il se vengera des nations, jus- 


aime à protéger, comme l'expriment pathétique- 
ment les vers. 17-18. Le vers. 19, si pittoresque, 
‘est propre à la Vuigate. 

20-26. Prières que le Seigneur exauce volon- 
tiers. — C'est d'abord celle qui s'échappe d'un 
cœur rempli de bonne volonté : Qui adorat… 
in oblectatione. Elle monte d'un tralt Jusqu'au 
divin géjour (usque ad nubes). — C'est aussi la 
prière humble et persévérante : Oratio humtlian- 
lis se. doneéc propinquet… (vers. 21-22), — 
Dominus non elongabit. Grec: il ne tardera pas 
(à exaucer). — Non habebit.… patientiam. Dieu 
ue pourra pas tolérer que les justes souffrent 
longtemps sans secours. — Contribulet dorsum.…. 
D'après le grec : le dos des hommes sans pitlé 
(qui affilgent les bons). — Et gentibus..… (ver- 
get 23). La pensée s’élargit : les oppresseurs 
isolés des justes rappellent au Bls de Sirach les 
natlons païennes qui falsaient alors gémir Israïl 
sous un joug de fer, et le souvenir des souf- 
frances de son peuple le rend véritablement 
éloquent. Maïs 11 y a plus, car & les Juifs, 
jusqu'à la rulne de leur capitale, ne cessèrant 
plus d'être en butte à la haine et à la persécu- 
tion des Gentils. La déllvrance promise lei à 
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qu'à ce qu'il ait enlevé toute la multi- 
tude des superbes, et qu'il ait brisé les 
sceptres des injnstes ; 

24, jusqu'à ce qu'il ait rendu aux 
hommes selon leurs œuvres, et selon les 
actes et la présomption d'Adam ; 

25, jusqu'à ce qu'il ait rendu justice 
à son peuple, et réjoui les justes par sa 
miséricorde. 

26. La miséricorde de Dieu, au temps 
de l’affliction, est agréable comme la 
nuée qui répand la pluie au temps de la 
sécheresse. 
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nec tollat pleuitudinem superbornm, et 
sceptra iniquorum contribulet ; 


24, donec reddat hominibus secundum 
actus sos, et secundum opera Adæ, et 
secundum præsumptionem illins ; 

25. donec judicet judicium plebis suæ, 
et oblectabit justos misericordia sua. 


26. Speciosa misericordia Dei, in tem- 
.pore tribulationis, quasi uubes pluviæ 
lu tempore siccitatis. 


CHAPITRE XXXVI 


1. Ayez pitié de nous, ô Dieu de toutes 
choses; regardez-nous favorablement, et 
montrez-nous la lumière de vos miséri- 
cordes ; 

2, et répandez votre terreur sur les 
nations qui ne vous ont pas recherché, 
afin qu’elles reconnaissent qu'il n’y à pas 
d'autre Dieu que vous, et qu’elles pro- 
clament vos grandeurs. 

3. Levez votre main sur les peuples 
étrangers, afin qu'ils voient votre puis- 
sance. 

4. De même qu’à lenrs yeux vous avez 
manifesté votre sainteté parmi nous, de 
même, à nos yeux, manifestez votre 
grandeur parmi eux, 

5. afin qu’ils vous connaissent, comme 
nous connaissons nous-mêmes qu'il n’y a 
pas d'autre Dieu que vous, Seigneur. 

6. Renouvelez vos prodiges | et faites 
des miracles nouveaux. 


1. Miserere nostri, Deus omnium, et 
respice nos, et ostende nobis lucem mi- 
serationum ‘tnarum : 


2. et immitte timorem tuum super 
gentes quæ non exquisierunt te, ut co- 
gnoscant quia non est Deus nisi tu, et 
enarrent magnalia tua. 


3. Alleva manum tuam super gentes 
alienas, nt videant potentiam tnam. 


4 Sicut enim in conspectu eorum 
sanctificatus es in nobis, sic in conspe- 
ctu nostro magnificaberis in eis, 


9. ut cognoscant te, sicut et nos co- 
gnovimus quouniam non est Deus præter 
te, Domine. 

6. Innova signa, et immuta mirabilia. 


donc une portée plus élevée; ce sera la Rédemp- 
ticn messianlque, par laquelle iIsraélite fidèle 
sera affranchi de la plus dure captivité et de ia 
plus redoutahie oppression, celle du démon ». 
(Lesêtre, h. 1.) — Les mots secundum opera 
Adæ (vers. 24) manquent dans le grec. Dieu 
n'aura pas plus pitié des païens coupables qu’il 
l'avait eu d'Adam après son péché. — Secundum 
præsumptionem... Grec : Selon leurs pensées 
(les pensées criminelles des hommes). Contraste 
au vers. 25 : donec judicel.. — Speciosa mise- 
ricordia… (vers. 26). Gracleuse conciuslon, pour 
signaler les heureux effets de la bonté divine. 
64° Prière du fils de Sirach en faveur de son 
peuple humilié et opprimé. XXXVI, 1-19. 

Elle se rattache aux considérations qui ter- 
minent le chap. xxxv. Elle est fort belie, 
« parfois subllme, » et demande à Dieu « la 
délivrance d'Israël, l’accomplissement des pro- 
messes prophétiques, et l'avènement du royaume 


messianique » (bfen que le Messie ne soit pas 
directement annoncé). Elle à été exaucée par Îa 
venue du Sauveur, comme l’a remarqué saint 
Augustin. 

Car. XXXVI. — 1-12, Le suppliant conjure : 
le Seigneur de délivrer Israël de ses cruels en- 
nemis. — I1 va droit au fait, en termes très 
pressants : Miserere.., respice… La belle méta- 
phere ostende lucem.… ne se It pas dans le grec. 
— Immitte timorem… (vers. 2) : comme autre- 
fols sur les premlers ennemis des Hébreux, à 
plusieurs reprises, — Ut cognoscant… On ne prie 
pas Dieu de ies exterminer, mails de les convertir. 
Cf. Ps. LxXXII, 19. — Atleva manum (vers. 3). 
Dans le sens de « extolle », pour frapper les 
rebelles. — Sicut… sanctificatus es. Dleu ma- 
nifeste sa sainteté tantôt en récompensant les 
bons, tantôt en châtiant les Impies : il s’aglt lel 
de cette seconde hypothèse, et-des affilctions 
que Jéhovah n'avalt point épargnées à son peuple 
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7. Glorifica manum et brachium dex- 
trum. 
8. Excita furorem, et effunde iram. 


9. Tolle adversarium, et afflige inimi- 
cum. 

10. Festina tempus, et menento finis, 
ut enarrent mirabilia tua. 

11. In ira flammæ devoretur qui sal- 
vatur, et qui pessimant plebem tuam 
inveniant perditionem. 


12. Contere caput principum inimi- 
corum, dicentium : Non est alius præter 
nos. 

13. Congrega omnes tribus Jacob, ut 
cognoscant quia non est Deus nisi tu, et 
enarrent magnalia tua, et hereditabis 
eos sicut ab initio. 


14. Miserere plebi tuæ, super quam 
invocatum est nomen tuum, et Israel 
quem coæquasti primogenito tuo. 


15. Miserere civitati sanctificationis 
tuæ, Jerusalem, civitati requiei tuæ. 


16. Reple Sion inenarrabilibus verbis 
tuis, et gloria tua populum tuum. 


17. Da testimonium his qui ab initio 
creaturæ tuæ sunt, et suscita prædica- 


coupable. — Aagnificuberis : par quelque écla- 
tant prodige, qui brisera d'abord les païens, 
pour les convertir ensuite (ut cognoscant…., 
(vers. 6). — Innova (immuta a le même sens) 
signa: des miracles semblables à ceux dont 
l'ancienne histoire juive contenait tant d’exem- 
ples. — Excita…, effunde…, tolle… (vers. 8-9). 
Phrases entreconpées, rapides. La prière devient 
de plus en plus ardente. — Festina tempus 
(vers. 10) : temps de vengeance relativement 
aux palens, de délivrance pour les Juifs. — 
Memento fints. D'après le grec : Souvliens-toi du 
serment (fait aux patriarches). — In ira... de- 
voretur… (vers. 11). C.-à-d que personne 
n'échappe. — Pessimant. Mot rare, qui signifie 
molester, affliger. — Caput principum…. (ver- 
set 12). Malédiction spéciale contre les chefs 
impies et superbes. 

13-16. Que Dieu daigne rassembier de nou- 
veau sar le 8ol sacré de la Palestine ses enfants 
dispersés à travers les nations. — Congrega… 
tribus. Elles étaient alors exilées dans les ré- 
gions de l'Orient, en Égypte, en Grèce, et dans 
l'Europe méridionale. — Ut cognoscant.… L'écri- 
vain sacré ne se lasse pas de revenir sur ce but 
suprême: cf. vers, 2, 6, 10. — Quia non est. 
nist tu. Réponse à l'horrible blasphème des 
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7. Glorifiez votre main et votre bras 
droit. 

8. Excitez votre fureur, et répandesz 
votre colère. 

9. Détruisez laverie et châtiez 
l'ennemi. 

10. Pressez le temps, et hâtez la fin, 
afin qu'ils proclament vos grandeurs. 

11. Que celui qui aura échappé soit 
dévoré par l’ardeur des flammes, et que 
ceux qui tyrannisent votre peuple trou- 
vent la ruine. 

12. Brisez la tête des chefs ennemis, 
qui disent : Il n’y en a pas d’autre que 
nous. 

13. Rassemblez toutes les tribus de 
Jacob, afin qu'ils connaissent qu'il n’y a 
pas d’autre Dieu que vous, et qu’ils pro- 
clament vos grandeurs, et qu’ils soient 
votre héritage comme au commence- 
ment. 

14. Ayez pitié de votre peuple, qui 
a été appelé de votre nom, et d'Israël, 
que vous avez traité comme votre fils 
aîné. 

15. Ayez pitié de la ville que vous 
avez sanctifiée, Jérusalem, la cité de 
votre repos. 

16. Remplissez Sion de vos paroles 
ineffables, et votre peuple, de votre 
gloire. 

17. Rendez témoignage à ceux qui 
sont vos créatures depuis le commence- 


princes palens (vers. 12b), — Hereditabis eos... 
Dieu possédera les Juifs en héritage comme aux 
temps antiques (ab {nitio), — Super quam.…. 
nomen... (vers. 14). Les Israélites étalent le 
peuple de Jéhovah, et portaient réellement son 
nom, comme un fils porte celui de son père. — 
Autre trait délicat et touchant, pour mieux api- 
toyer le cœur de Dleu : quem coæquasti prt- 
mogenîto (le pronom fuo devrait être omis). 
C'est une allusion à Ex. 1v, 22 : Ainsi parle le 
Seigneur : Israël est mon fils, mon premier-né. 
— Miserere civitait… (vers, 15). Appel en fa: 
veur de Sion, la cité sainte (sanctificattonts..), 
la résidence théocratique. Cf. Judith, v, 23, — 
L'expression civitatt requiei... est empruntéo“à 
IL Par. vi, 41. Cf, Ps. cXxxX1, 8, 14. — Inenar- 
rabilibus verbis… (vers. 16) : les divins oracles 
qui avaient retenti si souvent à Jérusalem. Le” 
grec présente ici de nombreuses varlantes; la: 
meilleure leçon paraît être apetakoylas, d’après 
le manuscrit du Vatican : Remplis du récit de tes 
actions éclatantes. 

17-19, En relevant ainsi son peuple, Dieu 
accomplira les antiques prophéties. — Da testi- 
montum… Le Seigneur avait fréquemment rendu. 
témoignage à Israël en face du monde païen; on. 
le conjure de le faire encore. La locution Afs 
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ment, et vérifiez les prédictions que les 
ancieus prophètes ont prononcées eu 
votre nom. 

18. écompensez ceux qui vous at- 
tendent, afin que vos prophètes soient 
trouvés fidèles, et exaucez les prières de 
vos serviteurs, 

19. selon la bénédiction d’'Aaron à 
votre peuple, et conduisez-nous dans la 
voie de la justice, afin que tous ceux 


qui habitent la terre sachent que vous 


êtes le Dieu qui contemple les siècles. 

20. L'estomac mange toute sorte d’ali- 
ments; mais telle nourriture est meil- 
leure que l’autre. 

21. Le palais discerne au goût la 
venaison, et le cœur sensé les paroles 
de mensonge. 

22. Le cœur corrompu causera de la 
tristesse, et l’homme habile lui résis- 
tera. 

23. La femme acceptera toute sorte 
d'hommes; mais telle fille est meillenre 
que l’autre. 

24. La beauté de la femme réjouit le 
visage de son mari, et surpasse tout ce 
que l’homme peut désirer. 

25. Si sa langue sait guérir et possède 
aussi la douceur et la bonté, son mari 
aura l’avantage sur les autres fils des 
hommes. 


qui... crealuræ... représente probablement les 
prophètes, d’après le parallélisme; selon d’autres, 
tous lies Israélites. — Suscita prædicationes. Les 
« éveiller » en les réalisant. — Mercedem susti- 
nentibus.…. (vers. 18), Les Juifs attendaient de- 
puis longtemps, avec patience et confiance, l’ac- 
complissement total des divins oracles ; leur foi 
méritait une récompense. — Fideles invenian- 
tur, Motif délicat et pressant. Dieu ne pouvait 
pas permettre que ceux qui avaient parlé en 
son nom parussent avoir été des dupes ou des 
trompeurs. — Secundum benedictionem... (de 
populo.. ; d'après le grec : sur votre peuple). 
Magnifique formule, dictée par Dieu lui-même, 
et dont le flis de Sirach réclame la réalisation, 
Cf. Num. vi, 22-27. Leg mots et dirige. justie 
#iæ manquent dans le grec. — Deus conspector 
sæculorum. Très beau titre, Le grec le remplace 
par : Selgneur Dieu des siècles. 

55° Du don de discernement, pour bien faire 
divers choix importants. XXXVI,20-X XX V LI, 29. 

20-22, Introduction : nécessité d’un sage dis- 
cernement. — Premièrement, en ce qui concerne 
les sens (vers. 20). Omnem escam... : l'estomac 
reçoit tout ce qu’on lui donne, et pourtant il est des 
mets plus ou molns salns et salutalres, — Secon- 
dement, en ce qui concerne les paroles (vers. 21). 
Un exemple : fauces… clbum feræ; la veualson a 
une saveur particulière, que le palais reconnaît 
aussitôt. L'application : ef cor sensatum... — 
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tiones quas locuti sunt in nomine tuo 
prophetæ priores. 


18. Da mercedem sustinentibus te, 
ut prophetæ tui fideles inveniantur, et 
exaudi orationes servorum tuorum, 


19. secundum benedictionem Aaron de 
populo tuo, et dirige nos in viam justi- 
tiæ, et sciant omnes qui habitant terrain 
quia tu es Deus conspector sæculorum. 


20. Omnem escam manducabit venter ; 
et est cibus cibo melior. 


21. Fauces contingunt cibum feræ, et 
cor sensatuin verba mendacia. 


22. Cor pravum dabit tristitiam, et 
homo peritus resistet illi. 


23. Omnem masculum excipiet mu- 
lier ; et est filia melior filia. 


24. Species mulieris exhilarat faciem 
viri sui, et super omnem concupiscen- 
tiam hominis superducit desiderium. 

25. Si est lingua curationis, est et mi- 
tigationis et misericordiæ, non est vir 
illius secundum filios hominum. 


Troisièmement, en ce qui concerne Îles actions 
des hommes (vers. 22): Cor pravum..., homo 
peritus… 

23-28. Discernement dans le choix d'une 
épouse, — Omnem… exciptlet….: à savoir, comme 
mari. D’après les coutumes orientales, la femme 
n'a pas la liberté du choix en fait de mariage; 
elle doit accepter l'époux que ses parents lul 
ont destiné, — Et est fillia melior…: meilleure 
sons le rapport du caractère, de la vertu. 
L'homme ayant le droit de choisir, fl n'a qu’à 
le faire avec sagesse. — Species. exhilarat…. 
(vers. 24). Rien de plus vrai; mais à condition, 
comme ie suppose le contexte, que des qualités 
sérieuses solent associées à la beauté. Cf. Prov. 
XXVI, 16; xxX1, 30. — Si est (dans l'épouse 
choïsle entre toutes) lingua curationis.… (ver- 
set 25) : une langue pleine de suavité, qui sache 
guérir les blessures reçues journellement par Île 
mari au contact des autres bommes. Cf. Prov. 
xv, 4. — Les mots est et miligationis dépendent 
également du si placé en tête du verset. — Non 
est vir illius… Le sort d’un tel époux est pré- 
férable à celui de tout le reste des hommes, — 
Qui possidet… inchoat.. (vers. 26). Épouser une 
femme, c'est acquérir une première possession, 
grâce à laquelle, si elle est bonne, on en ob- 
tiendra beancoup d’autres. — Adjutorium secun- 
dum illum.… Allusion nux paroles du Créateur 
iui-imême, lorsqu'il iustitua le mariage. Cf. 
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26. Qui possidet iuulierex bouam in- 
choat possessionem; adjutorium sccun- 
dum illum est, et columna ut requies. 


27. Übi non est sepes, diripietur pos- 
sessio; et ubi non est mulier, ingemiscit 
egens. 


28. Quis credit ei qui non habet ni- 
dum, et deflectenus ubicumque obscura- 
verit, quasi succinctus latro exiliens de 
civitate in civitatem ? 


CHADIPRE SNS 


1. Omnis amicus dicet : Et ego amici- 
tiam copula vi ; sed est amicus solo nomine 
amicus. Nonne tristitia inest usque ad 
mortem ? 

2. Sodalis autem et amicus ad inimi- 
citiam convertentur. 

3. O præsumptio nequissima, unde 
creata es, cooperire aridam malitia et 
dolositate illius ? 

4. Sodalis amico conjucundatur in 
oblectationibus, et in tempore tribula- 
tionis adversarius erit. 


5. Sodalis amico condolet causa ven- 
tris, et contra hostem accipiet scutum. 


6. Non obliviscaris amici tui in animo 
tuo, et non immemor sis illius in opibus 
tuis. 

7. Noli consiliari cum eo qui tibi insi- 


Gen. 11, 18. — Columna ut requies. Gracieuse 
métaphore : l'épouse n’est pas seulement un 
auxiliaire, elle est aussi un solide appui, — Ubi 
non... sepes... (vers. 27). Comparaison pour 
mettre la pensée plus en relief. Cf. Ps. LXxx, 13; 
LXXXVII, 41-42; Is. v, 6, etc. — Ingemiscit 
egens. D'après le grec : Il gémit, errant, sans 
foyer où 11 puisse se reposer. — Nidum (ver- 
set 28). Expression très élégante et très suave 
pour désigner le toit conjugal. Cf. Prov. xxvir, 8. 
— Quasi succinctus… Les Orlentaux, lorsqn'ils 
se préparent à agir, retroussent leurs longs vête- 
ments. Voyez l'Att arch., pl. 1, fig. 6, 7, 10, — 
Latro erillens… I1 faut se rappeler que les 
Juifs étalent presque tous mariés et qu’ils te- 
naient la vie conjugale en très haute estime : 
aussi, chez eux, «€ l'homme qui n’était point fixé 
par le mariage à une demeure certalne était 
réputé peu chaste et peu réglé. » (Calmet). 
CHar. XXX VIII. — Du discernement dans le 
choix des amis. — Omnis amicus.… & Beaucoup 
d'amis en apparence, et peu en réalité. S'il ne 
s’agit que des discours et des témoignages exté- 
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26. Celui qui à une femme vertucura 
commence à établir sa fortune ; il a unie. 
aide qui lui est semblable, et une colonne 
pour 8e reposer. 

27. Là où il u’y a pas de haïe, la pro: 
priété est mise au pillage; et là oùil 
n’y a pas de femme, l’homme soupire 
dans l'indigence. 

28. Qui se ficra à celui qui n’a pas de 
nid, qui va chercher un gîte la où là 
nuit le surprend, et qui erre de villeen 
ville comme un voleur prêt à tout? 


1. Tout ami dira : Moi aussi je me 
suis lié d'amitié ; mais il y a un ami qui 
n’est ami que de nom. N'est-ce pas une 
douleur qui dure jusqu’à la mort, 

2, quand l'ami et le compagnon se 
changent en ennemis ? 

3. O pensée détestable, où as-tu pris. 
ton origine, pour couvrir la terre de ta 
malice et de ta perfidie? 

4. L'ami se réjouit avec son ami pen- 
dant que celui-ci est dans la prospérité, 
et au temps de l’affliction il deviendra 
son ennemi. 

5. L'ami s’affligera avec son ami dans. 
l'intérêt de son ventre, et à la vue de 
l'ennemi il prendra le bouclier. 

6. N'oublie pas ton ami dans ton cœur, 
et ne perds pas son souvenir lorsque t 
seras devenu riche. 

7. Ne prends pas conseil de celui qui 


rieurs d'amitié, tout le monde est votre ami, 
C'est dans l’occasion (et surtout dans ia peine) 
qu'on connaîc le véritable ami. » — Nonne tri 
stitiaæ.. Il faut rattacher, conformément au grec, 
cette ligne à la suivante : N'est-ce pas un cha- 
grin (qui dure) jasqu'à la mort quand le con): 
pagnon et l'ami se changent en ennemis? Cf. 
V1, 9. — O præsumptio…. (vers. 3). Sentiment 
très vif de tristesse dans cette apostrophe. Grecé 
O pensée méchante (celle de la transformation 
d'un ami en ennemi), d’où as-tu été tirée (lit- 
téraiement, roulée}) pour couvrir la face delà 
terre? — Sodalis.… conjucundatur.. Vers. 4-5, 
description des faux amis, qui ne songent qui 
partager les joles, mais non les peines. Cf. va, 
10, etc. Que si, parfois, fils prennent les arm 
pour défendre leur ami en péril (contra 
stem…. scutum), c’est À leur Intérêt personnel 
qu'ils pensent avant tout (causa ventris).—> 


Non obltviscaris... (vers. 6). La fidélité“er 
amitlé. 

7-21. Discernement dans le choix des con 
lers et des intimes. -— Noli.. Vers. 7-14, 


Eccu. XXANII, 8-16. 


te tond des pièces, et cache tes desscins 
à ceux qui te Joortent envie. 

8. Tout homme que l’on consulte donne 
son conseil, mais il en est qui conseillent 
dans leur propre intérêt. 

9. En face d’un conseiller, veille sur 
toi-même ; sache auparavant quels sont 
ses intérêts, car il y pense en lui-même. 

10. Prends garde qu'il ne plante un 
pieu dans le sol, et qu'il ne te dise: 

11. Ta voie est bonne, pendant qu’il 
se tiendra à l'écart pour voir ce qui t’ar- 
rivera. 

12. Consulte un homme sans religion 
sur les choses saintes, un injuste sur la 
justice, une femme sur celle dont elle est 
julouse, un lâche sur la guerre, un mar- 
chand sur le trafic, un acheteur sur une 
rente, un envieux sur la reconnaissance, 

13. un impie sur la piété, un malhon- 
nête sur l'honnêteté, celui qui travaille 
aux champs sur un ouvrage quelconque, 

14. un ouvrier à l’année sur ce qu’il 
doit faire pendant un an, un serviteur 
paresseux sur un grand travail Ne 
compte nullement sur le conseil de ces 
gens-là ; 


15. mais tiens-toi sans cesse anprès 


d’un homme saint, que tu auras reconnu 
fidèle à la crainte de Dieu, 

16. dont l’âme a de l’affinité avec la 
tienne, et qui, lorsque tu auras fait un 
faux pas dans les ténèbres, aura pour 
toi de la sympathie.  - 


AU 


diatur, et a zelantibus te absconde cou- 
silium. 

8. Omnis consiliarins prodit consilium, 
sed est consiliarius in semetipso. 


nd 

9. À consiliario serva animam tuam ; 
prius seito quæ sit illius necessitas, ct 
ipse enim animo suo cogitabit ; 

10. ne forte mittat sudem in terram, 
et dicat tibi : 

11. Bona est via tua; et stet e contra- 
rio videre quid tibi eveniat. 


12. Cum viro irreligioso tracta de 
sanctitate, ct cum injusto de justitia, et 
cum muliere de ea quæ æmulatur, cum 
timido de bello, cum negotiatore de tra- 
jectione, eum emptore de venditione, 
cum viro livido de gratiis agendis, 

13. cum impio de pietate, cum inho- 
nesto de honestate, cum operatio agrario 
de omni opere, 

14. cum operario annuali de consum- 
matione anni, Cum servo pigro de multa 
operatione. Non attendas his in omni 
consilio ; 


15, sed cum viro sancto assiduus esto, 
quemcumque cognoveris observantem ti- 
morem Dei; 

16. cujus anima est secundum animam 
tuam, et qui, cum titubaveris in tenebris, 
condolebit tibi. 


hommes qu’il ne faut jamais prendre pour con- 
gelllers, — Cum eo qui... insidiatur. Dans Îe 
grec (qui renvoie ce verset jusqu'après le 11e): 
Avec celui qui t'a pour suspect. — Et a zelanti- 
bus. Car & un jaloux est un ennemi caché », 
— Consiliarius prodit.. (vers. 8). Mieux, d’a- 
près le greo : & extollit, » c.-à-d. ii prône et vante 
ses conseils, — In semetipso. Plutôt : pour lui- 
même, J1 s’agit de ces conseillers intéressés, qui 
n'ont jamais en vue que leur avantage privé. 
Les vers. 9-11 mettent en garde contre ces 
égoïstes. — JIllius necessitas : quels sont ses 
intérêts, — Et ipse…. animo suo… Dans le grec : 


Car il donnera le conseii pour lui-même (à son 


propre profit). — Ne forte... sudem... C.-à-d.: 
qu'il ne te tende un piège. Grec : de peur qu'il 
ne jette le sort (son dévolu) sur toi. — Æt stet 
“ contrario... Trait dramatique. — Cum viro… 
Vers. 12-14, nomenciature de douze sortes de 
personncs «uxquelles il serait imprudent do 
demander conseil, Dans je grec, au Meu de tra- 
ciæ, il y a « Ne traite pas », ce qui est plus 
iogique. La recommandation de la Vulgate doit 
se prendre dans un sens ironique. — Cum mu- 
licre de ea...: c.-à-d. d’une épouse rivale, 
qu’ « elle hair à mort », — Cum negntiatore dc 


trajectione : d’un transport de marchandises 
qu'ou voudrait lui confier. Il exagérera les dif- 
ficultés et les prix. D'après ic grec : Au sujet 
d'un échange (de produits); on aurait ie dcs- 
sous avec cet homme habile. — Cum emptore…. 
Cas tout semblable, Cf, Prov. xx, 14. — Cum... 
livido : un envienx, à l’âme étroite, qui ne 
croit point à la reconnaissance, — Cum inipio 
(vers. 13). Variante dans le grec : À un homme 
sans pitié, au sujet de la miséricorde. — Cum 
operario agrario : un ouvrier qu’on emploie 
dans les champs; lui aussi, il exagérerait, afin 
de gagner davantage. D'après Îe grec : Avec ie 
paresseux, au sujet d'un travaii quelconque. — 
Operario annuali (vers. 14). Un ouvrier loué 
à l’année. — De consummatione (anni n’est pas 
dans le grec) : concernant la fin de son travail, 
qu’il fera traîner en longueur. — Non attendus 
his. Conclusion et récapitnlation. — Sed cum. 
Versete 16-19, qualités d’un bon conseilier, — Viro 
sancto. On sera sûr que ses avis seront & du côté 
du droit ». — Ouservanten: timoOrem : ou, comme 
dit le grec, observant les commandements. — 
Cujus anima secundum.… Grâce à ce tendre 
attachement, les conseils de l'ami seront tout à 
fait désintéressés — Cor boni consilii.., (ver- 
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17. Cor boni consilii statue tecnm ; non 
est enim tibi aliud yluris illo. 


18. Auima viri sancti enuntiat ali- 
quando vera quam septem circumspe- 
ctores sedeutes in excelso ad speculan- 
dum. 

19. Et in his omnibus deprecare Altis- 
simum, ut dirigat in veritate viam tuam. 

20. Ante omnia opera verbum vera 
præcedat te, et ante omnem actum con- 
silium stabile. 

21. Verbum nequam immutabit cor; ex 
quo partes quatuor oriuntur : bonum et 
malum, vita et mors; et dominatrix il- 
lorum est assidua lingua. Est vir astutus 
multorum eruditor, et animæ suæ inuti- 
lis est. 

22. Vir peritus multos erudivit, et ani- 
mæ suæ suavis est. 


23. Qui sophistice loquitur odibilis est ; 
in omni re defraudabitur. 

24. Non est illi data a Domino gratia, 
omni enim sapientia defraudatus est. 


25. Est sapiens animæ suæ sapiens, 
et fructus sensus illius laudabilis. 


26. Vir sapiens plebem suam erudit, 
et fructus sensus illius fideles aunt. 


set 17). D’après la Vulgate, ces mots semblent se 
rapporter encore au choix d’un bon conseiller. Le 
sens est assez différent dans lé texte grec : Et 
laisse valoir le conseil du cœur. C.-à-d.: Tu as 
aussi dans ton propre cœur un excellent conseil- 
ler, qui est même souvent le meilleur de tous, 
8’1l parle en de bonnes conditions (non est. tibi… 
pluris..). Test, en effet, nécessaire d'apprendre à 
se tirer 8ol- même des difficultés, — Anéma viri…. 
(vers. 18). Le grec n’a pas l’épithète sanclt, de 
gorte qu'il est de nouveau question des consells 
que nous suggère notre propre cœur. Littéral. : 
Car l'âme d'an homme a parfois coutume de lui 
révéler plus de choses que sept gardiens. Septem * 
le chiffre roud et sacré, pour signifier € beaucoup ». 
Le Talmud cite ce proverbe, qu'il attribue au 
a fils de Sirab D. — Et in his omntbus.… 
(vers. 19). Associer la prière aux consells soit 
extérieurs, soit intérieurs. En effet, c'est Dleu 
qui est de beaucoup le meillenr congelller. D'a- 
près le grec : Outre toutes ces choses, — Ante 
omnia… Vers. 20-214 : réfléchir avant d'agir. — 
Verbum verax…. D'après le grec : Le commen- 
cement de toute œuvre, c'est la ralson, c.-à-d. 
la réflexion (car tel est lel le sens de À#yo:). 
— V'erbum nequam.…. (vers. 21). Passage obscur, 
dans la Vulgate comme dans le‘ grec. Il semble- 
rt, d'après notre texte latin, exprlmer les ré- 
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17. Affermis en toi un cœur de bon 
conseil; car il n’y a rien pour toi qui 
vaille mieux que lui. 

18. L'âme d’un homme saint découvre 
parfois mieux la vérité que sept senti- 
nelles assises sur un lieu élevé pour 
inspecter. 

19. Et tout cela prie le Très- Haut, 
afin qu'il dirige ta voie dans la vérité. 

20. Que la parole de vérité précède 
‘outes tes œuvres, et qu'un conseil stable 
règle tous tes actes. 

21. Une parole mauvaise gâtera le 
cœur; de lui naissent quatre choses : le 
bien et le mal, la vie et la mort, et la 
langue est leur maîtresse habituelle. Tel 
homme est habile et instruit beaucoup 
d’autres, mais est inutile à lui-même. 

22. Tel homme est éclairé et en ins- 
truit beaucoup d’autres, et il est suave 
à lui-même. 

23. Celui qui parle en sophiste est 
odieux ; il sera privé de tout. 

24. Il n’a pas reçu la grâce du Sei- 
gneur; car il est dépourvu de toute sa- 
gesse. 

25. Il y à un sage qui est sage pour 
Jui-même, et le fruit de sa sagesse est 
digne d’éloge. 

26. L'homme sage instruit son peuple, 
et les fruits de sa sagesse sont perma- 
nents. 


sultats pcrnicleux des mauvals consells (immu- 
tabit cor, en inmauvalse part). Le gree porte: 
Trace du changement du cœur; quatre parties 
(ou choses) en procèdent : le blen et le mal: 
— Dominatrie illorum.…. & La langue produit 
ordinairement ces quatre choses: mais elle re 
les produic qu'après que le cœur en à été rem- 
pli, car la langue n’est que l'écho et l'interprète 
de ce qui se passe au dedans de nos âmes. » 
(Calmet,) 

21e-24, Deux classes d'hommes sages, maïs 
qui pourralent être encore plus sages. — Vir 
astutus : homme hablle. — Mullorum erudi- 
tor.…. et 8ibl.. Je hais le docteur de sagesse qui 
n'est pas sage pour lul-même, disait à bon droit 
Ménandre. — Vir peritus… et unimæ... (vers. 22). 
Le vral sage, opposé au faux sage des lignes 
précédentes. Ce verset ne se IIt pas dans le grec 
— Qui sophistice. (vers. 23). Seconde sorte de 
fausse sagesse, Celui qui en est imtu n’en tirera 
aucun avantage (in omni re). 

25-29, Portralt du véritable sage, qui est 
utile à soi-même et aux autres. — Fructus… 
taudabilis. Grec : Et les fruits de son intelli 
geuce sont fidèles dans sa bouche (qui salt {ns- 
truire, comme l'ajoute le vers. 26). — Æideles. 
« Ce ne sont pas de ces fruits trompeurs, pâtés 
au dedans, qui n'ont que l’apparence belle. Tout 
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27. L'homme sage sera rempli de bé- | 27. Vir sapiens implebitur benedictio- 
nédictious, et ceux qui le verront le | nibus, et videntes illum landabunt. 
loueront. 


28. La vic de l’homme n’a qu'un petit 28. Vita viri in numero dierum ; dies 
nombre de jours ; mais les jours d'Israël | autem Israel innumerabiles sunt. 
sont innombrables. si 

29. Le sage acquerra de l'honneur 29. Sapiens in populo hereditabit ho- 
parmi son peuple, et son nom vivra | norem, et nomen illius erit vivens in 
éternellement. æternum. 

30. Mon fils, éprouve ton âme pen- 30. Fili, in vita tua tenta animam 
dant ta vie; et si une chose lui est nui- | tuam ; et si fuerit nequam, non des illi 
sible, ne la Ini accorde pas; potestatem ; 

31. car tont n'est pas avantageux à 31. non enim omnia omnibus expe- 
tous, et tous ne se plaisent pas aux | diant, et non omni anim:æ omuc genus 
mêmes choses. p'acet. 

32. Ne sois jamais avide dans un fes- 32. Noli avidus esso in omni epula- 
tin, et ne te jette pas sur tout mets; tione, et non te effundas super omnem 

escan ; 

33. car l'excès des aliments cause la 33. in multis enim escis erit infirmitas, 
maladie, et l'intempérance conduit à R | et aviditas appropinquabit usque ad cho- 
colique. | leram. 

34. La gloutonnerie en a tué beau- 34. Propter crapulam multi obierunt; 


coup; mais l’homme sobre prolonge sa | qui autem abstinens est adjiciet vitam. 
vie. 
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CHAPURE XXX VII 


1. Honore le médecin, parce qu'il est 1. lonora medicum propter necessi- 
nécessaire; car c’est le Très- Haut qui | tatem; etenim illum creavit Altissimus. 
l'a créé. 

2, C'est de Dieu, en effet, que vient 2. À Deo est enim omnis medela, et 
. toute guérison, et le médecin reçoit des | a rege accipiet donationem. 
présents du roi. 


3. La science du médecin lui fera 3. Disciplina medici exaltabit caput 
tenir la tête haute, et il sera loué en | illius, et in conspectu magnatorum col- 
présence des grands. laudabitur. 

4, C'est le Très- Haut qui à pro- 4. Altissimus creavit de terra medi- 


duit de la terre les médicaments, et | camenta, et vir prudens non abhorrebit 
l'homme sage n'aura pas de répugnance | illa. 
pour eux. 


y est vrai, et franc, » Ils sont en outre perma- | blesses et y prendre garde. — St... nequam, non 
nents. — Vita viri…. (vers. 28-29). Continuation | des. Plus clairement dans le grec : Et vois ce 
des vers. 26 et 27. Un homme, quelle que soit | qui est mauvais pour elle (pour ton âme), et ne 
sa sagesse, ne dure que peu de temps; mais le le lui donne pas. — Non enim omnia… D'après 
peuple Israélite instruit par ce sage devalt | lesyriaque : Tout mets n’est pas bon. — Noli 
durer toujours (dies… innumerabiles), et pro- avidus esse. (vers. 32). L'auteur passe à l’objet 
louger à jamais la gloire et les leçons de son proprement dit de cet alinéa. Comp. xxXxXI, 12-25, 
maitre (sapiens. hereditabit….). — Non te effur.das est une locution très expres- 

56° Du soin de la gunté, des maladies, ot | give. — La recommandation est ensuite motivée 
‘des honneurs à rendre aux morts. XXXVII, | (vers. 33-34) : in multis… escis… infirinilas, 


30-XXXVIIT, 24. L'intempérance produit des maladics ct même la 
30-34. Éviter l’intempérance. — Fili… Les | mort. 

vers. 30-31 servent d'introductlon; leur sens est CHar. XXXVIII, — 1-8 De lhonneur dû 

général en soi, mais leur application spéciale au aux médecins. — Propter necessitatem : la né. 


sujet Indlqué 6 fait d'elle-même. — Tenta ani- cessité qu'on a d'eux et de leurs remêdes, 
mam…. S'éprouver, pour savoir de quoi l’on est Suivant Je ayriaque : Jonore le médecin 
“capable; notamment, pour ‘onuaître ses fal- | avaut que tu u'aies besoln de lul. — filum 
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5. Nonne a ligno indulcata est aqua | 
amara ? 

6. Ad ugnitionem hominum virtus il- 
lorum; et dedit hominibus scientiam 
Altissimus, honorari in mirabilibus suis. 


7. In his curans mitigabit dolorem ; et 
unguentarius facict pigmenta suavitatis, 
et unctiones conficiet sanitatis, et non 
consummabuntur opera ejus. 


8. Pax enim Dei super faciem terræ. 


9. Fili, in tua infirmitate ne despicias 
te ipsum; sed ora Dominum, et ipse 
curabit te. ; 

10. Averte a delicto, et dirige marus, 


et ab omni delicto munda cor tuum. | 


11. Da suavitatem, et memoriam si- 
milaginis, et impingua oblationem, et 
da locum medico. 


12. Etenim illum Dominus creavit ; et 
non discedat a te, quia opera ejus sunt 
necessaria. 


creavit… Autre motif, tout surnaturel : honorer 
daue le médecin Celui qui lui a communiqué 
gon habileté et qui donne de l'efficacité à ses 
prescriptions (vers. 2%). — À rege… dunalionem. 
Dans l'antiquité, les habiles médecins étaient, 
plus encore qu'aujourd'hui, en grand honneur 


Vares as-yriens Contenant des médicaments. 
(Antique bas-relief.) 


auprès des rois et des princes, qui encoura- 
geaient volontiers leurs talents. — Discipylina 
(grec : la science)... exaltabit caput. C.-à-d. le 
conduira aux plus hautes dignuités. — Altissimus 
creavit.. (vers. 4). Avoir confiance en Ilul, car 
les remèdes qu'il prescrit viennent de Dleu lul- 
même. — Nonne a ligno… (vers. 5), Preuve de 
l'assertion qui précède, empruntée à l'histolre 
sainte. Cf. Ex. xv, 25. À Mara, Moÿsc jeta dans 
les eaux saumâtres uu bois mystéri-ux qui les 
rendit douces et votables. — Virtus illorum. 
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: la force d'assainir les eaux, Le miracle de Mara 


. la suave odeur (eïwô/x") des sacrifices. —-"Ve- 


5. L'eau amère n'a-t-elle pas été 
adoncie par le bois? 

6. Leur vertu est faite pour être cou- 
nue des hommes, et le Très- Haut en a 
donné la science aux hommes, afin qu'ils 
soient honorés par ses merveilles. 

7. Par elles on apaise la douleur en la 
guérissant ; le pharmacien en fait des 
compositions agréables, et il compose 
des onctions qui rendent la santé, etil 
diversifie son travail en mille maniéres. 

8. Car la paix de Dieu s'étend sur la 
surface de la terre. 

9. Mon fils, si tu tombes malade, ue 
te néglige pas toi-même; mais prie Je 
Seigneur, et il te guérira. 

10. Détourne-toi du péché, redresse 
tes mains et purifie ton cœur de toute 
faute. 

11. Offre un encens de bonne odeur 
et l'oblation de fleur de farine, et que 
ton sacrifice soit généreux; donne en- 
suite accès au médecin. 

12. Car c'est le Seigneur qui l’a créé; 
qu'il ne te quitte donc point, parce que 
son art t'est nécessaire. 


D'après la Vulgate, la vertu des médicaments. 
Dans le grec, ce premier membre du vers. 6 est 
rattaché au vers. 5 : L'eau u'a-t-elle pas été 
adoucie par le bols pour que 8a vertu (du bois) 
fût connue? D'où Il sult que le beis en question 
possédait, au moins Jusqu'à un certain degré, 


subsiste quand même, pulsqu’il fallut une indil- 
cation spéciale du Scigneur pour conuaître cette 
substance merveilleuse, — Honorari in mirabt- 
libus. C.-à-d., selon l’opinion la plus probable : 
afin que les médecins solent honorés par l’heu- 
reuge application des remèdes. — In his curans.… 
(vers. 7). Détalls pittoresques, pour décrire les 
résultats que produit un bon médecin. — Pax 
enim Dei. (vers. 8). Un dernier mot, afin de 
relever l’œuvre de Dieu en tontes ces choses. 
D'après le grec : C'est uue paix sur la face de 
la terre. 

9-15. Conduite à tenir dans les maladies. — 
Ne despicias. Le grec n'a pas les inots te ipsum. 
Le seus est donc : Quand tn es malade, ne mé- 
prise pas le médecin et les remèdes. — Ora 
Dominum. Ajouter les moyens surnaturels à 
ceux de la nature, — Averte a delicto : car sou- 
veut la maladie est un châtiment direct du 
péché. Cf. Matth. Ix, 2: Joan. v, 14, ete. — 
Dirige manus. Métaphere significative : rendre 
droites, c.-à-d. pures et parfaites, ces maïlns 
que l’iniquité avait eu quelque sorte reccurbées. 
— Da suavitatem (vers. 11). Apaiser Dieu par 


moriam. Autre expression figurée pour désigner 
les offrandes liturgiques, qui rappelaient à Dieu 
J: souvenir du donateur, Cf. Lev. 17. 2, 9,16; 
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13. Il viendra un temps où tu tom- 
bzras entre leurs mains ; 

14. et ils prieront eux-mêmes le Sei- 
gneur, afin qu’il envoie par eux le sou- 
lagement et la santé, à cause de leur 
vie sainte. 

15. L'homme qui pèche en présence 
de celui qui l'a créé, tombera entre les 
mains du médecin. 

16. Mon fils, répands des larmes sur 
le mort, et mets-toi à pleurer comme un 
homme qui a souffert des choses cruelles ; 
ensevelis son corps selon qu’il convient, 
et ne néglige pas sa sépulture. 

17. À cause des mauvais propos, la- 
mente-toi amérement sur lui pendant 
un jour; puis console-toi de ta tris- 
tesse; 
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13. Est enim tempus quando in manus 
illorum incurras ; 

14. ipsi vero Dominum deprecabuntur, 
ut dirigat requiem eorum, et sanitatem, 
propter conversationem illorum. 


15. Qui delinquit in conspectu ejns qui 
fecit eum, incidet in manus medici. 


16. Fili, in mortuum produce lacrymas, 
et quasi dira passus incipe plorare: et 
secundum judicium contege corpus illius, 
et non despicias sepulturam illius. 


17. Propter delaturam autem amare 
fer luctum illius uno die, et consolare 
propter tristitiam ; 


v, 12, etc. — Impingua oblationem. Le grec 
ajouts : Comme n'étant plus. C.-à-d. : conduis- 
toi à la façon d’an homme qui va mourir, et 
qui ne cralnt pas de s'appauvrir. — Et da locum.. 
User des moyens humains en même temps que 
des divins: car rien n'est plus conforme au plan 
de Dieu (etenim illum Dominus…, vers. 12). 


18-24. Devoirs À l'égard des morts. Traits 
pleins de délicatesse : la religion est une mère 
au cœur tendre, qui comprend et favorise iles 
sentiments les plus exquis de l'âme. — Fili, in 
mortuum… Introduction. Cf. xx11, 10; Jer. 1x, 
17-18, ete, — Incipe plorare. Grec : Conimenca 
la lamentation, c.-à-d. l'éloge plaintif du dés 


Cerpueil cgypt'en ouvert, iissans voir la momie enteicppèe. ( D'après es monuments.) 


Est... tempus (vers. 13). Qu'on le veuille on 
Lon, il est nn jour où l’on tombe entre Îles 
mains des médecins. D'après le grec : Il y a un 
temps où entre leurs mains aussi il ÿ à ia bonne 
odeur (E)wôtx, corume au vers. 112). Cela si- 
grille que les médecins eux-mêmes devront 
vffrir à Dieu des sacrifices, pour qu'il les assiste 
aux moments où ils ont besoin de lumières spé- 
Clales. — Requiem : la cessation de la maladie, 
— Proptér conversationem. Grec : en vue de la 
Vie; c.-à-d. pour prolonger la vie du malade. 
— Qui delinquit… (vers. 15). Conclusion, qui 
rappelle la nenste énoncée au vers. 10. 
COMMENT. — V, 


funt, entreméëlé de cris stridents, À la manière 
orientale. — Secundum fudicium. Le grec ajoutu 
le pronom « ejus D», Par conséquent, selon ca 
qui Jui est dû. — Contege corpus: an moyen 
des bandelcttes, du suaire et du linceui usités 
de toute antiquité chez les Jlébreux. — Non 
despicinas. Grec. : Ne néglige pas. C'était, en 
effet, un devoir sacré. — Propter delaturam... 
(vers. 17) : à cause des mauvais propos que l'on 
pourrait tenir, si celui auquei la mort a ravi 
une personne chère n'en témoignait aucune dou- 
leur. Après avoir permis le deuil, le moraliste va 
maintenant en blâmer les excès. — Et consolare… 
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12. et fac iuctum secundun meritum 
ejus uno die, vel duobus, propter detra- 
ctionem. 

19. A tristitia enim festinat mors, et 
cooperit virtutem, ct tristitia cordis flectit 
cervicem. 

20. In abductione permanet tristitia, 
et substantia inopis secundum cor ejus. 


21. Ne dederis in tristitia cor tuum, 
sed repelle eam a te, et memento novis- 
simorum. 

22, Noli oblivisei, neque enim est 
conversio ; et huic nihil proderis, et te 
ipsum peskimabis. 

23. Memor esto judicii mei; sic enim 
erit et tuum. Mihi heri, et tibi hodie. 


24. In requie mortui requiescere fac 
memoriam ejus, et consolare illum in 
exitu spiritus sui. 

25. Sapientia seribæ in tempore vacui- 
tatis, et qui minoratur actu sapientiam 
percipiet. Qua sapientia replebitur 


26. qui tenet aratrum, et qui gloriatur 


D'après le grec, au contraire : Et échauffe (rends- 
très vive) la lamentatlon.— Secundum meritnm…. 
(vers. 18). Grec : selon sa dignité. — Uno die, 
vel duobus. Plus haut, xxu1, 13, l'auteur recom- 
mandait un deuil de sept jours, parce qu'il 
g’aglssait alors de très proches parents et de 
coutumes antiques auxquelles on ne pouvait 
guère se soustraire; lci le sujet traité est plus 
général et concerne toutes les catégories de dé- 
funts. — À trislitia entm... (vers. 19). Ralsons 
de ne pas pleurer trop longtemps et trop amè- 
rement les morts, c.-à-d. fâcheux effects d'une 
tristesse prolongée : elle peut amener la mort, 
et elle brise les forces (cooperit..). — Flectit 
cervicem, Trait plitoresque : elle fait pencher la 
tête. — In abductione… (vers. 20). Ces mots 
ont été interprétés de bien des manières, et ils 
forment encore aujourd'hui un petit problème 
extgévique. Sulvant les uns : Si l’on demeure 
dans l'isolement à la suite d'une perte cruelle, 
la tristesse n’en est que plus incurable. Selon 
d’autres : Dans l'épreuve (ëxaxyy#), la tris- 
tesse demeure. C'est là le sens le plus vrailsem- 
blable. Suivant la-lecon du grec ordinaire : Après 
que le cadavre a été emporté, la tristesse dispa- 
rait aussl. Réflexion qui paraît étrange. — Mêmes 
difficultés d'interprétation à propos ae l’hémis- 
tiche suivant : et subslantia inopis... Le latin 
semble glgnifier que les allments du pauvre sont 
ce que les fait l'état de son cœur : dans la Jjole, 
ii les trouve à son gré: dans la tristesse, 1] s'en 
plaint. On lit dans le grec : Et la vie du pauvre 
est contre son cœur; ou, d’après une autre le- 
çon : est la malédiction de son cœur. — Ne 
dederis. (vers. 21). Déductlon de ce qui pré- 
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18. et fais le deuil selon le mérite de 
la personne, un jour ou deux, pour ne 
point donner lieu à la médisance. 

19. Car la tristesse fait accourir Ja 
mort et enlève l'énergie, et l'abattement 
du cœur fait courber la tête. 

20. La tristesse s’entretient dans la 
solitude, et la vie du pauvre est telle” 
qu'est son Cœur. 

21. Ne livre pas ton cœur à la tris- 
tesse; mais éloigne-la de toi, et sou- 
viens-toi de ta fin dernière. 

22. Ne l’oublie point, car il n’y a pas 
de retour ; tu ne seras pas utile au mort, 
et tu te feras du mal à toi-même. 

23. Souviens-toi de mon sort, car le 
tien sera semblable. Hier à moi, et à 
toi aujourd’hui. 

24. Quand le mort repose, laisse re- 
poser son souvenir, et console-le an dé- 
[art de son âme. 

25. Le docteur de la loi recueille la 
sagesse au temps de son loisir, et celui 
qui s’agite peu acquerra la sagesse. De 
quelle sagesse pourra se remplir 

26. celui qui tient la charrue, qui est 


cède : écarter de sui la tristesse, pulsqu'elle est 
une chose si mauvaise, — Moyen de la repousser 
dans le cas spécial qui est ici traité : memento 
novissimorum ; la nécessité inéluctable de Ia 
mort pour tons les hommes, — Neque… conver- 
sio (vers. 22). On ne revient pas du tombeau: 
les larmes n'allègent pas cette lol terrible. — 
Memor esto… (vers. 23), Le mort est mis en 
scène d’une manière dramatique, et 11 est cengé 
adresser ce grave langage à ceux qui 8e désolent 
gur lui. Preuve très forte en faveur du dogme 
de l'Immortalité de l'âme. — Afihi heri,…. libi 
hodie. Donc, songe avant tout à te préparer, 
Salsissante leçon. — In requie mortuni.. (vers. 24). 
Lorsque le défunt a été déposé dans le tombeau, 
cesser de s’affiiger à l'excès. — Consolare illurm.…. 
Plutôt, d’après le grec : Sols consolé à son sujet, 
parce que son souffle l’a quitté. C.-à-d. qu'il est 
entré dans une vie meilleure. 

570 La sagesce est plus estimable que tous 
les arts et toutes les industries XXXVIII, 
25-XXXIX, 15. 

25-31. L'étude de la sagesse demande trop de 
calme pour que les artisans ordinaires puissent 
ss livrer. — Supientia.… Introduction (vers. 25). 
Seribæ a 1ci le sens spéclal de lettré. — In tem 
pore vacuitatis. Très élégamment dans le grec: 
èv ebxupix GY0)N5, au temps opportun da 
loisir. — Qui minoratur actu : l'homme dégagé 
des occupations extérleures qui troublent l’es- 
prit. Les rabblns ont des sentences semblables 
Diminue tes occupations, et applique-toi à Ia 
loi, etc. — Qua sapientia… Vergete 26 et 58." 
exemples à l'appui de ce principe. L'auteur dé: 
crit en termes dramatiques la vlc de plusieurs 
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fier de l'aiguillon, qui stimule les bœuf, 
ot partage “constamment leurs travaux, 
et qui ne s’entretient que des petits des 
taureaux ? 

27. Il applique son cœur à retourner 
les sillons, et ses veilles à engraisser des 
vaches. 

28. 11 en est de même du charpentier 
et de l’architecte, qui passe à son travail 
la nuit comme le jour; de celui qui 
grave les cachets ciselés, et qui s’ap- 
plique à diversifier ses dessins : il met 
son cœur à reproduire la peinture, et il 
achève son ouvrage dans les veilles. 

99. Tel aussi le forgeron assis près de 
l'enclume, et considérant le fer qu’il 
met en œuvre; la vapeur du feu lui des- 
sèche les chairs, et il résiste à l’ardeur 
de la fournaise. 

30. Le bruit du marteau frappe sans 
cesse son oreille, et son œil contemple 
le modele de l’objet qu’il prépare. 

31. I] met son cœur à achever son 
ouvrage, il l'embellit dans ses veilles et 
le rend parfait. 

32. Tel aussi le potier assis à son tra- 
vail, et tournant la roue avec ses pieds ; 
il est dans un souci continuel pour ce 
qu'il fait, et tout son ouvrage est compté. 


33. De son bras il façonne l'argile, 
et il en rend la masse flexible avec ses 
pieds. 

34. Il met son cœur à en achever le 


catégories d'artisans, pour démontrer qu'elle ne 
leur permet point de se livrer à la recherche de 
la sagesse spéculative, Ce passage entier est 
rythmé, et se subdivise en quatre strophes, 
unies chacune d’un refrain (vers. 27, 286, 
31, 34). — Qui tenet aratrum. Première strophe : 
le laboureur (vers. 26-27). — Gioriatur in ja- 
culo, Ce trait n'est pas entièrement dénué d'ironie, 
— Conversatur… Le grec AYATTPEPOULEVOG est 
encore plus pittoresque : se retournant encore 
et encore. — Enarratio ejus.…. Chacun parle vo- 
lontiers dc ce qui l’'occupe et le préoccupe sans 
cesse. — Cor... ad versandos... Voilà le but ée toute 
la vie du laboureur. Et aussi, sagina vaccarum. 
— Sic omnis... Seconde strophe : les charpen- 
Jers et les graveurs (vers. 28), — Faber. Le 
grec TÉ2TwY désigne plus communément le 
€ faber lignarius », c.-à-d. le charpentier. — 4r- 
chitectus : le constructeur qui met lui-même la 
maln au travail, plutôt que l'architecte moderne, 
qui se borne à diriger, à Inspecter. — Nocten: 
tanquam dlem.. Même durant la nuit 11 songe 
anxieusement au labeur du lendemain. — Qui 
scuipit.. On passe maintenant au graveur. — 
Signacula sculptilta. ee : les gravures des 
cugbhets, — Assiduitas… variut… D'après le grec : 
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in jacule, stimulo boves agitat, et con 
versatur in operibus eorum, et enarratio 
ejus ia filiis tauroruin ? 


2T. Cor sum dabit ad versandos sul- 
cos, et vigilia ejus in sagina vaccarum. 


28. Sie omnis faber et architectus, qui 
noctem tanqnam diem transigit; qui 
sculpit signacula sculptilia, et assidui- 
tas ejus variat picturam ; cor suum dabit 
in similitudinem picturæ, ct vigilia sua 
perficiet opus. 


29. Sic faber ferrarins sedens juxta 
incudem, et considerans opus ferri ; va- 
por ignis uret carnes ejus, et in calore 
fornacis concertatur. 


80. Vox mallei innovat aurem ejus, et 
contra similitudinem vasis oculus ejus. 


31. Cor suum dabit in consummatio- 
nem operum, et vigilia sua ornabit in 
perfectionem. 

32. Sic figulus sedens ad opus suum, 
convertens pedibus suis rotam ; qui in 
sollicitudine positus est semper propter 
opus suum, et in numero est omnis ope- 
ratio ejus. 

33. In brachio suo formabit lutum, et 
ante pedes suos curvabit virtutem suam. 


34, Cor suum dabit ut consummet li- 


Son attention est de multiplier la variété, Il 
s'applique à inventer de nouveaux dessins. — 
Cor... in similitudinem.… Grec : à rendre l’image 
semblable (au modèle proposé), — Sic faber fer. 
rarius… Troisième strophe : les forgerons ( ver- 
sets 29-31). — Sedens juxta… 11s travaillafent 
ordinalrement assis, comme le montrent les mo- 
numents égyptlens. — Considerans opus….: le 
fer qui chauffe dans la fournalse, — Vapor... 
uret… Détails très caractéristiques, blen choisis. 
— Vox maliei innovat… C..h-d.: retentit con- 
stamment à ses orellles. — Vasts. Hébraïsme 
(k‘14) : l'objet qu'il est occupé à fabriquer. — 
Sic figutus… Quatrième strophe : le potier (ver- 
sets 32-34), — Convertens pedibus… rotam. Cf, 
Jer. xvili, 3, et l'Att, arch. pl. XLvuT, fig. 6; 
pl. xuix, fig. 1; pl. cx, fig. 10. — In soilicitu- 
dine positus.… Crainte perpétuelle de manquer 
son œuvre ai délicate, — 7n numero. operatio 
ejus. Il fabrique un nombre déterminé de chaque 
sorte d'objets, conformément aux commandes 
qu'il a reçues, — Ante peces suos… (vers. 33b), 
Allusion, d'après quelques exégètes, à la prépa- 
ration de l'argile, dont le potier broyait et pé- 
trissait la masse avec ses pieds. Cf. Is. xLI, 26, 
Selou d'autres, simple portrait de l’ouvriar courbe 
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nitionomn , et vigilia sua mtündabit forua- 
cem. 

35. Omnes hi in manibus suis spera- 
verunt, et unusquisque in arte sua 5a- 
piens est. 

36. Sine his omnibus non ædificatur 
civitas; 

37. et non iuhabitabunt, nee inambu- 
lobunt; et in ecclesiam non transilient. 


38. Super sellam judieis non sedebant, 
et testamentum judicii non intelligent, 
neque palam facient disciplinam et ju- 
dicium, et in parabolis non invenientur ; 


| 


39. sed creaturam ævi confirmabunt, 
et deprecatio illorum in operatione artis, 
accommodantes animam guam, et con- 
quirentes in lege Altissimi. 


gur eon ouvrage. — Linifionem (vers. 84): 
le vernis dont on enduisait certaines poteries 
avant de les mettre dans le four. — Zfunduabit 


Porier Ce Palestine. 


Jornaccm : de sorte que rien ne puisse endom- | 
mager les vases soumis au feu. 

35-39, Quoique ces divers artisans sotent très 
habiles et nécessaires aux autres hommes, is 
ne sauraient acquérir la sagesse proprement 
dite. — Omness hi... « vers. 35). Récapitulation. 
— Unusquisque…. sagiens est : mais d’une 8a- 
gesse très limitée, qui ne dépasse pas les bornes 
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veruis, et il emploie ses veilles à net- 
toyer son fourneau. 

35. Tous ces hommes ont confiance 
en leurs mains, et chacun d'eux est sage 
dans son art. 3 

36. Sans eux tous aueune ville ne se- 
rait bâtie; 

37. on n’y habiterait et on n'y voya- 
gerait pas ; mais ils n’entreront point 
dans les assemblées. 

38. Ils ne seront point assis sur le 
sièce du juge, et ils ne comprendront 
pas les lois des jugements; ils n'ensci- 
gneront pas les doctrines et les règles 
de la vie, on ne les trouvera pas là où 
l'on parle en paraboles; 

39. mais ils maintiennent les choses 
de ce monds, et leur prière a pour objet 
les travaux de l’art; ils y appliquent leur: 
âme, et ils tächent de vivre selon la 
loi du Très-Haut. 


de ieur industrie (in arte sua) — Sine his. 
non ædificatur… Ils forment « les éléments es 
sentiels d’une communauté civilisée ». — Non 
fihabitabunt... (vers. 37). 
Sans eux, les hommes ne 
pourraient ni se loger ni 
voyager, et cependant on ne 
fait guère à cés artisans 
fsnneur de les p'endre pour 
cungeillerg publics, de les 
nommer miembres de l’as- 
semblée des notables (in ec- 
clesiam.…, super sellam.….), — 
Testamentun judicti (vers. 
38b). Probablement, les prin- 
cipes Judiéiaires sur lesqueis 
se basaient les sentences des 
juges. — Palam facient à 
ici la signification d'enseigner: 
publiquement. — In para- 
bolis non invententur. Iis ne 
sont aptes ni à comprendre 
ni à composer crs œuvres 
délicates de l'esprit. — Sed…. 
confirmabunt..…. (vers 39). 
L'auteur revient à ce qu'ils 
peuvent faire : {is affermissent 
et consolident les choses ma- 
térielles (creaturam ært), 
qui ont besoin d’être perpé- 
tuellement renouvelées. 
Depreratio illorum... Leurs 
prières ont ponr objet tous 
ce qui concerne leur art, 
male non les intérêts supérienrs.— Accommodan- 
tes... Dans ie grec, cette seconde moitié du 
vers. 29 se rapporte aux sages dont ii va être 
question au début du chapitre suivant, et sert 
ainsi de transition. Littéraiement : À ia diffé- 
rence de celui qui livre son âme à ls loi du 
Très- Haut, et qui la médite. 
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CHAPITRE XIE 


1. Le sage recherchera la sagesse de 
tous les aucieus, et il fera son étude 
des prophètes. 

2. Il retiendra les instructions des 
hommes célèbres, et il pénétrera aussi 
dans les mystères des paraboles. 

8. Il recherchera les secrets des pro- 
verbes, et il s’entretiendra des énigmes 
des paraboles. 

4. Il servira au milieu des grands, et 
il paraîtra en présence du prince. 

5. Il passera dans le pays des nations 
étrangères, et il éprouvera ce qui est 
bien et mal parmi les hommes. 

6. Il appliquera son cœur à veiller 
dès le matin auprès du Seigneur qui l'a 
créé, et il pricra en présence du Très- 
Hant. 

7. Il ouvrira sa bouche pour la prière, 
et il demandera pardon pour ses péchés. 

8. Car si le souverain Seigneur le 
veut, il le remplira de l'esprit d'’intel- 
ligence, 

9. et alors il répandra comme la pluie 
les paroles de sa sagesse, et il glorifiera 
le Seigneur dans la prière. 

10. Il réglera ses conseils et sa doc- 
trine, et il méditera les secrets de Dien. 


11. Il publiera les instructions de sa 
doctrine, et il mettra sa gloire dans la 
loi de l’alliance du Seigneur. 

12. Beaucoup loueront sa sagesse, et 
il ne sera jamais oublié. 


13. Sa mémoire ne s’effacera point, et 
son nom sera honoré de génération en 
génération. 


Crar. XXXIX. — 1-15. Éloge du sage. Ma- 
gnifique tableau, — Sapientiam... antiquorum.…. 
L'écrivain sacré mentionne d’abord l’objet des 
études constantes du vrai sage : ce sont, après 
la lol divine (cf. xxxvrit, 39c4), les œuvres des 
anciens, et surtout les oracles prophétiques (in 
prophelis. ..). — In versulias parabolarum.…. 
« C'étalt l1 science la plus à la mode parmi les 
Hébreux de savoir parler en sentences, de pro- 
poser des énigmes et de les résoudre, » Cf. 
XXXVIII, 88; III Reg. x, 1ct ss.; Prov. 1,3, ete. 
— In medio magnatorum.… (vers, 4), Le vral 
sage se met au service des grands, car il trouve 
auprès d'eux des occasions nombreuses de s’ins- 
truire,  Jn terram aliemigenarum.… (vers. 5 ). 
Hi entreprend, dans le mémo but, de loiutalns 
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1. Sapientiam owmuium antiquorum 
exquiret sapiens, et in prophetis vaca- 
bit. 

2. Narrationem virorum nominatorum 
conservabit, et in versutias parabolarum 
sinul introibit. 

3. Occulta proverbiorum exquiret, et 
iu absconditis parabolarum conversabi- 
tur. 

4. In medio magnatorum ministrabit, 
et in conspectu præsidis apparebit. 

5. In terram alienigenarum geutium 
pertransiet; bona enim et mala in homi- 
nibus tentabit. 

6. Cor suum tradet ad vigilandum di- 
luculo ad Dominum, qui fecit illum, et 
in conspectu Altissimi deprecabitur. 


7. Aperiet os suum in oratione, et pro 
delictis suis deprecabitur. 

8. Si enim Dominus magnus voluerit, 
spiritu intelligentiæ replebit illum ; 


9. et ipse tanquam imbres mittet elo- 
quia sapientiæ suæ, et in oratiene confi- 
tebitur Domino. 

10. Et ipse diriget consilium ejus et 
disciplinam, et in absconditis suis consi- 
liabitur. | 

11. Ipse palam faciet disciplinam do- 
ctrinæ suæ, et in lege testamenti Domini 
gloriabitur. 

12. Coïlaudabnnt multi sapientiam 
ejus, et usqre in sæculum non delebi- 
tur. 

13. Non recedet memoria ejus, et no- 
men ejus requiretur a generatione in #a- 
nerationem. 


voyages. Cf. xXXXIvV, 11-12, — Cor suum.…. Il 
va, pour £e former, à une école encore plus re- 
levée, qui consiste dans l'unlon à Dieu par la 
méditation et la prière (vers. 6-11). Cf. Sap.” 
Vr, 13 et ss.: vil, 7; Vill, 21. — El ipse tan- 
quam imbres… (vers. 9). Belle métaphore, Divi- 
nement Instruit, 1] déversera sur les autres 
l'abondance de ses connaissances. — Et ipse 
diriget… (vers. 10). 11 saura aussi diriger par- 
faltement sa conduite, — Jn absconditis. Grec : 
I méditera sur ses mystères (de Dieu). — In 
lege… gloriabitur (vers. 11). I1 n’ambitlonnera 
pas d'autre gloire. — Collaudabunt… Vers. 12-15 : 
la mémoire d’un tel sage sera à jamals bénle. — 
fentes (vers, 14) : les païeng eux-mêmes. Ec- 
clesta : l'assemblée det Juifs, Si permunserit… 


- 
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14. Sapiertiam ejus enarrabunt gen- 
tes. et laudem ejus enuntiabit ecclesia. 

15. Si permanserit, nomen derelinquet 
plus quam mille ; et si requieverit, pro- 
derit illi, 

16. Adhuc consiliabor ut enarrem, ut 
furore enim repletus sum. 


17. In voce dicit : Obaudite me, di- 
vini fructus, et quasi rosa plantata super 
rivos aqnarum fructificate. 


18. Quasi Libanus odorem suavitatis 
habete. 

19. Florete flores quasi lilium, et date 
odorem, et frondete in gratiam ; et col- 
jaudate canticum, et benedicite Domi- 
aum in operibus suis. 


20. Date nomini ejus magnificentiam, 
et confitemini illi in voce labiorum ve- 
strornm, et in canticis labiorum, et 
citharis; et sic dicetis in confessione : 


21.Opera Domini universa bona valde,. 


22. In verbo ejus stetit aqua sicut 
congeries, et in sermone oris illius sicut 
exceptoria aquarum ; 


23. quoniam in præcepto ipsius pla- 
cor fit, et non est minoratio in salute 
ipsius, - 
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14. Les nations publieront sa sagesse, 
et l’assemblée célébrera ses louanges. 

15. Tant qu'il vivra, il aura plus da 
réputation que mille autres; et quand il 
se reposera, Ce sCra miellx. 

16. Je veux encore publier ce que je 
médite, car je suis rempli comme d’une 
sainte fureur. 

17. Une voix me dit : ficoutez- moi, 
germes divins, et portez des fruits 
comme le rosier planté près des eaux 
courantes. 

18. Répandez une suave odeur comme 
le Liban. 

19. Portez des fleurs comme Île lis; 
exhalez votre parfum, émettez de gra- 
cieux rameaux ; Chantez un cantique de 
louange, et bénissez le Seigneur dans 
ses Œuvres. 

20. Proclamez la magnificence de son 
nom, et glorifiez-le par les paroles de 
vos lèvres, et par les chants de votre 
bouche, et au son des harpes, ct vous le 
célébrerez en ces termes : - 

21. Les œuvres du Scigneur sont toutes 
souverainement bonnes. 

22. A sa parole l’eau s’est tenue comme 
un monceau, et à un mot de sa bouche 
il y a en comme des réservoirs pour les 
eaux ; 

23. car à son commandement tout de- 
vient favorable, et le salut qu’il donne 


. devient inviolable. 


(vers. 15). S'Il vit longtemps, il acquerra plus 
de gloire que mille hommes ordinaires. — Si 
requieverit.. S'il meurt promptement, fl u’en 
sera pas moins célèbre (proderit illt). 

58o Louange à Dieu pour toutes ses œuvres, 
soit qu’elles servent à récompenser les bons, soit 
qu'elles afent pour but de cbâtier les implies. 
XXXIX, 16-41. 

Autre page très remarquable. C’est un hymne 
très éloquent en l'honneur de la divine sagesse, 

16-20. Les Justes sont invités à célébrer la 
perfection des œuvres de Dicu. — Adhuc const- 
liabor.… Entrée en matière, Plus clairement dans 
le grec : Je raconterai encore, ayant médité. 
L'auteur se propose donc de pnblier d’autres 
merveilles, fruit de ses profondes et saintes ré- 
fexions. — Ut furore enim.… 11 nomme alnsi la 
sainte ardeur qui le remplissait, à la façon des 
prophètes. Le texte grec a une tout autre leçon : 
Car je suis rempli comme la lune à son plein. 
Le traducteur latin aura lu toumvix, fureur 
divine, tandis que la leçon actuelle est &tyopr- 
vi, le milieu du mois, la pleine lune. — Jn 
soce dicit. Ces mots, qui servent d'introduction, 
sont omis daus le texte grec. — Obaudite…., di- 
vini frurtus. D'après le grec : Écoutez- mot, fils 
saints. — Quasi rosa…, Libanus… Métaphores 


très gracieuses pour représenter les fleurs et les 
fruits spirituels que portera quiconque se rendra 
docile à l’invitation du fils de Siracb. — Odo- 
rem suavitatis… Les cèdres et les autres plantes 
aromatiques du Liban répandent une suave odeur. 
— Les mots ef frondete in gratiam manquent 
dans le grec. — Benedicite… Ân operibus.. (ver- 
set 19°). Thème du cantique que les pieux Israé- 
lites sont invités à chanter, — In citharis. Le 
grec Yu a été calqué sur l’hébreu Atnnôr, 
nom d'ue harpe aux petites dimensions. — Sic 
dicetis.. Transition immédiate au chant de 
louange. 

21-26. Dieu est admirable dans ses œuvres, et 
la nature entière lui obéit. — Opera. valde 
bona. Écho de Gen. 1, 31. Le grec ajoute : Et 
tout ce qu'il commande aura lieu en son temps. 
Cf, Num. xxui, 37. — In verbo ejus... Un 
exemple frappaut pour montrer comment la na- 
ture est docile aux ordres de Dieu. — Sfetit 
aqua… Divers interprètes rapportent ces mots 
aux passages mfracuieux de la mer Rouge (Ex: 
xIv, 22) et du Jourdain (Jos. n1, 13 et ss.) 
mafs il est plus probable qu'ils désignent la s& 
raration des eaux et du continent, au débur de 
la création (Gen. 1. 2, 6 et ss.). Le gecond-hé- 
wistiche du vers. 22, ef in sermone…. ertepito: 


Ecczi. XANIX, 24-32. 


24. Les œuvres de toute chair lui sont 
présentes, et il n’y a rien de caché à sea 
yeux. 

25. Son regard s'étend de siècle en 
siècle, et rien iesi merveilleux devant 
jui. 

26. On ne peut pas dire : Qu'est-ce 
que ceci? ou : Qu'est-ce que cela? Car 
toutes les choses seront appelées en leur 
temps. 

27. Sa bénédiction débordera comme 
un fleuve. 

28. Et comme le déluge a inoudé la 
terre, ainsi sa colère sera le partage des 
uations qui ne l’ont pas recherché. 

29. Comme il a changé les eaux en 
sécheresse et que la terre a été dessé- 
chée, et comme ses voies ont été 
trouvées droites par les siens, ainsi les 
pécheurs trouvent des sujets de chute 
dans sa colère. 

30. Les biens ont été créés pour les 
bons dès le commencement; de même 
les biens et les maux ont été créés pour 
les méchants. 

31. Ce qui est de première nécessité 
pour la vie des hommes, c’est l’eau, le 
feu, le fer, le sel, le lait, le pain de 
fleur de farine, le miel, la grappe de rai- 
sin, l'huile et les vêtements. 

32. Toutes ces choses sont des biens 
pour les saints, et elles se changent en 
maux pour les impies et les pécheurs. 


ri... s'explique beaucoup iuleux dans cette 


hypothèse. — Plucor (vers. 23) : le bon plaisir 


de Dicu, exécuté aussitôt qu’Il commande. — 
Non... minoratio... Quand le Seigneur veut 
sauver, personne ne sauralt l'en empêcher. — 
Opera omnis carnis… Vers. 24-26, sa sclence 
n’est pas moins infinie que sa puissance, — Et 
nihil… mirabile.. l’admiration est ordinaire- 
ment le frult de l'ignorance ; celui qui sait 
tout ne s'étonne de rlen. — Non est dicere….: 
Quid est. (vers. 26, que le grec place à la 
suite du vers. 21). Plainte au sujet de la con- 
duite de Dieu. Elle est aussitôt réfutée sommai- 
rement : Omnia. in tempore suo..; tout arrive 
à point, au temps le plus prcplce. D’après le 
grec : Toutes choses ont été créées pour leurs 
nsages., Usages entièrement conformes au plan 
divin. 

27-37. Les œuvres de Dieu servent tantôt à 
récompenser les bons, tantôt à châtier les pé- 
cneurs. — Benedictio… quasi fluvius…. : extrê- 
mement abondante, Cf. xx1v, 35 et ss. — Quo- 
modo cutaclysmus…. Selon la Vuigate, allusion 
poétique au déluge par lequel le Seigneur châtia 
l'humanité coupable. Tous les autres pécheurs 
suoiront un sort analogue : si ira. gentes.…. 
Variante dans le grec, où le phrase est autre- 
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24. Opera omuis carnis coran illu, at 
non est quidquam abscongitum ab ocu- 
lis ejus. 

25. À sæculo usque in sæculum respi- 
cit, gt nihil est mirabile in conspectn 
ejus. 

26. Non est dicere : Quid est hoc, aut 
quid est istud ? Ornnia euim in tempore, 
suo quærentur. 


27. Bencdictio illius quasi fluvius 
inundavit. 

28. Quomodo cataclysmus aridam 3n- 
ebriavit, sic ira ipsius gentes quæ non 
exquisierunt eum hereditabit. 

29. Quomodo convertit aquas in sicci- 
tatem, et siccata est terra, et vi illius 
viis illorum directæ sunt, sie peccatori- 
bus offensiones in ira ejus. 


30. Bona bonis creata sunt ab initio, 
sic uequissimis bona et mala. 


31. fnitium necessariæ rei vitæ homt- 
num, aqua, ignis, et ferrum, sal, lac, 
et panis similagineus, et mel, et botrus 
uvæ, et oleum, et vestimentuin. 


32. Hæc omnia sanctis in bona, sic 
et impiis et peccatoribus in mala con- 
vertentur, 


ruent coupée à partir du vers. 27 : Sa bénédic- 
tion a inondé.., et elle a enivré la terre comme 
un déluge; de même il fera hérlter de sa colère 
lee natlons… Le déluge est done simplement une 
seconde métaphore pour marquer la richesse de 
la bénédiction divine. — Quomodo…. in siccita- 
tem (vers. 29), Grec : en eaux salées. Le poète 
a probablement en vue la ruine de Sodome et 
des autres vliiles de la Pentapole. Les mots et 
siccata est terra sont propres à la Vulgate, — 
Viæ illius viis... Opposition totale entre ies 
œuvres de Dieu et celles des pécheurs; aussi 
leurs iniquités ont-elles sa colère pour terme 
(offensiones in ira). Le grec dit plus claire- 
ment : Ses voies s nt droites pour les saints; de 
même elles sont des sujets de chute pour les 
méchants. Cf. Os. xiv, 9. — Bona bonis…. (ver- 
get 30). Même pensée, autrement exprimée, 
Comp. le verset 32, où elle sera encore plus for- 
tement accentuée. — Nequissimis…. et mala. Le 
grec supprime ici le mot bona. — Initium…. 
vitæ (vers. 31). Liste intéressante des choses 
regardées alors comme les plus nécessalres à la 
vie. Au licu de botrus uvæ, le grec dit en lan- 
gage liguré : le sang du raisin. Cf, Gen. X1Ix, 11: 
Deut. xxxrt, 14 (d'après l'hébreu)., — ffæc.. 4n 
bona,… in mala. (vers. 32). Cf. Rom, vu, 38. 
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33. Sunt spiritus qui ad vindictam 
creati sunt, et in furore suo confirmave- 
runt tormenta sua. 

34. In tempore consummationis effun- 
dent virtutem, et furorem ejus qui fecit 
ilos placabnnt. 

35. Ignis, grando, fames, et mors, 
omnia hæc ad vindictam creata sunt; 


36. bestiarum dentes, et scorpii, et 
serpentes, et rhomphæa vindicans in 
exterminium impios. 


37. In mandatis ejus epulabuntur, et 
super terram in necessitatem præpara- 
buntur, et‘in temporibus suis non vræ- 
terient verbum. 


38. Propterea ab initio confirmatus 
gnm, et consiliatus sum, et cogitavi, et 
scripta dimisi, 


39. Omnia opera Domini bona, et 
omne opus hora sua subministrabit. 


40. Non est dicere : Hoc illo nequius 
est; omnia enim in tempore suo com- 
probabuntur. 

41. Et nunc in omni corde et ore col- 
laudate, et benedicite nomen Domini. 


Eccrt. XX 03 CIN 


33. Il y a des esprits qui ont été créés 
pour la vengeance, et dans leur fureur 
ils affermissent les tourments. 

34. Au temps de la consommation ils 
déploieront leur force, et ils apaiseront 
la fureur de celui qui les a créés. 

35. Le feu, la grêle, la famine et la 
mort, toutes ces choses ont été créées 
pour la vengeance; 

36. comme aussi les dents des bêtes, 
les scorpions et les serpents, et le glaive 
qui punit les impies jusqu'à l’extermi- 
nation. 

37. Toutes ces choses exécutent avec 
joie les ordres du Seigneur; elles se 
tiendront prêtes sur la terre au moment 
nécessaire, et au temps voulu elles 
obéiront exactement à sa parole. 

38. C’est pourquoi je me suis affermi 
dés le commencement dans ces pensées : 
je les ai considérées et méditées, et je 
les ai laissées par écrit. 

39. Toutes les œuvres du Seigneur 
sont bonnes, et il produit chaque chose 
quand l'heure en est venue. 

40. On ne peut pas dire : Ceci est plus 
mal que cela; car toutes choses seront 
trouvées bonnes en leur temps. 

41. Et maintenant, ensemble de tout 
cœur et de bouche louez et bénissez le 
nom du Seigneur. 


CHAPITRE XL 


1. Occupatio magna creata est omni- 
bus hominibus, et jugum grave super 
filios Adam, a die exitus de ventre ma- 


C'est que les bons profitent de tont pour s'élever 
à Dieu, tandis que les méchants abusent de tout, 
— Sunt spiritus. Les vers. 33-37 décrivent la 
manière dont la nature 5e met au scrvice du 
Seigneur pour punir les hommes coupables. Les 
esprits créés aa vindictam ne différent vraisem- 
blablement pas des anges, qui sont si souvent 
mentlonnés dans Ja Bible comme exécuteurs des 
divines vengeances. Cf. Ps. LXxvIt, 4, ete. Selon 
d’autres commentateurs, {ls représenteralent cl 
les vents et les autres forces naturelles enumé- 
tées aux vers. 35 et 36. — In tempore consum- 
mationts (vers. 34). À l'heure décrétée par 
Dieu pour la ruine des pécheurs. — In manda- 
Hs. epulabuntur (vers. 37). Grec : Ils 8e ré- 
lostssent, Ces agents naturels exécutent avec 
Jole et empressement les ordres de leur Maître. 
— Jn necessitutem : selon que le Seigneur aura 
soin d'eux. 


1. Une grande préoccupation a été 
imposée à tous les hommes, et un joug 
pesant est sur les enfants d'Adam, de- 
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38-41, Conclusion : nouvelle exhortation à 
louer Dieu au sujet de ses œuvres. — Conjir- 
matus sum. Le poète se sent de plus cn plus 
afferml dans la pensée qui le remplissait, dès le 
début (vers. 36), d’un saint enthousiasme, et il 
veut exhorter les hommes avec un nouvel en- 
train à admirer les œuvres divines. — Scripia 
dimisi : le livre entler de l’Ecclésiastique, et 
speclalement la partle que nous étudions. — 
Omnia opera. (vers. 39). Le cantique s'achève 
comme il avait commencé, Comp. le vers. 21. — 
Et nunc… (vers. 41). Zxhortation finale, qui 
correspond à l'invitation des vers. 17-20. 

59e Malgré lea misères qui la remplissent, la 
vle de l’homme sur cette terre est loin d’être 
gans Jjoles. XL, 1-28. 

Cæab. XL. — 1-7. Les affictions nombreuses 
de Ia vle humaine. — Occupatio (en mauvalsA 
part : la peine, le soucl).. Jntroduction et tteme: 


Ecczi. KL, 2-11. 


puis le jour où ils sortent du sein de leur 
mére jusqu’au jour de leur sépulture, où 
is xenirent dans li mère commune. 

:. Leurs pensées, les appréhensions de 
Dur cœur, les réflexions qui les tiennent 
en suspens, et le jour de la mort /es 
troublent tous, 

8. depuis celui qui est assis sur un 
trône de gloire, jusqu’à celui qui est 
couché sur la terre et dans la cendre; 

4. depuis celui qui est vêtu de pourpre 
et qui porte la couronne, jusqu’à celui 
qui est couvert de toile grossière. Ce n’est 
que fureur, jalousie, inquiétude, agita- 
tion, crainte de la mort, colère perpé- 
tuelle et querelles. 

5. Sur leur couche même, au temps 
du repos, le sommeil de la nuit boule- 
verse leurs pensées. 

6. L'homme se repose si peu, que ce 
n’est rien, pour ainsi dire, et ensuite dans 
ses songes il est comme au jour où l’on 
monte la garde. 

7. Les fantômes qu'il voit en son âme 
l'inquiètent; il est comme un homme 
qui fuit au jour du combat; au moment 
où il est sauvé il s'éveille, et il admire 
sa frayeur dénuée de fondement. 

8. Ainsi en est-il de toute chair, de- 
puis l’homme jusqu’à la bête, et c'est 
sept fois pire pour les pécheurs. 

9. De plus, la mort, le sang, les que- 
relles, le glaive, les oppressions, la fa- 
mine, la ruine et les fléaux, 

10. tontes ces choses ont été créées 
contre les méchants, et le déluge est 
arrivé à cause d'eux. 

11. Tout ce qui vient de la terre re- 
tournera dans la terre, comme toutes les 
eaux rentrent dans la mer. 


Cf. Job, vu, l:; xIv, L et ss.; Eccl. 11, 23, etc. 
— J'ugum grave. Locutlon figurée, qui dit beau- 
coup en cet endroit. — Et ce joug est perpétuel : 
a die exitus.. in diem sepulluræ. Î,es mots in 
mabtremomntum désignent la terre, dont l’homme 
a été tiré à l’origine et où son corps retourne 
après la mort. — Cogitationes…, timores … Enu- 
imération pathétique, éloquente, des ‘iouleurs 
qui atteignent tous les hommes sans exception 
(vers. 2 et 6s.). — In tcmpore refectioris... 
(vers. 5). kême pendant les conrts instants de 
son repos, l'homme est troublé par des songes 
pénibles, — Quast in die respectus (vers. 6) : 
67on1tà6, un jour de garde. La comparaison est 
exuprantée à l’état psychologique d’une senti- 
uelle qui, en temps de guerre, est en prole à 
de perpétuelles inquiétudes. Le vers. 7 développe 
cette image. — Counturbatus… in visu... La scène 
se passe en aonge : on rêve qu’on est soldat et 
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tris eorum usque in diem sepulturæ in 
matrem omnium. 


2. Cogitationes eorum, et timores cor 
dis, adinventio expectationis, et dics 
finitidhis, 


3. a residente super sedem gloriosam, 
usque ad humiliatum in terra in cinere; 


4, ab eo qui utitur hyacintho et portat 
coronam, usque ad eum qui operitur lino 
crudo ; furor, zelus, tumulius, fluctuatio, 
et timor mortis, iracnndia perseverans, 
et contentio, 


5. et in tempore refectionis in cubili 
somnus noctis immutat ecientiam ejus. 


6. Modicum tanquam nihil in requie, 
et ab eo in somnis, quasi in dic respe- 
ctus. 


7. Conturbatus est in visu cordis sui, 
tanquam qui evaserit in die belli; in 
tempore salutis suæ exsurrexit, et ad- 
mirans ad nullum timorem. 


8. Cum omni carne, ab homine usque 
ad pecus, et super peccatores septuplum. 


9. Ad hæc mors, sanguis, contentio, 
et rhomphæa, oppressiones, fames, et 
contritio, et flagella : 

10. super iniquos creata sunt hæc 
omnia, et propter illos factns est cata- 

clysmus. 

11. Omnia quæ de erra sunt in ter- 
ram convertentur, et omnes aquæ in 
mare reverientur. 


que l’on prend la fuite (evaserit...) ; tout à coup 
l’on s'éveille, et l’on est heureux de voir qu'on 
s’effrayait sans raison (admirans….). 

8-17. Les maux des pécheurs sont blen plus 
grands encore. — Cum omni carne. Les peines 
dont il vient d’être question atteignent tout ce 
qui a vie; Îles bétes elles-mêmes n'y échappent 
point, solidaires qu'elles sont des crimes de 
l'homme, — Super peccatores sepltuplum. C.-à-d. 
incompurablement davantage, — Alors, sanyuis… 
(vers. 9). Autre énumératlon, plus terrible eu 
core que la précédente (vers. 2 et 83.), — Super 
iniquos (vers. 10). Les bons aussi ont à souf- 
frir; mais pour enx la peine est une épreuve, 
et non un châthuent. — Cutaclysmus représente 
certainement icl {a déluge. — Omnia que da 
terra. (vers, 11), Encore une allusion à l'eri- 
gine et à la mort de l’homme. Comp. ie vers. L 
Une comparaison toute classique met l'idée en 
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12. Omne munus et iniquitas delebi- 
tur ; et fides in sæculum stabit. 

13. Substantiæ injustorum sicut flu- 
vius siccabuntur, et sicut tonitruum ma- 
gnum in pluvia personabunt. 


14. In aperiendo manus suas lætabi- 
tnr; sic prævaricatores in consumma- 
tione tabescent. 

15. Nepotes impiorum non multiplica- 
bunt ramos ; et radices immundæ super 
cacumen petræ sonant. 


16. Super omnem aquam viriditas, et 
ad oram fluminis ante omne fœnum evel- 
letur. 

17. Gratia sicut paradisus in benedi- 
ctionibus, et misericordia in sæculum 
permanet. 

18. Vita sibi sufficientis operarii con- 
dulcabitur, et in ea invenies thesaurum. 


19. Filii et ædificatio civitatis confir- 
mabit nomen, et super hæc mulier im- 
maculata computabitur. 

20. Vinum et musica lætificant cor; 
et super utraque dilectio sapientiæ. 


21. Tibiæ et psalterium suavem fa- 
ciunt melodiam ; et super utraque lingua 
sUA VIS. 

22. Gratiam et speciem desiderabit 


ÉCCOrr APE 


12. Tout présent et toute iniquité pé” 
rira ; mais la foi subsistera éternellement. 

13. Les richesses des injustes se des- 
sécheront comme un torrent, et elles 
retentiront comme un grand tonnerre 
pendant la pluie. 

14. Celui qui ouvre ses mains se ré- 
jouira; mais les prévaricateurs périront 
à la fin. 

15. Les petits-enfants des impies ne 
multiplieront pas leurs rameaux; ils se- 
ront comme des racines gâtées qui 8'a- 
gitent au sommet d'un rocher. 

16. La verdure qui croît sur les eaux 
et au bord d'un fleuve sera arrachée 
avant toute autre herbe. 

17. La bouté est comme un paradis 
de bénédictions, et la miséricorde durera 
éternellement. 

18. La vie de l’ouvrier qui se suffit à 
lui-même sera remplie de douceur, ct 
en elle tu trouveras un trésor. 

19. Des enfants et la fondation d’une 
ville perpétuent le nom ; mais une femme 
sans tache l'emporte sur ces choses. 

20. Le vin et la musique réjouissent 
le cœur; maïs l'amour de la sagesse les 
surpasse l’un et l’autre. 

21. La flûte et la harpe produisent 
une suave harmonie; mais la langue 
douce les surpasse l’une et l’autre. 

22. La grâce et la beauté plaisent à 


relief : omnes aquæ…. Cf. Eccl. 1, 7. <— Omne 
munus (vers. 12). En mauvaise part, comme ie 
montre l'association de ce mot avec iniquilas : 
le présent destiné à corrompre, Tout cela pé- 
rira, scra puni; la vertu seule aura sa récom- 
vense éterneile (fides, ia droitnre, par opposition 
à l'iniquité). — Substanttæ injustorum.…. Ver- 
sets 13-14 : ce que deviennent les richesses mal 
acquises des impies. — Sicui fluvius siccabun- 
tur : comme ces torrents orientaux qui coulent 
à pleins bords en hiver, et qui sont entièrement 
à gcc en été. — Sicut tonitrrum nagnum. Bruit 
cffroyable, mais qui ne dure qu’un moment. — 
L« aperiendo…. lætabitur. L'impie a un instant 
pessager de bonheur lorsqu'il ouvre ses mains 
pour recevoir des présents; 8a joie, toutefols, 
est de courte durée. — Nepotes impiorum... 
Vers. 15-16 : ie sort réservé aux enfants des 
pécheurs. — Non multiplicabunt… Image très 
expressive, Cf. Sap. 1v, 3. — Super cacumen pe- 
træ : et jià, faute de terre, la plante pérlra 
promptement, Le verbe sonant est omis à bon 
droit par le grec; ii ne donne aucun sens ac- 
ceptable, — Viriditas. En grec, yet, mot cal- 
qué sur l'hébreu ‘aku, qui désigne ie roseau des 
marécages ou des hords du Nil. Voyez l'Atlas 
CR TT AO NET toutt. loi CL 
Sa croissance est très rapide, et c’est pour cela 
an’an le coupe avant les autres berbes (ante 


omne fœnum.….)., — Gratia… (verset 17). Anti- 
thèse, pour conciure : ia bienfaisance et la bonté 
produisent des fruits permanents. — Paradisus. 
Allusion au paradis terrestre et à sa mervelil- 
leuse fertilité. 

18-28. De quelques biens très précieux de ja 
vie hamaine, et surtont de la crainte de Dieu. 
Intéressants proverbes, qui se ressemblent beau- 
coup sous le rapport de ia forme extérienre : 
chacun d’eux signale trois choses, dont la der- 
nière est mise au-dessus des deux autres, quol- 
que celles-ci soient données comme excellentes. 
— Vila sibi suficientis... Heureuse indépeu- 
dance. — In ea invenies… D'après le grec: 
Maïs cejui qui trouve un trésor est au-dessus 
des dons. Cette fortune plus considérable le rand, 
en effet, plus indépendant encore. — Mauliec 
immaculata (vers. 19). Une épouse vertueus 
est un bien qui emporte de beaucoup sur is 
rennmmée la plus glorieuse. — Vinum et mu- 
sito. (vers. 20). On ieur doit, il est vrai, 
quelques moments de Joie; mais le bonbeur que 
procure la sagesse est autrement intime et pro 
fond. — Lingua suavis (vers. 21) : la plus 
déliciense des mélodies. — Virides satiomes (ver- 
set 22). Grands et purs attraits des beautés de 
la nature. — Arnicus et sodalis… (vers. 23), 
Autre bien extrêmement désirable, mais dont 
on ne jouit qu'en passant fin tempore.. }, taudis 
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ton regard; mais la verdure des champs 
les sur passe l’une et l’autre. 

23. L’ami et le compagnon se ren- 
contrent dans l’occasion ; mais une femme 
et un mari les surpassent l'un et l’antre. 

24. Les frères sont un secours au 
ternps de l'afiction; mais la miséri- 
corde délivre encore plus qu'eux. 

25. L'or et l'argent affermissent les 
pas; mais un sage conseil les surpasse 
l’un et l’autre. 

26. La richesse ct la force exaltent le 
cœur; mais la crainte du Seigneur les 
sarpasse l’une et l’autre. 

27. lien ne manque à celui qui craint 
le Seigneur, et il n’a pas besoin de cher- 
cher du secours. 

28. La crainte dn Seigneur lui est 
comme un paradis de bénédiction, et on 
le couvre d’une gloire qui dépasse tonte 
gloire. 

29. Mon fils, tant que tn vivras ne 
sois pas un mendiant, car il vaut mieux 
mourir que mendier. 

30. La vie de celui qui regarde à la 
table d'autrui n’est pas réellement une 
vie, car il se nourrit de mets étrangers; 

31. mais celui qui est bien réglé et 
instruit se gardera de cet état. 

32. La mendicité peut avoir de la 
douceur dans la bouche de l’insensé ; 
mais un feu brûlera dans ses entrailles. 
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oculus tuus; et super hæe virides sa- 
tioncs. 

23. Amiens et sodalis in tempore con- 
venientes ; et super utrosque munlier em 
VirO. 

24. Fratres in adjutorium in tempore 
tribulationis ; et super eos misericordia 
liberabit. 

25. Anrum et argentum est constitn- 
tio pedum; et super utrumque consilinm 
beneplacitum. 

26. Facultates et virtutes exaltant cor; 
et super hæc timor Domini. 


27. Non est in timore Domini mino- 
ratio, et non est in eo inquirere adjuto- 
rium. 

28. Timor Domini sicut paradisus be- 
nedictionis, et super omnem gloriam 
operuerunt illum. 


29. Mili, in tempore vitæ tuæ ne in- 
digeas ; melius est enim mori quam in- 
digcre. 

30. Vir respiciens in mensam alienam, 
non est vita ejus in cogitatione victus, 
alit enim animam suam cibis alienis : 

31. vir autem disciplinatus et eruditus 
custodiet se. 

32. In ore imprudentis condulcabitur 
inopia, et in ventre ejus iguis ardebit. 


CHAPITRE XLI 


1. O0 mort, que ton souvenir est amer 
à l’homme qui vit en paix au milieu de 
ses richesses ; 


1. Ü mors, quam amara est memorla 
tua homini pacem habenti in substantiis 
suis ; 


que des époux parfaitement assortis demeurent 
constamment ensemble, — Super eos misericor- 
dia. (vers. 24). La bonté rend ceux qui 
l'exercent plus secourables que des frères. Cf. 
Prov. xvIr, 17, etc. — Constitutio pedum ( ver- 
set 25). Grec : font tenir les pieds debout, 
Figure expressive, — Beneplacitum est pour 
« bene placens », — Facuitates et virtutes (ver- 
get 26). D’après le grec : les richesses et la 
force (physique). — Non est. minoratio. Ver- 
sets 27-28, les heureux effets de la crainte de 
Dieu. Celui qui la possède ne manque de rien 
et peut se passer de tout autre secours, comblé 
qu'il est de bénédictions et de givire, 

60° De quelques autres misères de la vie hu- 
maine. XL, 29-XLI, 14. 

29-32. La mendicité. Cf. xx1x, 3i et 88. — In 
tempore… ne indigeas. Dans le grec : Ne mène 
pas une vie de mendicité, — Melinus est mori….: 
tant les soucis qua produit ji'indigence sont 
frauds, Le moraiiste n'envisage ici l2 question 


que sous le rapport purement humain; it ne 
pouvait, d’ailleurs, s'élever jusqu'aux sommets 
évangéliques, — Respiciens in mensain… Trait 
pittoresque, Le Taimud dit aussi : Trois vies ne 
sont pas des vies : (celle de) celui qui jette les 
yeux sur la table d’un autre. — Non est... in co- . 
gitatione.… Plus clairement dans le grec : « in 
computatione vitæ. ? Une telle existence ne 
mérite pas le nom de vie, — Alt enim… Le grec 
dit avec beancoup plus de vigueur : Il souilie 
son âme par des mets étrangers. — Custodiet 3e 
(vers. 3i) : il se garantira d'une telle vie, — 7n 
ore imprudentis… (vers. 32). Plutôt & impu- 
dentis », d’après le grec. Pour le mendiaut de 
profession, qui a perdu toute pudeur, cette exis- 
tence n’est pas dénuée de charmes, car elle n’est 
que fainéantise et insouclance. — In ventre 
ignis….: les ardeurs de la faim. 

Car. XLI. — 1-7. Le souvenir de la mort, 
_— 9 mors, quaum amara… Vers. 1-2. amertume 
jue ce souvenir apporte aux hommes heureux. 
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2. viro quieto. et cujus viæ directæ 
sunt in omnibus, et adhuç valenti acci- 
pere cibum! 

8. O mors, bonum est judicium tuum 
homini indigenti, et qui minoratur viri- 
bus, 

4. defecto ætate, et cui de omnibus 
cura est, et incredibili, qui perdit pa- 
tientiam. 

5. Noli metuere judicium mortis. Me- 
mento quæ ante te fuerunt, et quæ su- 
perventura sunt tibi : hoc ’judicinm a 
Domino omni carni. 

6. Et quid superveniet tibi in bene- 
placito Altissimi ? Sive decem, sive cen- 
tum, sive mille anni; 

7. non est enim in inferno accusatio 
vitæ. 

8. Filii abominationum fiunt filii pec- 
catorum, et qui conversantur secus do- 
mos impiorum. 

9. Filiorum peccatorum periet heredi- 
tas, et cum semine illorum assiduitas 
opprobrii. 

10. De patre impio queruntur fili, 
quoniam propter illum sunt in oppro- 
brio. 

11. Væ vobis, viri impii, qui dereli- 
quistis legem Domini altissimi ! 


12. Et si nati fueritis, in maledictione 
nascemini ; et si mortui fueritis, in ma- 
ledictione erit pars vestra. 


13. Omnia quæ de terra sunt in terram 
convertentur; sic impii a maledicto in 
perditionem. 


— Quieto. Grec: &n£pio7XoTw, qui n'est pas 
tiré en divers sens par les soucis de la pauvreté. 
— Cujus viæ direclæ… D'après le grec : qui 
prospère en toutes choses, — Valenti… cibu. 
Signe de santé et de bien-être, — O mors, bo- 
num est Vers. 3-4: combien ce souvenir est 
doux, au contralre, pour les malheureux! Autre 
petit tableau dramatiquement tracé. — Incredé» 
Lili : l'homme désespéré. — AN'oli metuere… Ver- 
sets 6-7 : ne noint redouter la mort, car ce se- 
rait une crainte lâche et stérile, puisque tous 
les hommes doivent mourir (au lieu de memento 
que. et que, le grec dit : Souviens-toi de 
ceux qui t'ont précédé, et de ecux qui vien- 
dront après toi). — ÆEt quid superventel tibi… 
D'après la Vuigate : 31 ne peut t'arriver que ce 
qui plaît à Dieu. Le gree porte : Pourquoi re- 
fuses-tu le bon plaisir de Dieu? Motif supérieur, 
très consolant, d'accepter la mort, — Sive de- 
cem.… Queique temps que l'on aït vécu, que ce 
soit peu, que Ce sit beaucoup (centum…., mille 
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2. à l'homme que rien ne trouble. dont 
les voies sout prospères en tout, ct qui est 
encore en état de preudre sa nourriture ! 

3. O mort, que ta sentence est douce 
à l'homme pauvre, dont les forces dimi- 
nuent, 

+. qui, dans la défaillance de l’âge, 
accablé de toute espèce de soucis, est 
sans espérance, et qui perd patience! 

5. Ne crains pas l'arrêt de la mort. 
Souviens-toi de ce qui a existé avant 
toi, èt de ce qui viendra après toi : c’est 
l'arrêt du Seigneur envers toute chair. 

6. Et que peut-il t'arriver, sinon ce 
qui plaira au Très- Haut? Dix ans, cent 
ans, mille ans : 

‘. on ne compte pas Les années de la 
vie dans le séjour des morts, 

8. Les fils des pécheurs sont des fils 
d’abomination, ainsi que ceux qui fré- 
quentent les maisons des méchants. 

9. L'héritage des fils des pécheurs pé- 
rira, et leur race sera à jamais dans 
l’opprobre. 

10. Les fils d’un père impie se plai- 
gnent de lui, parce qu’ils sont dans l’op- 
probre à cause de lui. 

11. Malheur à vous, hommes impies, 
qui avez abandonné Ja loi du Seigneur 
très-haut. 

12. À votre naissance, vous êtes nés 
dans la malédiction ; et quand vous 
mourrez, la malédiction sera votre par- 
tage. 

13. Tout ce qui vient de la terre re- 
tournera dans la terre; ainsi les méchants 
tomberont de la malédiction dans la per- 
dition. 


anni, par Impossible), on ne sera point blâmé 
ni condamné pour ce motif dans le séjour des 
morts (non est. in inferno...). 

8-14. Double malédiction réservée aux pé- 
cheurs : leurs enfants seront couverts de confu- 
sion (vers. 8-13); leur nom sera un objet 
d'horreur et périra blentôt (vers. 11-14). — 
Filit aboininationum... Expression énergique. 
— Periet hereditas… Voyez, Sap. 1v, 3 et ss., 1e 
développement de cette idée. — De patre…. que- 
runtur… Et à bon droit : quoniam ypropter 
illos… — Væ vobis (vers. 11), Apostrophe véhé- 
mente, et aussitôt justifiée : qui dereliquistis…. 
— Et si nati.… (vers. 12). La malédiction atteint 
les imples à tous les instants de leur existeuce-: 
elle naît avec eux et ne les abandonne pas même 
à la mort. — Omnia quæ de terra. (vers. 13). 
Reproduction Httérale de xL, 114. « Chaque chose 
retourne naturellement à ses premiers principes.» 
— Application terrible : sic impii.… in perét 
tionem ( à la ruine éternelle), — Luclus…, in 
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14. Les hommes prennent le deuil au 
sujet de leur corps; mais le nom des 
méchants sera anéanti. 

15. Prends soin de ta réputation ; car 
ce sera pour toi un bien plus stable que 
mille trésors grands et précieux. 

16. La bonne vie n'a qu’un certain 
nombre de jours ; mais la bonne réputa- 
tion demeure perpétuellement. 

17. Mes fils, gardez en paix mes in- 
structions ; car, si la sagesse est cachée 
et le trésor invisible, quelle utilité ont- 
ils l’un et l’autre? 

18. Mieux vaut l’homme qui cache sa 
folie que celui qui cache sa sagesse. 


19. Ayez donc de la honte pour les 
choses que je vais indiquer: 

20. car il n'est pas bon d’avoir de la 
honte pour tout, et tout ne plaît pas à 
tout le monde selon la vérité. 

21. Rougissez de la fornication devant 
votre père et votre mère, et dn men- 
songe devant le chef et le puissant; 

22. du délit, devant le prince et le 
juge ; de l’iniquité, devant l'assemblée et 
le peuple ; 

23. de l'injustice, devant votre com- 
pagnon et votre ami; et daus le lieu où 
vous habitez, 

24. du larcin, à cause de la vérité de 
Dieu èt de son alliance ; de vous accouder 
sur les pains, et de témoigner du mépris 
pour ce que vous donnez ou recevez; 


corpore. (vers. 14), C.-à-d.: au sujet de leur 
mort. — Normen autem.… Motif encore plus grave 
de pleurer les impies : leur nom même périra. 

61° Causes de honte qu'ii faut éviter à tout 
prix. XLI, 15-XLII, 14. 

15-16. Prendre soin de sa réputation. — Cu- 
sam habe, DOOVTITOV :avec une véritabie anxiété, 
cär la chose en vaut la peine. L'épithète bono, 
qui manque dans le gre2, explique bien la pen- 
sée, — Hoc enim magis.. Une bonne renommée 
est le pius précieux des trésors. Cf. Prov. 
xxu, 9; Eccl. vi, 2. — Numerus dierum (ver- 
set 16). C..à-d, un nombre de jours très limité. 
Cf xxxvIr, 28; Ecel. 11, 3: V, 7, etc. 

17-20. Ii faut savoir distinguer entre ia vrale 
et la fausse pudeur. — Disciplinam… Recom- 
mandation toute générale : conserver et prati- 
quer les instructions de la sagesse, — Sapientia 
enim... in utrisque. Simple reproduction de 
XX, 32. — Melior est. (vers. 18). Reproduction 
de Xx, 33. — Revcremini in his. (vers. 19). 
Grec : Ayez honte de ma parole; c.-à-d. rou- 
gissez au sujet des divers points qui vont être 
bientôt énumérés (vers. 21 et ss). — Omnem 
reverentiam.. 1i existe des degrés dans cette 
Pudeur ; car il y a des choses dont on ne doit 
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14. Luctus homiuum in corpore ipso- 
rum ; nomen autem impiorum delebitur. 


15. Curam habe de bouo nomine ; hoe 
eñim magis permanebit tibi quam mille 
thesauri pretiosi et magni. 

16. Bonæ vitæ numerns dierum ; bo- 
num autem nomen permanebit in ævum. 


17. Disciplinam in pace eonservate, 
filii ; sapientia enim abscondita, et the- 
saurus invisus, quæ utilitas in utrisque ? 


18. Melior est homo qni abseondit stul- 
titiam suam, quam homo qui abscondit 
sapientiam suam. 

19. Verumtamen reveremini in his quæ 
procedunt de ore meo; 

20. non est enim bonum omnem reve. 
rentiam observare, et non omnia omni- 
bus bene placent in fide. 

21. Erubescite a patre et a matre de 
fornicatione, et a præsidente ct a po- 
tente de mendacio ; 

22. a principe et a judice de delicto; 
a synagoga et plebe de iniquitate ; 


23. a socio et amico de injustitia ; et 
de loco in quo habitas, 


24. de furto, de veritate Dei et testa- 
mento ; de discubitu in panibus, et ab 
obfuscatione dati et accepti ; 


absolument pas rougir (par exemple, de mani- 
fester sa sagesse, vers. 18b), et 11 en est d'autres 
dont on doit rougir plus ou moins (vers. 21 
et ss.), — Non omnia… în jide. Cette ligne, 
tant soit peu obscure, semble signifier que tous 
les hommes n'estiment pas les choses selon la 
vérité. 

21-28. Ce dont il faut rougir, et raisons de 
cette confusion. — Frnbescite a patre et a matre….. 
Ici et dans les versets suivants, cette formule 
signifie : Rougissez à cause de. Les personnages 
signaiés seraient particulièrement offensés ct 
bhumiliés par les fautes en question (un père et 
ane mère par la vie débauchée de leur fig). — 
De mendacio : car c’est le devoir des sujets de 
faire connaître la vérité à ceux qui ics gou- 
vernent, — À principe, a synagoga (vers. 22), 
Le prince d'un peuple et l'assemblée même de 
la nation sont les vengeurs du crime. — À s0c40... 
de injustitia (vers. 23). On causerait une peine 
très vive à es amis, à ses proches, à ses 
concitoyens (de loco in quo...) — De veritate 
Dei. (vers. 24), D’après le grec, il faudrait : 
Rougissez du vol, à cause de la vérité de Dieu, 
— De disvubitu in panibus. Grec : de l’action 
de poser ie coude sur Ics pains. Incivilité gres- 
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25. a salutantibus de sileutio, a respe- 
ct mulieris fornicariæ, et ab aversioue 
vultus cognati. 


26. Ne avertas faciem a proximo tuo, 
ut ab auferendo partem et non resti- 
tuendo, 

27. Ne respicias mulierem alieni viri, 
et ne scruteris ancillam ejus, neque ste- 
teris ad lectum ejus. 


28. Ab amicis de sermonibus impro- 
perii ; et cum dederis, ne improperes. 


CHAPITRE XLII 


?. Non duplices sermonem auditus de 
revelatione sermonis absconditi; et eris 
vere sine confusione, et invenies gra- 
tiam in conspectu omnium hominum. 
Ne pro his omnibus confundaris, et ne 
accipias personam ut delinquas : 


2. de lege Altissimi, et testamento, 
et de judicio justificare impium, 

3. de verbo sociorum et viatorum, et 
de datione hereditatis amicorum,, 


4. de æqualitate stateræ et ponderum, 
Ge acquisitione multorum et paucorum, 


a ————————_———————————— 2 — © 


slère. — Ab obfuscatione.….: marquer du mépris 
pour les présents donnés ou reçus. — A salu- 
tantibus… (vers. 25). C'est le propre des hommes 
mal élevés de ne pas répondre aux salutations 
qu'on leur adresse. — À respeciu… fornicariæ. 
Cf. Jer. 1x, 22. &« Un sage doit avoir les yeux 
chastes comme le reste du corps. »? — Ab aver- 
sione… : se détourner à la vue d'un parent 
pauvre ou de condition modeste, — Non aver- 
tas. a proximo (vers. 26). Ces mots sont omis 
dans le grec: ils paraissent être une double 
traduction de la ligne qui précède, — Ab aufe- 
rendo… et non… Allusion probabie au partage 
d'une succession entre parents. — Ne respicias…. 
(vers. 27). Le grec continue d'employer la même 
tournure qu'aux versets précédents : (Rougissez) 
de regarder. Sur la pensée, voyez Matth. v, 28. 
— Ne scruteris ancillam.…: pour en faire une 
ignoble entremettense. — De sermonibus… (ver- 
set. 28) : les paroles outrageantes et blessantes, 
Cf. xx11, 26 etss. 

CHaPp, XLII. — Jsbe, Conclusion de ia sérle 
du8 choses dont on doit rougir, — Non dupli- 
cs Encore la même construction dans le grec: 
(Ruuglssez) de répéter des discours entendus ef 
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25. de ne pas répondre à ceux nl 
vous saluent, de jeter les yeux sur uns 
femme prostituée, et de vous détourner 
à la vue d’un parent. 

26. Ne détouruez pas votre visage de 
votre prochain, et ne lui enlevez pas ce 
qui lui appartient sans le lui restituer. 

27. Ne regardez pas la femme d'un 
autre ; ne soyez pas familier avec sa ser- 
vante, et ne vous tenez point auprès de 
son lit. 

28. Rougissez de dire à vos amis des 
paroles offensantes, et ne reprochez pas 
ce que vous aurez donné. 


1. Ne répète pas ce que tu as entendu 
de la révélation d’une chose secrète; 
alors tu seras vraiment exempt de con- 
fusion, et tu trouveras grâce devant tous 
les hommes. Ne rougis pas de toutes les 
choses qui suivent, et que le respect 
humain ne te fasse point pécher à leur 
sujet : 

2. la loi et l'alliance du Très- Haut, 
la sentence qui justifie l’impie, 

3. les paroles des compagnons et des 
passants, le don d’un héritage à des 
amis, 

4. la justesse de la balance et des 
poids, l'acquisition de peu ou de beau- 
conp, 


de révéler les paroles secrètes. — Æi eris…. sine 
confusione. Ces mots retombent sur toutes les 
fautes mentionnées à partir de xzt, 21. En rou- 
gissant de les commettre, on évitera une grande 
honte. D'après le grec, sans négation : Et tu 
auras la vrale honte; c.-à-d. la vraie pudeur, 
qui est une qualité exquise. Le sens est donc le 
même de part et d'autre. 

14-8. Choses dont on ne doit pas rougir. — 
Ne pro his omnibus… Transition à une nouvelle 
nomenclature, mals de vertus cette fois. — 112 
accipias personam. Ne pas se laisser entrainer 
au péché par le respect hbumaln. — De liege 
Obéissance parfaite à la loi et à la salnte ai- 
liauce (de testamento), — De judicio… Équité 
absolue dans les arrêts judiciaires, même lors- 
qu'ii s’agit de personnages imples et influents: 
— De verbo.…. (vers. 3*). Passage très discuté, 
En tout cas, le substantif viafortmn est opposé 
à sociorum et désigne les étrangers. Le sens 
est peut-être : traiter les uns et les autres areo 
bienveillance. — De datione hereditatis.…. Léguer 
ses blens à ses amis, de préférence à la parenté, 
sl quelque raison spéciale ie demande. — De 
æqualitate (vers. 4) : l'équité dans les reia: 


Écrit NES AI 


5 Ja corruption de l'achat et des inar- 
chands, la correction fréquente des en- 
fants, les coups donnés jusqu'au sang 
au méchant esclave, 

6. Lorsqu'on a une femme méchanto, 
il est bon de tout sceller. 

7. Là où il y a beaucoup de mains, 
tiens tout fermé; tout ce que tu livres, 
compte-le et pése-le ; note par écrit tout 
ce que tu donnes et que tu reçois. 

8. Ne rougis pas de corriger l’insensé 
et le sot, ni de soutenir les vieillards 
condamnés par des jeunes gens. Alors tu 
seras instruit en toutes choses, et éprouvé 
en présence de tous les hommes. 

9. Une fille est pour son père un sujet 
secret de veilles, et le souci qu’elle cause 
Ini enlève le sommeil; il craint qu’elle 
ne passe la fleur de son âge sans être 
mariée, et lorsqu'elle sera avec un mari, 
qu'elle n’en soit point aimée, 

10. qu'elle ne se corrompe pendant 
qu'elle est vierge, et qu’elle ne soit 
trouvée grosse dans la maison de son 
pére; ou qu'habitant avec son mari, 
elle ne viole {a loi du mariage, ou du 
moins ne demeure stérile. 

11. Redouble de vigilance envers une 


tions commerclales. Cf. Lev. xix, 38; Prov. 
X1, 1, etc. — De acquisitione…. Profiter de toutes 
les oceaslons pour acquérir une honnête aisance. 
— De corruptione… (vers. 5). Encore l'équité 
dans le commerce — De. disciplina filiorum. 


Égypliens mesurant du blé dont nn scribe prend note. 
(Peinture égyptienne, 


Ne pas craindre de corriger ses enfants (cf. 
Xxx, L, etc.), non plus que les esclaves rebelles 
(cf. XXXII, 25 et ss.) — Super mulierem… 
signum (vers. 6), Image expressive : mettre, 
pour ainsi dire, cette femme sous les scellés, 
pour lempêcher de faire le mal. Ubi 
mMmanus muliæ... (vers. 7). Mesures de pru- 
dence dans les familles nombreuses, C’est ainsl 
qu'on agissait chez les Égyptiens : tout était 
compté, pesé et noté (Aël. arch., pl. xLvir, 
Ag. 1; pl. LxIv, fig. 9: pl. LxvI, fig. 12,etc.). — 
De senioribus… (vers. 8). Venir au secours du 


5. de curruptione emptionis et negu- 
tatorum, et de malta disciplina filiorum, 
et servo pessimo latus sanguinare. 


6. Sxper mulierem nequam bonum es: 
sigriim. 

7. Ubi manus multæ sunt, claude; et 
quodcumque trades, numera et appende: 
datum vero et acceptum omne describe. 


8. De disciplina insensati et fatni, et 
de senioribns qui judicantur ab adole- 
scentibus; et cris eruditus in omnibus 
et probabilis in conspectu omnium vi- 
rorlim. 

9. Filia patris abscondita est vigilia, 
et sollicitudo ejus aufert somnum, ne 
forte in adolesceutia sua adulta efficia- 
tur, et cum viro commorata odibilis fiat ; 


10. nequando polluatur in virginitate 
sua, et in paternis suis gravida invenia- 
tur ; ne forte cum viro commorata trans- 
grediatur, aut certe sterilis efficiatur. 


11. Super filiam luxuriosam confirres 


vieillard que des jeunes gens n'auraient pas bonta 
d’outrager. Le grec donne un autre sens : (Au 
sujet de la correction) du vieillard qui conteste 
avec des jeunes gens, c.-à-d. qui oublie sa propre 
dignité. — Et erts eruditus..… Conclusion qui 
correspond à celle de l’alinéa précédent (ver- 
set labo), — Zruditus in omnibus. Grec : vrai- 
ment instruit. 

9-11. Soucis qu'une jeune fille cause À son 
père. Cf. vit, 26-97; xxI1, 3 et ss., etc. — Pa- 
tris…. vigilia : un object de perpétuelles et in- 
times inquiétudes, dont les principales vont être 
énumérées. — Ne. in adolescentia... adulta… 
C.-à-d., comme l’exprime le grec sous une forme 
très pittoresque, de peur qu’elle ne dépasse la 
fieur (de la jeunesse) sans trouver à se marier. 
Cf. I Cor. vai, 36. — Cum viro… odibilis : 
odieuse à son mari, qui divorcerait avec elle, de 
sorte qu’elle retoruberait sur les bras du père. 
— Nequando polluatur... (vers. 10). Souci beau- 
coup plus grave encore. — Transgrediatur : en 
commettant l’adultère. — Aut certe sterilis. La 
stérilité était alors regardée comme un opprobre, 
et aboutlssait très souvent au divorce. — Le 
Talmud cite avec de légères variantes cos 
vers. 9 et 10 : &« Une fille est un trésor trom- 
peur pour son père; de frayeur Il ne peut dor- 
mir, Lorsqu'elle est jeune, elle peut être séduite ; 
lorsqu'elle a grandi, elle peut se maï conduire: 
lorsqu'elle est nubile, peut-être ne se wariera- 
t-elle pas: lorsqu'elle est mariée, peut-trs 
mwaura-t-elle pas d'enfants ; lorsqu'elle est de- 
venue vieille, peut-être pratiquera-t-elle In 
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custodiam, nequando faciat te in oppro- 
brium venire inimicis, a detractione in 
civitate, et objectione plebis, et confun- 
dat tein multitudine populi. 


12. Omni homini noli intendere in 
specie, et in medio mulierum noli com- 
morari ; 

13. de vestimentis enim procedit ti- 
nea, et a muliere iniquitas viri. 

14. Melior est enim iniquitas viri 
quam mulier benefaciens, et mulier con- 
fundens in opprobrium. 


15. Memor ero igitur operum Domini, 
et quæ vidi annuntiabo. In sermonibus 
Domini opera ejus. 


16. Sol illuminans per omnia respexit, 
ot gloria Domini plenum est opus ejus. 


17. Nonne Dominus fecit sanctos enar- 
rare omnia mirabilia sua, quæ confir- 
mavit Dominus omnipotens stabiliri in 
gloria sua ? 


Ecczi. XLI1, 12-17. 


fille libertine, de peur qu'elle ne fasse 
de toi la risée de tes enneinis, l’objet 
de la médisance de la ville et la fable 
du peuple, ct qu’elle ne te déshonoïe 
devant tout le monde. 
12. N'arrêtc tes yeux sur la beauté de 
personne, et ne demeuré pas au milieu 
des femmes ; 
13. car des vêtements sort la teigne, 
et de la femme l’iniquité de l’homme. 
14. Mieux vaut la méchanceté de 
l’homme que les bienfaits de la femme, 
quand celle - ci est un sujet de confusion 
et de honte. 
15. Je veux donc rappeler les œuvres 
du Seigneur, et j'annoncerai ce que j'ai 
vu. Des paroles du Scigneur émanent 
ses œuvres. 
16. Le soleil les éclaire et les con- 
temple toutes, et l’œuvre du Seigneur est 
remplie de sa gloire. 
17. Le Seigneur n’a-t-il pas fait pu- 
blier par ses saints toutes ses merveilles, 
que le Seigneur tout-puissant a établies 
afin qu'elles subsistent pour sa gloire? 


magie. > — Super. luxuriosam (vers. 11). Grec : 
Sur la fille qui ne se détourne pas, c.-à-d. opi- 
niâtre. — Résultats de sa mauvaise conduite : 
opprobriuin venire... — À detractione. Grec : 
Rata, l'objet des conversations et des comimné- 
rages. 

12-14. Précautions à prendre pour ne pas 8e 
laisser entraîner au mal par les femmes. — 
Noli…. in specie. Cf. 1x, 3-9; xxv, 28. Danger 
de l'immodestie des yeux. — Jn medio mulie- 
rum…. Farmiliarité qui crée aussi de grands pé- 
rils, comme le démontre aussitôt l'auteur par 
un frappant exemple (vers. 13). — De vestimen- 
tis. tinea. La teigne, dont la larve est l'un des 
plus terribles ennemis des étoffes, encore plus 
en Orient que dans nos contrées (At? d’hiet. 
nat. pl xLvin, fig. 10, 14: pl. xrtx, fig. 8). 
— A muliere….: de la femme mauvalse, évi- 
demment. Variante dans Île grec : De la femme 
(vient) l’iniquité de la femme. C.-à-d. que & la 
femme elle-même est cause de sa chute. Sa 
propre heauté est un piège pour elle: elle s'ex- 
pose à la tentation en y exposant les autres D. 
(Calmet, À. 1.) — Melior iniquitas viri…. (ver- 
get 14). Langage d’unc extrême énergie : pré- 
férer un homme qui vous fait du mal à une 
femme qui vous fait du bien. C’est que & la 
bâine de j’un est moins dangereuse que les ca- 
resses de l’autre ». 


SECONDE PARTIE 


Éioge du Créateur et des principaux per- 
sonnages de l'Ancien Testament. XLII, 
15-11-25. 

3 L— Éloge du Créateur. XLII, 15-XLIII, 37. 
1° Introduction : le poète veut chanter à son 


tour la puissance, la gloire et la sclence infinie 
du Dieu créateur. XLII, 15-20. 

15-20. Memor ero. Hébraïsme, qui signifie : 
Je publierai, Je louerai. Cf, Ps. LXXVI, 12, etc. 
— Quæ vidi… Le poëte ne prétend pas faire 
l'éloge de toutes les merveilles de Ja création : 
ii ne chantera que celles qu'ii connaît. — Zn 
sermonibus… opera. C'est la parole toute-puis- 
sante de Dieu qui a tiré l'univers du néant. 
Cf. Gen. 1, 3, 6, 9, etc.: Ps. xxx, 6, 9, etc. 
La Bible constate souvent ce fait. — Sot ülumi- 
nans… (vers. 16). Magnifique pensée : tout ce 
que le soleil contempie chaque jour dans sa 
course de géant est rempit de la gloire du Créa- 
teur. — Fecit sanctos enarrare…. Allusion aux 
auteurs inspirés qui avaient écrit avant ie file 
de Sirach. Dans le grec, avec une négatiou qui 
produit un autre sens également vrai : Dieu 
n’a pas donné aux saints ie pouroir de raconter 
toutes ses merveilles. En effet, même Moïse, 
même Job, même David et Isaïe, qui ont si 
bien célébré ies œuvres divines, sont encore 
restés très au»dessous de la réalité. L'auteur 
de J’Ecclésiastique ne prétend donc pas mieux 
faire que ses illustres devanciers. — Quæ confir- 

avit… stabiliri. Deux synonymes groupés eu- 
semble, pour dire avec plus de force que la 
gloire du Créateur ne cessera jamais. Nuance 
dans le grec: Pour que j'unlverg (19 xv, ie 
tout) soit consolidé sur sa gloire. Langage d'une 
étonnante vigueur. — Abyssum et cor. (ver- 
set 18). La science infinie de Dieu, qui atteint 
deux abîmes insondables : celul de l'océan, ct 
celui du cœur humain. — Jn astutia eorums 
les desseins des hommes ies plus habiles. — 
Omnem scientiam (vers. 19) : absolument tant 
ce qui peut être connn. — Signum ævi : les 


Eco. NEIT, 18 "XIII, 1. 


18. I] sonde l’abîme et le cœur des 
hommes, et il pénètre leurs pensées les 
plus subtiles. 

19. Car le Scigneur connaît toute 
science, ct il contemple les signes des 
temps à venir; il annonce les choses 

assées et les choses futures, il découvre 
le traces de ce qui est caché. 

20. Aucune pensée ne lui échappe, et 
aucune parole ne se dérobe à lui. 


21. Il a orné de beauté les merveilles 
de sa sagesse ; il est avant les siècles et 
à jamais ; on ne peut rien Jui ajouter 

22. ni rien lui retrancher, et il n’a 
besoin du conseil de personne. 

23. Comme toutes ses œuvres sont 
aimables ! et pourtant nous ne pouvons 
en considérer qu’une étincelle. 

24. Elles subsistent toutes et demeurent 
à jamais, et elles lui obéissent toutes 
dans tout ce qu'il exige. 

25. Elles sont toutes par couples, l’une 
opposée à l’autre, et il n’a rien fait qui 
soit incomplet. 

26. Il à affermi ce que chaque être a 
de bon. Et qui se pourra rassasier en 
voyant sa gloire? 
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18. Abyssum et cor hominum investi- 
gavit, et in astutia eorum excogitavit. 


. 19. Cognovit enim Dominus omnein 
scienfiam, et inspexit in signum ævi, 
annuntians quæ præterierunt et quæ su- 
perveutura sunt, revelaus vestigia oc- 
cultorum. 

20. Non præterit illum omnis cogita- 
tus, et non abscondit se ab eo ullus 
£ermo. 

21. Magnalia sapientiæ suæ decoravit, 
qui est ante sæculum et usque in sæcu- 
lum ; neque adjectum est, 

22. neque minuitur, et non eget ali- 
cujus consilio. 

23. Quam desiderabilia omnia opera 
ejus ! et tanquam scintilla quæ est con- 
siderare. 

24. Omnia hæc vivunt, et manent in 
sæculum, et in omni necessitate omuia 
obaudiunt ei. 

25. Omnia duplicia, unum contra 
unum, et non fecit quidquam deesse. 


26. Uniuscujusque confirmavit bona. 
Et quis satiabitur videns gloriam ejus ? 


CHAPITRE XLIII 


1. Le firmament est plein de beauté 
dans son élévation, l'aspect du ciel est 
une vision de gloire. 


signes de l'avenir, qui, fermé aux regards hu- 
mains, est ouvert devant Dieu comme un livre 
où tont est parfaitement clair. — Quæ præter- 
ierunt. Connaissance non moins parfaite du 
passé. — Vestigia occultorum. Métaphore très 
délicate : les traces que les choses mêmes les 
plus cachées ont laissées de leur passage. 

29 Les merveilles de la Sagesse créatrice, 
considérées dans leur ensemble. XLII, 21-26. 

21-26. Magnalia… decoravit. Autre expres- 
sion d’une grande délicatesse, pour représenter 
l'admirable beauté des œuvres de Dieu. Cf, 
XVI, 27. — Neque adjrctum.… neque… La créa- 
ion n’a rien ajouté à l'être divin, et ne lui a 
rien enlevé. Selon d’autres : on ne peut rien 
ajouter ni rien enlever aux œuvres du Créateur, 
qui sont entièrement conformes à son plan pri- 
vordial. — Non eget… consilio : si ce n'est de 
celui de sa propre Sagesse. Of. Prov. viir, 22 
et 88, — Quam desiderabilia…. (vers. 23). Ori 
d'admiration qui s'échappe de l'âme du poète au 
wuvenir de tonte: ces splendeirs. Et pourtant 


COMMENT. -- V, 


1. Altitudinis firmamentum pulchri- 
tudo ejus est, species cæli in visione 
gloriæ. 


l'homme n’en peut admirer qu'une bien minime 
partie, qu'une petite étincelle, selon le langage 
figuré du moraliste. Cf. Job, xXvI, 14. — Om- 
nia hæc…. (vers. 24). Stabilité de la création. 
Le grec coupe autrement la phrase : Toutes ces 
choses demeurent à jamais pour tout le besoin 
(c.-à-d. pour les divers usages que Dieu veut 
en faire), et tout obéit. — Omnia dupiicia.… 
(vers. 25). Principe déjà cité plus haut, xxxIn, 16. 
«a Les contraires opposés les uns aux autres, h 
et le monde trouvant force et beauté dans ieur 
juxtaposition constante. — Et non fecil…. deesse. 
Grec : Et il n’a rien fait d’incomplet. — Unius- 
cujusque..…. (vers. 26). D'après le grec : Une 
chose établit le bien de l’antre. Même pensée 
qu'au vers. 26%. — Æt quis satiabitur..? Belle 
concinsion de ce tableau général. 

3° Les merveilles de la Sagesse créatrice, son. 
sidérées en détail. XLIIT, 1-28. 

CHap. XLIII, — 1-11. Beautés du ciel étoilé, 
Cf, Ps. XVIII, 1-2, — Altiudinis firmamentunt. 
Le firmament, vors. 1. Littéralement dans le 
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2. Sol in aspectu annuutians in exitu, 
vas admirabile, opus Excclsi. 


3. In meridiano exurit terram, et in 
conspectu ardoris ejus quis poterit sus- 
tineie ? Fornacem custodiens in operibus 
ardoris ; 

4. tripliciter sol exurens montes, ra- 
dios igneos exsufflans, et refulgens radiis 
suia obcæcat oculos. 


5. Magnus Dominus qui fecit illum, 
et in sermonibus ejus festinavit iter. 

6. Et luna in omnibus in tempore suo, 
ostensio temporis,.et signum ævi. 


7. À luna signum diei festi, luminare 
quod minuitur in consummatione. 


8. Mensis secundum nomen ejus est, 
crescens mirabiliter in consummatione. 


9. Vas castrorum in excelsis, in firma- 
mento cæli resplendens gloriose. 


10. Species cæli gloria stellarum : 
mundum illuminans in excelsis Domi- 
LUS. 


CCLL NEIL, 210: 


2. Le soleil paraissant à son lever 
glorifie le Seigneur ; c’est un vase adsmi- 
rable, l’œuvre du Très- Haut. 

3. À son midi il brûle la terre, et qui 
peut supporter son ardeur? Il conserve 
une fournaise de feu dans ses chaleurs; 


4. le soleil brûle les montagnes d'une 
triple flamme; il lance des rayons de 
feu, et la vivacité de sa lumière éblouit 
les yeux. 

5. Le Seigneur qui l’a créé est grand, 
et il hâte sa course pour lui obéir. 

6. La lune, dans toutes ses évolutions, 
est la marque des temps et le signe des 
époques. 

7. Les jours de fête sont déterminés 
par la lune, ce corps lumineux qui di- 
minue jusqu’à sa disparition. 

8. Elle a donné son nom au mois; elle 
croît d’une manière admirable jusqu’à 
ce qu'elle soit pleine. 

9. C'est le fanal d’un camp en haut du 
ciel ; elle resplendit glorieusement au 
firmament des cieux. 

10. L'éclat des étoiles est la beauté du 
ciel : par elles le Seigneur éclaire le 
monde dans les hauteurs. 


grec : gloire de la hauteur, firmamént de limpi- 
dité, beauté du ciel dans une vision de gloire. 
Le langage est vraiment aussi noble que le su- 
jet. — Sol. Vers, 2-5, le soleil. Dès sa première 
apparition (in aspectu}), dès son lever (in 
exitu), il proclame la gloire du Créateur (an- 
rnunlians), — Vas adinirabile : parfait chef- 


Forgerons égyptiens agitant le soufflet d'une fournaise 
(Peinture antique.) 


‘œnvre de beauté. Cf. Ps. xviit, 6. Le mot 
vas est employé dans le sens général d'objet, à 
la façon hébraïque. — In meridiano...: en plein 
midi (vers. 3 et 4), il est surtout remarquable 
par l'ardeur de ses rayons. Cf. Ps. xXvirr, 7. — 
Fornacem custodiens… D'après le grec : soufflant 
la fournaise pour des ouvrages de chaleur. Com- 
paraison empruntée au travail du forgeron qui 
agite le soufflet pour rendre le foyer plus ardent 
CA, arch. pl. sivt, Be. 6, 8, 10). — Tripli- 


citer. La chaleur du soleil est trois fois plus 
vive que celle d’une telle fournaise. — Radios 
igneos… Grec : soufflant les vapeurs de feu. — 
Outre la chaleur, il y a l’aveuglante clarté : ef 
refulgens... — Magnus Dominus… Vers. 5, éloge 
du Scigneur, qui a créé cet astre admirable. — 
Et luna. Description de la lune (vers. 6-9), 
analogue à celle du soleil — 
Les mots {n ominibus sont expli- 
qués par la petite nomenclature 
qui suit (ostensio.., signum...), 
et dans laquelle l'orateur si- 
gnale les principaux services 
que la lune rendait aux anclens 
pour marquer les temps et les 
solennités. C'est sur ses phases, 
en effet, que le calendrier était 
en grande partie basé. Cf. Gen 
1,14; Ps. cn, 19, etc. — Quod 
minuilur in consummatione. 
C.-A-d. que la lune se met à 
diminuer aussitôt après avoir 
atteint son plein ; ou bien, selon 
d’autres, elle diminue peu à peu, jusqu'à ce 
qu'elle disparaisse entièrement. Ces deux inter- 
prétations sont possibles. — Mensis secundum 
nomen… (vers. 8), En hébreu, le nom de la lune 
était yaréah, celui du mois yérah. — In con 
summatione. Grec : dans ses changements. — Vas 
(hébraïsme, comme au vers. 2b) castrorum. Un 
fana] qui semble illuminer les étoiles, cette Innom- 
brable « armée » du ciel, ainsi que la Bible less 
nomme fréqueminent. Cf. Neh.rx,68, etc. —Syreiss 


Ecczr, XLIIT, 11-21 PEUFI 


{1. À la parole du Saint elles sont 
prêtes à exécuter ses ordres, et celles 
sont infatigables dans leurs veilles. 

12. Vois l’arc-eu-ciel, et bénis celui 
qui l’a fait; il est tout à fait beau dans 
sa splendeur. 

13. Il entoure le ciel d’un cercle de 
gloire; ce sont les mains du Très- [Haut 
qui l'ont ouvert. 

14. Par son commandement il préci- 
pite la neige, et il lance les éclairs 
pour l'erécution de ses jugements. 

15. C'est aussi pour cela que ses tré- 
sors s'ouvrent, et que les nuages s’en- 
volent comme des oiseaux. 

16. Par sa puissance il prépare les 
nues, et la grêle tombe comme des 
pierres qui se brisent. 

17. À sa vue les montagnes s’ébranlent, 
et par sa volonté le vent du midi se met 
à soufller. 

18. La voix de son tonnerre frappe la 
terre ; la tempête d’aquilon et les vents 
se rassemblent ; 

19. et il répand la neige comme des 
oiseaux qui se posent à terre, et elle 
tombe comme des sauterelles qui des- 
cendent. 

20. L'œil admire l'éclat de sa blan- 
cheur, et le cœur s'étonne de sa chute. 


21. Il répand sur la terre le givre 
comme du sel, et, lorsqu'il gèle, c’est 
comme des pointes de chardons. 


cæli… Vers. 10-11, les étoiles. — Munduin illumi- 
nuns. D'après le grec : un ornement brillant. — 
Judicium représente ici les ordres du Créateur. 
— Non deficient in vigiliis… Continuation de la 
métaphore du camp. Chaque étoile est comme 
une sentinelle qui se tient fidèlement à son 
poste. Cf. Bar. 111, 34. 

12-20. Merveilles de la sagesse créatrice daus 
les régions de l'atmosphère. — Vide arcum. 
Apostrophe éloquente. Beautés de l’arc-en-ciel, 
vers. 12-13. — Valde speciosus… Le regard se 
repose avec une jouissance toujours nouvelle sur 
ce phénomène incomparable. — {anus ape- 
ruerunt… Mieux, d’après le grec : l'ont tendu; 
à la manière d’un arc que l’on bande. — Impe- 
rio su0... La nelge, vers. 14-15, Dieu n’a qu'un 
mot à prononcer pour qu'elle se précipite aussl- 
tôt. — Coruscationes.. judicii sui: les éclairs, 
qui sont les instruments des vengeances divines. 
Cf. Ps. xvII, 5, ete, — Aperti… thesauri:« les 
magasins dans lesquels les poètes bibliques re- 
présentent, au figuré, la neige, la grêle, etc., 
comme amoncelées ? et mises en réserve. Cf. 
Job., xxxvIII, 22; Ps, cXXxX1v, 7, ete, — N'ebu- 
le sicut aves. Gracieuse image. Cf. Is. Lx, 8. On 
la trouve aussl chez les classiques, — 1n magni- 
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11. In verbis Sancti stabunt ad judi- 
cium, et non deficient in vigiliis suis. 


12. Vide arcnm, et benedic eum qui 
fecit illum ; valde speciosus est in splen- 
dore suo. 

13. Gyravit cælum in cirenitu gloriæ 
suæ ; manus Excelsi aperuerunt illum. 


14. Imperio suo acceleravit nivem, et 
accelerat coruscationes emittere judicii 
sui. 

15. Propterea aperti sunt thesauri ct 
evolaverunt nebulæ sicut aves. 


16. In maguitudine sua posuit nubes, 
et confracti sunt lapides grandinis. 


17. In conspectu ejus commovebuntur 
montes, et in voluntate ejus aspirabit 
notus. 

18. Vox tonitrui ejus verberabit ter- 
ram, tempestas aquilonis, et congregatio 
spiritus ; 

19. et sicut avis deponens ad seden- 
dum aspergit nivem, et sicut locusta 
demergens descensus ejus. 


20. Pulchritudinem candoris ejus ad- 
mirabitur oculus, et super imbrem ejus 
expavescet Cor, 

21. Gelu sicut salem effundet super 
terram; et dum gelaverit, fiet tanquam 
cacumina tribuli. 


tudine sua. Vers. 16, la grêle. Au lleu de pa- 
suit nubes, le grec dit avec beaucoup d’exactl- 
tude : [1 a fortifié les nuages; e.-à-d. condensé 
la pluie en masses pesantes. Cf. Ps. cXLvH1, 17, 
— In conspectu ejus… L’orage, vers. 17-20, — 
Commovebuntur montes. Hyperbole poétique, 
pour déerire les vibrations produites par le ton- 
nerre, — Notus : le vent du sud, qui amène 
souvent les orages.— Vox tontirui… verberabit…. 
Le grec emploie une image très énergique : wÔ(- 
#nGE, fait souffrir à la terre les douleurs de 
l’enfantement. — Corngregatio spirltus. Grec : les 
tourbillons du vent. — Ef sicut avis. (vers. 19), 
Il s’agit encore de la neige, qui est parfois 
associée aux tempêtes pendant l'hiver. Sur la 
comparaison des sauterelles, voyez l'Exode, x, 5. 
(AE, d'hist. nat, pl. xLvrt, fig. 2), — Pulchri- 
tudinem candoris… La merveilleuse blancheur 
de la neige. — Expavescet co" Le verbe grec 
correspondant ne Imarque pa- l'effrol, me's un 
grand étonnement. 

21-28. Merveilles de Ja sagesse créairico snr 
terre et sur mer, — Gelu sicut salem. La golée, 
vers. 21-23. Cf. Ps. cxLvir, 16. D'après le grec: 
le glvre; ce qui rend la comparaison du sel en- 
oore plus exacte. — Carurinu tribuli. Grec: 
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22. Frigidus veutus aquilo flavit, et 
gelavit crystallus ab aqua; super omnem 
congragationem aquarum requiescet, et 
gicut lorica induet +e aquis; 


23. et devorabit montes, et exuret de- 
sertum, et extinguet viride, sicut igne. 


24. Medicina omnium in festinatior® 
nebulæ; et ros obvians ab ardore ve- 
nienti humilem efficiet eum. 

25. In sermone ejus siluit ventus, et 
cogitatione sua placavit abyssum; et 
plantavit in illa Dominus insulas. 

26. Qui navigant mare enarrent peri- 
cula ejus, et SCIÈILES auribus nostris 
admirabimur. 


27. Illic præclara opera et mirabilia, 
varia bestiarum genera, et omnium pe- 
corum, et creatura belluarum. 


28. Propter ipsum confirmatus est iti- 
neris finis, et in sermone ejus composita 
sunt omnia. 

29. Multa dicemus, et deficiemus in 
verbis ; consummatio autem sermonum, 
ipse est in omnibus. 


30. Gloriantes ad quid valebimus ? ipse 
enim Omnipotens super omnia opera sua. 


31. Terribilis Dominus et magnus ve- 
bementer, et mirabilis potentia ipsius. 


32. Glorificantes Dominum quantum- 
cumque potueritis, supervalebit enim 


les extrémités des choses pointues. — Frigidus 
ventus… (vers. 22). Manière dont se produit la 
gelée. — Crystallus ab aqua. L'eau se transforme 
en glace, et celle-ci envahit promptement toute 
la surface humide : super... congregationem.. 
— Sicut lorica.… Mieux dans le grec : L'eau 8e 
revêt comme d'une cuirasse. Trait pittoresque. 
— Devorabit.…, exuret… La gelée brûle comme 
le feu. Par deserturn il faut entendre les pâtu- 
rages inhabités. — Afedicina omnium.. (vers. 24). 
La pluie et la rosée. Le remède des désastres 
carasionnés par la gelée, c'est un brouillard 
bamide se transfor' nant bientôt en nue vraie 
pluie. — Ros ab a'-lore. La rosée produit les 
mêmes effets bienfs sants. Pius clairement dans 
le grec : La rosée u'venant réjouit à la suite 
du vent brûlant. — Tumilem eficiet Elle abat 
ce vent terrible. — In sermone ejus… Vers. 25-27, 
ia mer, les îles et les merveilles de l'océan. Le 
premier membre du vera 25 est omis dans Île 
urec. — Cogitatione sua. Une senle pensée de 
Dieu suffit pour apaiser ia plus violente agita- 
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22. Le vent froid de l’aquilon se met 
à souffler, et l’eau se glace comme du 
cristal, qui se repose sur tous les amas 
d'eaux et les revêt comme d'une cui- 
rasse ; 

23. il dévore les montagnes, brûle le 
désert, et dessèche la verdure comme Île 
feu. 

24. Le remède à tous ces maux, c'est 
qu’une nuée se hâte; et la rosée qui sur- 
vient aprés le vent brûlant l’abat. 

25. À sa parole le vent se tait; 5a 
seule pensée apaise l’abîme, et c'est LA 
que le Seigneur a planté les îles. 

26. Que ceux qui naviguent sur la mer 
racontent ses périls, et en les écoutant 
de nos oreilles, nous serons dans l’admi- 
ration. 

27. Là sont des œuvres éclatantes et 
merveilleuses, différentes espèces d’ani- 
maux, des êtres de toute sorte et des 
bêtes monstrueuses. 

28. Grâce à lui tout tend à sa fin par 
un ordre stable, et sa parole règle toutes 
choses. 

29. Nous dirions beaucoup de choses, 
et les paroles nous manqueraïent ; mais 
l’abrégé de tous ces discours, c’est qu'il 
est en tout. 

30. Que pouvons-nous pour le glori- 
fier? Car le Tout- Puissant est au- dessus 
de toutes ses œuvres. 

31. Le Seigneur est terrible et souve- 
rainement grand, et sa puissance est 
merveilleuse. 

32. Glorifiez le Seigneur autant que 
vous pourrez, il sera encore au-dessus 


tion des mers. — Plantavit…. insulas. Métaphore 
dramatique. Le grec ordinaire a cette surpre- 
pante leçon : Et Jésus le planta (l'abimc). Un 
copiste malhablie aura écrit ‘lc°3c au lieu de 
vroovs, et la faute est restée, — Les périls de 
la navigation, vers. 26 : qui navigant. Cf. Ps. 
cvi, 28-32. — Illic præclura.. L'étonnante faune 
de l'océan, vers. 27. Cf. Ps. cr, 25-26. — Pro- 
pter ipsum. Conclusion de ce tableau, vers. 26. 
À ja lettre dans le grec : Par lui (par Dieu) sa 
fin est prospérité. C.-à-d. que le but divin est 
parfaitement atteint dans toute la création. 

40 Les merveilles de la Sagesse créatrice ne 


. sauraient être suffisamment célébrées. XLIII, 
23-37. 
29-37. Afulta dicemus... Le fils de Sirach 


suspend 8a description, en avouant qu'elle est 
nécessairement inférieure à la réalité. — Deji- 
ciemus. D'après le grec : Nous n’atteindrons 
pas. — Consummatio… Dans le grec, avec beau- 
coup de vigueur : Et la conclusion de ce qu'on peur 
âire, (c'est qu’) Ii est tout. — Glortantes «l 
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de vos louanges. et sa muaguificence est 
admirable. 

33. Bénissez le Seigneur, et exaltez-le 
autant que vous le pourrez; ear il est 
au-dessus de toute louange. 

34. Pour lexalter, soyez remplis de 
force, de crainte que vous ne SUCCOmM- 
biez, eat vous ne sauriez réussir. 

35. Qui pourra le voir et le décrire? 
qui dira sa grandeur telle qu'elle est dès 
le commencement ? 

36. Beaucoup de ses œuvres encore 
plus grandes nous sont cachées , car nous 
n'en voyons qu'un petit nombre. 

87. Mais le Seigneur a fait toutes 
choses, et il a donné la sagesse à ceux 
qui vivent pieusement. 
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adhoe, 8tadmirabilis magnificentia ejus. 


33. Benedicentes Dominum, exaltate 
illnm quantum potestis; major enim est 


‘omntlaude. 


34. Exaltantes enm, replemini virtute, 
ne laboretis; non enim comprehendetis. 


35. Quis videbit eum et enarrabit? et 
quis maguificabit eum sicut est ab initio? 

36. Multa abscondita sunt majora his; 
pauca enim vidimus operum ejus. 


37. Omnia autem Dominus fecit, et 
pie agentibns dedit sapientiar. 


CHAPITRE ON EI 


1. Louons ces hommes illustres, nos 
pères, dont nous sommes la race. 

2. Le Seigneur a opéré beaucoup de 
merveilles, et signalé sa puissance dés 
le commencement. . L 

3. Ils ont dominé dans leurs Etats; ils 
ont été des hommes grands en puissance 
et doués de prudence; les prédictions 
qu’ils ont annoncées leur ont acquis la 
dignité de prophètes ; 

4. ils ont commandé au peuple de leur 
temps, et les nations ont reçu de la soli- 
dité de leur sagesse des paroles toutes 
saintes ; 


1. Laudemus viros gloriosos, 
rentes nostros in generatione sua. 

2. Multam gloriam fecit Dominus 
magnificentia sna a sæculo. 


et pa- 


8. Dominantes in potestatibus suis, 
homines magni virtute et prudentia sua 
præditi, nuntiantes in prophetis digni- 
tatem prophetarum ; 


4. et imperantes in præsenti populo, 
et virtute prudentiæ populis sanctissima 
verba ; 


quid...? Lorsqu'il s'agit de giorifier Dieu, le 
langage humain demeure impuissant. — Néan- 
moins ne pas se lasser de le louer, alors même 
qu’on est certain de ne pouvoir égaler ses per- 
fections : glorificantes. quantumeumaue.. Les 
mots et admirabilis... ejus manquent dans le 
grec, et aussi le verset 33 tout entler., — Multa 
abscondita….. (vers. 36). Autre considération bien 
capable tout à la fois d'encourager et de décou- 
rager l'homme qui désire chanter les louanges du 
Créateur : nous ne connaissons qu'une faible partle 
des œuvres divines. — Pie ugentibus.… (vers. 37). 
Quels sont ceux auxquels ie Selgneur a le plus 
manifesté de ses mervellles. 


$ II. — L'hymne des Pères. XLIV, 1 — L, 23. 


C'est le titre qu'on lit dans le texte grec : 
Ilatipwy Suvos. & De la louange du Créateur, 
l'écrlvain sacré passe à celle des hommes les plus 
éminents et les plus distingués de son peuple. 
Toutefois, ici encore, son but consiste moins à 
louer ies héros de l’histoire julve qu'à célébrer 
ie Seigneur en eux et À cause d'eux. » 


lo Introduction : éioge général des hommes 
illustres de la nation israélite. XLIV, 1-15. 

CHaP. XLIV. — 1-7. Plusieurs de ces saints 
personnages ont été couverts de gloire pendant 
leur vie. — Laudemus viros... C’est le thème 
(vers. 1-2).,— In generatione.. Le grec n’a pas le 
pronom sua, ce qui donne ce sens plus clair : 
Louons nos pères qui nous ont engendrés, 
— Muitam gloriam fecit...: Ëv œÜtaïic, @ in 
ipsis », ajoutent quelques manuscrits grecs. — 
Les v'rs. 8-6 mentionnent plusieurs catégories 
de ces hommes célèbres. « Le Sage ramasse en 
raccourci. les principaux motifs de louanges qu'il 
remarque dans les patriarches et dane les grands 
hommes de la natlon, On voit parmi eux des chefs 
du peuple, de puissants rols, de grands politiques, 
des prophètes, des savants, d’hablles musiciens, 
des poètes sacrés, des princes riches, pacifiques 
et heureux. » (Calmet, À. &,) — Dominantes…. 
Première catégorie : les chefs du peuple, vers. 34h, 
— Nuntiantes. Seconde catégorie : les prophètes. 
vers. 3°. — Æt imperantes populo. Troisième ca- 
tégorie : les sages docteurs, vers. 4 D’après le 
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5. in peritia sua requirentes modos 
musicos, et narrantes Carmina Scriptu- 
rarum ; 

6. homines divites in virtute, pulchri- 
tudinis studium habentes, pacificantes 
in domibus suis. 

7. Omnes isti in generationibus gentis 
guæ gloriam adepti sunt, et in diebus 
suis habentur in laudibus. 

8. Qui de illis nati sunt reliquerunt 
nomen narrandi laudes eorum. 

9. Et sunt quorum non est memoria; 
perierunt quasi qui non fuerint; et nati 
sunt quasi non nati, et filii ipsorum cum 
ipsis. 


10. Sed ïlli viri misericordiæ sunt, 
quorum pietates non defuerunt. 


11. Cum semine eorum permanent 
bona ; 

12. hereditas sancta nepotes eorum, et 
in testamentis stetit semen eorum ; 


13. et filii eorum propter illos usque 
in æternum manent; semen eorum et 
gloria eorum non derelinquetur. 

14. Corpora ipsorum in pace sepulta 
sunt, et nomen eorum vivit in genera- 
tionem et generationem. 


grec : gouvernant le peuple par les conseils. — 
Et virtute prudentiæ.… Le texte grec paraît avoir 
été corrompu en cet endroit. El semble signifier : 
Et par la pénétration les docteurs du peuple, 
sages dans leurs paroles pour l'instruire. La Vul- 
gate donne un excellent sens. — /n peritia sua. 
Quatrième catégorle : les poètes et les muai- 
ciens sacrés, vers. 5, — Requirentes modos. Tels 
David, Asaph, Salomon, etc.— Divites in virtute…. 
Cinquième catégorie : les hommes riches et in- 
fluents (vers. 6). Les motspulchritudinis studium 
habentes manquent dans le grec : ils désignent 
surtout la beauté morale, l’ordre, etc. — Paciji- 
cantes in domibus. Grec : vivant en paix dans 
leurs domaines. — Ornnes isti. (vers. 7). Le poète 
généralise et conclut. Tous ces grands hommes 
furent dignement honcrés par leurs contempo- 
rains (én generationibus…. gloriam….; les mots 
gentis suæ ne se lisent pas dans le grec). 

8-15. Les noms et le sonvenir des anciens 
héros d'Israël n’ont cependant pas tous été trans- 
mis à la postérité. — Qui de illis natt… Le grec 
dit, aveo une variante : Il y en a parmi eux 
qui ont laissé un nom pour qu'on raconte leurs 
louanges. — Et sunt quorum... Contraste : 11 est 
d’autres Israëlites dont le souvenir est tombé dans 
l'oubli. Divers commentateurs appliquent ce verset 
aux Impies, dont le nom même auralt disparu, 
par uu juste châtiment du Seigneur. Cette idée, 
auolque très juste en 801 et en parfaite confor- 
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5. ils ont inventé par leur habileté des 
accords harmonieux, et ils ont publié 
les cantiques des Ecritures ; 

6. ils ont été riches en vertu, ils ont 
eu le goût de la beauté, et ils ont établi 
la paix daus leurs maisons. 

7. Ils ont tous acquis la gloire parmi 
les générations de leur peuple, et de 
leur temps ils ont été loués. 

8. Ceux qui sont nés d'eux ont laissé 
un nom qui fait publier leur louange. 

9. [l en est d’autres dont on a perdu 
le souvenir ; ils ont péri comme s'ils u’a- 
vaient jamais existé ; ils sont nés comme 
g'ils n'étaient jamais nés, eux et leurs 
enfants. 

10. Quant aux premiers, ce sont des 
hommes de miséricorde, dont les œuvres 
de piété subsistent à jamais. 

11. Les biens qu'ils ont laissés de- 
meurent à leur postérité ; 

12. leurs descendants sont un saint 
héritage, et leur race est demeurée fidèle 
à l'alliance ; 

13. à cause d’eux, leurs fils subsistent 
éternellement, et ni leur race ni leur 
gloire n'aura de fin. 

14. Leurs corps ont été ensevelis en 
paix, et leur nom vivra de génération 
en génération. 


mité avec maint endroit de la Bible, nous paraît 
néanmoins peu en harmonie avec le présent 
passage. Nous pensons donc que l'écrivain sacré 
n'avait en vue {ci que de saints personnages, mais 
de gloire inégale; les moins illustres furent peu 
à peu oubliés. — Sed illi virt… (vers. 10). Ceux 
qu'ont signalés les vers. 3-7, Leurs œuvres exquises 
de charité et de bonté les ont rendus inoubliables. 
« Sui memores alios fecere merendo. »? — Pie- 
tates. D'après le grec : leurs justices. Leurs actes 
de vertu. — Non defuerunt. Grec : n’ont pas été 
oubliées. — Cum semine eorum.…. Des divergences 
de ponctuation ont occasionné quelques nuances 
dans le grec pour les vers. 11-12 : Avec leur pos- 
térité demeure un excellent héritage; leurs des- 
cendants sont dans les alliances (in testamen- 
tis; c.-à-d. qu'ils ont la gloire d'être intimement 
unis à Dieu par le contrat théocratique); leur 
race se tient (ferme et solide), ainsi que leurs 
eufants à cause d'eux; leur race demeure à ja- 
mais, et leur gloire ne sera point enlevée. Le sens 
est suffisamment clair : les justes en question 
n’ont pas été seulement bénis dans leur propre 
personne ; ils le sont aussi dans leur postérité, qui, 
en considération de ces saints afeux, sera Com- 
blée des faveurs spéciales du Très - Haut et de- 
meurera elle-même sainte et fidèle. — Curporæ 
ipsorum... (vers. 14). Une sépulture honorable 
a toujours été regardée en Orient, et spécialement 
chez les Hébreux, comme une bénédiction ce 
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15. Que les peuples racontent leur 
sagesse, et que l'assemblée publie leurs 
louanges. 

16. Enoch a plu à Dieu, et il a été 
trausporté dans le paradis, pour exciter 
les nations à la pénitence. 

17. Noé à été trouvé parfait et juste, 
et au temps de la colère il est deveun 
la réconciliation des hommes. 

18. C’est pourquoi un reste fut laissé 
à la terre, lorsque le déluge survint. 

19. Une alliance éternelle a été faite 
avec lui, afin que la race humaine ne 
pût être exterminée par le déluge. 

20. Abraham est le glorieux père 
d’une multitude de nations, et nul ne 
jui a été trouvé semblable en gloire ; il 
a conservé la loi du Très- Haut, et il a 
contracté une alliance avec lui. 

21. Le Seigneur a affermi son alliance 
dans sa chaïr, et dans la tentation il a 
été trouvé fidèle. 

22. C’est pourquoi il lui a juré de le 
glorifier dans sa race, et de le multiplier 
comme la poussière de la terre, 

23. d’exalter sa race comme les étoiles, 
et d'étendre leur héritage d’une mer à 
l’autre, et depuis le fleuve jusqu'aux 
extrémités de la terre. 
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15. Sapientiam ipsorum narteut po- 
puli, et laudem eorum nuntiet ecclesia. 


16. Enoch placuit Deo, et translatus 
est ir paradisum, ut det gentibus pœni- 
tentiam. 

17. Noe inventus est perfectus, justus, 
et in tempore iracundiæ factus est recon- 
ciliatio. 

18. Ideo dimissum est reliquum terre, 
cum factum est diluvium. 

19. Testamenta sæculi posita sunt apud 
illum, ne deleri possit diluvio omnia 
Caro. 

20. Abraham magnus pater multitu- 
dinis gentium, et non est inventus si- 
milis illi in gloria ; qui conservavit lesem 
Excelsi, et fuit in testamento cum illo. 


21. In carne ejus stare fecit testa- 
mentum, et in tentatione inventus est 
fidelis. 

22. Ideo jurejurando dedit illi gloriam- 
in gente sua, crescere illum quasi terræ 
eumulum , 

23. et ut stellas exaltare semen ejus, 
et hereditare illos a mari usque ad mare, 
et a flumine usque ad terminos terræ. 


leste. Cf. Gen. xv, 15; xLIX, 31, etc. — Sapien- 
tiam…. narrent… (vers. 15). Conclusion, qui nous 
ramène au début de cet alinéa, 

20 L’éloce des Pères. XLIV, 16 — L, 23. 

16. Énoch. Adam et Selh ne seront mention- 
nés qu’à la fin de l’hymne, xLiX, 19. — Placuit… 
et translatus est. Voyez Îes notes de Gen. v, 
22-94, et de Sap. 1v, 10-11. Comp. aussi Hebr. 
x1, 5. — Les mots in paradisum manquent dans 
le texte grec : s'ils sont authentiques, ils ne 
peuvent désigner que le paradis terrestre, et non 
le clel, où il n’est guère possible qu'Énoch ait 
pénétré avant l'avènement de Jésus-Christ. — 
Ut det... pœnitentiam. Plus clairement dans le 
grec : Exemple de pénitence pour les générations. 
Allusion au grand rôle de prédicateur et de con- 
vertisseur qu’Énoch remplira, de concert avec le 
prophète Elie, à la fin des temps, ainsi que l’en- 
seigne nettement la tradition cathoïique. 

17-19. Noé. Cf. Gen. vi, 9, et vit, 1; Hebr. xt, 7. 
— În tempore iracundiæ : lorsque Dieu, jus- 
tement {rrité contre l'humanité si coupable, se 
proposalt de la détruire totalement. — Reconct- 
liatio : avrd}}«yuœ, la rançon; on ce sens que 
Noé mérilta, par sa sainteté, d’être préservé du 
déluge avec sa famille, et qu’il sauva alnsi le 
genre humain d’une ruine intégrale. — Jdeo ditnis- 
sum... (vers. 18). Grec : C’est à cause de cela qu'il 
y eut un reste pour la terre. — Testamenta sæ- 
sul... (vers. 19). Allusion à la promesse par laquelle 
Dieu s'eugagca à ne plus ravager le monde au 


moyen du déluge. Gen. 1x, 16, elle porte aussl 
le nom d'alliance éternelle. 

20-23. Abraham. — Pater mullitudinis gen- 
tium. Titre emprunté à la Genèse, xvir, 4 : ‘ab 
hamôn gôim. — Non est inventus... Abraham 
possède, comme père des croyants et fondateur 
de la race sainte, une gloire à jamais unique. 
— Conservavit legem... : sa parfaite fidélité aux 
ordres du Seigneur. — Fuit in testamento... : 
l'alliance si intime, si fréquemment renouvelée 
et resserrée. Cf. Gen. x11, 1 et ss.; x111, 14-17: 
XV, 1 et 88.: XVII, 1 et s9., etc. — Jn carne ejus… 
(vers. 21) : la circoncoïslon, signe extérieur de cette 
aîllance. Cf. Gen. xVir, 9-14, 22-27. — In tenta- 
tione… : la terrible et victorieuse épreuve du 
sacrifice d’Isaac. Cf. Gen. xxi1, 1 et ss. — Jdeo 
jurejurando…. (vers. 22). Variante dans le grec : 
C'est pourquoi il (Dieu) lui promit sous serment 
que Îles nations seralent bénies dans sa race. 
Cf. Gen. xx11, 17. — Terræ cumulum. Grec : a 
poussière de la terre. Cf. Geu. xv, 5; XXII, 17. 
— Ut stellas exaltare... (vers. 23) : exaltatlon 
toute sublime. Gen. xv, 5, les étolles sont aussl 
mentionnées avec le sable, mais pour mettre en 
rellef le nombre incalculable des descendams 
d'Abraham. — Hereditare.…. a mari... Réminis- 
cence du Ps. Lxx1, 8, où ces paroles désignent 
la cathollcité du royaume du Messie. Pour leur 
application à Abraham et à Israël, comp. Gen, 
XV, 18; Hx. xxin1, 31; Deut. x1, 24, etc, 
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24. Et in Isaac eodem modo fecit, 
propter Abraham, patrem ejus. 

25. Benedictionem omnium gentium 
dedit illi Dominus, et testamentum con- 
firmavit super caput Jacob. 

26. Agnovit eum in benedictionibus 
suis, et dedit illi hereditatem, et divisit 
illi partem in tribubus duodecim. 

27. Et conservavit illi homines mise- 
ricordiæ, invenientes gratiam in oculis 
omnis Carnis. 


CITAPITRE XLV 


1. Dilectus Deo et hominibus Moyses, 
cujus memvuria in benedictione est. 

2. Similem illum fecit in gloria san- 
ctorum, et magnificavit eum in timore 
inimicorum, et in verbis suis monstra 
placavit. 

3. Glorificavit illum in conspectu re- 
gum, et jussit illi coram populo suo, et 
ostendit ill gloriam suam. 

4. In fide et lenitate ipsius sanctum 
fecit illum, et elegit eum ex omni carne. 


5. Audivit enim eum, et vocem ipsius, 
et induxit illum in nubem. 


———_— 


24-927. Isaac et Jacob. — Eodem modo fecit. 
Dieu continua à Igaac les mêmes faveurs qu'à 
Abrabam, et lui fit les mêmes promesses. Cf. Gen. 
xXxvI, 3-5. Le grec coupe autrement la phrase, 
qui se continue au vers. 25 : Et en Isaac il éta- 
blit de même, à cause d'Abraham son père, la 
bénédiction de tous les hommes et l'alliance. Les 
mots dedit illi Domtnus sont propres à la Vul- 
gate. — Testamentum.… super caput... Le grec 
dit seulement : Et il fit reposer sur la tête de 
Jacob. Notre version latine complète très bien 
la pensée. — Agnovit eum.…. (vers. 26). Dieu le 
reconnut, de préférence à Ésaü son frère, comme 
l'héritier des promesses faites à Abraham. Cf. Gen. 
xxXvII, 28; xxviil, 14. — Dedit... hereditatem : 
la Terre promise, — Divisit 1lli parliem. € Le 
partage effectif ne fut fait que sous Josné; mais 
le Seigneur établit la base de cette division en 
donnant douze fils à Jacob. » (Lesêtre, h. L.) — 
Conservavit… (vers. 27). D’après la Vulgate, les 
mots homines misericordiæ désignent la race 
entière de Jacob. Mais le grec emploie le sin- 
gulier : Et il (Dieu) a fait sortir de lai un homme 
de miséricorde, qui a trouvé grâce aux yeux de 
toute chair. Il s’agit évidemment de Moïse ; car, 
dans le même texte grec, la proposition ainsi 
commencée se poursuit saus interruption au 
vers. 1 du chap. xLv : (Il a fait sortir de lui)... 
Moÿse, aimé de Dieu et des hommes. La division 
des chanitres n’a donc pas été heureuse en cet 
endroit. 


Eccui. XLIV, 21 — XV, 5. 


24. Il a traité Isaac de la même ma- 
nière, à cause d'Abraham son père. 

25. Le Seigneur lui a promis de bénir 
en lui toutes les nations, et il a confirmé 
son alliance sur la tête de Jacob. 

26. 11 l’a distingué par ses bénédic- 
tions, lui a donné un héritage, et le lui 
a partagé entre douze tribus. 

27. Et il Ini a conservé des hommes 
de miséricorde, qui ont trouvé grâce aux 
yeux de toute chair. 


1. Moïse a été aimé de Dieu et des 
hommes ; sa mémoire est en bénédiction. 

2. Le Seigneur lui a donné une gloire 
égale à celle des saints; il l'a rendu 
grand et redoutable à ses ennemis, et il 
a fait cesser les prodiges par ses paroles. 

3. Il l'a glorifié en présence des rois, 
il lui a donné ses ordres devant son 
peuple, et lui a montré sa gloire. 

4. Il l’a sanctifié dans sa foi et dans 
sa dcuceur, et il l’a choisi entre tous les 
hommes. 

5. Il l'a écouté et a entendu sa voix, 
et il l’a fait entrer dans la nuée. 


Cæar, XLV. — 1-6, Moïse. — Dilectus Deo 
et hominibus. Éloge complet dans sa brièveté. 
— Cujus memoria… : non seulement à cause du 
grand rôle de Moïse, mais aussi à cause de ses 
éminentes qualités, — Sanctorum : les illustres 
patriarches qu’a mentionnés le chap. xziv. La 
gloire de Moïse égale la leur. — In timore int- 
micorum : les Égyptiens, les Amalécites, les 
Israélites rebelles. Le premier cantique de Moïse, 
Ex. xv, 1 et 68., commente admirablement ce 
trait. — Afonstra placarit. € I] fit cesser les pro- 
diges, » comme s'exprime le grec. Moïse n'avait 
pas été moins puissant pour faire cesser les plaies 
d'Égypte que pour les faire éclater. — In con- 
speclu regum (vers. 8). Pluriel de majesté, car 
il s’agit uniquement du pharaon. Cf. Ex. VII-IX, 
et Sap. X, 16. — J'ugsit.… coram populo. Mieux, 
d’après le grec : Il lui donna des ordres pour son 
peuple. Moïse servait d’intermédialire entre Jé- 
hovah et les Hébreux, portant à tout moment 
à la nation gainte les messages de son divin roi. 
— Cstendit illi gloriam... D'après le grec : II 
lul montra de sa gloire. Restriction significative. 
Cf. Ex. xxxiv, 6. — In fide et lenilate.. (vers. 4), 
Moïse dit expressément, en parlant de lui-même, 
qu'il était le plus doux des hommes, et le Sei- 
gneur vanta aussi la fidélité de son serviteur. 
Cf. Num. xni, 3, 7. — Elegit eum... Choix d’au- 
tant plus admirable, qu’il conféra des fonctions 
uniques au monde à celui qui en fut l'objet. — 
Audlvtt enim... (vers. 6). Grec : Il lui fit eutendr2 
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6. [1 lni a donné ses préceptes face 
à face, et la loi de la vie et de la science, 
pour apprendre son alliance à Jacob, et 
ses ordonnances à Israël. 

7. 1la élevé Aaron son frère, semblable 
à lui, de la tribu de Lévi. 

8. Il a fait avec lui une alliance éter- 
nelle, et il lui a donné le sacerdoce de 
son peuple, et il l'a comblé de bonheur 
et de gloire; 

9. il l’a ceint d’une ceinture d'honneur, 
l’a revêtu d’une tunique de gloire , et l’a 
couronné des insignes de la puissance. 

10. I] Jui a mis la robe traînante, les 
caleçons et l’éphod, et il l'a entouré d’un 
grand nombre de sonnettes d’or, 

11. afin qu'elles retentissent quand il 
marchait, et qu’elles fissent entendre leur 
son daus le temple pour avertir les fils de 
son peuple. 

12. Il lui donna un vêtement saint, 
tissu d’or, d’hyacinthe et de pourpre par 
un homme sage, doué de jugement et de 
vérité; 

13. c'était une œuvre d'artiste, de fils 
retors d’écarlate, avec des pierres pré- 
cieuses sculptées, enchâssées dans l'or, 
gravées par le lapidaire, pour rappeler 
le souvenir des douze tribus d'Israël. 


6. Et dedit 1Îli coram præcepta, et 
legem vitæ et disciplinæ, docere Jacob 
testamentum suum, et judicia sua Israel. 


7. Excelsum fecit Aaron, fratrem ejus, 
et similem sibi, de tribu Levi. 

8. Statuit ei testamentum æternum, et 
dedit illi sacerdotium gentis, et beatifi- 
cavit illum in gloria ; 


9. et circumeinxit eum zona gloriæ, et 
induit eum stotam gloriæ, et coronavit 
eum in vasis virtutis. - 

10. Circumpedes, et femoralia, et hu- 
merale posuit ei; et cinxit illum tintin- 
nabulis aureis plurimis in gyro, 

11. dare sonitum in incessu suo, au- 
ditum facere sonitum in templo in me- 
moriam filiis gentis suæ. 


12. Stolam sanctam, auro, et hyacin- 
tho, et purpura, opus textile viri sapien- 
tis, Judicio et veritate præditi ; 


13. torto cocco opus artificis, gemmis 
pretiosis figuratis in ligatura auri, et 
opere lapidarii sculptis, in memoriam 
secundum numerum tribuum Israel. 


sa voix. Moïse eut fréquemment avec Dieu des 
relations Intimes et familières, — JIndurit… 
in nubem : sur le sommet du Sinaï. Cf, Ex. 
XXIV, 18. — Dedit... præceptla. Cf. Ex. xIX, 7; 
xx1v, 12 et 88., etc. Cela, face à face (coram). — 
Legem vitæ. La loi mosaïque est alnsi nommée 
parce qu’elle procurait la vraie vle morale à ceux 
qui la pratiquaient fidèlement. Cf. Lev. xvili, 5: 
Zz. xx, 11, etc. 

7-27. Aaron. Son portrait est plus développé 
et encore plus brillant que celui de Moïse. C’est 
que, à l'époque du fils de Sirach, le grand prêtre 
Juif exerçalt une autorité considérable sur la 
nation dispersée. — Excelsum fecit… Voyez, Ex. 
IV, 14 et 8s., le début de cette exaltation qui alla 
toujours crolssant.— Similem stbi. Plutôt, d'après 
le grec : semblable à lui (k Moïse). — Sacer- 
dotium gentts : l'exercice exclusif et perpétuel 
Ctestamentum æternum) du sacerdoce dans Israël. 
Cf. Ex. xxvIII, 1 et 88; xx1x, 9; Num. xxv, 13, 
etc. — Beatficavit…. in glorta. Le grec porte : 
v edxoopix, par uu beau vêtement. Il s’agit 
du splendide costume pontifical, qui sera blentôt 
décrit en détall. Voyez Ex. xx vit, 2-43, et le com- 
mentaire, — Zona. D’après le grec : une tunique. 
— Induit…. stolam. Grec : Il le revêtit de la per- 
fection de la glolre; c.-à - d. de riches ornements. 
— Coronavit…. in vasis… Dans le grec : I] l’af- 
fermit par des insignes de puissance. — Circum- 
pedes (vers. 10). Grec : roôrpns, une robe trai- 
hante. Comp. Ex, xxvinr, 4; Sap. XVII, 24; PAU. 


archéol., pl. 1, fig. 9, 135 pl. Cv1, fig. 11. — Hn- 
merale. D'après son nom hébreu, l’éphod. Cf. Ex. 
xxvuI, 6 et g8. (Aë. arch., pl. vi, fig. 11), — 
Tintinnabulis… in gyro : au bas et tout autour 
de la tunique de Péphod, Ex. xx vint, 31-37: At. 
archéol., 1. c. — Templo (vers. 11) est pris, Ici 
et en malnt autre passage, dans le sens large, 
et désigne le taberna le. — In memoriam filiis …: 
pour rappeler aux Hébreux la sainteté du sanc- 
tuaire et les exciter à s’associer aux sentiments 
de religlon qui animalent leur pontlfe. Cf. Ex. 
XXVIIL, 37. — Slolam sanctam (vers. 12), Le ra- 
tional, ou pectoral, attaché à l’éphod. Cf. Ex. 
XXVII, 15-30 (Aël. arch, pl. cvi, fig. 7, 11, 12). 
— Opus... viri sapientis : l'habile Béséléel. Cf. Ex. 
xxx1, let s8.: Xxx1x, 2 et s8. D’après le grec : 
œuvre du brodeur. — Judicio. præditi. Variante 
plus grande encore dans le grec : (I1 le vêtit) 
du ratlonal du Jugement, des signes de la vérité. 
Ces mots représentent, d'après la traductlon habl- 
tuelle des LXX, l’’urim et le fummim, cet orne- 
ment mystérieux du ratlonal, au moyen duquel 
le Seigneur falsait parfols des révélations au 
grand prêtre, Voyez Ex. xx vin, 30, et le commen- 
taire. — Torto cocco.. Le vers. 13 continue la des- 
cription du ratlonal. — Gemmis preliosis : au 
nombre de douze, secundum numeruin.…. (Atl. 
arch., pl. cvi, fig. 12). — Figuratis. Dans le 
grec : gravées comme un cachet. — Corona 
aurea… La coiffure du grand prêtre, vers. 14. 
Cf. Ex. xxvint, 36-38 (At. arch., pl. CVI, flg. 9 
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14. Corona aurc1 super mitram ejus 
expressa signo sanctitatis, et gloria ho- 
noris ; opus virtutis, ct desideria oculo- 
rum ornata. 


15. Sic pulchra ante ipsum non fue- 
runt talia usque ad originem. 

16. Non est indutus illa alienigena 
aliquis, sed tantum filii ipsius soli, et 
nepotes ejus per omne tempus. 

17. Sacrificia ipsius consumpta sunt 
igne quotidie. 

18. Complevit Moyses manus ejus, et 
unxit illum oleo sancto. 

19, Factum est illi in testamentum 
æternum, et semini ejus, sicut dies cælh, 
fungi sacerdotio, et habere laudem, et 
glorificare populum suum in nomine 
ejus. 


et 11). Corona représente la lame d’or attachée 
en avant de la mitre. — ÆErpressa s8igno… Allu- 
ston à l'inscription hébraïque Q6d.8 laY‘hoval, 


mere 


Le ratlonal. 


“ Bainteté à Jéhoval 2» qui était gravée sur 
cette lame d'or. — Les mots gloria honorls..… 
desideria.… se rapportent probablement à la coif- 


Ecczr XLV. 14-19. 
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14. La couronne d'or qui était sur sa 
mitre portait gravé le nom de la sain- 
teté et la gloire souveraine; c'était un 
ornement majestueux, et une parure qui 
ravissait les yeux. 

15. [1 n'y eut jamais avaut lui rien de 
si beau depuis le commencement. 

16. Nul étranger n’a été revêtu de ces 
ornements, mais ses fils seuls et “es 
petits-fils dans la suite des âges. 

17. Ses sacrifices ont été chaque jour 
consumés par le feu. 

18. Moïse consacra ses mains, et l'oi- 
gnit de l'huile sainte. 

19. Il fut fait avec lui et avec sa race 
une alliance éternelle, qui durera autant 
que les jours du ciel, pour qu'il exerçât 
les fonctions du sacerdoce, célébrât les 
louanges du Seigneur, et glorifiât son 
peuple en son nom. 


interprètes, au costume entier du grand prêtre 
(vers. 9 et 8s.), dont {ls relèveraient la splendeur, 
pour conclure dignement toute cette description: 
— Destdrria: désirs, et, par suite, dé- 
lices des yeux. — Usque ad originem 
(vers. 15). Le grec dit simplement : ja- 
mais. — Non est indutus... (vers. 16). 
L'usage de ces ornements était réservé 
aux pontilfes d'une manière exclusive. 
— Altenigena. Icl, tout Israélite qui 
n’appartenait pas à la famille d’Aaron. 
— Filit.…, nepotes… Ceux des membres 
de cette famille qui exercèrent les fanc- 
tions pontificales. — Sacrificia... quo- 
tidie (vers. 17). L’holocauste dit perpé- 
tuel, offert chaque matin et chaque solr, 
comme l’exprime formellement le texte 
grec : Ses sacrifices seront entièrement 
consumés tous les Jours, assidûment deux 
fois. Cf. Ex. xx1x, 38-42, — Complevit 
Moyses… Vers. 18-19, la consécration 
d’Aaron en tant que grand prêtre. Moïse 
remplit, en effet, le rôle de consécrateur. 
Cf. Lev. virt, 1 et ss. Sur la locution 
« remplir la main », pour désigner la 
collation du sacerdoce, comp. Ex. xxVII, 
41, d'après l’hébreu; Lev. vin, 26-27, etc. 
— Factum est 1114. « La consécration 
et l'onetion d’Aaron furent comme le 
sceau de l'alliance » que Dieu fit avec 
lui, alliance en vertu de laquelle il lui 
promettait que le sacerdoce demeurerait« 
à jamais dans sa race (sicut dies cælt). 
— Avant les mots fungi sacerdotto, de 
grec ajoute : € minlstrare el; » en re: 
vanche, la proposition et kabere laudermnert 
propre à la Vulgate. — Glorlficare popu 
Turn... D’après le grec: pour bénir son 
peuple. Voyez au livre des Nombres, vi, 23-26, 
formule de la bénédiction sacerdotale. — Ip. 


Eco. XLV, 20-98, 


20 [1 le choisit entre tous Les vivants, 
pour offrir à Dieu les sacrifices, l'encens 
et la bonne odeur, afin qu'il se souvint 
de son peuple et lui fût favorable; 

21. il lui donna du pouvoir concernant 
ses préceptes et le testament de ses lois, 
pour apprendre ses ordonnances à Jacob, 
et pour donner à Israël la lumière de sa 
loi. 

22. Des étrangers se dressérent contre 
lui, et ceux qui suivaient Dathan et Abi- 
ron et la faction furieuse de Coré se 
soulevèrent autour de lui par envie dans 
le désert. 

23. Le Seigneur Dieu le vit, et cela 
ne lui plut pas, et ils furent consumés 
par l’impétuosité de sa colère. 

24. Il fit des prodiges contre eux, et 
il les consuma par les flammes du feu. 

25. Puis il augmenta la gloire d’Aaron, 
lui assigna un héritage, et lui donna en 
partage les prémices des fruits de la 
terre. 

26. Il leur prépara' dans les prémices 
une nourriture abondante; car ils de- 
vaient manger des sacrifices du Seigneur, 
qu'il lui laissa ainsi qu’à sa race. 

27. Mais il n’a pas d’héritage dans la 
terre des nations, ni de part au milieu 
du peuple, car le Seigneur est lui-même 
sa part et son héritage. 

28. Phinées, fils d'Eléazar, est le troi- 
sième en gloire; il imita Aaron dans la 
crainte du Seigneur, 


crificium. L'expression grecque LOAPTWOLV parait 
désigner les offrandes non sanglantes. — 7ncen- 
sun : les fumigations sacrées faites sur l'autel 
d'or. Cf. Ex. xxx, 1 et 88. et l’'A£t, arch., pl. XCVI, 
fig. 2: pl. cv, fig. 2. — In memoriam... Ces 
sacrifices et cet encens rappelalent à Dleu le sou- 
venir de ses fils prlvilégiés et le portaient à leur 
pardonner leurs fautes (placare...). — In præ- 
ceptis potestatem. Aaron et les prêtres avalent 
reçu la mission très expresse d'enseigner et d’ex- 
pllquer ia loi au peuple, Cf. Deut. xvrr, 10-11; 
xXXIU, 10; Mal. n1,6-7,etc. — Testamentis judi- 
ctorum. Hébraïsme pour désigner les divins pré- 
ccptes, dont chacun établissalt, pour ainsi dire, 
une aillance spéclale entre le Selgneur et Israël, 
-— Luce dare. Belle métaphore. Cf. Ps. cxvIm, 
135. — Quia.… Vers. 22-24, Jéhovah protège son 
pontife d'une manière signalée contre Coré, Da- 
than et Ablron. Cf. Num. xvi, L et 88. — Contra 
tiltum steterunt. Tralt dramatlque. Les révoltés 
appartenalent à ia tribu de Lévi, mals Ils n’étalent 
point de la famille d’Aaron; c'est pourquoi iis 
sont nommés alienis. — In iracundia. Le grec 
dit avec beaucoup d'emphase : & in furore et ira.» 
— Vidit Dominus... Description raplde et tra- 
gique du châtiment des rebelles. — Fecit… mon- 
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20. [psum elegit ab omni vivente, 
offerre sacrilicium Deo, iucensum, et 
bonum odorem, in memoriam placare 
pro populo suo ; 

‘21. ct dedit illi in præceptis suis pote. 
statem, in testamentis judiciorum, do- 
cere Jacob testimonia, et in lege sna 
lucem dare Israel. 


22, Quia contra illum steterunt alieni, 
et propter invidiam circumdederunt il- 
lum homines in deserto, qui erant cum 
Dathan et Abiron, et congregatio Core 
in iracundia. 

23. Vidit Dominus Deus, et non pla- 
cuit illi, et consumpti sunt in impetu 
iracundiæ. 

24. Fecit illis monstra, et consumpsit 
illos in flamma ignis. 

25. Et addidit Aaron gloriam, et dedit 
il hereditatem, et primitias fragum 
terræ divisit illi. 


26. Panem ipsis in primis paravit in 
satietatem, nam et sacrificia Domini 
edent, quæ dedit illi et semini ejus. 


27. Ceterum in terra gentes non here- 
ditabit, et pars non est illi in gente; ipse 
est enim pars ejus, et hereditas. 


28. Phinees, filius Eleazari, tertius in 
gloria est, imitando eum in timore Do- 
mini, 


stra : de grands prodiges. Les cumjurés pérlrent, 
les uns engloutis par le sol qui s’entr’ouvrit sous 
leurs pieds, les autres brûlés par un feu terrible 
qui s'élança contre eux du tabernacle. — Et 
addidit… Vers. 25-27, les possessions matérielles 
d’Aaron et des prêtres. — Hereditatem.….. Les qua- 
rante-hult villes qui leur servalent d'habitation. 
Cf, Num. xxxv, 1 et 88. — Primitias. Cf. Nuni. 
Xviux, 12-18, etc. — Sacrificia… edent : certalnes 
portions des victimes. Cf. Lev. vri, l et s8., ete. — 
Ceterum.… (vers. 27). Réserve Importante. Ayant . 
le Seigneur pour partage, Aaron et ses descen- 
dants ne reçurent polnt, comme les autres Israé- 
lites, un domaine spéclal dans la terre de Cha- 
naan (in terra gentes….; le grec dlt plus claire- 
ment : & In terra gentis, » le pays de Ia nation 
sainte). — Ipse enim... Cf. Num. xvunt, 20 ; Deut. 
xXuU, 12, et XVII, 1-2. 

28-31. Phinées. Autre personnage très célèbre 
dens l’hlstolre juive. Cf. Num. xxv, 6 et 8s.; 
Ps. cv, 30; I Mach. 11, 26, 54. — Filius Elea- 
zari. Éléazar était fils d'Aaron. Cf. Ex. vi, 23, 25, 
— Tertius. Le troisième des hommes illustres 
chantés par notre auteur, en comptant depuis 
Moïse. — Jmitando eum…. D'après le grec : En 
étant jaloux: o.-à-d, en manifestant un saint 
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2. et stare in reverentia gentis ; in 
bonitate et alacritate animæ suæ placuit 
Peo nro Israel. 


30. {deo statuit illi testamentum pacis, 
principem sanctorum et gentis suæ, ut 
sit illi et semini ejus sacerdotii dignitas 
in æternum. 


31. Et testamentum David regi, filio 
Jesse, de tribu Juda, hereditas ipsi et 
semini ejus, ut daret sapientiam in cor 
nostrum, judicare gentem suam in ju- 
stitia, ne abolerentur bona ipsorum ; et 
gloriam ipsorum in gentem eorum æter- 
nam fecit. 


Ecczi. XIV, 29 — XELVI, 2. 


29. et il demeura ferme dans la chuté 
honteuse du peuple ; il apaisa Dieu en 
faveur d'Israël par la bonté et le zèle 
de son âme. 

30. C’est pourquoi (le Seigneur fit 
avec lui une alliance de paix, et l’éta- 
blit prince des saints de son peuple, afin 
que la dignité sacerdotale appartînt tou- 
jours à lui et à sa race. 

31. Dieu a fait aussi une alliance sem- 
blable avec le roi David, fils de Jessé, 
de la tribu de Juda, et l’a rendu héri- 
tier du royaume, lui et sa race, pour 
mettre la sagesse dans nos cœurs et juger 
son peuple avec justice, afin que leurs 
biens ne périssent point, et il a rendu 
leur gloire éternelle au sein de leur pos- 
térité. 


CHAPEAU 


1. Fortis in bello Jesus Nave, succes- 
sor Moysi in prophetis, qui fuit magnüs 
secundum nomen suum, 


2. maximus in salutem electorum Dei, 
expugnare insurgentes hostés, ut conse- 
queretur hereditatem Israel. 


zèle pour la gloire outragée de Jéhovah. — Siare 
in reverentia… (vers. 29), Autre variante du grec, 
qui doune un sens plus clair : Et en se tenant, 
au moment de l’apostasie du peuple, dans la bonté 
du courage de son âme, il fut une réconclliation 
pour Israël. C’est là un excellent abrégé de la 
noble et vaillante conduite de Phinées, lorsque 
Israël se lalssa honteusement séduire par les 
femmes madlanites. — Idea statuit… (vers. 30). 
Récompense de son zèle. Dieu lui confèra, puis 
à sa postérité après lui, la dignité pontificale. — 
Les mots testamentum pacis font allusion à la 
parole prononcée par le Seigneur lui-même au 
sujet de Phinées, Num. xxv, 12 : Je lui donne- 
rai la paix de mon alliance. — Sanctorum repré- 
sente ici les prêtres; gentis, la uatlon israéiite 
tout entière. — Ut sit... in æternum. Autre 
emprunt au langage de Jéhoväh, Num. xxv, 13: 
Je lui donnerai pour 8a personne et pour 8a race 
à perpétuité l'honneur de mon sacerdoce. A part 
une interruption momentanée entre Héli et David, 
les descendants de Phinées demeurèrent en pos- 
sossion du souverain pontificat jusqu'à la rulne 
de l'État juif. — Et testamentum David... 
(vers. 31). Le fils de Sirach établit ici, pour 
conclure ce qui regardalt la race sacerdotale, un 
petit parallèle entre la maison d’Aaron et celle de 
David, afin de montrer qu’elles reçurent l’une et 
rautre d'une manière permanente leur glorieux 


1. Jésus, fils de Navé, fut vaillant à 
la guerre ; il succéda à Moïse dans le 
rôle de prophète ; il fut grand selon le 
nom qu’il portait, 

2. et très grand pour sauver les élus 
de Dieu, pour renverser les ennemis qui 
s’élevaient contre lui, et pour conquérir 
l'héritage d'Israël. 


privilège. Malheureusement une ligne entière a 
disparu dans la Vulgate, et la comparalson étant 
ainsi tronquée, le seus général est assez obscur. 
Voici le grec : « Selon l’alliance faite avec David, 
fils de Jessé, de la tribu de Juda, l'héritage du 
roi (devait avoir lleu) seulement de fils en fils; 
de même l'héritage d’Aaron à sa race D. Ainsi 
donc la dignité sacerdotale passait de père-en 
fils dana la famlile d'Aaron, comme la dignité 
royale dans celle de David. — Ut daret… (à sa- 
voir, Aaron et chacun des grands prêtres, sws 
successeurs). Indication des avantages supérieurs 
qu'Israël retiralt de ses prêtres. Dans le grec, 
l'écrivain sacré s'adresse directement aux mii- 
nistres du sanctuaire et fait pour eux une prière 
émue : Que Dieu vous donne la sagesse dané 
votre cœur, pour juger son peuple avec justice; 
afin que son bonheur (d'Israël) ne disparaisse 
pas et que sa gloire (dure) pendant la suite des 
générations. 

Car. XLVI.— 1-12, Josué et Caleb. — For- 
tis in bello. Josué fut avant tout un héros sur 
les chamjs de bataille : depuis la sortie d'Égynte, 
ga vie fut une guerre presque perpétuelle. — 
Jesus Nave. Cette forme de son nom, au lieu de 
Josué (hébr. : Y‘hôsua'), fils de Nun, a été calquée. 
sur les LXX : ’Ircods Nauñ.— Aulleu dein 
prophetis, le grec porte : dans les prophéties, 
De part et d'autre, l'expression est prise dans un. 


. 


Eccui. XLVI, 3-10. 


3. Quelle gloire il s'est acquise en 
levant ses imains, et en lançaut des dards 
contre les villes! 

4. Qui avaut lui a antaunt combattu ? 
Car le Seigneur lui-même lui amena des 
ennemis. 

5. Le soleil ne fut-il pas arrêté par sa 
colère, lorsqu'un seul jour devint aussi 
long que deux ? 

6. Il invoqua le Très- Haut tout-puis- 
sant, lorsque ses ennemis l’attaquaient 
de toutes parts ; et le Dieu grand et saint 
l'écouta, et fit tomber une grêle de grosses 
pierres. 

7. Il fondit avec impétuosité sur la na- 
tion ennemie, et il tailla les ennemis en 
pièces à la descente de la vallée, 

8. afin que les nations reconnussent sa 
puissance, et apprissent qu'il n’est pas 
facile de combattre contre Dieu. Il sui- 
vit toujours le Tout-Puissant, 

9. et aux jours de Moïse il fit une 
œuvre de piété avec Caleb, fils de Jé- 
phoné, en tenant ferme contre l'ennemi, 
en empêchant le peuple de pécher, et en 
étouffant le murmure que la maïice avait 
excité, 

10. Aussi furent-ils choisis tous deux 
pour être seuls délivrés du péril, sur six 
cent mille homines de pied, pour intro- 
duire le peuple dans son héritage, dans 
la terre où coulent le lait et le miel. 


sens large, pour désigner les saints personnages 
auxquels Dieu manifestait directement ses ordres 
et qui les faisaient exécuter. — Magnus secun- 
dum nomen…. Y'hôSua' signifie : Jéhovah sauve. 
De ià ies mots qui suivent : maximus in salu- 
tem. — Hereditatem Israel : la Terre promise, 
que Josné eut ia gloire de conquérir en grande 
partie, — Zn lollendo… et jactando. Description 
poétique et dramatique de la conduite de Josué 
uu siège d'AÏ. Cf. dos. vin, 18-19. — Hostes ipse 
Dominus... Ce vaillant guerrier n'eut jamais de 
repos, car à peine avait-il triomphé d’une peu- 
piade chananéenne qu’une autre tribu se dressait 
devant lui. — An non... L'épisode le plus cé- 
lèbre de ia vie de Josué. Cf. Jos. x, 12-14. — 
In iracundia... impeditus... D'après le grec : 
Est-ce qu’à sa main (c.-à-d. à son ordre) le soieii 
n'a pas rétrogradé? L’antique récit hébreu dit 
seulement : s'arrêta. La description du fils de 
Sirach est poétique, et ii ne faut pas vouioir y 
serrer de trop près les expressions. Voyez le com- 
mentaire de Jos. x, 13. — Una dies quasi duo. 
Non pas deux fois vingt-quatre heures, mais 
environ deux fois douze heures, — Jnvocarit 
Altissimum... (vers, 6). La foi et la piété de Jusué 
étaient à la hauteur de son courage. — Zn saxis 
grandinis… Prodige par lequel Jéhovah répon- 
dra à la prière de son serviteur. Cf. Jos, », 11. 
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8. Quam gloriam adeptus est in tol- 
londo manus suas, et Jactando contra 
civitates rhomphæas |! 

4, Quis ante illum sie restitit ? nain 
hostes"ipse Dominus perduxit. 


5. Au non in iracundia ejus impeditus 
est sol, et una dies facta est quasi duo ? 


6. [Invocavit Altissimum potentem, it. 
oppugnando inimicos undique ; et audi- 
vit illum magnus et sanctus Deus in 
saxis grandinis virtutis valde fortis. 


7. Impetum fecit contra gentem hosti- 
lem, et in descensu perdidit contrarios, 


8. ut cognoscant gentes potentiam ejus, 
quia contra Deum pugnare non est facile. 
Et secutus est a tergo Potentis, 


9. et in diebus Moysi misericordiam 
fecit ipse, et Caleb, filius Jephone, stare 
contra hostem, et prohibere gentem a 
peccatis, et perfringere murmur malitiæ. 


10. Et ipsi duo constituti a periculo 
liberati sunt a numero sexceutorum mil- 
lium peditum, inducere illos in heredi- 
tatem, in terram quæ manat lac et mel. 


— In descensu (vers. 7). La descente et le déñlé 
de Béthoron (Al. géogr., pl. vit). — Potentiam 
ejus (vers. 8). D'après le grec : sa panoplie: c.-à-d. 
toutes les armes naturelies et surnaturelies que 
Josué avait à sa disposition, — Quia contra 
Deum.… Pensée fort belie. Le grec dit, avec une 
nuance : Car 8a guerre (ia guerre entreprise par 
Josué) avait iieu en présence du Seigneur. — Et 
secutus est. Le fils de Sirach remonte de queiques 
années en arrière, pour citer nne autre action 
célèbre de Josné et pour faire aussi l'éloge de 
Caleb, — Misericordiam. (vers. 9), C.-à-d, une 
œuvre de piété. 11 s’agit des faits si graves va- 
contés au jivre des Nombres, XIII, 25-XIV, 38. — 
Stare contra hostem. Suivant quelques inter- 
prètes, contre ies Chananéens, que Josué et Caleb 
s'étaient montrés prêts à attaquer, malgré le 
découragement du peuple hébreu (cf, Num. xut, 
30 et »a.: x1v, 6 et ss). Mieux : contre les Israé- 
iites rebelies au Seigneur, ainsl qu’il ressort du 
contexte (prohibere gentem...), — Perfringere 
murmur... Le grec n’a pas cette métaphore; ïl 
dit : apaiser le murmure.— Et ipsi duo (vers. 10). 
Récompense de ces deux hommes fidèles. — À 
perieulo : la sentence de mort que Dieu prononça 
alors contre tous ceux du peuple qui avaient vingt 
ans et au-dessus. Cf. Nuw. x1v, 26 et 85. — Jn 
terram quie manat… Métsphore souventemployte 
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11. Et dedit Dominus ipsi Caleb for- 
titudinem, et usque in senectutem per- 
mansit illi virtus, ut ascenderet in ex- 
celsum terræ locum, et semen ipsius 
obtinuit hereditatem, k 

12. ut viderent omnes filii Israel quia 
bonum est obsequi sancto Deo. 


13. Et Judices singuli suo nomine, 
quorum non est Corruptum Cor, qui non 
aversi sunt a Domino, 


14. ut sit memoria illorum in benedi- 
ctione, et ossa eorum pullulent de loco 
suo ; 

15. et nomen eorum permaneat in 
æternum, permanens ad filios illorum, 
sanctorum virorum gloria. 

16. Dilectus a Domino Deo suo Sa- 
muel, propheta Domini, renovavit im- 
perium, et unxit principes in gente sua. 


17. In lege Domini congregationem 
jndicavit, et vidit Deus Jacob; et in fide 
sua probatus est propheta, 


18. et cognitus est in verbis suis fide- 
lis, quia vidit Deum lucis. 

19. Et invocavit Dominum omnipoten- 
tem, in oppugnando hostes circumstantes 
nndique, in oblatione agni inviolati. 


dans la Bible pour désigner la fertilité prodigiense 
de ia Terre sainte. Cf. Num. x1v, 8, et XvI, 13; 
Deut. vi, 3; xt, 9: Jos. v, 6, etc. — Et dedit Do- 
minus… Les vers. 11 et 12 s'occupent exclusive- 
ment de Caleb, et racontent comment {Il fut béni 
de Dieu. — Usque in senectutem... virtus. D'après 
Jos. x1v, 6et ss., il eut assez de vigueur, à l’âge 
de quatre-vingt-neuf ans, pour conquérir en per- 
sonne la part de territoire qui iui était échue 
en partage (ut ascenderel….). — In excelsum.…. 
locum. À 1lébron, viile antique bâtie au centre 
âu massif montagneux de Juda, à une altitude 
d'environ 930 mètres. Voyez l'Atl. géogr., pl. vu. 
— Semen... obtinutt. Dans le sens de € retinuit » : 
retint, conserva. — Ut viderent…. la morale de 
ce trait (vers. 12). — Obsequi Dev. Littéralement 
dans le grec : marcher derrière le Seigneur. 
Comp. le vers. 8° et Jos. xIv, 8-9. 

13-15. Les Juges. — Singuli suo nomine. Le 
fiis de Sirach a recours à cette formuie parce 
qu'il ne voulait parler des Juges qu'en termes 
colicctifs : leurs noms glorieux étaient bien connus 
de ser lecteurs. — Quorum non… corruptum.… 
Avec une grande énergie dans le grec: Dopt le 
cœur ne g’est pas livré à la fornication., Méta- 
phore qui représente souvent l’idolâtrie dans les 
saints Livres. Cf. Lev. xx, 6: Num. xv, 39; Jud. 
nu, 17; vai, 27, 33, etc. — Ut sit memoria… Ré- 
cumpense de la sainte conduite des Juges (vers. 
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11. Le Seigneur donna la force 4 ce 
même Caleb, et sa vigueur persista jus- 
qu’en sa vieillesse, et il monta sur un lieu 
élevé du pays, que sa race conserva 
comme héritage, 

12. afin que tous les enfants d'Israël 
reconnussent qu'il est bon d'obéir au 
Dieu saint. 

13. Ensuite sont venus tour à tour 
les Juges, dont le cœur ne s’est point 
perverti, et qui ne se sont point détour 
nés du Seigneur, 

14. afin que leur mémoire fût en bé- 
nédiction , et que leurs os refleurissenf 
daus leurs sépulcres, 

15. et que leur nom demeurât éternel- 
lement, se perpétuant dans leurs fils, qui 
sont la gloire de ces hommes saints. 

16. Samuel, prophète du Seigneur, 
a été aimé du Seigneur son Dieu; il & 
institué un gouvernement nouveau, et 
sacré les princes de son peuple. 

17. Ila jugé la nation selon la loi du 
Seigneur, et Dieu a regardé favorablement 
Jacob; sa fidélité l’a manifesté comme 
prophète, 

18. et il a été reconnu fidèle dans ses 
paroles, car il avait vu le Dieu de lumière. 

19. Il invoqua le Seignenrtout-puissant 
lorsque les ennemis l’entouraient de tous 
côtés, et il offrit un agneau sans tache. 


14-16). — Ossa…. pullulent. D'après le grec : Que 
leurs ossements fleurissent ; et le syriaque ajoute: 
comme des ils. — Nomen.…. permaneat… perma- 
nens… Plus brièvement dans le grec : Que le nom 
de ces hommes honorés se renouvelle dans ieurs 
enfants; ou, d’après une autre traduction : Que 
leur nom se rajeunisse en des enfants honorés: 

16-23. Samuel. Ce dernier des Juges, qui jona 
un 8i grand rôle en Israël, a ici un portrait digne 
de lui. — Dilectus a Domino... : comme Moïse 
(xLv, 1). — Renovavit imperium. Plus nette- 
ment dans le grec : il établit la royauté. Cf. I Reg. 
VIU-XIL — Unit principes : Sail et David suc- 
cessivement. Cf. I Reg. x, 1, et XVI, 13: = 7n 
lege Domint… judicavit (vers. 17). 11 exerça 5es 
délicates fonctions tout à fait selon ia loi divine. 
— Vidit Deus..: dans ie sens de regarder favo” 
rabiement. Cf. I Reg. vn, 12 et ss. — ]n fide sua 
probatus… Éclio du passage [ Reg. ur, 20: Tout 
Israël, depuis Dan jusqu’à Bcrsabée, connut que 
Samuel était nn prophète du Seigneur. —7n 
verbis suis fidelis (vers. 18). Autre réminiscen 
Cf. I Reg. 111, 19 : Jéhovah était avec lui et 
laissa tomber à terre aucune de ses paroles. C.à 
que tout ce que Samuel annonçait au nom 
Dieu s'accomplissait. — Les mots Deum Luci 
ajoutés par ie traducteur latin, font aliusion aux 
multiples révéiations que Jéhovah fit à Sum 
Cf. I Reg. ut, 7 ef, ss. Dans le grec, au lieu 


Ecczi. XLVI, 20 -- XIVIT, 4. 


20. Et le Seigneur tonna du ciel, et fit 
eutendre sa voix avec un grand bruit, 


21.etil tailla en pièces les princes de 
Tyr, et tous les chefs des Philistins ; 

22. et avant la fin de sa vie et de sa 
carriére, il rendit témoignage en présence 
du Seigneur et de son Christ, qu'il n'avait 
reçu ni argent, ni même de chaussures de 
qui que ce fût, et personne ne l’accusa. 

23. Il s'endormit ensuite, et il fit une 
révélation au roi et lui prédit la fin de sa 
vie ; et il fit sortir de terre sa voix de pro- 
phète pour effacer l'impiété du peuple. 
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20. Et intonuit de cælo Dominus, et 
in sonitu magno auditam fecit vocem 
gualn ; 

21. et contrivit principes Tyriorun, 
et ompes duces Philisthiim ; 

22. et ante tempus finis vitæ suæ et 
sæculi, testimonium præbuit in conspectu 
Domini et Christi, et pecunias et usque 
ad calceamenta ab omni carne non ac- 
cepit ; et non accusavit illum homo. 

23. Et post hoc donmivit, et uotum 
fecit regi, et ostendit illi finem vitæsnæ; 
et exaltavit vocem suam de terra in pro- 
phetia delere impietatem gentis. 
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CHAPITRE XLVII 


1. Aprés cela s'éleva Nathan, prophète 
aux jours de David. 

2. Et comme la graisse est séparée de 
la chair, ainsi David le fut des enfants 
d'Israël. 

3. Il joua avec les lions comme avec 
des agneaux, et il traita les onrs comme 
les petits des brebis dans sa jeunesse. 

4, N'est-ce pas lui qui tua le géant, 
et qui enleva l’opprobre du peuple? 


quia vidit, on lit : & in vislone, » et ces mots 
sont rattachés à l'adjectif « fidelis ». Fidèle 
en vision : vérldique toutes les fois qu'il affir- 
malt avoir reçu quelque communication du ciel. 
— Invocavit Dominum (vers. 19) : lorsque les 
Philistins s’avancèrent contre les Israélites ras- 
semblés à Maspha. Cf. I Reg. vi, 5 et 88, — In 
oblatione agni… En effet, comme le raconte l’an- 
nalliste sacré, dans ce péril extrême, « Samuel 
prit un agneau de lait (encore à la mamelle, 
d'après l’expression employée ici même par le 
texte grec) et l'otfrit tout entier en holocauste 
au Seigneur.» — Et intonuit (vers. 20). Voyez 
encore le récit des Rolïs, vit, 10. — Principes 
Tyriorum (vers. 21). Divers commentateurs ont 
cru volr ici une faute du traducteur, qui aurait 
lu Sérim, Tyriens, au lieu de sérim, ennemis. 
AU passage parallèle, l'antique récit ne mentionne 
que les Philistins; mais quelques princes tyriens 
pouvaient fort blen se trouver parmi eux. Du 
reste, le syriaque à la même leçon que les textes 
grec et latin. — Ante tempus finis. (vers. 22). 
Allusion au compte solennel que Samuel rendit 
de sa judicature, devant tous les Hébreux ras- 
semblés. Cf. I Reg. x11, 1 et ss. Dans le grec : 
Avant le temps du sommeil éternel: locution 
poétique pour désigner la mort. — Christi : le 
roi Saül. — Et pecunias… non accepit. Dans le 
grec, cette ligne est placée directement sur les 
lèvres de Samuel : Je n'ai pris à personne. — 
Useque ad calceamenia. Pour dire : un objet de 
peu de valeur. Cf. Gen x1v, 23. Le Gls de Strach 


1. Post hæc surrexit Nathan, propheta 
in diebus David. 

2. Et quasi adeps separatus à carue, 
sic David a filiis Israel. 


3. Cum leonibus lusit quasi cum agnis, 
et in ursis similiter fecit sicut in agnis 
ovium, in juventute sua. 

4. Numquid non occidit gigantem, et 
abstnlit opprobrium de gente ? 


cite I Reg. xI1, 8, d'après la version des LXX. 
— Post hoc dormivit (vers. 23). La mort de 
Samuel, et son apparition à Saül chez la pytho- 
nisse d’Endor. — Notum fecit. Grec : Il prophé- 
tisa et montra (annonça) au roi sa fin. — Æxal- 
tavit vocem... Son langage fut alors, en effet, 
d'une éncrgie remarquable. Cf. I Reg. xxviit, 
15-19.— Delere impietatem. Les terribles châ- 
timents que Samuel prédit à Saül servirent à 
effacer l’iniquité du peuple, On voit que, dans 
cette description, l’auteur suppose la parfaite 
réalité de l'apparition personnelle de Samuel. 
Cxap. XLVIT. — 1-14, Nathan et David. — 
Surrexit Nathan. Quelques mots seulement se- 
ront consacrés à cet {llustre prophète du règne 
de David. Dès le vers. 2 commence le long et bel 
éloge du grand roi, écrit avec amour, — Quasi 
adeps… &@ fils Israel. Courte lutroduetlon. La 
comparaison est très expresslve; mais, d'après 
le grec, Il faut lire € a salutari », c.-à-d. du 
sacrifice pacifique, au lieu de a carne. Il s’agit 
donc de victimes sacrées, et David est comparé 
aux parties grasses de leurs chairs, qui étaient 
réputées les meilleures et réservées à Dieu. Ce 
qui donne le sens suivant : Tout Israël, repré- 
genté par la masse des chairs, est excellent, 
mails David en est la portion la plus exquise. — 
Cum leonibus... Durant sa vie de jeune pâtre. 
Cf. I Reg. xvir, 34-36. Les vers. 3-X exposent 
en abrégé sa vaillance et ses victoires. — Num 
quid non. giganutem.….? Sou glorieux triomphe 
sur tioliath, dramnatiquement raconté, CF. I Reg. 
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5. In tollendo manum, saxo fundæ 
dejecit exultationem Goliæ ; 


6. nam invocavit Dominum omnipo- 
tentem, et dedit in dextera ejus tollere 
hominem fortem in bsllo, et exaltare 
cornu gentis suæ, 

7. Sic in decem millibus glorificavit 
eum ; et laudavit eum in benedictioni- 
bus Domini, in offerendo ïilli coronam 
gloriæ ; 

8. contrivit enim inimicos undique, et 
extirpavit Philisthiim contrarios usqu? 
in hodiernum diem ; contrivit cornu ipso- 
rum usque in æternnm. 

9. In omni opere dedit confessionem 
Sancto, et Excelso in verbo gloriæ. 


10. De omni corde suo laudavit Domi- 
num ; et dilexit Deum qui fecit illum, et 
dedit illi contra inimicos potentiam. 


11. Et stare fecit cantores contra al- 
tare, et in sono eorum dulces fecit mo- 
dos. 

12. Et dedit in celebrationibus decus, 
et ornavit tempora usque ad consum- 
mationem vitæ, ut laudarent nomen 
sanctum Domini, et amplificarent mane 
Dei sanctitatem. 

13. Dominus purgavit peccata ipsius, 
et exaltavit in æternum Cornu ejus; et 
dedit illi testamentum regni, et sedem 
gloriæ in Israel. 


Fcczi. XLVII, 5-13. 


5. Levant la main, il terrassa aveo 
une pierre de sa fronde l’insolence de 
Goliath ; 

6. car il invoqua le Seigneur tout-puis- 
sant, qui donna à sa main de renverser 
cet homme redoutable à la guerre, et de 
relever la puissance de son peuple. 

7. Aussi on lui donna l’houneur d'en 
avoir tué dix mille ; on le loua pour les 
bénédictions du Seigneur, et on lui offrit 
une couronne de gloire; 

8. car il écrasa les ennemis de toutes 
parts, et il extermina les Philistins ses 
adversaires jusqu'à ce jour, et il abattit 
à jamais leur puissance. 

9. Dans toutes ses œuvres il rendit 
hommage au Saint et au Très-Haut par 
des paroles pleines de sa gloire. 

10. Il a loué le Seigneur de tout son 
cœur, et il a aimé le Dieu qui l'avait 
créé, et qui lui avait donné la puissance 
contre ses ennemis. 

11. IT établit des chantres pour qu'ils 
se tinssent devant l'autel, et 11 composa 
de donces mélodies pour leurs voix. 

12. Il donna de la splendeur aux fêtes, 
et de l'éclat aux jours sacrés jusqu'à la 
fin de sa vie, afin qu'on louât le saint 
nom du Seigneur, et que dès le matin 
on célébrât sa sainteté. 

13. Le Seigneur le purifia de ses péchés, 
et exalta sa puissance à jamais; il lui 
assura la royauté et un trône de gloire 
en Israël. 


XVII, 41-61. — ÆExultationem : la jactance or- 
gueilleuse du géant philistin, — Nam invocavit… 
(vers. 6). L'honneur de la victoire est rapporté 
à Dieu, qui en fut le véritable auteur. — Exal- 
tare cornu. La métaphore bien connue. Cf. I Reg. 
1,1,10; II Reg xx11,8 ; I Par. xxv,6 ; Ps. xVII, 3, 
et LXXIV, 5-6, etc. — In decem millibus.. (vers. 7), 
Locution très concise, qui correspond à I Reg. 
XVIII, 6-8 : Les femmes disaient : Saül a frappé 
ses mille, et David ses dix mille. — Laudavit… 
in benedictionibus... Les Israélites mêlèrent la 
louange de David à celle qu'ils adressaient au 
Seigneur. Ou encore : on loua David de ce que 
Dieu l'avait si visiblement béni et protégé. — 
In offerendo...coronar…. Ce tralt n’est pas moins 
vrai au propre qu'au figuré, car Israël offrit à 
David le trône et la couronne de Saül, Cf. II Reg. 
v,let ss. — Contrivit… inimicos (vers. 8) : tous 
les ennemis de la nation sainte, an loin comuine 
de près. Of. II Reg. vunt, 2 et 8s.: x, 1 et sc., etc. 
— Philisthiim. C'est sur eux que le jeune roi 
remporta ses plus nombreuses et ses plus bril. 
lantes victoires. Cf. II Reg. vItt, 1; xXI, 15-22; 
III Reg. 1v, 21, etc. — In omni opere... Vers. 
2-12 : David ne se signala pas moins par sa piété 
envers Dieu que par sa vuleur guerrière. Cet 


autre trait fut réellement remarquable daus sa 
vie. — In verbo gloriæ : par des paroles qui glo- 
rifalent 1e Seigneur, — Laudavit (vers. 10). Le 
grec ÜuvncE montre que fe fils de Sirach a spé- 
ciatement en vue dans ce passage le: psaumes 
maguifiques du rof-poète, — Stare fecit canto- 
res... (vers. 11). Ailusion aux faits que raconte 
le second livre des Paralipomènes, x vi, 4 et 58.; 
comp. Neh. x11, 24. — Duices fecit modos. David, 
en effet, s'occupa beaucoup de la musique sacrée 
et des airs sur lesquels ses psaumes devaient être 
chantés.— Dedit… decus (vers. 12). Son zèle pour 
les cérémonies du culte. Tempora dé:izne les 
solennités religieuses. — Ad consummationem..… 
Daus le grec, qui n’a pas le mot vitæ, cette 1ocu- 
tion gignifle : parfaltement. — Zt amplificarent 
Mieux, d'après le grec : Et pour faire retentir 
le sanctuaire dès le matin.— Dominus...Vers.13, 
ce que le Seigneur fit de son côté pour Da td. — 
En premier lieu : purgavit peccata.…. Le portrait 
du grand roi eût été incomplet, si le narrateur 
avait omis de signaler d'un mot ses fautes et. 
sa pénitence mémorable. — Testamentum ren 
Allfance en vertu de laquelle la race de David 
devait à jamais régner sur le peupie de Dieu“ 
ella dure encore grâce à la royauté de Notre 


Eco. XEVII, 14499, 


14. Après lui s'élova son fils plein de 
sagesse, qui, à cause de lui, renversa 
toute la puissance de ses onneinis. 

15. Salomon régna durant des jours 
do paix; Dieu lui soumit tous ses adver- 
saires, afin qu’il bâtît une maison à son 
nom, et qu'il préparât un sanctuaire 
éternel. Comme tu as été instruit dans 
ta jeunesse, 

16. et rempli de sagesse à la manière 
d’un fleuve! Ton âme a couvert la terre. 

17. Tu as multiplié les énigmes et les 
paraboles. Ton nom a été porté jusqu'aux 
iles reculées, et tu as été aimé dans ta 
paix. 

18. Tes cantiques, tes proverbes, tes 
paraboles et tes interprétations ont été 
admirées de toute la terre, 

19. qui en a glurifié le nom du Sei- 
gneur Dieu, qui est appelé le Dieu 
d'Israël. 

20. Tu as amassé l’or comme l’étain, et 
tu as amoncelé l'argent comme le plomb; 


21. puis tu t'es prostitué aux fenimes, 
tn as asservi ton corps, 

22. tu as imprimé une tache à ta 
gloire et profané ta race, de maniere 
à attirer la colère sur tes enfants et le 
châtiment sur ta folie, 
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14. Post ipsum surrexit fillue sensatns, 
et propter illum dejecit omnem poten- 
tiaim 1n1111Corum. 

15. Salomon imperavitin diebus pacis; 
cui suWjecit Deus omnes hostes, ut con- 
deret domum in nomine suo, et pararet 
sanctitatem in sempiternum. Quemad- 
modum eruditus es in juventute tua, 


16. et impletus es, quasi flumen, sa- 
pientia, et terram retexit anima tua! 

17. Et replesti in comparationibus 
ænigmata. Ad insulas longe divulgatum 
est nomen tuum, et dilectus es in pace 
tua. 

18. In cantilenis, et proverbiis, ct 
comparationibus, et interpretationibus, 
miratæ sunt terræ ; 

19. et in nomine Domini Dei, cui est 
cognomen Deus Israel. 


20. Collegisti quasi aurichalcum au- 
rum, et ut plumbum complesti argen- 
tum ; 

21. et inclinasti femora tua mulieri- 
bus, potestatem habuisti in corpore tuo, 

22. dedisti maculam in gloria tua, et 
profanasti semen tuum, inducere iracun 
diam ad liberos tuos, et incitari stulti- 
tiam tuam, 


Seigneur Jésus-Christ. Cf. II Reg. vit, 1 et 8s.; 
Ps. LxXXVIU, 2-5, 20-38; Luc. 1, 31-32. 

14-31. Salomon. — Post ipsum. Vers. 14-20, 
sa sagesse lucomparable. — Proyiter illius….: en 
considération de David et de ses vertus, Dieu 
réduisit pour un temps à l'impuissance les enne- 
mis d'Israël, afin que Salomon pfût régner en 
paix. Variante dans le texte grec : À cause de 
lui (David) 11 (Salomon) hablta au large. Manière 
figurée de désigner la prospérité du règne de 
Salomon. — In diebus pacis (vers. 15). Ce règne 


fut, en effet, remarquable par sa palx univer- - 


selle. Cf. III Reg. IV, 24-25. — Cut subiecit hostes. 
Cf. ILI Reg. 1v, 21, et v, 4, etc. D'après le grec : 
Dieu lui donna le repos tout autour. Autre expres- 
sion pour marquer une parfalte paix. — Ut con- 
deret G'mum. L'une des gloires les plus pures 
de Saloinon. Cf. II Reg. vi, 13 ; III Reg. vi-vIu. 
— Sanctitatem a le sens de sauctuaire, comme 
au vers. 124 — Quemadmodum... Le poète Inter- 
pelle tout à coup (jusqu'à la fin du vers. 23) le 
royal personnage dont il trace le portralt; Il 
met en reiief, dans ce petit discours, les brillantes 
qualltés et les grandeurs de Salomon, pour mleux 
faire ressortir le caractère sinistre de 8a chute. 
— Erudilus es. D'après le grec : Comme tu as 
été sagel Cf. 111 Reg. ur, 12, et 1v, 29-30. Une 
très belle comparaison relève cette sagesse adml- 
rable : impictus... quasi flumen... (vers. 16). 
Cf. xxIV, 35-36. — Terram retrxit : à la façon 


COMMENT. — V, 


d'un fleuve qui déborde. — Æt replesti.. (vers. 17). 
Dans le grec : Par des paroles énigmatiques tu 
as rempli (toute la terre). — A4 insulas longe. 
La renommée de la sagesse de Salomon s'éten- 
dait au loin; cf. III Reg. 1vV, 34; x, l et s8., etc. 
— Dilectus es... Comparez le beau nom de Y'at- 
dtah, chéri de Jéhovah, que Dleu lui même donna 
au successeur de David (IL Reg. x, 25), — In 
cantilenis, et proverbiis… (vers. 18), Alluglon aux 
magnifiques écrits composés par Salomon : le 
Cantique, les Proverbes, l’Ecclésiaste, sans comp- 
ter tous ceux qui ont disparu (ef. III Reg. 5v, 
82-33), et les réponses qu'il fit de vive voix aux 
questions qu'on lui adressait sur toute sorte de 
poluts obscurs. Cf. IIT Reg. x, 1, 3, etc. — Et 
in nomine Domini. Dans le grec, ce vers. 13 est 
rattaché au suivant, ce qui est préférable, — 
Collegisti… (vers. 20). La richesse de Salomon, 
autant proverbiale que sa sagesse. Cf. III Reg, 
X, 14 et as. — El inclinasti... Vers. 21-23, la 
chute lgnominleuse du monarque et ses consé- 
quences funestes. Cf. III Reg. x1, 1-8, ete. — 
Potestatem habuisti. C.-à-d., d'après la Vulgate, 
qu'il abusa ainsi de son corps. Le grec cst pré- 
férable : Tu as été asservl dans ton corps. — 
Dedisti maculam... (vera. 22). Éternelle souil- 
lure, en effet, pour sa gloire. — Profanasti se- 
men Les enfants qu'il eut de ses femmes fdo- 
lâtres participèrent à l'infamie de leurs mères 
et ne furent point une race sainte. — Résultat 
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23. ut faceres impcrium bipartitum, 
et ex Ephraim imperare imperium du- 
rum. 

24. Deus autem non derclinquet mise- 
ricordiam suam, et non corrumpet, nec 
delebit opera sua ; neque perdet a stirpe 
nepotes electi sui, et semen ejus qui d- 
ligit Dominum non corrumpet. 


25. Dedit autem reliquum Jacob, et 
David de ipsa stirpe. 

26. Et finem habuit Salomon cum p«- 
tribus suis. 

27, Et dereliquit post se de semine 
suo, gentis stultitiam, 

28. et imminutum a prudentia, Ro- 
boam, qui avertit gentem consilio suo; 


29. et Jeroboam, filium Nabat, qui 
peccare fecit [srael, et dedit viam pec- 
candi Ephraim. Et plurima redundave- 
runt peccata ipsorum ; 

30. valde averterunt illos a terra sua. 

31. Et quæsivit omnes nequitias, usque 
dum perveniret ad illos defensio, et ab 
omnibus peccatis liberavit eos. 


plus grave encore pour ses descendants : indu- 
cere tracundiam…., la colère divine (cf. Sap. 1, 
16 et s3.), — Incitari stultitiam... Grec : (de 
manière à) être blessé (châtié) pour ta folie. 
Seion quelques manuscrits : Je suis blessé par 
ta folie. Ce serait alors une douloureuse excla- 
mation de l'écrivain sacré. — Conséquence désus- 
treuse de cette conduite de Salomon pour tout 
Israël, vers. 23. Imperium bipartitum : par le 
schisme des dix tribus du nord; cf. II[ Reg. x117, 
1 et «5. — Ex Ephraim. Jéroboam, le principal 
auteur du schisme, appartenait à cette tribu 
(TITI Reg. xL, 26). — Imperium durum. Dans le 
grec : un règne rebelle; en révolte contre le vral 
roi et le vrai Dieu. — Deus autem…. Vers. 24-25 : 
tont en châtiant Salomon, Dieu n'oublia pas les 
promesses solennelies qu'il avatt faites à David. 
Autre écho de II Rey. vi, 14-16. Cf. Ps. EXXX VIII, 
31-38. — Non corrumpet. nec. Petites nuances 
dans le grec : Il ne fera rien périr de ses œuvres, 
et il n’effacera pas la postérité de son élu, et ii 
n’arrachera point la race de celui qui l'a aimé, 
La famille de David sera donc perpétuée malgré 
tout, en vue du Messie, — Reliquum (vers. 25). 
Un reste, Les prophètes empioient fréquemment 
cette expression, Isaïe surtout. — Et David de 
ipsa... À ia lettre dans le grec : Et à David, 
de lui (de ce reste) une racine. Métaphore très 
significative. — Et finem habuit... (vers. 26), 
Muit de Salomon, D'après le grec : 11 se reposa. 


Eceut. KLVII, 23-31. 


23. en causant un schisme dans le 
royaume, et en faisant sortir d'Ephraïtu 
une domination cruelle. 

24, Mais Dieu n’abandonnera pas sa. 
miséricorde; il ne détruira et n’anéan- 
tira pas ses œuvres; il ne retranchera 
point par la racine la postérité de son 
élu, et il n’exterminera pas la race de 
celui qui aime le Seigneur. 

25. Il a laissé un reste à Jacob, et à 
David un rejeton de sa race. 

26. Et Salomon mourut, et s'en alla 
avec ses pères. 

27. Et 1l laissa après lui un fils, cause 
de la folie du peuple, 

28. homme dépourvu de prudence, Ro- 
boam, qui, par son mauvais conseil, dé- 
tourna de lui son peuple: 

29. et Jéroboam, fils de Nabat, qui 
fit pécher Israël, et ouvrit à Ephraïm la 
route du péché. Leurs crimes s’accrurent 
ensuite en grand nombre ; 

30. on les chassa loin de leur pays. 

81. Et ils recherchèrent toutes les ini- 
quités, jusqu’à ce que la vengeance vint 
fondre sur eux, et qu’elle les délivrât de 
tous leurs péchés. 


Écho de III Reg. xt, 43. — Et dereliquit…. Vers. 
27-31 : Roboam et Jéroboam succèdent à Salo- 
mon, et occasionnent de grands maux à Israëi. 
— Gentis stultitiam. Locution obscure, dlverse- 
ment {interprétée : le pius insensé du peuple: 
auteur de la folie du peuple; multipllant Ia 
folie: etc. Roboam se conduisit véritablement 
en insensé au début de son règne, et causa ia 
révolte des dix tribus par sa dure réponse : 
avertit geniem... Cf. III Reg. x11, 10 et 88. — 
Peccare fecit (vers. 29). En établissant ie culte 
du veau d’or dans son royaume nouvellement 
fondé, Jéroboaim sépara peu à peu de Jéhovah 
les dix tribus du nord. Cf. III Reg. xn1, 26 ctss. 
— Et... redundarerunt.…. Les crimes sans nombre 
dn peuple de Dleu et leur punition par l’exii : 
valde averterunt... Of. IV Reg. XVII, 6 et 68. 
« Ainsi, les causes de la captivité doivent être 
recherchées jusqu'aux jours de Roboam et de ses 
successeurs immédiats. » (Lesêtre, h. 1.) — Quæ- 
sivit omnes nequitias (vers. 31). Trait douloureu- 
sement expressif, qui nous montre Israël cher- 
chant de propos délibéré l'occasion d'offenser 
son Dieu. Mals la 4 vengeance » (ainsi dit le grec, 
au iieu de defensio) finit par les atteindre, sulvie 
elle-même d’un miséricordieux pardon, lorsque 
les fautes qui l'avaient provoquée eurcnt été 
expites (et ab omnibus..; ces mots ne sont pas 
dans ie grec). 


Eccri1. XLVIII, 1-10. 


CHAPITRE XLVITI 


1. Le prophète Élie se leva ensuite 
comme un feu, et sa parole brûlait 
comme une torche. 

2. Il amena contre eux la famine, et 
ceux qui l’irritaient par leur envie furent 
réduits à un petit nombre, car ils ne 
pouvaient supporter les préceptes du Sei- 
gneur. 

3. Par la parole du Seigneur il ferma 
le ciel, et il fit tomber trois fois le fen 
du ciel. : 

4. C’est ainsi qu'Elie acquit de la 
gloire par ses miracles. Qui done peut 
se glorifier comme toi, 

5. toi qui as fait sortir un mort des 
enfers et l’as arraché au trépas par la 
parole du Seigneur Dieu; 

6. toi qui as précipité les rois dans la 
ruine et qui as brisé sans peine leur puis- 
sance, et qui as fait tomber les superbes 
de leur lit; 

7. toi qui entends la sentence sur le 
Sinaï, et les arrêts de la vengeance sur 
l’Horeb ; . 

8. toi qui sacres les rois pour le châ- 
timent, et qui laisses après toi des pro- 
phètes pour te succéder ; 

9. toi qui as été enlevé dans un tour- 
billon de flammes, sur un char traîné par 
des chevaux de feu ; 

10. toi dont il est écrit qu’au temps 
des jugements éx viendras adoucir la 
colère du Seigneur, réconcilier le cœur 
du père avec le fils, et rétablir les tribus 
d'Israël ? 


Car. XLVIII. — 1 12. Élle. £a vie merveil- 
leuse est admirablement décrite. — Quast ignis … 
Jacula, Images qui caractérisent très bien son 
zèle ardent. — L'écrivain sacré énumère les prin- 
cipaux épisodes de son ministère : la famine dont 
les détaïis sont racontés III Reg. xvir, 1 et ss. 
(induxit in illos….); ie massacre des prophètes 
de Baai (irritantes illum.…, cf. III Reg. xviIr, 
80-40; la ligne non entm poterant…. est propre 
à la Vulgatc); la sécheresse qui amena la famine 
(verbo Domint continutt…, vers. 8; cf. III Reg. 
XvII, 1); le feu dn ciel que sa prière fit descendre 
d’abord, au sommet du Carmel, sur le bûcher 
qu’il avait préparé, puis deux fois de suite sur 
les soldats qui venaient le faire prisonnier (de- 
Jecit.… ter; cf. IIL Reg. xvinr, 88, et IV Reg. 1. 
10, 12); la résurrection du fiis de la veuve de 
Sarepta (sustulisti mortuum.…..,vers, 65: cf. ITI Reg, 
XVI, 17-24) ; sa lutte courageuse contre plusicurs 
rois impies (les mots defecisti.… ad pernicicin, 


1. Et surrexit Elias, propheta, quasi 
ignis, et verbum ipsius quasi facula ar- 
debat. 

2. Qui induxit in illos famem, et irri- 
tantes illum invidia sua pauci facti sunt ; 
non enim poterant sustinere præcepta 
Domini. 


3. Verbo Domini continuit cælum, et 
dejccit de cælo ignem ter. 


4, Sic amplificatus est Elias in mira- 
bilibus suis. Et quis potest similiter sic 
gloriari tibi, 

5. qui sustulisti mortuum ab inferis de 
sorte mortis, in verbo Domini Dei; 


6. qui dejecisti reges ad perniciem, et 
confregisti facile potentiam ipsorum, et 
gloriosos de lecto suo; 


7. qui audis in Sina judicium, et in 
Horeb judicia defensionis ; 


8. qui ungis reges ad pœnitentiam, et 
prophetas facis successores post te ; 


9. qui receptus es in turbine ignis, in 
curru equorum igneorum ; | 


10. qui scriptns es in judiciis tempo- 
rum lenire iracundiam Domini, conci- 
liare cor patris ad filium, et restituere 
tribus Jacob ? 


vers. 6, désignent Îles oracles par lesquels Élie 
prophétisa la mort d’Achab, 111 Reg. xxr, 21-23, 
et d’Ochosias, IV Reg. 1, 16-17; je trait gloriosos 
de lecto fait encore allnsion à Ochosias, IV Reg. 
1, 4, 6, 16); les révélations terribles qu’il reçut 
au Sinaï (qui audis in Sina…, vers. 7; cf. Ill Reg. 
XIx, 8-18; au iieu de judicium et de judicia 1le- 
fenstonts, le grec dit & la réprimande » et € les 
jugements de la vengeance 2); la collation du 
trône d'Israël à Jéhu et de la couronne de Svrie 
à Hazaël (qui ungia reues...,vers. 8; cf. III Reg, 
XIX, 15-16 : dans le grec, on lit « pour le châti- 
ment » au iieu de ad pænitentiam ; pour punir 
Achab et sa maison): le choix d’Élisée comme 
son successeur (et prophetas..;: cf. III Reg. xIx, 
17 et ss.): son prodigieux enlèvement (qui rcce- 
ptus es. vers. 9; cf. IV Reg. 11, 11) ; de rôle qui 
lui est réservé à ia fin des temps (qui scriptus 
es…., vers. 10; Élle est nommément désigné par 
le prophète Malachie, 1v, 5-6, dans leg termes 
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11. Beati sunt qui te viderunt, ct in 
amicitia tua decorati sunt. 

12. Nam nos vita vivimus tantum ; 
post mortem autem nou erit tale nomen 
nostrum. 

13. Elias quidem in turbine tectus est, 
et in Eliseo completus est spiritus ejus. 
In diebus suis non pertimuit principem, 
et potentia nemo vicit illum. 


14. Nec superavit illum verbum ali- 
quod, et mortuum prophetavit corpus 
cjus. 

15. In vita sua fecit monstra, et in 
morte mirabilia operatus est. 

16. In omnibus istis non pœnituit po- 
pulus, et non recesserunt a peccatis suis, 
usque dum ejecti sunt de terra sua, et 
disjersi sunt in omnem terram. 


17. Et relicta est gens perpauca, et 
princeps in domo David. 


18. Quidam ipsorum fecerunt quod 
placeret Deo ; alii autem multa commi- 
serunt peccata. 


mêmes qu'emploie ici le fils de Sirach}), — In 
Judiciis temporum : aux jours terribles de la fin 
du monde, lorsque Dieu jugera et châtlera les 
conpables. — Lenire iracuudiam.. Grec : pour 
adoucir la colère avant (que n'éclate) l’Indigna- 
tion. — Patris et filium sont ici des noms col- 
lectifs, qui représentent les ancêtres d'Israël ct 
leurs descendants. Élie les réconclllera, en ame- 
nant ces derniers à vivre aussi salntement que 
leurs pères, et surtout à croire aux sublimes 
promesses que les patriarches avaient reçues de 
Dieu relativement au Mcssle. Ce passage est donc 
mesglanique, Comp, Luc. 1, 16-17, au sujet de 
lear application à saint Jean-Baptiste. — Resti- 
tuere tribus. : sous une forme idéale, en rafta- 
chant les Juifs à l'Église du Christ, Cf. Is. xUIX, 8. 
— Beati… qui te. (vers. 11). Souhait pieux et 
ardent de l'écrivain sacré, pour terminer ce heau 
portrait. — Et in amicitia… Le grec n'a point 
le pronom tua. Heureux, dit-il, ceux qui ont été 
ornés d'amour, c.- à - d. du divin ainour | Quelques 
manuscrits ont la leçon xexnturuévor, au lieu 
de 2:206unuivot (decorati) : Heureux ceux qui 
se sont endormis (qui sont morts) dans l’amouri 
— Nos vita. tantum (vers. 12). Nous ne vlvons 
que d'une vie terrestre, et nous n'avons aucun 
espoir de parvenir à une gloire semhlable à cecile 
d'Élie : telle est la pensée mélancolique qu'ex- 
prime la Vulgate, Le grec dit seulement : Car 
nous aussi nous vivrons de vie; ce qui paraît 
signifier : Nous ressusciterons après le sgccond 
avènement d’Élle, et nous aurons le bonheur de 
le voir à notre tour. 

13-18. Élisée, — ÆZlias . in turbine. Le nar- 
rateur revient à ce fait (vf. vers. 8) pour Intro- 


Ecczi. XLVIII, 11-18. 


11. Bieuheureux ceux qui t'ont vu, ét 
qui ont été honorés de ton amitié. 

12. Car, pour nous, nous vivons seule- 
ment pendant cette vie; mais après Ja 
mort nous n’aurons pas un pareil nom. 

13. Elie fut dérobé par le tourbillon, 
mais Elisée a été rempli de son esprit. 
Pendant sa vie, il ne redouta pas les 
princes, et nul ne triompha de lui par 
sa puissance. 

14. Rien ne le domina jamais, et après 
sa mort son corps prophétisa. 


15. Pendant sa vie il fit des prodiges, 
et après sa mort il opéra des merveilles. 

16. Maïs malgré tout cela le peuple ne 
fit pas pénitence, et ils ne se sont point 
retirés de leurs péchés, jusqu’à ce qu'ils 
eussent été chassés de leur patrie et 
dispersés sur toute la terre. 

17. Il n’est demeuré qu’un trés petit 
reste du peuple, avec un prince de la 
maison de David. 

18. Quelques -uns d’entre eux firent 
ce qui plaisait à Dieu, mais les autres 
commirent beaucoup de péchés. 


duire sur la scène le prophète Éilsée, dont le 
ministère fut inauguré au moment même où son 
maître était emporté sur le char de feu. — Zn 
Eliseo completus est... D'après le grec : Éllsée 
fut rempli de son esprit. Cf. IV Reg. 11, L et ss, 
— Non pertimuit… Il fut, en effet, aussi intré- 
pide qu'Élie. Cf. IV Reg. xt, 13 et 88.; VE, 16 
et 88. Dans le grec : Il ne fut pas ébranlé par 
un prince, et personne ne le subjugua. — Mec 
superavit… (vers. 14). C.-à-d. que rien ne fut 
au-dessus de ses forces, tant sa puissance mira- 
culeuse était grande.Comp. le vers. 164, et IV Res. 
IV-VIIT, — Prophetavit corpus. D'après le grec: 
Dans le sommeil (l’euphémisme accoutumé pour 
désigner la mort) son corps prophétisa. Allusion 
au miracle de résurrection qui eut licu au tom- 
beau d'Élisée (IV Reg. x1v, 20-21). Comp. le 
vers. 160. — Jn omnibus istis... Considérations 
générales que le fils de Sirach rattache an por- 
trait d'Élisée (vers, 18-18). « Ni les miracles, nl 
les menaces, ni les instructions, ni les exemples 
de ce saint homme ne purent touchcr les Israé- 
lites » coupables ; aussi la catastrophe depuis 
longtemps prédite éclata-t-clle enfin contre le 
royaume schigmatique des dix tribus : ejecti sunt 
de terra Cf. IV Reg. xv, 29; xvi1, 1 et 88. — 
La locutlon gens perpauca (vers 17) désigne le 
royaume de Juda, qui se composait seulement 
de deux tribus. — Et princeps... Tralt signifi- 
catif, pour montrer que, tout en châtiant la masse 
imple, le Seigneur dcmeuraît fidèle à sc8 pro- 
messes. Cf. XLVIT, 13, 24-25. — Quidam ipsorum.… 
(vers. 18). Même dans ce petit reste de la nation, 
Dieu ne trouva qu'un nombre très restreint de 
scrviteurs irréprochables, 
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19. Ezéchias fortifia sa ville, et il fit 
venir l’ean à l'intérieur; il creusa le roc 
avec le fer, et bâtit uu réservoir pour 
l'eau. 

20. Durant son règne, Sennachérib 
monta et envoya Rabsaces, qui éleva sa 
main contre eux, étendit sa maiu contre 
Sion, ct s’enorgucillit de sa puissance. 


21. Alors l’effroi leur saisit le cœur et 
les maïns, et ils furent dans la douleur 
comme une femme qui enfante. 

22, Ils invoquèrent le Seigneur misé- 
ricordieux, et, étendant leurs mains, ils 
les élevèrent au ciel, et le Saint, le Sei- 
gneur Dieu, écouta aussitôt leur voix. 

23. Il ne se souvint plus de leurs pé- 
chés, et ne les livra point à leurs enne- 
mis; mais il les purifia par les mains 
d’Isaie, le saint prophète. 

24, Il renversa ie camp des Assyriens, 
et l’ange du Seigneur les tailla en pièces; 

25. car Ezéchias fit ce qui plaisait à 
Dien, et il marcha courageusement dans 
la voie de David son père, que lui avait 
recommandée Îsaïe, le grand prophète, 
fidèle en présence de Dieu. 

26. De son temps, le soleil retourna 
en arrière, et il prolongea la vie du roi. 

27. Par un grand don de l'Esprit, il 
vit la fin des temps, et il consola ceux 
qui pleuraient dans Sion. Jusqu'à la fin 
des temps 
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19. Ezechias munivit civilatem sua, 
et induxit in medium ipsius aquam ; et 
fodit ferro rupem, et ædificavit ad aquam 
puteum. 

20. In diebus ipsius ascendit Senna- 
cherib, et misit Rabsacen, et sustulit 
manum suam contra illos; et extulit ma- 
num suam in Sion, et superbus factus 
est potentia sua. 

21. Tunc mota sunt corda et manus 
ipsorum , et doluerunt quasi parturientes 
mulieres. 

22. Et invocaverunt Dominum miseri- 
cordem, etexpandentes manus suas extu- 
lerunt ad cælum ; et Sanctus, Dominus 
Deus, audivit cito vocem ipsorum. 

23. Non est commemoratns peccato- 
rum illorum, neque dedit illos inimicis 
suis ; sed purgavit eos in manu Isaiæ, 
sancti prophetæ. 

24. Dejecit castra Assyriorum, et con- 
trivit illos angelus Domini ; : 

25. nam fecit Ezechias quod placuit 
Deo, et fortiter ivitin via David, patris 
sui, quam mandavit illi [saias, propheta 
magnus, et fidelis in conspectu Dei. 


26. In diebus ipsius retro-rediit sol, et 
addidit regi vitam. 

27. Spiritu magno vidit ultima, et 
consolatus est lugentes in Sion. Usque 
in sempiternum 


19-28. Ézéchias et Isaïe. Le pleux rol et l'Il- 
lustre prophète, très étroitement unis durant leur 
vie, le sont aussi dans l'éloge que fait d'eux le 
fils de Sirach. — Munivit ciritatein : à l’occa- 
sion de j'invasion assyrienne. Cf. [I Par. XXXN, 5, 
et Is. xx, 8 et 68. — JInduxit… aquam. Comp. 
IV Reg. xx, 20, et Is. xx11, 9, LI. Aujourd'hui 
encore, on voit dans Fintérieur de Jérusalem un 
réservoir qui porte le nom de piscine d'Ézéchias 
(At. géogr., pl. XIV et xv). — Fodit… rupem : 
afin de créer un passage souterrain pour les eaux. 
— In diebus ipsius…. (vers. 20). Récit abrégé 
des procédés d'intimidatlon auxquels Sennaché- 
rib eut recours contre les habitants de Jérusalem. 
CI. IV Reg. xvni, 13-xIx, 13, et Is. xXxvV1, 
l-XXX VU, 13. — Superbus factus.. Grec : Ii pro- 
féra des paroles de jactance dans son orguell, — 
Tunc mota sunt... (vers. 21), La frayeur du 
peupie est décrite d'une façon très pathétique et 
très vivante. — Et invocarerunt... (vers. 22). 
Humble ct confiant recours à Dleu dans cette 
grande détresse. Cf. IV Reg. xIX, 14-19: Is. 
XXXVII, 6-7, 14-20. L'espoir national ne fut pas 
déçu : ct Sanctus… audivit… Cf. IV Reg. x1x, 
20-31 ; Is. XXXVII, 21-35. Les mots Dominus Deus 
manquent dans le grec. — Non est commemo- 
ratus. (vers, 23). C'est par suite de leurs péchés 


que les Juifs avaient été réduits à une telle 
extrémité. La Vulgate ajoute les deux premiers 
membres de ce verset, et aussi les mots sancii 
prophetæ. Au lieu de purgavit, le grec porte : 
if les délivra. — Dejecit (dans le grec : ii frappa) 
castra... Vers. 24 : rulne de l'armée de Senna- 
chérib. C£ IV Reg. x1X, 55; Is. xxXvVII, 36. — 
Naim. Ezechius (vers. 25). Jérusalem fut rede- 
vable de son salut, d'une part à Isaïe (vers. 23e), 
de l’autre À Ia sainteté de son rol. Cf. IV Reg. 
XVIII, 3. — Quam mandavit… Le fils de Sirach 
passe maintenant à l'éloge direct du grand pro- 
phète, qui se poursuivra jusqu'à Ia fin du cha- 
pitre : propheta magnus... — Fidelis in conspe- 
ctu… D'après le grec : fidèle dans sa vision, c.-à-d. 
dans ses prophéties. Comme Samuel: cf. XLVI, 
17-18. — In diebus ipsius… sol (vers. 26). La 
guérison miracuieuse d’Ézéchias et son signe écia- 
tant, à la prière d’Isaïe. Cf. IV Reg. xx, 8-11: 
Is. XXXVILI, 4-8. — Spirilu mayno…. (vers. 27). 
Isaïe est admirablement caractérisé ici en tant 
que prophète. Il fut 4 rempll de l'Esprit salnt 
avec une abondance et une plénitude qui le 
mettent beaucoup au-dessus des autres voyants », 
— Ultima : FPaveuir, et surtout l'avenir imessia- 
nique, qui cst maintes fois nommé dans l'Ancicn 
Testauent ’akarif hayyämim, la fin des jours, 
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Ecorr. KLVIII, 28 


28. il montra ce qui devait arriver, et 
les choses cachées avant qu'elles s'ac- 
complissent. 
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28. ostendit futura, et abscondita an- 
tequam evenirent. 


CHAPITRE XLIX 


1. La mémoire de Josias est comme 
un mélange odorant, composé par le 
parfumeur. 

2, Son souvenir sera doux à la bouche 
de tous comme le miel, et comme la 
musique dans un festin où l’on boit du vin. 

3. [1 fut destiné de Dieu à exciter le 
peuple à la pénitence, et il enleva les 
abominations de l’impiété. 

4. Il dirigea son cœur vers le Sei- 
gneur, et dans un temps de péchenurs il 
affermit la piété. 

5. A part David, Ezéchias et Josias, 
tous ont commis le péché; 

6. car les rois de Juda ont abandonné 
la loi du Très-Haut, et méprisé la crainte 
de Dieu. 

7. Ils ont livré leur royaume à d’au- 
tres, et leur gloire à une nation étran- 
gère. 

8. Ils ont fait incendier la ville choi- 
sie, la ville sainte, et ils ont rendu ses 
rues désertes, selon la prédiction de Jé- 
rémie. 

9. Car ils maltraitèrent celui qui avait 
été consacré prophète dès le sein de sa 


Cf. Gen. xLIX, 1, et le commentaire; Is, 11, 2, etc. 
— Consolatus est. Paroles empruntées à Isaïe 
lui-même (cf. Is. Lx1, 1 et ss.), que l’on appelle 
à bon droit « le prophète de la consolation », 
CHaPr. XLIX. — 1-9. Josias et Jérémie. Ils 
sont assoclés comme David et Nathan (xLvir, 1 
et ss.), Ézéchlas et Isaïe (xLvIIt, 19 et 8s.). — 
Memoria Josiæ... Tout d'abord (vers. 1-4) l'éloge 
de ce saint monarque. Cf. IV Reg. xxn1, 2, et 
XX1IT, 5. — Trois comparaisons très gracleuses 
expriment la suavité de son souvenir. 1° Zn com- 
posilionem odoris…; d’après le grec : comme un 
mélange d'encens (sacré). 2° Quasi mel. Ce type 
proverbial de l’exquise douceur. 3° Ut musica...; 
cf. xL, 20. Alnsi donc, suavilté pour l’odorat, pour 
le goût et pour l'ouïe, — Directus (vers. 3: le 
mot divinitus manque dans le grec). Allusion 
aux nombreux abus que Josias corrigea dans ses 
Etats. Cf. IV Reg. xxInt, 1-8, 21-23, etc. — Tulit 
abominaliones : ies honteuses idoles. Cf, IV Reg. 
XXUI, 4, — Gubernavit… cor. (vers. 4), Com- 
parez cette parole de IV Reg. xxx, 25, relative 
à Joslas : Il servit le Seigneur « de tout son cœur, 
de tonte son fime et de toute sa force », — Cor- 
roboravit pietatem : en remettant en vigueur les 
prescriptions de la lol, surtout celles qui con- 


1. Memoria Josiæ in compositionem 
odoris facta, opus pigmentarii. 


2. In omni ore quasi mel indulcabitur 
ejus memoria, et ut musica in convivio 
vini. 

3. Ipse est directus divinitus in pceni- 
tentiam gentis, et tulit abominationes 
impietatis. 

4. Et gubernavit ad Dominum cor 
ipsius, et in diebus peccatorum corro- 
boravit pietatem. 

5. Præter David, et Ezechiam, et Jo- 
siam, omnes peccatum commiserunt ; 

6. nam reliquerunt legem Altissimi- 
reges Juda, et contempserunt timorem 
Der: 

7. Dederunt enim regnum suum aliis, 
et gloriam suam alienigenæ genti. 


8. Incenderunt electam sanctitatis ci- 
vitatem, et desertas fecerunt vias ipsius 
in manu Jeremiæ. 


9. Nam male tractaverunt illnm qui à 
ventre matris consecratus est propheta, 


eernalent le cuite divin. — Præter David. Le 
narrateur s’interrompt (vers. 5-9) pour faire 
remarquer, sur le ton d’une profonde tristesse, 
qu'à part trols, les rols de Juda furent tous pius 
ou moins coupables et indignes du Dieu qu'iis 
représentalent. Sans doute, il en est d’autres parmi 
eux dont la conduite fut excellente en blen dcs 
pointe : Josaphat, par exemple ; mals Ils n’eurent 
pas le courage de falre cesser l’idolâtrie du peuple. 
— Reliquerunt legem.…. (vers. 6). Grand crime 
pour des monarques théocratiques. — Dederunt.…. 
regnum.….. (vers. 7) : solt en appelant eux-mêmes 
comme alliés les rols étrangers, qui ne tardèrent 
pas à devenir leurs plres ennemis (cf. IV Reg. 
Xv1, 7, ete); soit surtout en attirant les châtl- 
ments divins sur leur peuple par leurs actions 
coupables.— Alienigenæ genti : spécialement aux 
Chaldéens. — Incenderunt.. (vers. 8), Cf. IV Reg. 
xxv, 29; Jer. Lit, 13, Beau nom donné à Jéru- 
salem : electam sanctitatis..: d'après le gree, Ke 
cité eholsie du sanctuaire. Cf. xxx v1, 15 : IT Par 
XxXXVI1, 19. — In manu Jeremiæ. Hébraïsme : 
eomme l’avalt prédit le prophète Jérémie. Comp 
Jer. XXxvVII, 8, etc. — Nam male tractaverunt.…. 
(vers. 9). Allusion aux mauvais traitements que 
les Hébreux infligèrent d'une manièrs sacrilège 
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everterc, et erucre, et perdere, et iterum 
ædificare, et renovare. 

10. Ezechiel, qui vidit conspectum 
gloriæ quam ostendit illi in curru che- 
rubim. 

11. Nam commemoratus est inimico- 
rum in imbre, benefacere illis qui osten- 
derunt rectas vias. 

12. Et duodecim prophetarum ossa 
pullulent de loco suo ; nam corrobora- 
verunt Jacob, et redemerunt se in fide 
virtutis. 

13. Quomodo amplificemus Zorobabel, 
nam et ipse quasi signum in dez:tera 
manu ; 

14. sic et Jesum, tiium Josedec, qui 
in diebus suis ædificaverunt domum, et 
exaltaverunt templum sanctum Domino, 
paratum in gloriam sempiternam ? 

15. Et Nehemias in memoriam multi 
temporis, qui erexit nobis muros eversos, 
et stat » ‘ecit portas et seras, qui erexit 
domos nostras. 

16. Nemo natus est in terra qualis 
Henoch, nam et ipse receptus est a terra ; 


17. neque ut Joseph, qui natus est 
homo princeps fratrum, firmamentum 
gentis, rector fratrum, stabilimentum 
populi. 


à ce grand prophète, Cf. Jer. XXxVIII, 4 et s8., 
ete. Les mots qui a ventre... font ressortir l’é- 
tendue de ce forfait. Cf. Jer. 1, 5 et 10. 

10-12. Ézéchiel (vers. 10-11) et les douze petlts 
prophètes (vers. 12).— Conspectum gloriæ. C.-à-d. 
la glorieuse vision racontée par Ézéchiel lui-même 
(Ez. 1, vinret x). — Commemoratus.… in imbre. 
Ce prophète menaça plusieurs fols de pluies vio- 
lentes les ennemis de Jéhovah. Cf. Ez. xunx, Il; 
XX2vVUI 9, 16, 22. — Benefacere a Ici le sens 
d'annoncer des événements heureux, — Qui osten- 
derunt rectas… est à expliquer d’après le grec : 
ceux qui rendent leurs voies droites; par con- 
séquent , les bons, les justes. — Et duodecim.. 
(vers. 12). Le fils de Sirach les réunit en un seul 
faisceau, à la manière de l’anclen canon biblique, 
qui traite leurs écrits comme un seul et même 
llvre. — Ossa pulluleni... Métaphore déjà em- 
ployée précédemment, xLVI, 14, à l’occaslon des 
Juges. — Corroboraverunt.… Le grec emplole le 
singulier, sous cette forme : Et il consola Jacc, 
et 11 les racheta (les délivra) dans la foi de l'es- 
pérance. Il s’agit alors de chaque prophète con- 
sidéré isolément. La leçon de la Vulgate, appuyée 
par le syrlaque, semble préférable. 

13-15. Zorobabel, Jésus fils de Josédec, et Né- 
hémie. Daniel est passé sous silence, avec Esdras 
et plusieurs autres héros du judaïsme. — Quo- 
modo amplificemus...l Exclamation éloquente, 
romme pour Josué (x£vi, 3), Salomon (xLVII, 15) 
et Éle [xtviu, 4b), Zorobabel fut un des prin- 
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mère pour renverser, détruire, perdre, 
et ensuite rebâtir et renouveler. 

10. Ezéchiel eut la vision de gloire 
que le Seigneur lui montra dans le char 
des chérubins. 

11. Car il annonça la pluie pour les 
ennemis du Seigneur, et des bienfaits 
pour ceux qui suivaient la droite voie. 

12. Que les ossements des douze pro- 
phètes refleurissent dans leurs tombeaux ; 
car ils ont fortifié Jacob, et l'ont sauvé 
par une foi courageuse. 

13. Comment relèverons-nous Zoro- 
babel? car il a été comme un anneau 
à la main droite. , 

14. Et Jésus, fils de Josedec ? De leur 
tempsilsontrebâtila maison du Seigneur, 
et élevé un saint temple, destiné à une 
gloire éternelle. 

15. Néhémie aussi a laissé un souvenir 
durable, lui qui a relevé nos murs abat- 
tus, qui a rétabli nos portes et nos barres, 
et qui a rebâti nos maisons. 

16. Nul n’est né sur la terre tel 
qu'Hénoch, qui a été ensuite enlevé de 
la terre ; : 

17. ni comme Joseph, qui est né pour 
être le prince de ses frères et l'appui 
de sa famille, le guide de ses frères et 
le sontien de sa race. 


cipaux restaurateurs de la théocratile après l’exil. 
Cf. Esdr. 11, 2. — Quasi signum.…. C.-à-d. comme 
un objet très précieux. Écho de la prophétie 
d'Aggée, 11, 24: cf. Cant. VtIr, 6. — Sic et Jesrum… 
(vers. 14). Le grand prêtre Jésus (en hébreu, 
Josué), fils de Josédec, qui fut l’un des princt- 
paux auxiliaires de Zorobabel. Cf. Esür. 111, 2 : Agg. 
1, 12, et 11, 2 ; Zach. ni, 1-9. — Ædificaverunt 
domum. Ils relevèrent le temple de 8es ruines. 
— Paratum in gloriam... : l’incomparable hon- 
neur de recevoir le Messie. Cf. Agg. 11, 8. — Et 
Nehemias… (vers. 15). L'auxlliaire zélé d’'Esdras. 
— Erexit muros...: sans se laisser décourager 
par mille difficultés. Cf. Neh. mm-1v ; VII, 1 et ss. 
— Erexit domos… Josèphe raconte, Ant. Ir, 5,8, 
que Néhémie fit construire à ses propres frals des 
matsons pour les prêtres et les lévites. 

16-19. Encore Hénoch (vers. 18), les patriarches 
Joseph (vers 17-18), Seth, Sem et Adam (vers. 19). 
Sorte de coup d'œil rétrospectif sur quelques-uns 
des ancêtres les plus anciens et les plus illustres 
d'Israël. L'auteur abandonne ici l'ordre chrono- 
logique. — Nemo... qualis…. Hyperbole à la façon 
orlentale, pour mettre en relief l’éminente saln- 
teté d'Ilénoch. Il a déjà été question de lul au 
début de l'Hymne des Pères, xLrv, 16 (voyez les 
notes au sujet des mots receptus est). — Neque 
ut Joseph. De glorieux titres développent cette 
assertion : princeps fratrum.. — Firmamentum 
gentis. En effet, Joseph fut un puissant appui 
pour sa famille, qu’il alda à s'établir et à s’en- 


Eccri. XLIX, 18 — LL, 5. 


18. Ses os ont été conservés avec soin, 
et ont prophétisé après sa mort. 

19. Seth et Sem ont acquis de la gloire 
parmi les hommes, et Adam fnt au- 
dessus de toute créature dès son origine. 
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18. Et ossa ipsius visitata sunt, et post 
mortem prophetaveruut. 

19. Seth et Sem apnd homines gloriam 
adepti sunt, et super omnem animam in 
origing Adain. 


CHAPITRE L 


1. Simon, fils d'Onias, grand prêtre, a 
consolidé pendant sa vie la maison du 
Seigneur, et durant ses jours il a fortifié 
le temple. 

2. C'est lui qui éleva les fondements 
du temple, le double bâtiment et les 
hautes murailles du sanctuaire. 

3. De son temps, l’ean coula dans les 
réservoirs, qui furent extraordinairement 
remplis comme la mer d'airain. 

4. Il prit soin de son peuple, et le 
délivra de la ruine. 

5. Il fut assez puissant pour agrandir 
la ville ; il s’est acquis de la gloire par 
ses relations avec le peuple, et il élar- 
git l'entrée du temple et du parvis. 


richlr dans la terre de Gessen.— Les mots rector... 
populi sont omis dans le grec; lis ne font que 
reproduire les deux épithètes qui précèdent. — 
Ossa ipsius visitata : d’abord soigneusement 
gardés par ie Seigneur et jar Israël, puis em- 
portés dans la Terre promise, selon la dernande 
expresse du pleux patriarche, Cf. Gen. 1, 23-24; 
Ex. xin1, 19, — Les mots ef post mortem pro- 
phetarerunt manquent dans ie grec. C’est un 
trait analogue à ceiui qui a été cité pour Élisée, 
XLVIN, 14. — Seth : ie flis donné à Adam en échange 
d’Abei, et &« la souche des justes d'avant ie dé- 
iuge D. Cf, Gen. 1v, 25-26. — Sem : l'héritier des 
promesses messianiques dans ia race de Noé (Gen. 
IX, 18-27). — Super omnem animam... Plus 
clairement d’après ie grec : au-dessus de tout être 
animé dans la création; c-à-d. qu’Adam fut le 
premler et ie père de tous ies hommes. 

CHAP. L. — 1-29. Simon, fils d’Onias ; sa 80l- 
licitude pour ie temple et pour le penpie juif. — 
Sinon. Sur ia difficuité à iaquelle donne iieu 
j'indentification de ce saint personnage, voyez 
l'Introduction, p. 81-82. Nous avons pris parti 
pour Simon [, surnommé le Juste, et contem- 
poraln du roi Ptolémée, fiis de Lagns (au com- 
mencelnent du re siècle avant J.-C.). Son por- 
trait est un des pius soignés de la coilcction, 
qu’il termine dignement, — Sufulsit domum. 
Le grec emploie une expression très pittoresqne, 
Ünépiabsv (coudre sur), qui marque des répa- 
rations dont on ne saurait préciser ia nature. — 
Templi eltam.. Le vers. ? compiète ce qui vient 
d'être dit dus travaux entrepris dans te temple par 
Onlas ; mais il est agkez obacur, et ii n'exlste anoun 


1. Simon, Oniæ filins, sacerdos ma- 
gaus, qui in vita sua suffulsit domum, 
et in diebus suis corroboravit templum. 


2. Templi etiam altitudo ab ipso fun- 
data est, duplex ædificatio, et excelsi 
parietes templi. 

8. In diebus ipsius emanaverunt putet 
aquarum, et quasi mare adirmpleti sunt 
supra modum. 

4. Qui curavit gentem suam, et libe- 
ravit eam a perditione. 

5. Qui prævaluit amplificare civita- 
tem; qui adeptus est gloriam in conver- 
satione gentis, et ingressum domus et 
atrii amplificavit. 


document ancien pour en faciliter i'expiication. 
Le grec peut se traduire ainsi: C’est iui qui 
fonda jusqu’à une hauteur double le mur élevé 
de l’enceinte du tempie. Si cette interprétation 
est exacte, ce passage attribuerait à Simon ja 
construction d’un mur très élevé, tout autour 
du temple. — EÆEmanaverunt putei... (vers. 3). 
Autres travaux du ffis d'Onlas, anaiogues à ceux 
d’Ézéchias (cf. xLvIIr, 18), pour fournir des eaux 
plus abondantes aux habitants de Jérusaiem. — 
Quasi mare añtimpleti. Selon la Vulgate, hyper- 
poie pour représenter ia quantité des eaux ainsi 
amenées dans la vilie. Mais le grec a une leçon 
toute différente : Un (réservoir) d'airain, dont 
ie périmètre étalt comme celui de ia mer. L'ai- 
luslon porte donc sur i’immense bassin métal- 
lique, appelé mer, qui servait à i’nsage du sanc- 
tuaire. Cf. IIT Reg. vur, 28: l’At!, arch. pi. XCvI, 
fig. 1, et pi. cu, fig. 9. — Qui curavit… (vers. 4), 
Trait géuéral, qui marque ia soiilcitude de Simon 
pour 8a nation, — À perdiîtione. Simon le Justa 
sauva, en effet, {cs Juifs d'une ruine totale. 
Comp. Josèphe, An£., xX1I1, 1, 1. — Qui præra- 
lutt.… (vers. 5). D'après ie grec : Arant fortifié 
ja viile contre un siège; c.-à-d. qu’il mit Jéru- 
galem en état de complète défense. — Qui ude- 
ptus est .. Une nouvelle phrase, ouvrant une uüou- 
velle série de pensées, commence ici dars ic grec : 
je narrateur va célébrer la dignité avec iaqueiie 
Simon s'acquittait de ses fonctions poutificaies 
en un jour très solennel. Littéraiement : Comme 
il était glorteux, en-ironné du peuple, lors- 
qu’il sortait de la maison du voile 1 Par € mai- 
aon du voile », il faut entendre {a partie la pins 
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6. Quasi stella matutina in medio ne- 
bulæ, et quasi luna plena, in diebus suis 
lucet ; 

7. et quasi sol refulgens, sic ille ef- 
fulsit in templo Dei. 

8. Quasi arcus refulgens inter nebulas 
gloriæ, et quasi flos rosarum in diebus 
vernis, et quasi lilia quæ sunt in tran- 
situ aquæ, et quasi thus redolens in die- 
bus æstatis ; 


9. quasi ignis effulgens , et thus ardens 
in igne; 

10. quasi vas auri solidum, ornatum 
omni lapide pretioso ; 

11. quasi oliva pullulans, et cypressus 
iu altitudinem se extollens, in accipiendo 
ipsum stolam gloriæ, et vestiri eum in 
consummationem virtutis. 


12. In ascensu altaris sancti gloriam 
dedit sanctitatis amictum. 

13. In accipiendo autem partes de 
manu sacerdotum, et ipse stans juxta 


intime du temple, ou Saint des saints, qu’un 
riche voile séparait du Saint. Cf. Ex. XX VI, 31-33: 
III Reg. vi, 21 (At. archéol., pl. xovi, fig. 2; 
pl. xCcvir, fig. 4). Comme le grand prêtre ne 
pénétrait qu’une fois par an dans le Saint des 
saints (cf. Lev. xvI, 1 et ss.), pour la solennité 
de l’Expiation ou du grand Pardon, l’on admet 
généralement que c'est de cette fête qu'il est 
question dans tout ce passage. — Quast... Les 
vers. 6-11 contiennent jusqu'à onze comparaisons, 
délicatement choisies, pour décrire le magnifique 
aspect du pontife dans la circonstance indiquée, 
Les quatre premières relèvent sa majesté, les sept 
autres sa grâce. — Stella…, luna…, sol... Trois 
images empruntées au monde des astres. La der- 
nière est ainsi exprimée dans le texte grec : 
Comme ie solell, lorsqu'il resplendit sur le temple 
du Très-Haut (les mots sic lle effulsit sont 
propres à la Vulgate), Les splendides effets de 
lumière produits par le soleil lorsqu'il dorait les 
toits et les divers édifices du second temple sont 
très bien exposés par Josèphe, Bell. jud., vi, 6. 
— Arcus : l'arc-en-ciel, aux ravissantes couleurs. 
— Flos rosarum.., lilia : deux des fleurs les plus 
Lracieuses, et certainement les plus populaires. 
-— Quasi thus redolens... D'après le grec : les 
branches du Liban, c.-à-d. ses plantes odorifé- 
rantes. C'est en été qu'elles exhalent le mieux 
leur parfum (in diebus æstatis), de même que 
c'est au printemps que les roses sont le plus 
fraîches (in diebus vernis), — Quasi ignis… et 
thus. (vers. 9). D'après le grec : Comme le feu 
et l'encens dans l’encensolr. — Vas auri…. orna- 
tum... (vers. 10). Les anciens fabriquaient de 
très beaux objets de ce genre. — Oliva pullu- 
lans (vers. 11). Plutôt, d’après le grec : produl- 


&.nt des fruits. — Cypressus in altitudinem.….. (le , rendait glorleuse (par l'éclat de ses ornements 


Eccui. L, 6-13. 


6. Il a brillé durant sa vice coinme 
l'étoile du matin au milieu des nuages, 
et comme la lune dans son plein; 

7. il à resplendi dans le temple de 
Dieu comme un soleil éclatant. 

8. Il était comme l’arc-en-ciel qui 
brille dans les nuées lumineuses, et 
comme la fleur des rosiers aux jours du 
printemps, et comme les lis qui sont au 
bord des eaux, et comme l'encens qui 
répand son odeur aux jours de l’été, 

9. comme la flamme qui étincelle, et 
comme l’encens qui brûle dans le feu, 

10. comme un vase d’or massif, orné 
de toute sorte de pierres précieuses, 

11. comme un olivier qui pousse ses 
rejetons, et comme un cyprès qui s'élève 
en haut, lorsqu'il prenait sa robe de 
gloire, et qu'il se revêtait avec une 
splendeur parfaite. | 

12. En montant au saint autel, il 
faisait étinceler ses saints vêtements. 

18. Il recevait les membres des vic- 
times de la main des prêtres, et se tenait 


grec dit : dans les nues), Le cyprès devient sou- 
veut un assez grand arbre en Orient. Voyez l’Att. 
d'hist.nat., pl. x, fig. +. — In accipiendo ipsum... 
Ici encore commence dans le grec une nouvelle 
phrase, avec un nouvel alinéa. — Siolam glo- 


Roi exerçant les fonctions de prêtre 
et jetant des grains d'encens dans nn encensuir. 
(Peinture égyptienne.) 


riæ : la tunique mentionnée plus haut (xzv,-9) 
— In consummationem vtrlutis. Cette expres” 
sion représente tout l’ensemble des vêtemen 
pontificaux, ainsi que le dit plus clairementle 
grec : Lorsqu'il se revêtait de la perfection d 
la gloire. — Altaris sancti (vers. 12) : l'au 
des holocaustes, auquel conduisait un plau M 
cliné (AL arch., pl, XCVIU, fig. 6), — Glorian 
dedit… C.-à-d., comme s’exprime le grec, qu'il 


“ir 


Eccui. L, 14-19. 


debout près de l'autel; et autour de 
lui ses frères formaient une couronne, 
comme les cèdres plantés sur le mont 
Liban ; 

14. ils se tenaient autour de lui comme 
les branches d’un palmier, et tous les fils 
d'Aaron étaient dans leur gloire. 

15. L’oblation destinée au Scigueur 
était dans leurs mains, devant toute l’as- 
semblée d'Israël ; et pour achever le 
sacrifice à l'autel, et pour honorer l’obla- 
tion du Roi trés haut, 

16. il étendait sa main vers la liba- 
tion, et répandait le sang du raisin. 

17. Il le versait au pied de l'autel 
comme un divin parfum pour le Prince 
très haut, 

18. Alors les fils d’Aaron jetaient des 
cris, et sonnaient de leurs trompettes 
battues au marteau, et ils faisaient reten- 
tir de grandes clameurs devant Dieu. 

19. Alors tout le peuple se hâtait de 
se prosterner le visage contre terre, pour 
adorer le Seigneur son Dieu, et pour 


l'enceinte du sanctuaire. — In accipiendo.. 
(vers. 13). Voiïià le pontife debout prés de l’au- 
tel, et entouré des autres ministres, qui lui offrent 
les divers membres des victimes (441. archéol., 
pl. vi, fig. 10). — Cüirca illum coroua... Les 
prêtres et les lévites officiants étaient très nom- 
breux : ainsi, d’après le Talmud, }1 fallait au 
moins huit prêtres pour porter à 
fautel tons les accessoires du À 
sacrifice d’un bélier ; il en faïlait À > 
douze pour le sacritice d’un veau, au] 

et jusqu’à dix-huit pour celui d’un F / 
taureau. — Quasi plantatio ce- A: 
dri... Autre comparaison aussi 
belle que juste. De même, quasi 
rami palmæ (vers. 14): la cou- 
ronne que forment ls feuilies 
d'un paimier au sommet de ia 
tige. — In gloria sua. Quoiqu'iis 
ne fussent pas comparables à ceux 
du grand prêtre, les vêtements des 
prêtres ordinaires ne manquaient 
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aram; et circa illum corona fratrum, 
quasi plantatio cedri in monte Libano, 


14. sie circa illum steterunt quasi rami 
palmæ ; et omnes filii Aaron in gloria 
sua, | 

15. Oblatio autem Domini in iuanibus 
ipsorum coram omni synagoga Israel; 
et consummatione fnugens in ara, am- 
plificare oblationem excelsi Regis, 


16. porrexit manum suam in libatione, 
et libavit de sanguine uvæ. 

17. Effudit in fundamentc altaris odo- 
rem divinum excelso Principi. 


18. Tuuc exclamaverunt filii Aaron, 
in tubis productilibus sonnerunt, et au- 
ditam fecerunt vocem magnam coram 
Deo. 

19. Tunc omnis populus simul prope- 
raverunt, et ceciderunt in faciem super 
terram, adorare Dominum Deum suum, 


mento…., vers. 17). Cf. Ex. xx1x, 40 ; Num. xv, 10, 
etc. Sur Ia locution très poétique de sanguine 
uvæ, comparez Deut. xxxI1, 14, etc. — Odorem 
divinum est une métaphore très expressive pour 
marquer la satisfaction que le Seigneur prenait 
aux offrandes de son peuple. Cf. Gen. vint, 20-21 ; 
Num. xv, 7, etc. Tunc exclamaverunt... 


pas de splendeur. — Coran. sy- == 
nagoga… (vers. 15). La foule des 

pieux fidèles assistait aux sacri- 

flces debout dans les parvis exté- 

rlenrs. — Consunmatione fungens….: 
les rites de l'obiation sainte. — Amplificare. 
Grec : pour orner, c.-à-d. pour rendre parfaite. 
— Porrexit... (vers. 16), Ce prétérit et tous les 
suivants jusqu’à la fin de la description (vers. 23) 
ont le sens de l'imparfait : Il étendait la main... 
— In libatione. D'après le grec : vers la coupe 


(qui servait aux libations). Voyez l'Atl arch., | 


pl. ovir, fig. 1. En effet, chaque sacrifice était 
sccompagné d’une libation de vin, que le prêtre 
répaudalt au pied de l'autel (egudit in funda- 


achevant 


Ministres qui portent sur l'autel les membres dnne vicline. 


(Peintnre égyptienne.) 


(vers. 18). Les lévites entonnaient Îles psaumes 
dn jour, dont le chant était entrecoupé par 
quelqnes sonneries des trompettes sacrées (in 
tubis.… sonuerunt; produclilibus, fabriquées au 
marteau), Au sujet des trompettes sacerdotaïes, 
vogez Num. x,1 et 88., et l’Aël. arch., pl. CIV, 
fig. 12. — In memoriam coram… Allusion à ce 
passage des Nombres (x, 9-10) : Vous sonnercz 


des trompettes avec éclat, et vous serez présents 
an souvenir de Jéhovah votre Dieu. — T'unr… 
| populus….. (vers. 18). Prostration du veupie dès 
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et dure jyeces omnipotenti Deo excelso. 


20. Et ampliticaverunt psallentes in 
vocibus suis, et in magna domo auctus 
est sonus suavitatis plenus. 

21. Et rogavit populus Dominum excel- 
sum in prece, usquedum perfectus est 
honor Domini, et munus suum perfece- 
runt. 


22. Tunc descendens, manus suas extu- 
lit in omnem congregationem filiorum 
Israel, dare gloriam Deo a labiis suis, 
et in nomine ipsius gloriari ; 


23. et iteravit orationem suam, volens 
ostendere virtutem Dei. 

24. Et nunc orate Deum omnium, qui 
magna fecit in omni terra, qui auxit dies 
nostros a ventre matris nostræ, et fecit 
uobiscum secundum suam miseriCcor- 
diam. 


25. Det nobis jucunditatem cordis, et 
fieri pacem in diebus nostris in Israel 
per dies sempiternos ; 

26. credere Israel nobiscum esse Dei 
misericordiam, ut liberet nos in diebus 
suis. 

27. Duas gentes odit anima mea; ter- 


que les trompettes retentissalent. La ligne et 
dare preces... Deo manque dans le grec. — Et 
magnificaverunt.. (vers. 20). Après chaque son- 
nerie les lévites reprenaient leur chant sacré. — 
Et rogavit populus.… (vers. 21). Pendant toute 
la durée du sacrifice, le peuple ne cessalt de prier 


Ÿ œ FE 


Coupes servant aux libatlons. (Monuments égyptiens.) 


avec une grande ferveur. — Et munus suurn.…. 
Dans le grec : Jusqu'à ce qu’ils (les prêtres et les 
lévites) eussent achevé son service sacré (le ser- 
vice de Dieu). — Tunc descendens… Vers. 22-23 : 
bénédiction solennelle du grand prêtre, pour ter- 
miuer Ja cérémonie. Il descendalt de l’autel, où 
il était mouté pour le sacrifice: cf, vers. 12. — 
Manus.. extulit. 11 les levait et les étendait sur 
l'assistance. Cf. Lev. 1X, 22. — Dare gloriam.…. 
Plutôt iel : jour donner la bénédiction. Cf. Num. 
vi, 24-26. — Iteruvit orationem.…. Grec: Ii re- 
nouvela sa prostration, I1 s’agit donc malntenant 
du peuple. Comp. le vers. 19.— Voens ostenrierr…, 
Plus nettement dans le grec : Pour montrer (que) 


L, 20827. . 


adresser ses prières au Dieu très haut et 
tout-puissant. 

20. Et les chantres le célébraieunt de 
leurs voix, et dans ce vaste édifice re- 
tentissait une mélodie pleine de suavité 

21. Et le peuple offrait sa prière au 
Seigneur très haut, jusqu'à ce que Ics 
rites en l’honneur du Seigneur fussent 
achevés, et qu’ils eussent rempli toutes 
leurs fonctions. 

22. Alors le grand prêtre descendant 
de l'autel élevait ses mains sur toute l'as= 
semblée des enfants d'Israël, pour rendre 
gloire à Dieu par ses lèvres, et pour se: 
glorifier en son nom; 

23. et il renouvelait sa priere, voulant 
manifester la puissance de Dieu. 

24. Et priez maintenant le Dieu de 
toutes les créatures, qui a fait de grandes 
choses dans toute la terre, qui a multi- 
plié nos jours depuis le sein de notre 
mère, et qui a agi envers nous selon 8a- 
miséricorde. 

25. Qu'il nous donne la joie du cœur, 
et que pendant nos jours et à jamaisil 
fasse fleurir la paix dans Israël ; 

26. afin qu'Israël croie que la miséri- 
corde de Dieu est avec nous, et qu’il nous. 
délivre en son jour. 

27. Il y a deux nations que mon âme 


la bénédiction (venait) du Très-Haut. Par cette 
nouvelle prostratlon, la foule manifestait sa fol 
et sa reconnaissance euvers Dieu. 


ÉPILOGUE 
$ I. — Conclusion du livre. L, 24-31. 


lo Souhaits du fils de Slrach en faveur de soi 
peuple. L, 24-26. 

24-26, Et n'unc orate.. 11 commence par exhor- 
ter ses corellgionnalres à prier (d’après le grec, 
à bénir) le Dieu qui s'était montré si bon à leur 
égard. — Deum omniuin. Nom très significatif 
le Créateur universel, dont l’auteur de ce Ilvre 
a sl blen chanté les œuvres admirables, Cf. XLIL 
16 et 88. — Qui aurit.. Dans Île grec : Qui exal 
nos jours; 0.-à-d. qui répand sur eux Ja gloi 
et le bonheur. — Det nobis... Vers. 25-26, 
vœux de l'écrivain sacré. — fier pacem.…. So 
haït bien naturel, en eette période profondément 
troublée de Phistoire d'Israël. — Per dies sem 
piternos. L'expression grecque se rapporte plut 
au passé : selon les jours d’autrefols. — Cre 
Israël... D'après le grec : Qu'il (Dieu) rende fidé 
envers nous sa miséricorde. — Liberet.….\n die 
suis. Tralt d'une grande délicatesse : à son he 
et point à la nôtre, au temps fixé par sa vol 
sainte. 

27-28. Trois peuples odleux an fils de Sir 
Manière indirecte de comyléter ls Vœuxe 


| EEE CON PRE 


déteste, et la troisième que je hais n’est 
pis une nation : 

28. ceux qui demeurent sur le mont 
Séir, et les Philistins, et le peuple iu- 
sensé qui habite dans Sichem. 

29. Jésus, fils de Sirach, de Jérusa- 
lem, a écrit dans ee livre des instruc- 
tions de sagesse et de science , et il y a 
répandu la sagesse de son cœur. 

30. Heureux celui qui s'applique à ces 
biens ; celui qui les met dans son cœur 
sera toujours sage, 

31. Car, s'il fait ces choses, il sera 
capable de tout, parce que la lumière 
de Dieu conduira ses pas. 
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ia autem non est gens quam cderhn : 


28. qui sedent in monte Seir, et Phi- 
listhiim, et stultus populus qui habitat 
in Siclæmis. 

29. Doctrinam sapientiæ et disciplinæ 
scripsit in codice isto Jesus, filius Sirach, 
Jerosolymita, qui renovavit sapientiam 
de corde sno, 

30. Beatuns qui in istis versatur bouis; 
qui ponit illa in corde sno sapiens erit 
semer. 

31. Si enim hæc feccrit, ad omnia va- 
lebit, quia lux Dei vestigium ejus est. 


CHAPITRE LI 


1. Prière de Jésus, fils de Sirach. Je 
vous rendrai grâces, Ô Seigneur roi, et 
je vous louerai, Dieu mon sauveur. 

2. Je rendrai gloire à votre nom, parce 
que vous avez été mon aide et mon pro- 
tecteur. 

3. Vous avez délivré mon corps de la 
perdition, des pièges de la langue in- 


précèdent, car c’est une prière tacite adressée 
au Seigneur pour qu'il daigne protéger Israëi 
contre ses ennemis les plus obstinés. — Duas…., 
tertia auterm.…. Sur cette formule,comparez xxv, 9, 
et ia note. Le sens est : Je déteste deux peuples, 
mais davantage encore une troisième nation. — 
Non est gens. Les Samaritains (cf. vers. 28b) 
sont désignés par cette note infamante, parce 
qu'ils se composaient à l’origine d’un amas de 
captifs pris dans vingt contrées différentes, et 
qu'ils n'avaient pas de souche commune en tant 
que peuple. Cf. IV Reg. xvit, 24-41. — Qui. in 
monte Seir. C’est là qu'habitaient ics Iduméens, 
cette peuplade farouche, sans cesse hostile aux 
Israélites. Cf. Abd. 10 et ss., etc. La leçou 
grecque, « sur le mont de Samarie, > est certai- 
nement fautive. — Philisthiim. Eux aussi, ils 
avaient longtemps lutté avec achirnement contre 
les Hébreux. — Siultus (avec la signification 
d’impie) populus .. in Sichimis. Les Samaritains 
étaient groupés autour de Sichem. Voyez l’Afl. 
géogr., pl. Vi. li régnait entre eux et Îles Juifs 
une baine passée en proverbe. Cf. Joan. 1v, 9, 
et Viit, 48. 

29. Suscription du livre de l'Ecclésiastique. — 
Doctrinaim... scripsit... L'auteur appose, pour 
ainsi dire, ici sa signature, afin d’attester qu'il 
à vraiment composé cet ouvrage, Dans le grec, 
à la première personne : J'ai gravé. — Reno- 
vavit.. sapientiam.… D'après je grec : Ii a fait 
pleuvoir (c.-à-d. déversé abondamment) de son 
cœur la sagesse. 


1. Oratio Jesu, filii Sirach. Confitebor 
tibi, Domine rex, et collaudabo te Deum, 
salvatorem meum. 

2, Confitebor nomini tuo, quoniam ad- 
jutor et protecior factus es mihi. 


8. Et liberasti corpus meum à perdi- 
tione, a laqueo linguæ iniquæ, et a labiis 


a 


30-81. Dernière exhortation de l'auteur à ses 
lecteurs. — Beatus qui in istis (le mot donis 
manque dans le grec). Heureux quiconque s'oc- 
cupe avec attention et diligence des saintes pen- 
sées contenues dans ce volume, — Ad omnia 
valebit…. : lacet, li sera fort; aucun obstacie 
ne pourra l'arrêter dans sa vie morale. — Raison 
de cette force : lux Dei vestigium ejus…. On voit 
par ces mots la vive et intime conflance qu'avait 
le fils de Sirach d'être inspiré de Dieu. 


$ 11. — Appendice: prière du fils de Sbrach, 
LI, 1-38, 


Sublime prière, renvoyée par l’auteur à la fin 
de son livre, probablement parce qu'eile n’entrait 
pas dans Ie cadre des sujets traités À l'intérieur 
du volume. 

1o Le titre, LT, 1s. 

CHaP. LE — 14, Oratio Jesu... Ce titre est 
semblable à ceux qu'on lit en avaut de nom- 
breux psaumes et de plusieurs autres cantiques 
gacrés. 

20 Action de grâces à Dieu, qui a délivré le 
suppliant de périls multiples, LI, 1b-17, 

1b-2%, Prélude. Le poète s’excite à louer son 
divin bienfaiteur : coufitebor.…., collaudabo... 

2b-9. Description vivante et imagée des très 
graves dangers que lui avaient fait courir ses 
ennemis. — Liberasti corpus... On voit par ce 
détail que sa vle même avait été menacée, — 

| 4 laqueo linguæ.…, a labiis.. Il avait eu parti: 


[ie] 


operautiun mendacimn, et in conspectu 
astantium factus es mihi adjutor. 


4. Et liberasti me, secundum multi- 
tudinem misericordiæ nominis tui, a ru- 
gientibus præparatis ad escam, 

5. de manibus quærentium animam 
meam, et de portis tribulationum quæ 
circumdederunt me; 

6. a pressura flammæ quæ circumde- 
dit me, et in medio ignis non sum æstua- 
tus ; 

7. de altitudine ventris inferi, et a 
lingua coinquinata, et a verbo menda- 
cii, a rege iniquo, et a lingua injusta. 


8. Laudabit usque ad mortem anima 
mea Dominum, 

9. et vita mea appropinquans erat in 
inferno deorsum. 

10. Circumdederunt me undique, et 
non erat qui adjuvaret ; respiciens eram 
ad adjutorium hominum, et non erat. 


11. Memoratus sum misericordiæ tuæ, 
Domine, et operationis tuæ, quæ a sæ- 
culo sunt; 


12. quoniam eruis sustinentes te, 
Domine, et liberas eos de manibus gen- 
tium. 

13. Exaltasti super terram habitatio- 
pem meam, et pro morte defluente de- 
precatus sum. 

14. Invocavi Dominum, patrem Do- 
mini mei, ut non derelinquat me in die 


culiérement à souffrir des Indignes calomnies 
lancées contre lui par 8es adversaires, dont les 
vers. 4-7 décrivent la haîne et les menées infâmes 
au moyen de métaphores très énergiques. — À 
rugientibus… C'étaient des bêtes fauves, altérées 
de son sang. Cf. Ps. xx1, 14. — De portis tri- 
bulationum.….. (vers. 6b). Dans le grec : des tri- 
bulations nombreuses que j'af enes. — À pres- 
sura flammæ (vers. 6). Littéralement : de la 
suffocation du feu. — Et in medio... Le texte 
grec continue l’énumération des périls : Et du 
milieu dn feu que je n'avais pas allumé. — De 
altitudine ventris... (vers. 7). C.-à-d. du seln 
profond du séjour des morts. Emprunt au can- 
tique de Jonas, nn, 3. — À lingua… et u verbo. 
Le suppiiant revient sur ce trait douloureux. — 
A rege iniguo. C’est donc devant le rol lal-même 
qu'on l'avait injustement accusé. — ZLauda- 
bit usque... (vers. 8). D'après le grec : Mon 
âme s'était approchée jusqu’à la mort. Comp. le 
vers. 9, et Ps, xvI1, 5-6; LXXXVIT, 4-7; XCII, 
17, etc. 

10-14. Dans sa détresse, le fils de Sirach a eu 
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juste, et des lèvres des ouvriers du met- 
songe, et en face de mes adversaires 
vous vous êtes fait mon défenseur. 

4. Vous m'avez délivré, selon la mul- 
titude de vos miséricordes, de ceux qui 
rugissaient, prêts à me dévorer, 

5. des mains de ceux qui cherchaient 
à m'ôter la vie, et de la puissance des 
tribulations qui m’envirounaient ; 

6. de la violence de la flamme qni 
m'entourait, et au milieu du feu je n’ai 
point senti la chaleur ; 

7. de la profondeur des entrailles de 
l'enfer, de la langue souillée et des 
paroles de mensonge, du roi inique et 
de la langue injuste. 

8. Mon âme louera le Seigneur jus- 
qu’à la mort, 

9. car ma vie était sur le point de 
tomber au plus profond de l'enfer. 

10. Ils m'ont environné de toutes parts, 
et il n’y avait personne pour m'aider; 
je regardais si les hommes m’apporte- 
raient du secours, et il n’en venait pas. 

11. Alors je me suis souvenu de votre 
miséricorde, Seigneur, et de ce que vous 
avez fait depuis le commencement du 
monde; 

12. car vous tirez du péril ceux qui, 
vous attendent, Seigneur, et vous les 
délivrez des mains des nations. 

13. Vous avez exalté mon babitation 
sur la terre, et j'ai prié pour être déli- 
vré de la mort qui se précipitait sur mot. 

14. J'ai invoqué le Seigneur, père de 
mon Seigneur, afin qu'il ne m'abandon- 


recours à Dieu, qui l’a miséricordieusement sauvé, 
— Circumdederunt me. Résumé de son affreusc 
angoisse. Les hommes l'avaient entièrement dé- 
laissé, et il insiste sur son cruci isolement (et 
non erat qui; respiciens eram.….): mails il avalt 
une foi vive en la bonté de Dieu, manifestée 
durant le cours des siècles par des merveilles sl 
nombreuses et sl éclatantes, et 11 se mit aussitôt 
à l’implorer (memoratus sum, vers. 11-12). — 
Exaltasti…. (vers. 13). La prompte et entière déll- 
vrance. Dans le grec, nous lisons la continuation 
de la prière : J’ai élevé de dessus la terre ma 
supplication (ixeteiav : le traducteur iatin a lu 
otxetelav, habitationem).— Pro morte defluente : 
la mort qui 6e précipitait comme les ondes dé- 
chaînées d’un fleuve qui déborde. — Dominum, 
patrem Domini.…, Expression très remarquable, 
qui ne peut s'expliquer, comme l’ont parfaitement 
compris les commentateurs catholiques, qu'à la 
manière des mots « Dixit Dominus Domino meo » 
du Ps. cix, 1. Le premier € Dominus ? désigne 
donc Dieu le Père, et le second, Dieu le Fils, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. — In tempore su- 
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nât point au jour de ma tribulation, et 
sans défense au jour des superbes. 

15. Je louerai sans cesse votre nom, 
et je le glorifierai dans mes actions de 
grâces, parce que ma prière a été exaucée, 

16. et que vous m'avez délivré de la 
perdition, et que vous m'avez sauvé dans 
un temps d’injustice. 

17. C'est pourquoi je vous rendrai 
grâce, et je chantcrai vos louanges, et 
je bénirai le nom du Seigneur. 

18. Lorsque J'étais encore jeune, avant 
de m'égarer, j'ai recherché ouvertement 
la sagesse dans ma prière, 

19. Je l'ai demandée en avant du 
temple, et je la rechercherai jusqu’à la 
fin ; elle a fleuri en moi comme un raisin 
précoce. 

20. Mon cœur s’est réjoui en elle; mes 
pieds ont marché dans le droit chemin, 
et dès ma jeunesse j'ai marché sur ses 
traces. 

21. J'ai prêté doucement l'oreille, et 
je l’ai recueillie. 

22. J'ai trouvé beaucoup de sagesse 
en moi-même, et jy ai fait un grand 
progrès. 

23. Je rendrai gloire à celui qui m'a 
donné la sagesse, 

24. car je me suis résolu à la mettre 
en pratique. J'ai été zélé pour le bien, et 
je ne serai pas confondu. 


perborum : au temps où les ennemis orgueilleux 
du suppliant étaient à l'apogée de leur puissance 
et se croyalent sûrs de sa ruine. 

15-17. Le poète veut remercier sans fin le Dieu 
auquel il doit son salut. — Et exaudita… est 
pour & quia exaudita.. », et marque le motif de 
cette iouange perpétuelle. 

3° Le fils de Sirach décrit son zèle pour l’ac- 
quisition de la sagesse, et il presse ses coreli- 
gionnaires de suivre en cela son exemple. LI, 
18-38. 

Piusieurs exégètes contemporains snpposent 
que c'était là, dans le texte hébreu, un poème 
alphabétique, analogue à celui qui sert de con- 
clusion au livre des Proverbes (cf. Prov. xxxt, 
10-31). 

18-30. Saint enthousiasme avec lequel j’écri- 
vaîn sacré a recherché la sagesse: comment il 
l'a trouvée et l’ueage qu’il en a fait. — Cum 
adhuc junior. Dès son plus Jeune âge fi] l’a dé- 
sirée, demandée à Dieu, et il a travaillé à l’ac- 
guérir. Cf. vers. 209. — Priusquam oberrarem. 
Pius probablement, il fant entendre cette expres- 
sion au propre, et non au figuré : elle désigne 
les longs voyages entrepris dans sa Jeunesse par 
le fils de Sirach (cf. xxx1v, 9-12), et point un 
égarement moral dans les voiles du péché. — 
Quæsivi.… in oratione. Conime autrefois Saio- 
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tribulationis meæ, el in tempore super- 
bornm, sine adjutorio. 

15. Laudabo nomen tuum assidue, ct 
collaudabo illud in confessione, et exau- 
dita estroratio mea; 

16. et liberasti me de perditione, et 
eripuisti me de tempore iniquo. 


17. Propterea confitebor, et laudem 
dicam tibi, et benedicam nomini Do- 
mini. 

18. Cum adhuc junior essem, prius- 
quam obevrarem, quæsivi sapientiam 
palam in oratione mea. 

19. Ante templum postulabam pro illa, 
et usque in novissimis inquiram eam ; et 
effloruit tanquam præcox uva. 


20. Lætatum est cor meum in ea; 
ambulavit pes meus iter rectum, a ju- 
ventute mea investigabam eam. 


21. Inclinavi modice aurem meam, et 
excepi illam. 

22. Multam inveni in meipso sapien- 
tiam, et multum profeci in ea. 


23. Danti mihi sapientiam dabo glo- 
riam ; 

24. consiliatus sum enim nt facerem 
illam. Zelatus sum bonum, et non con- 
fundar. 


mon. Cf. III Reg. 111, 6-9; Sap. vit, 7. — Ante 
templum postulabam... Les pieux Israélites ai- 
maijent à aller prier dans le parvis extérieur du 
temple, en avant de l'autel des holocaustes et 
du sanctuaire proprement dit (A£T. arch., pl. xc1x, 
fig. let 2).— Usque in novissimis…. Résolution 
de persévérer tonte sa vie dans les courageux 
efforts que, dès les premiers jours, il avait asso- 
ciés à sa prière. — Et effloruit… Heureux résul- 
tat de ses supplications et de ses recherches, 
exprimé à l'aide d'une gracieuse image. Le grec 
coupe autrement la phrase et rattache ces mots 
au vers. 20 ; il est d'ailleurs traduit de différentes 
manières. D’après les uns : Depuis la fleur jus- 
qu’à la maturité de la grappe mon cœur s’est 
réjoui en elle; c.-à-d, depuis ma plus tendre 
jeunesse jusqu’à mon âge mûr. Moins bien, selon 
d’autres : Dans sa fleur comme dans la grappe 
qui se colore mon cœur s’est réjoui; ce qui signi- 
fierait qu'il s'est complu dans la sagesse conime 
on le fait dans ies choses les plus agréables. — 
Inclinavi... autem... (vers. 21) : pour ne rien 
perdre des précieuses leçons de la sagesse. Au 
lien de modîce le grec dit : pendant peu de 
temps: en effet, la sagesse ne se fait pas long- 
temps attendre par ses amis, mais elle accourt 
auprès d’eux dès qu'elle remarque ieurs saints 
désirs. Cf. Sap.VT, 13 et s8.— Multam..in meipso.. 
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25. Colluctata est anima mea in illa, 
et in faciendo eam confirmatus sum. 

26. Manus meas extendi in altum, et 
insipientiam ejus luxi. 

27. Animam meam direxi ad illam, et 
in agnitione inveni eam. 

28. Possedi cum ipsa cor ab initio; 
propter hoc non derelinquar. 


29. Venter meus conturbatus est quæ- 
rendo illam ; propterea bonam possidebo 
posse:sionem. 

30. Dedit mihi Dominus linguam mer- 
cedem meam, et in ipsa laudabo eum. 


31, Appropiate ad me, indocti, et 
zongregate vos in domum disciplinæ. 


32. Quid adhuc retardatis ? et quid 
dicitis in his? Animæ vestræ sitiunt ve- 
hementer. 

83. Aperui os meum, et iocutus sum : 
Comparate vobis sine argento, 

34. et collum vestrnm subjicite jugo, 
et suspiciat anima vestra disciplinam ; 
in proximo est enim invenire eam. 

35. Videte oculis vestris, quia modi- 
cum laboravi, et iuveni mihi multam 
requiem. 

36. Assumite disciplinam in multo 
numero argenti, et COpiosum aurum pos- 
sidete in ea. 


37. Lætetur anima vestra in miseri- 


(vers. 22). Le grec donne un sens préférable : 
J'ai trouvé pour moi beaucoup d'instruction (dans 
ce commerce avec la sagesse). — Action de grâces 
à l’auteur d’un sl grand don: Dantt mthi.. 
dabo.. (vers. 23), et ferme propos de se conformer 
dans la pratique aux règles de la sagesse : con- 
siliatus..' ut facerem... (vers. 24 et 88.). — Le poète 
emploie des expressions aussi belles qu'énergiqurs 
pour décrire les efforts qu’il a faits pour tenir 
sa résolution : colluctata est... (vers, 26: vraie 
lutte intérieure), confirmatus sum (persivé- 
rance généreuse), manus… extendi… (vers, 26; 
encore la prière pour obtenir le don céleste), 
insipientiam... luxi (gémissant parce qu'il ne 
connaissait pas encore assez cette sagesse tant 
enviée), in agnitione tnvent…. (vers. 27b; d’après 
le grec : je l’al trouvée dans la pureté, c.-à-d. 
en menant une vie pure), venter. conturbatus…. 
(vers. 29; hébraïsme qui dénote une vive émo- 
tion, et ici de très ardents désirs ; cf. Ps. xxx, 10: 
Thren. 1, 20, etc.). — Dedit miht... linguam 
(vers. 30). C.-à-d. de l’éloquence, de la facilité 
pour parler et pour écrire. Excellent usage que 
l'écrlsain sacré fera de ce talent : in ipsa lau- 
dabo.. 

81-38. Le fils de Sirach excite vivement 1e: 
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25. Muu âme a lutté pour la possé- 
der, et j'ai persévéré à la pratiquer. 

26. J'ai élevé mes mains en haut, et 
j'ai déploré ma folie envers elle. 

27. J’ai conduit mon âme droit à elle, 
et je l’ai reconnue et trouvée. 

28. Dès le commencement j'ai pos- 
sédé mon cœur grâce à elle ; c’est pour- 
quoi je ne serai point abandonné. 

29. Mes entrailles ont été émues en 
la cherchant; c'est pourquoi je possé- 
derai cet excellent bien. 

30. Le Seigneur m'a donné en récom- 
pense une langue éloquente, avec laquelle 
je le louerai. 

31. Approchez-vous de moi, ignorants, 
et assemblez-vous dans la maison de 
l'instruction. 

32. Pourquoi tardez-vous encore? et 
que dites-vous à cela? Vos âmes souf- 
frent d'une soif extrême. 

33. J'ai ouvert ma bouche, et j'ai dit: 
Procurez-vous la sagesse sans argent ; 

34. soumettez votre cou au joug, et 
que votre âme accueille l'instruction, 
car il vous est aisé de la trouver. 

35. Voyez de vos yeux qu'avec peu de 
travail je me suis acquis un grand repos. 


- 36. Recevez l'instruction à grand prix 
d'argent, et vous posséderez avec elle 
l'or en abondance. 

37. Que votre âme se réjouisse dans la 


autres hommes à suivre son exemple et à tra- 
vailler comme lui à acquérir la sagesse. Digne 
conclusion de ce beau livre, — Appropiate...: 
pour recevoir ses leçons. — Congregate vos... 


D'après le grec : Demeurez dans la maison d’en- - 


seignement ; à l’école des docteurs en sagesse. — 
Quid. retardatis? L'exhortation devient de plus 
en plus pressante. L'auteur rappelle à ses lecteurs 
les grands besoins de leurs âmes (sitiunt vehe- 
menter), et il leur offre gratuitement, à l'instar 
d'Isaïe, LV, 1-2, le don du ciel (comparate.… sine 
argento). — Collum…. subjicite.. (vers. 34). Lis 
devront se plier aux devoirs imposés par la sa- 
gesse. — In proximo est. Encore la facilité avec 
laquelle on peut l’acquérir. Puls (vers. 35) nou- 
vel appel de l'écrivain à sa propre expérlence : 
modicum laboravi.. &« Le travail a été de courte 
durée ; le repos est grand et perpétuel. » — 7» 
multo numero argenti (vers. 36). Ils peuvent 
posséder gratuitement la sagesse (cf. vers. 33); 
mails quand même ils devraient dépenser des 
sommes énormes pour l'acheter, ils seront lirge- 
ment dédommagés lorsqu'ils l’'auront acquise. — 
In misericordia ejus (vers. 37) : la bonté de 
Dieu (x2:00, au masculin}, qui accorde la sagesse 
à ceux qui la demandent et qui se donnent 4 
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miséricorde du Seigneur, et vous ne 
serez point confondus en publiant ses 
louanges. 

38. Faites votre œuvre avant le temps, 
et il vous donnera votre récompense au 
temps qu'il a fixé. 


peine de la chercher — Operamint opus ve- 
strum (vers. 38) : l'œuvre par excellence, l'ac- 
quisition de cette même sagesse, — Ant tem- 
pus: promptement, imméliatement, avant qu’il 
pe soit trop tard, — Dabit vobis... La récom- 
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cordia ejus, et non confnndemini in 
lhude ipsins. 


.38. Operamini opus vestrum ante temn- 
pus, et dabit vobis mercedem vestram 
in tempore su0. 


pense est certaine, puisque c’est Dieu qui la dou- 
nera (in tempore sun : «2T0ù, à l'heure qu'il 
aura lui-même fixée dans ga presciencec). Le livre 
ne pouvait pas se fermer sur une plus douce 
rensée, 
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LES LIVRES PROPHÉTIQUES 


4o Leur nombre. — Nous avons déjà dit ailleurs * que, dans le canon juif, 
les livres prophétiques sont divisés en deux catégories, les Mbi’im ri’S6nim, 
ou Prophètes antérieurs (c.-à-d. plus anciens), et les Mbi’im ’aharônim, ou 
Prophètes postérieurs (c.-à-d. plus récents). Toutefois c’est seulement dans 
un sens très large que les écrits de la première classe méritent l’épithète de 
prophétiques, puisqu'ils sont avant tout historiques ?, tandis que les Mbi’im 
’aharônim forment la littérature prophétique proprement dite. 

En outre, la Bible hébraïque n’a que quinze livres dans cette seconde caté- 
gorie : la. Jérémie, Ézéchiel, Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, 
Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie, Malachie. Les Bibles grecque, 
latine et autres en ont dix-sept, car elles placent le petit livre de Baruch à la 
suite des œuvres de Jérémie 5, et la prophétie de Daniel après celle d'Ézéchiel 4. 

Autre différence : selon le canon hébreu, les Nbi’im ’ahurônim viennent 
immédiatement après les N‘bi’im ri’$6nim, et forment ainsi le centre, le cœur 
de la Bible; dans les Bibles grecque, latine, etc., on a fait passer avant eux tous 
les livres sapientiaux, et on les a rapprochés le plus possible du Nouveau Tes- 
tament, dont ils sont l’introduction toute naturelle. 

20 Leurs groupements divers. — On les divise d’abord en grands et petits 
prophètes. Les premiers, qui sont au nombre de quatre dans les canons grec et 
latin (saïe, Jérémie avec Baruch pour appendice, Ézéchiel et Daniel), ont reçu 
ce nom à cause de leur étendue beaucoup plus considérable; c’est pour ce même 
motif qu’on leur a attribué les premières places. Il y a douze petits prophètes : 
Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggée, 
Zacharie, Malachie”. Dans les canons primitifs, on les comptait comme un livre 
unique, que l’on nommait Senem -‘a$ar en hébreu, Tré-‘asar en chaldéen, 
ot Owôexa © OÙ rù BwbsxarobpnToy ? ER prec. 

Les livres des grands prophètes ont été rangés d’après leur suite chrono- 


1 Tome I, p. 12-13, ct tome II, p. 5. 

2 Ce sont les livres de Josué, des Jnges, et les 
quatre livres des Rois. 

3 Dans les LXX, la Vuigate ct les autres ver- 
sions anciennes, on a réuni les écrits de Jéré- 
wie (Prophétie et Thrènes) et celui de Baruch, 
son secrétaire. Ce dernier n'existe pas dans ia 
Bible hébraïque. 

# Les Jnifs rangent Daniel parmi les X‘{âbim 
on Hagiographes. 

5 € Propterea dicuntur minores, quia sermo- 


nes eorum sunt breves in eorum Comparatione 
qui majores ideo vocantur, quia prolixa volu- 
mina condiderunt. » S. Aug. de Clvit. Det, XVI, 
29. Saint Jérôme dit de son côté, In Episl. ad 
Philemonem Prolog., &« in duodecim prophetis 
tam mira et tam grandia ferri, ut nescias utrum 
brevitatem sermonumn in illis admirari debeas, 
an magnitudinem sensuum. » 

6 Tous ces mots signifient : les Douze. 

7 Le (livre des) douze Prophètes, 


260 


logique. Quant aux écrits des petits prophètes, quoique l’on puisse affirmer 
d'une manière générale que les plus anciens occupent les premières places ét 
les plus récents les dernières, leur distribution dans le canon n’est pas toujours 
rigoureusement conforme à l'ordre des temps. Au reste, il y a cu de très bonne 
heure des fluctuations au sujet de leur arrangement, puisqu'ils ne sont pas tout 
à fait classés de la même façon dans les Septante que dans l’hébreu et la Vul= 
gate !, L'accord parfait ne règne pas non plus sur ce point parmi les exégètes 
inodernes faute de données historiques suffisantes pour déterminer avec certi- 
tude l'époque de la composition de tel ou tel livre. Néanmoins on admet assez 
communément que le classement qui suit est celui qui indique avec le plus de 
vraisemblance ? l’ordre dans lequel nos dix-sept prophètes exercèrent leur glo-= 
rieux ministère par la parole et par écrit. 10 Abdias paraît avoir ouvert la série 
des livres prophétiques, sous le règne de Joram (889-885 avant J.-C. %); 20 Joël, 
peu de temps après, durant la première partie du règne de Joas (878-338); 
3° Jonas, sous Jéroboam II (824-783); 49 Amos, sous Jéroboam II et Ozias 
(824-759); 5° Osée, pendant les règnes de Jéroboam IT, d’Ozias, de Joatham, 
d’Achaz et d'Ézéchias (824-698); Go Isaïe, sous Ozias, Joatharn, Achaz et Ézé- 
chias (809-698); 70 Michée, sous Joatham, Achaz et Ézéchias (757 - 698) ; 
8° Nahum, probablement pendant le règne de Manassé (698-643); 90 Habacuc, 
sous Josias (641-610); 10° Sophonie, sous le même règne; 110 Jérémie, sous 
Josias, Joachim, Jéchonias et Sédécias (641-599) ; 12° Baruch, à la même époque; 
120 Ézéchiel, sous Jéchonias et pendant l'exil (à partir de l'an 599); 1440 Daniel, 
à la même date; 15° Aggée, en 520; 16° Zacharie, également en 520, 17° Ma-= 
lachie, vers l’an 435. L'ère à laquelle appartiennent les écrits prophétiques dura 
donc environ-quätre cent cinquante ans. 

Nos dix-sept prophètes-écrivains, ainsi catalogués, forment quatre groupes assez 
distincts. Il y a d’abord le groupe le plus ancien, composé d’Abdias, de Joël, de 
Jonas, d’Amos et d’Osée, c.-à-d. des prophètes antérieurs à la période dite assy- 
rienne, pendant laquelle les rois de Ninive exercèrent l’hégémonie en Orient. 
Vient ensuite le groupe de cette période assyrienne, auquel appartiennent [saïe, 
Michée et Nahum. Le troisième groupe, formé des prophètes Habacuc, Sophonie, 
Jérémie, Baruch, Ézéchiel et Daniel, correspond à la période babylonienne ou 
chaldéenne. Le quatrième se rattache au retour de la captivité : c’est celui de la 
période persane; il comprend les prophètes Aggée, Zacharie et Malachie ‘. Après 
cela, « la voix prophétique se tait, » jusqu’à ce que retentisse celle de Jean= 
Baptiste, le précurseur et le héraut direct du Messie. 

30 Les prophètes de l'Ancien Testament. — Ces hommes illustres sont loin 
d’avoir tous laissé par écrit des monuments de leur sainte activité ou des rela= 
tions intimes qu’ils eurent avec Dieu; leur nombre dépasse d’une manière très 
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1 Voici l'ordre adopté dans la Bible grecque : 
Osée, Amos, Michée, Joël, Abdias, Jonas. Pour 
les six autres, l’ordre est le même partout. 

2 Nous marquerons, dans l'introduction propre 
à chaque livre prophétique, les données chrono- 
logiques sur lesquelles s'appuie cet arrangement. 

3 Cette date et les suivantes désignent les 
années pendant lesquelles régnèrent les rois dont 
le prophète en fonction fut contemporain. Ces 
rois régnèrent tous sur Juda, à part Jéroboam II, 
qui régna sur les tribus schismatiques d'Israël. 

# & De téméraires écrivains ont essayé, dans 
les derniers temps, de rapprocher de quelques 
siècles la date de ces écrits prophétiques. Mais 
Us arrivent trop tard pour contredire la tradi- 


tion unanime et constante de la synagogue. Un 
peuple dont les annales sont aussi bien suivies 
que le sont celles des Hébreux ne peut se mé- 
prendre sur des écrits de cette Importance, connus 
et vénérés de tous comme contenant une parole 
diviue, et dont les auteurs ont exercé, par ces. 
écrits mêmes, une profonde influence sur la na- 
tion. D'ailleurs ces nouveaux contradicteurs, pour 
peu qu’ils soient sincères, avouent que leurs argu 
ments principaux ne sont point tirés de la cri 
tique, mals de la détermination prise à priori 
de n'admettre aucune prophétie surnaturelle.» 
Le Hir, Les trvis grands Prophètes.…., Paris, 1817 
p. l0 et &s, 
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notable celui de la liste qui précède, et ils remontent beaucoup plus haut dans 
le cours des siéeles. À vrai dire, le premier homme fut aussi le premier prophète 
(cf. Gen. 1, 23-24). Noé (Gen. IX, 25-27), Isaac (Gen. xxvi, 26-40) et Jacob 
(Gen. XLIX, de 28) le devinrent à leur tour. Moïse exerça ce grand rôle durant 
toute la seconde partie de sa vie (cf. Deut. xvur; 45 et ss.) ; Samuel pendant très 
longtemps aussi (I Reg. 111, 4 et ss., 19-94, “le. David n’eut pas seulement 
cuvrès de lui Gad et Nathan, qui lui communiquaient les secrets du présent et 
de l’avenir; mais il prophétisa lui-même. C’est surtout à partir du schisme des 
dix tribus que les prophètes furent multipliés en Israël. Jusque-là, en effet, les 
mesures que Dieu avait établies pour maintenir son peuple dans le devoir 
avaient suffi, mais elles devinrent insuffisantes après la séparation des, deux 
royaumes, les principales, qui consistaient dans le sacerdoce et la royauté légi- 
times, ne répondant plus entièrement à leur but, tant la situation intérieure et 
extérieure de la nation était mauvaise. On comprend, par là même, pourquoi les 
prophètes furent plus nombreux dans l’État schismatique du nord que dans le 
royaume de Juda; car les tribus séparées n’eurent que de mauvais rois, qui les 
entrainérent dans lidolâtrie, et presque plus de prêtres légitimes : aussi est-ce 
parmi elles surtout que les Élie et les Élisée firent retentir leur parole véhémente 
et accomplirent leurs étonnants prodiges !. 

Institution vraiment divine, et « apparition complètement unique dans l’his- 
toire de l’humanité »; on chercherait en vain quelque chose d’analogue en dehors 
du peuple de Dieu. Ces prophètes furent « des hommes d’une intelligence, 
d’une piété et d’une sainteté exceptionnelles... Aucun pouvoir humain, aucun 
attrait, aucune crainte ne les a fait dévier de la droite ligne. Aux rois despotes 
ou idolâtres ils ont rappelé le Maître invisible envers lequel ils étaient respon- 
sables de leur pouvoir. Ils ont également parlé au peuple sans timidité et sans 
flatterie. Ils se sont efforcés de ramener la vie dans le sacerdoce qui dégénérait.… 
Envers tous ils ont été comme les légats du Chef invisible d'Israël, les organes 
incorruptibles de sés décrets de justice et de miséricorde ». Un exégète rationa- 
liste l'avoue franchement, les hommes n'auraient pas autre chose à faire, au- 
jourd’hui même, qu’à « suivre la direction qu'il a été donnée aux prophètes de 
jalonner. » 

4o Les divers noms et les fonctions des prophètes. — Leur principal nom, 
dans le texte hébreu, est celui de nâbi’, au pluriel n‘bî’im, déjà cité plus baut. 
Sa signification générale est elocutor, « celui qui parle, » ainsi qu’il ressort du 
texte où il est employé pour la première fois, Ex. vit, 1. Lorsque Moïse, effrayé 
de la charge redoutable que Dieu lui imposait, allégua sa difficulté de parole 
pour s’exeuser, le Seigneur lui répondit: Aaron, ton frère, sera ton nâbi’. Ce qui 
revenait à dire : Aaron parlera pour toi ?. Mais il désigne habituellement, d’une 
manière toute spéciale, ceux qui parlent au nom de Dieu et qui lui servènt d’or- 
gane pour communiquer ses volontés aux autres hommes #. La racine’näbä”, 
dont le sens probable est nuntiavit, a une très grande affinité avec le verbe 
näbä", bouillonner à la façon d’une source, et, au figuré, parler avec facilité, avec 
‘enthousiasme, comme le faisaient ordinairement les hommes inspirés de Dieu *. 

Le mot prophète, par lequel les LXX traduisént constamment le substantif 
nûâbi”, dérive de rpopäva, « parler au nom de quelqu'un, » et il avait à l’origine 


4 Abarbanel compte trente-six prophètes fuifs 2 Cf. Ex. 1v, 16. 
à partir du schisme; mals ces supputatlons sont 3 Cf. Num. x11, 2: Am, 11, 7-8, etc. dans 
assez arbitraires, comme le montre la divergence | texte hébreu. . 
considérable qui règne parmi ceux qui les ont 4 Voyez Gesenlus, Thesaurus... linguæ hebræs 


entreprises. ef chaldææ, p. 838-839, 
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le sens large d’interprète. C’est ainsi que les poètes sont nommés par Platon ! les 
« prophètes des Muses », c.-à-d. leurs interprêtes ; qu'un commentateur des 
œuvres d’Aristote est également désigné comme son « prophète »; qu’Apollon 
est appelé le prophète de Jupiter, parce qu’il exprimait les pensées du dieu 
suprême. Et vingt autres exemples semblables chez les auteurs classiques. Les 
écrivains ecclésiastiques emploient aussi le substantif rpopñrns dans cette large 
acception; notamment saint Jean Chrysostome , qui affirme à diverses reprises 
que les prophètes étaient les interprètes de Dieu ?. Il suit de là que « le ndb1’ est, 
autant selon l’étymologie que selon l’usage du discours, celui que Dieu inspire 
et qui sert d’organe à la divinité. Il n’est pas nécessaire qu’il révèle l'avenir, 
mais il est essentiel que sa parole soit une révélation divine $ ». Néanmoins les 
prophètes ont presque tous de fait annoncé l’avenir, dont Dieu leur faisait mêler 
à leurs discours les horizons sombres ou gracieux, pour menacer ou pour con- 
soler. C’est pour ‘ela qu’ils reçoivent parfois les noms significatifs de Ré’eh, 
Voyant; de Hôzeh, Montemplant; de 18 härüah, Homme de l’esprit (divin), et 
de ’/8 *Elôhim, Hou me de Dieu. 

« 1] résulte de tout ce que nous venons de dire que le prophète était l’inter- 
prète de Dieu, l'intermédiaire entre Dieu et son peuple; il recevait les ordres 
du Seigneur et communiquait à la race d'Abraham le plan divin : c'était tout 
à la fois le représentant du patriotisme et de la religion, un pouvoir politique 
dans l’État et le gardien, constitué par Dieu lui-même, de la théocratie, le 
ministre extraordinaire, mais autorisé, de la loi (cf. Is. Lvn1, 3-7; Ez. xvint; 
Mich. vi, 6-8; Os. vi, 6; Am. v, 21, etc.), le canal par lequel le Seigneur mani- 
festait la révélation concernant la venue du Messie. Par conséquent, sa mission 
était double : l’une se rapportant au temps présent, l’autre à l’avenir. 4° Pour le 
présent, il devait maintenir la religion mosaïque dans son intégrité, conserver 
la pureté des mœurs et des doctrines, par ses avertissements, ses reproches, ses 
menaces (cf. Is. 1, 14-17; 111, 5, etc.). 20 Pour le temps à venir, il devait mon- 
trer que la loi ancienne n'était que la préparation de la loi nouvelle et le type 
des temps messianiques; il devait garder vivantes dans le cœur du peuple l’espé- 
rance et la foi au Messie. De là les deux espèces principales de prophéties : les 
unes concernent directement le peuple de Dieu, ou, parfois, les nations étran- 
géres avec lesquelles il était en rapport; les autres ont trait à Jésus-Christ et à 
son Église. Cependant les premières elles-mêmes regardaient aussi indirectement 
le Messie, qui était le sujet capital de la mission des prophètes, et dont l’avé- 
nement a toujours été regardé par les Juifs, de même que par les chrétiens, 
comme le couronnement de la loi et l’accomplissement de tous les oracles #; » 

59 La manière dont Dieu communiquait ses volontés aux prophètes était 
évidemment toute merveilleuse et surnaturelle ; « c’est poussés par le Saint- 
Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu (I Petr. 1, 21). » A tout 
instants soit dans les titres généraux placés en tête de leurs écrits °, soit en avant 
de leurs oracles détachés, ils disent formellement eux-mêmes qu'ils ont reçu 
les instructions directes du Seigneur, et qu'ils parlent en son nom, comme ses 
organes visibles. C’est pour ce motif que les saints Pères les comparent.élégam= 
ment tantôt à des instruments de musique qui rendent des sons harmonieux 


4 Phædr., 262. de notre Introduction générale, t. I, p. 2-10, 

2 In I Cor. Hom. xxxvI, 4: in Act. Hom. 5 Cf. Is. 1, 1; Os. 1, }; Joel, r, 1: Am.1, 1e 
x1xX, b, etc. Mich. 1, 1, etc. 

3 Le Hir, Études bibliques, t. I, p. 51. Cf. 1 Cor. 6 Cf, 1s.1, 10, 245 17, Len, LÉ NOESIS 
XIV, 8. vint, 1,6, 11; xIIt, l,'etc.; Jer. 1, 2,4, “11, 13% 


4 Jfanuel biblique, t. II, n. 895. Voyez le $II | 11, 1; 1, 6, 11, etc, 
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entre les mains de l'Esprit - Saint, tantôt à des miroirs très purs et très limpides 
qui reflètent avec fidélité les pensées divines !. 

Les communications du Seigneur à ses prophètes avaient lieu de trois ma- 
nières : par la parole, par des visions et par des songes. 40 « Par la parole divine 
il faut entendre sans doute, d'ordinaire, non pas un langage articulé et sensible 
aux oreilles corporelles, mais une voix qui se faisait entendre au dedans ?, z 
Toutefois, dans plusieurs circonstances, « Dieu s’est révélé certainement par 
des sons articulés. » Cf. Ex. 111, 43 1 Reg. 111, 4, ete. C’est sous cette forme de 
la parole intérieure ou extérieure que les prophètes reçurent la plupart des mes- 
sages qu'ils avaient à transmettre au peuple. Ils les promulguaient à leur tour au 
moyen de discours tantôt réellement prononcés devant leurs concitoyens#, tantôt 
simplement écrits et pubtiés ensuite. Le style de ces discours est très varié, sui- 
vant les différents cas : prose commune, sublime éloquence, haute poésie; tous 
les genres sont représentés. « Singuli habent suas proprietates, » a dit saint 
Jérôme sur ce point. 2° Dieu se révélait très souvent aussi aux prophètes sous la 
forme de visions, comme le montrent, d’une part, les noms de H6zeh et de Rô’eh 
mentionnés ci-dessus “, de l’autre, maints passages des écrits prophétiques *, 
« En quoi consistaient-elles? Dieu les représentait-il aux yeux du corps d’une 
manière sensible et physique, ou seulement à l'imagination par des images qui 
n'avaient aucune réalité extérieure ? Les exégètes ne sont pas d'accord sur ce. 
point. Saint Jérôme $ se prononce pour le second sentiment... Cette opinion 
semble la plus commune; mais peut-être ne faudrait-il pas l’étendre absolument 
à tous les cas ?. Quoi qu'il en soit, il est certain que les visions prophétiques ne 
sont pas des fictions, Dieu les avait réellement présentées à l'esprit de ses inter- 
prètes 5, » 3° La manifestation par les songes était plus rare. La Bible du moins 
n’en signale qu’un petit nombre d’exemples ?, et un seul dans les écrits prophé- 
tiques 1°. « Ce mode de communication prophétique différait du second, principa- 
lement en ce que la vision avait lieu pendant l’état de veille, tandis que le songe 
avait lieu pendant le sommeil 1, » 

« Les prophètes ne perdaient point l’usage de leurs facultés lorsque Dieu se 
révélait à eux par la parole...; il n’y avait alors aucun changement extérieur 
dans leur état, aucun trouble ni aucune modification dans l’exercice régulier et 
normal de leur intelligence et de leur liberté !2... Il n’en était pas de même 
quand la révélation, se produisant en vision ou en songe, avait lieu dans une 
extase : les prophètes perdaient, dans ce cas, l’usage de leurs sens; ceux-ci 
étaient fermés et insensibles aux objets extérieurs, comme dans un sommeil 
profond; l’âme était inactive, passive, et impuissante à réagir sur ce qu’elle per- 
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1 Cf. S. Athenag., Legatio pro Christo, 1x; 
S, Justin, Cohort. ad Gent., vit; S. Basile, In 
15. Proœæm., 1m. Jérémie emploie jusqu'à cent 
solxante - dix fois la formule N°wm Yehovah, 
« Oracie de Jéhovah, » 

2 Manuel biblique, t. I1, n. 897. 

3 Cf. Is. VI, 1 et s8.: XXXVI, 6, 21; Jer. XXI, 
1 et s8.; XXVIU, 5: Ez. x1v, 1: Am. vu, 10, erc. 

4 Page 262. 

5 Cf. Num. xui, 6; Is. VI, 1 et 8s.; Jer. 1, 1l; 
Ez. 1, 4 et se.: VIN, 1 et ss.; XXXVII, l EC Ss.; XL, 
1 et ss; Dan. vi, 1 et ss; Am. vi, 1 et ss.; 
Zach. 1, 8 et ss., etc. 

6 In Ezech. xXxXvII. 

7 Aïnsi il serait difficile d'admettre que les 
sens extérieurs n'aient pas été vraiment affectés 
dans ies cas suivants : Gen, xvu1, 2 et 88,; Lx, 


it, 2 et ss.; Dan. v, 25, et vint, 16. 

8 Man. bibl, ioc, cit. 

3 Cf. Gen. XXVUI, 12; XXXI, 11; XXXVIL, 6, 9; 
IT Reg. 11, 6: Joel, 11, 28; ACt. ur, 17, etc. 

10 Yan. vir, 1 et 88. 

1 Ji existe d’ailleurs une certaine obscurité 
sur ces divers points, comme l’a si bien dit saint 
Jean Chrysostome, 4n 1s., 1, 1 : & Quomodo hæc 
quæ vident prophetæ, videant, dicere nostrum 
non est; visionis quippe modum non possumus 
explicare, sed ïille solus ciare novit, qui expe- 
rientia didicit. Etenlm si naturæ opera et affectus 
sæpe nemo explicare potest, mulito iwinus modum 
operationis Spiritus, » 

12 Cf.S. Thom. Summ, theol., 2° 2°, qutæst. 173, 
ARS 
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cevait; mais son pouvoir de perception était élevé au plus haut degré, elle enten- 
dait et voyait avec la plus grande netteté !.. Il faut remarquer d’ailleurs soigneu- 
sement que, de quelque manière que fût communiquée la révélation céleste, le 
prophète n'était jamais dans l’état de délire, à plus forte raison de démence, qui 
caractérisait les devins du paganisme lorsqu'ils rendaient les oracles des faux 
dieux. Il savait donc toujours ce qu’il prophétisait ?, » même quand il ne saisis- 
sait pas complètement, comme il dut arriver pour plusieurs oracles indirectement 
messianiques, la portée entière de ses prédictions’. ’ 
60 De quelques particularités du langage prophétique. — Sous l'impression 
des révélations divines, les prophètes contemplaient d'ordinaire les événements 
à venir comme des faits présents, déjà réalisés: c’est pourquoi ils emploient très. 
souvent les verbes au temps que les commentateurs ont fort bien nommé le Pré- 
térit prophétique. De là aussi le manque relatif de chronologie dans un grand 
nombre de leurs prédictions, quand elles ne devaient s’accomplir que ‘tardive- 
ment. Ce sont presque toujours des tableaux sans perspective, dont les détails 
sont simplement juxtaposés, sans qu’il ait été tenu compte des intervalles plus ou 
moins considérables qui devaient les séparer ; tout est sur un même plan, comme 
dans les antiques peintures égyptiennes ou assyriennes. La célèbre prophétie de 
l'Almah, Is. vir, À et ss., est très instructive sous ce rapport, car elle réunit, 
presque comme des événements contemporains, des faits dont la réalisation devait 
demander plusieurs siècles. Néanmoins, même alors il n’y a pas mélange confus 
des objets plus ou moins éloignés, et pour nous, grâce aux lumières fournies par 
laccomplissement des divins oracles, la séparation s’est nettement opérée, ainsi 
qu’il arrive quand on s’enfonce au cœur des montagnes qu’on avait d’abord con: 
‘templées de loin comme une masse où tout se tenait sans le moindre interstice. 
Cependant les prophètes indiquent parfois très clairement les dates des faits 
qu'ils prédisent *; mais ce n’est là, en général, qu’un point très accessoire, que 
Dieu ne jugeait pas à propos d’éclaircir, parce qu'il n’intéressait que d’une ma- 
nière indirecte la fondation de son royaume parmi les hommes. 
Si, très souvent, les oracles prophétiques nous sont arrivés par écrit tels qu'ils 
ont été proclamés à l’origine, il est fort vraisemblable que d’autres, en nombre 
assez considérable, ne nous ont été transmis que sous une forme abrégée et 
condensée. C’est ce qui paraît avoir eu lieu pour les livres de plusieurs petits 
prophètes, tels qu'Osée, Joël, Michée, etc., que l’on dirait composés d’un seul 
jet, et où les discours particuliers ne sont pas toujours indiqués. Mais alors c’est 
le prophète lui-même, évidemment, qui aura composé ce sommaire sous l’inspi- 
ration divine. 
79 « D’après cela, il ne paraît plus guère nécessaire de relever l'importance 
de cette étude. Tous comprennent de qnel intérêt elle est pour la controverse 
avec les incrédules modernes, puisque, des deux preuves fondamentales qui éta- 
blissent la divinité de la religion chrétienne, des deux sceaux inimitables dont 
le Seigneur a marqué son œuvre, qui sont la prophétie et le miracle, la première 
se tire principalement de ces écrits. C’est ici que la prophétie, ébauchée dès 
l’origine du monde, et merveilleusement développée sous David, atteint son der- 
nier lustre et se revêt de sa plus brillante clarté. C’est ici que la chute successive 
des empires est dépeinte avec une précision merveilleuse, avant même qu'ils 


1 Cf, Is. vi, 1; Dan. x, 1; Zach. ri, l: Act. x, 1l; et Matth. 117, 15. & Prophetæ non omnia cogno- 
Apoc. I, 12, etc. verunt, quæ in eorum visis aut factis Spiritus 
2 Man. biblique, t. II, n. 898. sancius intendit. » S. Thom. L. c., 0. 173, a. 4. 
3 Par exemple, « la prédiction (par Osée) de 4 Cf. Is. vn, 8: Jer. xxv, 3-11; Dan. 1x, 21 
la faite de Jésus-Christ en Égypte.» Cf. Os. x1,1, | et ss. 
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eussent paru dans le monde, et que le dernier d’entre eux, le seul immortel, 
nous est montré comme oceupant enfin la place de tous les autres et s'étendant 
sur toute la terre. Get empire, qui est celui de Jésus-Christ et de l’Église, est le 
point central où viennent aboutir toutes les prophéties et où elles reçoivent leur 
parfait accomplissement... Le controversiste choisira, dans ce grand nombre 
d’oracles, ceux dont les traits plus saillants et plus caractéristiques ne laissent 
aucuue ambiguïté soit sur leur objet, soit sur leur réalisation. Mais le croyant, 
qui lit pour son instruction particulière..…, s’efforcera de pénétrer plus avant. 
Guidé par l’enseignement traditionnel et par l'analyse des textes, il n’aurs 
aucune peine à reconnaitre presque à toutes les pages Jésus-Christ et son Église, 
et il s’y arrêtera avec délices, comme au plus solide aliment de sa foi et de sa 
piété !. 

« Le théologien puisera dans cette étude une connaissance plus approfondie 
du dogme et de nos mystères, dont le Saint-Esprit a semé les traits comme 
des perles inestimables dans son discours, ou comme des diamants à demi recou- 
verts, qu'il suffit de dégager d’une enveloppe grossière pour en admirer tout 
l'éclat. | 

« Le moraliste et le prédicateur y trouveront d’admirables peintures pour 
détourner du vice et porter à l’amour de la vertu, des principes d’une morale 
toujours sûre, puisqu'elle est divine, et une excellente manière de les incul- 
quer. L’invective, la menace, l’exhortation et la promesse, tous les mouvements 
oratoires les plus éloquents, les plus pathétiques, les plus forts et les plus 
tendres, s’y trouvent rassemblés, pressés, accumulés sans confusion et sans 
elfort ?. » 

Ajoutons que l’historien y apprendra des faits du plus haut intérêt, qui com- 
plètent ce que nous enscignent les livres des Rois, des Paralipomènes, d’Es- 
dras et de Néhémie, et que le littérateur pourra se délecter en lisant ces écrits, 
qui compteront toujours parmi les plus beaux monuments du langage humain, 
aussi bien sous le rapport de la forme que sous celui du fond 3. 


! Voyez dans le Manuel biblique, t. II, | la Luzcrne, Dissertation sur les Prophéties: Le 


nn. 902-903, un excellent sommaire de la Chris- 
tologie des livres prophétiques. 

2 Le Hir, Les trois grands Prophètes, p. 13 
et ss. 

3 Pour compléter les matières traitées dans 
cette Introduction aux livres prophétiques, voyez 
Cornellus a Lapide, In prophetas Proæmium ; 
Calmet, Préface générale sur les l'ophèles ; de 


Hir, Études bibliques, t. I, Les Praphètes d’Is- 
raët, p. 1-138; F. Vigouroux, Manuel biblique, 
t. II, nn. 890-907 ; H. Zschokke, Historia sacra 
Antiqui Testamenti, Vienne, 1872, $ 5; Cornely, 
Historica et critica Introductio in utriusque 
Testam. libros sacros, t. IT, pars 17, p. 267-305; 
Mer Melgnan, Les Prophètes d’Isruël, 9 vol, 
Paris, 1898. 


LA PROPHÉTIE D’ISAIE 


40 Le nom et l’histoire du prophète. — Le nom hébreu d’Isaïe est Y‘3a‘yahu, 
par abréviation Yésa‘yah. Les Septante l’ont rendu par ‘Houfas, litala par 
Hesaias ou Esaias, la Vulgate par Jsaias. Il signifie : « Jéhovah sauve {. » Déno- 
mination vraiment providentielle, puisque Isaïe fut plus que tout autre prophète 
le héros du salut opéré par le Seigneur. Ou dirait qu’il l’a senti lui-même, tant 
il emploie fréquemment les mots yésa' et y‘#ä'ah, « salut. » 

Nous ne connaïssons presque rien de sa vie. Il nous apprend lui-même brié= 
vement, 1, 1, que son père se nommait Amos (en hébreu ’Amôs ?). D’après une 
antique tradition des rabbins, ce dernier aurait été le frère du roi Amasias, père 
et prédécesseur d’Ozias, de sorte qu’Isaïe aurait appartenu de très près à la race 
royale. « Gette tradition est pleine de sens, quoiqu’elle soit probablement fausse: 
La nature et l'aspect d’Isaïe produisent une impression tout à fait royale. Il 
parle avec les rois comme un roi; il se présente avec majesté devant les princes 
de son peuple et les puissants du monde. Dans son livre, il est parmi les pro- 
phètes ce que Salomon est entre les rois. Dans toutes les situations, il est maître 
de ses matières, maître des expressions, grandiose avec simplicité, ‘sublime sans 
affectation. » Mais ce caractère royal avait sa source ailleurs que dans le sang. 

Ses écrits nous le montrent résidant à Jérusalem (cf. vis, À et ss.; xxI, 45 
et ss.; XXXVII-XXXIX), marié et père de deux enfants (vit, 3, et VIII, 3). Il nous 
dit aussi lui-même, dès le début de sa prophétie, 1, 1, qu’il exerça son minis- 
tère sous les règnes d’Ozias (809-758 avant J.-C. de Joatham (758-741), 
d’Achaz (741-729) et d’Ézéchias (729-698); mais il ajoute plus loin (vi, 1) 
qu’il ne reçut sa mission prophétique que l’année de la mort d'Ozias. On admet 
assez généralement qu’elle se prolongea au moins jusqu’à la fin du règne d'Ézé- 
chias, c.-à-d. pendant environ soixante ans. On conçoit aisément, d’après ce 
fait, qu’Isaïe ait joui d’une grande considération et d’une grande influence soit 
auprès des rois de Juda, auxquels il parlait comme un égal et souvent comme 
un maitre, soit auprès de ses concitoyens, dont il relevait et anathématisait les 
crimes avec une sainte liberté. Suivant II Par. xxvi, 22, il composa, indépen® 
damment du livre de ses prophéties. un récit complet ‘du règne d’ Ozias, ouvrage 
malheureusement perdu. 


1 De la racine Yéhu, forme abrégée de Y‘h6- | Ceci soit dit en passant, afin de renverser par 


tah, et yäSa', 11 a sauvé. Selon d'autres, la ra- la base l'erreur des ancieus écrivains juifs et 
cine serait le substantif yésa', salnt, et le sens chrétiens qui ont identifié le père d'Isaïe etle 
« salut de Jéhovah », petit prophète. 


2 Avec un tsadé final, tandis que le nom du 3 Cf. vur, l et ss.: xxXVI-xxxIx ; IV Reg. xvn, 
prophète Amos 8e termine par un samech (A môs) 13-20; IT Par. xxxu], 
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Une ancienne tradition juive, mentionnée et admise comme authentique par 
plusieurs des premiers Pères de l'Église !, lui attribue la mort cruelle mais glo- 
rieuse d’un martyr : l’impie Manassès l'aurait fait scier par le milieu du corps 
avec une scie de bois. Et c’est à cette circonstagce, croit-on, que saint Paul fait 
allusion dans l’épître aux Hébreux, x1, 37, par le trait « secti sunt », lorsqu'il 
énumère les souffrances endurées par les héros de l’Ancien Testament. 

L'époque pendant laquelle Isaïe joua son noble rôle fut généralement mauvaise 
et très troublée. Sous Ozias et Joatham, autant la situation extérieure était pros- 
père, autant la misère morale était grande ?. Cette misère s’acerut encore sous 
le règne d’Achaz, l’un des monarques les plus antithéocratiques de Juda : l'ido- 
lâtrie fit alors d’effrayants ravages parmi le peuple, et la corruption devint de 
plus en plus profonde. Le pays fut alors envahi et ravagé par les rois de Syrie 
et d'Israël, ligués contre Achaz, et ce prince acheta à des conditions ruineuses 
l'alliance du monarque assyrien Téglath-Phalasar. L’Assyrie commençait à dis- 
puter à l'Égypte l’hégémonie dans l’Asie occidentale, et au temps d’Isaïe, la 
Palestine, située entre les deux peuples belligérants, eut énormément à souffrir 
du passage de leurs troupes. Il est vrai que, durant le rêgne du saint roi Kzé- 
chias, la condition morale du peuple fut améliorée par d'excellentes réformes; 
mais des tendances profanes, qui obtinrent par moments la prépondérance à la 
cour, opérèrent un rapprochement entre le royaume théocratique et l’Égypte, et 
Isaïe dut fulminer contre elles; d’ailleurs c’est à cette époque qu’eut lieu l’inva- 
sion terrible de Sennachérib dans les provinces juives, et que Jérusalem même 
faillit succomber. Du moins le grand prophète fut constamment à la hauteur de 
sa tâche délicate, et rien n’ébranla son courage. 

20 L'organisme du livre d'Israël. — Ce magnifique écrit, qui ouvre à bon 
droit la série des livres prophétiques, se divise en deux parties fort distinctes, 
dont la première correspond aux chap. 1-xxxIx, et la seconde aux chap. xL-Lxvi. 
Saint Thomas $ détermine très bien le sujet: « In prima parte ponitur commu- 
nicatio divinæ justitiæ ad excidium peccatorum ; in secunda, consolatio divinæ 
misericordiæ ad resurrectionem justorum. » En effet, c’est la menace des châti- 
ments divins qui domine dans la première moitié, et la consolation dans la 
seconde. 

La première partie, plus variée et plus mouvementée, se compose d’oracles 
qui concernent tour à tour le peuple théocratique et les nations païennes. Au 
fond, elle renferme trois variations sur cette même et unique pensée : « Une nuit 
affreuse de souffrances précède l’aurore d’un nouveau jour que l’on attend impa- 
tiemment. Pendant cette nuit, l’espoir de la lumière future soutient et console 
les bons; quant aux méchants, ils sont précipités dans le tombeau sans voir la 
splendide lumière. » Par conséquent, trois groupes de prophéties, comprenant 
chacun deux sections. 40 Le premier groupe, 1, 4-xn1, 6, est relatif aux Juifs et 
leur annonce, de la part du Seigneur, des châtiments exemplaires. Section I : la 
wasse, qui est tout à fait corrompue, périra, puisqu'elle ne veut pas abandonner 
ses voies criminelles (chap. 1-vi). Section II : les bons auront, pour les encou- 
rager au milieu des malheurs du pays, la promesse du divin Emmanuel, dont le 
règne fleurira lorsque la justice céleste aura été satisfaite (chap. vri-xn1). 20 Le 
second groupe, xl, 1-xxvu1, 43, contient des prédictions contre les peuples 
paiens. Section I : ils seront enveloppés, eux aussi, dans les châtiments d’en 


1 Entre autres saint Justin M., Contra Tryph., in Is. LVIT, 1, la regarde comme 4 certissima », 
120; Origène, ad Afric, 1x; saint Athanase, Or. 2 Cf. Is. m-v, cte. 
de Incarn. Verbi, 37; Tertullien, de Just., XIV: 3 In Is. 1, 2. 


Lactance, Instit. div., 1v, 2, etc. Saint Jérôme, 
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haut, car le monde entier devant participer à la rédemption d'Emmanuel, il faut 
que ses éléments mauvais disparaissent, en vue de l’avènement du règne mes- 
sianique (chap. xi1-Xxx1f1). Section IT : sublime description, qui embrasse ce 
règne de grâce dans le temps et dans l’éternité (chap. xxiv-xxvir). 80 Le troi- 
sième groupe, XXVIIL, 1-XXXIX, 8, expose dans sa première section (chap. 
XXVIII-XXXV) de nouveaux oracles contre tout ce qu’il y avait de pervers dans 
les deux royaumes juifs, en même temps que des promesses de salut pour les 
bons; dans la seconde (chap. xxxvVI-xxxIx), un récit presque entiérement histo- 
rique, qui sert de trait d’union entre les deux parties du livre. 

La deuxième moitié de la prophétie développe, comme la première, dans une 
sorte de trilogie, cette pensée unique : Les bons seront rachetés; les méchants 
qui s’endurciront dans le mal périront. Nous trouvons donc, ici encore, trois 
groupes de prédictions, qui sont séparés non seulement par la différence des 
sujets traités, mais encore par le petit refrain « Non est pax impiis », placé à 
la fin des chap. xLvirt et LIT. 1° Premier groupe, xL, 1-xLvir1, 22 : délivrance 
de l'exil babylonien, qui avait été prédit à la fin de la première partie !. Second 
groupe, XLIX, 1-Lvir, 21 : expiation des péchés des hommes par l’oblation vo- 
lontaire du serviteur de Jéhovah, ou du Messie. Troisième groupe, LvVIN, 1- 
LxvI, 24: splendeur du peuple de Dieu aux jours messianiques et dans le ciel. 
Chaque groupe se sudivise en neuf discours *. 

On voit par ce sommaire qu’il existe, entre les divers membres de la prophétie 
d’Isaie, une unité aussi parfaite qu’on puisse l’attendre dans un recueil de ce 
genre. La collection forme réellement « un tout qui est partagé avec beaucoup 
de sens $ ». Bien entendu, c’est au prophète lui-même qu'est dû cet arrange- 
ment. Quant au principe régulateur qui l’a guidé dans son plan, c’est en partie 
la chronologie et en partie l’ordre logique. On peut dire d’une manière générale 
que les oracles sont cités, dans l’ensemble et pour un grand nombre de détails, 
d’après leur suite historique et réelle. Ainsi les chapitres 1-vI racontent les 
débuts du ministère d’Isaïe sous les rois Ozias et Joatham ; les suivants, jusqu’à 
la fin de la première partie, nous montrent le prophète déployant son activité 
sous Achaz et Ezéchias ; les chapitres XL-LxvI sont assurément les plus ré- 
cenis 4. Néanmoins l’ordre chronologique n’est pas toujours rigoureusement 
suivi, et il n’est pas rare qu’il fasse place à celui des sujets. Cela a même lieu 
dès l’ouverture du livre, puisque la consécration prophétique d’Isaïe n’est ra- 
contée qu’au chapitre vi. Les oracles dirigés contre les nations païennes (chap: 
xI11 et ss.) ont été groupés d’après ce principe. 

30 La question d'authenticité. — Les interprètes rationalistes ont soulevé 
depuis la fin du dernier siècle, d’abord timidement et avec une modération rela- 
tive, puis avec une hardiesse toujours croissante, un débat très vif au sujet de 
l'authenticité du livre d’Isaïe 5. Ils admettent pour la plupart que le prophète a 
réellement composé les chapitres I-X11, XV-XX, XXII-XXIII, XXVIII-XXXIIL; Mais 
ils rejettent en bloc toute la seconde partie, et les autres passages (XIII-XIV, XXI; 
4-10; XXIV-XXVII, XXXIV-XXXV, XXXVI-XXXIX) morceau par morceau. Les cha= 
pitres XL-LxVI proviendraient d’un auteur postérieur à l’exil, que l’on nomme 


1 Cf. xxxix, 5-7. # Les dates marquées çà et là indiquent une 
2 Pour l'analyse plus détalllée des livres, voyez progression réelle sous le rapport du temps: 
le commentaire, et aussi notre Biblia sacra, Cf. vi, 1; vil, l; XIV, 28; xx, l: XXXVI, 1. 
p. 798-847. $ Pour l'histoire des objections et pour leur 
3 Quelques rationallstes se sont rldlculisés en réfutation assez détaillée, voyez Cornely, Intro- 
prétendant ne découvrir que des traces de dés- ductio.., t. Il, pars 11, p. 339 et s8.; le Manuel 
ordre daus ce livre si blen équilibré. biblique, t. II, nn. 913 et 814. 
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Pseudo-Isaïe, Deutéro-Isaïe, [saïe If vu le « Grand Inconnu ! ». Bref, les pas- 
sages apocryphes formeraient la plus grande partie du livre. Ces € critiques », 
coinme 1ls s’intitulent eux-mêmes, ne sont nulleinent embarrassés pour indiquer, 
parfois ligne par ligne, les différentes phases de Ja prétendue interpolation et de 
la rédaction définitive du livre. 

Par quels aiguments essayent-ils de justifier leurs assertions étranges ? En 
réalité, « la règle. qui les a guidés... est celle-ci : toutes les prophéties qui 
racontent des événements précis ont été écrites après coup, ce sont des vati- 
cinia post eventum. Puisque les faits auxquels elles font allusion sont posté- 
rieurs à [saïe, il s’ensuit, d’après eux, qu’isaïe n’a pu en parler. [ls ne nient 
donc l’authenticité des prophéties d’Isaïe que parce qu'ils rejettent la révélation, 
le surnaturel et le miracle. Ils cherchent des raisons accessoires pour essayer 
de justifier leurs prétendus arrêts, mais c’est à priori qu’ils se prononcent, qu’ils 
en fassent ou non l’aveu ©. » 

Parmi ces raisons accessoires, les deux principales sont tirées des différences 
de fond et de forme qui existeraient entre les passages incriminés et ceux dont 
personne n’a osé contester encore l’authenticité. Mais ces différences ou 
n'existent nullement et sont inventées pour le service de la cause, ou ne sont 
autres que celles que l’on rencontre dans tout écrivain dont les œuvres datent 
de diverses époques de sa vie et roulent sur des sujets multiples $. Pour ce qui 
concerne en particulier le style, on rencontre à travers tout le livre certaines 
expressions ou images assez rares, que nos adversaires prétendent n’appartenir 
qu’au faux Isaïe. D'ailleurs la diction est partout trop pure, trop magnifique, 
pour ne pas remonter à l’âge d’or de la langue hébraïque; rien n’y accuse les 
imperfections et la décadence du langage de l’exil. 

De plus, à ces arguments subjectifs et arbitraires nous pouvons opposer la 
tradition unanime de la synagogue et de l'Eglise, le témoignage de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ et des apôtres #, celui du fils de Sirach dans l’Ecclésias- 
tique *, celui de plusieurs prophètes plus récents qu’Isaïe qui citent ses 
oracles 6; or ces divers témoignages ne portent pas moins sur la seconde partie 
du livre que sur la première, sur les pages attaquées que sur les autres. Ajou- 
tons qu’en général comme pour les détails, « l’histoire contemporaine se reflète 
irop bien dans le livre (entier) d’Isaïe, pour qu’un écrivain plus récent ait pu 
le composer ». 


« 


1 On a même récemment inventé un Isaïe III, 
et trois autres rédacteurs successifs. 

2? Man. biblique, t. Il, n. 914, note. « Une 
prophétie où Cyrus est nommé par son nom, écrit 
l'un d'eux, une autre où les Mèdes et les Perses 
sont appelés pour la destruction de Bahylone…., 
ne sont naturellement pas l’œuvre d'Isaïe, qui 
ne pouvait connaître d'avance ni l’exil du peupie 
juif à Babyione, ni ia délivrance de cet exil par 
Cyrus. » 

3 Par exemple, « il va de soi qu'un livre de 
consolation se meut dans un autre ordre d'idées 
qu’on livre de malédictions; et les deux parties 
de la prophétie d’Isaïe ont été assez blen carac- 
térisées par ces deux noms. » 

4 Le Nouveau Testament cite Isaïe environ 
cent fois, dont à peu près cinquante en propres 
termes, et quarante d’une manière pius libre. Son 
non est allégué quarante fois, dont huit à propos 
de passages contestés par les rationalistes, &« Aïle- 


gationes... ex omnibus libri partibus cadem ra- 
tione ita sunt desumptæ, ut Integer iiber testi- 
moniis Novi Testamenti probari merito dicatur.,» 
(Cornely, L. c,, p. 339.) 

$ Eccli. xLv, 25 et 88. : € Isaias.. spiritu magno 
vidit ultima (tà Écyava, dit plus clairement le 
grec, la fin des temps), et consolatus est iugentes 
in Israel, usque in sempiternum... ? Ces traits se 
rapportent surtout aux chap. xL-LXVI; leur au- 
thenticité était donc universellement admise chez 
les Juifs lorsque fnt composé le livre de l’Eccié- 
siastique. 

6 Comp. Jer. x, 1-6, et Is. xr., 19-20 : xLr, 7; 
xXLVI, 7: Jer. XXV, 15 et ss., et Is. LI, 17 ; Jer. 
XXXI, 85, et Is. Li, 15: Nabh. 1, 16, et Is. Lt, 7; 
Nah. u, 1, et Is. rar, 15 Nah. ri, 7, et Is. 14, 19; 
Soph. 111, 10, et Is. xvin1, 1: EX, 20: Soph. n, 
14-15, et Is. xxx1V, 13-15; xLVN, 8, 10; Zach, 
vii,4-7, et Is. LVIN, 5, etc, 
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4 Le caractère du livre d’Isaie. — Sur ce point tout le monde est d’accord, 
et les exégètes incrédules aussi bien que les commentateurs catholiques s’ac- 
cordent à combler d’éloges le livre qui porte le nom d’Isaïe. Les Pères accu- 
mulent, pour le vanter, le plus belles épithètes : « Isaïe, le plus grand des pro- 
phètes !, » « l’admirable prophète ?, » « le prophète divin, tout à fait divin 8,» 
« le plus éloquent des prophètes f, » etc. 

Ge qui le caractérise avant tout sous le rapport des pensées, c’est la richesse. 
Richesse au point de vue du temps : le passé, le présent, l’avenir, sont décrits 
tour à tour avec une netteté admirable. Richesse au point de vue des contrées : 
Isaie ne s'occupe pas seulement d'Israël et de la théocratie, mais de tous les 
peuples circonvoisins, de l'Egypte, de l’Assyrie, de la Chaldée, de l’Europe. 
Richesse au point de vue des sujets; son livre est une véritable encyclopédie 
où tout est mentionné en son lieu : la religion et la politique, la paix et la 
guerre, les joies et les tristesses, les animaux et les plantes, les vêtements et 
les parures. Richesse surtout au point de vue de l’idée messianique, qui reçoit 
dans le livre d’Isaïe un développement admirable : aucun autre prophète n’a 
décrit d’une manière plus complète et plus sublime la personne et l’œuvre du 
Messie; ses oracles relatifs à Notre-Seigneur Jésus-Christ forment véritablement 
un fil d'or qui relie tout le reste et qu’on voit étinceler partout ‘. Aussi les 
Pères aimaient-ils à l’appeler « l’évangéliste de l'Ancien Testament ». « Non tam 
propheta dicendus est quam evangelista; ita enim ’universa Christi Ecclesiæque 
mysteria ad liquidum prosecutus est, ut non putes eum de futuris vaticinari, 
sed de præteritis historiam texere 6... Isaias, inter illa quæ... prædixit, etiam de 
Christo et Ecclesia multo plura quam ceteri prophetavit; ita ut a quibusdam 
evangelista quam propheta potius diceretur 7. » 

La beauté de son style correspond parfaitement à celle des pensées. Il est 
limpide, noble, énergique, riche en images, souvent sublime et hautement 
poétique. La variété de son coloris est étonnante. Tel prophète sera surtout 
lyrique; tel autre, surtout élégiaque ou surtout orateur : Isaïe est successive- 
ment tout cela, selon que le demandent les idées qu’il veut exprimer. Il a à sa 
disposition toutes les splendeurs et toutes les forces du langage prophétique : 
c’est ainsi qu'il est concis et grave quand il menace, doux et brillant lorsqu'il 
annonce le salut messianique. [l met en œuvre toutes les ressources que lui 
offrait sa langue, même l’antithèse piquante, les jeux de mots spirituels, les 
allitérations et les paronomases frappantes. En un mot, son style est celui d’un 
maître consommé dans l’art d'écrire, et sous sa plume l’hébreu devient un 
instrument de musique qu’il manie comme un artiste du premier ordre *. 

50 Commentateurs catholiques. — Les principaux sont, à l'époque des Pères, 
Eusèbe de Césarée, saint Basile *, saint Cyrille d'Alexandrie, Théodoret de Cyr, 
saint Jérôme surtout; au moyen âge et dans les temps modernes, saint Thomas 
d'Aquin (In Esaiam prophetam expositio), Foreiro (mort en 1581, Commen- 
tarium in Isaiaum), Sanchez (Lyon, 1615), Maldonat (1656), Cornelius 


1 Eusèbe, Dem. evang., v, 4. 

2 Jbid., 11, 4. 

8 Theodoret, In Is. Prou:m. 

4 S, Grégoire de Nazianze, Or. 1v, 2. Cf. Jo- 
sèphe, Ant., x, 3, 2. 

$ Cf. 1, 25-27; n, 2-45 17, 2-6; vi, let ss.; 
vi, 1435 vint, 14-15, 23; 1X, 6-6; XI, 1-2; XII, 5; 
XVI, 1, 6 XSIT, 22 RMI IGN RER AISNE 
etc, ete 


6 S, Jerôme, Præf. ad Paulam et Eustoch. 
Cf. Prol. in Is. 

7 $. Augustin, de Civit. Det, XVIII, 29. X, 
Cf. S. Cyrille d'Alex. In Is. Proæm. 

8 Voyez le Aan. biblique, t. II. nn. 910 
et 911. 

9 Mais seulement sur les seize premiers cha. 
pitres. 
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a Lapide , Malvenda et Calmet; de nos jours, P. Scheyg (der Prophel Isuius 
übersetzt und crklært, Munich, 1850), A. Rohling («der Prophet Jesaja über - 
setzt und erklært, Munster, 1872), B. Neteler (das Buch Isuias aus dem 
,Urtext übersetzt und mit Berücksichliguny seiner Gliederung... erklært, 
Munster, 1876), Le Hir (Les trois grands Prophètes Isaie, Jérémie, Ézéchiel ; 
analyses el commentaires, Paria, 1877). K'abenbauer (Erklærung des Pro- 
pheten Isaias, Fribourg-en-Brisgau, 18 , et Commentarius in Isaiam pro- 
phetam, Paris, 1887 ?). 


1 Son cominentalre d'Isaïe est un des meilleurs 2? Deux ouvrages vraiment remarquables et 
"u’l ait composéx très complets. 


1SAÏE 


CHAPITRE 


1. Visio Isaiæ, fil Amos, quam vidit 
euper Judam et Jerusalem, in diebus 
Oziæ, Joathan, Achaz, et Ezechiæ, re- 
gum Juda. 

2, Audite, cæli, et auribus percipe, 
terra, quoniam Dominus locutus est. 


1. Vision d'Isaïe, fils d'Amos, qu'il a 
vue sur Juda et Jérusalem, aux jours 
d'Ozias, de Joathan, d'Achaz et d'Ézé- 
chias, rois de Juda. 

2. Cieux, écoutez, et terre, prête 
l'oreille, car le Seigneur a parlé. J'ai 


Titre générai du livre. TI, 1. 


mier es trois groupes d’oracles qui forment là 


Cæap. I. — Ce titre, analogue à celui d'autres | première partle du livre (Introd., p.267). 


écrits prophétlques (cf. Jer. 1, 1; Os. 1, 1; Am. 
1, 1; Mieb. 1, 1, ete.), est très complet, et désigne 
successivement la nature du livre, son auteur. 
son objet, l'époque où furent composés “== nrm- 
breux discours qu'il renferme. — Visio (hébr., 
hazôn). C.-à-d., d'une manière colleetive, ensemble 
de visions. En outre, cette expression est employée 
ici dans un sens large et figuré, pulsque Ieaïe 
ne raconte qu'une seule vision proprement dite 
(v1, 1 et 5s.); elle représente done toutes les ré- 
vélatlons reçues et transmises par le prophète. 
Voyez 11, 1, et la note; II Par. xxxn, 32. Eile 
s’accorde fort blen avec les noms de « voyants p, 
de « contemplants », donnés aux messagers divins 
(p. 262). — Isaiæ, fit Amos. Voyez l’Introd., 
p. 266. — Super Judam et Jerusalem. Quoique 
isaïe s'occupe aussi du royaume sehismatique des 
dix tribus et des nations païennes, Juda et Jéru- 
salem forment vraiment le centre de ses visions; 
car « toute l’histolre du monde, daus 8on but 
ultérieur, est l'histoire de Jérusalem, la ville du 
temple de Jéhovah, et l'histoire du royaume de 
la promesse ». — In diebus... Sur ces données 
Chronologiques, voyez l'Introd., p. 266. 


PREMIÈRE PARTIE 


Le livre des menaces contre tous les élé- 
ments mauvais d'Israël et du monde pa'en. 
Hopocepe 


SECTION Î -- MENACES À L'ADRESSE DE JÉRUSALEM 
ET DE JUDA. 1, 2 — VI,13. 


Pages qui datent très vraisemblablement, à 
part le discours préliminaire (1, 2 et ss), des 
regnes d'Ozias et de Joatham. Cette section et 
là suivante (chap. vu1-xI1) correspondent au pre- 


$ I. — Discours préliminaire : terrible réquist- 
toire contre les Israéliles ingrats. I, 2-31. 


On rennnnaît généralement que ce magnifique 
discours n'est point à sa vrale place d’après l'ordre 
des temps. Il est à coup sûr plus récent que les 
oracles des chap. IT- vi: car, d'après ses prinei- 
paux détalls, il se rapporte au règne d’'Achaz, 
époque tout à la fols de grauds désastres maté- 
riels et d’une profonde corruption morale. Cf. vur, 
let ss. Mais il a été à bon drolt placé en tête 
du livre comme une sorte de préface, paree qu'il 
en résume admirablement les principales don- 
nées, et qu'il en est, pour alnsi dire, « la minia- 
ture. » 

lo Juda ehâtié à eause de son Ingratitude. 
1, 2-9. 

2, Isaïe ouvre lui-même le discours ar un 
solennel et rapide exorde, — Audite, cæli.. Em- 
prunt manifeste au grand cantique de Moïse, 
Deut. xxx11, 1; ef. Ps. 11, 4, et Mieh. vtr, 1-2. Les 
cieux et la terre ont été témoins de la sainte 
alliance conelue au Sinaï, puls des bienfaits sans 
nombre répandus sur Israël par le Selgneur; 
mais ils ont vu aussi la conduite Indigne des Hé- 
breux envers le meilleur des pères : qu'ils soient 
done également témoins des menaces de Jébovah 
offensé. — Dominus locutus est. Dieu a falt une 
déclaration authentique, que son serviteur va 
promulguer. 

20.3, La plainte d'un père offensé. « Simpli- 
cité majestucuse D» dans cette description. — 
Filios. Ce mot est mis en avant pour aecentuer 
la pensée. Dieu avait réellement adopté les Ieraé- 
lites pour ses fils ; ef. Ex. 1v, 22 ; Deut.x1v, 1; XXXI:, 
5, 16, cte, — Enutrivi, et exallavi. Hébr. : J'ai 


» 


nourri des enfants, et je les ai élevés ; 
mais ils m'ont méprisé. 

3. Le bœuf connaît son possesseur, et 
l'âne l'étable de son maître; mais Israël 
ne m'a point connu, et mon peuple n’a 
pas eu d'intelligence. 

4. Malheur à la nation pécheresse, au 
peuple chargé d'iniquité, à la race cor- 
rompue, aux enfants scélérats. Ils ont 
abandonné le Seigneur, ils ont blas- 
phémé le Saint d’fsraël, ils se sont tour- 
nés en arrière. 

5. Où vous frapperai-je encore, vous 
qui multiphiez les prévarications ? Toute 
tête est languissante, et tout cœur est 
abattu. 

6. Depuis la plante des pieds jusqu'au 
sommet de la tête il n’y a rien de sain 
en lui; ce n’est que blessure, et contu- 
sion, et plaie enflammée, qui n'a pas 
été bandée, à qui l’on n'a pas appliqué 
de remède, et qu'on n'a point adoucie 
avec l'huile. 

7. Votre terre est déserte, vos villes 
sont brûlées par le feu, les étrangers 


fait graudir et élevé. Expressions délicates, dans 
lesquelles sont condensés les bienfaits sans nombre 
du Seigneur, depuls la sortie d'Égypte jusqu'au 
temps d’Isaïe. — Zpsi auiem (le pronom est ac- 
eentué ct le contraste saisissant) spreverunt.…. 
L'hébreu dit avee plus de force : lis se sont 
révoltés contre moi. Rébelllon qui consista sur- 
tout dans l'idolâtrle. — Cognovit bos... Compa- 
raison pleine de tristesse, pour faire ressortir Ja 
nolreeur d’une parellle conduite. Cf. Jer., vint, 7. 
Le bœnf et l’âne sont cités à dessein comme ceux 
des aninaux qui paralssent le plus dépourvus 
d'intelligence et de sentiment, Emphase tragique 
dans les mots Israel autem et ponulus meus. 
4. Menace Indignée. — Væ genti. Assonance 
dans l'hébreu : 6% gôt! Dans le cœur profon- 
dément blessé de Jéhovah, la plainte amère fait 
maintenant place à l’indignation, qui s’exhale en 
brfûlants reproches, Le rythme change brusque- 
ment, et exprime d’une manière vlvante l'émo- 
tion de la colère : les phrases sont brèves, envre- 
coupées, et se suecèdent & comme l'éclair à l'é- 
clair ». D'abord quatre appellations flétrissantes, 
lancées sous forme d'interjections (genti pecca- 
trici, populo gravi…, semini…, sceleratis); puls 
trois aceusations sous forme déclaratoire, eu gra- 
dation ascendante (léloignement et l'abandan, 
dereliquerunt…; l'insulte grossière, blasnhema- 
verunt…; l'apostasie complète, abalienati sunt.….). 
— Sanctum Israel. Ce nom divin est employé 
plus de trente fois dans la prophétie d'Isaïe (six 
fois seulement dans tout le reste de l'Ancien Tes- 
tament). Nous connaitrons blentôt (vi, 3) la cir- 
constance qui le lui avait rendu si cher. Nom 
qui exprime d’ailleurs merveilleusement la na- 
ture de Jéhovah, surtout dans ses relations intimes 
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Filios enutrivi, et exaltavi; ipsi autem 
spreverunt me. 

3. Cognovit bos possessorem suum, et 
asinus præsepe domini sui; Israel autem 
me non cognovit, et populus meus non 
intellexit. 

4. Væ genti peccatrici, populo gravi 
iniquitate, semini nequam, filiis scelera- 
tis ! Dereliquerunt Dominum, blasphema- 
verunt Sanctum Israe], abalienati sunt 
retrorsum. 


5. Super quo percutiam vos ultra, 
addentes prævaricationem ? Omne caput 
languidum, et omue cor mœrens. 


6. À planta pedis usque ad verticem, 
non est in eo sanitas; vulnus, et livor, 
et plaga tumens, non est circumligata, 
nec curata medicamine, neque fota oleo. 


7. Terra vestra deserta, civitates ve- 
stræ succensæ igni; regionem vestram 


Ê 


avee le peuple qu'il avalt ehoisi entre tous les 

autres pour manifester sa galnteté au monde. 
5-8. Le juste châtiment de la natlon coupable. 

La deserlption a lieu sueccssivement en termes 


. figurés, vers. 6-6, et au propre, vers. 7-8, — 


Super quo..? Hébr.: ‘al-meh. Beaucoup tra- 
duisent, à la suite des Sentante, du syriaque, etc.: 
Pourquoi seriez vous frappés? C.-à-d.: Pourquol 
done vous obstiner à attirer sur vous de nou- 
veaux châtiments par de nouveaux péchés? L’in- 
terprétation de la Vulgate nous paraît préférable. 
Le Selgneur avalt déjà essayé, mais en vain, de 
convertir Israël en employant le fer et le feu; 
obligé de sévir encore, il hésite, pour ainsi dire, 
en voyant le misérable état du peuple. Cet état 
est décrit en termes figurés, très pathétlques. — 
Omne caput…, omne cor. Hébr.: toute la tête 
est malade, tout le cœur est souffrant. Les deux 
parties les plus importantes et les plus nobles 
sont gravement attelntes, et le corps entier ne 
forme qu’une seule plaie : a planta... ad verti- 
cem... — Vulnus, livor, plaga tumens. Trola 
maux de différente nature : la blessure propre- 
ment dite, ou les ehairs ouvertes par un îins- 
trument tranchant; la meurtrissure livide, pro- 
duite par un coup rudement porté; une plaie qui 
suppure. La blessure réclame des bandelettes qui 
rapprochent et resserrent les chars ; on solgne la 
meurtrissure en la frottant doucement avec de 
l'huile adoucissante : la plale demande à être déll- 
catement pressée, pour que l'humeur s’en échappe. 
Rien de tout ce: n'a été falt pour Israël : non 
est circumligata… Hébr. : Ils n'ont pas été pres- 
sés, nl bandés, nl adouels avee de l'huile. — 
Terra vestra… (vers, 7). La descriptlon des sonf- 
frances des Hébreux se fait maintenant sans f- 
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coram vobis alieni devorant, et desola- 
bitur sicut in vastitate hostili. 


8. Et derelinquetur filia Sion ut um- 
braculum in vinea, et sicut tugurium in 
cucumerario, et sicut civitas quæ vasta- 
tur. 

9. Nisi Dominus exercituum reliquis- 
set nobis semen, quasi Sodoma fuisse- 
mus, et quasi Gomorrha similes essemus. 


10: Audite verbum Domini, principes 
Sodomorum ; percipite auribus legem 
Dei nostri, populus Gomorrhæ. 

11. Quo mibi multitudinem victima- 
rum vestrarum ? dicit Dominus. Plenus 
sum. Holocausta arietum, et adipem 
pinguium, et sanguinem vitulorum, et 
agnorum, et hircorum, nolui. 


12. Cum veniretis ante conspectum 
meum, quis quæsivit hæc de manibus 
vestris, ut ambularetis in atriis meis? 


gure : on représente leur contrée envahie par de 
cruels ennemis qui la ravagent. Il s’agit très vrai- 
semblablement, comme il a été dit plus haut, de 
Yinvasion syrienne sous Achaz (vi, 1 et 88.). 
Réalisation littérale des malheurs autrefois pré- 
dits à Israël, s’il devenait coupable. Cf. Lev. xx vi, 
et Deut. xxvii,— Coram vobis.Sous leurs propres 
yeux, sans que lenrs bras puissent agir efficace- 
ment. Trait pathétique. — Alieni. Des païens, 
servant d’instrument aux vengeances de Jéhovah. 
— Desolabitur. Mieux vaudrait le présent : Elle 
est désolée. — Jn vastitate hRostili. Par consé- 
quent, un ravage complet, tel que le produisent 
des ennemis sans pitié. — Et derelinquetur... 
(vers. 8). Plutôt : a été laissée, Jérusalem (filia 
Sion, dénomination très poétique) a pourtant 
échappé: mais elle se trouve elle-même dans une 
déplorable situation, que dépeignent des compa- 
raisons saisissantes, empruntées aux mœurs agri- 
coles de la Palestine. — Umbraculum..., lugu- 
rium. Une de ces grossières cabanes de feuillage 
qui servent d’abri, au temps de la maturité des 
fruits, à ceux qui gardent nuit et jour les ré- 
coltes contre les maraudeurs. Cf. Job, xxvu, 18, 
et l’Aël. arch., pl. xxx vi, fig. 4. Files demeurent 
ensuite au milieu des vignes et des champs. — 
In cucumerario. L’hébreu désigne plutôt un 
champ de courges. — Civitas quæ vastatur. 
Hébr. : une cité bloquée (LXX : rokMopzou- 
Lévn ). 

9. Réflexion émue du prophète, pour conclure 
cette première partie du discours. File nous 
montre & la miséricorde de Dieu qui perce à tra- 
vers ses vengeances ». (Le Hir.) — Dominus exer- 
cituum. Hébr.: Y‘hôvah $‘bd'ôt ; nom qui repré- 
sente surtout la puissance et la majesté du Sci- 
gneur. Isaïe l'emplole très souvent. — Semen. 
Hébr.: un faible reste. Cette pensée d'un reste 
qui survivra à tous les malheurs d'Israël est l’une 


Is. 1, 8-12. : 


dévorent votre pays devant vous, et il 
sera désolé comme une terre ravagée par 
l'ennemi. 

8. Et la fille de Sion demeurera comme 
une cabane dans une vigne, et comme 
une hutte dans un champ de concombres, 
et comme une ville livrée au pillage. 

9. Si le Seigneur des armées ne nous 
avait laissé un reste, nous aurions été 
comme Sodome, et nous serions sem- 
blables à Gomorrhe. 

10. Écoutez la parole du Seigneur, 
princes de Sodome ; prêtez l'oreille à la 
loi de notre Dieu, peuple de Gomorrhe. 

11. Qu'ai-je affaire de la multitude 
de vos victimes? dit le Seigneur. J'en 
suis rassasié. Je ne veux ni des holo- 
caustes de béliers, ni de la graisse des 
troupeaux, ni du sang des veaux, des 
agneaux et des boucs. 

12. Lorsque vous veniez devant moi 
pour vous promerñer dans mes parvis, qui 
a demandé ces offrandes à vos mains? 


| de celles qui reviennent le plus fréquemment dans 


les oracles de notre prophète. Elle contient une 
grande consolation messianique : quoique sl cou- 
pable, le peuple israéllte ne périra pas entière- 
ment, car de lui doit naître le libérateur promis. 
— Quasi Sodoma.…., Gomorrha. C.-à-d., anéan- 
tis comme ces cités dont ils avaient imité les 
crimes, 

29 Le faux culte et la vrale conversion. {, 10-20. 

Le prophète va renverser une illusion de ses 
compatriotes, qui s'imaginaient, dans leur pré- 


É somption insensée, s'être parfaitement acquittés 


de leurs devoirs envers Dieu. 

10. « Apostraphe saisissante, » servant de tran- 
sition. — Principes Sodomorum, populus…. Dans 
cette double appellation fiétrissante, trop bien 
justifiée par la conduite des Israélites et de leurs 
chefs, Isaïe « condense la philosophie de leurs 
malheurs; un châtiment si sévère atteste un 
crime plus qu'ordinaire P, Cf. 11, 8, et Apoc. 
NT 7 

11-15. Inutilité d’un culte purement extéricur. 
Autre passage d'une vigueur remarquable, auquel 
on peut comparer, pour la pensée qn'il exprime, 
1 Reg. xv, 22; Ps. xLix, 8-15, et L, 18-19; Os. 
vi,6; Am. v,21-24: Mich. vi, 6-8. Le Seigneur 
avait prescrit à son peuple des sacrifices nom- 
breux, des pèlerinages au sanctuaire, des fêtes et 
les différents autres actes du culte; mais il voulait 
que ces cérémonies extérieures fussent accompa- 
gnées de la sainteté intérieure, et vivifiées par 
la foi, la contrition, l'amour : autrement, elles 
excitaient son courroux et non son bon plaisir. 
Or les Hébreux d'alors ne lul offraient qu’un cults 
extérieur et superficiel, auquel ils associaienc 
gans scrupule toute sorte de péchés ; ils profa- 
naient ainsi les sacrés mystères. — Quo miht...? 
Tous les sacrifices sanglants du judaïsme sont 
mentionnés en abrégé dans ce verset. Victiua= 


° 


IST, 


13. Ne im'offrez plus de vain sacrifice ; 
l'encens n'est en abomination, Je ne 
puis souffrir les néoménies, les sabbats 
et les autres fêtes ; l'iniquité règne dans 
vos assemblées. 

14. Mon âme haït vos nouvelles lunes 
et vos fêtes; elles me sont devenues à 
charge, je suis las de les supporter. 

15. Lorsque vous étendrez vos mains, 
je détournerai mes yeux de vous; et 
lorsque vous multiplierez les prières, je 
n’écouterai point, parce que vos mains 
sont pleines de sang. 

16. Lavez-vous, purifiez-vous, ôtez 
de devant mes yeux la malice de vos 
pensées, cessez de faire le mal, 

17. apprenez à faire le bien, recher- 
chez la justice, assistez l’opprimé, faites 
droit à l’orphelin, défendez la veuve. 

18. Et venez et attaquez- moi, dit le 
Seigneur; et si vos péchés sont comme 
l'écarlate, ils deviendront blancs comme 


rum est leur nom générique ; hébr., 'bahim, ce 
qu'on immole. Holocausta : les victimes intégra- 
tement consumées en l'honneur de Dieu. Adipem, 
sanguinem : les sacrifices dans lesquels le sang, 
la graisse et quelques autres parties seulement 
des victimes formalent la part du Seigneur. — 
Pinguium, vitulorum.… (hébr. : les veaux gras, 
les taureaux...) : les principaux animaux immo- 
lés. Étonnante énergie dans les mots plenus sum 


Gestes de prière. ( Peintures égyptiennes.) 


et molui. Jéhovah ne veut absolument pas de ce 
furmalismehypocrite. — Cum veniretis...(vers. 12). 
Ailusion aux trois pèlerinages à Jérusalem pres- 
crits par ja loi. Cf. Ex. xxx1v, 23-24; Deut. XVI, 
16, etc. — Aute conspectum meum, Littéraicement 
dans l'hébreu : pour voir ma face. Locution très 


13-18. 
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13. Ne offeratis ultra sacrificium fru- 
stra, incensum abominatio est mihi. Neo- 
meniam et sabbatum, et festivitates 
non feram ; iniqui sunt Cœtus 
vestri. 

14. Calendas vestras, et solemnitates 
vestras, odivit anima mea ; facta sunt 
mihi molesta, laboravi sustinens. 

15. Et cum extenderitis manus ve- 
stras, avertam oculos meos a vobis; et 
cum multiplicaveritis orationem, non 
exaudiam, manus enim vestræ sanguine 
plenæ sunt. 

16. Lavamini, mundi estote, auferte 
malum cogitationum vestrarum ab oculis 
meis, quiescite agere perverse, 

17. discite benefacere, quærite judi- 
cium, subvenite Oppresso, judicate pu- 
pillo, ‘defendite viduam. 

18. Et venite, et arguite me, dicit 
Dominus. Si fuerint peccata vestra ut 
coccinum, quasi nix dealbabuntur ; et si- 


pittoresque. -—— Ut ambularetis. Hébr.: de fouler, 
En de telles conditions , ils ne font qu’une vui- 
gaire promenade dans les sacrés par vis. Dieu n’a 
certainement pas demandé cela. — Ne offeratis... 
Les sacrifices non sanglante (vers. 13*), ciaire- 
ment désignés dans le texte primitif par le terme 
technique minhah (Vulgate : sacrificium). — 
Frustra. Hébr. : (un sacrifice) de mensonge. — 
Incensum : i'encens qui était brûlé avec l’offrande 
de farine et d'huile. Lev. 11, 2. — Vers. 3b-4, 
Dieu ne réprouve pas moîns les solennités reli-. 
gieuses de son peuple pervers. Neomeniam, ca- 
lendas : le premier jour du mois, qui était fêté 
par des rites spéciaux ; cf. Num. x, 10: xxvint, 
11-15. Festiritates, solemnitates : les grandes 
fêtes annuelies de la Pâque, de la Pentecôte, etc. 
Cœtus : les assemblées religieuses occasionnées 
par ces solennités, — Non feram, odivit, mo- 
testa.… Langage de l’indignation longtemps con- 
centrée, — Cum extenderitis... Vers. 15 : la prière, 
avec son beau geste expressif, — Manus enim.. 
Motif pour leqnel le Seigneur détournera ses yeux 
de leurs mains levées vers lui: elles sont rou- 
gles hideusement par leurs homicides, Cf. vers, 21, 
etc. 

16-18. La vraie piété, opposée à la fausse dé- 
votion. C’est le commentaire du consell «Éloigne- 
toi du mal,et pratique le bien », si souvent cité 
comme le résumé de la vrale et solide vertn, 
Cf. Prov. ut, 7, eto. L’accusation divine fait place 
tout à coup à une exhortation paternelle, der- 
rière laquelie on entrevoit l'amour qui se cache 
à demi, et qui ne demande qu’à se manifester 
entièrement. — Lavamini…, quiescite (vers. 16). 
Quatre locutions synonymes pour inviter Israël 
à rompre avec es habitudes mauvaises. — Di- 
scite…., defendite… (vers. 17). Cinq autres 8yno- 
nymes pour ie presser de faire le bien. — Æt 
venite.… (vers. 18). Offre d’une parfaite réconct- 
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fuerint rubra quasi vermiculus, velut 
lana alba erunt. 


19. Si volueritis, et audieritis me, 
bona terræ comedetis. 

20. Quod si nolueritis, et me ad ira- 
cundiam provocaveritis, gladius devo- 
rabit vos, quia os Domini locutum est. 


21. Quomodo facta est meretrix civitas 
fidelis, plena judicii ? Justitia habitavit 
in ea, nunc autem homicidæ. 


22. Argentum tuum versum est in 
scoriam, vinum tuum mixtum est aqua. 

23. Principes tui infideles, socii fu- 
rum. Omnes diligunt munera, sequuntur 
retributiones. Pupillo non judicant, et 
causa viduæ non ingreditur ad illos. 


19-23. 


la neige; et s'ils sont rouges comme le 
vermillon, ils seront blancs comme la 
line. 

19. Si vous voulez et si vous m'écou- 
tez, vous mangerez les biens de la terre. 

20.Que si vous ne voulez pas, et si vous 
provoquez ma colère, l'épée vous dévo- 
rera, car c’est la bouche du Seigneur qui 
a parlé. 

21. Commeut la cité fidéle, pleine 
d'équité, est-elle devenue une prosti- 
tuée? La justice habitait en elle, et 
maintenant il y a des meurtriers. 

22. Ton argent s’est changé en scories, 
ton vin a été mêlé d’eau. 

23. Tes princes sont infidèles, cou.- 
plices des voleurs. Tous ils aiment les 
présents, ils recherchent les récompenses. 
Ils ne font pas droit à l’orphelin, et la 
cause de la veuve n'a pas d'accès auprès 
d'eux. 


Natlon. La tendresse du cœur de Jéhovah brille 
maintenant dans tout son éclat, ne pouvant se 
contenir davantage. — Arguite. Hébr.: plaldons. 
C'est une véritable action Judiciaire dont le Sei- 
gneur propose aux Israélites de courir les chances. 
Là ils seront convaincus aisément de leurs crimes; 
mais il est tout disposé à les leur pardonner, et 
à en effacer les traces honteuses. — Coccinum. 
Hébr. : £änim, le cramoisil. — Vermiculus. Hébr.: 


Cochenille sur une feuille de cactus. 


t6lahk, nom de la cocheniile, « insecte hémiptère 
qui fournit le principe colorant avec lequel on 
fabrique les plus belles teintures écarlates.»> Voyez 
l'At. d'hist. nat., pl. XLVvI, fig. À, 4.— Quasi niz,… 
tana. Le blanc le plus pur opposé au rouge 
le plus éclatant. Partout et toujours la couleur 
blanche a été regardée comme l'emblème de 


l'innocence et de la sainteté; le rouge foncé 
convient fort bien aussipour symboliser le péché, 
parce qu'il est d’une nuance analogue à celle du 
sang répandu, et que l’homicide est un des plus 
grands crimes. 

19-20. La divine alternative. — St voluertitis… 
S'ils acceptent les conditions que leur offre st 
aimablement Jéhovah (vers. 16-18), {ls recevront 
de lui toute sorte de bénédictions temporelles 
(bona terræ), indépendamment des spirituelles. 
— Si nolueritis… S'ils refusent, ils en subiront 
les terribles conséquences (gladius...). Antithèse 
frappante entre comedetis et devorabit vos. — 
Quia os Domin1.….. Ces mots mettent, pour ainsl 
dire, le sceau au divin ultimatum. 

3° Menaces et splendides promesses. I, 21-31. 

21-23. Isaïe reproche à Jérusalem les fautcs 
nombreuses de ses habitants. Le ton est très élé- 
giaque et rappelle celui des Thrènes. — Quo- 
modo marque un douloureux étonnement, occa- 
sionné par le changement moral qui s’est produit 
en Juda. — AMeretrix. L'image accoutumée pour 
représenter l'idolâtrie, Cf. Ex. xx, 5; xxxIv, 14 
et 68; Deut, xxx1, 16: Jer. xxx1, 32, etc. — 
Civilas fidelis. Jérusalem avait mérité ce beau 
nom à différentes époques de son histoire, en se 
conduisant envers Dieu comme une épouse irré- 
prochable. — Justitia..., nunc autem... On ne 
pouvait exprimer le contraste en termes plus 
frappants. — Argentum luum... « De la cité en 
général, la plainte se porte sur les princes, » 
d'abord au figuré (vers. 22), et ensuite au propre 
(vers. 23). L'argent, par sa blancheur éclatante 
et par sa valeur, le vin généreux dont parle le 
texte primitif (sobé'), sont d'excellents cmhlèmes 
des chefs de la nation; mais celui-là s'est trans- 
formé en scorics, et celui-ci a perdu toute sa 
force (mixtum.…. aqua). — Infideles : rebelles à 
Dieu. Dans l’hébreu, il y a un jeu de motsentre 
$ârim, princes, et sôrérim, infidèles. — Quatre 


Is. 1, 24-31. 


24. C’est pourquoi voici ce que dit le ; 
Seigneur, le Dien des armées, le fort 
d'Israël : Ah! je me consolerai par La 
perte de mes adversaires, et je me ven- 
gerai de mes ennemis. 

25. Et j'étendrai ma main sur toi, et 
je te purifierai par le feu de tes scories, 
et j'enlèverai tout l'étain qui est en toi. 

26. Et je rétablirai tes juges comme 
ils étaient autrefois, et tes conseillers | 
comme ils étaient à l’origine; après cela. 
tu seras appelée cité du juste, ville 
fidèle. 

27. Sion sera rachetée par le juge- 
ment, et on la rétablira par la justice. 

28. Mais les scélérats et les pécheurs 
périront tous ensemble, et ceux qui 
auront abandonné le Seigneur seront 
consumés,. 

29. Car ils seront confondus par les 
idoles auxquelles ils ont sacrifié, et vous 
rougirez à cause des jardins que vous 
aviez choisis ; : 

30. lorsque vous serez devenus comme 
un chêne dont les feuilles tombent, et 
comme un jardin sans eau. 

31. Votre force sera comme de l’étoupe 
sèche, et votre œnvre comme une étin- 
celle ; et l’une et l’autre s’embrasera, ct 
il n’y aura personne pour l’éteindre. 
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24. Propter hoc ait Dominus, Deus 
exercituum, Fortis Israel : Heu ! conso- 
labor super hostibus meis, et vindicabor 
de inimicis meis. 

25. Et convertam manum meam ad te, 
ct excoquam ad purum scoriam tuam, 
et auferam omne stannum tuum. 

26. Et restituam judices tuos ut fne- 
runt prius, et consiliarios tuos sicut an- 
tiquitns ; post hæc vocaberis civitas justi, 
nrbs fidelis. 


27. Sion in judicio redimetur, et re- 
ducent eam in justitia. , 

28. Et conteret scelestos, et peccatores 
simul ; et qui dereliquerunt Dominum 
consumentur. 


29. Confundentur enim ab idolis qui- 
bus sacrificaverunt, et erubescetis super 
hortis quos elegeratis ; 


30. cum fueritis velut quercus defluen- 
tibus foliis, et velut hortus absque aqua. 


31. Et erit fortitudo vestra ut favilla 
stuppæ, et opus vestrum quasi scintilla ; 
et succendetur utrumque simul, et non 
erit qui extinguat. 


exemples pour justifier cette accusation : dili- 
gunt…, sequuntur… Ces princes manquent aux 
premiers devoirs de leur position. Û 
24-27, Le châtiment et ses heureux effets. — 
Propter hoc. Formule majestueuse d'introduc- 
tion. Au lieu du verbe ait, l’hébreu emplole le 
substantif n‘°’um, qui est toujours grave et s0- 
ienneL Cf. Ps. cIx, 1, et le commentaire. — Do- 
minus, Deus... Accumulation de noms daivins, 
pour mettre en relief la toute-puissance du Sei- 
gueur. Le troisième, Fortis Israel, contlent une 
allusion évidente à Gen. xz1x, 24. Ailleurs (Kzix, 
26, et Lx, 16), Isaïe dira : Le Fort de Jacob. — 
Heu! En hébr.: Hôï, malheur ! comme au vers. 4. 
— Consolabor... et vindicabor..,. Anthropomor- 
phisme d'une grande énergle. On prête à Dieu 
le sentiment si humain de la vengeance. Asso- 
nance dans l’hébreu entre les verbes ’ennâhem et 
Mnnég'mah. — Les mots hostibus et inimicis 
désignent les Israélites coupables. — Convertam 
manum.… (vers. 25), Je ramènerai ma main sur 
toi. Dans la Bible, cette locntion est prise tantôt 
en bonne part (cf. Zach. xxx, 7), tantôt en mau- 
vaise part (cf. Jer. vi, 9; Hz. xxxvin, 12, ete.). 
Ici les deux significations sont réunies : Dieu 
frappera, mais il bénlra aussi tout en frappant, 
— Excoquam ad purum.…. Hébr.: Je feral fondre 
les scories comme avec de la potasse (le mot bôr 
désigne souvent aussl la pureté; de 1à la traduc- 
tion de la Vulgate), Allusion au procédé métal- 
lurglque qui consiste à mêler un peu de potasse 


avec res minerals en fusion, pour accélérer la 
séparatlon des scories grosslères. Les châtiments 
divins produlront le même résultat en Israël. — 
Restituam judices... (vers. 26). Annonce d’une 
régénération admirable, et d'une période de 
grande sainteté. Cf. Jer. xx111, 4-6. Cet oracle 
ne devait se réaliser qu'aux jours du Messle., — 
Sicut antiquilus : tels que Moïse, Josué, Samuel, 
David, ete. — Civitas justi. La cité entière re- 
deviendra parfalte. Comp. le vers. 21.— Sion in 
Judicio. (vers. 27). Elle sera sauvée par le juge- 
ment, par le châtiment. Selon d’autres : par la 
pratique de la perfection. — Reducent eam... 
L’hébreu signifie plutôt : « Reduces ejns,» c.-à-d. 
ceux qui y reviendront, le petit reste des sauvés. 

28-31. Ruine des pécheurs. — Conteret…. simul. 
C.-à-d. en masse, tous à la fois, — Confunden- 
tur.. Hébr. : On aura honte à cause des téré- 
binthes (Vulg., ab idolis) dans lesquels vous vous 
êtes complus. Les pratiques idolâtriques avaient 
fréquemment lieu dans des bois sacrés (super 
hortis), ou sous de grands arbres isolés, Cf. Lvit, 5: 
IV Reg. xvi, 4, etc. Le térébinthe (Atlas d’hist. 
nat. pl. xxxIT1, fig. 3) est fréquent en Palestine, 
— Quos elegeratis. Plus fortement dans l'hébreu : 
Où vous mettiez vos déllces. — Cum fuerilis… 
(vers. 30). Faisant une belle association d'idées, 
le prophète compare Israël lui-même à un téré- 
binthe desséché (Vulg., velut quercus), à un jar- 
din sans eau où tout dépérit, Ils seront ainsl 
punis par où lis auront péché. — Et erit.… Dana 
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Is. 11, 1-4. 


CAP LV IMEUENINI 


1. Verbum quod vidit Isaias, filius 
Amos, super Juda et Jerusalem. 

2. Et erit in novissimis diebus præ- 
paratus mons domus Domini in vertice 
montium, et elevabitur super colles; et 
fluent ad eum omnes gentes, 


3. et ibunt populi multi, et dicent : 
Venite, et ascendamus ad montem Do- 
mini, et ad domum Dei Jacob; et doce- 
bit nos vias suas, et ambulabimus in 
semitis ejus, quia de Sion exibit lex, et 
verbum Domini de Jerusalem. 


4. Et judicabit gentes, et arguet po- 
pulos multos ; et conflabunt gladios suos 
in vomeres, et lanceas suas in falces. 


cet état il suffira d’une étincelle pour ennammer 
et consumer lea pécheurs, et cette étincelle 8’é- 
chappera de leur propre perversité. Hébr. : 
L'homme fort (au lieu de fortitudo vestra; c-à-d. 
tout ce qui fait la viguenr d’un peuple sous le 
rapport humain) sera comme l’étoupe, et son 
œuvre comme une étincelle. — Non erit qui ex- 
tinguat. Le disconrs s'achève sur cet effroyable 
horizon. 


& II. — La gloire future de Juda et de Jérusalem, 
préparée par le châtiment. II, 1 — IV, 6. 


Ce second discours, qui est aussi d’une grande 
beauté, contient une longue série de reproches 
et de menaces (x1, 5-1v, 1), encadrée entre deux 
admirables promesses de salut messianique (un, 
2-4, et IV, 2-6). La brillante perspective de la 
délivrance future est afnsi mise en contraste 
avec les ténèbres et les maux du temps présent. 

1° Le titre, II, 1. 

Car. II. — ]. Ce titre domine les Chap. r1-Iv, 
puisque un troisième discours commence avec 
le chap. v. — Verbum quod vidit. Hébr.: h4zah, 
le verbe qui marque la contemplation pénétrante. 
Cf. 1, 1, et la note. 

20 Jérusalem centre de tous les peuples. Il, 
2-4. 

2-4. Cette grandiose préälction se retrouve 
dans le livre de Michéc, 1v, L et 8s., en termes 
presque absolument identiques, mais mieux sou- 
dée au contexte, et associée à d'autres détails 
qui semblent attribuerl'antériorité de la rédaction 
au petit prophète. Isaïe l’a donc très probabk- 
ment empruntée à Michée, sous l'inspiration di- 
vins, et c'est pour cela qu’elle s'ouvre d’une 
manière gi abrupte : Et ertt…. — In novissimis 
dietrus. Hébr.: b''aharit hayyämim ; littér.: dans 
la dernière partie des jours. Belle et profonde 


1. Vision d’Isaïe, fils d’'Amos, sur Juda 
et Jérusalem. 

2. Il arrivera, dans les derniers temps, 
que la montagne de la maïson du Sei- 
gneur sera fondée sur le sommet des 
montagnes, et qu'elle s'élèvera au-des- 
sus des collines ; et toutes les nations 
y afflueront, 

3. et des peuples nombreux y vien- 
dront, et diront : Venez, et montons à 
la montagne du Seigneur, et à la mai- 
son du Dieu de Jacob ; et il nous ensei- 
gnera ses voies, et nous marcherons dans 
ses sentiers, car de Sion sortira la loi, et 
la parole du Seigneur de Jérusalem. 

4. Et il jugera les nations, et il 
convaincra d'erreur des penples uom- 
breux ; et ils forgeront de leurs glaives 


locution qui n'est employée qu’en des passages 
propbétiques (ici seulement dans Isaïe), et tou- 
jours pour marquer les temps messlianiques. Cf, 
Gen. xz1x, 1; Num. xx1Iv, 14; Deut. 1v, 30; Dan. 
11, 28, etc. En effet, l'ère du Christ est centrale 
dans l'histoire du monde; elle devait mettre fin 
aux âges anciens et commencer une période toute 
nouvelle. — Afons domus Domint. La colline de 
Moriah, sur laquelle était bâti le temple. Cf. II Reg. 
uxr,23; l'Atl. géogr., pl. x1v et xv.— Præparatus 
(plutôt, d’après l’hébreu : établi, dressé) in wer- 
tice.… D'une manière figurée, évidemment. Grâce 
à ce glorieux sanctuaire, qui était comme le pa- 
lais du divin Rof d'Israël, l’humble colline de 
Moriah l'emportait déjà de beaucoup sur les plus 


‘hautes montagnes du globe; maïs elle devait les 


dépasser dans une mesure blen plus considérable, 
lorsqu'elle serait devenue le pôle du monde, par 
la conversiou des païens. — Fluent ad eum... 
Très forte image : couler à la façon d'un fienve 
iramense. Les nations, qui s'étaient autrefois di- 
visées, séparées, au pied de la tour de Babel, 
viendront se grouper de nouveau et s'unir étroi- 
tement auprès du temple de Jéhovah. Cf. 1x, 3; 
Jer. 1, 17; Zacb. 1, 11, etc. — Et ibunt... Pro- 
cession merveilleuse et sans fin, composée de tous 
les peuples sans exception. — Venite…. {ls s'ex- 
citent mutuellement à entreprendre lenr saint 
pèlerinage, dont ils indiquent le motif et le but: 
ascendamus ad montem.. Îls veulent adorer dans 
son temple Jéhovah (Domint), le Dieu des Juifs 
(Det Jacob), se faire enseigner sa religion et ses 
volontés (vius suas), pour s'y conformer désor- 
mais (et ambulabimus...). — Quia de Sion... 
Comme plus tard la Samaritaine (Joan. 1v, 26), 
ils reconnaissent le rôle éminent de Jérusalem, 
d'Israël, sous le rapnort religieux. Comp. le 
Ps. LXXXVI, Où Sion est également présentéa 


Is. TI, 


des socs de charruc, ct de lenrs lances 
des faux. Un peuple ne tirera plus 
l'épée contre un autre, et on no s’exer- 
cera plus au combat. 

5. Maison de Jacob, venez, et mar- 
chons à la Inmière du Seigneur. 

6. Car vous avez rejeté votre peuple, 
la maison de Jacob, parce qu'ils ont été 
remplis de superstitions comme autrefois, 
qu’ils ont eu des augures comme les Phi- 
listins, et qu’ils se sont attachés aux fils 
des étrangers, 

7. Leur terre est remplie d'or et d’ar- 
gent, et il n’y a pas de fin à leurs tré- 
sors. 


5-7. 279 


Nou levabit gens contra gentem gladiuw, 
nec éxercebuntur ultra ad prælium. 


La 


5. Domus Jacob, venite, et ambule- 
mus in lumine Domini. 

6. Projecisti enim populum tuum, do- 
mum Jacob, quia repleti sunt ut olim, 
et augures habuerunt ut Philisthiim, et 
pueris alienis adhæserunt. 


7. Repleta est terra argento et auro, 
et uon est finis thesaurorum ejus. 


eq 


comme lc berceau de la régénération du monde 
entier. — ÆEt judicabit.., (vers. 4), Hébr, : I] 
jugera entre les peuples ; comme un arbitre dont 
la décision est péremptoire. — Arguet….: il ré- 
primandera sévèrement et contraindra à l’obéis- 
sance ceux qui refuseront de se soumettre. — 
L’unique vrai Dieu sera donc aussi l’unique vrai 
roi ; or, sous un roi si juste et si forme, toute 
querelle étant promptement réprimée, la paix la 
plus parfaite régnera en tous licux : et confla- 
Lunt...« Image incumparablement majestueuse :» 


Gentits, adoptent tout ce qu'il y a de mauvais 
chez les nations païennes, et s’attirent les châ- 
timents divins. — Domus Jacob, venite…. cho 
évident du vers. 3. Par cette Invitation affec- 
tueuse, le prophète essaye de stimuler le zèlo 
du peuple de Dieu. Juda se laisserait - il dono- 
dépasser par les païens ? Cf. Rom. x1, 14, — 
Ambulemus in lumine..: en obéissant parfaite- 
ment à la loi, qui était un phare étincelant. 
Cf. Ps. xvnir, 9; cxvill, 105; Prov. vi, 23. — 
Projectsti… S’adressant maintenant à Dieu, Isaïe 


Charrue et hoyau dans l’ancienne Égypte. 


on transforme en instruments agricoles les armes 
désormais inutiles. Sa complète réalisation n'aura 
lieu qu'à la consommation des temps, € car sur 
cette terre, où le mal subsistera toujours à côté 
du bien, il ne faut pas chercher un accomplis- 
sement plus entier » (Le Hir); mais le Messie 
a déjà apporté aux hommes une paix relative 
très réelle, que plusieurs prophètes avaient chan- 
tée avant les anges de Noël. Cf. Mich. v, 9-10; 
Zach. 1x, 9, etc. Quant à ia première partie de 
cet oracle, qui annonce si clairement l’nnité, 
la catholicité et la perpétuité de l’Église chré- 
tienne, il s’est depuis longtemps accompli, et 
nos missionnaires le réalisent encore chaque jour, 
puisqne c’est par Notre-Seigneur Jésus-Christ 
que les païens 8e sont convertis au Dieu d'Is- 
raël. 

3° Le Jagement divin contre tout ce qui s'élève 
d'une maniere orgueilleuse et criminelle dans 
Juda. II, 5-21. 

6-9. Introduction : comment les Juifs, au lieu 
de se laisser entrainer par le bci exemple des 


« motive l’exhortatipn » (enim) qu'il vient d’a- 
dresser à 8es concitoyens. Elle a 8a grave raison 
d'être, car le Seigneur a déjà en partie délaissé 
les Juifs, à cause de leurs mœurs antithéocratiques 
(quia….). — Repieti sunt ut olim. C.-h-d.: ils 
sont aussi coupables que leurs aïeux, Mais l’hé-. 
breu donne un meilleur sens : Iis sont remplis 
de l'Orient. Ce qui signifie que les Israélltes avaient 
adopté, malgré l'interdiction formelle de ia loi, 
les coutumes des nations païennes, dont ils imi- 
taient le luxe effréné et même les pratiques ido- 
lâtriques. — Augures habuerunt.… Hébr.: Ils sont 
magiciens (ils s’adonnent à la magie) comme 
les Philistins. La Bible signale à plusieurs re- 
prises les devins des Philistins; cf. I Reg. vi, 6; 
IV Reg. 1, ?, etc. — Pueris allenis. Hébr. : aux 
fils des étrangers. Pendant plusieurs siècles, ies 
rois de Juda recherchèrent avec empressement 


* l'alilance des païens. Cf. LIT Reg. 111, 1, et xv, 18; 


IV Reg. xvi, 7 et 83., etc. 11 y avait là tout en- 
semble un grave »-rii d'idolâtrie et un manque 
entier de confiance en Jéhovah. — Repleta est. 
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8. Et repleta est terra ejus equis, et 
innumerabiles quadrigæ ejus. Et repleta 
est terra ejus idolis; opus manuum sua- 
rum adoraverunt, quod fecerunt digiti 
eorum. 

9. Et incurvavit se homo, et humilia- 
tus est vir: ne ergo dimittas eis. 


10. Ingredere in petram, et abscon- 
dere in fossa humo, a facie timoris Do- 
mini, eta gloria majestatis ejus. 


11. Oculi sublimes hominis humiliati 
sunt, ct incurvabitur altitudo virorum ; 
exaltabitur autem Dominus solus in die 
illa. 

12. Quia dies Domini exercituum su- 
per omnem superbum, et excelsum, et 
super omnem arrogantem, et humiliabi- 
tur ; 

13. et super omnes cedros Libani su- 
blimes et erectas, et super omnes quer- 
cus Basan, 

14. et super omnes montes excelsos, 
et super omnes colles elevatos, 


15. et super omnem turrim excelsam, 
et super omnem murum munitum, 

16. et super omnes naves Tharsis, et 
super omne quod visu pulchrum est. 


17. Et incurvabitur sublimitas homi- 


8-17. 


8. Leur pays est plein de chevaux, et 
leurs chars sont innombrables. Et leur 
pays est rempli d'idoles; ils ont adoré 
l'œuvre de leurs mains, qu'ils avaient 
formée de leurs doigts. 

9. L'homme du peuple s’est abaissé, et 
les grands se sont humiliés : ne leur 
pardonnez donc pas. 

10. Entre dans les rochers, et cache- 
toi dans les creux de la terre, pour éviter 
la terreur du Seigneur et la gloire desa 
majesté. 

11. Les yeux altiers de l’homme seront 
humiiés, la hauteur des grands sera 
abaiïssée, et le Seigneur seul sera élevé 
en ce jour-là, 

12. Car voici le jour du Seigneur des 
armées contre tous les superbes, sur les 
hautains, et sur tous les insolents, et ils 
seront humiliés ; 

13. contre tous les cèdres du Liban, 
hauts et élevés, contre tons les chênes 
de Basan, 

14. contre toutes les hautes mon- 
tagnes, et contre toutes les collines 
élevées, 

15. contre toutes les hautes tours, et 
contre toute muraille fortifiée, 

16. contre tous les vaisseaux de Thar- 
sis, et contre tout ce qui est beau et 
plait à la vue. 

17. Et l'élévation des hommes sera 


Répétition énergique de ce verbe (comp. le vers. 8). 
— Argento et auro. Les Juifs jouirent d'un grand 
bien-être matériel pendant les règnes d'Ozlas et 
de Joatham. — Equis.. quadrigæ. Autre exemple 
d'un luxe réprouvé par la loi. Cf. Dent. xvur, 
16-17. — Repleta... tdolis. Résultat funeste de 
cette prospérité matérielle et de cette association 
avec les païens. Le prophète relève en passant 
la folie criminelle de l'idolâtrie : opus manuum 
suarum…. Il reviendra souvent sur ce fait dans 
la seconde partie de son écrit. — Incurvavit 8e... 
(vers. 7). Ils se sont courbés, humlliés devant 
des idoles de néant. Les substantifs homo et vèr 
sont collectifs : le premier (hébr.: ’ddêm) repré- 
sente les hommes du peuple; le second (45) les 
classes nobles et dirigeantes. Même nuance aux 
vers. 11 et 17. Voyez les notes des Ps. 1v, 3, et 
vin, 5. — Ne ergo dimittas… Le forfait est tel, 
qu'Isaïe, malgré son amour pour son peuple, ne 
peut s'empêcher d’en demander Ini-même la 
punition. 

10-21. Tout ce qui s’élève sera humillé. Mor- 
cean remarquable, qui oppose d'une manière très 
frappante la grandeur de Dieu au néant des créa- 
tures les plus glorieuses en apparence. Les vers. 
10 et 11 forment comme un double refrain, que 
nous entendrons retentir aux vers. 17, 19 et 21; 
Us contiennent en même temps le thème de cet 


alinéa. — Zngredere…. Te prophète voit le jnge- 
ment divin qui s’avance € avec une force irrésis- 
tible » renversant tout sur son passage, et il 
presse 8es compatriotes de chercher le salut comme 
lis pourront. — In petram : dans les cavernes 
des rochers. Elles abondent dans les montagnes 
de Juda, et les Hébreux y cherchèrent souvent 
une retraite lorsqne leur pays fut envahi par 
l'ennemi. Cf. Jud. vi, 2; I Reg. xur, 6, et x1w, L], 
etc. — In fossa humo : des cachettes faites de 
mains d'hommes. L’hébreu dit seulement : dans 
la poussière, Les Juifs se jetteront à terre, et 
tâcheront d'éviter les regards courroucés du Sei- 
gneur (a facie… et gloria….). — Oculi sublimes, 
aîtitudo : expressions qui désignent un orgueil 
coupable. — Dies Domini (vers. 12) : Ie jour où 
éclatera 8a vengeance. — Super omnem.…. Énumé- 
ration très éloquente, qui va jusqu'à la fin du 
vers. 16. La pensée est exprimée d’abord au propre 
(vers. 12: superbum, excelsum...), et ensuite au 
figuré (vers. 13 et e8.), l’orgueil humain étant 
représenté tour à tour par ce qu’il y avait alors 
de plus élevé en Palestine, soit dans ie domaine 
de ia nature (vers. 13-14), soit dans celui des 
œnvres humaines (vers. 15-16).— Cedros Libani: 
le rol des arbres de l'Orient. — Quercus Basan. 
La province de Basan était située au nord-est 
de la Palestine (Atlas géogr., pl. vu et x). Ses 


Yo II, 18-27 


abaissée, la hauteur des grands sera 
humiliée, et le Seigneur seul sera élevé 
en ce jour-là; 

18. et les idoles seront entièrement 
brisées. 

.19. Et on entrera daus les cavernes 
des rochers, et dans les gouffres de la 
terre, pour éviter la terreur du Seigneur 
et la gloire de sa majesté, lorsqu'il se 
lèvera pour frapper la terre. 

20. En ce jour-là l’homme jettera ses 
idoles d'argent et ses statues d'or, qu’il 
s'était faites pour les adorer, les images 
des taupes et des chauves-souris; 

21. et il entrera dans les fentes des 
rochers et dans les creux des pierres, 
pour éviter la terreur du Seigueur et la 
gloire de sa majesté, lorsqu'il se lévera 
pour frapper la terre. 

22, Cessez donc de vous confier en 
l'homme, dans les narines duquel il n’y 
a qu'un souflle, car c'est Dieu seul qui 
est le Très- Haut. 
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num, et humiliabitur altitudo virorum, 
et clevabitur Dominus solus in die illa ; 


18. et idola ponitus conterentur. 


19. Et introibunt in speluneas petra- 
rum, et in voragiues terræ, a facie for- 
midinis Domini, et a gloria majestatis 
ejus, cum surrexerit percutere terram. 


20. In die ïlla projiciet homo idola 
argenti sui, et simulacra auri sui, quæ 
fecerat sibi ut adoraret, talpas et ves- 
pertiliones ; 

21. et ingredietur scissuras petrarum 
et in cavernas saxorum, a facie formi- 
dinis Domini, et a gloria majestatis ejus, 
cum surrexerit percutere terram. 


22. Quiescite ergo ab homine, cujus 
spiritus in naribus ejus est, quia Excel- 
sus reputatus est ipse. 


forêts de beaux chênes sont également citées par 
Ézéchiel, xxvn1, 5-6, et par Zacharie, x1, 2, à 
côté des cèdres du Liban, — Naves Tharsis 
(vers. 16). D’après l’hébreu : Tarëi£, ou Tartes- 
sus, la célèbre colonie phénlcienne, située en Es- 
pagne, au delà du détroit de Gibraltar, près de 
l'embouchure du Guadalquivir (Atl. géogr., pl. 1). 
Les navlres qui s’y rendaient 
ayant à traverser toute la 
Méditerranée, souvent ora- 
geuse, étalent grands et 80- 
lides. Cf. IIL Reg. IX, 26, et 
X, 22; Ps. XLVIII, 8, etc. — 
Omne quod…. pulchrum...: les 
divers objets de luxe que les 
Juifs Importalent souvent de 
très loin. — Jdola penitus… 
(vers. 18). Les idoles n’échap- 
peront pas à la rulne générale : 
elles ne sauront garantir ni 
elles-mêmes, ni leurs adora- 
teurs (et introibunt.…., vers.19 ; 
les mots percuiere terram 
rendent assez blen la parono- 
mase de l’hébreu, la'aros 
ha’ares). — Projiciet… idola 
(vers. 20). Les idolôtres seront les premiers à 
détruire leurs fausses divinités, dont ils recon- 
paîtront le néant complet. — Talpas et vesper- 
tiliones. Plutôt d’après l’hébreu : (II jettera... ) 
aux taupes et aux chauves-souris, c.-à-d. dans 
les réduits obscurs et malpropres qui servent 


de retraite à ces animaux. — Quiescite ergo.… 
(vers. 22). Conclusion énergique de cette première 
partle du tableau des jugements célestes : c’est 
une folie de mettre sa conflance dans les hommes, 
qui ne sont que falblcsse. L’hébreu exprime plus 
nettement cette pensée : Cessez pour vous de 
(vous confier en) l’homme, dans les narines du- 


Chauve-souris de Palestine (Rhinopoma microphyllum ). 


quel il n’y a qu'un souffle; car de quelle valeur 
est-11 (Vulg.: quia excelsus...; il a été réputé 
grand sans l'être en réalité)? On ne saurait 
mieux décrire, par un seul tralt, la complète 
faiblesse de l'homme, Cf. Gen. 1, 7, et Ps. CXLV, 
R-4, 


» 


La. III, 1-6. 


CHAPITRE I 


1. Ecca enim Dominator, Douninus 
exercituum, auferet a Jerusalem et a 
Juda validum et fortem, omne robur 
panis, et omne robur aquæ, 


2. fortem, et virum bellatorem, ju- 
dicem, et prophetam, et ariolum, et se- 
nem, 

8. principem super quinquaginta, et 
honorabilem vultu, et consiliarium, et 
sapientem de architectis, et prudentem 
eloquii mystici. . 

4. Et dabo pueros principes eorum, 
et effeminati dominabuntur cis. 


5. Et irruet populus, vir ad virnm, et 
unusquisque ad proximum suum; tu- 
multuabitur puer contra senem, et igno- 
bilis contra nobilem. 

6. Apprehendet enim vir fratrem 
suum, domesticum patris sui : Vesti- 
mentum tibi est, princeps esto noster, 
ruina autem hæc sub manu tua. 


1. Voici que le dominateur, le Sei- 
gueur des armées, va ôter de Jérusalem 
et de Juda l’homme valide et l’homme 
fort, toute la force du pain et toute la 
force de l’eau, 

2. l’homme fort et l’homme de guerre, 
le juge et le prophète, le devin et le 
vieillard, 

3. le chef de cinquante et l’homme au 
visage vénérable, le conseiller, les plus 
sages d’entre les architectes, et ceux qui 
ont l'intelligence des paroles mystiques. 

4. Je leur donnerai des enfants pour 
princes, et des efféminés domineront sur 
eux. 

5. Et le peuple se précipitera, homme 
contre homme, et l'ami contre l'ami; 
l'enfant se soulèvera contre le vieillard, 
et l’homme de rien contre le noble. 

6. Et l’on saisira son frère, né dans la 
maison paternelle : Tu as un vêtement, 
sois notre prince, et que cette ruine soit 
sous ta main. 


4 Lé jugement divin contre les hommes de 
Jérusalem et de Juda. IL, 1-16. 

Car. III. — 1-3, Le royaume sera privé de 
tous ses soutiens naturels. — EÆEcce enim domi- 
nator. Transition solennelle. Cf. 1, 24; x, 16, 33: 
xIX, 4, ete. — Validum et fortem. Hébr.: l’appul 
et le soutlen. Expression toute générale. — Ro- 
bur panis.… aquæ. Hébr. : tout appul de pain 
et tout appui d’eau. Emblème des choses indis- 
pensables pour soutenir la vie, Cf. Lev. xXvI, 26; 
Ps. c1v, 16, etc. — Fortem et virum... Hébr. : 
le héros et le guerrier. Nouvelle énumération 
très éloquente (cf. 11, 12-16). Dieu enlèvera tous 
les principaux et Îles plus utiles citoyens de ia 
nation, — Ariolum. Quelques traducteurs anciens 
et modernes prenncut ce mot en bonne part, 
comme s'il était synonyme de prophetam. La 
Vulgate donne un excellent sens, puisqu'il s’agit 
de tous les hommes d'autorité, en qui le peuple 
mettait à tort ou à raison sa confiance. — Senem. 
Les © anciens » ont toujours joué un rôle impor- 
tant dans la soclété israélite. Cf. Deut. xx1, 1 
et 8s.; I Reg. x1, 3; III Reg. xxX1, 8, etc. — Prin- 
cipem super quinquaginta. Les chefs d'une com- 
pagnie militaire, les capltalnes. Cf. IV Reg. 1, 9. 
— Honorabilem vultu. Littéral. dans l’hébreu : 
Élevé de visage ; & d’un air, d'un port, d’un 
visage vénérable et digne de respect: ou un 
homme d'autorité, qui impose par sa présence.» 
(Calmet, À. L) — Sapientem de architectis. Hébr.: 
le sage artisan, — Prudentem eloquit… C.-à-d. 
a les hommes instruits de la Loi et habiles & 
l'interpréter » jusque dans ses profondeurs les 


plus intimes. D’après l’hébreu : Celui qui cst intel- 
ligent dans les enchantements (le magicien). — 

: Ces prédictions se réalisèrent à la lettre au mo- 
ment de la ruine de Jérusalem. Il y eut alors 
une telle famine dans la ville, que des mères en 
vinrent à manger leurs propres enfants (cf. Thren. 
11, 20). De plus, Nabuchodonosor déporta en Chal- 
dée les personnages les plus influents du royaume, 
avec tous les guerriers qui avaient survécu et 
un grand nombre d'artisans (cf, IV Reg. xxIv, 
14 et s8.; Jer. xx1v, IL; xxix, 2, etc.), 

4-7. L’anarchie dans Jérusalem. — Dabo pue 
ros principes. Après avoir écarté tous ceux qui 
pouvaient exercer une influence utile dans la 
ation (vers. 1 et 88.), Dieu permettra en outre 
que le sceptre passe entre leg mains de princes 
très jeunes, sans expérience, qui deviendront, 
pour le plus grand malheur de leurs subordon- 
nés, le jouet des intrigants et des ambitieux. — 
Effeminati. Hébr.: des ohoses enfantines. L'abs- 
trait pour le concret. — Æt irruet… Révolte du 
peuple, suivie bientôt de la guerre civile et de 
l'anarchie la plus complète. — Puer contra 8e- 
nem… Plus de respect alors à l'égard de ce qui 
l'avait toujours et partont inspiré. — Apprehen- 
det… (vers. 6). On finit cependant par se lasser de 
ce désordre, et on offre le pouvoir au premier 
venu. — Domesticum patris… Un simple citoyen 
qui n’a d’autre recommandation que celle de por: 
ter des habits décents, au milieu de la misère 
générale : Vestimentum tibi.., Ce trait montre à 
quel degré de détresse on sera alors descendu. 
— Respondebtt… (vers. 7). L'élu refuse un non: 


159 HIT, 7-14, 


7. En ce jour il répondra : Je ne suis 
pas médecin, et dans ma maison il n’y 
a ni pain ni vêtement ; ne m'établissez 
pas prince du peuple. 

8. Car Jérusalem chancelle et Juda va 
tomber, parce que leurs paroles et leurs 
œuvres sont contre le Seigneur, pour 
provoquer les yeux de sa majesté. 

9. L'aspect de leur visage témoigne 
contre eux, et ils ont publié hautement 
leur péché comme Sodome, et ils ne 
l'ont point caché. Malheur à leur âme, 
parce que des maux sont tombés sur 
eux ! 

10. Dites au juste qu'il prospérera, 
qu'il se nourrira du fruit de ses œuvres. 


11. Malhenr à l'impie, pour sa ruine, 
car il lui sera fait selon l’œuvre de ses 
mains. 

12. Mon peuple a été dépouillé par 
ses oppresseurs, et des femmes ont 
dominé sur lui. Mon peuple, ceux qui 
te disent bienheureux te trompent, et 
ils détruisent le chemin par où tu dois 
marcher. 

13. Le Seigneur se tient debout pour 
juger, il se tient debout pour juger les 
peuples. 

14. Le Seigneur entrera en jugement 
avec les anciens et les princes de son 
peuple, car vous avez dévoré la vigne, 
et la dépouille du pauvre est dans vos 
maisons. 


neur si périllcux, et il s'excuse en ailéguant qu’ii 
est incapable de remédier à de tels maux: Non 
sum medicus. Comparaison très expressive. L'État 
est trop malade pour qu'un simple parvenu puisse 
le guérir. L'homme en question a d’aiileurs assez 
de ses propres besoins et de ceux de sa famille : 
tn domo.. non est. 

8-15. Le désordre est à son comble, et c'est 
là nne juste punition des péchés du peupie. — 
Ruit…., concidit, Prétérits prophétiques. Les me- 
naces des vers. 4 et ss. sont déjà considérées 
comme accomplies. — ZLingua eoruin… Les dis- 
cours et ies desseins impies des Juifs ont provo- 
qué la colère du Seigneur. L'expression provo- 
carent oculos majestatis… est d’une granûe beauté, 
— Agnittio vullus… (vers. 9), La physionomie des 
coupables témoigne contre eux à eile seule, tant 
elle est audacieusement effrontée, — Peccatum.… 
guasi Sodoma… Ils ne rougissent de rien, Allu- 
sion à Gen. x1x, 5. Comp. L 10. — Væ animæ.… 
Menace réitérée du châtiment. — Dicite justo. 
Vers. 10 et 11, contraste entre ie sort des bons 
et celui des méchants, pour mettre davantage 
en relief la-punition de ces derniers. — Quo- 
niam bene : sa conduite est parfaite, et sera 
récompensée, — Populum meum.…… (vers. 13). 
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7. Respondebit in die illa, dicens : 
Non sum medicus, et in domo mea non 
est panis neque vestimentum ; nolite 
constityere me principem populi. 

: 8. Ruit enim Jerusalem, et Judas 
concidit, quia lingua eorum et adinven- 
tiones eorum contra Dominum, ut pro- 
vocarent oculos majestatis ejus. 

9. Agnitio vultus eorum respondit eis, 
et peccatum suum quasi Sodoma prædi- 
caverunt, nec absconderunt. Væ anime 
eorum, quouiam reddita sunt eis mala! 


10. Dicite justo quoniam bene, quo- 
uiam fructum adinveutionum suarum 
comedet. 

11. Væ impio in malum, retributio 
enim manuum ejus fiet ei. 


12. Populum meum exactores sui spo- 
liaverunt, et mulieres dominatæ sunt eis. 
Popule meus, qui te beatum dicunt ipsi - 
te decipiunt, et viam gressuum tuorim 
dissipant. 


13. Stat ad judicandum Dominus, et 
stat ad judicandos populos. 


14. Dominus ad judicium veniet cum 
senibus populi sui, et principibus ejus; 
vos enim depasti estis vineam, et rapina 
pauperis in domo vestra. 


Isaïe continue de décrire les maiheurs de la 
nation ingrate et rehelle. Comp. ies vers. 4 et ss. 
— Exactores… spoliaverunt. Hébr, : Ses onpres- 
seurs sont des enfants. — Afulieres dominatæ.… 
Autre détail non moins désastreux, qui cadre à 
merveiile avec les intrigues perpétuelies des sé- 
rails orientaux, surtout pendant la minorité des 
rois et ies longues régences. Les derniers mo- 
parques de Juda furent pour la piupart des jeunes 
gens sans capacité, sans énergie. Cf, IV Reg, 
xx, 31 et 88, 36 et 88; xXIV, 8 et 8a., 18 et ss. 
— Popule meus. Apostrophe pathétique d’I- 
saïe à ses concitoyens, pour les mettre en garde 
contre les faux prophètes et les autres impos- 
teurs qui abusaient de lenr crédulité, — Qui te 
beatum.…. Hébr. : ceux qui te dirigent (les chefs 
de la nation). — Viam gressuum... Belie méta- 
phore : la route étant détruite, le peuple s’éga- 
rera inévitablement. — Stat ad judicandrim.… 
Vers. 13-15 : puisque les chefs sont plus cou- 
pables, lis seront punis les premiers. Notez la 
répétition emphatique du verbe stat : le juge- 
ment est imminent, puisque déjà le jnge suprême 
est debout pour rendre son arrêt. — Populos ; 
tous ics peuples, mais spécialement les Juifs, La 
pensée est généralisée. — Ad judicium..,. oum 
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15. Quare atteritis populum meum, et 
facies pauperum commolitis ? dicit Do- 
minus. Deus exercituum. 


16. Et dixit Dominus : Pro eo quod 
elevatæ sunt filiæ Sion, et ambulave- 
runt extento collo, et nutibus cculorum 
ibant, et plaudebant, ambulabant pedi- 
bus suis, et composito gradu incede- 
bant, 

17. decalvabit Dominus verticem filia- 
rum Sion, et Dominus crinem earum 
vudabit. 

18. In die illa auferet Dominus orna- 
mentum calceamentorum, et lunulas, 


19. et torques, et monilia, et armil- 
las, et mitras, k 

20. et discriminalia, et periscelidas, 
et murenulas, et olfactoriola, et inaures, 


fs. III, 15-20. 


15. Pourquoi foulez-vous aux pieds 
mon peuple et broyez-vous le visage 
des pauvres? dit le Seigneur, le Dieu 
des armées. 

16. Et le Seigneur dit : Parce que les 
filles de Sion se sont élevées, qu'elles 
ont marché le cou tendu, en faisant des 
signes des yeux et en s’applaudissant, 
et qu’elles ont mesuré leurs pas et étudié 
leur démarche, 

17. le Seigneur rendra chauve la tête 
des filles de Sion, et il découvrira leur 
nudité. 

18. En ce jour, le Seigneur ôtera l’or- 
nement de leurs chaussures, et les crois- 
sants, 

19. et les colliers, et les filets de 
perles, et les bracelets, et les mitres, 

20. les rubans de cheveux, et les 
chaînettes des pieds, et les chaînes 
d'or, et les boîtes de senteur, et les 
pendants d'oreilles, 


senibus. C.-à-d. contre les classes dirigeantes, 
qui abusent si indignement de leur pouvoir. — 
Vos enim... L'acte d'accusation (vers. 14b-15 ). 
— Vineam... Cette figure sera prochainement 
développée (v, 1-7). — Facies... commolilis. 
Tropeextraordinaire, d’une grande énergie:broyer 
comme sous la meule. Par oppositiou à l'autre 
hébraïsme plus connu : caresser la face, c.-à-d. 
flatter. ; 

5° Le jugement contre les femmes de Juda. 
II, 16 —IV, 1. 

16-17. Leur orgueil effréné sera profondément 
humilié. — Pro eo quod... La sentence est d'abord 
motivée, selon la coutume. — Ælevatæ sunt: 
au moral, par un orgueil sans mesure. — ÆExtento 
collo. Elles marchalent la tête rejetée en arrière, 
se redressant d’une façon fière et hautaine. — 
Nutibus oculorum : regards immodestes et même 
impudents, ce qui est deux fois plus inconve- 
nant dans une femme. — Jbant…, ambulabant. 
L'hébreu est plus expressif; littéraiement ? & In- 
cedendo et saliendo incedunt. » C’est ie verbe 
du milieu, sauter, qui donne à la phrase sa si- 
guification précise. Le prophète a donc voulu 
représenter ici la marche sautillante des femmes 
de Juda. Elles portaient au-dessus de la cheville, 
comme le font souvent encore les Syriennes mo- 
dernes, des anneaux d'argent, parfois d’or, aux- 
quels étalent attachées des chaînettes de même 
métal, qui mesuraient et régularisaient le pas. 
C'est ce que dit aussi l’hébreu : Elles ont des 
anneaux à leurs pleds (Vulg. : pedibus…. incede- 
bant; saint Jérôme a bien rendu la peusée). 
Voyez le vers. 18. — Decalvabit… Châtiment igno- 
minieux d'une telie conduite, vers. 17. La cal- 
vitie est une honte particulière pour une femme, 
et l’hébreu suppose qu'elle sera causée par la 
maladie de la teigne. — Crinem earum. Hébr. : 
leurs parties secrètes. Le comble du déshonneur. 

18-24 Leur luxe sera remplacé par la misère 


et la captivité. Longue nomenclature des prin- 
cipaux objets dont se composait alors la toiiette 
féminine, pour mieux faire ressortir tonte l’é- 
tendue du faste et de la vanité des Juives d'alors. 
Isaïe énumère jusqu’à vingt et nne espèces d’or: 
nements, les mentionnant dans un certain pêle- 
mêie qui produit un grand effet. Ce passage a 
servi de base à deux ouvrages considérables, Celui 
de Schræders, Commentarius de vestitu mulie- 
rum hebræarum, ad Ts. ni, 16-24 (Leyde, 1745), 
et celui de Hartmann, die Hebræerin am Putz- 
tische, 1809-1810, Il n'existe pas une certitude 
absolue sur ie sens de toutes les expressions 
employées par le prophète: l'accord s’est fait 
néanmoins pour la plupart d’entre elles. — In 
die illa : au jour de la divine vengeance. Cf. at, 
12, 17, 20. — Ornamentum calceamentorum. 
ITébr.: ‘akäsim ; les anneaux dont il a été ques- 
tion au vers. 16. Voyez l'Atlas archéot., pL vi, 
fig. 16-175 pl. vit, fig. 18-15. — Lunulas. Hébr.: 
#aharônim ; lunules ou croissants en métal, dont 
on ornait aussi parfois les animaux. Cf. Jud. vit, 
21, 26. C’sst encore l’une des parures principales 
des Syriennes et des Égyptiennes modernes (At: 
archéol., pl v, fig. 5, 11). — Torques (vers. 19). 
Hébr. : #bîsim (dans le texte original, ce mot 
précède 3aharônim). D'après le Talmud, une es- 
pèce de frontal tressé de fils d’or ou d'argent 
et allant d’une oreille à l’autre; selon d’autres, 
de petites boules rondes, réunies de manière à 
former des colliers. — Moniha. Hébr.: n‘tifôt; 
des pendants d'oreilles en forme de'a gouttes » 
(Att. archéot., pl. vuit, fig. 7, 8). — Armillas. 
Hébr.: Sérôt. On en portait jusqu’à deux à chaque 
bras, l'un vers le poignet, l’autre au-dessus 
du coude (Atlas archéol., pl. Lxxx, fig. 7, 8; 
pl. Lxxx1I, fig. 7,8, 13, etc). — Mitras. Hébr.” 
p‘'érim; sorte de diadème que les hommes por- 
laient aussi bien que les femmes. Cf. LxI, 1; Ex. 
XxXIX, 28. — Discriminalia. Hébr. : r*’4lôt (la 
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Femme du Liban richement parée. 
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21. et annulos, et gemmas in fronte 
pendentes, 


29, et mutatoria, et palliola, et lin- 
teamina, et acus, . 


93. et specula, et sindones, et vittas, 
et theristra. 


24. Et erit pro suavi odore fœtor, et 
pro zona funiculus, et pro crispanti 
crine calvitium, et pro fascia pectorali 
cilicium. 


25. Pulcherrimi quoque viri tui gladio 
cadent, et fortes tui in prælio. 


26. Et mœærebunt atque lugebunt 
portæ ejus, et desolata in terra sedebit. 


21-26. 


21. et les anneaux, et les pierreries 
qui leur pendent sur le front, 

22. et les vêtements précieux, et les 
écharpes, et les voiles, et les riches 
épingles, . 

238. et les miroirs, et les chemises de 
prix, et les bandeaux, et les voiles 
légers. 

24. Et au lieu de parfum il y aura 
la puanteur; au lieu de ceinture, une 
corde; au lieu de cheveux frisés, une 
tête chauve, et ‘au lieu de riches corps 
de jupes, un cilice. 

25. Tes hommes les plus beaux tom- 
beront sous le glaive, et tes héros dans 
le combat. 

26. Les portes de Sion seront dans le 
deuil et dans les larmes, et elle s'assiéra 
à terre désolée. 


Vulgate a fait ici une nouvelle interversion, car 
ce mot précède p‘'érim) ; « le voile attaché par 
ua ruban autour du front »et qui pend sur le 
visage, en laissant une ouverture pour Îles yeux 
(At. archéol., pL 1, fig. 6). — Periscelidas 
(vers. 20). L'hébreu s''4dôt désigne les chafnettes 
qui ont été mentionnées plus haut (note du 
vers. 18). — AMurenulas. Hébr. : giësurim; les 
ceintures, où g'étalait d’ordinaire un très grand 
luxe. Cf. xL1x, 18: Jer. …1, 32, etc. — Olfactoriola. 
Littéral. dans l’hébreu : des maisons de souffle, 
c.-à-d. des flacons qui contenaient des essences 
parfumées. — Inaures. Hébr. : l‘hâSim; bijoux 
de différente nature, munis d'inscriptions et 8er- 
vant d’amulettes. Cf. Gen. xxxv, 4. — Annulos 
(vers. 21). Spécialemeut, d'aprés l’hébrenu, des 
anneaux à cachet (At. arch., pl. 1x, fig. 5-9). — 
Germmas in fronte… Hébr.: nizmé hd'af. Il g’agit 
de cet étrange ornement de métal que les Orien- 
tales se suspendent au nez. Cf. Gen. xxIv, 22, 
et l'Att. archéol., pl. vI, fig. 6, 7. — Mutatoria 
(vers. 22). Hébr.: mahalasôt; d’après l'étymo- 
logie, des vêtements de « rechange », que l’on en- 
lève pour 8e livrer aux occupations ordinaires 
de la vie; par conséquent, des vêtements pré- 
cieux. — Palliota. Hébr. : ma'‘atäfôt ; la robe ou 
tunique supérieure, qui était d’ordinaire riche- 
ment brodée. — Linteamina. Hébr.: mitpähôt; 
vaste pièce d’étoffe (de la racine téfah, étendre) 
dont on s'enveloppait tout le corps comme un 
manteau. Cf. Ruth, 11, 15, et l'Atlas archéol., 
pi. 11, fig. 14: pl. 1x, Îg. 6. — Acus, des épingles 
de toiictte. Hébr. : harîtim, des pochettes ser- 
vant de bourse. Cf. IV Reg. v, 23. — Specula 
(vers. 23). Hébr.: giltônim, des révélateurs. Ex- 
rression très pittoresque pour désigner les petits 
miroirs à poignée, en métal poli, que les feinmes 
portalent habituellement avec elies (Al. archéol., 
pl vit, fig. 3: pl. 1x, fig. 10). — Sindones. La 
tunique intérieure ou chemise, en iinge très fin. 
Le mot latin, de même que lhébreu s'dinim, 


vient de Sindu, nom antique de l'Inde, et dé- 
signe le fin lin de cette contrée, — Vittas. Hébr.: 
s‘nifôt (de sänäf, enrouler); les bandelettes des 
turbans. Voyez l'Atlas archéol., pl. vI, Âg. 6. 
— Theristra. Hébr. : r‘dîidin (de râdad, dé- 
ployer) : voile très ample, souvent orné de bro- 
dertes. — Æt erit..… (vers. 24). Encore le châti- 
ment, comme au vers. 17, De nonveau, il est mis 
en corrélation avec la faute. — Pro suavt odore. 
Hébr.: bôsem, le parfum extrait du baumier, — 
Funiculus. Une simple corde, au lieu de la cein- 
ture luxueuse, — Pro crispanti crine. La fri- 
sure était très à la mode en Égypte et en Assy- 
rie; les monuments l’attestent à tout moment 
(At. archeol., pl. 11, Îg. 3; pl. 1v, fig. 9; pl. v, 
fig. 5; pl. vi, fig. 8, etc.). — Fascia pectorali. 
Hébr.: le manteau d’apparat. — Cülicium. Un 
sac, dit l’hébreu; un vêtement d'étoffe grossière 
(AU. archéol., pl, 1, fig. 2). L’hébreu ajoute : et 
la cicatrice (marque empreinte avec un fer rouge 
sur k corps ou le visage des esclaves) au lieu 
de la beauté. La Vulgate n’a gardé de ces mots 
que l'adjectif pulcherrimi, qu'elle a rattaché à 
la phrase suivante (vers. 26). 

26-26. Jérusalem sera dépeuplée. C'est la con- 
tinuation du châtiment des femmes juives (il 
en est de même pour I, 1) : les hommes de Juda 
périront en gr=nd nombre sur le champ de ba- 
talile, et elles seront réduites pour la plupart 
à un humiliant célibat. — Viri (ui. Le prophèta 
interpelle directement Jérusalem, — Mærebunt.… 
porte... Les portes de la cité, auprés desquelies 
leg hommes ge rassemblaient pour traiter d’af- 
faires, sont censées gémir de leur solitude forcée. 
Cf. xiv, 3; Jer. xIv, 2; Thren.u, 4, etc. — Deso- 
lata… sedebit : attitude de la douleur et du déses- 
poir.Cf.Thren.17, 10. Cest par l’image d’une femme 
assise à terre, désolée, que les Romains représen- 
tèrent plus tard sur leurs monnaies la & Judæa 
capta »'ou 4 devicta ».Voyez l'Att, axch., pl. LxIv, 
fig. 18-20, 
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CHAPITRE IV 


1. Et seyt ferames saisiront un même 
homme en ce jour-là, et elles lui diront : 
Nous mangerous notre pain, et nous nous 
couvrirons de vêtements à nos frais; 
agrée seulement que nous portions ton 
nom, enlève notre opprobre. 

2, En ce jour-là, le germe du Sei- 
gneur sera dans la magnificence et dans 
là gloire, et le fruit de la terre sera 
élevé en honneur, et une cause d’allé- 
gresse pour ceux d'Israël qui auront été 
sauvés. 

3. Alors tous ceux qui seront restés 
dans Sion et qui seront demeurés dans 
Jérusalem seront appelés saints, tous 
ceux qui auront été écrits dans Jérusa- 
lem au nombre des vivants. ; 

4, Alors le Seigneur purifiera les souil- 
lures des filles de Sion, et il lavera Jéru- 


Cxap. IV. — 1, Opprobre des femmes israé- 
lites. Autre conségnence du massacre de la plu- 
part des hommes, — Æt apprehendent... « Ta- 
bleau qui sert de pendant à celui de mx, 8, où 
les hommes saisissaient, pour le mettre à ieur 
tête, celui d’entre eux qui avait du pain et des 
vêtements. La partie mâie de la population est 
en quête d'un chef; les femmes sont en quête 
d'un mari. » Le trait &« apprehendent 2 est dou- 
ioureusement dramatique. Déposant toute pudeur, 
elles saisisscnt et retiennent de force celui qu’elles 
voudraient contraindre de les épouser. Septem 
est un chiffre rond, qui équivaut à € plusieurs », 
— Panem nostrum.…. Renonçant à ieur privilège 
d'être nourries et vêtnes aux frais de leur mari, 
elies s'engagent à s’entretenir à leurs propres 
dépens. & Il faut remarquer que, chez les an- 
ciens, loin que ia femme apportât une dot à son 
époux, elle était le plus souvent achetée, pour 
ainsi dire, à prix d’argent. L’époux, en la rece- 
vant chez lui, payait aux parents la somme sti- 
puiéo dans le contrat. » (Le Hir, p. 44.) Cf. Ez. 
xx1, 10, etc, — Tantummodo invocetur.… De tout 
temps l'épouse à été désignée par le nom de son 
mari. — Aufer opprobrium... Le célibat et la 
stérilité étaient regardés comme un opprobre 
chez les Orientaux et chez ies Juifs. Cf, Gen, 
XXX, 23, etc. 

60 Ce qui restera d'Israël après ces châtiinments 
sera glorifié et sanctifié. IV, 2-6. 

.2-6. Cette pensée forme vraiment & le thème 
fondamental » des prophéties d'Isaïe. — In die 
tlia. Locution qui, après avoir marqué piusieurs 
fois l'époque des jugements divins (cf. 11, 12, 20: 
xl, 18), indique maintenant nne période de grâces 
et de bénédictions, l’âge d’or des temps messia- 
niques, auxquels Isaïe nous transporte tout à 


Sr) 


Ld 


1. Et apprehendent septem mulieres 
virum unum in die illa, dicentes : Pa- 
nem nostrum comedemus, et vestimen 
tis nostris operiemur ; tantummodo in- 
vocetur nomen tuum super nos, aufer 
opprobrium nostrum. 

2. In die ïlla erit germen Domini in 
magnificentia et gloria, et fructus terræ 
sublimis, et exultatio his qui salvati 
fuerint de Israel. 


3. Et erit : omnis qui relictus fuerit 
in Sion, et residuus in Jerusalem, san- 
ctus vocabitur, omnis qui scriptus est in 
vita in Jerusalem. 


4. Si abluerit Dominus sordes filiarum 
Sion, et sanguinem Jerusalem laverit de 


coup, en vertu du & raccourci ou perspective », 
— Germen Domini. Beïle expression, que le Tar- 
gum appliquait déjà directement au Messie : et 
à bon droit, car Jérémie (xxnL, 25; xxx1r1, 15) 
et Zacharie (11, 8; vi, 12) l’emplolent aussi pour 
désigner le futur rédempteur. Cf. II Reg. xxirI, 
3-6, d’après l’hébreu. Comparez dans Isaïe iui- 
même, x1, 1, 10, et Lir1, 2, des métaphores ana- 
logues qui ne peuvent également s'appliquer qu'à 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. — In magnificentia 
et gloria. Mieux vaudrait traduire par l’accusa- 
tif : une canse de gioire et de spiendeur pour 
ceux des Israéilites qui auront échappé à la ruine 
de la nation (cf. vers. 3°). Si le Messie est appelé 
« germe de Jéhovah >» selon sa nature divine, le 
nom de fructus terræ représente fort bien aussi 
son origine humaine. C’est donc le Dieu-homme 
qui nous apparaît lol, avec les merveilieux ré- 
sultatg qu'il devait produire. — Subiimis, et eœui- 
tatia. L’hébreu a, ici encore, deux substantifs : 
«in sublimitatem et decus.» — Et erit… (vers. 3), 
EX la personne du Messie, Isaïe passe à son œuvre, 
et signale deux effets admirabies qu'il devait 
opérer dans son Égiise. — Qui relictus fuerit… 
Ceux qve les vengeances divines auront épargnés. 
— Sanctus vocabitur. Premier effet : ia sancti- 
fication. Les sujets du Christ, réalisant l’idéai 
de la vocation d'Israël (cf. Ex. x1x, 6, etc.), 
forment un peupie saint, à j’abri de ja contagion 
du péché. Les vrophètes mentionnent assez sou- 
vent ia sainteté spéclaie qui devait régner dans 
YÉgiise du Christ. Cf. Os. n1, 19, et mi, 6; Mich. 
1v, 2; Soph. xurr, 17; Zach. m1, 3, etc, — Scri- 
ptus in vita (plutôt : € in vitam »). Ils seront 
inscrits au livre des vivants, comme it est dit 
ailieurs. Cf, Ex. xxx11, 32 ; Ps, CXXXVIN, 16; Dan. 
x 1; Act. x, 48, etc. — In Jerusaiern. Même 


Is. IV, 5 — V, 2. 


medio ejus, in spiritu judicii, et spiritu 
ardoris. 


5. Et creabit Dominus super omnem 
locum montis Sion, et ubi invocatus est, 
nubem per diem, et fumum, et splen- 
dorem ignis flammantis in nocte; super 
omnem enim gloriam protectio. 


6. Et tabernaculum erit in umbracu- 
lum diei ab æstu, et in securitatem et 
abscousionem a turbine et a pluvia. 


| CHAPITRE V 


1. Cautabo dilecto meo canticum pa- 
truelis mei vineæ suæ., Vinca facta est 
dilecto meo in cornu filio olei. 


2. Et sepivit eam, et lapides elegit ex 


pensée que plus haut, 11, 2 et es. : Jérusalem, 
berceau de la régénération des peuples.— Si ablue- 
rit... laverit… (vers. 4). Une double métaphore, 
pour décrire le mode de cette sanctification : à 
un état de profonde souliliure, représenté en 
abrégé sous les traits de la luxure (sordes...) 
et de l’homicide (sanguinem.….), Dieu fera suc- 
céder une grande innocence. — In sptritu..: le 
vent violent de la colère divine, qui purifle tout 
en châflant. — Æt creabit… C'est le second effet 
(vers. 5-6) : protection merveilleuse, qui rappel- 
lera ce que le Seigneur avait fait pour les anciens 
Hébreux, au temps de la sortie d'Égypte. Les 
habitants de la nouvelle Sion vivront désormais 
tranquilles € sous l'égide de Jéhovah ». — Nu- 
bem... splendorem. Cf. Ex. xIni, 21 et ss.; Num. 
xix, 14, etc. Ce sont Ici des symboles de la pro- 
tection céleste. — Protectto. Hébr. : un daïis. 
Image très expressive. « La gloire dont le Messie 
fait part à Sion (vers. 2) est mise à l’abri de 
tout danger : Dieu couvre comme d’un dais toute 
l'assemblée des élus ; dans sa communion, ils 
n’out plus aucun péril à redouter.» — Et taber- 
naculum.…. Une tente pour garantir la Sion mys- 
tique contre les rayons brûlants dn soleil. Autre 
gracieux emblème. — Dieu préservera ses amis 
non seulement de grandes calamités, mais même 
des ennuis plus légers (a durbine et a plu- 
via), de sorte que le bonheur sera parfait. La 
Jérusalem de la fin des temps sera comme un 
rétablissement du paradis terrestre. 


$ III. — La vigne inficèle de Jéhovah. 
V, 1-30. 


Dans ce chapitre, tout est menaçant et terriole, 
car Israël est mûr pour le jugement. Nous ne 
trouvons pas Îei un seul mot de consolation. Le 
discours est d'une grande beauté. 


salem du sang qui est au milieu d'elle, 
par un esprit de justice et par un esprit 
d'ardeur. 

5. Et le Seigneur établira sur toute 
l'étendue de la montagne de Sion, et au 
lieu où il aura été invoqué, une nué 
obscure pendant le jour, et l'éclat d'une 
flamme ardente pendant la nuit; cer 
tout ce qui est glorieux sera protégé. 

6. Et il y aura une tente pour donner 
de l'ombre contre la chaleur pendant le 
jour, et pour servir de retraite assurée 
et d'asile contre l'orage et la pluie. 


1. Je chanterai à mon bien-aimé le 
cantique de mon proche parent pour sa 
vigne. Mon bien-aimé avait une vigne 
sur une colline fertile. 

2. 11 l’eutoura d'une haïe, il en ôta les 


1° La parabole de ia Vigne. V, 1-7. 

Cuar, V.—]-2. Le cantique. — Cantabo... 
vineæ suæ. Gracieux petit prélude (vers. I), 
qui est, quant au sens et quant au rythme, ad- 
mirablement mélodieux dans le texte primitif ; 
mais il est aussi un peu mystérieux, et à dessein, le 
poëte sacré voulant par là attirer davantage l'at- 
tention. — Dilecto meo. Plutôt : au nom de mon 
blen-aimé. Le blen-aimé d’Isaïe n'est autre que 
Jéhovah. — Canticum patruelis met. Hébr, : le 
cantique de mou bien-nimé., — Vineæ suæ. Hébr.: 
au sujet de sa vigne. Comparaison familière aux 
écrivains de l'Ancien Testament pour désigner 
Israël, Cf. 1H, 14; XXVU, 2 et.ss,; Ps. LXXIX, 2 
et s8.; Jer. 11, 21; v, 10. Notre-Seigneur Jésus- 
Christ l'a employée lui-même à différentes re- 
prises, et surtout dans une parabole qui rappelle 
d’une manière frappaute ce passage d'Isaïe. Cf. 
Matth. xx1, 33-34, eto. — Vinea facta est. Ici 
commence le Cantique, qui ne comprend d’ailleurs 
que quelques lignes (vers. 1b-2). — In cornu, 
Expression figurée, qui représente une coliine 
dégagée de tous côtés, parfaitement accessible 
à l'air et au soleil. Le mot de Virgile, Georg., 
1, 113, est bien connu : & Apertos Bacchus 
(c.-à-d. la vigne) amat colles. » — Filio olet 
Autre hébraïgme : un terrain gras et fertlie, 
— Sepivit eam : au moyen d’une hale pro- 
tectrice, ou d’an ruur. Comp. le vers. 5. La iol 
avec ses préceptes nombreux, € faisait la haie » 
autour d'Israël pour le défendre, ainsi que di: 
saient les rabbins. « La géographie physique de 
la Palestine, avec son désert, la mer, le Lib:n 
et le Jourdain, contribuait pour sa part à isoler » 
la nation sainte parmi Îles peupies païens. Voyez 
JA. géogr., pl. n, wi, vin, Le verbe hébreu si- 
gnifie peut-être : labourer au iuoyen du hoyau 
(AU, archéol., pl. xxx, fig. 1,9, 7); il désigue- 
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illa, et plantavit eam electam, et ædifi- } 
cavit turrim in medio ejus, et torcular 
extruxit in ea; et expectavit ut faceret 
uvas, et fecit labruscas. 


3. Nunc ergo, habitatores Jerusalem, 
et, viri Juda, judicate inter me et vineam 
meam. 

4. Quid est quod debui ultra facere 
vineæ meæ, et non feci ei? An quod 
expectavi ut faceret uvas, ct fecit la- 
bruscas ? 


5. Et nunc ostendam vobis quid ego 
faciam vineæ meæ. Auferam sepem ejus, 


3-5. 


pierres, et y mit un plant excellent ; il 
bâtit une tour au milieu, et il y cons- 
truisit un pressoir; et il attendit qu’elle 
produisit de bons raisins, et elle en a 
produit de sauvages. 

3. Maintenant donc, habitants de Jéru- 
salem et hommes de Juda, soyez juges 
entre moi et ma vigne. 

4. Qu'ai-je dû faire de plus à ma 
vigne que je n’aie point fait? Ai-je eu 
tort d'attendre qu’elle portât de bons 
raisins, tandis qu’elle en a produit de 
sauvages ? 

5. Et maintenant je vous montrerai 
ce que je vais faire à ma vigne. J'en 


rait alors l’action de miner le sol, qui précède natu- 
rellement toutes les autres lorsqu'on veut planter 
une vigne. — Lapides elegit. Hébr.: il a enlevé. 
Ces pierres, qui rendaient le sol stérile, syiubo- 
Imont les races chananéennes, antérieurement 


installées sur le territoire de la Palestine (At. 
géogr., pl. T1, V). — Plantavit… electum. Litté- 
ral. dans l’hébreu : I1 la planta éoreg. Ce mot, 
que l’on retrouve dans Jérénue, I, 21, et, sous 
une forme légèrement modifiée, Gen. xLIX, 11, 
et 15. XVI, 8, désigne, d’après l'étymologie, la 
couleur rouge bleuâtre du raisin. Le $oreg devait 
être un plant de choix. — Ædiflcavit lurrtmn : 
une tour pour abriter les gardiens de la vigne 
sainte, et pas seutement une cabane de feuillage. 
Cf. 1, 8: Matth. xx1, 33, et l'A. arch., pl. XXXVI, 
Mg. 4 et ». — Torculur extruxit, Hébr.: il creusa 


une cuve. Il s’agit donc, d’après l'antique cou- 
tume orientale, d’une cuve taillée dans le roc, 
au- dessous de celle où l'on pressurait le raisin 
(Att, archéol., pl. xxxVI, fig. 8). — Et expecia- 
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Haie de cactus, (Dessin pris en Orient.) 


en paix, comptant sur d'abondantes récoltes. Mais 
la vigne trompa complètement ses espérances : 
Jfecit iabruscas, elle ne produisit que les petits 
fruits, âpres et acerbes, des ccps sauvages. La 
cantique se termine sur cette triste pensée. 
3-7. Application du symbole à l’ingrat Israël, 
— Nunc ergo, habitatores… Transition et apo- 
strophe solennelles. Les coupables sont eux-mêmes 
constitués juges et arbitres par Jéhovah : judi- 
cate inier me. — Le Alvin vigneron se justifie 
en peu de mots (vers. 4) : Quid est quod.… Même 
à lul, 11 cût été difticile de faire davantage pour 


Îs. V, 6-9. 


arracherai la haïe, et elle sera exposée 
au pillage : je détruirai son mur, et elle 
sera foulée aux pieds. 

6. Je la rendrai déserte ; elle ne sera 
ni taillée ni labourée ; les ronces et les 
épines y grandiront, et je commanderai 
aux nuées de ne plus pleuvoir sur elle. 

7. La vigne du Seigneur des armées 
c'est la maison d'Israël, et les hommes 
de Juda sont le plant auquel il prenait 
ses délices ; et j'ai attendu qu’ils prati- 
quassent la droiture, et je ne vois qu'ini- 
quité; et qu'ils portassent des fruits de 
justice, et je n’entends que des cris de 
détresse. 

8. Malheur à vous qui joiguez maison 
à maison, et qui ajoutez terres à terres, 
jusqu'à ce que l'espace vous manquel 
Serez-vous donc les seuls à habiter sur 
la terre? 

9. J'ai appris ce que vous faites, dit 
le Seigneur des armées; certainement 
ces maisons nombreuses, grandes et 
belles, seront désertes, sans habitant. 


sa vigne. — An quod expectart….? C.-à-d.: me 
scrais-je donc trompé en supposant... ? Hébr.: 
Pourquoi ai-je attendu, et a-t-elle produit...? 
L'indignation du Seigneur commence à se faire 
sentir dans son langage. — Et nunce…. Les Israé- 
lites interpellés n'osent répondre, car ils se- 
raient obligés de prononcer leur propre sentence. 
Jéhovah, dans une série de phrases courtes, pré- 
cipitées, haletantes, annonce ses prochaines ven- 
geances. — Auferam saepem. Hale de plantes 
épineuses (nopal, cactus, etc.). — Afaceriam : 
mur de pierres sèches, constrnit derricre la haie. 
— In direptionem, conculcationem. Les mains 
dés maraudeurs et les pleds des bêtes fauves 
sont l’image des païens et des mauvais traite- 
ments qu'ils viendront infliger à Israël. Comp. 
les vers. 25 et ss. — Desertam... (vers. 6). D'après 
l'hébreu : désolation. — Non putabitur…., fodie- 
tur. Deux opératlons sans lesquelles ia meilleure 
vigne ne tarde point à devenir stérile. — Ascen- 
dent vepres.., & Aucune contrée du monde ne 
produit une aussi grande variété et une aussi 
grande abondance de plantes épineuses que la 
Paicstine dans sa désolatlon présente.» — Nubt- 
bus mandabo... La sécheresse achèvera la ruine. 
Ce détail montre ciairement quei est l'ami au 
nom duquel Isaïe à pris ia parole : c'est Dieu 
ini-même, le maître du ciel et de la terre. —- 
Vinea ent... (vers. 7). Ces mots lèvent de plus 
en plus le voile de l'allégorle. — Germen.…. dele- 
lectabile : ia plante dans laquelle le Seigneur 
avait mis ses délices. — £t expectuvi… Doulou- 
reux écho de la dernière ligne du cantique 
Cvers. 2e). — Judicium : l'accomplissement des 
lois théocratiques. Iniquitas : d'après l’hébreu, 
l'effusion du sang, l’homicide. Clamor : les cris 
de détresse des opprimés. Dans le texte primitif, 
une double paronomsse accentue encore la pen- 
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et erit in direptionem ; diruam maceriam 
ejus, et erit in conculcationem. 


6.-Et ponam eam desertam; non pu- 


‘tabitur et non fodictur; et ascendent 


vepres et spinæ, et nubibus mandabo ne 
pluant super eam imbrem. 

7. Vinea enim Domini exercituum 
domus Israel est, et vir Juda germen 
ejus delectahile; et expectavi ut faccret 
judicium, et ecce iniquitas; et justi- 
tiam, et ecce clamor. 


8. Væ qui conjungitis domum ad do- 
mum, et agrum agro Copulatis usque ad 
terminum loci ! Numquid habitabitis vos 
soli in medio terræ ? 


9. In auribus meis sunt hæc, dicit 
Dominus exercituum ; nisi domus multæ 
desertæ fuerint, grandes et pulchræ, 
absque habitatore. 


sée : mispat (la justice), mispah (le sang versé); 
s‘däquh (la justice), s‘‘âgqan (les cris). Ainsi se 
termine cette première partie du discours, qui 
sert d'introduction aux deux autres. 

20 Les six malédictions, V, 8-23. 

Chacune d'elles est introduite par un Fæ& mo- 
naçant (comp. les vers. 8, 11, 18, 20, 21, 22). 
Elles caractérisent en détail, et au propre, les 
mauvais fruits que produisait la vigne mystique 
de Jéhovah. L 

8-10. Première malédiction, dirigée contre 
l'amour immodéré des richesses. Vers. 8, la faute: 
vers. 9-10, le châtiment. — Qui consurgilts… Ces 
hommes insatiables ne pensaient qu’à arrondir 
leurs domaines, qu'à tout accaparer autour d'eux. 
— Usque ad terminum…. Plus fortement encore 
dans l’hébreu : Jusqu'à ce qu'il n'y ait plus da 
place (pour les autres). — Numguta habitabi- 
tis...? L’hébreu rattache ces mots à la phrase 
précédente : Et (jusqu'à ce que) vous habitiez 
seuls au milieu du pays. Même plainte dans ja 
prophétie de Michée, n1, 1-5 (cf. Job, xx, 19 
et ss.). Cette conduite était d'autant plus répré- 
hensibie, que la loi du Sinaï avait très formel- 
lement insisté sur la répartition à peu près égale 
des biens-fonds, et qu'elle avait établi des me- 
sures, entre autres celle de l'année jnbilalre, pour 
que les propriétés alfénées revinssent à leurs 
premiers maîtres. Cf. Lev. xxv, 5-17; Num. 
XXvU, 1-11; Ez. xLVI, 18 et 88., etc. — In aurt- 
bus. h&æc. Variante dans l’hébreu; littéralement : 
À mes oreilles le Seigneur des armées. Formule 
elliptique, qu'il est aisé de compléter : Voici ce 
que Jéhovah m'a révélé. Cf. xxit, 12. — Nist… 
Autre formule abrégée, pour : % Vivo ego, nisl.. » 
Dieu jure solennellement qu'il va punir: et il 
punira en faisant ie vide dans ces malsons et sur 
ces terrains mal acquis : domus… desertæ… — 
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10. Decem enim jugera vinearum fa- 
cient lagunculam unam, et triginta mo- 
di sementis facient modios tres. 


11. Væ qui consurgitis mane ad ebrie- 
tatem sectandam, et potandum usque ad 
vesperam, ut vino æstuetis! 


. 12. Cithara, et lyra, et tympanum, et 
tibia, et vinum in conviviis vestris; et 
opus Domini non respicitis, nec opera 
manuum ejus consideratis. 


13. Propterea captivus ductus est po- 
pulus meus, quia non habuït scientiam ; 
et nobiles ejus interierunt fame, et 
multitudo ejus siti exaruit. 

14. Propterea dilatavit infernus ani- 
man suam, et aperuit os suum absque 
ullo termino ; et descendent fortes ejus, 
et populus ejus, et sublimes gloriosique 
ejus, ad eum. 

15. Et incurvabitur homo, et humilia- 
bitur vir, et oculi sublimium deprimen- 
tur. 

16. Et exaltabitur Dominus exerci- 
tuum in judicio, et Deus sanctus sancti- 
ficabitur in justitia. 

17. Et pascentur agni juxta ordinem 
suum, et deserta in ubertatem versa 
advenæ comedent. 


18. Væ qui trahitis iniquitatem in 


Decern enim (vers. 10). Une affreuse disette déso- 
lera le pays. Le mot jugera désigne l’étendne 
d'un champ qu'une paire de bœufs peut labou- 
rer en une journée. — Lagunculam. Hébr. : un 
bat; c'était l'unité de mesure pour les liquides, 
et l'équivalent de 38 litr. 88. — Mod. Hébr. : 
homer ; mesure pour les céréales et les légumes 
secs (388 litr. 80). — Jfodios tres. D'après l’hé- 
breu : un ‘’éfak; mesure qui équivaut au bat, 
à la dixième partie du romer. 

11-17. Seconde malédiction : contre les débau- 
chés. Elle est la plus longue des six. Vers. 11, le 
crime; vers. 12-17, le châtiment. — Consurgitis 
mane… Leurs orgies commencent dès l'aurore, 
et se continuent jusqu’à la nuit. Cf. Eceli. x, 
16-17. — Ad ebrietatem sectandam. Hébr. : Ils 
courent après le Sékar, c.-à-d. lea boissons enl- 
vrantes autres que le vin (le cidre, la bière, 
Yhydromel, les liqueurs fabriquées avec les dattes, 
etc.). — Cithara, et lyra… Ces délicats voulaient 
jouir de toutes les délices à la fois. Cf. Am, 
VI, 5-6: l’Atl. archéol., pl. xxint, fig. 8. — Et 
opus Domini… Au mnilien de leurs débauches, ils 
oubliaient que la main divine était sur le point de 
les frapper. — Captionus ductus est. (vers 13). 
Emploi du prétérit prophétiqne; de même aux 
vérsets sulvants. Le prophète contemple d'avance 


Is. V, 10-18. 


10. Car dix arpeuts de vignes ne rem- 
pliront qu'une petite bouteille, et trente 
boisseaux de semence n’en rendront que 
trois. 

11. Malheur à vous, qui vous levez 
dès le matin pour vous livrer à l'orgie, 
et pour boire jusqu’au soir, jusqu'à ce 
que vous soyez échauffés par le vin. 

12. La harpe et le luth, le tambourin 
et la flûte, et le vin, se trouvent dans 
vos festins; et vous ne prenez pas garde 
à l'œuvre du Seigneur, et vous ne consi- 
dérez pas les ouvrages de ses mains. 

13. C’est pour cela que mon peuple a 
été emmené captif, parce qu’il n’a pas 
eu de science; ses nobles sont morts de 
faim, et sa multitude a séché de soif. 

14. C’est pour cela que le séjour des 
morts a dilaté son âme, et qu'il a ouvert 
sa bouche sans mesure, et les héros 
d'Israël, et son peuple, et ses hommes 
illustres et glorieux y descendront. 

15. Et l’homme du peuple devra se 
courber, et les grands seront humiliés, 
et les yeux des superbes seront abaissés. 

16. Et le Seigneur des armées sera 
exalté par le jugement, et le Dieu saint 
sera sanctifié par la justice. 

17. Alors les agneaux paîtront selon 
leur coutume, et les étrangers viendront 
se nourrir dans les déserts devenus fer- 
tiles. 

18. Malheur à vous, qui traînez l'ini- 


l'exil et toutes ses souffrances. — Non habuit 
scientiam. Pensée profonde. D’autres traduisent : 
Mon peuple a été conduit en exil sans science, 
c.-à-d. sans s’en donter, à l’improviste. & Le ton- 
nerre des jugements divins » éclatera sondain 
au milieu de leur ivresse, et les réveillera. — 
Nobiles ejus. A l’abstrait dans l'hébreu : Sa gloire ; 
l'élite de la nation. — Faine, sit. Ici encore, la 
punition est en corrélation intime avec le chä- 
timent, Comp. les vers. 8-10. — Jnfernus... 
(vers. 14). Hébr. : le #67, ou séjour des morts, 
admirablement personnifié dans ce passage. Cf. 
Ps. LV, 11; Hab. n, 5, ete. — Et incurvabitur…, 
et exaltabitur... (vers. 15-16). Échos de 11, 9, 
11, 17. — Sanctificabitur ên justitia. Dieu ma- 
nifestera 8a sainteté par ses actes judiciaires 
contre Jes {mples. — Pascentur agni.. (vers. 17). 
Le pays, privé de presque tous ses habitants, 
sera traneformé en un immense pâcurage. Telle 
est actuellement la PalestIne sur nne grande partie 
de son territoire. Cf. vir, 21-25. — Deserta... 
versa. D’après l’hébreu : les champs dévastés des 
riches. 

18-19. Troisième malédiction : malheur aux 
soi-disant esprits forts, qui provoquent les chf 
timents dlvins par leurs crimes tont à fait déli- 
bérés et pur leurs discours blasphématofres, — 


Is. V, 19-93. 


quité avec les cordes dun mensonge, 
ét le peché avec les traits d'un cha- 
lot ; 

19. vous qui dites : Qu'il se hâte, et que 
son œuvre arrive bientôt, afin que nous 
la voyons; que le décret du Saint d’Is- 
raël s'approche et s'accomplisse, afin 
que nous le connaissions. 

20. Malheur à vous, qui dites que le 
mal est bien, et que le bien est mal; 
qui changez les ténèbres en lumière, et 
la lumière en ténèbres; qui changez 
l’imertume en douceur, et la doueeur en 
amertume. 

21. Malheur à vous, qui êtes sages à 
vos propres yeux, et qui êtes prudents 
selon vous-mêmes. 

22. Malheur à vous, qui êtes puis- 
sants à boire le vin, et vaillants pour 
faire des mélanges enivrants ; 

23. qui justifiez l'impie pour des pré- 
sents, et qui ravissez au juste sa justice. 


Qui trahitis… & 11 y à du sarcasme dans cette 
image hardie et dramatique. » Ces rebelles sont, 
pour ainsi dire, attelés À un char, dans lequel 
ils traînent les crimes dont îils l’ont rempli. — 
Vanttatis : car leur vie coupable n’a pas de con- 
sistance : elle n'est qu'illusion et mensonge. — 
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Funienlis vanitatis, et quasi vinculnm 
plaustri peecatum ; 


19 qui dieitis : Festmet, et cito ve- 


niat opus ejus, ut videamus; et appro- 


piet, et veuiat eonsilinm Sancti Israel, 
et sciemus illud! 


20. Væ qui dieitis malum bonum, et 
bonum malum; ponentes teuebras lu- 
cem, et lucem tenebras ; ponentes ama- 
rum in dulee, et dulce in amaruml 


21. Væ qui sapientes estis in oculis 
vestris, et coram vobismetipsis prnden- 
tes! ke 

22. Væ qui potentes estis ad bibendum 
vinum, et viri fortes ad misceudam ebrice- 
tatem; 

238. qui justificatis impium pro mune- 
ribus, et justitiam justi aufertis ab eo! 


tisans de la morale indépendante, plus de dis- 
tinction entre le bien ct le mal. — Les mots 
tenebras et amarum sont sÿnonymes de & ma- 
lum ?; lucem et duice le sont de & bonum ». 

21. Cinquième malédiction : malheur aux or- 
guellleux et aux présomptueux qui n’ont de 


Voitures à cras. (Bas-relief assyrien.) 


Qui dicitis : Festinet... Le prophète cite un 
exemple des blasphèmes de ces sceptiques frl- 
voles. Feignant de ne pas croire aux vengeances 
de Jéhovah, ils les appellent de tous leurs vœux, 
d'une manière sacrilège. Cf. Am. vi, 3; Jer. 
XVI, 16. Opus ejus : son châtiment, comme au 
vers. 12b. Ils osent mêler à leur langage ironique 
le nom sacré, Sancti Israel, qu'Isaïe répétait si 


souvent. — Sciemus. Ils connaîtront par expé- | 


rience. 

20. Quatrième malédiction : malheur aux 
impies qui ont complètement perdu le sens 
moral. — Dtcitis bonwm malum. Pour ces par- 


confiance qu'en leur propre sagesse, — Sapientes…. 
in oculis vestris. Contrairement à cette règle 
élémentaire de la vraie sagesse : Ne soyez pas 
sages à vos propres yeux (Prov. 111, 7). 

22.923. Sixième malédiction : contre les juges 
iniques. — Potentes. ad bibendum. Comme ceux 
dont il a été question plus haut, vers. 11 et 8s.: 
mais le vers. 23 spécifiera la pensée. Grande 
ironie dans ce début : îls sont des « héros », 
comme dit l’hébreu, mais pour boire, et non 
pour attaquer l'injustice et pour punir le crime. 
— Au miscendam ebrietaiem. Hébr.: pour 
mêler le Sékar (note du vers, 11). [13 aromati- 
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24. Propter noc, sicut devorat stipu- 
lam lingua ignis, et calor flammæ exu- 
rit, sic radix eorum quasi favilla erit, 
et germen eorum ut pulvis ascendet ; 
abjecerunt enim legem Domini exerci- 
tuum, et eloquium Sancti Israel bla- 
sphemaverunt. 


25. Ideo iratus est furor Domini in 
populum suum, et extendit manum suam 
super eum, et percussit eum; et contur- 
bati sunt montes, et facta sunt morti- 
cina eorum quasi stercus in medio pla- 
tearum. In his omnibus non est aversus 
furor ejus, sed adhuc manus ejus extenta. 


26. Et elevabit signum in nationibus 
procul, et sibilabit ad eum de finibus 
terræ, et ecce festinus velociter veniet. 


27. Non est deficiens neque laborans 
in eo; non dormitabit, neque dormiet ; 


saient le vin et les autres liqueurs en les mé- 
langeaut avec divers parfums. — Pro munerti- 
bus. Ils se faissaient corrompre par des présents, 
et consommaient eu orgies l'argent qui leur venait 
de cette source impure. 

3° Dévastation de la vigne coupabie. V, 24-30. 

24-25. Les châtiments que les six malédic- 
tions ont annoncés coup sur coup se précipitent 
maintenant sur le pays : Propter hoc... — Deux 
images d’abord pour les dépeludre. La première 
est empruntée au feu. On a depuis iongtemps 
admiré l'harmonie imitative des mots hébreux : 
Al’ékol qaë l'&ôn ’eë (Vulg.: sicut devorat. tonis), 
qui reproduisent assez bien la crépitation d'un 
feu de paille, d'herbes sèches et d’épines. — La 
secoude image est tirée du monde végétal : sic 
radix... ascendet. Hébr.: leur racine sera comme 
de ta pourriture, et leur fleur se dissipera comme 
de la poussière. C'est donc une plante qui périt 
tout entière. — Au lieu de blasphemarverunt, 
l’hébreu dit : iis ont méprisé, — 1[deo iratus est. 
C'est Dieu lui-même qui frappera son peuple si 
coupabie, et ses coups produiront des effets épou- 
vautabies : conturbatt… montes… — Quasi sler- 
cus… Les cadavres des morts seront abandonné: 
sans sépulture. — In his omnibus… Magnifique 
image. Le courroux du Seigneur ue sera pas en- 
core satisfait, parce qu'ou refusera de se convertn. 
Cf. 1x, 12-16. 

26-30. Les exécuteurs des veugcances divines. 
« C'est la main d’un maître de premier orûre 
qui a esquissé ce tableau.» — Elevabit signum.…., 
sibilabit. Métaphores aussi expressives que har- 
dies. Jéhovah a recours à deux sortes de signaux 
pour convoquer les lointaines natious païeunes 
(ies Assyriens, les Chaldéens, les Romains), qui 
viendront châtier Israël en son nom : un éten- 
dard dressé dans Îles aîrs et un coup de sifflet. 
— Et ecce festinus. Elles accourent sans tarder. 


Is. v, 


24-97. 


24. C'est pourquoi, comme la langue 
du feu dévore la paille, et comme la 
chaleur de ia flamme la consume, ainsi 
leur racine sera comme de la cendre, et 
leur tige se dissipera comme de Ja pous- 
sière ; car ils ont rejeté la loi du Sei- 
gneur des armées, et ils ont blasphémé 
la parole du Saint d'Israël. 

25. C'est pourquoi la fureur du Sei- 
gueur s’est allumée contre son peuple, 
et il a étendu sa main sur lui, et il l’a 
frappé ; et les montagnes ont été ébran- 
lées, et les cadavres ont été comme de 
l'ordure au milieu des places publiques. 
Malgré tout cela, sa fureur n’est point 
apaisée, et sa main est encore étendue. 

26. Il élèvera un étendard pour les 
peuples lointains; il en appellera un 
d’un coup de sifllet des extrémités de la 
terre, et il accourra aussitôt avec une 
vitesse prodigieuse. 

27. Nul, dans ses rangs, ne seutira la 
lassitude et la fatigue ; personne ne som- 


Grande rapidité dans ie récit. — Le prophète décrit 
| admirablement létonnante vigueur des guerriers. 
l Malgré leur longue marche, ils n'énrouveut au- 


| cune fatigue; pas de trainard parmi eux : non 
‘ est deficiens… Leur ardeur pour le combat est 

telle, qu'ils ne demandent pas même à prendre 
. un peu de repos : non dormitabit, neque…. Leur 


ls. V. 28 


mcillera ni ne dormira ; aucun n'aura Ja 
ceinture de ses reins détachée, ni la 
courroie de ses chaussures rompue, 


28. Ses flèches sont acérées, et tous ses 
:] ” 


arcs bandés. Les sabots de ses chevaux 
sont comme des caïlloux, et les roues 
de ses chars ont la rapidité de la tem- 
pête. 

29. Son rugissement est comme celui 
d’un lion, il rugira comme des lionceaux ; 
il frémira et saisira sa proie, et il l’em- 
portera, et personne ne viendra Ja Ini 
enlever. 

30. En ce jour, un bruit semblable à 
celui de la mer retentira sur lui; nous 
regarderons sur la terre, et il n'y aura 
que les ténèbres de la tribulation, et la 
lumière disparaîtra dans cette profonde 
obscurité. 
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ncque solvetur cingnlum renum ejns, nec 
rumpetur Corrigia Calceamenti cjus. 


28. Sagitt:c ejus acutæ, et omnes arcus 
ejus extenti. Ungulæ equorum ejus ut 
silex, et rotæ ejus quasi impetus tem- 
pestatis. 


29. Rugitus ejus ut leonis, rugiet ut 
catuli leonum ; et frendet, et tenehit 
prædam, et amplexabitur, et non erit 
qui cruat. 


30. Et sonabit super eum in die illa 
sicut sonitus maris; aspiciemus in ter- 
ram, et ecce tenebree tribulationis, et lux 
obtenebrata est in caligine ejus. 


CHAPITRE VI 


1. L'année de la mort du roi Ozias, je 
vis le Seigneur assis sur un trône sublime 
et élevé, et le bas de ses vêtements rem- 
plissait le temple. 

2. Les séraphins se tenaient au-dessus 
du trône ; ils avaient chacun six ailes : 


équipement est complet, en ordre parfait : neque 
solvetur... Leurs flèches acérées sont déjà pla- 
cées sur leurs ares tout bandés : sagittæ… Détail 
qui n'est pas mofns significatif : urngulæ.… ut 
silex... dans l'antiquité, alors qu’on ferrait très 


rarement les chevaux, un sahot dur et solide : 


était regardé comme une précieuse qualité pour 
un cheval de guerre. Rotæ : les roues des chars. 
— Rugitus ejus… (vers. 29). « Lorsque le lion 
s'approche de sa proie, il rugit pour la terrifier : 
puis, quand il se dispose à s’élancer sur elle, fl 
pousse un grondement profond , solennel (et 
frendet).» — Amplexabitur. Mieux, d’après l'hé- 
breu : 11 l'emporte, — Zt sonabit.. (vers. 30), 
Les destructeurs sont maintenant comparés à un 
déluge qui inonde et balaye tout le pays. Le pro- 
nom eum représente le malheureux Juda livré 
à toute sorte d'horreurs. — Æcce tenebræ…. Le 
discours s'achève sur cet affreux tableau, sans 
la moiudre promesse consolante. 


#1V.-- La vision et 1a consécration prophétique 
d'Isaïe. VI, 1-13. 


Les interprètes sont d'aceord pour regarder 
ce récit comme celui de l'appel d’Isaïe au rôle 
de prophète. 11 n’est pas moins admirable que 
le précédent. Jérémie, 1, 1 et ss., et Ézéchlel, Ts 
1 et ss., auront aussi des visions inaugurales du 
niême genre. 

1° Prélimfuaire de la vision. VI, 1-4, 

Cap, VI. — 1-4 JIsaïÿe contemple la giotre 


1. In anno quo mortuus est rex Ozias, 
vidi Dominum sedentem super solium 
excelsum et elevatum, et ea quæ sub 
ipso erant replebant templum. 

2. Seraphim stabant super illud: sex 
alæ uni, et sex alæ alteri : duabus vela- 


EE ——a—aEa——a—a—EaEa—Ea————————_—_— 


de Dieu. — Anno quo mortuus….: mais quelque 
temps avant la mort du roi. C'était en 758 avant 
Jésus-Christ, — Vidi. C'est ici la seule vision pro- 
prement dite que l’on trouve dans le livre d’Isaïe, 
— Dominum. Dans l’hébreu : ’Adonaï, le Tout- 
puissant, & Il semble que le Verbe a été l'objet 
le plus direct de la vision. Aussi saint Jean nous 
dit-il en son évangile, xrr, 41, qu'isaïe à pro- 
noncé cet oracle quand il vit la gloire du Messie 
eë qu'il parla de lui. » (Le Hir, À. 2.) — Seden- 
tem... Dleu se manifesta au prophète sons une 
forme humaine, semblable à un roi entouré de 
ses ministres les plus intimes et recevant leurs 
hommages, Cf. IIL Reg. XXII, 19; Job, 1, 6, et 
I, 1; Dan. vnr, 9 et 88. — Ea quæ sub 1ps0. Plus 
clairement dans l’hébreu : ses franges: c.-à-d. 
la longue traîne de son vêtement royal. — Tem- 
plum. D'après quelques interprètes, la vision 
aurait eu le temple de Jérusalem pour théâtre : 
mais {1 s’agit plutôt du sanctuaire du etel 

« montré à l’imagination du prophète sons des 
formes semblables à celles du temple.» — Sera- 
phim. Ces esprits célestes, d’un ordre supérieur, 
ne sont pas mentionnés allleurs dans la Blble, 
Leur nom (s‘râfim) vient de la racine séraf, 
brûler. — Stabant super illud. Mieux : « super 
illum ; » au-dessus de Dieu et de son trône. — 
Sex alæ...Tls avaient, eux aussi, la forme humaine : 
mais ils étalent munis en outre chacun de sfx 
ailes, dont l'emploi est immédiatement. indiqué. 
— Duabus velabant… (au lieu de faciem jus, 
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buut faciem ejus, et duabns velabant 
pedes ejus, et duabus volabant. 


3. Et clamabant alter ad aïterum, ct 
dicebant : Sanctus, sanctus, sanctus Do- 
minus, Deus exercituum; plena est om- 
nis terra gloria ejus. 

4 Et commota sunt superliminaria 
cardinum a voce clamantis, et domus 
repleta est fumo. 

5. Et dixi : Væ mihi, quia tacui, quia 
vir pollutus labiis ego sum, et in medio 
populi polluta labia habentis ego habito, 
et regem, Dominum exercituum, vidi 
oculis meis. 


6. Et volavit ad me unus de Seraphim, 
et in manu ejus calculus quem forcipe 
tulerat de altari; 


7. et tetigit os meum, et-dixit : Ecce 
tetigit hoc labia tua, et auferetur iniqui- 
tas tua, et peccatum tuum mundabitur. 


11 faudrait « faclem suam >») : par respect pour 
la majesté divine. I] est encore d'usage, en quelques 
contrées orientales, de se voiler la face en pré- 
sence du souverain.— Duabus..pedesejus. Mieux: 
« pedes suos, » c.-à-d, toute la partie inférieure 
de leur corps, également par respect. — Duabus 
volabant. Ils se soutenaient dans les airs, en 
planant doucement. — Clamabant alter ad... 
(vers. 3). Is formaient donc deux chœurs, qui 
chantalent alternativement les louanges dun Sel- 
gneur. — Rien ne plus simple, et pourtant rien 
de plus grandiose que leur chant : Sanclus, san- 
ctus… C'est le célèbre « trisagion », qui définit 
si bien la nature intime de Jéhovah, l'être saint, 
pur et parfait par excellence. La triple répéti- 
tlon de l'adjectif g4d6$ (dont le sens probable 
est &« séparé »), marque tout d’abord, à la facon 
hébraïque, le caractère complet, absolu, de la 
sainteté de Dieu; mais les commentateurs catho- 
liques y voient à bon droit, à la suite des Peres, 
une indication de la trinité des personnes divines 
dans l'unité de nature. Le livre entier d’Isaïe 
porte les traces de l'impression que ce nom sacré 
produisit sur son âme : Jéhovah y est appelé jus- 
qu'à vingt-neuf fois « le Saint d'Israël », et c’est 
là évidemment un écho du chant des sérapbins ; 
c'est en même temps une manière saisissante de 
rappeler au peuple juif, alors si souillé, la né- 
cessité où il était de changer de vie, et d’imiter 
la sainteté de son Dieu. — Plena est. terra... 
La gloire du Seigneur si parfait rayonne partout 
Ici-bas, et il est aisé de la contempler dans le 
miroir des créatures, — Æt commota sunt.…. 
(vers. 4). Double effet du chant retentissant des 
anges (a voce clamantis), et, pour ainsi dire, 
double réponse de Dieu à leurs louanges. « Les 
fondements des seuils » (ainsi dit l’hébreu, au 
lieu de superliminaria cardinum) furent vio- 


Is. VI, 3-7. 


deux dont ils voilaient leur face, deux 
dont ils voilaient leurs pieds, ct deux 
dont ils se servaient pour voler. 

3. Ils criaient l’un à l’autre et disaient: 
Saint, Saint, Saint est le Seigneur, Îe 
Dieu des armées; toute la terre est rem- 
plie de sa gloire. 

4. Les linteaux des portes furent 
ébranlés par la voix qui reteutissait, et 
la maison fut remplie de fumée. 

5. Alors je dis : Malheur à moi de ce 
que je me suis tu, Car je suis un homme 
aux lèvres impures, et j'habite au milieu 
d’un peuple dent les lèvres sont impures, 
et j'ai vu de mes yeux le roi, le Seigneur 
des armées. 

6. Mais un des séraphins vola vers 
moi, tenant dans sa main un charbon 
ardent qu’il avait pris avec des pincettes 
de dessus l'autel ; 

7. et il toucha ma bouche, et dit : 
Ceci a touché tes lèvres; ton iniquité 
sera enlevée, et ton péché sera purifié. 


lemment ébranlés; de plus, une épaisse fumée 
s’échappa de lautel qui sera signalé au vers. 6, 
car la prière des séraphins avait été comme de 
l'encens répandu sur le brasier.— Telle est la pre- 
mière scène de la vision, sobrement et magnifi- 
quement décrite. 

2° Isaïe est purifié en vue de son rôle prophé- 
tique. VI, 5-7. 

5-7. Et dixt.…. Le premier sentiment d'Isaïe, 
lorsque l’ébranlement du temple le rappela à 
lui-même, fut celui d'une vive frayeur : Væ 
mihif — Quia tacui. Hébr. : Je suis perdu. I] 
croit qu’il va mourir soudain, parce qu’il a vu 
le Dieu de toute sainteté ( Dominum... vidi….), 
et qu'il se sent lui-même tout profane, solt per- 
sonnellement (quia vir pollutus..), soit par suite 
de scs relations avec un peuple qui l’est beau- 
coup plus encore (et in medio..). Il nomme cette 
souillure une impureté « de lèvres », parce qu’elle 
lui avait été révélée par les chants des csprits 
célestes, auxquels il avalt été incapable de prendre 
part. Sur l’antique croyance où l'on était qu'on 
ne pouvait contempler Dieu sans mourir, voyez 
Ex. xxx, 20: Jud. xt, 22, etc. — Et volarvit 
ad me... (vers. 6), Son humble confession lui 
obtient un pardon complet, dont fl reçoit aussi- 
tôt le signe. — Calculus : un charbon embrasé. 
— De altari : de l’autel céleste, dont l’autel d’or, 
ou des parfums, était le type dans le temple de 
Jérusalem. Cf. Ex. xxx, I et ss. (At. archéol., 
pl. civ, fig. 2). — Tetigit 08... : 8a bouche, 
parce qu'il venait d'avouer qu'elle n'était pas 
suffisamment pure, et aussi parce qu'elle devait 
bientôt servir d'organe au Saint d'Israëi. Le feu 
purifie ce qu'il touche. — Et auferetur... Mieux 
vaudrait le temps présent : Ton iniquité est 
enlevée et ton péché est purifé. 


IS AU 


&. Et j'entendis la voix du Scigueur 
disant : Qui euverrai-je? et qui ira pour 
nous ? Jerépondis: Me voici ;envoyez-moi. 

9. Et il dit: Va, et dis à ce peuple: . 
Écoutez ce que je vous dis, et ne le 
comprenez pas; voyez ce que je vous 
fais voir, et ne le discernez pas. : 

10. Aveugle le cœur de ce peuple, et 
rends ses oreilles dures, et bouche-lui 
les yeux, de peur qu'il ne voie de ses 
yeux, ot qu'il n’entende de ses oreilles, 
et qu'il ne comprenne de son cœur, et 
qu’il ne se convertisse, et que je ne le 
guérisse. 

11.Et jedis :Jusquesà quand, Seigneur? | 
Et il dit : Jusqu'à ce que les villes soient 
désolées et sans citoyens, les maisons sans 
habitant, ef que la terre demeure déserte. 

12. Le Seigneur éloignera les hommes, 
et celle qui avait été délaissée au milieu 
du pays se multipliera. 


$e Dien confie à Isaïe une noble mais dou- 
loureuse mission. VI, 8-13, 

8-13. Et audivi.. Les détails qui précèdent 
n’étalent que des préliminaires; nous voici au 
cœur même de la vision. — Quem mittam?.… 
quis... nobis? Le pluriel succède brusquement 
au singulier, d'une manière remarquable. C’est 
celui que les grammairiens nomment pluriel d’In- 
tensité (voyez Gen. 1, 26, et le commentaire), et 
Il n’est pas douteux que le mystère de la sainte 
Trinité ne soit de nouveau désigné sous cette 
forme. € In eo quidem quod unius ioquentis per- 
sona proponitur, divinitatis est unltas ; In eo vero 
quod dicitur nobis, personarum diversitas indi- 
catur, » a dit parfaitement saint Jérôme, Epist. 
ad Domn. Dieu ne s'adresse point aux séraphins, 
comme on l'a parfois prétendu; car ii avait 
pas à prendre leur avis. C’est à lui-même qu'il 
adresse la parole dans cette sorte de délibératlon, 
— Ecce ego, mitte… Maintenant qu’il est purifé, 
le prophète se propose lui-même avec une sainte 
ardeur, pour accomplir l’œuvre divine. — Vade... 
Dieu agrée sa demande, et iui confie une mis- 
sion de la plus haute importance, mais extré- 
mement pénible pour un Israélite, — Populo 
hutc. Pronom qui marque un profond dédain : 
Jéhovah refuse actuellement de reconnaître Israël 
pour son peuple. Of. var, 115 XXVII, 11, 14, etc. 
— Audile audientes… Redoublement calqué sur 
l'hébreu, pour accentuer la pensée : entendez de 
nombreux messages venus du clel, soyez témoins 
de nombreux phénomènes divins (videte visto- 
n£m ; hébr., voyez en voyant). — Nolite tntellt- 
gere, cognoscere. Tel sera le triste résultat de 
la prédication d’Isaïe pour la plupart de ses com- 
patrlotes. Les paroles suivantes le disent en termes 
encore plus énergiques. — Æxcæca (vers. 10). 
Littéral. dans l’hébreu : Rends gras, c.- à-d. rends 
insensible aux opérations célestes. — Oculos.. 
claude. D'après l’hébren : & oblini; » mets un 
enduit sur leurs yeux, pour les empêcher de voir. 
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8. Et audivi vocem Dounini diceutis : 
Quem mittam? et quis ibit nobis? Et 
dixi: Ecce ego, mitte me. 

9. Et dixit : Vade, ct dices populo 
huic : Audite audientes, et nolite intel- 
ligere; et videte visionem, et nolite 
cognoscere. 

10. Excæca cor populi hujus, et aures 
ejus aggrava, et oculos ejus claude, ne 
forte videat oculis suis, et auribus suis 
audiat, et corde suo intelligat, et con- 
vertatur, et sanem eum. 


11. Et dixi : Usquequo, Domine? Et 
dixit : Donec desolentur civitates absqu:2 
habitatore, et domus sine homine, et 
terra relinquetur deserta. 

12. Et longe faciet Dominus homines, 
et multiplicabitur quæ derelicta fuerat 
in medio terræ. 


Les Israélites perdront aïnsi la vue, l'oufe 6t le 
sentimeut sous le rapport spirituel. À coup sûr, 
c’est indirectement que les discours du prophète 
devaient produire ces funestes effets : ses audl- 
“teurs n'étaient en droit d'attribuer leur endur- 
cissement moral qu'à ieur propre perversité. Cf. 
v, 19, etc. — Ne forte videat… Le divin langage 
devient de plus en plus terrible. Cependant, au 
lieu de sanem eum, l'hébreu dit : « sanetur el,» 
sans mettre le Seigneur lmmédlatement en cause. 
Même réflexion à faire ici qu’à propos des lignes 
qui précèdent. « Dieu n’est pas ia cause positive 
de l’aveuglement et de l’endurclssement, mais 
il le permet par une voie de sagesse et de jus- 
tice. Il sonstrait sa grâce à ceux qui en abusent, 
et par là Îles laisse en proie aux dérègleruents 
de ieurs cœurs, qui les entraînent en de nouveaux 
péchés. Semblable, dit saint Jean Chrysostome, 
à un général d'armée qui, pour punir ses soldats 
mutinés, les abandonnerait au moment du péril... 
Encore faut-il remarquer que Dieu n’abandonne 
pas entièrement, puisqu'il ne refuse pas même 
aux endurcis les grâces suffisantes pour éviter 
ie péché et parvenir au salut. » (Le Hir, p. 66.) 
Sur ce mystère, qui se rattache aux questions 
les plus délicates du traité de la grâce, voyez 
Ex. vit, 3: 1x, 12; x, 20, etc. Ces Ilgnes ont eu 
un premier accomplissement dans le rôle exercé 
par Isaïe auprès de ses contemporains; mais 
elies se sont réalisées plus pleinement encore 
dans la personne de Notre-Selgneur Jésus-Christ, 
comme il l’a lui-même affirmé. Ci. Matth. xx, 
10-17; Marc. 1v, 10-12; Luc. vin, 9-10. Voyez 
aussi Act. XXVIII, 25-28, et Rom. x1, 7-8. — Et 
dici : Usquequo... (vers. 114). C’est un sentiment 
de compassion pour son malheureux peuple qui 
arrache à Isaïe cette demande. Il sait d’ailleurs 
qu’'Israël ne saurait entièrement périr. — Et 
dixit. Réponse vraiment effrayante de Jéhovah 
(vers. 11b-13). Avant que le sort de la nation 
g'améllore, il faudra que le pays soit dévasté de 
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13. Et adhuc in ca decimatio, et con- 
vertetur, et erit in ostensionem sicut te- 
rebinthus, et sicut quercus quæ expandit 
ramos SUOs ; Semen sanctum erit id quod 
stetorit in : 


12 11m 


13. Et clle sera encore décimée, et 
elle reviendra au Seigneur, et elle parai- 
tra dans sa grandeur comme un téré- 
binthe, et comme un chêne qui étend 
ses rameaux; la race qui demeurera en 
elle sera sainte. 


CHAPITRE VII 


1. Et factum est in diebus Achaz, filii 
Joathan, filii Oziæ, regis Juda, ascendit 
Rasin, rex Syriæ, et Phacee, filius Rome- 
liæ, rex Israel, in Jerusalem, ad præ- 
liandum contra eam; et non potuërunt 
debellare eam. 

2. Et nuntiaverunt domui David, di- 
centes : Requievit Syria super Ephraim. 
Et commotum est cor ejus, et cor populi 
ejus, sicut moventur ligna silvarurm a 
facie venti. 

3. Et dixit Dominus ad Isaiam : Egre- 
dere in occursum Achaz, tu et qui dere- 
lictus est Jasub, filius tuus, ad extremum 
aquæductus piscinæ superioris in via 
agri Fullonis; 


1. Il arriva au temps d’Achaz, fils de 
Joathan, fils d'Ozias, roi de Juda, que 
Rasin, roi de Syrie, et Phacée, fils de 
Romélie, roi d'Israël, montérent contre 
Jérusalem pour l'assiéger ; et ils ne 


: purent s'en emparer. 


2. Et l'on vint dire à la maison de 
David : La Syrie a fait sa jonction avec 
Ephraïm. Et le cœur d’Achaz et le cœur 
de sou peuple furent agités, comme les 
arbres des forêts sont agités par le vent. 

3. Alors le Seigneur dit à Isaïe : Va 
au-devant d’Achaz, toi et Jasub, ton 
fils qui t'est resté, vers l'extrémité de 
l’aqueduc de la piscine supérieure, sur le 
chemin du champ du Foulon; 


fond en combie, et ses habitants conduits en 
captivité. — Et muitiplicabltur... (vers. 12b). 
D’après ia Vuigate, ces mots ressemblent à une 
promesse; mais la menace se poursuit dans ie 
texte hébreu : Et l’espace désert sera grand au 
milieu du pays. — Æt adhuc... decimatio.. 
(vers. 13). Notro version latine n’est pas sans 
difficuité. Elle signifie, suivant les meilleurs 
interprètes, que, s’il reste encore dans le pays 
une dixième partie de ses anciens habitants, ils 
seront de nouveau humiliés (la locution et con- 
vertetur doit être prise adverblaiement, et rat- 
tachée aux mots et erit in ostensionem, c.-à-d, 
« in derisum »}), de manière à ressembler aux 
arbres qui étalent leurs branches entièrement 
dépouillées de feuilles et de fleurs (sicut tere- 
binthus..). L'hébren est beaucoup plus clair et 
plus expressif : Et 8’il en reste un dixième, 
il gera à son tour anéanti; (mais) de même que 
le tronc du térébinthe et du chêne subsiste 
encore quand ils sont taliiiés, son tronc (d'Israël) 
sera une sainte postérité. Ainsi donc, l’ingrate 
nation recevra châtiment sur châtiment: tou- 
tefois Dieu ne ia ruinera pas d'une manière 
totale, ainsi qu’il ressort de la belle comparaison 
empruntée à la vie des arbres: une vitalité nou- 
velle, pleine de fraîcheur, sera rendue à Israël 
au sortir de toutes ces éprenves. « Tel est le 
brillant côté du jugement ? divin; ii manque 
très rarement dans Îles oracles même Îes plus 
attristants d’Isale. Cf. 1, 27; 11, 1 et 8s.; Iv. 1 
et 88.; x, 20, etc. L'expression semen sanctum 
désigne indirectement le Messie, qui sortira &u 
petit reste des Ieraélites sauvés. 


SECTION II. — EMMANUEL, LE FUTUR LIBÉRATEUR 
DU PEUPLE DE Dieu. VII, 1 — XII, G. 


Ce petit livre forme l'une des plus belies parties 
de la prophétie d’Isaïe. 


$ I. — Emmanuel et sa naissance virginale. 
VII, 1=MINSE 


Sur cet oracle si important, voyez L. Reinke, 
dte Wetssagung von der Jungfrau und von Im- 
manuel, Münster, 1848 ; Le Hir, Les trois grands 
prophètes, Isaïe, Jérémie, Ézéchtel, Paris, 1877, 
p. 59-80; ie Afaruel biblique, t. II, nn. 925-931; 
Knabenbauer, Commentartus in Isatam prophe- 
tam, t. I, p. 149 et 88.: nos Essais d'erégèse, 
Lyon, 1884, p. 1-99. 

lo Les préliminaires : prophétie contre iles 
royaumes de Syrie et d'Éphraïm. VII, 1-9. 

Cæar. VII, — 1-3. L'occasion. Ce fut une 
guerre terribie, qui mit Juda à deux doigts de 
sa perte. Cf. IT Reg. xvi, 5-9; II Par. xxvIu, 
5-16. — In diebus Achaz. Date qui paraît fort 
vagne à première vue, puisque Acbaz régna seize 
ans (voyez ia page 266): mais elié est détermi- 
née assez nettement par le contexte, l’un des 
agresseurs de Juda, ie roi Phacée, étant mort 
en 739. C'est donc entre cette année et celle de 
l'avènement d'Achaz (743), qu'il fant placer la 
guerre dont parle Isaïe. Mais on admet géné- 
ralement qu'eile dut commencer dès le début du 
règne du jeune roi, 8es ennemis ayant vouln pro- 
fiter de son inexpérience pour l'attaquer avec 
plus de chances de snccès. — Phacee. En hébreu, 
Péqgah. Aventurier audacieux, qui s'était emparé 
du trône de Samarie, après avoir assassiné le rol 


EE 


Le réservoir de Manillah. 
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4. et dices ad eum : Vide ut sileas: 
noli timcre, et cor tuum ne formidet a 
duabus caudis titionum fumigantium is- 
torum, in ira furoris Rasin, regis Syrisæ, 
et filii Romeliæ ; 


5. eo quod consilium jinierit contra te 
Syria in malum, Ephraim, et filius Ro- 
meliæ, dicentes : 

6. Ascendamus ad Judam, et suscite- 
mus eum, et avellamus eum ad nos, et 
ponamus regem in medio ejus filium 
Tabeel. 

7. Hæc dicit Dominus Deus : Non sta- 
bit, et non erit istud ; 


8. sed caput Syriæ Damascus, et ca- 
put Damasci Rasin; et adhuc sexaginta 
et quinque anni, et desinet Ephraim esse 
populus ; 


Phacéia. Cf. IV Reg. xv, 24 et 58. — Ad prælian- 
dum… Les deux alllés, Ragin et Phacée, assié- 
gtrent en réalité Jérusalem. Cf. IV Reg. xv1, 5. 
— Non: potuerunt... Détall anticipé, ponr ras- 
surer immédiatement le lecteur sur le sort de 
la ville sainte. — Nuntiaverunt domui Darid 
(vers. 2). C.-à-d., à la famille royale. — La locu- 
tion pittoresque requievit Syria. sigrifie, selon 
toute vraisemblance, que les deux rols venaient 
d'opérer la jonction de leurs armées, et qu'ils se 
dirigcalent ensemble contre Jérusalem. — À cette 
nouvelle d’un danger imminent, commotum est 
cor... sicut… Belle image, digne d'Isaïe. Vrale ter- 
reur panique. — Et dixit Dominus… (vers. 3). Le 
Seigneur se hâte d'envoyer, par son prophète, 
un message consolant à Achaz.— Qui derelictus 
est Jusub. Dans l’hébreu, tous ces mots com- 
posent le nom de l'enfant : S'âr yas@b, un reste 
reviendra. Ce nom était tout à la fois terrlble et 
rassurant. Un reste : voilà le côté menaçant: le 
peuple juif devra passer par d'effroyables mal- 
heurs, qui le détruiront en grande partie, de 
sorte qu’un petit reste seulement survivra. YéS4b, 
c.-à-d. reviendra, ou 6e convertira : vollà une 
belle promesse d'avenir. Isaïe emmena donc son 
fils avec lui, d'après l'ordre divin, comme un 
vivant emblème des destinées de la famille royale 
et de tout l’état juif. — Piscinæ superioris. La 
piscine supérieure de Gihon, par opposition à la 
piscine dite inférieure, située à une altitude moins 
élevée. Elles correspondaient, d’après l'opinion 
la plus probable, au Birket Mamillak (réservoir 
de Mamiilah), et au Büirket-es-Suliâän (réservolr 
du Sultan), situés à l'ouest et au sud-ouest de 
Jérusalem, en dehors des remparts, non loin de 
la porte de Jaffa, Cf. II Par. xxxn, 30, et l'Atl. 
géogr., pl xrv et xv. Le roi était sans doute 
occupé à inspecter le terrain, en vue de travaux 
à opérer soit pour fortifier cet endroit mal dé- 
tendu par la nature, soit pour conduire les eaux 
du réservoir dans l'intérieur de la ville. — Agri 
futlonts. Le travall des foulons nécessitant beau- 


Is. VII, 4-8. > 


4. et dis-lui: Aie soin de demeuret 
en paix; ne crains point, et que ton 
cœur ne se trouble pas devant ces deux 
bouts de tisons fumants, devant la colère 
et la fureur de Rasin, roi de Syrie, et du 
fils de Romélie ; 

5. de ce que la Syrie, Ephraïm et le 
fils de Romélie ont conspiré ensemble 
contre toi, en disant : 

6. Montons contre Juda, faisons-lui 
la guerre, et rendons-nous-en les maîtres, 
et établissons-y pour roi le fils de Ta- 
béel. 

7. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : 
Cela ne subsistera pas, et cela ne sera 
Pas ; 

8. mais Damas sera la tête de la Syrie, 
et Rasin la tête de Damas; et dans 
soixante-cinq ans Ephraïm cessera d’être 
un peuple ; 


coup d'eau, il n'est pas étonnant qu'ils eussent 
là un champ, pour y faire sécher leurs étoftes. 

4-9, Dieu rassure son peuple. — Vide ut sileas. 
Hébr.: Prends garde et sols tranquille. C.-h-d.: Ef- 
force-toi de te tenir dans le calme. — Caudis titio- 
num Dénomination extrêmement dédaigneuse. 
Les deux confédérés ne sont que des débris fn- 
mants, dont on n'a rien à craindre. — In tra. 
Rasin. Ce prince est constamment nommé le pre- 
mier dans le récit, parce qu'il était le plus redou- 
table. — Filit Rometliæ est aussi une expression 
de mépris, Roinélie étant complètement inconnu. 
— Eo quod consilttum.…. Le projet des deux rois 
(vers, 5-6) ne tendait à rien moins qu’à anéantir 
le royaume théocratique et la dynastie de Davld. 
— Suscitemus eum. Littéralement dans l’hébreu : 
Ennuyons-le. — Filium Tabeel. Autre aventurier 
obscur, dont le nom personnel n'est pas même 
indiqué; à était évidemment favorable aux Inté- 
rêts des assaïllants. — Hæc dicit. Le contre-projet 
du Seigneur (vers. 7-9). Les mots Dominus Deus 
sont représentés en hébreu par « Adonaï Jého- 
yah ». — Non stabit, et non ertt... Déunégation 
vigoureuse, Dicu ne permettra pas que les païens 
de Damas et les demi-païens d'Épbraïu ren- 
versent son propre empire. Après cette pensée 
générale, nous trouvons quelques détails très 
précis, pour la développer. Les vers. 8 et 9 forment 
une période à quatre membres : le premier membre 
(8) correspond au troisième (92), et le second 
(8b) au quatrième (9b). — Caput Syriæ…. La ville 
de Damas n'est et ne sera jamais que la capitale 
du royaume de Syrie; elle ne remplacera point 
Jérusalem pour celui de Juda. De même, Rasin 
ne régnera que sur Damas, et non sur Jérusa- 
lem. — Adhuc sexaginta et quinque… Ce chiffre 
« serait inexact, s'il s'agissait de la prise de Sa- 
marie par Salmanasar et Sargon, laquelle ent 
lleu, en effet, peu d'années après (cet oracle); 
mais Isaïe ne parle pas de l'époque où Éphraïn 
cessa d’être un royaume, Il parle du temps où 
{1 cessa d'être un peuple, ce oui, d’après des cal- 


9. et Samarie sera la tête d'Ephraim, 
et le fils de Romélie la tête de Samarie. 
Si vous ne croyez pas, vous ne subsiste- 
rez pas. 


10. Le Seigneur continua de parler : 


à Achaz ct lui dit : 

11. Demande pour toi un signe au 
Scigneur ton Dieu, soit au fond de la 
terre, soit au plus haut du ciel. 

12. Et Achaz répondit : Je ne deman- 
derai rien, et je ne tenterai pas le Sei- 
gneur. , 

13. Et Isaïe dit : Ecoutez donc, mai- 
son de David. Ne vous suffit-il pas de 
lasser la patience des hommes, que vous 
lassiez encore celle de mon Dieu ? 

14. C'est pourquoi le Seigneur lui- 
même vous donnera un signe : Une vierge 
concevra , et elle enfantera un fils, auquel 
on donnera le nom d'Emmanuel. 


culs fort probables, eut lien du temps d’Asar- 
haddon, la sixième année du règne de ce roi 
d’Assyrie, la vingtième de celui de Manassé de 
Juda. Le monarque ninivite fit transporter en 
divers pays ies derniers restes d'Israël, comme 
nous pouvons le conclure de I Esdr. 1v, 2 etss. 
Or, de la première année d'Achaz, date de la 
prophétie d’Isaïe, à la vingtième année de Ma- 
nassé, il y à juste 65 ans : 16 années d'Achaz, 
+ 29 d'Ézéchias, + 20 de Manassé ». ( Man. 
bibl., t. II, n. 926.) Voyez nos Essais d'exégèse, 
p. 9-14. — Et caput Ephraim.….. Samarie ne sera 
pas plus que Damas la métropole du royaume 
théocratique. — Si non credideritis…. Frappante 
paronomase dans l’hébreu : ’Zm i6' fa'aminu, ki 
10” fé äménu. Grave avertissement donné à l'in- 
crédule Achaz, à sa cour ei à ses sujets. S'ils ne 
s’appuient pas sur Jéhovah, mais sur des bras 
de chair, ils partagcront le sort d'Éphraïm, 

2e Emmanuel et sa mère. VII , 19-16. 

10-12. La miséricordieuse condescendance du 
Seigneur, l'arrogance hypocrite d’Achaz. — Ad- 
jecit Dominus…. Majestueuse formule de transi- 
tion. C’est Isaïe qui parle au roi, mais il le fait 
comme prophète de Jéhovah; de là ces mots : 
Le Seigneur continua de parler.— Pete. signum. 
Le monarque est autorisé à demander sur-ie- 
champ un prodige, comme gage et garantie de 
la promesse qui venait de iui être faite. — 4... 
Deo tuo. L'emploi du pronom personnel est re- 
warquabhle. L’appropriation qu'il constitue était 
bien capable d’exciter la foi d’Achaz et de lui 
rappeler j'infinie bonté du Dieu qui daignait se 
dire sien, — In profundum inferni : dans les 
régions souterraines où l'on plaçait ie séjour des 
morts, le #'ôi (cf. I Reg. xxvinr, 23 ctss.), In 
excelsum supra : dans les régions aériennes et 
célestes (cf. Jos. x, 12 et 59.; Is. XXX VIII, 7 et s9.: 
Buc. x1, 16, etc.). Le prophète laissait donc au roi 
une ilberté entière pour son choix, afin de le 
mieux convainore. L’hébreu dit, en teruies trés 
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9. et caput Ephrain Samaria, et ca- 
put Samariæ filius Romeliæ. Si non cre- 
dideritis, non permanebitis. 


10. Et adjccit Dominus loqni ad Achaz, 
dicens : 

11. Pete tibi signum a Domino leo 
tuo, in profundum inferni, sive in ex- 
celsum supra. 

12. Et dixit Achaz : Non petam, et 
non tentabo Dominnm. - 


13. Et dixit : Audite ergo, domus Da- 
vid. Numquid parum vobis est molestos 
esse hominibus, quia molesti estis et Deo 
meo ? 

14. Propter hoc dabit Dominus ipse 
vobis signum : Ecce virgo concipiet, et 
pariet filium, et vocabitur nomen ejus 
Emmanuel. 


dramatiques : Creuse jusqu’au séjour des morts, 
élève jusqu'en haut.— Et dixit Achaz (vers. 12), 
li répond avec une humilité affectée, hypocrite, 
dissimuiant son Incrédulité derrière une pres- 
cription de Ia loi : Tu ne tenterag pas le Sel- 
gneur ton Dieu (Deut, vr, 16). Comme si c’eût 
été tenter Dieu que d'accepter son offre gracicuse 
et spontanée. — Audite ergo… (vers. 13). Saïnte 
indignation d'Isaïe, déversée en de brâûlantes 
paroles, qu’li adresse non seulement au roi, mais 
à tous les princes de la famiile royaie (domus 
David ; comp. ie vers. 2), groupés autour de lui. 
— Molestos esse : ennuyer et fatiguer désagréa- 
blement quelqu'un. — Deo meo. Autre appro- 
priation, mais plus réelle ; le Dieu auquel le pro- 
phète était si étroitement uni et dont Il était ie 
représentant. — Propter hoc. D'après l'usage fré- 
quent de cette formule (cf. 1, 24; 117, 16; v, 13, 
14, 24, etc.), on s’attendrait à lire, à sa suite, 
une grave menace de châtiment; elle sert au 
contraire ici de transition à l’un des oracles 
messfaniques les pius doux et les pius consolants. 
— Dabit. ipse (pronom très accentué)... signum : 
un vrai miracle, digne de cette circonstance 
exceptionnelle. € Signum... a Deco, nisi novitas 
aliqua monstrosa fuisset, signum non videretur. » 
(Tertullien, adv. J'ud., 1.) On a dit à bon droit 
de ces premiers mots du vers. 14 qu'ils sont « une 
magnifique préface » de j’oracle. — La particule 
ecce souligne à son tour la pensée et annonce un 
fait éclatant. — Virgo. En héhreu, hâ-'aima, 
avec l’article, & virgo Illa. » Selon la très juste 
remarque de saint Jean Chrysostome, cet article 
représente quelque personne célèbre, unique 
même, Quant an substantif ‘almah, si impor- 
tant dans ce passage, il désigne et ne peut dé- 
signer qu’une jeune filie vierge, qui enfantera 
d'une manière tout à fait miraculense, sans le 
moindre détriment pour 8a virginité. Nons avons 
pour garants de cette Interprétation : lo j'expli- 
cation authentique de saint Matthieu, 1, 18-23, 
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15. Butyrum et mel comedet, ut sciat 
reprobare malum, et eligere bonum. 


16. Quia antequam sciat puer repro- 
bare malum et eligere bonum, derelin- 
quetur terra quam tu detestaris a facie 
duorum regum suorum. 


et de gaint Luc, 1, 26-85, d’après laquelle la pro- 
phétie d'Isaïe relative à l’'alnakh a été réalisée 
par l’enfantement virginal de Marie, mère de 
Notre - Selgneur Jésus-Christ. 2° La tradition 
constante et unanfme de l'Église. Saint Justin, 
Origène, saint Irénée, salnt Jean Chrysostome, 
saint Augustin, en sont les pins glorieux défen- 
seurs aux temps antiques. 3° La tradition julve : 
car, pendant des siècles, la synagogue à admis, 
« comme une croyance antique, linaltérable 


1sate prophétieant la Vierge mère. ( Peint2.e du cimetière 
de Saiute- Priscille.) 


pureté de la mère future du Sauveur » (Drach, 
Harmonie entre l'Église et la Synagogue, t. II, 
p. 108), et lorsque les Juifs plus récents rejettent 
cette foi de leurs pères, & {ls se mettent en con- 
tradiction avec leur propre tradition.» (bid., 
p. 109.) Les Septante n'ont pas hésité à traduire 
le mot'almah par ragévos, vlerge dans le sens 
strict. 4° D’autres oracles bibliques, semblables 
à celui-ci, et qui y font visiblement allusion, 
prédisent également la naissance virginale du 
Messie. Cf. Jer. xxx1, 22 ; Mich. v, 2-5. 5° L'usage 
biblique du substantif 'almah. Il a toujours, dans 
les saints Livres, la signification de & virgo Illi- 
bata ». Cf. Gen. xXIV, 43; Ex. 11, 8: Ps. LXVII 
(Vulg., zxvn), 26; Prov. xxx, 18-20: Cant. I, 3, 
et VI, 8. 6° L’étymologle. Comme le disait excel- 
lemment saînt Jérôme, ‘almakh dérlve de la ra- 
cine ‘élam, cacher, et, au témoignage de saint 
Augustin, dans la langue punique, qul avait une 
sl grande affinité avec le phénicien et avec l’hé- 
breu, le nom spécifique des vlerges était aussl 
‘atmah. Te L'Inanité et souvent la trivialité des 


Is. VII, 15-16. 


15. Il mangera du beurre et du miel, 
en sorte qu'il sache rejeter le mal et 
choisir le bien. 

16. Car avant que l'enfant sache reje- 
ter le mal et choïsir le biez, le pays que 
tu détestes à cause de leurs deux rois 
sera abaudonné. 


interprétations ratlonallstes n’est pas la preuve 
la moins forte en faveur de la croyance tradi- 
tlonnelle. Voyez nos Essais d’exégèse, p. 37-77. 
Ainsi donc, « ‘aëmah signifle dans son orlgine : 
cachée, renfermée, c.-à-d. une fille recluse et 
inaccessible, à la manière d’une chose sacrée dont 
il n’est pas permis d'approcher.» (Bossuet, Œuvres, 
édit. de Versailles, t, III, p. 20.) — Conciniet et 
pariet. La construction de la phrase est à noter, 
car elle confirme et corrobore les arguments qui 
précèdent. Littéralement : La 
vierge (sera) étant enceinte et 
enfantant. & C’est donc une 
vierge enceinte, une vierge 
enfantant ; dans ces deux con- 
jonctures , elle demeurera dans 
toute sa pureté virginale. » 
(Drach, L.c., p.16.) — Et vo- 
cabitru... Hébr.: Et elle (la 
mère: appellera son nom. — 
Emmanuel. D'après l’ortho- 
graphe hébraïque : ‘Immänu- 
Et (avec nous Dieu). Emma- 
nuel, ce fils de la Vierge, 
n'est autre que le llbérateur 
promis à Israël, le Messie- 
Dleu :; tonte la eulte de cette 
section le démontrera claire- 
ment. Voyez surtout VIII, 8, 
13-15; 1x, 1-7; x1, l et 6s.; 
comparez aussi Matth. 1, 18 et 
88.; Luc. 1, 26 et ss. — Buty- 
rumm et mel... Vers 15-16 : 
le salat qu'Emmanuel pro- 
curera aux Juifs n'empéchcra 
pas la ruine temporaire de Juda, quolque le 
royaume ne doive pas succomber au danger qui 
le menace actuellement (vers. 1 et ss.). La crème 
(ainsi dit l'hébreu) et le miel sont Ici des sym- 
boles de ravage et de ruine, comme le montre 
l'emploi de la même figure au vers. 22. Le pays 
ayant été dévasté par l'ennemi et la culture 
interrompue par la guerre, ceux des Juifs qui 
survivront aux malheurs de leur nation n’au- 
ront pour se nourrir que les produits naturels 
et spontanés du pays, le lalt de leurs rares trou- 
peaux, et le miel sauvage qui abonde en Pales- 
tine, Emmanuel est censé vivre au milleu d'eux 
et partager leurs privatlons. — Ut sciat... La 
conjonction ne marque pas Ici une cause finale, 
mais une simple conséquence. L'’hébreu doit d'ail- 
leurs se traduire par & avant que >» (LXX : notv 
1 yvovar aiTov), ou, mieux encore, par Cjusqu'à 
ce que », car le prophète veut certalnenient fixer 
une date, c.-à-d. l'époque à laquelle ses compa- 
trlotes seront déllvrés du péril actuel. — Sciat 
reprobare..., eligere..… Expression figurés, pour 


18. VII, 17. 


17. Le Seigneur fera venir sur toi, sur 
ton peuple et sur la maison de ton père, 
par le roi des Assyriens, des jours tels 
qu'il n’y en a pas eu depuis le temps où 
Éphraïm s’est séparé de Juda. 


désigner l’êgo de raison. Cf. Deut. 1, 39, La partie 
de ia prédiction qui concernait ie renversement 
des projcts de Rasin et de Phacée devait donc 
g’accompiir dans peu d'années : derelinquetur 
terra. La pensée est beaucoup pius claire d’après 
lhébreu : Le pays dont les deux rois te font 
horreur sera dévasté. Cela revient à dire qne la 
Syrie et le royaume d'Éphraïm seront ravagés 
dans un prochain avenir. Ce qui eut lieu, en 
effet, comme ie raconte l’auteur 
du IVe livre des Rois, xv, 29, et 
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17, Adducet Dominus super te, et su- 
per populum tuum, et super domum pa- 
tris tui, dies qui non venerunt a diebus 
separationis Ephraim a Juda cum rege 


. Assyfiorui. 


daps leur pressant danger, en leur rappelant j’in- 
finie puissance de icur Dieu; car un tel enfan- 
tement n'est-ii pas un prodige beaucoup pius 
grand que ia défaite des armécs syrienne et israé- 
lite? Voyez nos Essais d'exégèse, p. 78-99. Enfin, 
comme nous j’avons déjà insinué pius haut, c'est 
en vertu de l’anticipation prophétique ct parce 
qu’il contermpliait ia céieste ‘aiëmah et son fils 
comme déjà présents, qu’Îsaïe associe intimement 


XVI,9.— D’après l'impression que 
produisent, à première lecture, 
ces vers. 15 et 16, il sembierait 
qu’'isaïe regardait comme très 
prochaine la naissance d’Emma- 
nuel. Pour résoudre cette diff- 
culté, ies interprètes croyants 
ont eu recours à plusieurs hypo- 
thèses. Les uns ont supposé que 
le vers. 14 se rapporteralt seul 
au Messie; les deux suivants 


désigneralent l'enfant qu'Isaïe 


avait alors à ses côtés (cf. vers. 3). 


Selon d’autres, cet oracie devait 


avoir un double accomplissement 


dans la suite des âges : le pre- 


mier, peu de mois après ia scène 
ici racontée, par l'enfantement 
d’une femme selon ies iois ordi- 
naires de la nature; lesecond, sept 
siècles plus tard, par la maternité 
virginaie de Marie, Mais ces deux 
sentiments font vioience au texte, 
comme aussi à lappiication que 
l'Évangile en fait, d’une manière 
directe et immédiate, à Jésus- 
Christ et à sa mère. Îsaïe ne 
parle évidemment que d'une 
seule ‘aïmak, d’un seul Emmanuel, et comment 
d’ailleurs une mère vuigaire, un enfant ordinaire, 
pourraient -ils être le type d’une vierge - mère et 
de son fils né en vertu d’un prodige grandiose ? 
Ce passage (vers. 14-16) n’est point isolé dans 
ie récit du prophète, mais ii est en connexion 
intime avec les chap. VIII-XIT; or 1] ressort très 
évidemment du contexte qu’Isaïe n’attendait que 
beaucoup plus tard, après l'invasion assyrienne, 
après la ruine des Assyriens, après l'exil et le 
retour des Juifs, la naissance du divin Emma- 
nuel. Et cette nalssance, quoique si tardive, n’en 
était pas moins un excelient « signe » pour Achaz 
et pour ie peupie entier, dans jes circonstances 
présentes, puisqu'il leur annonçait que Jéhovah 
n'oubliait point ses antiques promesses, auxquelies 
était forcément rattachée la préservation de la 
familie de David et de ia nation théocratique, 
Quart au mode merveilleux de ia naissance, il 
touveuait fort bien aussi pour rassurer ies Juifs 


Abeilles de Palestine. 


Emmanuel aux souffrances actuelles de Juda. 
C'est donc comme s’ii disait (vers. 15-16) : &« Avant 
qu’il se soit écoulé le temps qu'il faudrait à Em- 
manuel, s’il naissait de nos jours, pour sortir de 
l'enfance, Israël et la Syrie seront désolés. » 
(Man. bibl., t. IL, n. 930.) 

30 Le royaume de Juda aura beaucoup à souf- 
frir de la part des Assyriens. VIT, 17-25. 

17. Le thème de cet alinéa. — Super Le. 
populum..., et domum... Le roi, les sujets, ia 
famiiie royaie, tous auront à souffrir. — Dies qui 
non venerunt…. Juda avait eu cependant heau- 
coup à souffrir depuis le schisme des dix tribus 
(a diebus separationis..), Cf. III Reg. xIv, 25 
et ss.; xv, 6, 16 et 88.; IV Reg. vu, 20 et sa, 
28 et ss.; 1x, 27 et s8.; xt, L et ss.; XI1, 17-18, ete. 
— Cum rege Assyriorum. Dans l'hébreu, ia par- 
ticulie ‘ef n’est pas une préposition, mails le signe 
de l'accusatif : il faut dono traduire : « (Adducet 
Dominus...) regem Assyriorurm, » Ce n’est pas sans 
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18. Et erit in die illa : sibilabit Do- 
minus muscæ quæ est in extremo flumi- 
num Ægypti, et api quæ est in terra 
Assur ; 

19. et venient, et requiescent omnes 
in torrentibus vallium, et in cavernis pe- 
trarum, et in omnibus frutetis, et in uni- 
versis foraminibus. 

20. In die illa radet Dominus in nova- 
cula conducta, in his qui trans flumen 
sunt, in rege Assyriorum, caput et pilos 
pedum, et barbam nnivergam. 


21. Et erit in die illa : nutriet homo 
vaccam boum, et duas oves, 

22. et præ ubertate lactis comedet bu- 
tyrum; butyrum enim et mel manduca- 
bit omnis qui relictus fuerit in medio 
terræ. 

23. Et erit in die illa : omnis locus 
ubi fuerint mille vites, mille argenteis, 
in spinas et in vepres erunt. 


24. Cum sagittis et arcu ingredientunr 
illuc ; vepres enim et spinæ erunt in uni- 
versa terra. 

25. Et omnes montes qui in sarculo 
sarrientur, non veniet illuc terror spina- 


emphase que ce complément, quoique si court, 
est renvoyé jusqu’à la fin d’une longue phrase, 
et ce u’est pas non plus sans ironie que Dleu 
choisit, pour instrument de ses vengeances, celui 
dort Achaz avait acheté très cher l’alliance dé- 
fensive. Cf. IT Par. xxvin, 20 et 58. 

18-20. Invasion des Égyptiens et des Assyriens 
sur le territolre de Juda. — Et erit in die. 
Brève formuie d’introduction, que nous retrou- 
verons aux vers. 21 et 23; elle marque chaque 
fois un nouveau degré de malheur pour les Juifs. 
— Sibilabit. Cf. v, 26b, Facilité avec laquelle le 
Seigneur convoquera les instrumicnts de ses ven- 
geances. — Auscæ... et api. « Les Égyptiens sont 
comparés à un essalm de mouches, et Îles Assy- 
rlens, plus puissants, à un essalm d’abeilles. Le 
prophète emprunte à chaque pays l’Image qui 
lui est propre. Il y eut toujours abondance de 
mouches en Égypte, et d’abeilles en Aseyrie et 
dans les contrées avoisinantes.» Ces deux nations 
envahirent successivement Juda : la première sous 
Néchao (IV Reg. xxrt1, 29-30), la seconde sous 
Sennachérib (cf. xxxvI, 1 et 88.).— In extremo flu- 
minum : le Nil, ev ses cananx multiples du Delta 
(AU. géogr., pl. rv et vw). — Venient, et requie- 
scent… (vers. 19). Belle description. Ces essaims 
couvrent tout, dévorent tout. — Foraminibus. 
Hébr. : et sur tous les pâturages. — Radet Do- 
rninus... (vers. 20). Autre anthropomorphisme 
très hardl, pour décrire les divines vengeances, 
KRaser quelqu'un, en Orlent, c'est le traiter avec 
le dernier méprls. Les mots 4n novacula condu- 


ls. VIT, 18-25 


18. En ce jour-là, le Scigneur appel- 
lera d’un coup de sifflet la mouche qui 
est à l'extrémité des fleuves de l'Égypte, 
et l'abeille qui est au pays d’Assur; 

19. et elles viendront, et elles se pose- 
ront dans les torrents des vallées, et dans 
les creux des rochers, sur tous les arbris- 
seaux, et dans tous les trous. 

20. En ce jour-là le Seigneur rasera, 
avec un rasoir pris à louage, avec ceux 
qui sont au delà du fleuve, avec le roi 
des Assyriens, la tête, le poil des pieds, 
et toute là barbe. 

21. En ce jour-là, chacun nourrira 
une vache et deux brebis, 

22. et le lait sera si abondant qu’on 
mangera du beurre; car quiconque sera 
demeuré dans le pays se nourrira de 
beurre et de miel. 

23. En ce jour-là, tout lieu où il y 
avait eu mille jieds de vigne, valant 
mille pièces d'argent, sera livré aux 
ronces et aux épines. 

24.On y entrera avec les flèches et l'arc, 
car les ronces et les épines couvriront 
tout le pays. 

25. Et toutes les montagnes qui étaient 
sarclées et cultivées n’inspireront plus de 


cta contiennent une aflusion ironique au inarché 
honteux par lequel Achaz avait cru s'assurer à 


jamals les faveurs des Assyriens (note du vers. 17). 


Barbier egyptieu. (Tombeau de Béui-Hassan.) 


— Trans flumen : l'Euphrate, qui est dans la 
Bible le fleuve par antonomage. 

21-22. Triste état auquel les Assyrieus rédul- 
ront le pays. — Nutrtet homo. Les rares babl- 
tants de Juda n’auront pour toute fortune que 
deg troupeaux mesquins (vaccam…, duas oves), 
et pour toute nourriture que du lalt et du miel 
sauvage (note du vers. 15); car of ne récoltera 
plus ni vin (vers. 23-24), nl céréales (vers. 25), 
Néaumoins la contrée, désormals déserte, con- 
tiendra nne telle quantité de pâturages, que le 
lait et la crème abonderont (præ ubertate..). 

23-25, Tableau encore plus désolant de la dé: 
vastation de Juda. — Mille wites, mille argen- 
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crainte par leurs ronces et leurs épines, 
mais celles serviront de pâturages aux 
bwufs, et les troupeaux les fouleront. 


rum et veprium; et crit in pascua bovis, 
et in conculcatiouem pecoris. 


La 


CHAPITRE VIII 


1. Le Seigneur me dit : Prends un | 
grand livre, et écris dedans, en carac- 
tères lisibles : Hâtez- vous de saisir les 
dépouilles, pillez promptement. 

2 Et je pris des témoins fidéles, le 
prêtre Urie, et Zacharie, fils de Bara- 
chie ; 

3. ct je m'approchai de la prophétesse, 
et elle conçut et enfanta un fils. Alors 


teis. C..h-d. mille sicles; un siecle, ou 2 fr. 83, | 
pour chaque cep. — Cuin sagittis et arcu. Les 

vignes fécondes seront transformées en fourrés 

d'épines, où l’on vlendra faire la chasse aux bêtes 

fanves. Cf, IV Reg, xvir, 25-26, — Non veniet 
itluc… Les collines si fertiles de 
Juda n'auront plus leurs haies 
d'épines pour les protéger, car 
tout aura été dévasté. Selon 
d'autres, l'hébreu signifierait : 
On ne viendra plus sur ees mon- 
tagnes, par crainte des ronces et 
des épines qui lesauront envahies. 

4 Deux signes du prochain 
accomplissement de la prophétie 
relative à la défalte des rois con- 
fédérés. VIII, 1-4. 

CuapP. VIII. — }-2. Le pre- 
mier signe, — Æt dixit... Très 
peu de temps après l'oracle de la 
Vierge et d'Emmanuel. — Li- 
brum. Hébr. : une tablette, Gran- 
dem, afin d'attirer l'attention. 
— Stylo hominis. Littéralement 
dans l'hébreu : avec un burin 
d'homme, c.-à-d. en caractères 
ordinalres, faciles à lire (ef, Hab. 
u,2), par opposition à de petits 
caractères que les lettrés seuls 
auralent pu déchiffrer. — Velo- 
citer... prædare. Dans l’hébreu : 
Müher Säläl R@S baz; & aceelcrant 
spolia, festinat præda. » Phrase 
mystérieuse, dont le sens sera 
blentôt élucidé (vers. 3 et 4). 
— Adhibui,.. tesies... : pour faire dûment con- 
stater que cette prédiction avalt eu lieu avant 
l'événement auquel elle se rapporte. — Uriain 
sacerdotem. Le même, peut-être, qui se prêta 
trlstement, dans la sulte, à l’aceomplissement 
des desselns idolâtriques d’Achaz. Cf. IV Reg. 
XVI, 10 et 54 — Zachariam. Sans doute celui 
que nous avons vu gaintement actif pendant le 
règne d'Ézéchins (II Par. xx1x, 13). F n’a rien 
de commun avec le petit prophète de même nom, 


ConuExT. ie. 


1. Et dixit Dominus ad me : Sume 
tibi librum graudem, et scribe in eo 
stylo homiuis: Velociter spolia detrahe, 
cito prædare. 

2. Etadhibui mihi testes fideles, Uriam 
sacerdotem, et Zachariam, filinm Ba- 
rachiæ ; 

3. et accessi ad prophetissam, et con- 
cepit, et peperit filium. Et dixit Domi- 


quoique celui-ei fût également « fils de Barachie » 
(ef. Zach. 1, }). Le prophète Zacharie vivait plu- 
sieurs siècles après cbtte époque. 

3-4. Le second slgne., — Prophetissam. Hébr.:. 


 n‘biyah. Ce nom n'étant employé dans la Bible 


Égyptien chassant avec l'arc. (Tumbeau de Bèni- Hassan.) 


hébraïque que pour désigner des prophévesses 
proprement dites, il est probable que la femme 
d'Isaïe avalt reçu, elle aussi, des révélations 
divines. — Accelera… prædari. Dans l'hébreu : 
Méôher Sâl@l, hdë baz; Identiquement comme 
au vers. 1. Le second fils d’Isaïe devait douce 
être, comme le premier (ef. var, 3), un sym- 


| bole vivant de l'avenir; mals un symbole en- 


tlèrement consolant, sans mélange de tristesses, 
— Antrquam sciat... Dieu explique à Isaïe ly 
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nus ad me : Voca nomen ejus : Accelera 
spolia detrahere, festina prædari; 


4. quia antequam sciat puer vocare 
patrem suum et matrem suam, aufere- 
tur fortitudo Damasci, et spolia Sama- 
riæ, Coram rege Assyriorum. 


5. Et adjecit Dominus loqui ad me 
adhuc, dicens : 

6. Pro eo quod abjecit populus iste 
aquas Siloe, quæ vadunt cum silentio, et 
assumpsit magis Rasin, et fillum Rome- 
liæ, 

7. propter hoc ecce Dominus adducet 
super eos aquas fluminis fortes et mul- 
tas, regem Assyriorum, et omnem glo- 
riam ejus; et ascendet super omnes ri- 
vos ejus, et fluet super universas ripas 
ejus ; | 


nom qu'il lui avait fait donner à son fils. — 
Vocare patrem.., L'hébreu dit, en termes très 
pittoresques : (Avant que l'enfant sache) crier : 
Mon père (‘ébi)! et, Ma mère (’imami) | Par con- 
séquent, dans peu de mois, puisque ce sont là 
les mots que les enfants apprennent tout d’abord 
à bégayer. — Fortitudo (mieux : la richesse) 
Damasci…, Samariæ. Vollà donc les deux cités 
auxquelles d’abondantes dépouiiles seront pro- 
chainement enlevées, et c'est le roi d’Assyrie 
(coram rege….) qui s’en enrichira. Téglathpha- 
jasar conquit, en effet, Damas et la Syrie, et prit 
au roi de Samarie toute la partie de son terri- 
toire située à l’est du Jourdain, avec une partie 
de ses provinces cisjordaniennes.Cf. IV Reg. *v, 29, 
et XVI, 9. 


$ IT.— Les consolations qu'Emmanuel procurera 
à ses amis fidèles. VIII, 5 — 1X, 7. 


Cet oracle reprend, pour le développer, celui 
du paragraphe qui précède. « En prévision de 
la période d'angoisse qui va ouvrir, Isaïe exhorte 
et console son peuple: il cherche à tourner ses 
regards vers le rédempteur dont il lui dépeint 
le glorteux règne, éclatant soudain comme une 
céleste lumière au sein des plus profondes té- 
nébres. » 

1° Prochaine et effroyable invasion des’Assy- 
riens sur le sol de Juda. VIII, 5-8. 

5. Formule d'introduction : Et 
Cf. vit, 10. 

6-8. La faute et son châtiment. — Populus 
dste. Cf. vi, 9, et la note. D’aprés le contexte, ces 
mots désignent tout d’abord ie royaume schis- 
watique des dix tribus; mais il8 conviennent 
également à celui de Juda. — Abfectt... aquas 
Siloe. Voyez une pensée analogue dans Jérémic, 
xv!t, 13. La piscine de Siloé (hébr., Siloah) est 
située à l'entrée de la vallée de Tyropéon, au 
sud-est de Jérusalem; elle reçoit ses eaux de la 
fontaine dite de la Vierge, qu'on rencontre un 
peu plus au nord, et qui est elle-même alimentée 


adiectt.…. 


ls VIA 


le Seigneur me dit : Donne-lui ponr 
noms : Hâôtez-vous de saisir les dé- 
pouilles, pillez promptement ; 

4, car avant qne l'enfant sache nom- 
mer son père et sa mère, la puissance 
de Damas et les dépouilles de Samarie 
seront emportées devant le roi des Assy- 
riens. à 

5. Le Seigneur me parla encore, et me 
dit : 

6. Parce que ce peuple a rejeté les 
eaux de Siloé, qui coulent en silence, 
et qu’il a préféré s'appuyer sur Rasin et 
sur le fils de Romélie, 

7. le Seigneur amènera sur lui les 
puissantes et grandes eaux du fleuve, le 
roi des Assyriens avec toute sa gloire; il 
montera de tous côtés au-dessus de son 
lit, et il débordera sur toutes ses rives, 


par des réservoirs creusés dans le roc, sous l'em- 
placement de l’ancien temple. Voyez l'Atl. géogr., 
pl. xiv et xv. Elle symbolisait les bénédictions 
qui s'échappaient du sanctuaire théocratique, 
pour se répandre sur toute la nation Juive. — 
Vadunt cum silentio, C.-à-d. doucement, bum- 
blement, sans fracas. « Les eaux sacrées de Stloé, 
qui sortaient de la montagne sainte, paralissalent 
pauvres et sans gloire lorsqu'on les comparalt à 
l'Abana et au Pharpbar de la Syrie (Atl. géogr., 
pl. vai et x), et au Jourdain d’Éphraïm; com- 
bien plus en comparaison de l’Euphrate et dau 
Tigrei » — Assumpsit magis Rasin... Hébr.: 
et se réjouit avec Rasin et le fils de Romélie. 
Au lieu de mettre son bonheur dans Jéhovah 
et dans Ézéchias, son représentant légitime. Ce 
veproche s'adresse surtout aux tribus schisina- 
tiques, qui avaient alors Phacée pour roi, et qui 
avaient fait alliance avec les Syriens (cf. var, 1 
et ss.); mais Juda aussi avait cessé en grande 
partle de se complaire dans sen Dieu, et venait 
de conclure une alliance avec les Assyriens, ses 
pires ennemis (cf. IV Reg. xvi, 7 et 85.) : les 
deux royaumes allaient donc subir le même châ- 
timent.— Propter hoc ecce (mots très accentués)... 
adducet.… La punition est d’abord exprimée en 
termes figurés : aquas fluminis, c.-à-d. les eaux 
de l’Euphrate, qui sont terribles au inoment de 
ses inondations annuelles, «u printemps et en 
été, lorsque les nelges de l’Arménie se mettent 
à fondre. Cf. Jer. xLvus, 2. Fovrtes et multas : 
par opposition aux eaux silencieuses et calmes 
de Siloé (vers. 6). — Regem Agsyriorum. Expli- 
cation de la figure, qui reparaît néanmofns presque 
immédiatement dans une fort belle description : 
et ascendet super. rivos… (vers. 7b-8), — Et ibit 
per Judam... Le royaume d'Éphraïm sera entié- 
rement renversé par cette inondation; celui de 
Juda aura beaucoup à souffrir, mais il sera sauvé, 
du moins actuellement, par le divin Eminanuel 
— Usque ad collum. Comparaison très expres- 
sive : le pérli est bien grand, lorsqu'on est plongé 
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8. et ibit per Judam, inundans, et 
transiens usque ad collum veniet. Et erit 
extensio alarum ejus implens latitudi- 
nem teiræ tuæ, o Emmanuel! 


9. Congregamini, populi, et vincimini ; 
et audite, universæ procul terræ; con- 
fortamini, et vincimini; accingite vos, 
et vincimini ; 


10. inite consilium, et cssipabitur; 
loquimini verbum, et non fiet, quia no- 
biscum Deus. 


11. Hæc enim ait Dominus ad me, sic- 
ut in manu forti erudivit me, ne irem 
in via populi hujus, dicens : 


12. Non dicatis : Conjuratio: omnia 
enim quæ loquitur populus iste, conju- 
ratio est; et timorem ejus ne timeatis, 
neque paveatis ; 

13. Dominum exercituum ipsum san- 
ctificate; ipse pavor vester, et ipse terror 
vester;, 

14. et erit vobis in sanctificationem ; 
in lapidem autem offensionis, et in pe- 
tram scandali, duabus domibus Israel ; 
in laqueum et in ruinam habitantibus 
Jerusalem. 


jusqu'au cou dans un fleuve débordé et raplde. 
— Extensio alarum ejus : les masses d'eau qui 
se détachent, comme des ailes, du courant prin- 
cipal, et qui envahissent au loin la contrée. — 
O Emmanuel! Apostrophe émouvante, et appei 
au rédempteur promis (cf. vu, 14), pour obtenir 
de lui un prompt secours. On lui parle comiue 
au vrai maître du pays ({erram tuam). Isaïe le 
contemple de nonveau comme #il vivait déjà au 
milieu de son peuple. 

20 Emmanuel, tout à la fols sauveur des Juifs 
et pierre d’achoppement pour eux. VIII, 9-16. 

9-10. Défi porté aux nations païennes. Au 
souvenir d'Enmanuel, le cri d'angoisse du pro- 
phète se change tont à coup en cri de joie et 
de triomphe.— Congregamtini. De même les LXX 
et le Targum. Sclou d’autres, l’hébreu signifie- 
rait : Troublez-vous. Que les païens des alentours 
et des pays lointains s'unissent contre Juda, s'ils 
le veulent; ce sera pour sc faire vaincre : vin- 
cimint; hébr., soyez brisés. La triple répétition 
de ce verbe est d’un fort bel effet. — Cortorta- 
nint, accingite vos. L'hébreu a deux fois : Cel- 
gnez-vous (de vos glaives). — ZLoquimint ver- 
bum : un arrêt de ruine contre le peuple de 
Dieu.— Quia nobiscum Deus. Hébr.: parce que 
‘tmmünu-’El. Le prophète joue avec beancoup 
d'eeprit et de force sur le nom d’Emmanuel, qui 
lui inspire la plus entière confiance, 


Ts. VIII, 8-14. 


8.etil pénétrera dans Juda, inondant et 
se répandant, jusqu'à cequ'onait del’eau 
jusqu'au cou. Il déploiera ses ailes et 
remplira l’étendne de votre pays, d Em- 
manuel. 

9. Assemblez-vous, peuples, et vous 
serez Vaincus ; écoutez, vous tous, pays 
éloignés ; réunissez vos forces, et vous 
serez VaillCus ; prenez VOS armes, et vous 
serez vaincus ; 

10. formez des desseins, et ils seront 
dissipés; donnez des ordres, et ils ne 
s’exécuteront pas, Car Dieu est avec 
nous. 

11. Car ainsi m'a parlé le Seigneur 
me tenant de sa main puissante, et 
m'avertissant de ne pas marcher dans 
la voie de ce peuple, en disant : 

12. Ne dites point : Conjuration ; car 
tout ce que dit ce peuple est conjuration ; 
ne craignez pas ce qu'il craint, et ne 
vous épouvantez pes ; 

13. mais sanctifiez le Select des 
armées ; qu’il soit lui- même votre crainte 
eb votre terreur, 

14. et il deviendra votre sanctifica- 
tion; et il sera une pierre d'achoppe- 
ment et une pierre de scandale pour les 
deux maisons d'Israël, un piège et un 
sujet de ruine pour les habitants de Jéru- 
salem. 


11-16. Vigoureux petit oracle à l'adresse des 
Juifs rebelles à Dleu. — Sicut in manu. Dans 
le texte original, Ces mots font encore partie de 
l'introduction Hæc entm ait, et marquent l'é- 
nergie avec laquelle {a révélation qui suit avait 
retenti aux orellles d'Isaïe. Littéralement : Car 
le Selgneur m'a parlé avec une main robnste, et 
m'a enselgné que je ne dois pas aller... — Via 
populi hujus : les sentiments irréligieux et char- 
vels du peuple dégénéré. — Non dicalis. Ici 
cominence l’allocution divine. Elle s'adresse à 
Isaïe et au petit cercle des vrals adorateurs de 
Jéhovah. La mellleure traduction de l’hébreu 
paraît être: Ne dites pas, Trahison (confuratto), 
au gujet de tout ce qui falt dire à ce peuple, 
Trahison. La foule appelait traîtres les hommes 
qui étalcnt demeurés fidèles à Jéhovah, et qui 
blâmaient comme une inlquité l'alliance conclue 
avec les Assyriens. — Timorem... ne... Ne par- 
tagez pas les vaines terreurs du peuple (ejus). 
Allusion à la crainte si vive qn'Inspiraient Rasin 
et Phacée. Cf. vn, 1 et ss. — Dominum.…. san- 
ctificate (vers. 13). « Ceux-là le sanctifialent qui, 
eu se flant à sa parole, manifestalent leur foi en 
sa perpétuelle sainteté, de quelque danger qu'ils 
fussent entourés. » — Et erit… in sanclificatio- 
nem (vers. 14). Hébr.: un senctuaire. C.-à-d. un 
asile inviolable au tercps du malheur. Cf. xxviut, 
16. — In lapidem.….. ofensionts, Douloureux con: 


ls. VITT, 15-21. 


15. Et beaucoup d'entre eux trébu- 
cheront ; ils tomberont et se briseront, 
ils s'engageront dans le filet et seront 
pris. 


16. Lie cet oracle, scelle cette révéla- 


tion parmi mes disciples. 

17. J’attendrai donc le Seigneur qui 
cache son visage à la maison de Jacob, 
et je demeurerai dans l'attente. 

18. Me voici, moi et les enfants que 
le Seigneur m'a donnés; nous sommes 
un présage pour Israël par l'ordre du 
Seigneur des armées qui habite sur la 
montagne de Sion. 

19. Et lorsqu'ils vous diront : Consul- 
tez les magiciens et les devins qui parlent 
tont bas dans leurs enchantements, ré- 
pondez : Le peuple ne consultcra-t-il 
pas son Dieu ? parle-t-on aux morts en 
faveur des vivants ? 

20. AZlons plutôt à la loi et au témoi- 
gnage. S'ils ne tiennent point ce langage, 
la lumière du matin ne luira pas pour 
eux. 

21. Ils seront errants sur la terre, ils 
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15. Et otfendent ex cis plurimi, et ca- 
dent, et conterentur, et irretientur, et 
capientur. 


16. Liga testimonium, signa legem in 
discipulis meis. 

17. Et expectabo Dominum qui abs- 
condit faciem suam a domo Jacob, et 
præstolabor eum. 

18. Ecce ego et pueri mei quos dedit 
mihi Dominus in signum et in porten- 
tum Israel, a Domino exercituum qui ha. 
bitat in monte Sion. 


19. Et cum dixerint ad vos : Quærite 
a pythonibus et a divinis qui strident in 
incantationibus suis : Numquid non po- 
pulus à Deo suo requiret, pro vivis a 
mortuis ? 

20. Ad legem magis et ad testimo- 
nium. Quod si non dixerint juxta ver- 
bum hoc, non erit eis matutina lux. 


21. Et transibit per eam, corruet et 


tomberont, ils souffriront la faim, et | esuriet; et cum esurierit, irascetur, et 


traste. Ce passage a été appliqué à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ par saint Pierre (I Petr. 11, 8) et 
par saint Paul (Rom. 1x, 33). Cf. Luc. 11, 34, et 
XX, 17-18. Ii est, en effet, la picrre anguiaire 
qui sert d'appui aux bons et contre laquelle 
viennent se briser les méchants. — Duabus do- 
mibus…. : aux royaumes d'Israël et de Juda. — 
Et offendent…. plurimi. Litote, qui représente 
une masse énorme dun peupie de Dieu, — frre- 
tientur : saisis dans les mailies du filet vengeur. 
— Liga.., signa... (vers. 16). Le Seigneur ordonne 
à Isaïe de mettre par écrit j’oracie qui nrécède 
(testimontium, legem, c.- à-d, les vers. 12-15), et 
d'en faire un petit sachet dûment scellé, qu’il 
déposcra entre les mains de discipies très sûrs, 
C’est ià une manière d’insister sur ga gravité. 

3° Nécessité d’obéir à la loi et de fuir la su- 
perstition. VIII, 17-22. 

17-18. Trañsition et introduction. — Et expe- 
ctabo. C’est Isaïe qui parle maintenant en son 
propre nom. Il se réfugie en Dieu avec une con- 
flance aimante, jusqu'à ce que luisent des jours 
meilicurs. — Qui abscondit faciem.…. Dieu avait 
autrefois annoncé qu'ii agirait ainsi, dans 8a juste 
coière, si son peuple l'offensait. Cf. Deut. xxxI, 
17-18; xxxir, 20, etc. — Pueri mei. Ses deux 
fiis, d'après ic contexte; car ils lui avaient été 
vraiment donnés comine des prophéties vivantes: 
in signum et in portentum. Il était iul- même 
un signe pour son peuple, soit par son nom (cf, 1, 
1, ct ia note), soit par sa prédication. — Qui 
habitat. Le Dieu de l'alliance habitait sans cesse 
au milieu de ses sujets. 

19-22. Grave instruction, — Cum dixerint. 
4 savoir, ceux des Juifs, malheureusement trop 


nombreux aiors, qui, au lieu de se tourner vers 
Jéhovah pour implorer son secours, s'adressaient 
aux devins et aux sorciers. — Pythonibus. Hébr.: 
ies nécromanciens. — Qui strident in incanta- 
tionibus., Dans l’hébreu : « qui pipiunt et mus- 
sitant. » Aliusion ironique et pittoresque à la 
manière dont ies devins répondaient aux con- 
suitations qu’on venait leur demander ; ils ren- 
daient leur voix sourde et la réduisaient à un 
faibie murmure, pour imiter ia € vox exigua » 
des morts. Cf. Virgile, Æn., vi, 493. — Numquid 
non...? Langage que les Juifs fervents ct fidèics 
devront tenir à cenx qui leur donueront un 
conseil si imple : Dieu n’est-ii pas là pour fournir 
à son peuple les luinières dont il a besoin ? 

Pro vivis a mortuis. Avec ironie. Est-ce donc 
les morts que l’on ira consulter au sujet des 
vivants? — Ad legem magis... (vers. 20). Ces 
paroles ne sont pas moins nobles que vigoureuses. 
Elles contiennent la devise de la partic saine du 
peuple : s'en tenir à ia loi divinc. — Quod si 
non. Menace lancée contre ceux qui refuseraient 
de se conformer à ce mot d'ordre, — Non... ma- 
tutina lux. Admirabie image. Pas d’aurore, c.-à-d. 
pas d'espoir de voir des jours meilieurs. — Æt 
transibit (vers. 21). Désoiant tablean de ia misère 
dans laquelie tombera chacun des coupahies. [is 
seront errauts dans le pays (per cam) et souf- 
friront terribicment de la faim (et csuriet); puis, 
le cœnr plein d’une haine sacriiège, lis inaudi- 
ront jieurv roi céleste, qu’ils accuseront de les 
avoir piongés dans la détresse, — Suspiciet sur- 
sum ct ad terram. Tia regarderont dans toutes 
les directions pour chercher du secours, mails en 
vain : ecce tribulalio et tencbræ... &« Nuit terrible 
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maledicet regi suo, et Deo suv, et sus- 
piciet sursum, 


22, et ad terram intuebitur; et ecce 
tribulatio et tenebræ, dissolutio et an- 
gustia, et caligo persequens, et non po- 
terit avolare de angustia sua. 


VTT, 29 — TX IS. 


lorsqu'ils auront faim ils s’irriteront, et 
ils maudiront leur roi et leur Dieu, ils 
tourneront les yeux en haut, 

22. et ils regarderont la terre, et ils 
ne verront qu'affliction et ténèbres, qu’a- 
battement et angoisse, et que nuée 
sombre les poursuivant, et ils ne pour- 
ront pas échapper à leur angoisse. 


CHAPITRE IX 


1. Primo tempore alleviata est terra 
Zabulon et terra Nephthali; et novis- 
simo aggravata est via maris trans Jor- 
danem Galilææ gentium. 


2. Populus, qui ambulabat in tenebris, 
vidit lucem magnam ; habitantibus in re- 
gione umbræ mortis, lux orta est eis. 


3. Multiplicasti gentem, et non ma- 
gnificasti lætitiam. Lætabuntur coram 


de désespoir, » durant laquelle les méchants ne 
verront pas briller la moindre lueur d'espérance. 
Petites nuances dans l’hébreu : Et voici, il y 
aura détresse, et obscurité, et sombre d’an- 
golsse, et ténèbres étendues au loin. C'est la 
période des invasions assyriennes qui est ainsi 
décrite. — Et non poterit avolare… D’après l’hé- 
breu, ces mots appartiennent au verset suivant, 
et ont une siguification différente, car ils intro- 
duisent la description du bonheur des temps 
messianiqnes (1x, 1 et ss.). Littéralement : Mais 
11 n'y a plus de ténèbres pour le pays qni a été 
dans l'angoisse. Il est donc prédit que la Pales- 
tine, après avoir été opprimée et ravagée par 
l'ennemi, respirera en paix et jouira d’un bonheur 
complet. 

4° Le règne d’'Emmauuel. IX, 1-7. 

Caap. IX. — 1-5. La lumière apportée par le 
Messie. Magnifique contraste avec le tableau qui 
précède. Dans l’hébreu, le vers. 1 est rattaché 
au chap. vu. — Primo tempore. Aux époques 
plus ancienres de l'histoire d'Israël, par oppo- 
sition aux temps glorieux dont va parler le pro- 
phète. — Alleviata..., aggravata est... I] faut 
nécessairement donner à ces deux verbes le sens 
de ceux qui leur correspondent dans le texte 
primitif; autrement, ils exprimeralent le con- 
traire de la pensé: d’Isaïe : Au premier temps 
{Dien) a couvert d'opprobre (par conséquent, 
« levis, vilis facta est ») la terre de Zabulon…, 
et au dernier terips, il à couvert de gloire 
(a gravis, gloriosa facta est ») le chemin de Ia 
mer... — L'expression novissimo (en hébreu, 
hä'aharÔnu) représente l'ère messianique. Cf. 11, 2, 
et le commentaire. — Les cinq locutions terra 
Zabulun, terra Nerhthau, ata maris, trans Jor- 


1. Au temps passé le pays de Zabulon 
et le pays de Nephthali ont été humiliés, 
et au temps à venir, la route de la mer, 
au delà du Jourdain, la Galilée des 
nations , seront couvertes de gloire. 

2. Le peuple qui marchait dans les 
ténébres a vu une grande lumière; sur 
ceux qui habitaient dans la région de 
l’ombre de la mort, une lumière s’est 
levée. 

3. Vous avez multiplié le peuple dont 
vous n’aviez point augmenté la joie. Ils 


danemet Gali'ææ genttum sont à peu près syno- 
nyimes, et désignent, à elles tontes, la Palestine 
septentrionale, Le deux premières représentent 
le territoire des tribus de Zabulon et de Neph- 
thali. Par &chemin de la mer » il faut entendre 
le district situé à l’ouest du lac de Tibériade. 
« Au delà du Jourdain, » c'est ici le nord de la 
Palestine transjordanienne. Enfin la &« Galilée 
(hébr.: g'til, cercle, district) des Gentils » étaic 
située du côté de la Phénicie, et elle portait ce 
nom parce qu’uue partie considérable de sa po- 
pulation était païenne. Voyez l’Aël, géogr., pl. vu 
et x. Toute la réglon ainsi décrite ayant eu ou 
devant avoir plus particullèrement à souffrir des 
invasions assyriennes, on lui prédit que le Messie 
lui apportera des bénédictions spéciales, qui com- 
penseront leurs maux.— Populus qui..." Le cercle 
de la vision du prophète s'étend, » car il est 
maintenant question d'Israël tout entler. — In 
tenebris : dans les ténèbres du malheur. Cf. vin, 
20, 22. — In reglone umbræ mortis : dans Île 
séjour des morts, qui est le Ileu ténébreux par 
excellence. Cf. Ps. xxtx, 4, ete. — Vidit lucem…., 
lux orta. Grande emphase dans ces mots. Voici 
que la condition d'Israël est totalement trans- 
formée; c’est le jour parfait, la pleine lumière, 
après les plus affreuses ténèbres. Saint Matthieu, 
17, 13 et s8., applique directement ce passage à 
Jésus-Christ, qui apporta une si brillante lu- 
mière aux habitants de la Galilée, lorsqu'il vint 
établir à Capharnaüm le centre de sa prédica- 
tion; le Talmud l’a compris de la même manière, 
car il en déduit que € le Messie sera manifesté 
en Gallée », — Aultiplicasti gentem….. (vers. 3). 
L'humblc reste d'Israël, si souvent mentionné 
par Jgaïe (v, 13; vi, 17-22, etc.), deviendra une 
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se réjouiront devant vous, comme on se 
réjouit à la moisson, et comme les vain- 
queurs tressaillent d’allégresse lorsqu'ils 
ont pillé l'ennemi, et qu'ils partagent le 
butin. 

+. Car le joug qui pesait sur lui, la 
verge qui déchirait son dos, et le sceptre 
de celui qui l'opprimait, vous les avez 
brisés, comme à la journée de Madian. 

:5. Car toutes les dépouilles remportées 
avec violence et dans le tumulte, et les 
vêtements souillés de sang seront mis 
au feu, et deviendront la pâture de la 
flanme, 

6. Car un petit enfant nous est né, et 
un fils nous à été donné ; il portera sur 
son épaule /a marque de sa principauté ; 
et il sera appelé Admirable, Conseiller, 
Dieu, Fort, Père du sièele futur, Prince 
de la paix. 

7. Son empire s'étendra de plus en 
plus, et la paix n'aura pas de fin; il 


nation nombreuse ct puissante, — Æt non... læti- 
tiam. L’hébreu dit au contraire, d’après ia note 
marginale (te g‘rt) à iaquelle se sont conformés 
ies LXX et le syriaque : Tu muitiplics la nation, 
tu lui prépares une grande joie. La ieçon adop- 
tée par la Vulgate (le K‘tib) n’a de sens dans ce 
passage que si Pon traduit : Tu muitiplies ja na- 
tion à faquelle tu n'avais pas accordé une grande 
jote (iitote peur signifier : la nation que tu avais 
abreuvée d’épeuves). Sur fa multiplication mer- 
veilieuse du peuple de Dieu, voyez xXVI, 16, 
18-19 ; Jer. xxx1, 27; Ez. XXXVI, 11, etc. — Læ- 
tabuntur coram te. Détail touchant : leur bon- 
heur est très saint, et © dépend de ja présence 
de Jéhovab » parmi eux. — Jn messe, sicut 
victores... La Joie de la moisson à été de tout 
temps proverbiaie (cf. Ps. cxxv, 6, et Jer, XLVHI, 
33, eto.); celie de la victoire est plus grande encore 
Cef. zut, 12, Jud. v, 30; Ps. LXVII, 13; CXVIN, 
162). — Jugum.… oneris… (vers. 4). Hébraïsme : 
le joug pesant que les ennemis du peuple de 
Dieu (efus), ct spécialement les Assyriens, Ini 
avaient imposé. — Virgam humeri. Autre hé- 
braïsme : je bâton qui avait frappé crueiiement 
ie dos des Israélites. — Sceptrum exactoris, Piu- 
tÔ£ : la verge du maître de corvées. Cf. Ex. v, 6, 
es l'AËl. archéol., pl. xL1X, fig. 6. — Superasti. 
L'hébreu dit avec pins de force : Tu as brisé. 
— In die Madian : le jour où Gédéon battit les 
Madianites d'une manière miraculeuse, Cf. Jud, 
Vi, l et ss. li n’en coûtera pas davantage à 
Jéhovah pour détruire les bataillons assyriens, 
queique plus redoutables que ceux de Madian. 
— Omnis violenta prædatio (vers. 5). Variante 
considérable dans f’hébreu : Tonte chaussure 
qu’on porte dans la mêlée: c.-à-d, ies bottes 
soiides des soldats. — Vestimentum mictum... ? 
les tuniques militaires souillées de sang pendant 
ke combat. — Erit in combustioncm : parce que 
la paix régnera désormals. « Tout apparell de 
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te, sicut qui lætantur in messe, sieut 
exultant victores capta præda, quaudo 
dividuut spolia. 


4. Jugum euim oneris ejus, et virgain 
humeri ejus, et sceptrum exactoris ejus 
superasti, sicut in die Madian. 


5. Quia omnis violenta prædatio cum 
tumultu, et vestimentum mixtum san- 
guine, erit in combustionem, et cibus 
ignis. 


6. Parvulus enim natus est nobis, at 
filius datus est nobis; et factus est prin- 
cipatus super humerum ejus; et voca- 
bitur nomen ejus Admirabilis, Consi- 
liarius, Deus, Fortis, Pater futuri sæculi, 
Princeps pacis. 

7. Multiplicabitur ejus imperium, et 
paeis non erit finis; super solium David, 


guerre disparaît du reyaume messianique. » 
Cf. ui, 4; Ez. xxxix, 9; Zach. 1x, 10, eto. 

6-7. La naissance et la royauté d’Emmanuel, 
sources de cette lumière et de tout ce bonheur, 
€ Hymne de Noëi » magnifique, chanté plus de 
sept cent trente ans avant ja naissance du Christ. 
— Parvulus… La particule enîim rattache à la 
naissance de l'Enfant les heureux événements qui 
viennent d’être décrits (vers. 1-6), et cet enfant, 
accueilli avec tant d'amour et de joie, ne diffère 
certainement pas d'Emmanuel, du Messie, dont 
le prophète annençait naguère (vi, 14) ia con- 
ception miracuieuse : je contexte ne permet pas 
le moindre doute sur ce point. Natus est et da- 
tus est sont des prétérits prophétiques. Le pro- 
nom nobis est très fortement accentué : le divin 
Enfant devait réellement aaître pour Israëi et 
pour tous les hommes. — Factus est principa- 
tus... Glorieuse énumération des attributs et dos 
noms d’Emmanuel. Ii sera ie roi du monde entier. 
Cf. Ps. LxxI, 8 et ss.; Mich. v, 3-5, etc. — Super 
humerum ejus. Expression figurée., Le pouveir 
était regardé à bon droit comme un fardeau : 
c’est pourquoi les grands dignitaires de l'État 
portaient parfois sur l'épaule les insignes de icur 
charge. Cf, xxn, 22. — Vocabitur nomen ejus… 
Cinq noms remarquables, dont le nouveau-né 
réalisera pleinement la signification. — Adrmira- 
bilis : d’après l’hébreu, pété’, à l’abstrait, c.-à-d. 
Merveille, — Consiltarius : ie conseitier parfait 
et infaiilible de ses sujets, auxquels il indiquera 
toujours ja voie la plus excellente. — Deus fortis. 
Ces deux mots ne doivent pas être séparés, car 
ils n’en font qu’un en réalité. Hébr.:’Æt gibbôr, 
Dieu fort. Cf. x, 21; Dent. x, 17, etc. Ce nom 
explique et complète celui d'Emmanuel, « Dieu 
avec nous. » Il n’était pas possible d’énoncer la 
divinité du Messie en termes plus formels, car 
le mot ’El désigne toujours Dieu dans les saints 
Livres. — Pater futuri sæculi, Le Christ gou- 


312 


et super regnum ejus sedebit, ut confir- 
met illud et corroboret in judicio et jus- 
titia, amodo et usque in sempiternum; 
zelus Domini exercituum faciet hoc. 


8. Verbum misit Dominus in Jacob, et 
cecidit in Israel. 

9. Et sciet omnis populus, Epbraim 
et habitantes Samariam, in superbia et 
magnitudine cordis dicentes : 


10. Lateres ceciderunt, sed quadris la- 
pidibus ædificabimus ; sycomoros succi- 
derunt, sed cedros immutabimus. 


11. Et elevabit Dominus hostes Rasin 
super eum, etinimicos ejus in tumultum 
vertet, 

12. Syriam ab oriente, et Philisthiim 
ab occidente; et devorabunt Israel toto 
ore. In omnibus his non est aversus fu- 


vernera le monde d’une manière toute paternelle, 
et son règne n'aura pas de fin. Hébr.: ‘abi-‘ad, 
père de l'éternité, c.-à-d. père éternel. — Prin- 
ceps pacis. Encore le rôle pacifique du Messie. 
Cf. 1, 4, et la note; Ps. Lxx1, 1, 7; Mich. v, 5, 
etc. — Les LXX ont singulièrement altéré ce 
passage, n'osant pas, comme l’a pensé saint dJé- 
rôme, en exprimer toute la force. Au ileu des 
noms magnifiques que nous venons de lire, ils 
ont simplement cette phrase assez ordinaire : On 
l’appellera ange du grand conseil, et j’amènerai 
la paix sur les princes et (je lui donnerai) la 
santé. Voyez Knabcnbauer, h. !. — Multipli- 
cabitur... (vers. 7). C'est l’extension universelle 
du royaume d'Emmanuel, ou la catholicité de 
l'Église. Cf. Ps. 11, 8: LxxI, 11. — Super solium 
David : conformément aux antiques promesses 
(11 Reg. vu, L4 et ss.; cf. Luc. 1, 32). — Ut con- 
firmet illud.… Ce règne sera établi sur des bases 
inébranlables et n'aura jamais de fin. — In ju- 
dicio… Moyen par lequel sera produit un si beau 
résultat. Comp. 1, 27. — Zelus Domini…. C.-à-d, 
l'amour jaloux avec lequel Jéhovah protège son 
peuple privilégié. 


$ III — La main du Seigneur étendue contre 
le royaume schismatique d'Éphraïm. 1X, 8 — 
X, 4. 


Ici encore (cf. var, 17 et ss.), la menace suit 
de très près une grandiose promesse : avant l’ap- 
parition de la splendide lumière (1x, 2), les té- 
nèbres deviendront très épaisses et très sombres. 
Un refrain (1x, 12b, 176, 21; x, 4b) divise en 
quatre strophes d'égale longueur cette € prophé- 
tie artistique », dont la forme est très délicate, 
très soignée. I1 reproduit une ligne déjà citée plus 
baut (v, 25), à propos des vengeances de Jé- 
hovab. 

1° Première strophe : Éphraïm châtié à cause 
\e son orgueil. IX, 8-12. 


8-12. Verbuim misit... Personnification tres 


IS Ier 


s’assiéra sur le trône de David, et il 
possédera son royaume pour l’affermir et 
le fortiñer par le droit et par la justice, 
dès maintenant et à jamais, le zèle du 
Seigneur des armées fera ces choses. 

8. Le Seigneur à envoyé une parole 
à Jacob, et elle est tombée sur Israël. 

9. Tout le peuple le saura, Ephraïm 
et les habitants de Samarie, qui disent 
dans l’orgueil et dans l’arrogance de 
leur cœur : . 

10. Les briques sont tombées, mais 
nous bâtirons eu pierres de taille; ils 
ont coupé les sycomores, mais nous 
mettrons des cèdres à leur place. 

11. Le Seigneur suscitera contre Israël 
les ennemis de Rasin, et il fera venir en 
foule ses ennemis, 

12. les Syriens à l’orient, et les Phi- 
listins à l'occident, et ils dévoreront 
Israël à pleine bouche. Malgré tout cela, 


_— 


expressive : la parole divine est représentée 
comme une créature vivante. Cf. LV, 11; Ps. cv, 
20; cxLvi, 15; Jer. 1, 9,etc. — In Jacnb. C.-à-4. 
contre Jacob, si coupable. Les interprètes ad- 
mettent assez généralement que ce nom et celui 
d'Zsrael désignent ici le royaume schismatique 
des dix tribus (comp. les vers. 9 et 58.). Cepen- 
dant il n'est pas possible d’exclure entièrement 
Juda, qui était aussi visé par le présent oracle, 
comme le montre le vers. 20, — Et cecidit : à la 
façon d’un poids écrasant. — Et sciet… Le peuple 
connaitra alors, par une expérience forcée, des 
choses qu’il avait affecté de ne pas coruprendre. 
— Samariam : la capitale du royaume schisma- 
tique. Cf. vu, 9. — In superbia. L'orgueil d'É- 
pbraïm perce à travers toute son histoire; le 
langage qui suit n’en est pas la moindre démons- 
tration. — Lateres ceciderunt... (vers. 10). Les 
Assyriensont détruit nos maisons bâtiesen simples 
briques; nous en construirons d’autres en picrres 
de talile (quadris.…). Aujourd'hui encore, en 
Palestine, les maisons du peuple sont habituel- 
lement construites avec des briques séchées au 
soleil, — Sycomoros. Bols très commun, sans 
grande solidité, que l’on remplacera par des chbar- 
pentes de cèdre. Voyez III Reg. x, 27, et l'AUl. 
d’hist. nat., pl. xvI1, fig. 6. — Et elevabit.…. 
(vers. 11). La punition suivra de près la faute. 
Hostes Rasin : les Assyriens, qui s’emparèrent 
de Damas et donnèrent la mort à Rasin (VW Reg. 
XVI, 9). Super eum : au- dessus d'Épbraïm, qui 
deviendra à son tour la proie d'Assur. — /n 
turmultum vertet. 1lébr. : il excitera. Le pronom 
ejus désigne encore Éphraïm. — Syrtam…, Phi: 
listhiim... (vers. 12), Ces anciens et perpétuels 
ennemis d'Israël l’attaquent dans toutes les di 
rections (ab oriente... occidente ; Atlas géogr., 
pl. v, vi). — Devorabunt... toto ore. Métaphore 
tragique. — Jr omnibus his. Le refrain sinistre. 
La iwain divine, étendue pour frapper encore, in- 
vite le peuple à une prompte et sincère pénitence 


Is. IX, 12-19. 


ga fureur n’est point apaixée, cé sa main 
est encore étendue. 

13. Le peuple n'est pas revenu vers 
celui qui le frappait, et ils n’ont pas 
recherché le Seigneur des armées. 

14. Aussi le Seigneur retranchera en 
un seul jour la tête et la queue, celui 
qui s’abaisse et celui qui s’élêve. 

15. Le vieillard et le personnage véné- 
rable sont la tête, et le prophète qui 
enseigne le mensonge est la queue. 

16. Ceux qui appellent ce peuple heu- 
reux se trouveront être des séducteurs, 
et ceux qu'on proclame bienheureux se 
trouveront précipités dans la ruine. 

17. C’est pourquoi le Seigneur ne met- 
tra point sa joie dans les jeunes gens 


d'Israël, il n'aura pas pitié des orphe- : 


lins et des veuves, car ils sont tous des 
hypocrites et des méchants, et toutes les 
bouches profèrent la folie. Malgré tout 
cela sa fureur n’est point apaisée, et sa 
main est encore étendue. 

18. Car l’impiété s’est allumée comme 
un feu : elle dévorera les ronces et les 
épines ; elle s’embrasera dans l'épaisseur 
de la forêt, et des tourbillons de fumée 
g'élèveront en haut. 

19. Par la colère du Seigneur des 
armées le pays a été épouvanté, et le 
peuple sera comme la pâture du feu ; le 
frère n’épargnera pas son frère. 
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rur ejus, sed adhue manns cjus extenta, 


13. Et populus non cest reversus ad 
percutientem se, et Dominum excrci- 
tuum non inquisicrunt. 

14. Et disperdet Dominus ab Israel 
caput et caudam, incurvantem et. refræ- 
nantem, die una. 

15. Longævus et honorabilis ipse est 
caput, et propheta dicens mendacium 
ipse est cauda. 

16. Et eruat qui beatificant populum 
istum seducentes, et qui beatificantur 
præcipitati. 


17. Propter hoc super adolescentulis 
ejus non lætabitur Dominus, et pupillo- 
rum ejus et viduarum non miserebitur, 
quia omnis hypocrita est et nequam, et 
universum os locutum est stultitiam. [n 
omnibus his non est aversus furor ejus, 
sed adhuc manus ejus extenta. 


18. Succensa est enim quasi ignis im- 
pietas : veprem et spinam vorabit; et 
succendetur in densitate saltus, et con- 
volvetur superbia fumi. 


19. In ira Domini exercituum contur- 
bata est terra, et erit populus quasi csca 
ignis; vir fratri suo non parcet. 


2° Seconde strophe : tous seront punis, parce 
que tous ont péché. IX, 13-17. 

13-17. Popuius non est... L'invitation a été 
adressée en vain; C’est pourquoi le Seigneur va 
de nouveau cbhâtier. — Disperdet….. caput ct cau- 
dam (vers. 14). Locution proverbiale, qui désigne 
toutes les catégorics de la nation, depuis les pius 
éievées jusqu'aux pius humbies (comp. le vers. 15, 
et x1x, 15). Les LXX ont traduit la pensée, mais 
en faisant disparaître i’Image : Lévy 4at WuxpÔv, 
ie grand et ie petit, — Incurvantem et refræ- 
nantem. C.-h-d. ie sujet qui obéit humblement, 
et le chef qui connnande. D'après l’hébreu : la 
palme et ie roseau, Autre métaphore slgnifica- 
tive : & le roseau, qui croît dans le sol maréca- 
genux, csé mis en contraste avec ia branche du 
palmier, qui s’agite dans les airs. » — Die una. 
Manière de dire que la ruine sera très rapide. 
— Longævus et... (vers. 15). Les anciens et ics 
notabies, Cf. ur, 2-3. Ienïc commente lui-même 
lc vers. 14, — Fropheta docens mendaciurn. C'est 
à bon droit que ies faux prophètes sont placés 
au bas de l'échelle sociale, car ils étaient plus 
vils que tous ceux qu’ils séduisalent. — Qui bea- 
lificant... (vers. 16). Ceux qui flattent miséra- 
biement le peuple, D’après i’bébreu : Ceux qui 
guident; puis cenx qui 8e laissent guider (qui 
beatificantur), Les LXX, le syriaque et le chal 


déen ont traduit comme la Vuigate. — Super 
adolescentulis (vers. 17). La fleur même ct la 
partie la plus intéressante de la nation périra. 
Les mots non lætabitur Dominus forment une 
iitote très expressive, — Pupülorum et vidua- 
rum. Rien n'indique mieux que ce trait jusqu'à 
quel point le Scigneur était irrité contre [Israël ; 
car partout, dans les saints Livres, it apparait 
comme le protecteur et ie vengeur des veuves 
et des orphelins. Cf. Dent. x, 18, etc. — Ommnis..: 
le peupie entier est hypocrite et pervers. — In 
omnibus his. Le refrain. 

3° Trolsième strophe : Îles citoyens s'entre- 
détruiront mutuellement. 1X, 18-21. 

18-21. Succensa… impietas. Langage éner- 
gique : les passions ont pris feu, et ce sont elivs 
qui puniront les coupables.— Veprem et spinam : 
emblème des méchants. Cf. II Reg. xxtf1, 6. Des 
broussaiiles, l’incendie se communique à 1a forêt, 
qu’il embrase et consume. — Convolretur super- 
bia. Cette expression figurée marque les épais 
nuages de fumée qui gélèveront au-dessus de 
la forêt incendiée. Gest ce que dit plus nette 
ment l’hébreu : S’éievant en colonnes de fumée. 
— Conturbata… terra (vers, 19), Hébr.: La terre 
a été cinbrasée. — Vir fratri… non parect. La 
gucrre civile se déchaîne, furieuse et opérant 
J'affrenx ravages, — Carnem brachii. vorabit 
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20 Et declinabit ad dexteram, et esu- 
riet; et comedet ad sinistram, et non 
saturabitur ; unusquisque carnem bra- 
chii sui vorabit : Manasses Ephraim, et 
Ephraim Manasseu; simul ipsi contra 
Judam. 

21. In omnibus his non est aversus fu- 
ror ejus, sed adhuc manus ejus extenta. 


Is. IX 20 


20. On ira à droite, et on aura faim; 
on dévorera à gauche, et on ne sera pas 
rassasié; chacun dévorera la chair de 
son bras : Manassé dévorera Ephraim, et 
Ephraïm Manassé; et ensemble ils se 
soulèveront contre Juda. 

21. Malgré tout cela sa fureur n’est 
point apaisée, et sa main est eucore 
étendue. 


CHAPITRE X 


1. Væ qui condunt leges iniquas, et 
scribentes injustitiam scripserunt, 


2. ut opprimerent in judicio pauperes. 
et vim facerent causæ humilium populi 
ei, ut essent viduæ præda eorum, et 
pupillos diriperentl 


3. Quid facietis in die visitationis, et 
calamitatis de longe venientis ? Ad cu- 
jus confugietis auxilium? et ubi derelin- 
quetis gloriam vestram, 


4. ne incurvemini sub vinculo, et cum 
interfectis cadatis? Super omnibus his 
non est aversus furor ejus, sed adhuc 
manus ejus extenta. 


5. Væ Assur! Virga furoris mei et 
baculus ipse est; in manu eorum iudi- 
gnatlo mea. 


1. Malheur à ceux qui décrétent des 
lois iniques, et qui écrivent des ordon- 
nances injustes, 

2. pour opprimer les pauvres dans le 
jugement, et pour violer le droit des 
faibles de mon peuple, pour faire des 
veuves leur proie et pour piller l'orphe- 
lin. 

3. Que ferez- vous au jour de la visite 
divine, au jour de la calamité qui vien- 
dra de loin? Vers qui fuirez-vous pour 
avoir du secours? ct où laisserez- vous 
votre gloire, 

4. pour n'être pas courbés sous les 
chaînes, et pour ne pas tomber parmi 
les morts? Malgré tout cela sa fureur 
n’est point apaisée, et sa main est 
encore étendue. 

5. Malheur à Assur! Il est la verge et : 
le bâton de ma fureur; mon indignation 
est dans sa main. 


(vers. 20b). Image très forte, qui représente ou 
« la fureur Insensée qui se détruit elle - même, 
ou la cruauté des factions rivales », — Afanasses 
Ephraim. Deux tribus qui étaient cependant unies 
par des liens très intimes, puisqu'elles étalent 
issues l’une et l'autre de Joseph. Cf. Gen. xLI, 
50-52. — Ipsi contra Judam. Elles feront taire 
momentanément leur haine pour attaquer en- 
semble Juda, leur ennemi commun, — In omni- 
bus his. (vers. 21). Le refrain, pour la troisième 
fois. 

4° Quatrième strophe : malédiction spéciale 
contre les chefs Iniques du peuple. X, 1-4. 

CHap. X.— 1-4. Væ. Exclamation énergique, 
qui relève le crime de ces hommes. — Condunt 
leges iniquas. Le plus grand crime que puisse 
commettre un législateur. — Scribentes injusti- 
tiam... Faute analogue : celle des interprètes 
autorisés de la loi qui prononcent des arrêts 
injustes.— Ut opprimerent.…pauperes…. (vers. 2), 
Circonstance aggravante : Ils abusalent de leur 
autorité pour opprimer les falbles et les pauvres. 
— Quid facietis... (vers. 3), Apostrophe mena- 
çante. Les mots in die visitationis désignent 
l: jour des jugements divins, — De longe : de 


la lointaine Assyrle. — Ubi.…. gloriam...f Leur 
gloire est comparée à un précieux trésor qu'ils 
chercheront valnement à abriter au moment du 
danger. — Ne incurvemini..…. (vers. 4). Cruelle 
alternative : ils devront se livrer comme prison- 
niers ou périr en combattant. — Super omnibus 
his. Le refrain, plus émouvant que jamais. 


$ IV.— Mulheur à Assur. X, 6-34. 


Oracle magnifique sous le rapport des pensées 
et du style. Il décrit d'avance la destruction sou- 
daine de l’armée de Sennachérib sur le territoire 
de Juda. Cf. xxxvII, 36. 

1° Dieu avalt choisl lies Assyriens pour punir 
son peuple, mails non pour l’exterminer totale- 
ment. X, 5-10. 

6-6. Le roi d’Assyrie, simple instrument entre 
les mains divines, — Væ Assur! Début aussl 
brusque que terrible. Cette malédiction résume 
toute la prophétie. — Virga furoris... C.-à-d., 
simple agent des vengeances de Jéhovah contre 
les Juifs. — Et baculus…. indignatio.. L'hébreu 
coupe autrement cette seconde moitlé du verset: 
Et le bâton qui est dans leur main, c'est mon 
Indignatlon. Assur est donc, d’une part, la verge 
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6. Je l'enverrai contre une nation per- 
fide, et je Ini donnerai des ordres eontre 
le peuple de ma fureur, afin qu'il en 
emporte les dépouilles, qu’il le mette au 
pillage, et qu'il le foule aux pieds 
comme la boue des rues. . 

7. Mais il ne jugera pas ainsi, et son 
cœur n'aura pas cette pensée; mais il 
ne songera qu’à détruire, et à exterminer 
des peuples nombreux. 

8. Car il dira : Mes princes ne sont- 
ils pas autant de rois? 

9. N'en a-t-il pas été de Calano 
comme de Charehamis, d'Emath comme 
d'Arphad, de Samarie comme de Damas ? 


10. De même que ma main atteint les 
royaumes des idoles, ainsi 'emporterai 
leurs statues de Jérusalem et de Samarie. 

11. Ce qne j'ai fait à Samarie et à ses 
idoles, ue le ferai-je pas aussi à Jérusa- 
lem et à ses images ? 

12. Mais, lorsque le Seigneur aura ac- 
compli toutes ses œvvres sur la mon- 
tagne de Sion et dans Jérusalem : Je 


du Seigneur, ct, de l'autre, Ii tient en main le 
fouet de ia colère divine pour en frapper Israël, 
que désignent les expressions gentem fullacem 
et populum furoris (vers. 6). — Ut auferat…., 
dirtpiat... Les Inscriptions cunéiformes men- 
tlonnent à tout instant le riche butin que les 
Assyrlens sc vantent d'avoir enlevé aux autres 
vations. — Ponat... quasi lutum. Image d’une 
grande vigueur. Cf. Ps. xvit, 48. 

7-11. Comment ce monarque orgueilleux à mis 
son propre plan à la place de celul du Seigneur. 
— 1pse autem non sic... Oubllant qu'il n’est qu'un 
Instrument, il abuse de son pouvoir et veut agir 
dans son propre Intérêt, — Ad conterendum... 
Contralrement à son maudat, d’après lequel il 
devalt simplement châtler les Juifs. — Dicet 
entm…. Petit discours (vers. 8-11) en tous points 
conforme À cenx que tiennent les rois assyricns 
dans leurs annales : l’orguell, la vanterie, l'é- 
goïsme cn forment toujours Îe fond. Cf. XXxVI, 
4 et ss, 13 et ss.; xXxXVII, 10-13, 24-26. — Num- 
quid non principes? Premier motif sur lequel 
Sennachérlb appule sa certitude de vaincre les 
Israélltes : 11 a des rois pour officlers; preuve 
que sa pulssance est extraordinairement grande. 
Les monarques assyrliens prenaient le titre de rois 
des rois. Cf. Ez. xxvi, 7. — Numquid non ut. 
(vers. 9). Second motif : {1 a déjà conquis d’autres 
cltés anssl fortes que Jérusalem. Charcamis 
(hébr.: Kark‘mt$) : ville Importante des Héthéens 
ou Hilttltes, la Gargamis des monuments assy- 
riens, connue plus tard sous le nom de Circé- 
sium, au confluent de l’'Enphrate et du Chabo- 
ras (Al. géogr., ji. vixt). Calano : en assyrien, 
Kullani: plus tari, Ctésiphon sur le Tigre. 
Arphad : cn hébreu,’ Arpad; aujourd'hul Erfad, 


6. Ad gentem fallacem mittam em, 
et contra populum furoris mei mandabo 
illi, ut auferat spolia, et diripiat præ- 
dam, et ponat illum in conculcatiouem 
quasi lutum platearum. 


7. Ipse autem non sie arbitrabitur, et 
cor ejus non ita existimabit; sed ad con- 
terendum erit cor ejus, et ad internecio- 
nem gentium non paucarum. 

8. Dicet enim : Numquid non prinei- 
pes mei simul reges sunt ? 

9. Numquid non ut Charcamis, sio 
Calano; et ut Arphad, sic Emath? 
numquid non ut Damascus, sie Sa- 
maria ? 

10. Quomodo invenit manus mea regna 
idoli, sic et simulacra eorum de Jernsa- 
lem et de Samaria. 

11. Numquid non sicut feci Samariæ 
et idolis ejus, sic faciam Jerusalem et 
simulacris ejus ? 

12. Et erit, cum impleverit Dominus 
cuneta opera sua in monte Sion et in 
Jerusalem : Visitabo super fructum ma- 


à peu de distance d’Alep, dans la Syrle septen- 
trionale. Emaith (hébr.: Hamät), sur l'Oronte, 
est cncore, de nos jours, une ville syrlenne assez 
importante, sous le nom presque Identlque de 
Hamakh ; elle porta longtemps celui d'Épipha- 
nie. — Damascus, Samaria. Nous avons vu plug 
haut (note de vit, 16, et de 1x, 9 et ss.), que Té- 
glathphalasar s'empara de Damas, et maltraita 
le royaume d’Éphraïm. — Quomodo .. sic et 
simulacra… (vers. 10). L’hébren coupe autrement 
la phrase, de manière à donner un sens plus clair 
à la pensée : De même qne ma main a trouvé 
(e.-à-d. attelnt) les royaumes des idoles, et pour- 
tant ieurs images étalent plus nombrenses qu'à 
Jérusalem et à Samarie. Le morarque assyrlen 
nomme regna idoli les royaumes païens valncus 
par Ini, et où il y avait, en effet, de nombrenses 
idoles, puisque la plupart des villes avaient leur 
dleu spéclal. En principe, Samarle se contentait 
du culte du veau d'or établl par Jéroboam 
(III Reg. x11, 28-29), et Jérusalem n'avalt d'autre 
Dieu que Jéhovah; de là la réflexion du fier con- 
quérant : s8’1l a conquis des régions défendues 
par des Idoles multiples, combien plus facilement 
s’emparera-t-il de celles qui n’ont qu’une divinité 
protectrleel — Jerusalem et simulacris... 11 sup- 
posalt que Jéhovah était aussi adoré sous nne 
forme extérienre et senslble. 

2e Cette verge qui veut dépasser son mandat 
sera brisée. X, 12-19. 

12-15. Les Assyricns sont allés au delà des 
ordres de Dien. — Cum impleveril….: dès que 
Juda aura été suffisamment puni, Opera désigne 
l'œnvre de vengeance confiée an roi d'Assyrie 
pur le Selgneur.: FVisitabo, Brusque et tragique 
transition de là première personne à la trolslème. 
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guuci cordis regis Assur, et super glo- 
riam altitudiris oculorum ejus. 


13. Dixit enim : In fortitudine manus 
meæ feci, et in sapientia mea intellexi; 
et abstuli terminos populorum, et prin- 
cipes eorum deprædatus sum, et detraxi 
quasi potens in sublimi residentes. 


14. Etinvenit quasi nidum manus mea 
fortitudinem populorum ; et sicut colli- 
guntur ova quæ derelicta sunt, sic uni- 
versam ferram ego congregavi: et non 
fuit qui moveret pennam, et aperiret os, 
et ganniret. 

15. Numquid gloriabitur securis con- 
tra eum qui secat in ea? aut exaltabi- 
tur serra contra eum à quo trahitur? 
Quomodo si elevetur virga contra elevan- 
tem se, et exaltetur baculus, qui utique 
lignum est. 


15. Xe 


visiterai, dit-il, le fruit du cœur inso- 
leut du roi d’Assur, et l’arrogance de 
ses yeux altiers. 

13. Car il a dit : C’est par la force de 
mon bras que j'ai agi, ei c'est par ma 
sagesse que j'ai compris; et j'ai enlevé 
les limites des peuples, j'ai pillé les tré- 
sors de leurs princes, et comme un héros, 
j'ai arraché les rois de leurs trônes. 

14. Ma main est descendue sur la ri- 
chesse des peuples comme sur uu nid, 
et comme on ramasse des œufs aban- 
dounés, ainsi j'ai ramassé toute la terre, 
et nul n’a remué l'aile, ni ouvert la 
bouche, ni poussé le moindre cri. 

15. La cognée se glorifie-t-elle contre 
celui qui s'en sert? la scie se soulève- 
t-elle contre celui qui la tire? Comine si 
la verge s'élevait contre celui qui la 
lève, et comme si-le bâton se glorifiait, 
lui qui n’est que du bois! 


— Fructum magnifict cordis…. O.-h-d. les paroles 
et les actes qui émaueront de la criminelle arro- 
gance de Sennachérib. — Gloriam altitudinis 
oculorum. Locutlon d’une rare énergle, et d’un 
pittoresque achevé. — Dixit enim.….. Le prophète 
va clter (vers. 13-14) nn autre petit discours du 


ss 1828 portant des nids. ( Bas-relief antique.) 


roi d’Assur, pour mleux montrer jusqu'où va son 
orguell. De nouveau, le langage est centiérement 
conforme à celui des iuscriptious cunéifurmes. 
« C’est une esquisse vivante de la marche victo- 
rieuse du monarque, attribuée par lui à sa puls- 
sance et à sa sagesse absolues.» Les mots in for- 
tiludine… et in sapientia… sont mis en avant 
avee beaucoup d'emphase. — Abstrlè terminos… 
Un ancien rol d'Assyrie, Ramanwirarl (vers 1320 


avant J.-C.) se nomme quatre fois & celul qui 
enlève les llmites et les frontières ». — Princi- 
pes. deprædatus gum. D'après l'hébreu : J'ai 
pillé leurs trésors. — In sublimi residentes. 
L'hébreu dit simplement : Ceux qui étalent assls. 
Saint Jérôme a blen complété la pensée. — £1.. 
quasi nidum (vers. 14). Comparaison d'autant 
plus salslssante, que les rois assyricns l'emloient 


Dvu:3 egyytienne. ( Fresqjuo autique.) 


eux-mêiues daus leurs anniles (Aëi. d'hist. nat., 
pl. LXXvi, f1g. 6). — J'ortiludinem populorum. 
Plutôt : la richesse. — Non full qui moveret.…… 
Le trait final dépeint admirablemcent le dédaln 
qu'inspiraient aux rois d'Assyrle les peuples qu'ils 
attaqualent. — Numquid gloriabitur... (vers. 15). 
Jéhovah s'indigne contre ce langage et cette con- 
duite, dont 11 décrit ironiquement le côté rldi- 
eule. — Quomodo si elevetur…. D'après l'hébreu: 
Corame si la verge faisait mouvolr celui qui Ja 
lève, et comine si le bâton soulevait celui qui 
n'est pas de bois /c.-à-d. le bras qui le manie. 


Re, À. 


16. C'est pom quoi le dominateur, le 
Seigneur des arn.èes enverra la maigreur 
parmi les guerriers robustes d'Assur ; et 
soussa magnificences'enflammera comme 
l'embrasement d'un feu. 

17. La lumiére d'Israël sera un feu, 
et le Saint d'Israël une flunme, qui 
embrasera et dévorera ses rouces et ses 
épines en un seul jour. 

18. La gloire de sa forêt et de ses 
champs délicieux sera consumée, depuis 
l'âme jusqu’au corps : et ils seront fngi- 
tifs de terreur. 

19. Et le reste des arbres de sa forêt 
pourra être compté, tant il sera faible, 
ct un enfant en écrira le nombre. 

20. En ce jour-là le reste d'Israël, et 
ceux de la maison de Jacob qui auront 
échappé ne s'appuieront plus sur celui 
qui les frappait ; mais ils s'appuieront 
sur le Seigneur, le Saint d'Israël, avec 
sincérité. 

21. Les restes reviendront ; les restes, 
dis-je, de Jacob reviendront au Dieu fort. 

22. Car quand ton peuple, ô Israël, 
serait comme le sable de la mer, un 
reste seulement reviendra; la destruc- 
tion qui est résolue fera déborder la 
justice. 


16-929, 217 


16. Propter hoc mittet Dominator, 
Dominus exercituum, in pinguibus ejus 
tenuitatem ; et subtus glorian ejus suc- 
censa ætdebit quasi combustio iguis. 


17. Et erit lumen Israel in igne, et 
Sanctus ejus in flamma ; et succendetnr, 
et devorabitur spina ejus et vepres in 
die una. 

18. Et gloria saltus ejus, et carmeli 
ejus, ab anima usque ad carnem consu- 
metur; et erit terrore profugus. 


19. Et reliquiæ ligni saltus ejus præ 
paueitate numerabuntur, et puer scribet 
eos. 

20. Et erit in die illa : non adjiciet 
residuum ‘Israel, et hi qui fugerint de 
domo Jacob, inuiti super eo qui percutit 
eos; sed innitetur super Dominum, 
Sanctum Israel, in veritate. 


21. Reliquiæ convertentur; reliquiæ, 
inquam, Jacob ad Deum fortem. ‘ 

22. Si enim fuerit populus tuus, Israel, 
quasi arena maris, reliquiæ convertentur 
ex eo; consummatio abbreviata inun- 


.dabit justitiam. 


16-19. Le châtiment d’Assur. C’est la menace 
du vers, 12, un peu plus développée. — 7n pin- 
guibus ejus : secs guerrlers robustes. Cf. XVII, 4; 
Ps. Lxxvu, 31. Sur les monuments, les soldats 
assyriens apparaissent replets et vigonrcux. — 
Tenuitatem. Hébr.: le dépérlssement d’une ma- 
ladic lente qui cousumera peu à peu leur vigucur. 
— Subius glortam... Littéralement dans l'hébreu : 
Et sous sa gloire (sous sa magnificence splen- 
dide, qui semblalt devoir être éternelle) s'em- 
brasera un embrasement comme J'embrasement 
du feu. Image tout à fait énergique. C’est la 
colère de Jéhovah qui produira cet incendie dcs- 
tructeur. — Lumen Israel (vers. 17). Expres- 
sion d'une grande beauté, qui désigne le Selgneur, 
de même que Sanctus ejus. Au lleu de in îgne, 
in flamma, Ilsez : & In ignem, In flammam. » 
Dieu sera un feu dévorant qui consumera entiè- 
rement Assur. — Succengetur et devorabitur. Ces 
verbes sont à l'actif dans l'hébreu : Une (fiamme) 
qui brûlera et dévorera secs éplnes et ses ronces. 
Comp. 1X, 18, où nous avous trouvé la même 
métaphore. — In die una : avec la plus grande 
rapidité. Cf. 1X, 3, et, pour l’accomplissement, 
XxXX VI, 36. — Carmeli (vers. 18). Mot calqué sur 
Phébreu karmel, jardlu, verger. — Ab anima. 
ad carnein. C.-‘-".: en entier. La figure change 
soudain, — Eri . profugus. L'hébreu est obscur 
en cèt endroit. L. signifie probablement : Et il 
sera langulssant de langueur. — Reliquiæ.… nu- 
Mmerabuntur (vers. 19). D'ordinaire, on ne songe 
guère à compter les arbres d’une forêt, tant Ils 


sont nombreux; mais on pourra compntcr ceux 
qui auront échappé aux ravages de l'incendie 
(vers. 16-18), tant Il en restera peu. — Puer 
scribelt… Même pensée, encore plus dramatique- 
ment exprimée. 

8° Conversion des restes d'Israël et ruine des 
Assyriens. X, 20-926. 

20-23. Heureux résultat du châtiment divin 
pour Israël. — Et erit.… Formule de transition, 
comme aux vers. 12 et 27. Cf. vi, 18, 21, 28, etc. 
— Residuum Israel. Après tous ses malheurs, 
la nation sainte aura été réduite à un faible reste, 
Cf. vi, 13, etc. — His qui fugertnt. Plutôt : ceux 
de la nation de Jacob qui auront échappé. — 
Inniti super eo qui. C’est ce qu'avait falt fol- 
lement Juda, lorsqu'il s'était appuyé sur les Assy- 
riens comme sur un pulssant soutien, tandis 
qu'ils étaient ses pires ennemis. Cf. IV Reg. xvi, 
7-8; II Par. xxvin, 16-21. Il est maintenant 
guéri de son illusion. — Super Dominum : son 
véritable et unique défenseur, — In veritate. 
C.-à -d. en toute sincérité. — Reliquiæ conver- 
tentur (vers. 21). Isaïe insiste sur cette con- 
solante pensée : un reste reviendra. Dans l'hé- 
breu : S°ér yâsäb. Of. vir, 3, ct le commentaire. 
— Quasi arena... (vers. 22). Comparaison qui 
désigne une quantité Innombrable. Cf. Gen. xxII, 
17; xxxu, 12, cte, -— La masse du pouple est 
condamnée et devra périr; en effet, consumma- 
tio abbreviata… 11ébr.: la destruction est résolue ; 
elle fera débordur la justice. Image sublime. Il 
s'agit tout ensemble se la justice vengeresse et ré- 
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23. Consnmmationem enim et abbre- 
viationen Dominus, Deus exercitnum, 
faciet in medio omnis terræ. 

24, Propter hoc, hæc dicit Dominus, 
Deus exercituum : Noli timere, populus 
meus, habitator Sion, ab Assur; in virga 
percutiet te, et baculum suum levabit 
super te, in via Ægypti. 


25. Adhuc enim paululum modicum- 
que, et consummabitur indignatio et fu- 
ror meus super scelus eorum. 


26. Et suscitabit super eum Dominus 
exercituum flagellum, juxta plagam 
Madian in petra Oreb, et virgam suam 
super inare, et levabit eam in via 
Agypti. 

27. Et erit in die illa : auferetur onus 
ejus de humero tuo, et jugum ejus de 
collo tuo, et computr 'escet jugum a facie 
olei. 

28. Veniet in Aïath, transibit in Mu- 
gron, apud Machmas commendabit vasa 
sua. 

29. Transierunt cursim, Gaba sedes 


demptrice, — Consummationem enim... (vers. 23). 
Hébr.: Car cette destruction qui a été résolue, 
le Seigneur l’accomplira au mitleu du pays (dans 
le pays tout entier), 

24-26. Double promesse pour les Juifs fldèles. 
— No timere. Le langage devient suavemeut 
paternel, Dieu voulant rassurer ses amis avant 
que le jugement n'éclate. — In virga percutiet.. 
De cela il faut que ies habitants de Juda prennent 
leur parti, car c’est une dure nécessité. C'est le 
substantif Assur qui est le sujet des verbes per- 
cutiet et levabit. — In via Ægypti : à la manière 
des Égyptiens, qui avaient eux-mêmes frappé 
autrefois très rudement les Hébreux. — Toute- 
fois le pouvoir accordé aux Assyriens contre 
Juda ne sera que de courte durée (adhuc.…. pau- 
ltulum..…., vers. 25): car Dieu cessera d’être irrité 
contre son peuple et lui pardonnera : consum- 
mabitur.… Variante dans l'hébreu : Le châtiment 
cessera, et ma colère se tournera contre lui (contre 
Assur) pour l’anéantir. — Suscitabit… flagellurn. 
C'est aussi Assur (super eum) que Dieu frap- 
pera à grands coups de fouet, renouvelaunt en 
faveur des J'uifs les prodiges éclatants qu'il avait 
autrefois opérés soit dans la guerre de Gédéon 
avec les Madianites (juxta plagam Madian ; 
cf. 1x, 4, et Jud. vit, 19-25), soit au passage de 
la mer Rouge (virgam super mare; cf. Ex. XIv, 
16). Oreb était un chef madianite, qui fut mas- 
sacré auprès d'un rochcr auquel on donna son 
nom (Jud. vu, 25; Ps. LxxxI1, 12). In via Tgy- 
pti: c.-h-d. comme en Égypte. 

4° Invasion et ruine de l'armée assyrienne sur 
ie territoire de Juda. X, 27-34. 

27, L'idée, exprhnée d'abord d'une iuanière 


Js. X, 23-29. 


23. Car cette destruction qui a été ré- 
solue, le Seigneur, le Dieu des armées 
J'accomplira au milieu de tout le pays. 

24. C’est pourquoi voici ce dus dit le 
Seigneur, le Dieu des armées : Mon 
peuple, qui habites dans Sion, ne crains 
point Assur; il te frappera de la verge, 
et il lèvera son bâtou sur toi, à la ma: 
nière des Égyptiens. 

25. Maïs encore un peu, encore un 
moment, et je punirai leur crime dans 
toute l'étendue de mon indiguation et de 
ma fureur. 

26. Et le Seigneur des armées agitera 
le fouet contre lui, comme il frappa 
Madian à la pierre d'Oreb, et comme 
il leva sa verge sur la mer, il la lévera 
encore, comme en Égypte. 

27. En ce jour-là son fardeau sera 
eulevé de dessus ton épaule, et son joug 
de dessus ton cou, et ce joug pourrira 
par l'abondance de l'huile. 

28. Il viendra à Aïath, il passera par 
Magron ; il laissera son bagage à Mach- 
mas. 

29. Ils jrasseront en courant, ils cam- 


générale, — Onus, jugum. Comparaisons qui 
dépeignent au vif les souffrances que les Assy- 
riens (ejus) devaient faire endurer aux habitants 
de Juda. Mais ce fardeau écrasant et ce joug 
cruel seront enlevés par la main libératrice de 
Jéhovah. — Computrescet… a facte… Hébr.: Et 
le joug era détruit par la graisse. Cette figure, 
tout orlentale, est empruntée aux mœurs agri- 
coles; elle nous montre un jeune taureau qui 
grandit, prend de lembonpoiut et de ia vigueur, 
et brise ie jong auquel on l'avait attelé 

28-32. Marche triomphale des Assyrlens contre 
Jérusaicim. Description anticipée, admirable de 
vie et de rapidité; les phrases courtes et haic- 
tantes du récit représentent très bien une marche 
forcée. Le prophète contemple les phalangez 
ennemies qui se précipitent sur la capitale juive 
comme un torrent dévastateur (cf. vu, 8), sûres 
de la conquérir en un instant. Elles arrivent : u 
nord au sud, comme le ferait en réalité une 
armée asssyrienne qui envahirait tout à coup le 
territoire de Juda; mais le tableau est idéal, 
et, pour alnsi dire, une {ndividualisation poé- 
tique. Isaïe ne s'est nullement proposé ile tracer 
d'avance l'itinéraire obligatoire de Sennachérib, 
lequel, du reste, n'essaya de s'emparer de Jéru- 
salem qu'après l’avoir dépassée et être descendu 
plus au sud. Cf. xxxvi, 1 ct 88.; IV Reg. XvIt, 
13 et 58. Pour la situation des villes qui vont 
être mentionnées, voyez l’AËl. géogr., pl. VII, x 
et xvi. — Veniet in Ataih. L'antique Aï, dont 
Josué s'empara miraculeusement. Cf. Jos. vVrI, 2: 
On ne l'a pas identifiée avec certitude : peut- 
être Ayyôün, au sud-est de Béthel. — Aagron 
(hébr.: Migrôn) : les ruines actuelles de Magrvtti 


Ïs. X, 30-34. 


peront à Gaba; Rama est dans Pépon- 
vante; Gabaath de Saül prend la fuite. 

30. Fais retentir ta voix, fille de 
Gallim; prends garde, Laïsa ; pauvre 
Anathoth! 

31. Médeména a émigré ; habitants de 
Gabim, ralliez - vous. 

32. Encore un jour, et il sera à Nobé; 
il menacera de la main la montagne de 
Sion, la colline de Jérusalem. 

33. Voici que le Dominateur, le Sei- 
gneur des armées va briser le vase de 
terre par son bras terrible : ceux qui 
étaient les plus hauts seront coupés, et 
les grands seront humiliés. 

34. Et les taillis de la forêt seront 
abattus par le fer, et le Liban tombera 
avec ses hants cèdres. 


également sitnées à une petlte distance de Béthel, 
— Machmas (hébr.: HMikmas) : aujourd’hui Mouk- 
mas, petit village qu’on rencontre encore plus 
an sud. Les Assyriens y lalssent leurs bagages 
(commendabit vasa…, hébraïsme), afin de pou- 
voir franchir plus facilement la vallée dont Il 
va être fait mention. — Transierunt cursim 
(vers. 29). Hébr. : fils passent le défilé. I1 s'agit 
certainement de l’ouadi es-Souéïnit, gorge pro- 
foude et abrupte, creusée entre les rochers, au 
sud de Machmas. — Gaba sedes nostra. Ce sont 
les envahisseurs qu! prononcent ces paroles, 
Hébr, : Que Géba' soit notre quartier pour la 
nuit! En traversant le pénible défilé, fils s’en- 
couragent mutuellement par la perspective du 
repos qui les attend dans la belle et fertile Géba, 
Actuellement Djéba, au sud-ouest de Machnas 
— Obstupuit Rama. À la nouvelle de l'approche 
des Assyriens, toutes les localités sltuées sur leur 
passage sont saisles d’effrol ou prennent la fuite. 
Rama ne diffère pas d’'er- Râm, pauvre hameau 
sltué à enviror trois kilomètres à l’ouest de Djéba, 
C’est là que Samuel avait autrefois fixé sa rési- 
dence, Cf. 1 Reg. vi, 17. — Gabaaih Saulis. 
Hébr. : Gib'at Sd'At Bourgade ainsi nomuée 
parce qu'elle était la patrie de Saül. Cf. I Reg. 
XV, 34. On l’identifle communément aux rulnes 
de Tell-el-Fûl, sur la ronte de Jérusalem à 
Naplouse, à quatre kilomètres de Rama. — Hin- 
ni, flic Gallim (vers. 30). Apostrophe pathé- 
tique, L'emplacement de Galllm est Inconnu: 
de même celui de Laisa ( hébr. : Laïsah ). — At- 
tende : c.-à-d. prends garde à tol, tâche dc te 
sauver. — Paupercula Anathoth. C'est la patrie 
de Jérémie, aujourd'hui Anâta, légcérement à 
le-1 de Tell-el-Fûl, et à environ cinq kllomètres 
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nostra ; obstupuit Rama, Gabaath Saulis 
fugit. 
30. Hinni 


voce tua, filia Gallim; 


attente, Laisa; paupercula Anathoth! 


31. Migravit Medemena; habitatores 
Gabim, confortamiui. 

32. Adhuc dies est ut in Nobe stetur ; 
agitabit manum suam super montem 
filiæ Sion, collem Jerusalem, 

33. Ecce Dominator, Dominus exerci- 
tuum, confringet lagunculam in terrore ; 
et excelsi statura succidentur, et subli- 
mes humiliabuntur. 


| 34. Et snbvertentur condensa saltus 
ferro, et Libanus cum excelsis cadet. 


au nord-est de Jérusalem. Isaïe, touché de com- 
passion, pousse une exclamation douloureuse sur 
le sort qui attend ce village. — On ne connaît- 
ni Aedeinena (vers. 31), ni Gabtm. Ces localltés 
devaient être encore plus rapprochées de Jéru- 
salem. Au lieu de confortamini, l’hébreu dit : 
(Les habltants de Gébim ) sont en fuite. — 
Adhuc dies. (vers. 32). lIébr. : Encore nn jour 
de halte à Nob. Là les Assyriens allaient faire 
leurs dernicrs préparatifs et prendre un peu de 
repos, avant de s’avancer directement sur Jéru- 
salem. On à proposé d'identifier Nob aux ruines 
de El-Isaouîyeh, au nord-est et à environ cin- 
quante-cinq minutes de Jérusalem. — Agitabit 
manum.… Geste menaçant. 11 y a beaucoup d’em- 
phase dans les mots super montem.…., collem.…. 
Ils font pressentlr que les Assyriens ne réus- 
slront pas à s'emparer de la résidence de Jé- 
hovah. 

33-34. La ruine de l’armée envahlssante, Digne 
conclusion de ce magulfique tableau. Le début, 
ecce Dominator, Dominus…, est vrañuent ma- 
jestucux., — Confringet lagunculam...: comme 
un flacon de verre qui se brise quand on le lalsse 
tomber. L’hébreu emploie une autre image, qui 
est plus en rapport avec le contextc : Il brise 
les rameaux avec vlolence. L'armée assyrienne 
est de nouveau comparée (comp. les vers. 17-19) 
à une immense forêt, que le Seigneur détrult en 
quelques Instants. — Æt excelsi.…, et sublimes. 
Les arbres les plus forts n’échapperont pas plus 
que les autres. — Libanus cum excelsis… Hébr.: 
Le Liban (c.-à-d., sa forêt de cèdres glgantexqner) 
tombe sous le Pulssant (sous les coups du Dieu 
tout-puissant)., Pour l'accomplissement, voyez 
XXXVII, 87 
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CUAPITRE 


1. Et egredietur virga de radice Jesse, 
et flos de radice ejus ascendet. 

2. Et requiescet super. eum spiritus 
Domini: spiritus sapientiæ et intellectus, 
spiritus consilii et fortitudinis, spiritus 
scientiæ et pietatis ; 

8. et replebit eum epiritus timoris 
Domini. Non secundum visionem ocu- 
lorum judicabit, neque secundum audi- 
tum aurium arguet ; 

4. sed judicabit in justitia pauperes, 


& V. — Le règne universel et pacifique du Messie. 
XI, 1 XII, 6. 


lo Le Messie, roi juste et pacifique. XI, 1-9. 

Tandis qu'Assur, cet arbre gigantesque, est 
renversé par la hache de la coière divine, l’humble 
plante à laquelle sont rattachées les destinées de 
Juda reverdit et grandit. 

Cap. XI. — 1-5. Le Christ-roi, combié des 
dons de l’Esprit-Saint et pratiquant une justice 
admirable. — Virga de radice Jesse. Hébr. : Un 
rameau sortira du tronc d'I$4i.— Flos de radice…. 
Autre nuance dans l’hébreu : Un rejeton (néser) 
de sa racine. Saint Matthieu, 11, 23, fait très 
probablement atlusion à cette expression lorsqu'il 
dit que Jésus « vint demeurer dans une ville 
appelée Nazareth, afin que s’accomplit ce qui 
avait été annoncé par les prophètes : Il sera 
appelé Nazaréen », Voyez notre Commentaire sur 
V'Évangile selon saint Matthieu, Paris, 1878, 
p. 63-64. Isaï ou Jessé était ie père de David 
(cf. I Reg. xvi, 3, 5-13). La race royale de Juda, 
issue de lui, est comparée, à cause des maibeurs 
qu'elle avait subis, à un arbre dont les branches 
ont été coupées jusqu’au tronc. Maïs voici qu’a- 
près être revenue à l’humble condition de sa pre- 
mière origine, elle se rajeunit tout à coup, à la 
manière des arbres. Cf. Job, x1v, 9. Ce rejeton 
vigoureux de Jessé, qui contient les promesses 
de l'avenir (ascendet; hébr. : fructifiera ), c’est 
encore Emmanuel ou le Messie : la tradition est 
unanime sur ce point. Isaïe prédit ici à son tour 
qu’il appartiendra à la famille de David. — Re- 
quiescet super eum... Le Messie recevra la plé- 
nitude des dons célestes, pour accomplir en toute 
perfection son rôle sublime. — Spiritus Domini. 
C.-à-d. Dieu iui-même, € quatenus vi ac vir- 
tute sua et luce hominis mentem animumque 
pervadit et penetrat, hominis actiones sibi reddit 
subsentientes, et hominem ipsum ad majora et 
intclligenda et perpetranda evehit. Primum igi- 
tur de Messia enuntiatur eum permanenter in- 
fiexui divino Deoque in se inhabitanti substare, 
se vi ac virtute divina perpetuo regi, luce divina 
perenniter collustrari.» (Knabenbauer, À. 1.) Comp. 
Ex. xxx, 3; Jud, vi, 44; I Reg. x, 6, et XVI, 13: 


Is. XI 1e 


XI 


1. Il sortira un rejeton de la tige de 
Jessé, et une fleur naîtra de sa racine. 

2. Et l'Esprit du Seigneur se reposera 
sur lui : l'esprit de sagesse et d'intelli- 
gence, l'esprit de conseil et de force, 
l'esprit de science et de piété; 

3. et il sera rempli de l'esprit de la 
crainte du Seigneur. Il ne jugera point 
sur le rapport des yeux, et il ne con- 
damnera point par un oui-dire; 

4. mais il jugera les pauvres avec jus- 


passages où nous voyons ie même Esprit de Dicu 
descendre sur Béséléel, Gédéon, Saül et David, 
pour les aider à remplir leur sainte mission. Mais 
aucune effusion de sa force ct de ses grâces ne 
fut jamais comparable à celle dont le Messie fut 
Pobjet, Le verbe requiescet exprime fort bien son 
abondance et son caractère permanent, — Spi- 
rêitus sapientiæ… La pensée générale qui précède 
est développée par l'énumération détaillée des dons 
que ic divin Esprit répandra sur ie Christ. De 
ces sept dons célèbres, due l’on a fort bien com- 
parés au chandeller à sept branches du taber- 
nacle et du tempie, les six premiers sont associés 
deux à deux, et le dernier est nommé isolément 
parce qu’il sert de base et de condition à tous 
les autres. &« Le premier groupe se rapporte à la 
vie intellectuelle; ie second, à ia vie pratique ; 
le troisième, aux relations directes de l’homme 
avec Dieu. » — Premier groupe : sapientiæ et 
intellectus. Le don de sagesse (hébr. : hokmah) 
consiste dans la connalssance approfondie des per- 
sonnes ct des choses ; ie don d'intelligence (bînah), 
dans le discernement parfait des êtres, d’après 
leur nature intime, — Second groupe : consilit 
et fortitudinis. Le don de conseil (’ésah) aide 
celui qui le possède à prendre les meilleures ré- 
solutions pour la conduite pratique: le don de 
force (g‘bârah) remplit l'âme d'énergie pour 
qu’elle puisse accompiir ses bons desseins. — 
Troïsième groupe : scientiæ et pietatis. Le don 
de science (da'at) communique sur Dieu des no- 
tions exactes et aussi complètes que le permet 
la nature infirme de l’homme; le don de piété 
unit l'âme au Seigneur d’une manière tendre et 
Intime. — Le septième don, d'après la Vuigate, 
est celui de crainte : spirilus limoris Domini; 
non pas de la crainte servile, mais d’un religienx 
et filial respect, qui est très compatible avec 
l'amour. Cf. Ps. cx, 10; Prov. 1, 7, cte. Le texte 
hébreu ruentionne deux fois de suite le don da 
craïnte (îr‘ut Y‘hôvah) et ne parle pas du don 
de piété; mais comme il signale sept fois l'Esprit 
de Dieu (une fois en général, puis six fois dans 
l'indication particulière des dons), la différence 
p’est pas grande au fond. — Replebit euin spl- 
ritus (vers, 3) Littéralement daus l’hébrau 


{s. XT, 5-9. 


tice. et il se déclarera le juste vengeur 
des huiubles de ia terre; il frappera la 
terre avec la verge de sa bouche, et il 
tuera l'impie par le souflle de ses lèvres. 

5. La justice sera la ceinture de ses 
reins, et la fidélité le baudrier dont il 
sera Ceint. 

6. Le loup habitera avec l’agnean, et 
le léopard se couchera auprès du che- 
vreau ; le veau, le lion et la brebis de- 
meureront ensemble, et un petit enfant 
les conduira. 

7. Le veau et l'ours iront dans les 
mêmes pâturages, leurs petits se repo- 
seront ensemble, et le lion mangera la 
paille comme le bœuf. 

8. L'enfant encore à la mamelle se 
jouera sur le trou de l’aspie, et celui qui 
aura été sevré mettra sa main dans la 
caverne du basilic. : . 

9. Ils ne nuiront point, et ils ne tue- 
ront point sur toute ma montagne sainte, 
parce que la terre est remplie de la cou- 
naissance du Seigneur, comme la mer 
des eaux qui la couvrent. 


d'après l'interprétation qui nous paraît la meil- 
leure : Il resplrera la cralnte de Jéhovah. Cette 
vertu scra donc, pour ainsi dire, € son élément 
vital, » sa perpétuelle atmosphère. Selon d’autres : 
il mettra ses délices dans la cralnte du Seigneur. 
— Non secundum…. Vers. 3b-5, la parfalte jus- 
tice du Messie dans sa coudulte envers les hommes. 
« Ce ne sont pas les qualltés brillantes ou repous- 
santes des hommes qui déterminent sa faveur ou 
ga défaveur; Il ne les juge point d'après l’appa- 
rence extérieure, mais d’après les relations qu’ils 
ont avec son Dieu dans l'intime du cœur. Telle 
est la norme selon laquelle fl jugera, soit pour 
sauver, soit pour châtler. ? — Pauperes,.…. pro 
mnansuelis (l’hébreu ‘anâvim désigne plutôt les 
petits, les humbles).. Contraste éclatant avec les 
procédés des princes corrompus de Juda, qui tour- 
mentalent sans pitlé cette catégorle pourtant si 
intéressante du peuple. Cf. 1, 23; x, 2.— Percu- 
tiet terram : c.-à-d. le monde coupable et inique, 
comme il ressort de l'expression parallèle im- 
pium. — Virga oris..., spiritu labiorum... Ces 
métaphores marquent fort blen la puissance irré- 
sistible et vralwent divine du Messie, Cf. Os. vr, 5: 
11 Thess. 11, 8; Apoc. 1, 16. — Justilia cingu- 
lum... (vers. 5). La ceinture est tout ensemble 
pour les Orientaux un vêtement très utile et 
une précieuse parure ; il en sera de même de la 
justice et de la fidélité (fidrs) pour le Mcssle; 
elles contribueront à l’orner et à faciliter son 
action. 

6-9. Le règne pacifique du Messie, fruit de sa 
parfaite justice. Cette pensée est magnitiquement 
exprimée, au moyen de très riantes images. Beau 
tableau idéal de l'âge d’or messlanique, Cette 
description ne représente ni f un beau rêve ”, 
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et arguet in æquitate pro mansnetia 
terræ; et percutict terram virga oris 
sui, et spiritu Jlabiorum suorum interfi- 
ciet impium. 

5. Et erit justitia cingulum lumborur 
ejus, et fides cinctorium renum ejus. 


6. Habitabit lupus cum agno, et par- 
dus cum hædo accubabit; vitulus, et 
leo, et ovis, simul morabuntur, et puer 
parvulus minabit eos. 


7. Vitulns et ursus pascentur, simul 
requiescent catuli eorum; et leo quasi 
bos comedet paleas. 


8. Et delectabitur infans ab ubere su- 
per foramine aspidis, et in caverna re- 
guli, qui ablactatus fuerit, manum suam 
mittet. 

9. Non nocebunt, et non occident in 
universo monte sancto meo, quia repleta 
est terra scientia Domini, sicut aquæ 
maris operientes. 


comine le veulent les rationalistes, nl une stricte 
réalité que l’on verrait s’accomplir un jour dans 
notre monde actuel, ainsi que le prétendent les 
millénaires : o’est un très riche et très expressif 
symbole, une sorte de parabole qui nous montre 
les êtres les plus farouches désormais pleins de 
douceur, les êtres les plus séparés par la haîne 
désorinais étroitement unis. Et Il est tout à falt 
conforme aux notions bibliques d'associer ainsi 
la nature à l’homme, et de lui faire partager 
les bénédictlons et les joies de notre race, après 
qu'elle en aura partagé les malédictlons et les 
malheurs. Cf. Gen. m, 17; Rom. vrnt, 19-22, etc. 
— Lupus cum agno. Ces antiques ennemis vivent 
maintenant en frères; les léopards ct les che- 
vreaux, les veaux et les llons (ozts : hébr., la 
bétall qu’on engralsse) forment un troupeau 
docile, qu’un enfant peut conduire dans les 
champs. — Infans ab ubere (vers. 8). Hébr.: Le 
nourrisson prendra ses ébats (Vulg. : delectabi- 
tur). — Non nocebunt… (vers. 9). La description 
passe maintenant aux hommes, Les méchants, 
et par conséquent le mal, auront disparu de l’em- 
pire du Messle. Ce tralt ne sera complètement 
réallsé qu’au ciel; mals 1 ne tient pas au Christ 
qu’il ne soit dès icl-bas une délicieuse réalité ; 
11 suffirait pour cela que les hommes se ran- 
geassent tous sous son sceptre et obélssent à sen 
lois. — Afonte sancto...: la colline de Slon, ou 
celle du Moriah ; selon d’autres, tout l’ensemble 
de la montnense Palestine. Quoi qu'il en soit, 
cette Jérusalem ou cette Terre salnte fdéale est 
ici l'emblème de l'Église entière. — Quia repleta 
est. Motif d’une sl étonnante sainteté, — Sicut 
aquæ maris Belle et forte Image : la connals- 
sance du vral Dieu a tout envahi, de mêna 
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10. In die illa radix Jesse, qui stat in 
signum populorum, ipsum gcntes de- 
precabuutur, et erit sepulcrum ejus glo- 
riosum. 

11. Êt erit in die illa : adjiciet Domi- 
nus secundo manum suam ad possiden- 
dum residuum populi sui, quod relin- 
quetur ab Assyriis, et ab Ægypto, et a 
Phetros, et ab Æthiopia, et ab Ælam, et 
a Sennaar, et ab Emath, et ab insulis 
maris. 

12. Et levabit signum in nationes, et 
congregabit profugos Israel, et dispersos 
Juda colliget a quatuor plagis terræ. 


13. Et auferetur zelus Ephraim, et 
hostes Jnda peribunt ; Ephraim non æmu- 
labitur Judam, et Judas non pugnabit 
contra Ephraim. 


14. Et volabunt in humeros Philis- 
thiim per mare, simul prædabuntur 
filios Orientis ; Idumæa et Moab præ- 
ceptum manus eorum, et filii Ammon 
obedientes erunt. 


que le lit de l'Océan est recouvert partout par 
les flots. 

290 Les païcns se convertissent et Israël re- 
vient des divers lieux où il avait été exilé. XI, 
10-16. 

10, Toute la terre se soumet au fils de Jessé. — 
Radix Jesse : le rameau vigoureux qui sera sorti 
de cette humble racine. Comp. le vers. 1. — In 
signum populorum. Le substantif hébreu nès 
désigne une bannière servaut de signal. — Gentes 
(les nations païennes) deprecabuntur. Hébr.: le 
rechercheront. L'idée de prière est tontefois con- 
tenue dans cette expression, — Sepulcrum ejus. 
Hébr. : le lieu de son repos. C.-à-d. Sion, sa rési- 
dence. La traduction de la Vulgate est vraie en 
elle-même, car l'histoire du tombeau de Notre- 
Selgneur Jésus-Christ a été admirablement glo- 
rieuse dans le cours des siècles chrétiens; mais 
elle spéciallse trop la pensée. Au lieu du concret 
gloriosum, l’'hébreu emplole l’abstrait : sera gloire; 
ce qui dit plus. Le vers. 10 renferme donc une 
prophétie identique pour le fond à celle de 17, 
2 er es. 

11-16. Le Seigneur fait rentrer glorieusement 
en Palestine les Israélites longtemps exilés et dis- 
persés. C'est la fin de l'exil qui avait été prédit 
plus haut à deux reprises (v, 13, et vi, 12), — 
Adjiciet Dominus... Hébraïsme, pour dire que 
Dieu lèvera la main ane seconde fois afin de déli- 
vrer Israël. 11 l'avait levée une première fois au 
temps de la sortie d'Égypte. — Ad possiden- 
dum.…. Mieux : pour acheter, pour acquérir. Cf. 
Ex. xv, 16, etc. — Residuum populi. Comp. x, 
21 et 22. Le faible € reste », si souvent meu- 
tlionné par Isaïe. — Ab Assyriis… Énumération 
es principaux peuples parmi lesquels les Jnifs 


10-14. 


10. En ce jour, le rejeton de Jessé 
sera comme un étendard pour les peuples; 
les nations lui offriront leurs prières, et 
son sépulcre sera glorieux. 

11. En ce jour-là, le Seigneur étendra 
une seconde fois sa main pour prendre 
possession du reste de son peuple, qui 
aura échappé aux Assyriens, à l'Egypte, 
à Phétros, à l'Ethiopie, à Élam, à Sen- 
naar, à Emath et aux îles de la mer. 


12. Il lévera son étendard parmi les | 
nations, et il réunira les exilés d'Israël, M 
et il rassemblera des quatre coins de la 
terre les dispersés de Juda. 

13. La jalousie d'Ephraïm sera dé- 
truite, et les ennemis de Juda périront; 
Ephraïm ne sera plus envieux de Juda, | 
et Juda ne combattra plus contre 
Ephraïm. 

14. Ils voleront sur l'épaule des Phi- 
listins, du côté de la mer; ils pilleront 
ensemble les fils de l'Orient; l'Idumée 
et Moab seront dociles à l’ordre de leur 
main, et les fils d'Ammon leur obéiront. 


auront été dispersés. Les deux ennemis les plus 

terribles de la nation théocratique, Assur et l'E 

gypte (la basse Égypte, d'après le contexte), sont 

cités les premiers. Phetros (hébr.: Patros) repré- H 
sente la haute Egypte, dont le nom égyptien 
était Pé-torès, le pays du sud (AL géogr., pl. Iv). 
Æïthiopia (hébr.: Kuës): contrée qui était réunie 
à l'Égypte au temps d’Isaïe: voyez XVII, 1], et 
le commentaire. De l’extrêmé sud, le prophète 
remonte au nord-est: Ælam, l'Élymaïs, à l'est 
du Tigre (At. géogr., pl. vin). Sennaar (hébr.: 
Sin'ar), ou la Babylonie. Sur Emath, voyez x, 8, 
et le commeuntalre., Insulis maris : les rives de 
la Méditerranée ( Afl, géogr., pl. 1 et XVII). — 
Levabit signum...: signal à la vue duquel les 
Israëlites se rassembleront, en quelque lieu qu'ils 
soient dispersés, pour regagner ensemble leur 
patrie bien-aimée. — A quatuor plagis…: des 
quatre points cardinaux, Locution partout usi- 
tée, pour signifier : de tous les coins du globe. — 
Et auferetur.… (vers. 13) L’uniou la plus intime 
sera rétablie alors, sur le sol sacré, entre toutcs 
les tribus d'Israël; la grande et sanglante lutte 
entre Éphraïm et Juda prendra fin à tout ja- 
mais. — Zelus Ephraïm : la rivalité d'Éphraïm 
à l'égard de Juda. Hostes J'uda : les Ephraïmites 
et leurs alliés. — Æt volabunt... (vers. 14). Les 
Juifs subjugucront définitivement leurs anclens 
ennemis. Ils & voleront », fondront sur eux commi@ 
des oiseaux de prole, — In humeros. L’hébre 
emploie le singulier; on uommait alnsi, d'uuc 
manière figurée, la région qui se détache 
montagnes de Juda et s’abalsse par degrés jus” 
qu'au niveau de la Méditerranée ( Atlas géogre 
pl. vu). — Filios Orientis : les Arabes et 
Araméer»s qui habitaient à l'est et au nord-cst 
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15. Le Sagneur rendra déserte la 
langue de la mer d'Egypte, et il lèvera sa 
main sur le fleuve, qu'il agitera par son 
souflle puissant ; il le frappera et le divi- 
eera en sept ruisseaux, de sorte qu’on le 
traversera avec des chaussures ; 

16. et il y aura une route pour le 
reste de mon peuple qui sera échappé 
des Assyriens, comme il y en eut une 
pour le jour où Israël sortit de la terre 
d'Égypte. 


323 


15. Et desolabit Dominus linguam 
maris Ægypti, et levabit manum suam 
super flumen, in fortitudine spiritus 
sui; et percutict eum in septem rivis, 
ita ut transeant per eum calceati ; 


16. et erit via residuo populo meo 
qui relinquetur ab Assyriis, sicut fuit 
Israeli in die illa qua ascendit de terra 
Ægypti. 


CHAPITRE 


1. Et tu diras en ce jour-là : Je vous 
rends grâces, Seigneur, de ce que vous 
vous êtes irrité contre moi ; votre fureur 
s'est apaisée, et vous m'avez consolé. 

2. Voici que mon Dieu est mon sau- 
veur; j'agirai avec confiance, et je ne 
craindrai point, car le Seigneur est ma 
force et ma gloire, et il est devenu mon 
salut. 

3. Vous puiserez de l’eau avec joie aux 
fontaines du sauveur. 

4. Et vous direz en ce jour-là : Louez 
le Seigneur, et invoquez son nom; faites 
connaître ses œuvres parmi les peuples ; 
souvenez-vous que son nom est grand. 


5. Chantez au Seigneur, car il a fait 
des choses magnifiques; annoncez-les 
dans toute la terre. 


de la Palestine. — Præceplum manus… Tlébr. : 
Édom et Moab seront la proie de leurs mains 
(des Israélites), — Æt desolabit... (LXX, syr. et 
chald. : il desséchera). Vers. 15-16, Dieu fera un 
prodige éclatant pour faciliter le retour de son 
peuple. — Linguam. Le golfe héroopolite de la 


mer Rouge (maris Ægypti), qui s'avance du sud : 


au nord. — Flumen : l'Euphrate (cf. vint, 7). 
que le Seigneur partagera en sept branches peu 
profondes et guéables (seplem rivis), de sorte 
qu'on puisse le franchir à pled sec (calceati, 
trait pittoresque), comme autrefois la mer Rouge 
(vers. 16b). — Qui relinquetur…. Hébr.: qui aura 
échappé à Assur. 

3° Les cantiques des rachetés. XII, 1-6. 

Les auciens Hébreux, après le passage de la 
mer Rouge, avaient chanté joyeusement les 
ionanges de leur divin libérateur (cf. Ex. xv, 1 
et ss.); leurs descendants feront de même après 
avoir été sauvés d’une manière non moins mer- 
veilleuse. 

CHAP. XIL — 1-3. Premier cantique. — Æt 
dices... Ces mots (vers. 1*) forment une petite 
Introduction en prose, et s'adressent à l'Israël de 
l'avenir, que le prophète interpelle joyeusement. 


1. Et dices in die illa : Confitebor 
tibi, Domine, quoniam iratus es mihi; 
conversus est furor tuus, et consolatus 
es me. 

2. Ecce Deus salvator meus; fiducia- 
liter agam, et non timebo, quia fortitudo 
mea et laus mea Dominus, et factus est 
mihi in salutem. 


8. Haurietis aquas in gaudio de fonti- 
bus salvatoris. 

4. Et dicetis in die illa : Confitemini 
Domino, et invocate nomen ejus ; notas 
facite in populis adinventiones ejus ; me- 
mentote quoniam excelsum est nomen 
ejus. 

5. Cantate Domino, quoniam magni- 
fice fecit; annuntiate hoc in universa 
terra. 


comme sil l'avait sous ses yeux. — Confilebor.… 
D'abord un humble aveu des fautes passées qui 
ont excité la colère de Jéhovah (quoniam ira- 
tus..). Cette colère est à hon droit bénie, parce 
qu'elle a prodult les mellleurs fruits de grâce 
et qu'elle a été sulvie de grandes consola- 
tlons. — Æcce Deus salvator... Cette pensée du 
salut revient jusqu’à trois fois dans les vers. 2 et 3. 
— Les mots fortiludo mea. salutem sont em- 
pruntés presque littéralement au premier can- 
tique de Moïse, Ex. xv, 2. — Laus mea Dorei- 
nus, Dans l’hébreu, le nom divin est répété denx 
fois de suite, sous la forme YéA Y‘hôvah ; ce 
qui n’a leu qu'ici et xXVI, 4 — Haurietis… 
(vers. 3), Promesse de grâces abondantes et per- 
pétuelles, au moyen d'une très belle métaphore, 
— Salvatoris. L'hébreu emplole le concret : dcs 
fontaines du salut. 

4-6. Second cauntique, qui est aussi précédé dy 
sa petite introduction : Et dicetis... — Conjitc- 
mini et invocate…. Réminiscence du Ps. c1v, 1. 
Le pronhète exhorte de nouveau ses corellgion- 
naires à remercier publiquement et au loin (no- 
tas. in populis…) Jéhovah de ses bontés infi- 
nics, — Cuntate…, quoniam… (vers. 5), Autre 
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6. Exulta et lauda, habitatio Sion, 
quia magnus in medio tui Sanctus Israel. 


CHAPITRE XIII 


1. Onus Babylonie, quod vidit Isaias, 
flius Amos. 

2. Super montem caliginosum levate 
signum, exaltate vocem, levate manum, 
et ingrediantur portas duces. 


8. Ego mandavi sanctificatis meis, et 
vocavi fortes meos in ira mea, exultantes 
in gloria mea. 


4. Vox multitudinis in montibus, quasi 


écho du cantlque de l’'Exode, xv, 1. — Annun- 
tiate hoc... La délivrance d’Israël intéresse gran- 
dement le monde entier, qui est appelé, sans 
distinction de race, À participer lui-même au 
salut. — ÆEsculla et lauda (vers. 6). Sion doit 
se réjouir d’être la résidence du rol théocratique 
(quia… in medio tui..), et l'intermédiaire de la 
vraie vie pour toute la terre. Digne conclusion 
du 4 livre d’'Emmanuel ». 


SECTION III. — ORACLES CONTRE LES PEUPLES 
PAÏEXS,. XIII, 1 — XXIII, 18. 


Groupe tout à fait éloquent et intéressant. 
Les oracles dont il se compose ont été évlderu- 
ment réunis d'après l’ordre logique. Jérémie 
(xLVI, 1- LL 64) et Ézéchiel (xxv, 1-xxx11, 32) 
ont Imité cet arrangement, et placé les unes à 
la suite des autres les prophéties relatives aux 


Gentils. — Bon ouvrage à consulter : C. Ro- 
bart, de Oneribus biblicis contra Gentes, Lille, 
1893. a 


$ I. — Oracle contre Babylone. 
XIIL, 1 — XIV, 28. 


Ce passage est particulièrement admirable de 
fond et de forme. 

lo Le titre. XIII, 1. 

Caapr. XIII. — 1. Onus. En hébreu, mass@ : 
expression fréquemment employée dans cette 
section (cf. XIV, 23; xV, l; xVIL l; xIx, 1, etc.). 
Elle dérive de la racine n&ëd’, lever, porter, et 
désigne toujours, dans Isaïe, un lourd fardeau, 
par conséquent une prophétie menaçante. Comp. 
saint Jérôme, A. l. C'est ainsl que le traduisent 
aussi le syriaque et le chaldéen. Elle n’a que très 
rarement dans la Bible (cf. Prov. xxx, 1, et 
Xxx1, 1; Zach. 1x, 1) la simple signification de 
4 effatum », parole, prédiction en général (fitté- 
ral. : & élévation » de la voix). — Babylonis. 
Hébr.: Bäbel. Sur l’origine et le sens de ce nom, 
voyez Gen. x1, 9, et la note. Au temps d’Isaïe, 
Babylone avalt perdu son indépendance et gubis- 


sait le rude joug de l’Assyrie: néanmoins elle | tagnes situées au nord-est de la Chaldée (tb 


1. XII, 6 NS 


6. Tressaille de joie et bénis Dieu, 
maison de Sion, car il est grand au mi- 
lieu de toi, le Saint d’fsraël. 


1. Prophétie contre Babylone, révélée 
à Isaïe, fils d'Amos. 

2. Sur une montagne couverte de 
nuages dressez un étendard, élevez la 
voix, agitez la main, et que les princes 
entrent dans ses portes. 

3. J'ai donné des ordres à ceux que 
j'ai consacrés pour cette œuvre; j'ai ap- 
pelé mes guerriers dans ma colère, ils 
travaillent avec joie pour ma gloire. 

4. Bruit d'une multitude dans les mon- 


possédait toujours une force et une influence 
considérables, et 8e préparalt à reconvrer sa li- 
berté. Cf. xxxix, 1, et le commentaire. Divine. 
ment éclalré, Isaïe la contemple à l'apogée de 
sa gloire et de sa pnissance, puis déchue sou- 
daîn de sa grandeur, à cause de son orguell, — 
Quod vidit. Sur l'expression « voir un oracle », 
voyez la note de 11, 1. 

2° Dleu, qui vent châtier Babylone, réunit 
l’armée qui doit exécnter ses desseins de ven- 
geance ; effrol de la cité quand elle se voit perdue, 
XIII, 2-8. 

2-3. Convocation de la divine mliice. Le pro- 
phète va droit au cœur du sujet. — Super 1non- 
tem caliginosum. Littéralement dans l’hébreu : 
Sur une montagne chauve: c.-à-d, débolsgée, dé- 
nudée, dont le sommet est visible au loin, de 
sorte qu’on peut apercevoir aîsément les signaux 
qui y sont falts. — Levute signum (cf. v, 26, et 
X1, 10), exaltate…., levate.… La voix mystériense 
qui donne ces trois ordres pressants n'est autre 
que celle de Jéhovah, aïinsi qu'il résulte deg 
vers, 3-6, Dien veut rassembler uue armée im- 
mense, dont il indlque aussitôt le rôle : tngre- 
diantur portas duces. Mieux, d’après l’hébren : 
Pour qu’ils entrent dans les portes des princes; 
dans la cité princlère de Babylone, dont Héro- 
dote mentlonne expressément les cent portes d'ai- 
rain. — Ego (pronom fortement souligné) maw- 
davi sunctificatis... Quoique païens, les soldats 
du Seigneur sont en quelque sorte consacrés par 
Ja mission qu'ils ont à accomplir ponr lui. — 
Focavi... in ira... Plutôt : € in ram meam, 
pour servir d'instruments à ma colère. — Zxul- 
tantes… Les phalanges de Jéhovah se réjouissent 
d'avance de la victoire, tant elles sont °°res den 
triompher en combattant pour lui, 

4-5, L'armée accourt, et Jéhovah la passe en | 
revue, — Vox mullitudinis... On admire la repli 
dité émonvante du récit, lequel devient ici une 
véritable hypotypose. On croirait enten-_re, puis 
apercevoir les troupes. — Zn montibus: les inon 


Is. XIII, 5-12. 


tagnes, semblable à celui de peuples 
nombreux; bruit confus de rois et de 
nations rassemblées. 

5. Le Seigneur des armées a donné 
des ordres à ses troupes qui viennent 
d'un pays lointain, de l'extrémité des 
cieux; le Seigneur et les instruments de 
sa fureur vont détruire toute la terre. 

6. Poussez des cris, car le jour du 
Seigneur est proche; il viendra comme 
nn ravage du Seigneur. 

7. C’est pourquoi toutes les mains se- 
1 ont languissantes, et tont cœur d’homme 
ra fondra et sera brisé. 

8. Ils seront saisis de convulsions et 
de douleurs; ils souffriront comme une 
femme en travail; ils se regarderont 
l’un l’autre avec stupeur, et leurs visages 
seront enflammés. 

9. Voici que vient le jour du Seigneur, 
jour cruel, plein d'indignation, de co- 
lère et de fureur, pour transformer la 
terre en désert, et pour en exterminer 
les pécheurs. 

10. Car les étoiles du ciel et leur splen- 
deur ne répandront plus leur lumière; 
le soleil à son lever se couvrira de té- 
nèbres, et la lune ne fera plus luire sa 
clarté. 

11. Je viendrai châtier les crimes du 
monde et l’iniquité des impies ; je ferai 
cesser l’orgueil des infidèles, et J ’humi- 
lierai l'arrogance des forts. 

12. L'homme sera plus rare que l'or, 


il sera plus précieux que l'or le plus 


pur. 
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populorum frequentium ; vox sonitus re- 
gum, gentium congregatarum. 


5. Dôminus exercituum præcepit mili- 
tiæ belli, venientibus de terra procul, a 
summitate cæli; Dominus, et vasa fu- 
roris ejus, ut disperdat omnem terram. 


6. Ululate, quia prope est dies Do- 
mini; quasi vastitas a Domino veniet. 


7. Propter hoc omnes manus dissol- 
ventur, et omne cor hominis conta- 
bescet, et conteretur. 

8. Torsiones et dolores tenebunt ; quasi 
parturiens dolebunt; unusquisque ad 
proximum suum stupebit, facies com- 
bustæ vultus eorum. s 

9. Ecce dies Domini veniet, crudelis, 
et indignationis plenus, et iræ, furoris- 
que, ad ponendam terram in solitudi- 
nem, et peccatores ejus conterendos de ea. 


10. Quoniam stellæ cæli, et splendor 
earum, non expaudent dumen suum; 
obtenebratus est sol in ortu suo, et luna 
non splendebit in lumiue suo. 


11. Et visitabo super orbis mala, et 
contra impios iniquitatem eorum; et 
quiescere faciam superbiam infidelium, 
et arrogantiam fortium humiliaho. 

12. Pretiosior erit vir auro, et homo 
mundo obrizo. 


géogr., pl. VIN). — Præcepit militiæ... D'aprés 
l’hébreu : 11 passe en revue. Bel anthropomor- 
Vhisme, — À summitale cæli. Hébr.: de l'extré- 
mité des cieux. C.-à-d, des régions lointaines où 
k clel semble s'abalsser, se terminer, et limiter 
la terre. — Vasa…. Fréquent hébraïsme : les ins- 
truments de sa colère. — Ut disperdat omnem 
tcrram. D'après quelques Interprètes : la Baby- 
lonic tout entière. Mais il nous paraît préférable 
de conserver à l'expression sa portée générale, 
et de dire, à la sulte d'excellents commentateurs, 
qu'isaïe, à la manière accoutumée des prophètes, 
envisage ce châtiment spécial de Babylone comme 
un prélude et une partie intégrante du jugement 
universel qui aura lleu à la fin des temps. De là 
les traits encore plus généraux des vers, 6, 9-11. 
Voyez Kiabenbauer, À. 1. 

6-8. Frayeur des habitants de Babylone, à 
l'approche de l’armée ennemie. — Ululate. Apos- 
tropbe terriflante. — Dies Domini : le jour ef- 
froyable des jugements divins. Cf. 11, 12; Joel, 
1, 16; Soph. 1, 7, etc.— Vastitas a Domino. L'hé- 
breu présente une bellc paronomase : 364 mig- 
&addai. Le nom de Saddai, le Tout-puissant, 


apparaît assez rarement dans les écrlts prophé:- 
tiques. — Manus dissolventur... Vers. 7 et 8, 
description tragique de la terreur des Babylo- 
piens. — Quasi parturiens : la comparaison 
proverbiale pour décrire de violentes douleurs. 
Cf, Jer. xxx, 6; xLIx, 24, etc. — Unusquisque… 
stupebit. Ils s'entre-regarderont tout hébétés par 
l'effroi. — Facies combuslæ. L'émotion leur fera 
affluer le sang au visage. . 

29 La ville est prise d'assaut: horrible car- 
nage. XIII, 9-18. 

9-13. Tableau général. Voyez la note du vers. 5b, 
— Dies... ventet, crudelis... Magnifique et dra- 
matique peinture. Cf. Jer. 11, 30-32; 111, 14-16. 
— Résultat final de ce jour effroyable : ad pa- 
nendam..…, et peccatorcs... — Steliæ cælt... Lu 
nature entière, et spéclalement le clel, s'associe 
aux vengeances de Dieu contre les méchants. 
Cf. Ps. xvn, 8 et ss.; Hab. 111, 3 et ss.; Agg. 
11, 6, etc. — Splendor. D'après l'hébreu : les 
k‘silim. Nom de la constellation d'Orlon, Cf. Job, 
1x, 95 xXXVIN, 1. — l’istlabo (vers. 11). Eu mau- 
valise part : je viendrai châtier. Afala : la malice, 
l'iniquité. — Preltosior… auro (vers, 12). Le car 
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13. Super hoc cælum turbabo; et 
movebitur terra de loco suo, propter 
indignationem Domini exercituum, et 
propter diem iræ furoris ejus. 

14. Et erit quasi damula fugiens, et 
quasi ovis, et non erit qui congreget. 
Unusquisque ad populum suum conver- 
tetur, et singuli ad terram suam fugient. 


15. Omnis qui inventus fuerit occide- 
“ur, et omnis qui supervenerit cadet in 
gladio ; 

16. infantes eorum allidentur in ocu- 
lis eorum, diripientur domus eorum, et 
uxores eorum violabuntur. 

17. Ecce ego suscitabo super eos Me- 
dos, qui argentum non quærant, nec au- 
rum velint; 

18. sed sagittis parvulos interficient, 
et lactantibus uteris non miserebuntur, 
et super filios non parcet oculus eorum. 


19. Et erit Babylon illa gloriosa in 
regnis, inclyta superbia Chaldæorum, 
sicut subvertit Dominus Sodomam et 
Gomorrham. ‘ 

20. Non habitabitur usque in finem, 
et non fundabitur usque ad generatio- 
nem et generationem; nec ponet ibi 
tentoria Arabs, nec pastores requiescent 
ibi. 


nage sera tel, qu’il ne restera qu’un petit nombre 
de survivants: c'est leur rareté qui 1es rendra 
si précieux, — Mundo obrizo. Hébr.: l'or d'Ophir. 
Sur cette contrée dont l'or était particulièrement 
apprécié, voyez III Reg. 1x, 28, et le commen- 
taire; Job, xxvinx, 16, etc. — Cælum turbabo… 
(vers. 13). Encore la nature en convulslons, comme 
au vers. 10. 

14-18. Tableau particuller de la ruine. — 
Quasi damula (bébr.: comme une gazelle )... et 
quasi ovis… Deux comparaisons très expressives, 
pour dépeindre les impressions d'effroi et l’état 
d'abandon des Babylonlens. — Unusquisque ad 
populum… L'immense cité était devenue peu à 
peu l’emporium général de l'Asie, et l'on y aecou- 
ralt de toutes parts. Cf, Jer. 1, 16, et Exchyle, 
Pers., v, 52. À sa chute, la masse bigarrée d’é- 
trangers qu'elle contenait s'enfuit au plus vite 
pour échanper au massacre. — Omnis qui inven- 
tus.. (vers. 15). Horrible tableau du carnage : 
les vainqueurs ne font pas de quartler et égorgent 
indistinctement tout ce qu'ils rercontrent., — 
Infantes… allidentur.… (vers. 16). Détail encore 
plus affreux : on n'épargnera pas même les êtres 
délicats qui excitent habituellement la pitlé. 
Cf. vers. 18, et Ps. cxxx VI, 8. — Diriptentur…., 
viotabuntur. Le pillage et les dernières horreurs. 
— Suscttabo Medos (hébr.: Madaï). Les exécu- 
teurs des hautes œuvres de Jéhovah sont enfin 
nommés (vers. 17) Les Perses aussi jouèrent un 


Is. XIII, 13-920. 


13. C’est pourquoi j'ébranlerai le viel, 
et la terre sortira de sa place, à cause 
de l’indignation du Seigneur des armées, 
et du jour de sa colère et de sa fureur. 

14. Alors Babylone sera comme un 
daim qui s'enfuit, et comme des brebis 
que personne ne rassemble. Chacun re- 
tournera vers son peuple, et ils fuiront 
tous dans leur pays. 

15. Quiconque sera trouvé sera tué, et 
tous ceux que l’on rencontrera tomberont 
par le glaive; 

16. leurs enfants seront écrasés sous 
leurs yeux; leurs maisons seront pillées, 
et leurs femmes violées. 

17. Je vais susciter contre eux les 
Mèdes, qui ne chercheront point d’ar- 
gent, et qui ne voudront pas d’or; 

18. mais de leurs flèches ils perceront 
les petits enfants, ils n’auront pas com- 
passion du fruit des entrailles, et leur 
œil n'épargnera pas les enfants. . 

19. Et cette Babylone, glorieuse parmi 
les royaumes, orgueil éclatant des Chal- 
déens, sera comme Sodome et Gomorrhe, 
que le Seigneur a renversées. 

20. Elle ne sera plus jamais habitée, 
et elle ne sera pas rebâtie dans la suite 
des siècles; les Arabes n’y dresseront 
pas leurs tentes, et les pasteurs ne s’y 
reposeront pas. 


grand rôle dans la ruine de Babylone, mais celui 
des Mèdes fut plus important, et c’est pour cela 
qu'il n'est questlon fci que d’eux seuls. — Ar- 
gentum…, nec aurum… On est frappé, dans Le 
récit de Xénophon (Cyrop., 11, 1, 7), d'entendre 
Cyrus vanter, conmme Isaïe, le désintéressement 
de ses soldats. Ils voulaient avant tout se venger 
des humiliations et des souffranecs que les Chal- 
déens leur avaient fait subir. — Sagittis. Hébr.: 
les arcs. Les Mèdes et les Perses étaient autre- 
fois renommés pour leur habileté à se servir de 
cette arme.Comp. Hérodote, vit, 61,etc.— Lactan- 
tibus uteris… Hébr, : {ls n'auront pas pitié du 
fruit du seln. C.-à-d. qu'ils ouvriront cruelle- 
ment le sein des mères; coutume horrible de; 
temps auciens (cf. IV Reg. vint, 12: xv, 16, ete.). 

3° Ruine totale de Babylone. XIEI, 19-22. 

19-22. Tableau terrible dans sa beauté. — 
Babylon ïilla gloriosa... En relevant alnsl la 
splendeur de Babylone, Isaïe se propose de mieux 
faire ressortir l'étendue de la ruine. — Sicut… 
Sodomam…. Locution proverbiale pour marquer 
un couplet désastre. Cf. x, 9; Dent. XxIX, 23, erc. 
— Non habitabitur…., et non… Grande vigueur 
dans ces assertions, et surtout dans les détalls 
suivants (vers. 20b-22), qui les développent. — 
Nec ponet.… Avabs...: les Arabes nomades du vast 
désert qui s'étend entre la Palestine et l’Eu- 
vlrate. Voyez l'Atlas géogr., pl. vu. — Bestiæ 
(vers. 21). Lébr. : giyyim, les bêtes gauvares 
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21. Sed requiesceut ibi bestiæ ; et re- 
plebuntur domus eorum dracunibus; et 
babitabunt ibi struthiones ; et pilosi sal- 
tabunt ibi ; 

22. et respondebunt ibi ululæ in ædi- 
bus ejus, et sirenes in delubris voluptatis. 


18. XIII, 21 — KW A 


21. Mais les bêtes suuvuyes 8’y retira- 


-ront, ses maisons seront remplies de dre- 


gons, les autruches y vieridront habiter, 
et les satyres y danseront ; 

22. les hiboux hurleront à l’envi dans 
ses palais, et les sirènes dans ses mai- 
sons de délices. 


CHAPITRE XIV 


1. Prope est ut veniat tempus ejus, et 
dies ejus non elongabuntur; miserebi- 
tur enim Dominus Jacob, et eliget adhuc 
de Israel, et requiescere eos facict super 
bumum suam; adjungetur advena ad 
eos, et adhærebit domui Jacob. 


2. Et tenebunt eos populi, et adducent 
eos in locum suum; et possidebit eos 


du désert. — Draconibus. Le substantif hébreu 
‘ohim a été très diversement traduit par Îles 
interprètes anciens et modernes. D’après les LXX, 
Théodotion et le syriaque, il désignerait l'€ écho», 
c.-à-d. les cris retentissants des animaux. De 
nombreux commentateurs contemporains pensent 
avec assez de vraisemblance qu’il représente le 
hibou. Il n’est employé qu'en ce seul endroit des 
saints Livres. — Pilosi. Hébr., s'irim; littéra- 
lement, € les velus », D'après l’usage biblique, tan- 
tôt les boucs, tantôt les démons, que l’imagina- 
tlon populaire s’est presque partout représentés 
sous la forme de cet animal. Nous nous rangeons 
ici sans hésiter à l’interprétation de saint Jérôme. 
Comp. Lev. xvir, 7, et la note. Sur le désert en 
tant qu’il est le séjour des démons, voyez Tob. 
vin, 8, et Matth. x11, 43. — Ululæ (vers. 22). 
Hébr. : ‘êyyim; probablement les chacals (Att. 
d'hist. nat., pl. xCvint, fig. 5, et pl. Xcrx, fig. 1). 
— Sirénes. Hébr.: tannim; les chiens sauvages, 
eulvant le sentiment le plus commun de nos jours. 
— Tous ces traits figurent, d'une façon extré- 
mement dramatlque, la dévastation absolue de 
Babylone. 18 8e sont réalisés à la lettre. Pausa- 
nias pouvait écrire, sous le règne d’Adrien : 
« Babylon, omnium quas sol aspexit urbium 
maxima, jam nihil præter muros habet » (vu, 
33, L:; comp. Pline, Hist. nat., vi, 26, et Dion 
Cass., Lxxv, 9). & Vu des hauteurs de ce champ 
de ruines, l'Euphrate ressemble à un pèlerin qui 
traverse les ruines sllencieuses de son royaume 
disparu. » La ville d'Hillah et les villages arabes 
qui s'élèvent çà et là à travers ces ruines n'en 
font que mieux ressortir l'horreur (Atlas géogr., 
pl. 1x). Les animaux sauvages y habitent en 
grand nombre; les pasteurs n'y conduisent pas 
leurs troupeaux, et c'est encore la croyance des 
tribus voisines que ces décombres servent de 
séjour aux démons et aux spectres. De longs 
siècles après Isafe, saint Jean a renrls cette des- 
cription dans son Ajoca'ypse, Chap. XVIII, pour 


1. Son temps est proche, et ses jours 
ne seront pas prolongés ; car le Seigneur : 
aura pitié de Jacob, il se choisira encore 
des amis dans Israël, et il les fera repo- 
ser dans leur pays ; les étrangers se join- 
dront à eux, et s’attacheront à la maison 
de Jacob. 

2. Les peuples les prendront, et les 
reconduiront dans leur pays; et la mai- 


en falre l'application à la Babylone occidentale, 
à la vleille Rome corrompue. 

4° Isaïe prédit aux Juifs la cessation de la 
captivité de Bahyione. XIV, 1-2, 

Oracle très remarquable, qui retentilra sou- 
vent, et avec de nombreux développements, dans 
la seconde partle du livre. Il est ici la congé- 
quence naturelle de la prédiction qui précède : 
lorsque ceux qui l’avalent asservi auront été ren- 
versés à leur tour, Israël pourra se reconstituer 
comme peuple libre. 

CHaP, XIV. — 1-2. La pitlé de Jéhovah pour 
son peuple et l'heureux résultat qu'elle produira, 
— Les mots m'ope est... elongabuntur forment 
une excellente transition entre les deux divisions 
de cette grande prophétie relative à Babylone. 
Dans l’hébreu, ils sont rattachés au chap. xx. 
— Prope est. tempus ejus.. : le temps et le jour 
où la cité impie sera châtlée. Le prophète con- 
temple sa chute comine imminente ; son regard 
divinement éclairé franchlt le temps comme 
l'espace, — Afiserebitur enim.… Motif pour lequel 
Babylone sera brisée : le Selgnenr voudra ainsi 
déllvrer son peuple, que cette ville cruelle rete- 
nait captif, — Eliget adhuc… Hébr.: Il choisira 
encore Israël (au lieu de de Israel). Expression 
d'une grande délicatesse. Au temps de lexil, 
Jéhovah avait paru abandonner la natlon sainte; 
il ia cholsira, pour alnsi dire, de nouveau comme 
son héritage, lorsqu'il mettra fin à la captivité. 
— Super humuim suam : la Palestine, dont les 
Juifs devalent être violemment arrachés par les 
Chaldéens. — Adjungetur advena...: en adop- 
tant la religion d'Israël. Cette heureuse conver- 
sion des païens est souvent prédite par léaïe. 
Cf. xLIv, 6: LV, 63 LVI, 8, ete. — Tenebunt eos. 
(vers. 2). Développement métaphorique de la 
même pensée. Cf. xLix, 22: Lx, 9, Les Gentils, 
devenus les amis des Juifs, les reconduisent 
almablement dans Ja terre de Chanaan. Cela eut 
lleu à la lettre après l'édit de Cyrus, dans uns 
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son d'Israël les possédera dans la terre 
du Seigneur comme serviteurs et comme 
servantes; ceux qui les avaient pris se- 
ront leurs captifs, et ils s’assujettiront 
leurs oppresseurs. 

3. En ce temps-là, lorsque le Seigneur 
t’aura donné du repos après ta fatigue 
et ton agitation, et après la dure servi- 
tude qui t’avait été imposée, 

4. tu prononceras ce discours figuré 
contre le roi de Babylone, et tu diras : 
Qu'est devenu le tyran? Comment le 
tribut a-t-il cessé ? 

5. Le Seigneur a brisé le bâton des 
impies, la verge des dominateurs, 

6. celui qui dans son indignation frap- 
pait les peuples d’une plaie incurable, 
celui qui s’assujettissait les nations dans 
sa fureur, et qui les persécutait cruelle- 
ment. 

7. Toute la terre est dans le repos et 
dans la paix, elle est dans la joie et 
dans l’allégresse; 

8. les sapins mêmes et les cèdres du 
Liban se sont réjouis de ta perte : De- 
puis que tu es mort, disent-ils, il ne 
monte personne pour nous abattre. 

9. Le séjour des morts s’est ému pour 
t’'accueillir à ton arrivée; il a fait lever 


certaine mesure (comp. Esdr. 1, 2-11; 11, 65; 
vu, 12-13; Neh. x, 7-8, etc.); mais le véritable 
accomplissement concerne surtout la conversion 
des païens à la vraie fol, sous l'ère chrétienne. 
— Possidebit eos...: se les appropriant, se les 
Incorporant, les soumettant aux lois théocra- 
tiques qui opéreronc une heureuse fusion entre 
tous les peuples. Cf. xLV, 14, etc. — Et erunt 
capientes… Par là sera réalisée une belle promesse 
de Moïse. Cf. Deut. xv, 6. 

5° Hymne triomphal des Juifs au sujet de 
a chute de Babylone. XIV, 3-21. . 

3-4», Introduction. — Requiem. a labore…., 
n concussione.… Synonymes accumulés, pour dé- 
trire les rudes souffrances de l'exil. — Servi- 
tute.. qua ante… Hébr. : de la dure servitude 
qui lui avait été imposée. — Parabolam istam. 
D’après l'hébreu : ce mé4sdt, c.-à-d, ce poème 
sentencieux. Voyez le tome IV, p. 421. Cette ode 
est à bon drolt regardée comme « l’un des plus 
beaux morceaux poétiques qui existent dans n’im- 
porte quelle littérature ». Elle décrit en termes 
admirables l’arrivée du roi de Babylone dans le 
séjour des morts, oùiles autres monarques l’ac- 
cuelllent avec une joie méprisante ec railleuse, 
Cinq strophes : vers, 4b-8, 9-11, 12-15, 16-19, 
50-21. 

4.8. Première strophe : la terre entlère est en 
paix, depuls la chute du cruel tyran qui l’op- 
primait. — Quomodo cessavit… Cri d'étonnement 
et de satisfaction tout ensemble. — Tribuium. Le 
mot hébreu correspondant, madébuh, &« colle qui 
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domus Israel super terram Domini in 
servos et ancillas; et erunt capientes 
eos qui se ceperant, et subjicient exa- 
ctores SuOs. 


3. Et erit in die illa : eum requiem 
dederit tibi Deus a labore tuo, et a con- 
cussione tua, et à servitute dura qua 
ante servisti, 

4. sumes parabolam istam contra re- 
gem Babylonis, et dices : Quomodo ces- 
savit exactor, quievit tributum ? 


5. Contrivit Dominus baculum impio- 
rum, virgam dominantium, 

6. cædentem populos in indignatione 
plaga insanabili, subjicientem in furore 
geuntes, persequentem crudeliter. 


7. Conquievit et siluit omnis terra, 
gavisa est et exultavit ; 


8. abietes quoque lætatæ sunt super 
te, et cedri Libani : Ex quo dormisti, 
non ascendet qui succidat nos. 


9. Infernus subter conturbatus est in 
occursum adventus tui; suscitavit tibi 


exige de l’or, » est employé en ce seul endroit ; 
11 convient fort blen à Babylone, qui pillait si 
volontiers les pays conquis par ses armes. Les 
LXX, le chaldéen et le syrlaque paraissent avoir 
lu marhébah, oppression ; ce qui revient au 
même pour le sens général. — Contrivit Domi- 
nus. Réponse à la double question qui précède : 
c’est Jéhovah lui-même qui a brisé et renversé 
le monarque Impitoyable (baculum…, virgam...). 
Cf. 1x, 8: X, 5,24, — Plaga insanabili. D’après 
l'hébreu : de coups (frappés) sans relâche. — 
Persequentem crudeliter, Dans l’hébreu, ces mots 
se rapportent au tyran : (Celui qui frappait...) 
est poursuivi sans ménagement, C'est la loi du 
talion qui est appliquée au rol de Babylone. — 
Gavisa est. (vers. 7). Partout la paix et l'allé- 
gresse désormals. — Abietes quoque... Personnl- 
fication magnifique. Le tyran avait ravagé les 
belles forêts du Liban (Nabuchodonosor s'en vante 
dans une inserlption récemment découverte) : elles 
se réjouissent maintenant de sa mort : éx quo 
dormisti... Le substantif hébreu b‘r68 pourrait 
bien être ici le nom du pin d’Alep, qui ne le 
cède qu’au cèdre, et qui est l’un des arbres les 
plus caractéristiques du bas Liban, Cepeudant 
ce mot désigne habituellement le cyprès dans là 
Bible {voyez l'Att. d'hist. nat., p. 11, n° 32), 
9-11. Seconde strophe : entrée du monarque 
dans le séjour des morts, et accuell ironique que 
lui font les autres rois. Fiction grandiose, pour 
inicux dramatiser les faits. — Infernus. Le &'ôl, 
que l'on croyalt placé dans les réglons souter- 
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gigantes. Omnes principes terræ sur- 
rexernnt de soliis suis, omnes principes 
nationum. 

10. Üniversi respondebunt, et dicent 
tibi : Et tu vulneratus es sicut et nos, 
nostri similis effectus es! 

11. Detracta est ad inferos superbia 
tua, concidit cadaver tuum; subter te 
sternetur tinea, et operimentum tuum 
erunt vermes. 

12. Quomodo cecidisti de cælo, Luci- 
fer, qui mane oriebaris ? corruisti in ter- 
ram, qui vulnerabas gentes; 


13. qui dicebas in corde tuo : In cæ- 
lum conscendam, super astra Dei exal- 
tabo solium meum; $sedebo in monte 
testamenti, in lateribus aquilonis; 


14. ascendam super altitudinem nu- 
bium, similis ero Altissimo? 

15. Verumtamen ad infernum detra- 
heris in profundum laci. 

16. Qui te viderint, ad te inclinabun- 


Is. XIV, 


10-16. 


les géants pour toi. Tous les princes de 
la terre, tous les princes des nations se 
sont levés de leurs trônes. 

10. Tous prennent la parole, pour te 
dire : Toi aussi, tu as été blessé comme 
nous, tu es devenu semblable à nous! 

11. Ton orgueil a été précipité dans 
les enfers ; ton cadavre est tombé à terre; 
sous toi est une couche de vers, et les 
vers seront ton vêtement. 

12. Comment es-tu tombé du ciel, 
Lucifer, toi qui te levais si brillant le 
matin? comment as-tu été renversé sur 
la terre, toi qui frappais les nations ? 

13. qui disais en ton cœur : Je monte- 
rai au ciel, j'établirai mon trône au- 
dessus des astres de Dieu, je m'assiérai 
sur la montagne de l'alliance, aux côtés 
de l’aquilon; 

14. je monterai sur le sommet des 
nues, je serai semblable au Trés- Haut? 

15. Mais tu as été précipité dans l’en- 
fer, jusqu’au plus profond des abîmes. 

16. Ceux qui te verront se penche- 


raines (subter). — Conturbatus est. Une vive 
émotion le safsit, ainsi que ses habitants, à l'ar- 
rivée d’un bôte si fameux. La personnification 
est hardie, mais admirablement conduite. — Su- 
citavit bi. Plus clairement dans l’hébreu : Il 
réveille devant toi les ombres. Comme en d'autres 
eudroits, la Vulgate a traduit le mot r‘/&’im par 
gigantes, tandis qu’il désigne les morts. Le 3"! 
tire les € ombres » de leur deml-sommeil pour 
qu’elles puissent saluer respectueusement le grand 
roi. — Principes terræ. Littéralemcent dans l'hé- 
breu : les boucs de la terre, c.-à-d. les chefs, les 
princes, qui dominent sur les autres honimes 
comme le bouc le fait snr son troupeau. — Sur- 
rexerunt de soliis. L'allégorie se poursuit dans 
les moindres traits ; les rôles et les situations 
gont censés dormcurer, dans les limbes, ce qu'ils 
étaleut auparavant sur la terre. — Respondebunt. 
Hébraïsme : ils prendrout la parole. Leur langage 
manifeste un étonnement extrême; il est vral 
qu'ils exagèrent à desscin, pour que le sarcasme 
soit plus amer, — Et tu vulneratus… Hébr. : Toi 
aussi, tu es sans force comme nous! — Jetra- 
cta.… cadaver… ( vers. 11). Variante notable dans 
l’hébreu : Ton orgueil est descendu dans le séjour 
des morts au son de tes instruments de musique. 
— Tinea, vermes : les vers destructeurs. Le roi 
de Babylone n’a polnt échappé à cette ignominie. 
12-15. Troisième strophe : frappant contraste 
eutre son Insolect orgucil et sa chute honteuse. 
— Quomodo cecidisti..1 Cri de victoire et de 
vengeance satisfaite. — Lucifer, qui mabe.. Hé- 
breu : astre brillant, fils de l'aurore. Ces deux 
expressions représentent l'étoile du matin, Vénus. 
Très belle métaphore pour décrire l’ancienne ma- 
#nificcnce du monarque babylonien. Les salnts 
l'ères en ont fait de fréquentes applications spi. 
cituelles au prince des démons, en s'appuyant sur | 


Luce. x, 18 (& Je voyals Satan tomber du ciel 
comine un éclair b); de là le nom de Lucifer 
donné si souvent au démon. — Qui vulnrrabas… 
Plutôt, d’après l’hébreu : Tol qui renversais les 
nations. Alluslon aux conquêces sans nombre des 
Chaldéens. — Qui dicebas... Petit monologue : 
(vers. 13-14) qui nous fait lire jusqu'au plus 
intime de l’âme du monarque, et qui peiut an 
vif son crime principal, en cinq assertlons où se 
mauifeste un orgueil effréné: il avait osé se déificr, 
Les rois de Babylone, à l'imitation de ceux de 
Ninive et d'Égypte, allaient jusqu'à se regarder 
comme des incarnations de la divinité. Cf. XLvir, 6 ; 
Dan, n1,15,etc. — In monte testamenti. Hébr.: 
la montagne de l’assemblée. Suivant les ancle::s 
Interprètes, il s'agirait de la colline de Sion, au 
sommet de laquelle avait été longtemps dressé le 
tabernacle, ou « la tente de l'assemblée » (cf. 
Ex. xxvii, 21); on reprocherait donc au roi de 
Babylone d’avoir songé à s'emparer de Slon, pour 
s'y installer d’une manière sacrilège à la place 
de Jéhovah. Muals il faut remarquer que la mon- 
tagne en question était située au nord de Babel 
(in lateribus aquilonis), ce qui ne convient 
uullement à Sion ; aussi les commentateurs Con 
temporains admettent-ils à peu près tous que le 
propbète a voulu désigner le mont 4ratu des 
inscriptions cunéiformes, qui était précisément au 
nord de Babylone et sur lequel les Chaldéens 
plaçaicent le séjour des dieux. En toute hypo- 
thèse, ces traits signifient que le monarque su- 
perbe voulait se délfler lui-même. C'est, d’ail- 
leurs, ce que dit clairement le contexte : Simitta 
ero… Le comble de l’orguelll — Verumiamen 
ad infernum .… (vers. 15). Juste châtiment ; au 
lieu d’être élevé au ciel suprême, Il sera précl- 
pité dans les profondenrs du séjour des morts: 

16-19. Quatrième strophe : le cadavre du roi 
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ront vers toi, et t'envisageront : Est-ce 
là cet homme qui a fait trembler la terre, 
qui a ébranlé les royaumes, 

17. qui a fait du monde un désert, 
qui en a détruit les villes, et qui n’a pas 
ouvert la prison à ceux qu'il avait en- 
chaînés ? 

18. Tous les rois des nations sont morts 
avec gloire, et chacun d'eux a son tom- 
beau ; 

19. mais toi, tu as été jeté loin de ton 
sépulcre comme un tronc inutile et tout 
souillé tu as été enveloppé dans la foule 
de ceux qui ont été tués par l'épée et 
qu’on fait descendre au fond de la fosse, 
comme un cadavre pourri. 

20. Tu ne leur seras pas uni dans le 
sépulcre, car tu as ruiné ton royaume, 


sera privé de sépulture et subira milice outrages. 
Autre cause de joie maligne pour tous ceux qui 
ie haïssent. — Ad te inclinabuntur : pour mieux 
voir. Trait dramatique. — Numquid iste…. L'iro- 
nie devient de plus en plus mordante. — Qui 
conturbavit…., concussit…., posuit.… Enuumération 
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tur, teque prospicient : Numaquid iste 
est vir qui conturbavit terram, qui con- 
cussit Regna ; 

. 17. qui posuit orbem desertum, et 
urbes ejus destruxit, vinctis ejus non 
aperuit carcerem ? 


18. Omnes reges gentium universi dor- 
mierunt in gloria, vir in domo sua ; 


19. tu autem projectus es de sepul- 
cro tuo quasi stirps inutilis pollutus, et 
obvolutus cum his qui interfecti sunt 
gladio, et descenderunt ad fundamenta 
laci, quasi cadaver putridum. 


20. Non habebis consortium, neque 
cum eis in sepultura; tu enim terram 


magnifiques mausolées est célébré dans la Bible 
comme dans l’histoire. Cf. xx11, 16; Job, art, 
14,ctc.— Quasi stirps. pollutus. Hébr. : Come . 
un rameau que l'on méprise. — Et obvolutus… 
gtadia : recouvert d'autres cadavres en putré- 
faction, sur un champ de bataille où il était 


lombeaux aans la vallée éu Nil. 


éloquente, qui décrit fort bien ia toute-puissance 
du monarque pendaut sa vie. — Omnes reges…. 
(vers. 18). Saïslssant contraste : quoique beau- 
coup molns giorieux que lui sur la terre, tous 
les autres rois reposcnt en paix, chacun dans son 
tombeau (in domo...; vir est un hébraïsme, pour 
l’unusquisque »), tandis que son propre cadavre 
est demeuré sans sépulture. Le soin avec lequel 
les princes orientaux se préparaient d'avance de 


tombé et avait été abandonné. — Desceuderunt 
ad fundamenta... ITébr. : précipités parmi les 
pierres de la terre.c.-à-d. du séjour des morts. 
— Quasi… putridum. D'après l’hébreu : comme 
un cadavre qu'on foule aux picds. 

20-21. Cinquième strophe : ruine totale de la 
race du tyran. — Non habebis consortium. On 
regardait comme un très grand malheur de n'étrz 
point enseveli avec sa famille. Cf. IT Par. xxt, 20, 
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tuam disperdidisti, tu populum tuum oc- 
cidisti. Non vocabitur in æternum semen 
pessimorum. 

21. Præparate filios ejus occisioni in 
iniquitate patrum suorüm; non consur- 
gent, nec hereditabunt terram, neque 
implebunt faciem orbis civitatum. 


22. Et consurgam super ess, dicit Do- 
minus exercituum; et perdam Babylo- 
nis nomen, et reliquias, et germen, cet 
progeniem, dicit Dominus; 


23. et ponam eam in possessionem 
ericii, et in paludes aquarum, et sco- 
pabo eam in scopa terens, dicit Domi- 
nus exercituum. 

24. Juravit Dominus exercituum, di- 
cens : Si non, ut putavi, ita erit; et quo- 
modo mente tractavi, 


25. sic eveniet : ut conteram Assyrium 
in terra mea, et in montibus meis con- 
culcem eum; et auferetur ab eis jugum 
ejus, et onus illius ab humero eorum 
tolletur. 

26. Hoc consilinum quod cogitavi su- 
per omnem terram; et hæc est manus 
extenta super universas gentes. 

27. Dominus enim exercituum decre- 
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et tu as fait périr ton peuple. On ne par- 
lera plus jamais de la race des scélé- 
rats. 

21. Préparez ses fils pour le massacre, 
à cause de l'iniquité de leurs pères; 
ils ne s’élèveront point, ils ne posséde- 
ront pas la terre, et ils ne rempliront 
point de villes la face du monde. 

22. Je m'éléverai contre eux, dit le 
Seigneur des armées; je perdrai le nom 
de Babylone, et ses rejetons, et ses des- 
cendants, et toute 8a race, dit le Sei- 
gneur; 

23. j'en ferai la demeure des hérissons, 
et des marais pleins d'eau, et je la balaye- 
rai avec le balai de la destruction, dit le 
Seigneur des armées. - 

24, Le Seigneur des armées a juré, en 
disant : Oui, ce que j'ai pensé arri- 
vera, et ce que j'ai arrêté dans mon es- 
prit / 

25. s’exécutera : je briserai l’Assyrien 
dans mon pays, et je le foulerai aux 
pieds sur mes montagnes; et son joug 
leur sera enlevé, et son fardeau sera 
enlevé de leurs épaules. 

26. C’est là le dessein que j'ai formé 
au sujet de toute la terre; et voilà la 
main qui est étendue sur toutes les nations. 

27. Car le Seigneur des armées l’a 


et xx1v, 25; Jer. XXII, 19: Ez. XXIX, 6. — Ter- 
ram tuam disperdidisti. Par les guerres qu'a- 
vait suscitées son ambition, il avalt presque ruiné 
son peuple. -— Non... in æternum... On lui prédit 
que sa race entière sera exterminée. — Præpa- 
rate... in intquitate... Mieux : À cause de l'Ini- 
quité... — Non consurgent… Peut-être serait-il 
préférable de traduire par l'optatif : Qu'ils ne se 
relèvent pas, et ne conquièrent point la terre. 
— Civitatum : des villes bâtics par eux, Les LXX 
tradulsent le mot ‘érin par tokéLuwY, guerres ; 
ie chaldéen, par ennemis. — Ici encore, tont 
s’est accompil à la lettre, Balthasar, dont Daniel 
raconte la mort tragique (v, 30), fut le dernier 
représentant de la pulssante dynastle chaldéenne ; 
depuls lors, € le nom et la race des tyrans ba- 
byioniens disparaissent de l'histolre, » 

6° Dieu prend iul- même ja parole pour con- 
firmer l’oracle de son prophète. XIV, 22-23. 

22-23. Jéhovah accompilra en personne la ruine 
de Babylone. Beaucoup de vigueur dans ces lIgnes. 
— Consurgam super.eos : contre les Babylo- 
niens. — La formule dicit Dominus est répétée 
jusqu’à trois fois dans ces quelques lignes ; en 
bébreu, sous la forme très solennelle Num 
Y'hôvah. Cf. Ps. cix, let la note. — In posses- 
sionem ericit. Le hérisson est sigualé par Strabon 
comme assez fréquent dans les îles de i'Euphrate, 
— in paludes aquarum. Le fleuve envahit 
quelquefois et inonde en partie l'ancien emplace- 


ment de la cité. — In seopa terens. Hébr.: avec 
le balaïi-de la destruction. Image très expreselve. 


$ II. — Oracle contre les Assyriens. XIV, 24-27. 


24-27. C’est une répétition concise, mais majes- 
tueuse, de la grande prophétie du chap. x, vers. 5 
et 88. Comme Ninlve devait être châtiée longtemps 
avant Babylone, Dieu,en promulguant de nouveau 
à cet endroit ses desselns de vengeance contre 
les Assyriens, mettait, pour alnsl dire, le sceau à 
ses décrets relatifs aux Chaldéens et en garan- 
tissait solennellement l’accomplissement. Cf. Jer. 
L, 17,— Juravit… dicens. Formule d'introduc- 
tion. Le serment divin est lmmédlatement cité, 
d’après sa forme. hébraïque : Si non, ut putarvt 
(mieux : comme j’al décidé), tia… Cela revient 
à dire : Mes projets 8e réaliseront sans faute en 
ce qui concerne l'Assyrie. — Conteram... in 
terra mea. C.-à-d. sur le sol de la Palestine, 
qui était, plus qu'aucun autre pays du monde, 
le domaine spécial de Jéhovah. Les mots in mon- 
tibus meis ont le même sens : sur le district 
particulièrement montagneux de Juda (Aflas 
géogr., pl. vrret xvir1). —— Et auferetur.…. Phrase 
presque identique à celle de x, 27. Les pronoms 
els, eorum, se rapportent aux Juifs ; ejns et il- 
lius, à l'Assyrle. — Hoc consiltum... Quoique si 
bref, l'oracle a une assez longue conclusion (ver- 
sets 26-27 ), — Super omnem terram.…., universas 
genlies. Comp. x, 4 35 et ies notes. La chute 
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ordonné ; qui pourra s'y opposer? Sa 
main est étendue; qui la détournera ? 

28. L'année de la mort du roi Achaz, 
cet oracle fut prononcé. 

29. Ne te réjouis pas, terre des Philis- 
tins, de ce que la verge de celui qui te 
frappait a été brisée; car do la racine 
du serpent il sortira un basilic, et ce qui 
en naîtra dévorera les oiseaux. 

30. Alors les plus pauvres soront 
nourris, et les indigents se reposeront en 
sécurité; et je ferai mourir ta racine 
par la faim, et je perdrai ce qui restera 
de toi. 

31. Porte, pousse des hurlements : ville, 
fais retentir des cris : tout le pays des 
Philistins est renversé; car de l’aquilon 
vient une fumée, et nul ne pourra échap- 
per à ses bataillons, 

32. Et que répondra-t-on aux envoyés 
de la nation? Que le Seigneur a fondé 
Sion, et que les pauvres de son peuple 
espéreront en lui. 
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vil; et quis poterit infirmare? Et raauus 
ejus extonta ; et quis avertet eam ? 

28. In anno quo mortuus est rex Achaz 
factüim est onus istud. 

29. Ne læteris, Philisthæa omnis tu, 
quoniam comminuta est virga percus- 
soris tui; de radice enim colubri egre- 
dietur regulus, et semen ejus absorben: 
volucrem. 

30. Et pascentur primogeniti paupe- 
rum, et pauperes fiducialiter requiescent : 
et interire faciam in fame radicem tuamn, 
et reliquias tuas interficiam. 


31. Ulula, porta ; clama, civitas : pro- 
strata est Philisthæa omnis ; ab aquilnne 
enim fumus veniet, et non est qui effu- 
giet agmen ejus. 


32. Et quid respondebitur nuntiis gen- 
tis ? Quia Dominus fundavit Sion, et in 
ipso sperabunt pauperes populi ejus. 


 — _ _ _ _ _ _._ _ _ _ 


d'Assur est à son tour envisagée comme une scène 
particuiière du grand drame des jugements di- 
vins contre ses ennemis, soit à travers les 
temps, soit à ia fin des siècles. — Dominus… 
decrevit… Le prophète insiste sur ie caractère 
incommutable de sa prédiction. 


$ IITL, — Oracle contre les Philistine. XIV, 28-32. 


1° Le tltre. XIV, 28. 

28. In anno quo mortuus... En 729, d'après 
lu chronologie communément admise. 

2° La prophétie, XIV, 29- 32. 

29-32. Ne læteris… Isaïe voit, sur tout leur 
territoire, les Philistins piongés dans une vive 
aliégresse, — Quoniam comminuta.. D’après 
Il Par. XxvIN, 18-19, ils avaient réussi, sous 
le règne d’Achaz, à secouer ie joug de ce prince, 
dont ils étaient tributaires, et même à s'emparer 
de piusieurs cités juives : de 1à leur joie, mais 
le prophète les avertit qu’elle ne sera pas de 
longue durée. — De radice ernim... Métaphore 
très vivante, pour leur dire que l'avenir ne ieur 
prépare rien de bon, mais que leur sort ira tou- 
jours en s'empirant. — Colubri... regulus, et 
senen…, D’après ’hébreu : De la racine du ser- 
pent sortira un basilic, et son fruit (du basilic) 
sera un dragua volant, Le basilic était une petite 
vipère très dangereuse (voyez l'At, d'hist. nat, 
pl. Lx, fig. 6; pl. Lxr, Îg. 6). L'image du dra- 
£on Volant est empruntée aux croyances popu- 
Jaires, car il n’est certalnement pas question 
dans ce Passage du iézard inoffensif qui saute 
de branche en branche sur les arbres, en se sou- 
tenant avec de légères membranes qu'il ouvre 
comme l'oiseau fait de ses ailes (At d'hist. nat., 
Pi. LIX, fig. 6), Selon divers commentateurs. es 
trois serpents, dont le caractère plus ou moins 
redoutabie est signaïé en gradation ascendante, 
figureraient trois rois assyricns : Sargon, Senna- 


chérib et Asarhaüdon. I est certain, au con- 
traire, qu’ils sont l'emblème de trois monarques 
juifs : le texte même ie dit formeïiement. Le 
premier est Achaz; le second Ezéchias, son flis, 
qui € battit les Philistins jusqu’à Gaza » (IV Reg. 
XVI, 8), les refoulant ainsi jusqu’au bord de 
ia Méditerranée ; le troisième ne différe pas du 
Messie, comme l’affirme clairement le Targum. 
Par conséquent, les Phitlstins n’ont pas à se ré- 
jouir, comme si le trône de David était à jamais 
brisé : là race royaie ne périra point, et eile 
sera Constimment terrible pour ses ennemis. Ce 
Passage contient donc une belle prophétie mes- 
sianique. — Æt pascentur… Gracleuse promesse 
pour Juda. Le peuple de Dieu, aiors si humilié, 
reçoit le nom significatif de primogenili paupe- 
rum ; hébraïsme qui signifie « tout à fait pauvre, 
placé au premier rang parmi ceux qui n'ont 
rien », — Jntertre faciam.….. L’oracie revient aux 
Phillstins, pour ieur dire qu'ils périront jusqu'à 
la racine, entièrement. — Ulula.…. Apostrophe 
pathétique adressée aux viiles personnifiées des 
Philistins, pour les menacer d'une calamité pro- 
chaine, et aussi pour les avertir que la prédictios 
qui précède (vers. 29-30) g’accomplira infailil- 
blement. — Porta : les portes auprès desquelles 
ies habitants des vitles orientales tenaient leurs 
assemblées. — Ab aquilone enim... Un ennemi 
redoutabie s'avance des régions du nord, c.-à-d. 
de l’Assyrie, contre les Phillstins. — Fumus : la 
fumée des vliies et des bourgades incendiées par 
cette armée cruelle, — Non est qui rffugiet. 
L'hébreu à un autre sens : Et nui ne se dé- 
bande dans ses bataillons. Comp. v, 27-28. — 
Nuntiis gentis (vers. 32), Les messagers que 
les Phiiistins enverront en toute hâte à Jérusa- 
iem, pour offrir aux Juifs de conclure avec eux 
une aliiance défensive contre l'ennemi conmiun, 
— Quiu Dominus... Cf, Pa. LXXXVI, 1. Fière 


28% E. XV, 1. 


CHAPITRE XV 


1. Onus Moab. Quia nocte vastata est 
Ar Moab, conticuit ; quia nocte vastatus 
est murus Moab, conticuit. 


réponse que le prophète suggère à ses conci- 
toyens : Non, nous n'acceptons pas votre alliance, 
car Jéhovah est notre rol, notre défenseur, et 
ii peut nous sauver à lui seul. — Les annales 


1. Oracle contre Moab. En une nuit, Ar 


de Moab a été saccagée, elle est anéan- 
tie ; en une nuit la muraille de Moab a 
été renversée, elle est anéantie. 


$IV. — Oracle contre les Moabites. 
DATI, JA. 


a Il n'y a pas, dans le livre d'Isaïe, de pro- 
pbétle où le cœur du prophéte 
solt aussi douloureusement ému 
par les événements que son 
esprit contempie et que sa 
bouche doit annoncer. Il ressent 
tout ce qu'il prédit, comme s’l) 
faisait partie du panvre peuple 
dont ii est le messager de mal- 
heurs. » Les détaiis géographi- 
ques abondent dans cette page: 
environ vingt villes moabites 
sont mentionnées, (Voyez l'Att, 
géogr., pl. vIt et XI.) 

1° Début des calamités de 


Moab. XV, 1-9. 


Ruines de Kérel. 


assyrirnnes signalent plusieurs fois des victoires 
remportées sur les Philistins par Fargon et par 
Sennachérib. Cf. xx, 1 et ia note: Vigouroux, 
Bible et découvertes.., 5e édit., t. IV, pp. 174 
EL $c. 


La description est très dra- 
matique. Isaïe peint, de sa main 
d'artiste, ce que feront ies 
Moabites lorsque l’ennemi vien- 
dra fondre sur eux. 

CHaP. XV.— 1.4. Les deux 
villes principales tombent au 
pouvoir desenvahisseurs ; scènes 
de deuil dans tout le pays. — 
Onus Moab. Titre de l'oracle. 
Cf. xult, 1, et la note; xrv, 28, 
etc. — Nocte : à limproviste, 
et dans un temps où Iles hor- 
reurs d’un assaut sont plus 
atfreuses. — Ar Afoab. La ca- 
pitale des Moabites, située vers 
.a iimite septentrionale de la 
œntrée. Cf. Deut. 1, 36; Jos. 
xni1, 9, etc. — Conticuit. D'a- 
près l'hébreu : a été auéantle. De 
même dans la seconde moitié 
du verset. Les assaillants ne 
sont pas nommés ; i'ensemble du 
récit montre qu'ils viennent du 
nord. Ce sont de nouveau jies 
Asssriens (cf. xrv, 31). — Mu- 
rus Moab. Hébr.: Qîir M6'éb. 
Autre viile très importante : 
actueliement, Kérck, au sud 
du pays, dans une situation 
très forte; vrai nid d'aigle au sommet d'un 
pic qui domine la mer Morte — Dornus 
(vers. 2). D'après la meilleure interprétation de 
l'hébreu , il faut traduire : On monte à la mai- 
son; c.-à-d. au temple, pour y invoquer le 50: 


TR XV 


2. La maison royale et Dibon sout 
montées sur les hauts lieux, pour pleurer 
la perte de Nabo et de Médaba. Moab 
pousse des cris; toutes les têtes sont 
rasees ct toutes les barbes sont coupées. 

3. [ls sont revêtus de sacs dans les 
rues; sur Îles toits et dans les places 
tout se lamente ct fond en larmes. 

4. Hésébon et Éléalé poussent des cris, 
leur voix se fait entendre jusqu’à Jasa : 
les vaillants de Moab se lamentent sur 
cela; son âme gémit sur elle-même. 

5. Mon cœur poussera des cris sur 
Moab; ses défenseurs vont jusqu’à Se- 
gor, géuisse de trois ans. On monte en 
pleurant par la colline de Luith, et on 
jette des cris de détresse sur le chemin 
d'Oronaïim. 


non. 
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2. Ascendit domus et Dibon ad excelsa, 
in plauctmn super Nabo et super Me- 
daba. Moab ululavit; in eunctis capi- 
tibus “éjus calvitium, et omnis barba 
radetur. 

3. In triviis ejus accineti snnt gacco ; 
super tecta ejus et in plateis ejus omnis 
ululatus descendit in fletum. 

4. Clamabit Hescbon et Eleale, usque 
Jasa audita est vox eorum ; super hoc ex- 
pediti Moab ululabunt, anima ejus ulu- 
labit sibi. 

5. Cor meum ad Moab elamabit; ve- 
ctes ejus usque ad Segor, vitulam conter- 
nantem. Per ascensum enim Lauith flens 
ascendet, et in via Oronaim celamorem 
contritionis levabunt, 


cours des dleux. — Dibon. Aujourd'hui Dibân, 
au nord de la rivlère d’Arnon; on y trouve des 
ruines considérables. Cf. Num. xXX11, 34. — Ex- 
eelsa : les hauts lieux, centres très fréquents du 
euite idolâtrique. — Nabo. Hébr.: N°bô : ville 
bâtie auprès de la célèbre montagne du même 
nom (ef. Deut. xxx11, 49, et xxx1V, 1); proba- 
blemenrt sur l'emplacement des ruines de Nébo, 
au sud-cuest de Hesbân. — AMedaba. Hébreu : 
Médb&’. Au nord et non loin de Dibon, sur une 
colline arrondie. — Jonb ululavit. La nation 
entière gémit à haute voix. — Calvitium … ra- 
detur. Signes de grand deuil, Cf. xxr1, 12: Jer. 
XLVIIL, 37: Ez. vI1, 18, cte. — Accincti.. saceo 
(vers. 3). Autre marque de deuil : au lieu des 
vêtements de luxe on portait une grossière tu- 
uique, Cf. m1, 24, ete. — Super tecta: sur les 
toits plats des maisons orientales (Atlas arch., 
pl. XII, fig. 3-6). — Uiulatus descendit… Hébr. : 
Sur ses toits et dans ses places il (Moab) gémit 
tout entier, se fondant en larmes. — Hescbon, 
Hébr.: HeSbôn. L’antique capitale du roi amor- 
rhéen Séhon. Cf. Num, xx1, 26. Aujourw’hui, 
Hesbân. — Æleale. Actuellement El- A1, non loin 
et au nord-est d’Hesbân. — Jasa (hébr., Yuhas) 
était entre Médaba et Dibon. Cf. Num. Xx1, 23: 
Deut. 11, 32, etc. — Expediti AMoab. Les vail- 
lants guerriers eux-mêmes éelatent en sanglots, 
tant le malheur est grand. Détail très pathétique. 
— Anîima ejus : l'âme du peuple moabite person- 
nifié. 

5-9. La contrée entière est dévastée par l’en- 
nerui. — Cor meum ad Moab (hébr.:sur Moab). 
Quoiqu'il s'agisse d’une nation qui haïssait la 
sienne, le prophète ne peut retenir les seutl- 
iuents de vive eompassion que lui inspire une 
telle douleur. Cf, xvi, 9, 11. — Vectes ejus. Lo- 
eution figurée, Les verrous d’un peuple, ce sont 
ses moyens de défense et particulièrement ses 
places fortes. Or la ville de Segor (hébr., So'ar), 
bâtie sur Ja langue de terre qui s’avance dans 
la mer Morte, au sud-est, était l’une des prin- 
cipales défenses de Moab dans la direetion du 
sud. Cf. Gen. xix, 12. Un certain nombre de 


commentateurs traduisent le substantif hébreu 
b'rihéha par ses fugitifs » (Moab, dont les 
fuyards vont jusqu’à Ségor), Isaïe verrait les 
Moabites s'enfuir au loin pour échapper à l'en- 
nemi. Ce sens est très justiflable en lui-même, 


LAC Ne: 
AE i 


14 
ai 


Guerrier moabite. (D'’apros un antique bas-1elief.) 


ot a été adopté par le Targum ; mais nous pré- 
férons celui que donne la Vulgate. — Vitulum 
conternantem. Cette autre image, tout oricntale, 
indique que Ségor était une citadelle très forte, 
Une génisse de trois ans est cn pleine vigueur. 
Selon quelques exégètes eontempurains, les mots 
hébreux correspondants, ‘Eglat Slisiyyah, se- 
raient le nom d’une localité : & la troisième 
Eglath, » par opposition à deux autres bour- 
gaules homonymes. Cette hypothèse est sans vrai- 
semblance, — Luith. Saint Jérôme place cette 


336 


6. Aquæ enim Nemrim desertæ erunt, 
quia aruit herba, defecit germen, viror 
omnis interiit. 


7. Secundum magnitudinem operis, et 
visitatio eorum; ad torrentem Salicum 
ducent eos. 

8. Quoniam cireuivit clamor terminum 
Moab ; usque ad Gallim ululatus ejus, et 
usque ad puteum Elim clamor ejus. 


9. Quia aquæ Dibon repletæ sunt san- 
guine, ponam enim super Dibon addita- 
menta; his qui fugerint de Moab leo- 
uem, et reliquiis terræ. 


TE DA 


6. Les eaux de Nemrim se changeront 
en un désert; l'herbe est desséchée, le 
gazon est détruit, et toute verdure a dis- 
paru. 

7. La grandeur de leurs châtiments 
égale celle de leurs crimes; les ennemis 
les mèneront au torrent des Saules. 

8.-Les cris font le tour des confins de 
Moab; ses plaintes retentissent jusqu’à 
Gallim, et ses hurlements jusqu’au puits 
d'Élim. 

9. Car les eaux de Dibon sont rem- 
plies de sang, et j'enverrai à Dibon de 
nouveaux malheurs; un lion contre les 
échappés de Moab et contre les restes 
du pays. 


CHAPITRE XVI 


1. Emitte Agnum, Domine, domina- 
toren terræ, de petra deserti ad montem 
filiæ Sion. 


ville entre Moab et Ségor. — Ascendet est pour 
« ascendunt » : on monte. — Oronaim (hébr. 
Horônaïm) était probabiement près de Luith. 
Cf. Jer. xLvuI, 5. — Nemrim (vers. 6) : en 
hébreu, MNimrim. Cette ville était dans ia partie 
méridionale de Moab, d’après l'ensembie de la 
description, et an sud de Ségor, suivant saint 
Jérôme. Ses sources ont été « ravagées » (ainsi 
s'exprime l’hébreu, au lieu de desertæ), c.-à-d. 
obstruées par l'armée envahissante. Cf. IV Reg. 
im, 19, 25. Par suite, la verdure s’est complè- 
tement desséchée aux alentours : aruit herba…. 
— Secundum magnitudinem... (vers. 7). Sni- 
vant la Vulgate, le châtiment des Moabites (vi- 
sitalio en mauvaise part) est en rapport avec 
l'étendue de leurs crimes (operis). L'hébreu 
exprime une tout autre pensée : C’est pourquoi 
ce qui leur reste et leurs provisions, ils les 
portent au delà du torrent des Saules. Les fu- 
gitifs se dirigent donc au pius vite vers la fron- 
tière méridionale. Ii existe encore un torrent des 
Saules (en arabe, ouadi Sufsaf) légèrement au 
nord de Kérek (note du vers. 1b}); mais ce nom 
pourrait bien s'appliquer icl de préférence au 
Zéred (ouadi el-Ahsâ), torrent qui limitait 
alors au sud le territoire moabite., — Circuivil 
clamor….… (vers. 8). Métaphore saisissante : les 
cris de douieur font ia ronde dans le pays; au- 
cun district n'échappe au malheur. — Gallim. 
Hébr.., ‘Eglaîm ; sans doute l’Aguliim de l’Ono- 
masticon, un peu au sud d’Ar Moab. — Puleum 
Elim. Ces deux mots forment un seul et mêine 
nom propre dans l’hébreu : L°er ‘Elim. Localité 
vraisemblablement identique à Béer de Num. 
xxt, 16, et située au nord-est du pays. — Dibon 
(vers. 9). L'hébreu écrit deux fois de suite 
Dimôn davs ce verset, blen qu'Iisaïe ait sans 


1. Seigneur, envoyez l’Agneau domi- 
nateur de la terre, de la pierre du désert 
à la montagne de la fille de Sion. 


doute vouiu parier encore de Dibon (cf. vers. 2), 
Cette variante dans l'orthographe a eu pour cause 
le désir d'établir nn jeu de mots entre dimôn 
et dém (Vulg. : sanguine). Les eaux de Dibon 
sont celies de l’Arnon, qui coulait tout auprès; 


Cromlech de Dibon. 


elles seront rougies du sang des Moabites massa- 
crés sans pitié. — Ponam... addiltamenta : de 
nouveaux châtiments, d'après ie contexte. — 
His qui fugerint... leonem (sous-ent. : € po- 
nam »). Ceux qui auront échappé aux Assyriens 
tomberont entre les mains d’autres ennemis en- 
core plus redoutables, symbolisés par le iion; 
cf. Jer. 1v, 7. Selon d’autres commentateurs, mais 
moins bien : {ls seront la proie des lions dun 
désert. 

20 Moyen auquel Moab pourrait recourir pour 
empêcher sa ruine d’être totale. XVI, 1-6. 


Car. XVI. — 1-6. Ii devrait implorer Î6 58- 


cours de la race royale de David. Passage € au 
style dramatique », — EÆEmitlte agnum.… La Vul: 
gate fournit en apparence un sens messiarique 


CommEenT. — NZ, 


i 


| À | bah 7 


1 


“ait 


aux creusés dans le roc, à Pétra, 


Tombe 
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2, Et erit: sicut avis fugiens, et pulli 
de nido avolantes, sic erunt filiæ Moab 
in transceusu Arnon. 

l 

3. Ini consilium, coge concilium; 
pone quasi noctem umbram tuam in me- 
ridie; absconde fugientes, et vagos ne 
prodas. 


4. Habitabunt apud te profugi mei; 
Moab, esto latibulum eorum a facie va- 
statoris ; finitus est enim pulvis, con- 
summatus est miser, defecit qui con- 
culcabat terram. 

5. Et præparabitur in misericordia s0- 
lium, et sedebit super illud in veritate 
in tabernaculo David, judicans et quæ- 
rens judicium, et velociter reddens quod 
justum est. 


que saint Jérôme (A. l.) expose en ces termes : 
a O Moab, habeto solatium hoc : egredietur de 
te agnus immaculatus qui tollat peccata mundi, 
qui dominetur in orbe terrarum ; de petra deserti, 
boc est de Ruth qua:, mariti morte viduata, de 
Booz genuit Obed,et de Obed Jesse, et de Jesse 
David, et de David Christum. » Mais les meil- 
leurs exégètes catholiques reconnaissent que c’est 
là une interprétation forcée, et que rien, soit 
dane le texte, solt dans le contexte, ne désigne 
véritablement le Christ. C'est le substantif Do- 
mine qui a surtout Contribué à faire appliquer 
ce passage au Messie; or il manque non seule- 
ment dans l’hébreu, mais même dans la Vulgate 
primitive, et ce n'est qu'une glose insérée dans 
notre version latine. Voici la traduction iittérale 
de l'hébreu : Envoyez des agneaux (quoique au 
singulier, le mot ka/ est collectif dans cet en- 
droit) au souverain dun pays, de Séla', vers le 
désert, à la montagne de la fille de Sion. Mésa, 
rol de Moab, avait autrefois payé au roi d'Israël 
un tribut de cent mie agneaux et de cent miile 
béliers (cf. 1V Reg. tri, 4). Depuis, les Moabites 
avalent reconquis leur indépendance ; mais le 
prophète les engage à se concilier les faveurs du 
roi théocratique, en se déclarant ses vassaux, ct 
en lui envoyant d’une manière spontanée une 
marque de leur soumission. — De Petra. Nom 
de ia capitale de l’Idumée. Cf. II Reg. x1Iv, 7, 
et le commentaire. Les Moabites sont censés s'y 
être réfugiés, après avoir franchi leur propre 
frontière. Cf. xv, 9. C'etait une place très sûre, 
d'un difficile accès. — Deserti. Hébr.: du côté 
du désert. A travers le désert qui séparait Pétra 
ou Séla' de Jérusalem (Ati. géogr., pl. v). — Et 
erit…… Isaïe motive Je bon conseil qu’il vient de 
donner à Moab : le danger est pressant, et Ils 
r’ont pas d'autre espoir de salut.— Sicut avis, 
pulli de nido. Comparaison qui peint d'une façon 
salsissante la fuite précinitée des Monbites. — Sic 
erurt. Micux vaudrait le présent : € sic sunt, » 
— Filiæ..: la population des villes, personuifiée. 
— În transcensu Arnon. Hébr. : aux gués de 


Is. XVI, 2-5. 


2. Et alors, comme un oïseau qui s'en 
fuit, et comme les petits qui s’envolent 
de leur nid, telles seront, au passage de 
l’Arnon, les filles de Moab. 

3. Prends conseil, réunis des assem- 
blées ; rends ton ombre, en plein midi, 
aussi sombre que la nuit; cache les fu- 
gitifs et ne trahis pas ceux qui sont 
errants. 

4. Mes exilés habiteront auprès de toi ; 
pour Moab, sois un refuge contre le dé- 
vastatenr ; Car la poussière a trouvé 8a 
fin, ce misérable n’est plus, celui qui 
foulait le pays sous ses pieds a disparu. 

5. Et le trôné s’affermira par la misé- 
ricorde, et on y verra siéger avec fidé- 
lité, dans la tente de David, un juge 
qui cherchera le droit, et qui rendra 
promptement la justice. 


l'Arnon. Cette rivière est à pen près au milieu 
du territoire moabitc. — Jui consilium, coge… 
(vers. 8). Hébr. : Donne un conseil, prends une 
décision, C.-à-d,: conseille -nous dans notre em- 
barras, et décide-toi promptement à nous 8e- 
courir. Ce langage si pressant est celui des ambas- 
sadeurs moabitce, que le prophète suppose être 
accourus auprès du roi de Juda, selon qu'il les 
y avait engagés, — Pone quasi noctem.… Dans 
leur effro!, ils conjurent le monarque de rendre 
son ombie protectrice aussi épaisse que les té- 
nèbres de la nuit, afin qu’ils puissent 8’y cacher. 
—— Abscongie.., ne prodas… Leur prière devient 
de plus en plus bumble, — ZFfoab, esto…. (vers. 4). 
Le nom de Moab n'est ras au vocatif, mais au 
nomivatif absolu. Le sens est donc : Sols pour 
Moab, 5ois-lui un refuge... — Finitus est... Le 
prophète démontre (vers. 4b-5) que Juda réunit 
toutes les conditions nécessaires pour sauver les 
Moabites. Voici 4a traduction du vers. 4b d'aprés 
l’hébreu : Car l’oppresseur ne sera plus, la dé- 
vastation cessera, ceux qui nous écrasent dispa- 
raîtront dn pays. Ces oppresseurs ne sont autres 
que les Assyriens. Pulvis désigne, d'après saint 
Jérôme, « impetum vastatoris, D — Et præpa- 
rabitur… (vers. 5). Tout le monde en convient, 
nous sommes transportés par cette prophétie 
« dans les sphères messlaniques-», car elle ne 
peut s'appliquer entlèrement qu'à « un grand roi, 
unique par ses qualités et son caractère », qu’au 
ro! idéal que nous ant déjà présenté les passages 
1X,1-7, et x1, 1-5. Il est donc surtout question 
du trône inébranlable que le Seigneur avait au- 
trefois promis à David, II Reg. vir, 12, etc. Si 
Ézéchias a réalisé jusqu’à un certain point le por- 
trait tracé dans ces lignes, c’est d’une manière 
trop incomplète pour qu’on puisse s'en tenir à 
ce premier accomplissement ; 1] faut donc monter. 
jusqu’au Messie-roi. L’oracle, ainsi entendu, se 
rattache admirablement au contexte : les Moi- 
bites ne doivent pas hésiter À s'appuyer sure 
trône de Juda, car il a reçu des promesses qui 
ne sauraient tromper ; il est d’une solldité à toute 


Is. XVI, 6-10. 


6. Nous avons appris l'orgueil de Moab, 
il est étrangement superbe ; son orgueil, 
son arrogance et sa fureur dépassent sa 
force. 

7. C’est pourquoi Moab criera sur 
Moab, il criera tout entier ; à ceux qui se 
réjouissent sur leurs murailles de bri- 
ques, annoncez leurs malheurs. 

8. Car les environs d’Ilésébon sont 
déserts ; les princes des nations ont 
coupé la vigne de Sabama ; ses branches 
se sont étendues jusqu'à Jazer, elles ont 
couru dans le désert, et ce qui est resté 
de ses rejetons a passé au delà de la 
mer. 

9. C'est pourquoi je pleurerai la vigne 
de Sabama avec les pleurs de Jazer; 
je vous arroserai de mes larmes, Hésé- 
bon et Eléalé, parce que l'ennemi s'est 
jeté avec de grands cris sur vos vignes 
et sur vos moissons, et les a foulées aux 
pieds. 

10. La joie et l’allégresse disparaîtront 
des campagnes, et dans les vignes il n’y 
aura plus d’allégresse ni de jubilation. 
Ceux qni avaient coutume de fouler le 
vin dans le pressoir ne le fouleront plus; 
j'ai fait taire la voix de ceux qui pres- 
suraient. 
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6. Audivimug superbiam Moab, su- 
perbus est valde; superbia ejus, et arro- 


| ganfia ejus, et indignatio ejus plus quam 


fortitudo ejus. 

7. Ideirco ululabit Moab ad Moab, 
universus ululabit; his qui lætantur su- 
per muros cocti lateris, loquimini plagas 
BUS. 

8. Quoniam suburbana Hesebon de- 
serta sunt, et vineam Sabama domini 
gentium exciderunt; flagella ejus usque 
ad Jazer pervenerunt, erraverunt in de- 
serto ; propagines ejus relictæ sunt, trans- 
ierunt mare, 


9. Super hoc plorabo in fletu Jazer 
vineam Sabama; inebriabo te lacryma 
mea, Hesebon et Eleale, quoniam super 
vindemiam tuam et super messem tuaiu 
vox calcantium irruit. 


10. Et auferetur lætitia et exultatio 
de Carmelo, et in vineis non exultabit 
ueque jubilabit. Vinum in torculari non 
calcabit qui calcare consueverat ; vocem 
caleantium abstuli. 


épreuve. — 1n misericordia. Hébr.: par la grâce 
(divine). — Jn veritate. C.-à-d. fidèlement, se 
cenformant en teut aux desseins du Scigneur. 
— Velociter reddens. Sur la justice parfaite du 
Messie, comp. 11, 43; 1V, 33 IX, 73 XI, 4-5. — Au- 
divinus superbiam... Grande emphase dans ce 
vers. 6. Lo prophète ne prévoit que trop l’inu- 
tilité de son généreux conseil, car les Moabites 
superbes et indemptables refuseront de l’accepter. 
— Indignatio… plus quam…… Hébr.: sa fierté et 
ses valns discours. 

3° Consommation de la ruine de Moab. XVI, 
7-12, £ 

7-12. Le ton est encore plus élégiaque qu’au 
chap, xv, et la description n’est pas moins dra- 
matique. — Zdcirco ululabit… : à cause de nou- 
velles et plus désastreuses calamités.— HMoab ad 
Moab. Plutôt: Moab (gémit) sur Moab. Les di- 
vers districts du pays gémissent au sujet l’un 
de l’autre; la contréc entière est donc en larmes. 
— His qui lætantur... D'après la Vulgate, les 
Moabites se seralent follement confiés aux 80- 
lides murailles de leurs villes, 8’y croyant en 
parfaite sûreté, et Isaïe demande qu’on les dé- 
trompe (lequimini nlagas….). L'hébreu a un tout 
autre seus : Vous soupirez sur les ruines (aëiëé) 
de Qir-Haréset, profondément abattus. Qir- 
Tlarését ne diffère pas de Qir-110'ab ou de Kérék 
(XY, 1). Quelques Interprètes traduisent ’asisé 
par gâteaux de raisins secs: c'était le principal 
produit de cette ville. — Hcsebon. Voyez XV, 4, 
et lu nute. — Sabama (hébr. : Sibmun }. Ville 


célèbre par ses vignobles, et située, dit saint 
Jérôme, à seulement clnq cents pas d’'Hésébon. 
Cf. Num. xxx, 38. — Domnini... excidcrunt... 
L'hébreu peut également signifier : Ses grappes 
frappaient (c.-à-d. enlvraicent) les maïîtres des 
nations. Manière dramatique de décrire la force 
du vin généreux de Sabama. Mais la traduction 
babituelle est préférable, — Flagella éjus (ses 
rejetons) usque ad Jazer. En hébreu, Ya'zzer : 
au nord et à quinze milles d'Hésébon, d’après 
l'Onomasticon. Ce trait et les suivants décrivent 
la magnifñcence de la vigne de Sabama. — Er- 
raverunt in deserto. Elle allait à l’est jusqu'au 
désert d'Arabie. Au sud-ouest, jusqu’au delà de 
la mer Morte : transierunt mare. Hyperbole élo- 
aqnente. Au lieu de propagines... reliciæ sin, 
l'hébreu dit : Ses sarments se prolongeaient. — 
Cette fertilité rendra le ravage plus douloureux : 
super hoc plorabo... (vers. 9). In fletu Jazer: 
c.-à-d., comme pleure cette ville, dépouillée de ce 
qui faisait sa richesse, — Vox calcantinum. Lans 
l'hébreu, le hédâd : ordinairement, on noruruait 
ainsi le cr! joyeux que les vignerons poussaient en 
cadence, lorsqu'ils pressuraient le raisin (comp. 
le vers. 10): mais ce mot représente icl les clu- 
meurs sauvages de l'ennemi qui dévastait la con- 
trée. La Vulgate a bien rendu la pensée. — De 
Carmelo. Dans l’hébreu, karmel est un nom 
commun, qui désigne des terrains fertiles. Cf. x, 
18, cte. — Vocemn… abstult. C’est Dieu lui-même 
qui prononce ces mots, et qui 6e déclare ouver- 
teimcnt l’auteur de la ruiue des Muabites, — 
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11. Super hoc venter meus ad Moab 
quasi cithara sonabit, et viscera mea ad 
murum cocti lateris. 


12. Et erit : cum apparuerit quod la- 
boravit Moab super excelsis suis, ingre- 
dietur ad sancta sua ut obsecret, et non 
valebit. 

13. Hoc verbum quod locutus est Do- 
minus ad Moab ex tunc. 

14. Et nunc locutus est Dominus, di- 
cens : In tribus annis, quasi anni mer- 
cenarii, auferetur gloria Moab super 
omni populo multo, et relinquetur par- 
vus et modicus, nequaquam multus. 


Is XVI, 11 =, 


11. C’est pourquoi mon cœu: frémit 
sur Moab comme une harpe, et mes en- 
trailles gémissent sur les murailles de 
briques. 

12. Et il arrivera que Moab, après 
s'être fatigué sur ses hauts lieux, en- 
trera dans ses sanctuaires pour prier, et 
il ne pourra rien obtenir. 

13. Telle est la parole que le Seigneur 
a prononcée sur Moab depuis longtemps. 

14. Et maintenant voici ce que dit le 
Seigneur : Dans trois années comme les 
années d’un mercenaire, la gloire de 
Moab sera détruite avec tout son peuple 
nombreux, et ce qui restera sera faible, 
peu de chose, nullement considérable. 


CHAPITRE XVII 


1. Onus Damasci. Ecce Damascus de- 
sinet esse civitas, et erit sicut acervus 
lapidum in ruina. 


2. Derelictæ civitates Aroer gregibus 
erunt, et requiescent ibi, et non erit qui 
exterreat. 

3. Et cessabit adjutorium ab Ephraim, 
et regnum à Damasco; et reliquiæ Syriæ 
sicut gloria filiorum Israel erunt, dicit 
Dominus exercituum. 


Super hoc venter… (vers. 11). La compassion du 
prophète éclate plus vive que jamals. Cf. xv, 5°. 
— Quast cithara. Hébr.: comme le kinnôr; 
instrument à cordes aux sons très vibrants. — 
Ad murum cocti… Hébr.: sur Qîr Héreë. Voyez 
la uote du vers. 7. — Et erit (vers. 12). Formule 
qui introdult une dernière menace. — ZLabora- 
vit. Lorsque Moab se sera fatigué à prier en 
vain sur ses hauts lieux (cf. xv, 22), il en des- 
cendra pour invoquer ses idoles dans leurs sanc- 
tuaires proprement dits (sancta sua); mais ce 
sera toujours en valn (non valebit). 

4° Épilogue. XVI, 13-14. 

13-14. Isaïe fixe la date à laquelle s’accom- 
plira £a prédiction. — Hoc verbum.…. dicens. In- 
troductlon relativement longue (vers. 13-14»). 
Ex tunc: depals longtemps, par opposition à 
une autre révélation toute récente (et nunc.…). 
— Anni mercenarii, Des années mesurées en 
toute exactitude et rigueur, car un mercenaire 
ue donue pas plus de son temps qu'on ne lui 
en paye. Cf. xx1, 16. — Relinquetur purvus... 
Moab ne devait donc pas ètre tout à fait anéanti. 
Les documents assyriens sont peu explicites 
à son sujet; Téglathphalasar et Sennachérib 
aignalcnt cependant l'un et l’autre un roi moa- 
bite parmi leurs tribntaires 


1. Oracle contre Damas. Voici que 
Damas va cesser d’être une ville, et elle 
sera comme un monceau de pierres en 
ruines. 

2. Les villes d’Aroër seront abandon- 
nées aux troupeaux, et ils s’y reposeront 
sans que personne ne les effraye. 

3. Tout appui sera enlevé à Ephraïm, 
et le royaume à Damas; et les restes de 
la Syrie seront comme la gloire des fils 
d'Israël, dit le Seigneur des armées. 


& V. — Oracle contre la Syrie et le royaume 
d'Éphraïm. XVII, 1-14. 


Cette prophétie développe les divines menaces 
lancées plus haut contre les rois Rasin et Phacée 
(cf. vu, Let ss.), et annonce des châtimentsg pro- 
chains pour Damas et pour Samarie. 

lo Les royaumes de Syrie et d'Israël seront 
détruits. XVII, 1-3. 

Caap. XVII — 1-3, Onus Damasci. Ce titre 
2e désigne directement que Damas, La capitale 
du plus importaut des deux royaumes alors con- 
fédérés ; mals la prophétie s’occupera plus longue- 
ment encore d'Israël que de la Syrie. — Ecce Da- 
mascus desinet… Le vers. l menace spécialement 
Damas. Cf, TV Reg. xvi, 9. —- Derelictæ... Menace 
spéciale coutre Israël (vers. 2), 11 y avait deux 
villes du nom d'’Aroer dans la Palestine trans- 
jordanienne: l’une daus la tribu de Raben, l’autre 
dans celle de Gad (cf. Deut. 11, 36, et 16, 12; 
Jos. XI, 25). Elles représentent toutes les cités 
de cette réglon, qui appartenait alors au royaume 
scblsematique des dix tribus, et qui fut ravagée 
par Téglathpbalasar, Cf. IV Reg. xv, 29. — Grec- 
gibus erunt. Le pays, en grande partle dépuu- 
plé, sera transformé en pâturages. Cf. vir, 21, 
35, etc, — Et cessabit.. Dans ce vers. 3, la me 
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4. Et eritin die illa : attenualitur glo- 
rin Jacob, et pinguedo carnis ejus mar- 
cescet. 

5. Et erit sicut congregans in messe 
quod restiterit, et brachinm ejus spicas 
leget; et erit sicut quærens spicas in 
valle Raphaim. 


6. Et relinquetur in eo sicut racemus, 
et sicut excussio oleæ duarum vel trium 
olivarum in summitate rami, sive qua- 
tuor aut quinque in cacuminibus ejus 
fructus ejus, dicit Dominus, Deus Israel. 


7. In die illa inclinabitur homo ad 
Factorem suum, et oculi ejus ad San- 
ctum Israel respicient; 

8. et non inclinabitur ad altaria quæ 
fecerunt manus ejus; et quæ operati 
suut digiti ejus non respiciet, lucos et 
delubra. 


9. Fn die illa erunt civitates fortitudi- 
nis ejus derelictæ sicut aratra, et segetes 
quæ derelictæ sunt a facie filiorum Is- 
rael, et eris deserta. 


10. Quia oblita es Dei salvatoris tui, 
et fortis adjutoris tui non es recordata, 
propterea plantabis plautationem fide- 
lem, et germen alienum seminabis ; 


Is. XVII, 4-10. 


4, Eu ce jour, la gloire de Jacob sera 
affaiblie, et la graisse de sa chair dis- 
paraîtra. 

5. I] sera comme celui qui recueille 
dans la moisson ce qui est resté, et dont 
le bras ramasse les épis, et comme celui 
qui cherche des épis dans la vallée de 
Raphaïm. . 

6. Ce qui restera d’Israël sera comme 
une grappe de raisin, et comme un olivier 
qu'on secoue et dont il reste deux ou trois 
olives au bout d’une branche, ou quatre 
ou cinq au haut de l'arbre, dit le Sei- 
gneur, le Dieu d'Israël. 

7. En ce jour-là l’homme s’abaissera 
devant son Créateur, et ses yeux regar- 
deront vers le Saint d'Israël ; 

8. et il ne s’abaissera plus devant les 
autels qu'avaient construits ses mains; 
il ne regardera plus les bois et les 
temples des idoles, que ses doigts avaient 
préparés. 

9. En ce jour-là ses villes fortes 6e- 
ront abandonnées comme les charrues et 
les moissons qui furent laissées à l'ap- 
proche des fils d'Israël, et tu seras un 
pays désert. 

10. Parce que tu as oublié le Dieu de 
ton salut, et que tu ne t'es pas souvenuo 
de ton puissant protecteur, tu planteras 
de bon plant, et tu sémeras des graiucs 
étrangères ; 


nace est dirlzée simultanément contre les deux 
royaumes alliés. — Adjutorium ab Ephrutmn. 
D'après l'hébreu : la forteresse d’Éphraïm. C.-à-d. 
Samarle, selon les uns: l’ensemble des places 
fortes, selon les autres. — Reliquiæ Syriæ sicut… 
Ironie mordante. De art et d'autre, il n'exis- 
tera que de faibles restes do la gloire et de la 
vigueur premières. Ce trait est commenté par les 
versets sulvants. 

20 Israël, après avoir été alnsi puni, se con- 
vertira au Seigneur. XVII, 4-11, 

4-6. Ce peuple Ingrat sera en grande partle 
détruit. — In die illa : au jour du jugement 
divin contre Damas et Samarie. Cf. vers. 7 et 9. 
— ‘lrols belles Images développent l'idée du châ- 
timent. La première (vers. 4) est celle d'un homme 
robuste qui dépérit rapidement : pinguedo... mar- 
cescet. La seconde (vers. 5), celle d’un champ que 
l'on dépouille de 8es fruits par la moisson : sicut 
congregans… La plalne de Raphaim, où la scène 
est localisée, est au sud-ouest de Jérusalem (cf. 
Jos. xv, 8; II Reg. v, 22; Atl, géagr., pl. XVI). 
— Et relinquetur.… (vers. 6). Trolsième image, 
qui est en réallté la principale, car elle rectifie 
les deux précédentes, en les complétant. Elle est 
empruntée à la cueillette des olives, — Et. sicut 
racemus. Hébr.: Et il en restera comme un grap- 
pillage, — Sicut excussio.. Plus clairement dans 


l'hébreu : Comme, lorsqu'on secoue un olivier, 
deux, trois ollves (restent) en haut de la cime; 
quatre, cinq dans ses branches à fruit. On récolte 
les olives en secouant les arbres et en frappant 
les branches avec des perches. Cf. Deut. xXIv, 20, 
et l'Aël. d’hist. nat., pl. xxtI1, fig. 4 Dieu n’é- 
pargnera qu'un falble reste d'Israël. 

7-8. Heureux résultat prodult sous le rapport 
religieux par ce châthment.— Inclinabitur homo. 
Hébr.: L'homme regardera son Créateur. Trans- 
formation complète, car Jéhovah avait été presque 
totalement négligé et oublié dans le royaume du 
nord. — Et non. ad altaria (vers. 8): les auteis 
des veaux d'or et des faux dieux. — Lucos. Hébr.: 
les ‘usérim ; les Images impures d’Astarté.Cf.Jud. 
11, 13, etc., et l'Afl, archéol., pl. cxuI, fig. 1, 2, 
4, 5, 10, 18, 19, 20. — Delubra. Hébr.: les Aan- 
mänim; les stèles érigées en l'honneur du dieu- 
solcil, Baal-Hammân. Cf. II Par. xXxIV, 4, et 
l'Att, archéol., pl. cxu1, fig. 6, 12. 

9-11. Néanmoins la masse du peuple sera dé- 
trulte à cause de ses pratiques Idolâtriques. = 
Civitates fortitudinis, Hébraïsme : les places 
fortes, les citadelles. — Sicut aratra, et segetes…. 
Variante dans l'hébreu : Comme les ruines dans 
les bois et sur la cime (des montagnes), qui furent 
abandonnées devant les fils d'Israël. Allusion à 
ce qui s'était passé lorsque les Hébreux s'étaient 
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11, et ce qne tn auras planté ne pro- 
duira que des fruits sauvages; ta se- 
mence fleurira dès le matin, mais la 
récolte a disparu au moment d’en jouir, 
et la douleur est grande. 

12. Malheur à cette multitude de peu- 
ples nombreux qui retentit comme le 
bruit de la mer; tumulte de foule, sem- 
blable au brnit des eaux puissantes. 

13. Les peuples retentiront. comme re- 
tentisseut des eaux qui débordent ; Dieu 
les menacera, et ils fuiront au loin; ils 
seront emportés comme la poussière des 
montagnes au souffle du vent, et comme 
un tourbillon enlevé par la tempête. 

14. Le soir c'était l’'épouvante, et au 
point du jour ils ne seront plus. Voilà le 
partage de ceux qui nous ont dévastés, 
et-le sort de ceux qui nous pillent. 


11. in die plantationis tuæ labrusea, 
et manc semen tuum florebit; ablata 
est uressis in die hereditatis, et dolebit 


graviter. 


12. Væ multitudini populorum multo- 
rum, ut multitudo maris sonantis ; cet 
tumultus turbarum, sicut sonitus aqua- 
rum multarum ! 

13. Sonabunt populi sicnt soritns 
aquarum jinundantium, et increpabit 
eum, et fugiet procul; et rapietur sicnt 
pulvis montium a facie venti, et sicut 
turbo coram tempestate. 


14. In tempore vespere, et ecce turba- 
tio; in matutino, et non subsistet. Ilæe 
est pars eorum qui vastaverunt nos, et 
sors diripientium nos. 


emparés de la Palestine : les anciens habitants 
avaient disparu, et leurs forteres:es, bâties dans 
les bois où sur les montagnes, étaient peu à peu 
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Le dieu foleil. (Stèle phénicienne. 


tombées en ruines. Les villes d'Israël auront le 
même sort. — Quia oblita es.(vers. 10). Motif de 
ce châtiment sévère. — Fortis adjutoris. Hébr.: 
le rocher de ta force; c.-à-d. le Seigneur. Sur 
certe appellation, voyez Deut. xxxIL 4 ; Ps. XVII, 
3, etc. — Pluntabis plantationem… L'hébreu est 
plus clair : Tu as planté des plantations agréables, 
et tu as planté des ceps étrangers. Double sym- 
bole du culte idolâtrique auquel on s'était Ilvré 
éperdument dans le royaume des dix tribus. 17é- 
pithète Jfidelem, dans ja Vulgate, est employée 
lroniquement, — In die plantattonis. labrusca 
(vers. 11). En vérité, ils n'avaient planté que des 


vignes sauvages, aux fruits acerbes et sans va- 
leur, Variante eousidérable dans l’hébreu : Au Jour 
où tu les plantais (les ceps étrangers, vers. 10), 
tu y mettais une haie. 0.-4-d. qu’on les entourait 
d’une hale protectrice ; et blentôt ïls présentaient 
l'aspect le plus satisfaisant : mane.… florebit. Mals 
ces espérances trompeuses avaient été de courte 
durée : ablata est messis.. — In die hereditatis : 
à lheure même où l’on croyait pouvoir faire la 
moisson. Comp. le vers. 5, — Dolebit graviter. 
Cruelle déception pour le malheureux Israël. 

3° Les Assyriens seront brisés à leur tour, après 
qu'Israël aura été puni. XVII, 12-14. 

12-14. Væ mullitudini... Isaïe pousse ce crl 
prophétique en voyant les bataillons assyricns 
s’avancer contre son peuple. La description est 
admirable : nous croirions, nous aussi, voir et 
entenûre l’armée gigantesque des terribles enva- 
hisseurs. Voici la traduction exacte de l’hébreu : 
Malheur! Mugissement de peuples nombreux ; 
Îls mugissent comme mugit la mer. Gronderment 
des nations; elles grondent comme grondent les 
eaux puissantes. Les nations grondent comme 
grondent les grandes eaux. Voyez, vil, 8, un8 
comparaison analogue pour désigner l'invasion 
assyrienne. Iei les répétitions sont du plus bel 
effet. On sait que le bruit d’une foule uombreuse, 
entendu à distance, ressemble beaucoup à celui 
des vagues de la mer, — Populorum multorum. 
Les armées assyrlennes 8e composaient de sol- 
dats de toute provenance et de toute nation. — 
Increpabit.., et fugiet... (vers. 130). Après la 
longue phrase qui précède, nous en trouvons de 
très courtes, qui décrivent les coups réltérés 
de la vengeanee divine. — Sicut pulvis… Hébr.: 
comme la glume. Métaphore empruntée aux 
usages agricoles de l'Orient. On établissait géné- 
raleruent les aires sur des hauteurs: le vent gai- 
gissait et emportait la glume quand on vannait: 
de là l'expression : balle des montagnes. — Ve- 
spere…., in matutino (vers. 14). Les Assyrieus 
seront-exterminés en une seule nuit. Cf. XXxXViI, 
20-87; IV Reg. XVII, 17: xIX. 36. — T'uriutho. 
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fs: XVHIUIRES 


CHAPITRE XVIII 


1. Væ terræ cymbalo alarum, quæ est ; 
trans flumina Æthiopiæ, 


2. quæ mittit in mare legatos, et in 
vasis papyri super aquas! Ite, angeli ve- 
loces, ad gentem convulsam et dilacera- 
tam ; ad populum terribilem, post quem 
non est alius; ad gentem expectantem 
et conculcatam, cujus diripuerunt flu- 
mina terram ejus. 


1. Malheur à la terre où retentit le 
bruit des ailes, qui est au delà des 
fleuves d’Ethiopie, 

2. qui envoie des messagers sur la mer et 
dans des barques de jonc sur les eaux. 
Allez, messagers rapides, vers une na- 
tion divisée et déchirée; vers un peuple 
terrible, le plus terrible de tous; vers 
une nation qui attend et qui est foulée 
aux pieds, dont la terre est ravagée par 
des fleuves. 


Hébr. : l'épouvante. Jérusalem sera dans l'effroi, 
ge croyant perdue, — Hæc est pars. Conclusion 
solennelle, pleine de confiance en Dieu. C’est 
comme gi le prophète s'écriait : Il ne pouvait 
pas en être autrement, car telle est la loi accon- | 
tumée de la conduite du Seigneur envers lcs 
ennemis de son peuple. 


$ VI. — Oracle relatif à l'Éthiopte. 
XVIII, 1-7. 


a La destruction soudaine des Assyriens et 
lhommage de l'Ethiopie à Jéhovah, tel est le 


géogr., pl. 1 et n1. — Quæ mittit... legatos 
(vers. 2). Isaïe contemple en esprit les messa- 
gers que le roi d'Éthiopie, redoutant lui aussi 
l'invasion des Assyrilens, envoyait en toute hâte 
à travers son vaste empire (l'Egypte et l’Éthio- 
pie ne faisaient alors qu’un seul et même royaume, 
gouverné par la vingt-cinquième dynastie, dite 
éthiopienne), pour réunir une armée capable de 
leur résister. — Zn mare : le Nil, que les Arabes 
, nomment également el-Bahr, la mer. Cf. xIx, 5, 
et Nah. 111, 8. — In vasis papyri. Les Égyp- 
tiens fabriquaient avec l'écorce du papyrus des 
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Barque de papyrus portant un mort. 


thème prophétique qui est traité ici d’une ma- 
nière tout à fait pittoresque et dramatique. » 

1° L'Éthiople est menacée d’un grand malheur. 
XVIII, 1-6. ; 

CHar. XVIII — 1-3. Que la terre entière 
sache ce que Jéhovah se prépare à faire en fa- 
veur de l'Éthiopie. — L'oracle débute par un Væ 
douloureux, car une affreuse calamité menace le 
royaume. — Terræ cymbalo... Mieux : & terræ 
cymbalf alarum ; » le pays au bruissement d'ailes, 
comme s'exprime l'héhreu. L'Éthlopie est ainsi 
nommée à canse des insectes innombrables que 
Ini vaut, comme à l'Égypte, son climat tout à 
la fois humide et chaud. Cf. vir, 18; Ex. vut, 
21, 24. — Trans flumina….: le Nil blanc et le 
Nil bleu avec leurs divers affluents. Voyez l'A 
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(D'après uue peinture égyprienne.) 


barques très légères, qui volaient sur le Nil et 
ses canaux. Voyez Job, 1x, 26, et l’Atl, archéol., 
pl. LxxIt, fig. 5, 12. — Ite. C’est le prophète lui- 
même qui s'adresse aux messagers royaux (an- 
geli veloces), pour leur dire de laisser là leur 
mission et de rentrer chez eux, attendu que 
Jéhovah veut sauver l'Éthlopie à lui seul. — 44 
gentem… Description intéressante de ce peuple 
éthiopien, que tous les anciens auteurs repré- 
sentent comme nne très belle race. — Convulsam 
et dilaceratam : l'approche des Assyriens causait 
partout l'épouvante. L'hébreu a une lecon très 
différente : (la nation) à la taille élancée, (au 
visage) luisant. Hérodote affirme, 111, 20, que les 
Éthiopiens étaient « les plus grands de tous les 
hommes », et il mentionne aussi, r1, 23, leur 


Is. XVIII, 3-7. 


3. Vous tous, habitants du monde, vous 
qui deneurez sur la terre, lorsque l’éten- 
dard sera élevé sur les montagnes, vous 
le verrez, et vous entendrez le bruit de 
la trompette. 

4. Car voici ce que me dit le Seigneur : 
Je me tiendrai en repos, et je contem- 
plerai de ma demeure, comme une lu- 
mière aussi brillante que le soleil en plein 
midi, et comme un nuage de rosée au 
temps de la moisson. : 

5. Car la vigne fleurira toute avant le 
temps ; elle germera sans pouvoir mûrir; 
ses rejetons seront coupés avec la faux, 
et ce qui en restera sera retranché et 
rejeté. 

6. Ils seront tous abandonnés aux oi- 
seaux des montagnes et aux bêtes de la 
terre : les oiseaux y demeureront pen- 
dant tout l'été, et toutes les bêtes de la 
terre y passeront l'hiver. 

7. En ce temps-là des offrandes seront 
apportées au Seigneur des armées de la 
part d’un peuple divisé et déchiré, d’un 
peuple terrible, le plus terrible de tous, 
d’une nation qui attend et qui est foulée 
aux pieds, dont la terre est ravagée par 
des fleuves ; elles seront apportées au lieu 
où réside le nom du Seigneur des armées, 
à la montagne de Sion. ° 


peau luisante et brillante. — Terribilem, post 
quem... Hébr.: redoutable depuis qu’il existe. — 
Expectantem. Autre allusion, d’après la Vuilgate, 
à la terreur qu’insplraient les Assyriens. Le sens 
de l’hébreu n’est pas absolument certain. Les uns 
traduisent : (la natlon) puissante, puissante. Les 
autres : (le peuple qui donne) ordre sur ordre, 
Le sens demeure lie même dans les deux cas. — 
Conculcatam. Plutôt : « conculcantem, » qui foule 
tout aux pieds. Naguère encorè, Schabaka, ro! 
d'Éthiopie et fondateur de la vingt- Cinquième 
dynastie, s’emparait de l'Égypte et la soumet- 
taît à sa domination. — Cujus diripuerunt... 
Mieux : dont le territoire est traversé par des 
fleuves. Voyez la note du vers. 1b, — Omnes habi- 
tatores... (vers. 3). Isaïe interpelle maintenant 
tous les habitants du globe, « L’Assyrie est un 
ennemidu genre humain ; voilà pourquoi le monde 
entier est Invité au spectacle de 8a ruine, p — 
Cum... signuim in montibus. Signal donné par 
Dieu lul-même. Cf. x1, 12. C’est là une locution 
figurée, pour marquer l'heure destinée, dans les 
plans divins, à la grande défalte des Assyriens, 
Clangorem tubæ a un sens identique. 

4-6. Comment le Selgneur brisera la pulssance 
des Agsyriens, — Quiescam et considerabo.. Jé- 
hovah, « patient parce qu’ii est éternel, » attend 
paisibiement, sur son trône céleste, que ses en- 
nemis solent mûrs pour le châtiment. — Sicut 
meridiana lux... messis. Plus clairement dans 
l'hébreu : Pendant la chaleur, à la lumière du 
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8. Omnes habitatores orbis, qui imo- 
ramini in terra, cum elcvatum fuerit 


_ signum’in montibus, videbitis, et clan- 


gorem tubæ audietis. 


4. Quia hæc dicit Dominns ad me : 
Quiescam et considerabo in loco meo, 
sicut meridiana lux clara est, et sicut 
nubes roris in die messis. 


5. Ante messem enim totus effloruit, 
et immatura perfectio germinabit; et 
præcidentur ramuseuli ejus falcibus, et 
quæ derclicta fuerint abscindentur et 
excutientur. 

6. Et relinquentur simul avibus mon- 
tium et bestiis terræ : et æstate perpetua 
erunt super eum volucres , et omnes 
bestiæ terræ super illum hiemabunt, 


7. In tempore illo deferetur munus 
Domino exercituum a populo divulso et 
dilacerato, a populo terribili, post quem 
non fuit alius, a gente expectante et 
conculcata, cujus diripuerunt flumina 
terram ejus ; ad locum nomiris Domini 
exercituum, montem Sion. 


soleil, et pendant la pluie de rosée, au temps da 
la moisson brûlante, La chaleur du jour et ia 
rosée nocturne sont deux circonstances très favo- 
rables à la crolssance de la vigne, qui symbolise 
l'armée assyrienne, et à la maturité des ralsins. 
La comparalson est admirablement tracée. — Et 
præcidentur... (vers. 5b). Lorsque approche ja 
vendange, le Seigneur se lève à l’improviste, et, 
armé de la serpe du vigneron (Vuig.: falcibus), 
11 tranche sans pitié les rameaux chargés de fruits. 
— El relinquentur… (vers. 6). Les cadavres des 
Assyriens, demeurés sans sépulture, serviront de 
pâture aux bêtes sauvages. — Æstate perpetua…., 
hlemabunt… Détalls qal font ressortir l'étendue 
dn désastre. 

2e Future conversion de l'Éthiopie. XVIII, 7. 

7. Heureux résuitat produit sur la nation 
éthloplenne par cette intervention de Jéhovah. 
— In tempore illo : à la sulte du grand prodige 
qui vient d’être raconté, — Deferetur munus..… 
Manière de dire que les Éthioplens se converti- 
ront au Dleu de Juda, D'autres oracies annoncent 
cet événement béni. Cf. xLv, 14; Ps. LxvI1, 32: 
Soph. 1x1, 10, Leur réalisation complète ne devait 
avoir lien qu’à l’époque du Messie, — À populo 
divulso.… Répétition, à peu près littérale dans 
l’hébreu, de la description donnée plus haut 
(vers. 2). Elie est d’un très bel effet. — Ad lo- 
cum nominis… : à l'endroit où ce nom adorabis 
était surtout vénéré (montem Sion). 
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CHAPITRE XIX 


1 Onus Ægypti. Ecce Dominus ascen- 
det super nubem levem, et ingredietur 
Ægyptum, et commovebuntur simulacra 
Ægypti a facie ejus, et cor Ægypti ta- 
bescet in medio ejus. 

2. Et concurrere faciam Ægyptios ad- 
versus Ægyptios; et pugnabit vir contra 
fratrem suum, et vir contra amicum 
suum, civitas adversus civitatem, re- 
gnum adversus regnum. 

3. Et dirumpetur spiritus Ægypti in 
visceribus ejus, et consilium ejus præ- 
cipitabo; et interrogabunt simulacra 
sua, et divinos suos, et pythones, et 
ariolos. 

4. Et tradam Ægyptum in manu do- 
minorum crudelium, et rex fortis domi- 
nabitur eorum, ait Dominus, Deus exer- 
cituum. 


$ VII. — Oracle relatif à l'Égypte. 
dB, 0) 


1° Vengeance que ie Seigneur tirera de l'Égypte. 
XIX, 1-15. 

CHar, XIX, — 1. Exorde et thème de cette 
partie de l'oracle, — Super nubem...: le char 
accoutumé de Jéhovah, lorsqu'ii descend sur la 
terre pour bénir ou pour châtier. Cf. II Reg. 
xXI1, 11; Ps. xXvIL, 10-11; cut, 8, ctc. — Et com- 
movebuntur... Les idoles nombreuses du pars 
tremblent à l’arrivée de Jéhovah, dont elles 
&vaient déjà expérimenté la puissance. Cf, Ex. 
XIE, 19. — Cor Ægypti…. Personnification saisis- 
sante, 

2-4. Les châtiments polltiques de l'Égypte. — 
Ægyptus adversus… La guerre civile éclate avec 
une extrême violence. — Dirumpetur (hébr. : 
sera vide). Le peuple égyptien, renommé pour 
8a sagesse, en est maintenant tout à falt dépourvu, 
par suite de la punition divine (præcipitabo: 
hébr., j'anéantirai). — Interrogabunt... I1 va fol- 
lement chercher des secours là où il n’en saurait 
trouver. Les devins et magiciens de toute 8orte 
aboudaient en Égypte. Voyez Chabas, le Papyrus 
magique Harris, Paris, 1878. — Et tradam.….. 
(vers. 4). Le despotisme après l'anarchie, ainsi 
qu’il arrive habituellement, D'abord plusieurs 
maîtres cruels, gouvernant de concert (in manu 
dominorum..), puis un seul tyran (rex fortis). 
qui paraît s'être réalisé à la lettre dans Îles 
faits ainsi räcontés par Diodore de Sicile, 1, 67 
(comp. Hérodote, It, 30) : € II y eut eusuite en 
Égypte (après que la dynastie éthiopienne cut 
été renversée, en 695 avant J.-C.) une anarchie 
qui dura deux années, pendant lesquelies le 
peuple se livrait aux désordres et aux guerres 


Ts IX, 120 


_ mains de maîtres cruels, et un roi vio- 


1. Oracle contre l'Egypte. Le Seigneur 
montera sur un léger nuage, et il entrera 
en Égypte, et les idoles de l'Égypte se- 
ront ébranlées devant lui, et le cœur de 
l'Égypte se fondra au milieu d'elle. 

2. Je lancerai les Égyptiens contre 
les Égyptiens; et le frère combattra 
contre son frère, l'ami contre son ami, 
la ville contre la ville, et le royaume 
contre le royaume. 

5. L'esprit de l'Egypte se brisera an 
milieu d’elle, et j'anéantirai son conseil ; 
alors ils consulteront leurs idoles, leurs 
devins, leurs sorciers et leurs magiciens. 


4. Et je livrerai l'Égypte entre les 


lent dominera sur eux, dit le Seigneur, 
le Dieu des armées. 


intestines, Enfin douze des principaux chefs tra- 
mèrent une conspiration. [is 8e réunirent à Mem- 
phis, et s'étant liés par des serments réciprognes, 
ils se proclamérent rois. Maïs, au bout de quinze 
ans, le pouvoir échut à un seul. » Ce monarque 
unique, qui s'empara de toute l'Égypte, les armes 


Le roi Psammétique, ( D'après une peinture ancienne.) 


à la main, fut Psammétique, fcndateur de la 
vingt-sixième dynastie (vers 667). Ii justifia. 
entièrement par sa conduite le titre de roi dur 
et fort, car il ne cessa d'humilier les Égyptiens 
proprement dits, en leur opposant des étrangers, 
qu'il attirait de toutes parts. Ces divers tra 
réalisent très bien la prophétie, de sorte qu'il 
n’est nullement nécessaire de recourir à l’histoire 
de l’Assyrle et aux victoires snccessives de 
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5. Et arescet aqua de mari, et fluvius 
desolabitur atque siccabitur. 

6. Et deficient flumina, attenuabuntur 
et giccabuntur rivi aggerum, calamus 
et juncus marcescet. 

7. Nudabitur alveus rivi a fonte suo, 
et omnis gementis irrigua siccabitur, 
arescet, et non erit. 


8. Et mœrebunt piscatores, et luge- 
bunt omnes mittentes in flumen ha- 
mum, et expandentes rete super faciem 
aquarum emarcescent. 


9. Confundentur qui operabantur li- 
num, pectentes et texentes subtilia. 


10. Et erunt irrigua ejus flaccentia; 
omnes qui faciebant lacunas ad capien- 
dos pisces. 

11. Stulti principes Taneos, sapientes 


gon, de Sennachérib, d'Asarhaddon et d'Assur- 
banipal pour en tronver l’accomplissement. Au 
reste, comme le pensent d'excellents commenta- 
teurs, 1l est fort possible que cette prédiction 
ait eu plutôt en vue la destinée générale de l'É- 
gypte que tels et tels événements particuliers. 

6-10, Malheurs matériels, Ils consistent enrtout 


Fragment d'un ancien filet égyptien. 


dans le dessèchement du Nii, qui produit bien- 
tôt la stérilité générale, et la cessation des indus- 
tries les plus importantes. — De mart. Le Nil, 
comme plus haut, xvi, 2. Comparez les mots 
parallèles : fluvius desolabitur. Ce fleuve est tout 
pour l'Égypte, qui sans lui deviendrait promp- 
tement semblable aux déserts arldes dont elle est 
entourée (A{l. géogr., pl. 1v et v). — Et... flumina : 
les branches multiples du Delta. Elles deviendront 
fétides, d’après toute la force de l’hébreu (Vulg.: 
defictent). — Rivi aggerum. Hébr. : les canaux 


Is XIX, 5-11. 


5. La mer se desséchera, et le fleuve 
deviendra sec et aride. 

6. Les rivières tariront, les ruisseaux 
de l'Égypte baïsseront et se sécheront, 
les roseaux et les joncs se faneront. 

7. Le lit des ruisseaux sera sec à sa 
source même, et tous les grains semés 
le long de ses eaux se sécheront et pé- 
riront. 

8-Les pêcheurs seront désolés, tous 
ceux qui jettent l’hamecçon dans le fleuve 
pleureront, et ceux qui étendent le filet 
sur la surface de ses eaux tomberont en 
défaillance. 

9. Ceux qui travaillaient le lin, qui le 
peignaient, et qui en tissaient des étoffes 
fines, seront dans la confusion. 

10. Les lieux arrosés d'eaux sécheront, 
et tous ceux qui faisaient des fosses pour 
y prendre du poisson seront confondus. 

11. Les princes de Tanis sont fous, 


(y‘'érim), qui servalent à l'irrigation. — Nuda- 
hilur alveus.., fonte... Hébr. : les prairies prés 
du Nil, sur le bord du Nil, seront dénudées. Tel 
gera le premier résultat fâcheux de cette séche- 
resse : plus de verdure ni de récoltes. — Omnis 
sementis irrigua. Hébr. : tous les champs ense- 
mencés du Nil,— Mærebunt ptscatores.., (vers. 8), 
Second résultat malhenreux : plus de 
poissons, et pertes immenses de ce 
côté encore. Le poisson du Nil a ton 
jours été très abondant et très ap- 
précié. Cf. Num. x1, 5; Hérodote, x, 
92, etc. — JMéttentes hamum,… rete. 
Les deux principales manières de 
pêcher, fréquemment signalées sur 
les antiques monuments égyptiens. 
(Ai. archéol., pl. x1i, fig. 1, 2, 4-6, 8). 
Qui operabantur.. pectentes (vers. 9). 
Hébr,: ceux qui travaillent le lin 
pelgné. Troisième effet désastreux : 
c'en est fait des célèbres manufac- 
tures de lin. On pelgnait les fils de. 
lin pour les purifier (Atlas archéol 
pl. XLIV, fig. 10). Subttilta. Hébr.: 
des étoffes blanches. Spécialement pour 
les prêtres, et pour les bandelettese 
les linceuls des momies. — Et erunt 
trrigua. (vers. 10). D'après la Vul- 
gate, ce verset est une récapitulation 
des deux précédents, Lacunas : di 
lagunes factices, dans lesquelles les poissons res- 
talent pris, lorsqu'on avait coupé les communi: 
cations avec le fleuve. L’hébreu à une variante 
notable : Les soutiens (à la lettre : leg colonne 
du pays seront dans l'abattement, et tous les me 
cenaires auront l’âme affligée. C.-à-d. que tou 
les classes de la société égyptienne, les grands 
comme les petits, seront dans la consternation. 

11-15. Perplexité des hommes d'Etat de V'É 
gyrte lorsque les jugements divins éclateront. 
Stultt principes..…., consiliarti. En face de ces 


Is. XIX, 12-16. 


ces sages conseillers du Pharaon ont 
donné un conseil insensé. Comment 
dites-vous au Pharaon : Je suis le fils 
des sages, le fils des anciens rois ? 

12. Où sont maintenant tes sages? 
Qu'ils t’annoncent et qu'ils te prédisent 
ce que le Seigneur des armées a résolu 
sur l'Egypte. 

13. Les princes de Tanis sont devenus 
insensés, les princes de Memphis ont 
perdu leur force ; ils ont séduit l'Egypte, 
l'angle de ses peuples. 

14. Le Seigneur a répandu au milieu 
d'elle un esprit de vertige, et ils ont fait 
errer l'Egypte dans toutes ses œuvres, 
comme erre un homme ivre et qui vomit. 

15. L'Egypte sera dans l'incertitude 
de ce qu’elle doit faire : la tête et la 
queue, celui qui commande et celui 
qui obéit. : 

16. En ce jour-là les Egyptiens de- 


malheurs, le rol et ses conseillers, qui appar- 
tenaient habituellement à la race gacerdotale, 
perdent toute leur sagesse et ne savent que faire. 
— Taneos. Tanis (hébr. : So‘én; en égyptien : 
Tani ou Tané) était une des principales villes du 
Delta. Cf. Ps. LxxvIt, 12, et le commentaire ; Àtt. 
géogr., pl. IV, v. — Pharaonïs. Sur l’étymologie 
de ce nom, voyez Gen. xLi, 1, et la note. — 
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consiliarii Pharaonts dederunt consilium 
insipiens. Quomodo dicetis Pharaoni : 
Filius sapientium ego, filius regum anti- 
quorum ? 

12. Ubi nunc sunt sapientes tui? An- 
nuntient tibi, et indicent quid cogitave- 
rit Dominus exercituum super Ægyptum. 


13. Stulti facti sunt principes Taneos, 
emarcuerunt principes Mempheos; de- 
ceperunt Ægyptum, angulum populorum 
ejus. 

14. Dominus miscuit in medio ejus 
spiritum vertiginis; et errare fecerunt 
Ægyptum in omni opere suo, sicut errat 
ebrius et vomens. 

15. Et non erit Ægypto opus quod fa- 
ciat : caput et caudam, incurvantem et 
refrenantem. ; 


16. In die illa erit Ægyptus quasi 


= 


selljers du rol : Ceux qui égarent l’Ésypte sont 
les (prétendus) angles de 8es tribus.— Dominus... 
(vers. 14). Le véritable auteur des maux des 
Égyptiens. Miscuit : à la façon d'un breuvage 
composé de divers ingrédients toxiques, et qui 
‘donne fe vertige à ceux qui en boivent. Cf. 
Ps. LXXIV, 9; Jer. Xxv, 15, et xXLIxX, 12, etc. — 
Sicut errai ebrius... Détall dramatique, repré- 


On lave et on étire le linge récemment fabriqué. (Peinture égyptienne.) 


Juomodo dicetis…. Interrogation pleine d’ironle. 
Comment denc osez-vous vous vanter de possé- 
der la sagesse à titre héréditaire? — Ut sunt 
sapientes….? Autre question ironique, adressée, 
cette fols, au pharaon, pour lui signaler l’impuls- 
sance absolue de ses conseillers : annuntient..… 
— Mempheos (vers. 13). Autre ville importante 
du Delta. En hébreu, No/; Men-nuufr en égyp- 
tlen. — Deceperunt…. Non seulement les sages de 


Égypte n'out pu lui annoncer ses terribles des- . 


tinées, mais ils l'ont eux-mêmes condulte à sa 
perte par lenr gouvernement insensé. — Angu- 
lum populoruin.… Dans la Vulgate, ces mots sont 
une apposition à Æyptum, et marquent la force 
considérable de ce pays, qni était, pour ainsi dire, 
la pierre angulaire des peuples. D'après l’hébreu, 
ls sont au nominatif ct désignent les faux con- 


senté parfois sur les monuments égyptiens. Voyez 
PAU. archéol., pl. XxIv, fig. 9, 11. — Et non erit… 
(vers. 15). Dans l’hébreu : Et il n’y aura pas en 
Egypte d'œuvre qui agisse : tête et queue, pal- 
mier et roseau. Comp. 1x, 4, et le commentaire. 
l'Égypte sera rédulte à une complète impuls- 
sance; ni ies grands ni les petits ne pourront 
la sauver. 

2° Heureux effets de ce châtiment, XIX, 
16-25. 

Cinq promesses retentissent coup sur coup, en 
gradation ascendante, et introdultes par une for- 
mule uniforme (in die illa erit; vers. 16, 18, 19, 
23, 24). 

16-17. Première promesse : sentiment de crainte 
respectueuse que l'Égypte ressentira pour Jého- 
vah et pour son peuple, — Quasi mulieres..…. 


850 Is. XIX, 


mulieres; et stupebunt, et timebunt a 
facie commotionis manus Domini exer- 
cituum, quam ipse movebit super eam. 


17. Et erit terra Juda Ægypto in pa- 
vorem ; omnis qui illius fuerit recordatus 
pavebit à facie consilii Domini exerci- 
tuum, quod ipse cogitavit euper eam. 


18. In die illa erunt quinque civitates 
in terra Ægypti loquentes lingua Cha- 
vaan, et jurantes per Dominum exerci- 
tuum. Civitas Solis vocabitur uua. 


19. In die illa erit altare Domini in 
medio terre Ægypti, et titulus Domini 
juxta terminum ejus. 


Comparaison très humiliante pour les Égyptiens 
gi audacieux et si fiers, 1ls deviendront soudain 
timides comme des femmes, et trembleront an 
moindre geste du Seigneur (a facie cominotio- 


17-19. 


viendront comme des femmes; ils s’éton- 
neront, et ils trembleront, en voyant s’a- 
giter la main du Seigneur des armées, 
qu'il agitera sur eux. 

17. Alors le pays de Juda deviendra 
l'effroi de l'Egypte, et quiconque se sou- 
viendra de lui tremblera, à la vue des 
desseins que le Seigneur des armées a 
formés contre l'Egypte. 

18. En ce jour-là il y aura cinq villes 
dans l'Egypte qui parleront la langue de 
Chanaan, et qui jureront par le Seigneur 
des armées. L’une d'elles sera appelée la 
ville du Soleil. 

19. En ce jour -là il y aura un autel 
du Seigneur au milieu de l'Egypte, et 
un monument au Seigneur à la fron- 
tière. 


— Quinque civitates. Chiffre rond, pour signifier 
un petit nombre. Cf. xvi1, 6b; xxx, 17; Lev. 
XXVI, 8, etc. — Loquentes lingua Chanaan. 
C.-à-d. en hébreu, dans la langue sacrée. Ma- 

nière eymboligne de dire que 


ces villes adopteront la religion 
judaïque. L’hébreu était vrai- 


ment une langue chananéenne, 


adoptée par Abraham et scœæ 
descendants. Cf. Gen. XxxI, 49, 
et la notc. — Jurantes pur Do 


minum.… : par conséquent, re- 


connaissant Jéhovah comme j’u- 


pique vrai Dieu. — Civitas Solis. 


La leçon actuelle de l’hébreu 


est ‘Ir-hähérès, vlile de dévas- 
tation; nom qui prédirait ia 
ruine future des idoles égrp- 
tiennes. Les LXX ont: méÀ:s 
acediy, ville de justice; ils 
ont lu hagsédeg. La Vulgate a 


certainement suivi la meilleure 


ieçon : ‘Ir-héhérès, ville du 


soleti. Ii s'agit de la célèbre On 
ou Héliopolis, située dans la 
basse Égypte (Al. géogr., pl IV), 
et qui fut pendant longtemps le 
centre du culte du soïieil chez 
les Égyptiens. 

19-22. Trolsième promesse : 
la conversion de l'Égypte au 
Seigneur devient de plus en plus 


Obélisque d'Héliopolis. 


nis.….). Super eam: contre elle. — Juda Ægy- 
pto in pavorem. De même qu'aux temps anciens 
(Ex. x1v, 25). — Osmnnis… qui. recordatus… Dès 
que l’Égypte entendra mentionner ie nom de Juda 
(tel est ie sens, d’après l’hébreu), elle sera dans 
l'épouvante, reconnaissant que ses malheurs sont 
une vengeance du Dieu des Juifs. 

18. Seconde promesse : un commencement de 
conversion se manifestera parmi les Égyptiens. 


complète. — Altare…. in medio. 
Ægypti. Comp. Soph. 11, 11, et 
Mai. 1,11, passages où l’on vo 
ce bei oracle s’élargir encore, et ie culte dun vrai 
Dieu se célébrer dans tout ie monde paie 
L'Egypte, cet antique berceau d'Israël, fut, un 
peu avant l'ère chrétienne, un centre important, 
de la religion juive, qui y prit de très grand 
déveioppements ; mais Îl s’agit surtout ici de-sa 
conversion au Christianisme, qui fut, en effet; 
vrompte et remarquable, — Titulus. Hébr.:une 
massébah; une stèle ou un obélisque dressé 


Is. KIX, 20-25. 


20. Ce sera un signe et un témoignage 
pour le Seigneur des armées dans la 
terre d'Egypte; car ils crieront au Sei- 
gneur en face de l'oppresseur, et il leur 
euveira un sauveur et un défenseur qui 
les délivrera. 

21. Alors le Seigneur sera connu de 
l'Egypte, et les Egyptiens connaîtront 
le Seigneur en ce jour-là; ils l’honore- 
ront par des sacrifices et des oblations ; 
ils feront des vœux au Seigneur, et ils 
les accompliront. 

22. Le Seigneur frappera l'Egypte 
d’une plaie, et il la guérira; et ils re- 
viendront au Seigneur, et il leur devien- 
dra favorable, et il les guérira. 


23. En ce jour-là il y aura une route. 


d'Egypte en Assyrie : les Assyriens en- 
treront en Egypte, et les Egyptiens en 
Assyrie, et les Egyptiens serviront les 
Assyriens. 

24, En ce jour-là Israël sera, lui troi- 
sième, uni aux Egyptiens et aux As- 
syriens; la bénédiction sera au milieu 
de la terre 


25. que le Seigneur a bénie, en disant : - 


Mon peuple d'Egypte est béni, et l’As- 
syrien est l’œuvre de mes mains; mais 
Israël est mon héritage. 


l'entrée de l'Égypte (uæta terminum.….), et an- 
nonçant à tous que le pays appartenait à Jého- 
vab : erit in signum.….. — Clamabunt enim... Les 
Égyptiens auront recours au Seigneur comme à 
leur défenseur né, si quelque tyran les opprime, 
et il les délivrera. Les mots salvatorem et pro- 
pugnatorem ont un sens collectif : des sauveurs 
et des défenseurs, — Cognoscetur..., et cogno- 
acent… (vers. 21). Expression très délicate. Dieu 
se manifestera à ces nouveaux adorateurs : et Ils 
montreront eux-mêmes par des actes (voia vo- 
vebunt …) qu'ils le connaïssent véritablement. — 
Et pereutict…. (vers. 22), Avant cetheurenx temps, 
lEgypte devra passer par de grandes calamités, 
mais pour son bien, pulsqu’elles détermineront 
ga parfaite conversion : et revertentur… 

22. Quatrième promesse : cessation de toute 
hostilité entre l'Égypte et l'Assyrle. Au temps 
d'Isaïe et longtemps après, c'était une guerre 
incessante et à mort entre ces deux natious rl- 
vales, et tout l'Orient biblique eut beaucoup à en 
souffrir ; le prophète annonce la fin de certe baine 
farouche. La prédiction suppose naturellement 
que l’Assyrle elle-même se sera convertie à Jé- 
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20. Erit in signum et in testimonium 
Domini exercituum in terra Ægypti ; 
ciamabunt enim ad Dominum a facie 
tribulantis, et mittet eis salvatorem et 
propugnatorem qui liberet eos. 


21. Et cogunoscetur Dominus ab Aïgy- 
pto, et cognoscent Ægyptii Dominum in 
die illa; et colent eum in hostiis et in 
muneribus ; et vota vovebunt Domino, 
et solvent. 


22. Et percutiet Dominus Ægyptum 
plaga, et sanabit eam; et revertentur ad 
Dominum, et placabitur eis, et sanabit 
eos. 

23. Tu die illa erit via de Ægypto in 
Assyrios ; et intrabit Assyrius Ægyptum, 
et Ægyptus in Assyrios, et servient 
Egypt Assur. 


24. In die ïilla erit Israel tertius 
Ægyptio et Assyrio; benedictio in me- 
dio terræ 


25. cui benedixit Dominus exerci- 
tuum, dicens : Benedictus populus meus 
Ægypti, et opus manuum mearum As- 
syrio; hereditas autem mea Israel. 


hovah. — Ærit via... : un chemin toujours paci- 
fiquement ouvert. — Et intrabit… Détail pirto- 
resque, qui suppose des relations intimes ef per- 
pétuelles entre les deux pays. — Servient Ægy- 
ptii Assur. L’hébreu ne saurait avoir ce sens, 
quoique ies LXX, le Targum et le syrlaque l’aient 
aussi adopté, car ce serait une contradiction avec 
la ligne précédente, La particule ‘et n’est point ici 
le signe du complément direct, mals la conjonc- 
tion & avec ?, Par conséquent : Les Égyptiens ser- 
viront (à savoir, le vrai Dieu) avec Assur. 

24-25, Cinquième promesse : alliance étroite 
entre Israël, PÉsypte et l’Assyrle, — Isract ter- 
tius.… L’harmonie est malntenant complète, et 
la terre entière bénéficiera de cette intimité : 
benedictio…. Israël, pendant si longtemps dédai- 
gné, maltraité par les Égyptiens et les Assyriens, 
est maintenant le llen moral qui les unit, car 
c’est lu! qui leur aura cowmuniqué la connais- 
sance de Jéhovah. — Dicens : Benedictus... La 
promesse de la bénédiction divine est d’une exquise 
délicatesse dans ses nuances, car Israël y conserve 
son antique privilège d'être l'héritage spécial du 
Seigneur, 
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CHAPITRE XX 


1. In anno quo ingressus est Thar- 
than in Azotum, cum misisset eum Sar- 
gon, rex Assyriorum, et pugnasset con- 
tra Azotum, et cepisset eam ; 

2. in tempore illo locutus est Domi- 
nus in manu Jsaiæ, filii Amos, dicens : 
Vade, et solve saccum de lumbis tuis, 


3° Action symbolique d'Isale, pour prédire les 
malheurs qui menaçaient l'Égypte et l'Éthiopie 
dans un prochain avenir, du côté de l’Assyrie. 
XX, 1-6. 

CHar. XX.— 1-2. L'acte symbolique. — Thar- 
than n'est pas un nom propre, mais un nom 
commun, calqué sur l’assyrlien turtanu, qui dé- 
signait le général en chef de l'armée. Cf. IV Reg. 
xvVIIL, 17. — Azotum (hébr.: *Aëd64) : l'unr des 
villes principales des Philistins. — Sargon, rex 
Assyriorum. Isaïe est le senl écrivain de l'anti- 
quité qui mentionne le nom de ce prince; aussi 
les critiques pour lesquels la Bible n’est pas ne 
autorité suffisante l’avaient-ils identifié tantôt 
à Salmanasar, tantôt à Sennachérib, tantôt à 
Asarhaddon. Aujourd'hui son existence person- 
nelle est indubitable, car on a retrouvé ses an- 
nales sur une quantité considérable de briques, 
de stèles, de pierres votives, etc.; on possède 
« jusqu'à son portrait en relief, qu'on peut voir 
au musée assyrien du Louvre » (Atlas archéol., 
pl Lxxx1, fig. 7). li succéda à Salmanasar, pro- 
bablement à la suite d'nne révolution, car il ne 
semble pas avoir appartenu à la race royale. Son 
nom exact était Sarru-kinu, le roi puissant, 
ou Sarru-ukîn, 11 (Dieu) a constitué roi. Il fut 
en réalité un rol très grand et très puissant; 
c’est lui qui construisit la partie septentrionale 
de Ninive, les palais gigantesques situés sur l'em- 
placement actuel de Khorsabad (Atlas géogr., 
pl. 1x). 11 régna de 722 à 705. Voyez Vigouroux, 
la Bible et les découvertes modernes, t. IV, p. 133 
et gs. de la 5e édition. — Æt cepisset eam. Ce fait 
est raconté tout au long dans les annales de Sar- 
gon et eut lieu en 710, la onzième année de son 
règne. Voici le début ct la fin d’une des inscrip- 
tions cunéiformes qui le racontent : € Au pays 
qui est au bord de la grande mer (la Médite-- 
ranée), en Phllistie et à Asdod (Azoc), j'allæ. 
Azuri, roi d'Asdod, pour ne pas apporter le tribut 
avait endurci son cœur, et aux rois autour de 
lui, ennemis de l’Assyrie, il envoya (des messa- 
gers) et fit du mal. Sur le peuple qui étalt au- 
tour de lui, je brisai sa domination. Les villes 
d’Asdod et de Gimzo j'assiégeai et je pris. ? 
Sargon s'attribue à lui-même la prise de la ville, 
selon la coutume des inscrlptions assyriennes, 
qui imputent personnellement au roi tous les 
événements glorieux ; Isaïe établit l'exacte vé- 
rité. — Locutnus est Dominus (vers. 2) : cette 

s, eu recourant an langage des actes, qui eët 


1. L'année où Tharthan, envoyé par 
Sargon, roi des Assyriens, vint à Azot, 
l’assiégea et la prit; 


2. cette année-là, le Seigneur parla 
à Isaïe, fils d'Amos, et lui dit : Va, 
détache le sac de tes reins, et ôte tes 


beaucoup plus expressif que la parole ordinaire. 
— Solxe saccum.….. : la tunique d'étoffe grossière 


L É £ ED 
Portrait de Sargon sculpté sur une stèle autique. 
(Musée de Berlin.) 


et de couleur sombre dont se revétaient ordinai- 
rement les prophètes. Cf. 1V Reg: 1, 8; Zach. 


€ 
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souliers de tes preñs. Il fit ainsi, et il 
alla ra et déchausse. 


3. Alors le Scigneur dit : De même 
ue mon serviteur Isaïe a marché nu et 
échaussé, pour être un signe et un pré- 

sage de trois ans pour l'Egypte et 
pour l'Ethiopie, 

4. ainsi le roi des Assyriens emmè- 
nera d'Egypte et d'Ethiopie, captifs et 
exilés, les jeunes gens et les vieillards, 
nus et déchanssés, les reins découverts, 
à la honte de l'Egypte. 

5. Alors les Juifs seront dans l’effroi, 
et ils rougiront d’avoir mis leur cspé- 
rance dans l'Ethiopie, et leur gloire dans 
l'Egypte. 

6. Et les habitants de cette île diront 
en ce jour-là : C'était donc là notre es- 
pérance? Voila ceux dont nous implo- 
rions le secours pour être délivrés du 
roi des Assyriens! Et comment pourrons- 
nous échapper nous-mêmes ? 
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et calccamenta tua tolle de pedibus tuis. 
Et fecit sic, vadens nudus ct discal- 
ceatus” 

3. Et dixit Dominns : Sicut ambulavit 
servus meus Isaias, nudus et discalcea- 
tus, trium annorum signum et portentum 
erit super Ægyptum et super Aîthio- 
piam, 

4. sic minabit rex Assyriorum capti- 
vitatem Ægypti, et transmigrationem 
Æthiopiæ, juvenum et senum, nudam et 
discalceatam, discoopertis natibus, ad 
ignominiam Ægypti. 

5. Et timebunt, et confundentur ab 
Æthiopia spe sua, et ab Ægypto gloria 
sua. 


6. Et dicet habitator insulæ hujns in 
die illa : Ecce hæc erat spes nostra, ad 
quos confugimus in auxilium, ut libe- 
rarent nos a facic regis Assyriorum ! et 
quomodo effugere poterimus nos ? 


CHAPITRE XXI 


1. Oracle contre le désert de la mer, 
Comme s’avancent les tonrbillons du 
midi, il vient du désert, d’une terre 
épouvantable. 


| 
| 
| 


1. Onus deserti maris. Sicut turbines 
ab africo veniunt, de deserto venit, de 
terra horribih. 


xt, 4; Matth. 11, 4; Hebr. x1, 37. — Nudus. 
Dans le sens large de cette expression, c.-à-d. 
couvert seulement d'une tunique Intérieure ou 
d’un calecon. Cf. I Reg. x1x, 24; II Reg. vi, 20; 
Mich. 1,8; Joan. xx1, 7 (Al. archéol., pl. 1, fig. 1, 
3, 4, 6, etc.). 

3-4, Explication du symbole. — Trium anno- 
rum. La plupart des interprètes rattachent, et 
à bon droit, ces mots au verbe ambulavit; d’où 
il gnit que l'acte symbolique aurait duré trois 
ans. — Super Ægyptum et Æthiopiam. Nous 
‘avons vu plus haut (note de xvin, 2) que ces 
deux contrées étaient alors réunies sous le sceptre 
d’un seul et même roi. — Captivitatem.…., trans- 
migrationem… L'abstrait pour le concret, à la 
façon hébraïque : les captifs, les déportés. — 
Nudam et discalceatam : réduits à une misère 
extrême, comme les prisonniers de guerre (Al. 
arch., pl. 1, fig. 2). Cet oracle reçut un accom- 
plissement intégral sons Asarhadden et Assurba- 
nipal (entre 680 et 660). Le premier, après une 
première victoire remportée sur l’armée égyp- 
tienne, aux environs d’Ascalon, « pénétra par 
Péluse daus la vallée du Nil: il battit les Éthio- 
piens, et les dispersa si complètement, que Tha- 
raca (cf. xxxvI1, 9, et le commentaire) dut s'en- 
fuir jusqu'à Napata. Memphis tomba entre les 
mains des ennemis, Thèhes fut pillée; les sta- 
tues des dieux et des déesses, les parurcs des 
prêtres et des prêtresses, tout le matérlel du 
culte fut envoyé en Assyrie, et consacré comme 
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trophée dans les temples. Afin de prévenir un 
retour offensif des Éthiopiens, (Asarrhaddon ) 
plaça dans les forteresses des garnisons sémi- 
tiques, puis reprit le chemin de Ninive.» (Mas- 
pero, Histoire ancienne des peuples de VOrient, 
p. 427-428 de la 2e édit.) Il fut le premier des 
rois d’Assyrie qui prit le titre de roi d'Égypte 
et d'Éthiopie. Son fils Assurbanipal fit à son tour 
deux campagnes victoriv“uses contre l'Égypte et 
l'Éthiopie, reprit la ville de Thèbes, et « la balaya 
comme de la balle »; il en emporta de riches 
dépouilles et de nombreux captifs, Voyez Vigou- 
roux, L. ©, p. 245-249, 258-269. 

5-6. Sages réflexions insplrées aux Juifs par 
la défaite des Égyptiens. — Timebunt.… Le sujet 
n’est pas indiqué, mais il est aisé de le suppléer, 
11 s’agit des habitants de Juda, qui avaient mis 
toute leur confiance dans l'Égypte, comptant 
qu'elle les déllvreralt des Assyriens. — Jnsulæ 
hujus. La Palestine est ainsi nommée dans le 
sens large, en tant qu'elle était une contrée ma- 
ritime, — Ærce hæc rat. Langage profondément 
triste et découragé. 


& VIEIL. — Nouvel oracle contre Babylone. 
RS, Del 


11 complète sur certains points la prophétie 
des cham x111-X1V. Il est d'une vigueur admi- 
ruble. 

CHar. XXI. — 1-5. Préparation de là ruine 
de Babylone. — Onus deserti maris. Tltre mys- 
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2. Visio dura nuntiata est mihi: Qui 
icredulus est infideliter agit; et qui 
depopulator est vastat. Ascende, Ælam ; 
obside, Mede; omnem yemitum cejus 
cessare feci. 

3. Propterea repleti sunt lumbi mei 
dolore; angustia possedit me sicut an- 
gustia parturientis ; Corrni cum audiremn, 
conturbatus sum cum viderem. 


4. Emarcuit cor meum; tenebræ stu- 
pefecerunt me : Babylon dilecta mea 
posita est mihi in miraculum. 

5. Pone mensam, contemplare in spe- 
cula comedentes et bibentes. Surgite, 
principes, arripite clypeum. 


6. Hæc enim dixit mihi Domiuus : 
Vade, et pone speculatorem, et quod- 
cumque viderit annuntiet. 

7. Et vidit currum duorum equitum, 
ascensorem asini, et ascensorem cameli; 
et contemplatus est diligenter multo in- 
tuitu. 
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2. Une terrible vision m'a été réveiée: 
Le perfide agit avec perfidie, et le dé- 
vastateur dévaste. Monte, Elam; Méde, 
assiège; je vais mettre fin à ses gémis- 
sements. 

3. C’est pourquoi mes reins sont saisis 
de douleur; l'angoisse me saisit, comme 
l'angoisse d'une femme en travail; ce 
que j'entends m'effraye, et ce que je vois 
m'épouvante. 

4. Mon cœur a défailli; les ténébres 
m'ont stupéfié : Babylone, ma bien- 
aimée, me devient un sujet d’effroi. 

5. Dresse la table, contemple d'un 
poste élevé ceux qui mangent et qui 
boivent. Levez-vous, princes, prenez le 
bouclier. 

6. Car voici ce que m'a dit le Sei- 
gneur : Va, et place une sentinelle qui 
t’annoncera tont ce qu'elle verra. 

7. Et elle vit un char conduit par deux 
cavaliers, des hommes montés sur des 
ânes, et des hommes montés sur des 
chameaux ; et elle contempla soigneuse- 
ment, avec grande attention. 


térieux et de mauvais augure, comme ceux des 
7 %rs. 11, 13. Hébr. : Oracle du désert de la mer. 
.,…mense et fertile plaine de Babyione, son- 
‘- ut Inondée par l’Euphrate de manière à former 
une sorte de mer (comp. Jer. Li, 86), était des- 
tinée à devenir un grand désert stérile. — Sicut 
turbines. Un malheur menace Babylone, et ii 
se précipitera sur elle avec la rapidité d'un 
ouragan. Début sinistre, — De deserto venit. Ce 
qui vient n’est pas indiqué et est laissé tout 
d'abord dans le vague. — Visio dura. (vers. 2), 
C.-à-d. une révélation annonçant de terribles 
calamités. — Incredulus... vastat. Les conqué- 
rants barbares et perfides que le prophète con- 
temple agtront sans respect pour les lois de l’hu- 
manité. Variante dans l’hébren, avec une belle 
paronomase : Habbôged bôged, v'hassôded 36ded ; 
le ravisseur ravit, et lo ravagenr ravage. — 
Ascende, Ælam.…, Mede. Les exécuteurs des ju- 
gements divins contre Babylone sont enfin norm- 
més. Jsaïe entend la voix de Dieu qui les excite 
à accomplir leur mandat de destruction. Cf. xt, 
2-3, 17. — Omnem gemiltum ejus : tous les gé- 
missements arrachés à des nations nombreuses 
par les cruautés de Babylone. — Propterea re- 
pleti,. (vers. 3). Le prophète est lui-même vive- 
ment ému, comme dans l'oracle contre Moab. 
Cf. xv, 6, et xvi, 11. — Lumbi: le siège des 
sensations douloureuses et joyeuses. Cf. Ez. xx1,6; 
Nab. 1, 10. — Sicut... parturientts. Sur cette 
comparaison, voyez x111, 8; Deut. 11, 26, et vingt 
autres passages analogues. — Corrui, Hébr:.: des 
crampes me saisissent. — fnarcçuit cor. (vers. 4), 
Plutôt, d'après l’hébreu : Mon cœur bat violem- 
nent, — Tenebræ stupefecerunt.… Hébr.: L'effrol 
m'a saisl, — Babylon. 1 miraculun. Varlante 


trés considérable dans l'hébreu : Le crépuscule 
de mon désir, ii (Dieu) le change en horreur. 
Durant ses journées pénibles, le prophète sonpl- 
rait après la nuit, qui lul permettrait de prendre 
an peu de repos; mais elle devenait plus affreuse 
encore pour lui, à cause des visions effroyables 
que Dieu lui envoyait alors. — Pone mensam.… 
(vers. 5). La description est de plus en plus dra- 
matique. Littéralement dans l’hébreu : Dresser 
la table, monter la garde, manger, boire. Quatre 
« infinitifs qui expriment d’une façon vivante 
l'arrogante sécurité des Babylonlens », C'est 
comme s8’il y avait : On dresse Ia table, on monte 
la garde, etc. Les assiégés 8e livrent à l'orgie, 
se croyant suffisamment protégés par leurs sen- 
rinelles. Les choses sc passèrent vralment ainsi. 
Cf. Dan. v, let ss.; Hérodote, 1, 191; Xénophon, 
Curop., VIT, 23. — Surgite, principes. La fête est 
subitement et bruyamment interrompne par des. 
cris d'alarme, — Arripite clypeum. A la iettre 
dans l'hébreu : Graissez les boucllers. On les 
frottait avec quelque substance grasse, avant le 
combat, pour que les traits pussent y glisser 
plus aisément. Dans ieur sécurité aveugle, les 
Babylonlens n'avaient pas même préparé leurs 
armes. 

6-9, Approche de l’ennemi et prise de la ville. 
Ces versets contiennent l'explication des précé- 
dents: nous y trouvons le même genre mysté- 
rieux et terrible. — Pone speculatorem. Cette 
vigie n’est antre qu'Isaïe lui-même. — Et vidit… 
Conformément à l'ordre divin, la vigie décrit ce 
qu’elle contempie du haut de son poste d’obser- 
vation. — Currum duorum.… Hébr.: une tronpe 
de cavallers deux à denx. La sentinelle voit 
passer sous 8e8 yeux, en bon ordre, l'armée qui 
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8. Puis elle cria comme un lion : Je 
suis au poste où m'a placé le Seigneur, 
et jy demeure tout le jour; je monte 
a garde, et j'y demeure les nuits. 

9. Ut voici, l'homme qui conduisait le 
char s’approcha, et il prit la parole, et 
dit : Elle cest tombée, elle est tombée, 
Babylone, et toutes les images de ses 
dieux ont été brisées à terre. 

10. O mon grain trituré et les fils 
de mon aire, ce que j'ai appris du Sei- 
gneur des armées, du Dieu d'Israël, je 
vous l’ai annoncé. 

11. Oracle sur Duma. On me crie de 
Séir : Sentinelle, où en est-on de la 
nuit? Sentinelle, où en est-on de la 
nuit? 

12. La sentinelle répond : Le matin 
vient, et la nuit aussi; si vous cherchez, 
cherchez; convertissez- vous, venez. 

15. Oracle sur l'Arabie. Vous dormirez 
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8. Et clamavit leo : Super speculam 
Domini ego sum, stans jugiter per diem ; 
et shper custodiam meaui ego sun), stans 
totis noctibus. 

9. Ecce iste venit ascensor vir bigæ 
equitum, et respondit, et dixit : Cecidit, 
cecidit Babylon, et omnia sculptilia deo- 
rum ejus contrita sunt in terram.. 


10. Tritura mea, et filii are meæ 

e . } + Ù 

quæ audivi a Domino exercituum, Deo 
Israel, annuntiavi vobis. 


11. Onus Duma. Ad me clamat ex Seir : 
Custos, quid de nocte? custos, quid de 
nocte ? 


12. Dixit custos : Venit mane, et nox; 
si quæritis, quærite; convertimini, ve- 
nite. 

13. Onus in Arabia. In saltu ad ve- 


s'avance contre Babylone. D’après Xénophon, 
Cyrop. (1, 6, 10; 1v, 3, 3, etc.), elle contenait 
quarante mille cavaliers. — Ascensorem asini.…, 
cameli. De son côté, Hérodote, 1, 80, dit expres- 
sément qu’un certain nombre des soldats de Cyrus 
étaient montés sur des ânes et des chameaux. 
— Et contemplatus est diigenter… L’expression 
dénote nne attention très intense. L'armée a 
maintenant disparu, et la vigle se demande ce 
qu'elle est devenue. — Clumavit leo (vers. 8). 
C.-à-d. : elle cria comme un lion. — Super 8pe- 
culam Domini. Hébr.: Selgneur, Je me tiens sur 
mon observatoire. Remarquez de nouveau l’om- 
phase et les répétitions du récit.— Ecce îste venit… 
(vers. 9). D'après l’hébreu : Et voici, il vient 
une troupe d'hommes à cheval, de cavalicrs deux 
à deux. Ce sont là les messagers de la victoire, 
qui revicnnent rapidement de Babylone après sa 
chute. — Et respondit… (hébraïsme : 1j prit la 
parole), C'est probablement encore la sentinelle 
qui tient ce langage. Selon d’autres, ce serait 
nn des cavallers victorieux. — Cecidit, cecidit.… 
Répétition d'un cffct tragique. — Et omnia 
sculplilia... Les idoles multiples de Babylone 
furent renversées avec elle. Cf. Jer. L,2, 38: Li, 
44, 47, 52. 

10. Consolation à Israël. Langage d'une char- 
mante suavité, — Tritura.…., et fllii… Isaïe donne 
ces noms aux Juifs parce qu'ils avaient été écra- 
sés, triturés par Babylone. Cf. xL1, 15: Jer. LI, 
33, etc. — Quæ audtvi…, annuntiawt. Il leur a 
communiqué le divin oracle, pour les consoler 
d'avance des grands maux de l'exil. 


$ IX. — Oracles contre l'Idumée et l'Arabte. 
DEN 1-17: 


1° Prophétie contre Duima. XXI, 11-12. 

11-12. Onus Duma. Le titre accoutumé. Cf. 
XII, L; x1V, 28; xv, 1, etc. Le mot Dumäk, qui 
glgnifle « silence », est symbolique comme celnl 
qui a été donné à Babylone au vers. 1. Il prédit 
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à l’Idumée, sujet de cet oracle, qu'elle tombera 
un jour dans le silence de la mort. La prédic- 
tion ne se compose que d’une question adressée 
au prophète (vers. 11) et de la réponse d’Isaïe 
(vers. 12). — Ad me clamat... C.-à-d.: quel- 
qu'un me crie, on me crie. Il entend en esprit 
une voix qui l'interpelle, — Ex Seir: de l’Idu- 
mée, car tel avait été son ancien nom. Cf. Gen. 
XXxI1, 3. — Cusios. Le gardien, c’est toujours 
Isaïe. Les Iduméens, plongés dans la ouit du 
malheur, sunt censés le consulter avec angoisse, 
pour savoir si elle ne finira pas bientôt. La ré- 
pétition de leur demande, quid de nocte, mani- 
feste une anxiété polgnante. Ils soupirent après 
l'arrivée du jour, comme fait un malade sur son 
lit de douleur. — Diæil custos. Sa réponse est 
à dessein énigmatique, quoiqu'elle ne manque pas 
de clarté, — Ventt mane, et nox. Le matin re- 
présente un peu de répit pour lIdumée; mais 
la nuit reviendra ensuite. Juda aussi devait tra- 
verser la sombre nuit de l’infortune, mals avec 
l'espoir de voir poindre l'aurore ; ici la nuit est 
sans espérance finale. En effet, après la nuit des 
invasions assyrlennes il y eut la nuit chaldéenne, 
puis la persane, la grecque, la romaine; après 
quoi Édom devint complètement dûmah. — Si 
quæritis. Les Idnméens ont pourtant une chance 
de salut : celle dle chercher la vérité, le vrai Dieu, 
et de se convertir à {ul. — Les inscriptions cunéi- 
formes mentionnent plusieurs rois idumécns 
parmi les tribntaires de l’Assyrie. Édom est ac- 
tuellement une contrée ruinée, déserte et presque 
absolument réduite an silence. 

2° Oracle contre l’Arabie. XXI, 13-17. 

13-15. Premier tableau : les Dédaniens ont été 
contraints de s’enfulr devant un ennemi puis- 
saut, — Onus… Titre de l'oracle. Dans l’hébreu, 
le mot ba"“rab (Vulg.: in Arabia) peut désigner 
tout ensemble l'Arabie et le soir. C'est donc de 
nouveau une expression symbolique, qui résume 
la prophétie : les ombres du soir 88 répandent 
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speram dormietis, in semitis Dedanim. 


14. Occurreutes sitienti ferte aquam, 
qui habitatis terram austri ; cum panibus 
occurrite fugienti ; 


15. a facie enim gladiorum fugerunt, 

a facie gladü imminentis, a facie arcus 
exe a facie gravis pr ælii. 

16. Quoniam hæc dicit Dominus ad 
me Adhuc in uno anno, quasi in anno 
mercenarii, et auferetur omnis gloria 
Cedar. 

17. Et reliquiæ numeri sagittariorum 
fortium de filiis Cedar imminuentur ; 
Dominus enim, Deus Israel, locutus est. 


CHAPITRE XXII 


1. Onus vallis visionis. Quidnam quo- 
que tibi est, quia ascendisti et tu omnis 
in tecta, 

2. clamoris plena, urbs frequens, ci- 
vitas exultans? [nterfecti tui, non inter- 
fecti gladio, nec mortui in bello. 


2. Cuncti principes tui fugerunt simul, 


14 — XXII, 3. 


le soir dans la forêt, dans les sentiers 
de Dédanim. 

14. Venez au-devant de ceux qui ont 
soif, et portez-leur de l’eau, vous qui 
habitez la terre du midi; venez avec des 
pains au-devant des fugitifs ; 

15. car ils fuient devant les glaives, 
devant le glaive menaçant, devant l'arc 
tendu et devant un rude combat. 

16. Car ainsi m'a parlé le Seigneur : 
Encore une année, comme une année de 
mercenaire, et toute la gloire de Cédar 
sera détruite. 

17. Et le nombre des robustes archers 
de Cédar qui seront restés diminnera, 
car le Seigneur, le Dieu d'Israël, a parlé. 


1. Oracle sur la vallée de la vision. 
Qu'as-tu donc, que tu montes tout en- 
tière sur les toits, 

2. ville tumultueuse, pleine de peuple, 
cité joyeuse? Tes morts n'ont pas péri 
par l'épée, et ils ne sont pas morts à la 


guerre. 
3. Tous tes princes ont fui ensemble, 


sur l’Arable. — In saltu... Isaïe Interpelle une 
caravane dédanienne, qui a été obligée d’aban- 
donner la route ordinaire, et 11 lui annonce qu’elle 
devra bivouaquer dans la forêt, se cachant de son 
mieux pour échapper à l'ennemi qui a envahi la 
contrée. — Dedanim. Tribu arabe issue d’Abra- 
bam par Cétura (Gen. xxv, 8). Elle était domi- 
ciliée dans l'Arabie septentrionale et s’adonnait 
au commerce (cf. Jer. xxv, 23, et xXLIxX, 8; Ez. 
xXxVIX, 15, 20). — Occurrentes… ferte… Cette invi- 
tation s'adresse aux habitants de Témé’ (Vulg. : 
qui terram austrt), localité située au sud de 
Dédan (cf. Job, vi, 19; Atlas géogr., pl. 1, In, v). 
Le prophète les exhorte à porter des vivres à la 
caravane fugitive, qui manque de tout. Elle a 
été obligée de s’élancer au plus vite dans la di- 
rection du sud, parce qu'une armée puissante, 
venant du nord, l’a refoulée. L'énumération a 
facie... gladiorum... (vers. 15) est pleine d’élo- 
quence. Ces glaives et ces arcs sont ceux des Às- 
syriens. 

16-17. Second tablean : les Célarres sont 
menacés de malheurs semblables, — Anno mer- 
cenarit. Sur cette locution, voyez xvi, 14, et la 
note. — Cedar. Autre tribu arabe, qui habitait 
entre la Chaldée et la Palestine (Atiu” «éogr., 
pl. 1, nt). Elle tirait son origine d'Ismaël (Ge. 
XXV, 13). C'était une peuplade guerrière, comme 
l’Indique le vers. 162. On Iui prédit Ici que son 
iufiuence sera considérablement amolndrie : au- 
feretur.… gloria….; imminucntur. -- Sargon cet 


Sennachérib rendirent plusieurs peuplades arabes 
tributaires: de même Assurbanlpal, qui cite les 
Cédarènes parmi les peuples soumis à 8a domi- 
nation. Hérodote, 11, 141, nomme le second de 
ces princes & roi des Arabes et des Assyrlens ». 


$ X. — Oracle contre Jérusalem et contre 
le majordome Sobna. XXII, 1-25. 


C'est la seule prophétie de cette section 
(chap. xI11-xXx1I1) qui ne concerne pas les 
peuples païens, 

1° Jérusalem sera serrée de près et assiégée 
par de cruels ennemis. XXII, 1-14. 

CxaP. XXII. — 1-3. Jole Insensée de la cité, 
— Onus vallis... Titre de l'oracle. Jérusalent 
recoit à son tour un vom symbolique. Elle est 
appelée « vallée de la Vision », parce qu'elle était 
par excellence le centre des révélations prophé- 
tiques, et que des vallées étroltes l'environnent 
à peu près de tous côtés (Aït. géogr., pl. xIv 
et xv). Cf. Jer. xxI, 13. — Quidnam quoque 
tibi...? Igaïe interpelle la population de Ja cité, 
qui 8e livre à une joie toute folle, alors qu'elle 
devrait plutôt s’'abandonner à une tristesse pro- 
fonde (cf. vers. 12-13), et 11 lui demande la 
raison d'une conduite si étrange. — Ascendisti 
in éecta : sur les toits plats, pour s'amuser à 
regarder les assiégeants campés tout à l'entour: 
— Clamoris plena..., frequens. Hébr.: Ville 
bruyante, pleine de tumulte, — Antrrfecti. non... 
gladio. Ils ne mourront point au champ d'hon: 
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ile ont été durement enchaînér; tous 
ceux que l'ennemi a trouvés ont été liés 
ensemble, quoïqu'ils se fussent enfnis 
au loin. . 

4. C'est pourquoi j'ai dit : Éloignez- 
vous de moi, je pleurerai amérement; 
n’insistez point pour me consoler sur la 
ruine de la fille de mon peuple; 

5. car c’est un jour de carnage, et 
d’écrasement, et de pleurs, que le Sei- 
gneur, le Dieu des armées, envoie daus la 
vallée de la vision; il perce la muraille 
et manifeste sa gloire sur la montagne. 

6. Elam a pris son carquois, ses chars 
pour ses cavaliers, et il a détaché ses 
bouckers de la muraille. 

7. Tes plus belles vallées seront rem- 
plies de chars de guerre, et les cavaliers 
iront camper à tes portes. 

8. Le voile de Juda sera enlevé, et tu 
visiteras en ce jour-là l'arsenal du palais 
et de la forêt. 

9. Vous examinerez les brèches nom- 
breuses de la cité de David, et vous recueil- 
lerez les eaux de la piscine inférieure ; 

10. vous compterez les maisons de 
Jérusalem, et vous détruirez des mai- 
sons pour fortifier la muraille. 


UM 


: dureque ligati sunt, omnes qui inventi 
sunt vincti sunt pariter, procul fngerunt. 


4 Propterea dixi : Recedite a me, 
amare flebo; nolite incumbere ut con- 
solemini me super vastitate filiæ papuli 
mei ; 

5. dies enim interfectionis, et concul- 
cationis, et fletuum, Domino Deo exer- 
cituum, in valle visionis, scrutans mu- 
rum, et magnificus super montem. 


6. Et Ælam sumpsit pharetram, cur- 
rum hominis equitis, et parietem nuda. 
vit clypeus. 

7. Et erunt electæ valles tuæ plenæ 
quadrigarum, et equites ponent sedes 
suas in porta. 

8. Et revelabitur operimentum Judæ, 
et videbis in die illa armamentarium 
domus saltus. : 

9. Et scissuras civitatis David videbi- 
tis, quia multiplicatæ sunt ; et congre- 
gastis aquas piscinæ inferioris, 

10. et domos Jerusalem numerastis, 
et destruxistis domos ad muniendum 
murum, 


neur, mais sans gloire, de la famine ou de la 
peste, dans l'intérieur de la cité bloquée. — 
Principes. fugerunt (vers. 3). Les chefs, après 
avoir réussi à s'échapper, tomberont entre jes 
mains de l'ennemi : dure. ligati sunt (d'après 
l’'hébren : ils ont été enchaïînés sans are, c.-à-d, 
qu'ils ont dû se rendre sans coup férir ). 

4-7. Douleur amère que ressent le prophète en 
annonçant ce malheur; il indique quels seront 
les -exécunteurs des vengeances de Dieu contre 
Jérnsalem. — Recedite a me. Sentiment d’une 
très vive sympathie pour sa chère patrie, — 
Dies... interfectionis... Petite description tra- 
gique (vers. 64), rendue encore plns saisissante 
dans l’hébren par € une série de paronomases 
inimitabies » : yôm m'humah um‘büsah um’bû- 
kah. — Scrutans murum. L’hébreu a une autre 
panoromase : m‘qarqar dir, démolissant le 
mur. On avait des béllers de différents genres 
et de diverses tailles pour saper et renverser Îes 
remparts (AË. arch., pl. xoit, fig. 3, 10). — 
Magnificus super montem. L'hébreu paraît si- 
guifier : Un cri (c.-à-d. des cris de détresse) 
retentit vers la montagne (ce nom aussi est 
collectif). — Ælam…. pharetram (vers. 6). Les 
archers éilamitcs étaient célèbres. Cf. Jer. XLIX, 35; 
Ez. xxxn, 24. — Parictem. Hébr.: Qir à mis 
à nu je bouclier. Ce mot est cette fois nn nom 
propre, qui désigne, sulvant les uns, la région 
arrosée par le fleuve Cyrus, au sud dn Caucase 
(la Géorgie moderne, Alt, géogr., pl 1et 11),et, 
suivant ies antres, les pays de Kirkhi (à l'est 
des sources du Tigre) ou de Kirmi (près du 


lac Ourmiah) des inscriptions cunéiformes. L’iden- 
tification est incertaine. — Nudavil clypeus : en 
le tirant de son enveloppe de cuir. Ælectæ... val- 
les (vers. 7). Les belles et gracienses vallées du 
Cédron, d’Hinnom, de Gihon, de Raphaïm ( At. 
géoyr., pl. XIV, XV, XVI). — Ponent sedes.….: ils 
se rangent en ligne, comme dit l’hébreu; prêts 
à s'élancer dans la ville, dès que les portes au- 
ront été enfoncées. 

8-14. On prend des mesures pour fortifier la 
ville, mais on oublie de recourir à Dien, — Re- 
velabitur operimentum…. Locution diversement 
interprétée. Selon quelques-uns, il s'agit des 
retranchements de Jérusalem, forcés par l'en- 
nemi, Suivant un autre sentiment, qui s'accorde 
mieux avec le contexte, le volie torube enfin des 
yeux des habitants, et ils se rendent compte du 
péril. — Videbis. Le prophète s'adresse à la cité 
personnifiée, ou à chacun des citoyens. Il em- 
ploie le pluriel dans les versets suivants. — À1- 
mamentarium... On inspecte l'arsenal de «€ la 
maison de la forêt du Liban », ponr voir les 
armes qu’il peut fournir. C'était nn des palais 
construits par Salomon, et son nom provenait de 
ses colonnades en bois de cédre. Cf. III Reg. 
vu, 2; X, 17. — Civitatis David : ia citadelle de 
Sion. Cf. II Reg. v, 7, 9. — Congregastis aquas: 
ponr empêcher les assiégeants de s'emparer des 
sources et d’en priver les habitants. —- Piscinæ 
inferioris. Par opposition à la piscine supéricure 
(cf. vit, 3). Actueilement le Birket-es-Sultân, 
dans la vallée d’Hinnon. Voyez l'Atlas géogr., 
pl. xivet xv.z Domos.. numerastis (vers. 10): 
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11. Et jincum fecistis inter duos mu- 
ros, ad aquam piscinæ veteris; et non 
suspexistis ad eum qui fecerat eam, et 
operatorem ejus de longe non vidistis. 


12. Et vocabit Dominus, Dens exerci- 
tuum, in die illa ad fletum, et ad planc- 
tum, ad calvitium, et ad cingulum 
sacci : 

13. et ecce gaudium et lætitia, occi- 
dere vitulos et jugulare arietes, 'come- 
dere carnes, et bibere vinum : Comeda- 
mus et bibamus, cras enim moriemur. 


14. Et revelata est in auribus meis vox 
Domini exercituum : Si dimittetur ini- 
quitas hæc vobis donec moriamini, dicit 
Dominus, Deus exercituum. 


15. Hæc dicit Dominus, Deus exerci- 
tuum : Vade, ingredere ad eum qui ha- 
bitat in tabernaculo, ad Sobnam, præ- 
positum templi, et dices ad eum : 

16. Quid tu hic, aut quasi quis hic? 
quia excidisti tibi "hic sepulerum, exci- 
disti in excelso memoriale diligenter, in 
petra tabernaculum tibi- 


afin de voir celles dont on pourrait se passer et 
que l’on renverserait pour réparer les remparts 
avec leurs matériaux (et destruxistis..). — La- 
cum (vers. 11): un grand réservoir. — Inter 
duos muros. On ne saurait indiquer la situa- 
tion exacte de ces murs. Ils étatent à l'angle 
sud-est de la ville, au sud de la colline d’Ophel, 
auprès de la piscine de Siloé, qui est appelée la 
« vieille piscine » (A. géogr., pl. xIv). — Et 
non susnexistis… Ce qu'ils auraient dûfaire avant 
tout le reste, et qu’ils ont précisément omis. — 
Qui fecerat eam... Ce pronom et le suivant (efus) 
équivalent au neutre dans l’hébreu : l’auteur de 
ces choses, de ces malheurs. La locution adver- 
biale de ionge retombe sur operatorem : allusion au 
plan divin, formé de tonte éternité. Cf. xxXxXVvIL 26. 
— El vocabit (vers. 12). Mieux vaudrait le temps 
présent : Le Seigneur appelle. — AG fletum et 
ad planctum… Les manifestations d'un repentir 
sincère auraient pu calmer la colère divine et 
obtenir une prompte délivrance. Cf. Joel, 17, 14. 
— Ad calvitium. On 8e rasait 1a tête en signe 
de deull. Cf. Am. vi, 10, — Cingulum saccli. 
Voyez 111, 24, et le commentaire. — Et ecce gau- 
dium... (vers. 13). L'appel céleste retentissait en 
vain. An lieu du repentir, c'était la joie de la 
folle légèreté qui voulait s'étourdir, — Orcidere.. 
et jugulare… On dilapidait aînsi les provisions, 
dont la prudence la plus élémentaire demandait 
la solgneuse préservation en vue d'un siège pro- 
longé. — Comedamus... &« Le mot de l’incrédn- 
lfé grossière. » Cf. Sap. 11, 8-9; I Cor. xv, 32. 


JS OCT 


11-16. 


11. Vous ferez un réservoir entre les 
deux murs, auprès des eaux de la pis- 
cine ancienne ; et vous ne lèverez pas les 
yeux vers celui qui a fait cela, et vous 
ne regarderez pas celui qui l'a préparé 
de loin. 

12. Et le Seigneur, le Dien des ar- 
mées, vous invitera en ce jour-là aux 
larmes et aux gémissements, à vous raser 
la tête et à vous revêtir de sacs : 

13. et au lieu de cela voici la gaïeté 
et la joie, on tue des veaux et on égorge 
des moutons. a mange de la viande et 
on boit du v' ,: Mangeons et buvons, car 
demain no 4 mourrons. 

14. Et {a voix du Seigneur des ar- 
mées s’est fait entendre à mes oreilles: 
Non, cette iniquité De VOUS Sera pas par- 
donnée ; jusqu’à la mort, dit le Seigneur, 
le Dieu des armées. 

15. Voici ce que dit le Seigneur, le 
Dieu des armées : Va trouver celui qui 
habite dans le tabernacle, Sobna, préfet 
du temple, et tu lui diras : 

16. Que fais-tu ici, ou qui es-tu ici, 
toi qui Les creusé ici un sépulcre, qui t'es 
creusé un monument avec tant de soin, 
sur un lieu élevé, et qui t’es taillé une 
demeure dans la pierre? 


— Et revelata est... (vers. 14). Conclusion ter- 
rible, mais légitime. Les pécheurs impénitents 
subiront le châtiment qu'ils méritent. — Si dt- 
mittetur.… Hébraïsme qui revient à dire : Je jure 
que vous n'obtiendrez pas votre pardon.— Le rab- 
bin qui aidait salnt Jérôme à interpréter la Bible 
hébraïque lui affirma que tout cet oracle se rap- 
portait à l'invasion de Sennachérib, et tel est 
encore le sentiment d'un assez grand nombre de 
commentateurs. L’illustre exégète latin fut d'un 
autre avis, et n'accepta pas d'autre accomplisse- 
ment que celui dont Nabucbodonosor et ses 
Chaldéens furent les instruments, et c'est là 
l'opinion la plus vraie, comme aussi la plus 
communément admise. La description suppose, 
en effet, la ruine totale de Jérusalem, tandis 
que la grande cité n'eut rien à souffrir de la 
part de Sennachérib. Cf. x, 33-34; xxxvit, 6-7, 
92-25, ete. 

2° Le majordome Sobna sera destitué, et rem- 
placé par Eliacim. XXII, 15-95. 

Oracle tout individuel, placé, par extraordi- 
naire, au milieu de prophéties générales qui 
concernaient les païens et un peu les Juifs. Il 
sert d'appendice à ji’ & Onus valiis Visionis ». 

15-19. Sobna. — Vade… ad eum qui habitat 
Hébr.: Va vers ce sékèn (ce ministre). Le pro- 
nom est très dédaigneux.— Sobnam (hébr.: Se- 
bn&'). Le nom -de son père n'étant pas indiqué, 
on a conjecturé qu'il n’appartenait pas à [a na- 
tion israélite. Comp. Île vers. 16. — Præpositumn 
templi. Celui qui est (préposé) sur la maison. Il 
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17. Voici que le Seigneur te fera em- 
porter comme on emporte un coq, et il 
t'enlèvera comme un mantean. 

18. ii te couronnera d'une couronne 
de tribulation, il te jettera comme une 
balle sur nnce terre large et spacieuse; 
tu mourras là, et là sera ton char ma- 
gnifique, Ô honte de la maïson do ton 
maître. 

19. Je te chasserai de ton poste, et je 
te déposerai de tou ministère. 

20. Et en ce jour-là j'appellerai mon 
serviteur Eliacim, fils d'Helcias: 

21. je le revêtirai de ta tunique, je 
le ceindrai de ta ceinture, et je remettrai 
ta puissance entre ses mains, et il sera 


n'est pas question de temple, mals de la maison 
royale; Sobna était donc préfet du palais, ma- 
jordome. Très haute fonction, que des fils de 
rois avalent parfois rempile (cf. II Par. xxvi, 21). 
— Quid tu hic, aut...? À la lettre dans l'hé- 
breu : Qu’as-tn ici, et qui es-tu ici, que tu te 
creuses ici un tombeau? Cette doubie 
interrogation et la triple répétition de 
ladverbe hic relèvent avec une éton- 
nante vigueur ce que la présence de 
Sobna à Jérusalem, surtout en un tei 
emploi, avait d’inconvenant. — Exci- 
dtali tibi... Ç'a toujours été la coutume 
des riches Orientaux de se construire 
de magnifiques sépuicres, On en voit 
de sembiables aux alentours de Jéru- 
salem, creusés à grands frais dans ie 
roc (At. arch., pl. xxvint, fig. 3, 6; 
pl xxx, fig. 3, 6, 7; pl. xxx, fig. 1-3, 
5-9; pl. xxx1, fig. 3-6; pl. xxXx11, 
fig. 1-3). — Jn excelso : dans un lieu 
éievé, très apparent. Détail qui fait 
ressortir davantage l’orgueil de Sobna. 
Le mot memoriale manque dans l’hé- 
breu. Tabernaculum est un nom assez 
souvent donné aux tombeaux ( cf, 
Eccl. x1r, 5, etc). — Ecce Dominus.. 
Vers. 17-19, ie châtiment de cet homme 
orgueilleux et arrogant. — Asportari 
te faciet : en exil, dans un pays ioin- 
tain. Sicut asportatur gallus..: c.-à-d., 
avec la même facilité. Mais l'hébreu 
emploie une tout autre comparaison, 
sur laquelie le prophète insiste avec 
une remarquable énergie: Voici que 
Jéhovah te lance, ii te iance avec force : 
il te pelotera en pelote; il te fcra rouler, rouler 
comme une balle sur un terrain spacieux. L'’l- 
mage est empruntée au jeu de balle, et la terre 
spacieuse représente probablement l'Assyrie. — 
Ibi morieris. L’exil de Sobna n'anra donc pas de 
fn. — Currus gloriæ… Ses chars luxueux seront 
ermportés par ceux qui l'auront fait prisonnier. 
— Ignominia domus… Au vocatif : O honte (6 
toi an! es la honte) de la maison de ton maître. 
Sobna avait déshonoré la maison du roi en abn- 


! 
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17. Ecce Dominus asportari te faciet, 
sicut”asportatur gallus gallinaceus; et 
quasi amictum, sic sublevabit te. ” 

18. Coronans coronabit te tribulatione ; 
quasi pilam mittet te in terram latam et 
spatiosam ; ibi morieris, et ibi erit currus 
gloriæ tuæ, ignominia domus domini 
tui. 


19. Et expellam te do statione tua, et 
de ministerio tuo deponam te. 

20. Et erit in die illa : vocabo servum 
menm Eliacim, filinm Helciæ; 

21. et induam ïllum tunica tua, et 
cingulo tuo confortabo eum, et potesta- 
tem tuam dabo in manu ejus: et erit 


sant de son haut rang. — ÆExpellam te. (vers. 19). 
Jéhovah prend lui-même ia parole pour sceller 
et confirmer l'oracle. 

20-25. Eliacim. — Tunica lua, cingulo tuo. ‘ 
C.-à-d., du costume officiei de Îa fonction. Cf. 
Num, xx, 28, 28, etc. — Erit quasi paier….: 


Le jeu de balle chez les anciens Égyptiens. (Peinture antique.) 


ainsi qu’il convient à des ministres dignes de ce 
nom. Cf, xLV, 83; I Par. 11, 24, et 1v, 5; I Mach. 
xt, 32, ete. 11 suit de 1à que Sobna avait traité 
durement le penpie, — Clavem domus David. 
Symbole de l'autorité suprême dans le rovanme, 
comme ie marquent si bien les traits qui suivent : 
et aperiet, et non... Cf. Mattb. xvr, 19; Apoc. 
int, 7. — Super humerum... Cf. IX, 5. € On 8e 
sert encore eu Orient de gresses clefs de bois 
qu'on porte sur l'épaule. » — Paxéllum.…. (ver- 
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quasi pater habitantibus Jerusalern et 
domui Juda. 

22. Et dabo clavem domus David su- 
per humerum ejus; et aperiet, et non 
erit qui claudat; et claudet, et non erit 
qui aperiat. 

23. Et figam illum paxillum in loco 
fideli, eterit in solium gloriæ domui pa- 
tris ejus. 


24. Et suspendent super eum omnem 
gloriam domus patris ejus; vasorum di- 
versa genera, omne vas parvulum, a 
vasis craterarum usque ad omne vas 
musicorum. 


25. In die illa, dicit Dominus exer- 
cituum, auferetur paxillus qui fixus fue- 
rat in loco fideli, et frangetur, et cadet, 
et peribit quod pependerat in eo, quia 
Dominus locutus est. 


fs. XXII, 22 — XXII, 1 


comme un père pour les habitants de 
Jérusalem et pour la maïson de Juda. 

22. Je mettrai sur son épaule la clef 
de la maison de David; il ouvrira, et 
personne ne fermera, et il fermera, et 
personne n’ouvrira. 

23. Je l'enfoncerai comme un pien 
dans un lieu solide, et il sera comme un 
trône de gloire pour la maison de son 
père. 

24. Et toute la gloire de la maison de 
son père sera suspendue sur lui : on y 
mettra des vases de divers genres, toute 
sorte de petits instruments, depuis les 
coupes jusqu'aux instruments de mu- 
sique. 

25. En ce jour-là, dit le Seigneurdes ar- 
mées, le pieu qui avait été enfoncé dans 
un lieu solide sera arraché ; il sera brisé 
et il tombera, et tout ce qui y était sus- 
pendu périra, car le Seigneur a parlé. 


CITAPITRE XXTII 


1. Onus Tyri. Ululate, naves maris, 
quia vastata est domus unde venire con- 
sueverant ; de terra Cethim revelatum 
est els. 


—— 


sat 28). Belle métaphore : un clou planté dans 
un mur solide ( fideli) et non dans du plâtre fra- 
gile. — In soliuimn gloriæ... Eliacim sera ainsi 
l’honneur de toute sa famille. — Et suspendent 
super eum… Hébr. : Et à lui se suspendra toute 
la gloire de la maison de son père. Image tout 
à fait pittoresque, pour signifier que toute sa 
parenté aura recours à lui, afin d'obtenir hou- 
neurs et emplois, ainsi qu’il arrive en pareille 
circonstance. — Vasorum diversa genera... Ces 
vases de différente nature représentent les mem- 
bres de la famille d'Ellacim, les grands et les 
petits, les riches et les pauvres. Variante dans 
l'hébreu : Les rejetons nobles et ignobles, tous 
les petits ustensiles, depuis les bassins jusqu'aux 
outres. Pour ce dernier mot la Vulgate à vas 
musicorum, le traducteur latin ayant donné à 
n‘bélim le sens musical qu'il a souvent (nébel, 
une petite harpe). — In die tlla…. auferetur… 
(vers. 26). D'après d'assez nombreux interprètes, 
ce verset nons ramènerait à Sobna, et prédirait 
de nouveau sa chute honteuse, Mais il semble 
beaucoup plus naturel et plus conforme au con- 
texte de croire qu'il s’agit encore d’Eliacim, 
auquel Jsaïe prédirait qu'il perdra _sa place, 
lul aussi, à cause des indiscrétions de sa fa- 
mille, qui ont été signalées en termes si dra- 
matiques. Il est difficile que la figure du ciou, 
qui vient de lul être appliquée, se rapporte tout 


1. Oracle sur Tyr. Hurlez, vaisseaux 
de la mer, car le lieu d’où les navires 
avaient coutume de venir a été détruit; 
c’est du pays de Céthim que la nouvelle 
leur en est venue. 


à coup à Sobna. — L’accomplissement de ce petit 
oracle est noté plus loin, XXXVI, 8, d’une ma- 
nière au moins partielle, car Eliaclm nous ap- 
paraît alors comme ministre de la malson du 
rol; si le Sobna qui l'accompagne est identique 
au nôtre, il ne remplit que le rôie inférieur de 
secrétaire, 


$ XI. — Oracle contre Tyr. XXIII, 1-18. 


Admirable élégle sur la chute de Tyr. Elle 
ferme dignement la série des magnifiques oracles 
relatifs aux nations païennes. Cette série 8’était 
ouverte par Babylone, la cité de la furce ma- 
térielle, la grande puissance continentale qui 
subjuguait les peuples avec son bras de fer; elle 
ge termine par la cité de la richesse matérielle, 
par la grande puissance maritime qui plllait 
pacifñiquement les peuples sur les marchés. Isaïe 
prédit à l’orguéilleuse reine des mers une humi- 
liation de soixante-dix ans, puis la consécratlon 
de ses trésors au service du vrai Dleu. Deux 
parties : vers. 1-14, 15-18. 

1° Première partie : la ruine de Tyr. XXIIE,, 
1-14. 

Car. XXI1]. — 1-5. Première strophe : la 
riche cité n’est plus ; la Phénicie entière et ME- 
gypte sont plongées dans la désolation. — Onus 
Tyri. Titre de l’oracle, — Ululate… Ici encore, 
le prophète nous conduit droit au cœur du su- 


Is. KXITL, 2-8. 


2. Suyez tuuets, habitants de l’île; les 
marchands de Sidon, qui parcourent la 
mer, te remplissuient. 

3. Sur les vastes eaux la semence du 
Nil, les moissons du fleuve étaient su 
nourriture; ct elle était devenue le mar- 
ché des nations. 

4. Rougis de honte, Sidon, car ainsi 
parle la mer, la force de la mer : Je 
n'ai pas Conçu, je n’ai pas enfanté, je 
n'ai pas nourri de jeunes gens, et je 
n’ai point élevé de jeunes filles. 

, à. Lorsque la nouvelle aura passé en 
Egypte, on sera saisi de douleur en ap- 
prenant la ruine de Tyr. 

6. Traversez les mers, poussez des 
hurlements, habitants de l'île. 

7. N'est-ce pas là votre ville, qui se 
glorifiait de son autiquité depuis les an- 
ciens jours ? Ses pieds la conduisent au 
loin sur la terre étrangère. 

8. Qui a pensé cela contre Tyr, autre- 
fois couronnée, dont les marchands étaient 


jet. Pour lui la ruine de Tyr est déjà un fait 
accompli; aussi interpelle-t-il à ce sujet les 
marins phéniciens qui revenaient d'une de ieurs 
expéditions lointaines, — Naves maris. D'après 
Yhébreu : vaisseaux de Turëis. Cf. 11, 16, et la 
note, Les navires tyriens slllonnaient la Médi- 
terranée dans toutes les directions, et allaient 
jusqu'à Tartessus, au delà du détroit de Gibraltar 
(A. géogr., pl. 1). — Quia… domus unde..…. Pinus 
vigoureusement dans l'hébreu : Parce qu’elle (la 
ville de Tyr) est ravagée; il n’y a plus de mai- 
son, il n’y a plus d'entrée (c.-à-d. de port 
pour les flottes). — De terra Cethim... Hébr. : 
Kïittim. Nom de l'île de Chypre. C'était la der- 
nière station des navires phéniciens, avant de 
regagner le rivage de la patrie (Atlas géogr., 
pl. 1, v,xXv11). La flotte idéaie à laquelle s'adresse 
le prophète apprend en cet endroit le malheur 
de Tyr (revelatum est). — Tucete (soyez muets 
d’épouvante}), qui habitatis... Isafe interpelle 
maintenant les Tyriens et ies Sidoniens, qui ont 
sous les yeux l’horrible désolation de la grande 
cité, et dont le commerce est pour longtemps 
ruiné. — In insula : dans le sens large (cf. xx, 
6, etc). D'ailleurs, Tyr s'était en quelque sorte 
dédoublée, et, tandis que la cité antique (Pa- 
iætyr, Ila).xitupoc} était demeurée sur le con- 
tinent, la vilie nouvelle s'était transportée sur 
une île, à quelque distance du rivage (Atlas 
géogr., pl. VI1). — Sidonis. Aujourd'hui Saïda, 
au nord de Tyr. L'origine et la gloire de Sidon 
remontaient pius avant dans l’histoire que celles 
de Tyr (cf. Gen.x,15}): mais la mère avait été 
dépassée par sa fille. — Negotiatores.. repleve- 
runt… Tyr était donc devenue le centre de tout 
le comuerce phénicien. — In aquis maultts (les 
eaux de la mer). Autre gloire pour Tyr; elle 
servait de débouché à l'Égypte et de marché au 
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2. Tacete, qui habitatis in insula; ue 
gotiateres Sidouis, transfretantes mare, 
repleverunt te. 

. à. In aquis multis semen Nili, mersis 
flumninis fruges ejus; et facta est nego- 
tiatio gentium. 


4. Krnbesce, Sidon ; ait enim mare, 
fortitudo maris, dicens : Non parturivi, 
et non peperi, et non enutrivi juvences, 
nec ad incrementum perduxi virgines. 


5. Cum auditum fuerit in Egypte, do- 
lebunt cum audierint de Tyro : 


6. Transite maria, ululate, qui habi- 
tatis in insula. 

7. Numquid non vestra hæc est, quæ 
gloriabatur a diebus pristinis in anti- 
quitate sua? Ducent eam pedes sui 
longe ad peregrinandum. 

8. Quis cogitavit hoc super Tyrum 
quondam coronatam, cujus negotiatores 


monde entler. — Nil. En hébreu, Sikôr: c.-à-d, 
noir, sombre. Cf. Jer. I1, 18, — Afessis fluminis… 
L'Égypte manquait de bois et ne pouvait cons- 
truire de gros navires capables de tenir l1 imer: 
elle avait recours à ceux de Tyr ponr transporter 
au loin ses riches récoltes, et la cité phénictenne 
tirait de là des profits considérables (fruges ejus ; 
hébr., son revenu). — Ærubesce, Sidon.. (vers. 4), 
Sidon était la mère de Tyr; elle était donc pro- 
fondément humilléc par la ruine de cette ville. 
— Mare, fortitudo maris : la mer et les rochers 
au milieu desquels Tyr était bâtic. Ils prennent 
ici la parole au nom de la cité détruite. — Non 
parturivi. Autrefois si peuplée, elle est main- 
tenant aussi déserte que si elle n'avait jaruais cu 
d'enfants, — In Æogypto, dolebunt… (vers. 5). 
Ainsi qu'il vient d'être dit (note du vers. 3), 
la chute de Tyr devait être très préjudiciable 
au commerce de l'Égypte ; en outre, la cité phé- 
nicienne était pour les Égyptiens un avant-poste 
qui les protégeait contre les Assyriens. 

6-9. Seconde strophe : l’orguellleuse cité n’est 
plus, et sa ruine est l’œuvre de Jéhovah. — 
Transite maria. IHébr.: Fuyez à Tir8is (note 
du vers. 11. le prophète presse les Tyriens ( qui 
habitatis...) de se réfugier au plus vite dans 
leurs colonies les plus lointaines. C'est ce qu'ils 
firent en réalité lorsque, assiégés par Aiexandre 
le Grand, ils envoyérent à Carthage lenrs vieil- 
lards, leurs femmes et leurs enfants. Cf. Diodore 
de Sicile, xvit, 41. Un bas-rellef de Ninive repré- 
sente aussi, comme porte l'inscription qui l'ac- 
compagne, des € ennemis des Assyriens se réfu- 
giant sur des vaisseaux », — Numquid non 
vestra…? Cette question suppose un douloureux 
étonnement : € Est-ce que ce moncecau de ruines 
est tout ce qui reste de la joyeuse, de l’antique, 
de ia puissante Tyr? » — A diebus pristinis 
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principes, institores ejus inclyti terrx * 

9. Dominus exercituum cogitavit hoc, 
ut detrahcret superbiam omnis gloriæ, 
et ad ignominiam deduceret universos 
inclytos terræ. 

10. Transi terram tuam quasi flumen, 
filia maris; non est ciugulum ulira tibi, 

11. Manum suam extendit super mare, 
conturbavit regna; Dominus mandavit 
adversus Chanaan, ut contereret fortes 
ejus ; 

12. et dixit : Non adjicies ultra ut 
glorieris, calumniam sustinens virgo, 
filia Sidonis; in Cethim consurgens 
transfreta, ibi quoque non erit requies 
tibi. 

13. Ecce terra Chaldæorum, talis po- 
pulus non fuit. Assur fundavit eam; in 
captivitatem traduxerunt robustos ejus, 
suffoderunt domos ejus, posuerunt eam 
in ruinam. 

14. Ululate, naves maris, quia deva- 
stata est fortitudo vestra. 


15. Et erit in die illa : in oblivione 


Is NCIS 
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des princes, dont les trafiquants étaient 
les nobles de la terre? 

9. C'est le Seigneur des armées qui a 
pensé cela, pour renverser l'orgueil de 
toute gloire, et pour faire tomber dans 
l'ignominie tous les nobles de la terre. 

10. Parcours ton pays comme un fleuve, 
fille de la mer; tu n'as plus de ceinture. 

11. Le Seigneur a étendu sa main sur 
la mer, il a ébranlé les royaumes: il a 
donné ses ordres contre Chanaan, pour 
détruire ses héros; 

12. et il a dit : Tu ne te glorifieras 
plus à l’avenir, vierge déshonorée, fille 
de Sidon; lève-toi, passe à Céthim; 
même là tu ne trouveras pas de repos. 


13. Vois le pays des Chaldéens; il n’y 
eut jamais un tel peuple. Les Assyriens 
l'avaient fondé; on à emmené captifs 
ses plus robustes, on a renversé ses mai- 
sons, et on a fait d’elle une ruine. 

14. Hurlez, vaisseaux de là mer, parce 
que votre force a été détruite. 

15. En ce jour-là, 6 Tyr, tu seras 


Quoique relativement plus récente que Sidon 
(note d7 vers. 4), Tyr remontait cependant à 
une très haute antiquité. Cf. Hérodote, 11, 44; 
Josèphe, Ant., VIN, 3, 1.— Ducent eam pedes… 
La volci, malgré toute sa gloire, réduite à fuir 
et à s'exiler. — Quis cogitavit. (vers. 8). Encore 
1a douloureuse surprise. — Quondam coronatam. 
D'après l’hébreu : celle qui couronne. Tyr dis- 
tribuait des couronnes aux rois de ses colonies. 
— Cujus negottriores… Ses riches marchands 
pe le cédaient en rien aux princes et aux nobles 
des autres natlons, — Domtnus… cogilavit hoc. 
Ce pronom est fortement accentué. Jéhovah, 
l'ennemi de tout ce qui est orgueilleux ici-bas. 
Cf. 11, 12; Jer. IX, 13-14. — Ut detraherel. 
Hébr. : pour prufaner. C.-à-d. pour avilir, pour 
humilier profondément. Cf. Ez. xxvitI, 7. 
10-14. Trolsième strophe : les colonles phéni- 
clennes recouvrent leur Indépendance; ce sont 
leg Chaldéens qui serviront d'instruments aux 
veugeances du Selgneur contre Tyr. — Transi 
terram.…. Cette fois, ce sont les colonies qui sont 
interpellées ; le prophète leur dit que la ruine 
do la métropole est pour elle un signal d'éman- 
cipation. Littéralement dans l'hébreu : Inonde 
ton pays comme ie Nil (icl, Y’hôr; voyez la note 
du vers. 3). Allusion aux crues sl remarquables 
de ce fleuve. Les colonies posséderont désormais 
en toute Ilberté leur propre territoire, sur Icquel 
Tyr avalt exercé jusqu'alors des droits de suze- 
raineté. — Filia maris. Hébr.: fille de Tarsts. 
Cette colonie est mentlonnée à part, comme l’une 
deg principales. — Non est cingulum.… Métaphore 
qui exprime fort bien l’idée d’une complète 
émancipation. — Manum… extendit (vers. 11). 
Ce verbe et le suivant ont Dormrinus pour sujet 


anticipé. — Conturbavit regna. Hébr. : il a fait 
trembler les royaumes, c.-à-d. {tous les pays 8ou- 
mis à Tyr et falsant cause commune avec elle, 
— Chanaun. Les Phéniclens appartenaient à la 
race chananéenne. — Fortes efus. Hébr. : ses 
forteresses. — Calumntam sustinens (vers. 12). 
Plus énergiquement dans l'hébreu : (vierge) dés- 
honorée. Épithète classique pour désigner une 
place forte qui s’est laissé prendre. — Jn Cethim.. 
transfreta. C'est ce que fit un certain Luli, roi 
de Sidon, attaqué par les Assyriens : {l réussit 
à se réfugler dans l'île de Chypre, — Ibt quoque 
non erit.. Les colons, irrités des anciennes ri- 
gueurs de la mère-patrie, refuseront de recevoir 
les fugitifs, ou les maltraiteront à leur tour. — 
Ecce terra Chaldæorum... (vers. 13). Le pro- 
phète indique finalement quels seront les exécu- 
teurs du jugement divin, Variante dans l’hé- 
breu : Voici le pays des Chaldéens: ce ‘peuple 
n’était pas : il a livré Assur aux bêtes du désert; 
ils dressent leure tours (contre Tyr), ils ren- 
versent 8es palals. Les Chaldéens, qui, au temps 
d’Isaïe, étaient eux-mêmes tributalres de l'Assyrie 
et ne possédalent pas une exlstence indépendante, 
paraissent tout à coup à l'avant -scène de l'h1is- 
toire après avoir donné à Ninive le coup de 
mort, et 118 ruinent Tyr de la même manlère. 
— Utulate…. (vers. 14), L'oracle, revenant à son 
point de départ (vers. 1), 8e termine comme il 
avalt commencé. 

20 La résurrection de Tyr. XXIIT, 15- 18. 

15-18. Quatrième strophe : dans soixante-dix 
ans Tyr sera rétablie, redeviendra prospère et 
cousacrera see richesses à Jéhovah. — Et eritin 
die. La transltion chère à Isaïe. Cf. xIx, 16, 
18, 19, 23, 24, etc. — Sepluaginta annis. Ces 
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dune l'oubli pendant soixante-dix ans, 
comme les jours d'un même roi; et 
après soixante-dix ans, Tyr sera comme 
la courtisane dont parle la chanson : 

16. Prends la harpe, parcours la ville, 
courtisane qu'on oublie; chante bien, 
répète tes chants, afin qu’on se souvienne 
de toi. 

17. Après soixante-dix ans, le Sei- 
gaeur visitera Tyr, et il la raménera à 
son trafic, et elle se prostitnera de nou- 
veau à tous les royaumes de la terre, sur 
la face du globe. 

18. Mais son gain et ses bénéfices se- 
ront consacrés au Seigneur ; ils ne seront 
pas enfouis ni mis en réserve, mais son 
gain sera pour ceux qui habitent devant 
le Seigneur, afin qu’ils en soient nourris 
jusqu’à satiété, et qu’ils en soient revé- 
tus jusqu'à leur vieillesse. 
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eris, o T'yre, septuaginta anni, #icut 
dies regis unius; post septuaginta au- 
tem annos erit Tyro quasi canticum me- 
retricis : 

16. Sume eitharam, circui civitatem, 
meretrix oblivioni tradita; bene cane, 
frequenta canticum, ut memoria tni sit. 


17. Et erit post septuaginta annos, 
visitabit Dominus Tyrum, et reducet 
eam ad mercedes suas, et rursum forni- 
cabitur eum universis regnis terræ su- 
per faciem terræ. 

18. Et erunt negotiationes ejus et mer- 
cedes ejus sanctificatæ Domino ; non 
condentur neque reponentur, quia his 
qui habitaverint coram Domino erit ne- 
gotiatio ejus, ut manducent in saturi- 
tatem, et vestiantur usque ad vetusta- 
tem. 


CHAPITRE XXIV 


1. Voici que le Seigneur dévastera la 
terre ; il la dépouillera, il en afligera la 
face, et il en dispersera les habitants. 


1. Ecce Dominus dissipabit terram, 
et nudabit eam, et afiliget faciem ejus, 
et disperget habitatores ejus. 


années coïncident avec celles de la captivité des 
Juifs à Babylone (Jer. xxv, 11-12) et désignent 
la dernière période de la domination chaldéenne. 
— Sicut dies regis untus. Manière de dire que 
ce temps d'huuiliation et de douleur se passera 
dans une monotone unlformité. — Post septua- 
ginta… Le révell de Tyr, figuré par une compa- 
raison tout à fait saisissante. La cité humiliée 
ressenblera À ces: malheureuses créatures, qui, 
lorsqu'elles se voient oubliées, s'efforcent de 
provoquer de nouveau l'attention par leurs arti- 
fices. — Visitabit Dominus.,. (vers. 17). Visite 
aïlmable et favorable, qui aura pour but de 
rendre à Tyr une partie de son antique pros- 
pérlté. — Ad mercedes suas. Hébr. : à sou gain. 
Tyr reprendra son commerce gigantesque et 
remplira de nouveau ses trésors. Ce commerce 
est décrit sous une Image énergique (fornicabi- 
tur; à cause de 6on caractère mondain et pro- 
fanc). — Et erunt negotiationes... (vers. 18). 
Emplol étonnant des richesses: de la ville ressus- 
citée : elles seront consacrées à Jéhovah, et ser- 
vlront à nourrir abondamment et à vêtir élé- 
gamment (alnsl dit l’hébreu, an lieu de usque 
aa vetustatsm ) les habitants de Jérusalem après 
l'exll (his qui. coram Domino). — Ies deux 
parties de ce bel oracle se sont accomplles tour 
à tour. Nabuchodonosor s’empara de Tyr après 
un long slège de treize ans, et imposa À ses ha- 
bitants deux rbis envoyés de Babylone, Merbaal 
et Hiram. Cf. Ez. xxvi, 11 et ss.; Josèphe, 
contr. Apion., 1, 20, etc. La ville se releva de 
ses ruines après la chute de l'empire chaldéen, 


ct reprit vigoureusement son négoce ; mals elle 
ne retrouva jamals son ancienne splendeur, Dans 
les livres d'Esdras, n1, 7, ct de Néhéiuie, x, 16, 
nous la voyons prêter son secours aux Julfs pour 
construire Jérusalem et le temple, Plus tard, 
Alexandre le Grand en fit à son tour la con- 
quête. Dès lors l’œuvre de destruction alla plus 
promptement, et depuis des siècles, après avoir 
été pendant assez longtemps le slège d’une bril- 
lante chrétienté, réallsant ainsl pleinement les 
derniers mots de la prophétie, eile n'est guère 
qu'une ruine immense. « Un morne silence et 
une profonde solitude règnent maintenant le 
long de ces rivages, qui retentirent un jour des 
querelles du monde. » 


SECTION IV. — ORACLES RELATIFS À LA FIN 
DES TEMPS. XXIV, 1 — XXVII, 13. 


Grandilose conclusion des jugements lancés 
contre les nations païennes à partir du chap. xuir. 
Ces jugements particullers & viennent mainte- 
nant déboucher dans le jugement général comme 
dans un océan ». On a parfols essayé d'appliquer à 
divers événements historiques des temps passés lea 
oracles contenus dans cette section ; par exemple, 
à la rulne de Ninlve, à celle de Babylone, etc. 
Mails aucun fait spécial de l'histoire ne suffit 
pour épuiser les riches concepts de ce grand 
oracie universel. Ce qu’il expose ne dolt pas avoir 
lieu dans le temps, mails À la fin des temps. Les 
faits historiques qu’il semble raconter sont done 
avant tout des emblèmes, et figurent les scènes 
du jugement qui atteindra la terre entière aux 
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2. Et erit sicut populus, sic sacerdos; 
et sicut servus, sic dominus ejus ; sicut 
uncilla, sic domina ejus; sicut emens, 
sic ille qui vendit; sicut fœnerator, sic 
is qui mutuum accipit; sicut qui repetit, 
sic qui debet. 

3. Dissipatione dissipabitur terra, et 
direptione prædabitur; Dominus enim 
locutus est verbum hoc. 

4. Luxit, et defluxit terra, et infirmata 
est; defluxit orbis, infirmata est altitudo 
populi terræ. 


5. Et terra infecta est ab habitatori- 
bus suis, quia transgressi sunt leges, 
mutaverunt jus, dissipaverunt fœdus 
sempiternum. 

6. Propter hoc maledictio vorabit ter- 
ram, et peccabunt hbabitatores ejus; 
ideoque insanient cultores ejus, et relin- 
quentur homines pauci. 


7. Luxit vindemia, infirmata est vitis, 
ingemuerunt omnes qui lætabantur 
corde. 

8. Cessavit gaudium tympanorum, 
quievit sonitus lætantium, conticuit dul- 
cedo citharæ. 

9. Cum cantico non bibent vinum; 
amara erit potio bibentibus illam. 

10. Attrita est civitas vanitatis, clausa 
est omnis domus, nullo introeunte. 


derniers jours dn monde. La section commence 
et se termine par des morceaux au caractère tra- 
gique (XXI, 1-25; XXVII, 6-13); le fond est formé 
par quatre cantiques de nature très diverse (xxv, 
1-5,9: xx VE, 1-19; XX VI, 2-6), qui sont unis entre 
eux par de courts récitatifs (xXxv, 6-8, 10-12; 
xXVI, 20-21: xxvi, 1), Nulle part ailleurs on ne 
trouve autant de musique dans le style d’Isaïe. 


& 1. — Ravages sur toute la terre, puis le 
jugement dernier. XXIV, 1-23. 


lo Le Seigneur dévasiera la terre. 
1-12. 

Car. XXIV.—1-5. Ravage terrible produit 
à la surface du globe. — Ecce... Le prophète 
nous jette. selon sa coutume, au cœur même de 
{a catastropne qu'il se propose de décrire, et Il 
en résume ici les principaux tralts en termes 
énergiques, très vivants. — Dissipabit.., nudabit. 
D'apres l'hébreu : 11 dépeuplera, il videra. — Ter- 
ram : non pas telle ou telle contrée particulière, 
mais la terre entière, traitée comme si elle était 
solidaire des crimes de l’humianité. Cf. II Petr. 
mr, 15. — Sicut populus... (vers. 2). Énuméra- 
tion éloquente, pour dire que toutes les classes 
de la soclété (Isaïc en cite douze, groupées deux 
à deux) seront atteintes par les châtiments.divins. 
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Is. XXIV, 2-10. 


2. Alors le prêtre sera comme le peuple, 
le maître comme son esclave, la maitresse 
comme sa servante, celui qui vend comme 
celui qui achète, celui qui empruntecomine 
celui qui prête, et celui qui doit comme 
celui qui redemande ce qu’il a prété. 

3. La terre sera entièrement dévastée 
et livrée au pillage; car c'est le Seigneur 
qui l’a décrété. 

4, La terre est dans les larmes, elle 
fond, elle tombe en défaillance ; le 
monde périt, la grandeur du peuple de 
la terre est abaissée, 

5. La terre a été infectée par ses ha- 
bitants, car ils ont violé les lois, ils ont 
changé le droit, ils ont rompu l’alliance 
éternelle. 

6. C’est pourquoi la malédiction dévo- 
rera la terre, ses habitants s'abandonne- 
ront au pêché, ceux qui la cultivent se- 
ront insensés, et il n'y demeurera que 
très peu d'hommes. 

7. La vendange pleure, la vigne lan- 
guit, tous ceux qui avaient le cœur 
joyeux sont dans les larmes. 

8. La joie des tambourins a cessé, les 
cris de réjouissance ont pris fin, la harpe 
a fait taire ses doux accords. 

9. On ne boira plus le vin en chantant; 
les liqueurs seront amères aux buveurs. 

10. La ville de vanité est détruite, 
toutes les maisons sont fermées, per- 
sonne n’y entre plus. 


I n’y aura pas de privliège, — Dissipatione... 
preedabitur.…. (vers. 3). Dans l’hébreu, une allité- 
ration rend 1a description encôre plus frappante: 
Hibbôq tibbôq ha'äâres, whibbôz f{bbôz. — Luxit 
et deftuxit… (vers. 4). Autre répétition d'un très 
bel effet. Isale contemple les maux du genre 
humain comme déjà réallsés ; c’est pour cela qu’il 
emploie le prétérit prophétique. — Terra inje- 
cta.. (vers. 5). Les crimes des hommes ont souillé 
la terre, et voilà pourquoi elle est ainsi boule- 
versée et ravagée., — Fœdus semptternuin : l’al- 
liance que Dieu a contractée à jamais entre tous 
les hommes en vertu de la création, et non l'ai- 
liance spéciale du Sinaï. 

6-12. Nouvelle description des maux qui at- 
teindront, à la fin des temps, la terre et tout ce 
qu'elle renferme. Les vers. 1-5 concernent davan- 
tage la terre considérée en elle-même; ceux-cl 
s’appliquent davantage à ses habitants. — Afale- 
dictio vorabit…: la malédiction personnifiée. — 
Peccabunt... insanient... Hébr.: Ses haldtant 
méritent un châtiment, et {ls seront consumés. 
Néanmolns, reélinquentur pauci (voyez le vers. 13), 
— Luxit vindemtia..… Autres personnifications 
classiques (vers. 7-9) pour développer cette pen- 
sée : Toute fole cessera sur 1a terre. — Tympa- 
norum : le joyeux instrument qui accompaguait, 
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Repas avec accompagnement de musique et de danse, (Peinture d’un tombeau égyptien.) 
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11. Clamor ent super vino in plateis; 
deserta est omnis lætitia, trauslatum est 
gaudium terræ. 

12. Relicia est in urbe solitudo, et ca- 
lamitas opprimet portas. 

13. Quia hæc erunt in medio terræ, in 
medio populorum, quomodo si paucæ 
olivæ quæ remanserunt, excutiantur ex 
olea, et racemi, cum fuerit fiuita vinde- 
mia. 

14 Hi levabunt vocem suam, atque 
laudabunt; cum glorificatus fuerit Do- 
minns, hinnient de mari. = 


15. Propter hoc in doctrinis glorificate 
Dominum; in insulis maris nomen Do- 
mini, Dei Israel. 


16. A finibus terræ laudes audivimus, 
gloriam Justi. Et dixi : Secretum meum 
mihi, secretum meum mihi. Væ mihi! 
Prævaricantes prævaricati sunt, et præ- 
varicatione transgressorum prævaricati 
sunt. 


17. Formido, et fovea, et laqueus su- 
per te, qui habitator es terræ. 


la danse des vendangours. — C'uin cantico non 
bibent… Sur l'association de la musique aux fes- 
tins, comp. v, 12, etc. — Attrita est. Vers. 10-12: 
des calamités de toute sorte fondent sur le monde. 
— Civitas vanitalis. Hébr.: la cité du fohu, c.-à-d. 
du vide. Le prophète nomine ain<i, en faisant 
allusion à Gen. 1, 2 («la terre était {ohu et bohu »), 
la capitale idéale du monde corrompu et corrup- 
teur, destinée au vide, à la destruction la pius 
complète. — Clamor… super vino (vers. 11). On 
se lamente parce qu'il n’y aura plus de vin. Comp. 
le vers. 7; xv, 8-10; Joel, 1, 5 — Calamitas.… 
portas (vers. 12). Hébr.: la porte (de la ville) 
est frappée de ruine. = 

2e Un certain nombre des habitants du giobe 
seront sauvés. XXIV, 13-16». 

13-16, Hæc erunt...: à l’époque effroyable 
que le prophète contemple. — Paucæ olivæ..… 
Comparaison déjà employée plus haut (xvir, 6; 
voyez la note). Ti reste bien peu d'olives et de 
raisins après ia récolte; mais Îl en reste. Tou- 
jours ja consolante idée d’un reste qui sera sauvé: 
nous avons déjà dit combien elle est familière à 
Igaïe, — Hi levabunt.. Ceux d'entre les hommes 
qui azront part au salut flnal feront entendre 
des chints de joie et de reconnaissance, — Curn 
glorificatus fuertt... Hébr.: à cause de ia ma- 
jesté de Jéhovah. La gioire divine sera l'objet 
principal de leur sainte jubilation. — De mari: 
des régions lointaines qu'arrose ia Méditerranée. 
-- Propter hoc. Fragiment de leurs joyeux can- 
tiques (vers. 16). Ceux qui lg chantent invlient 
lus Justes du monde eutier à s'unir à eux pour 
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11. On criera dans les rues, parce que 
le vin manque; toute joie a cessé, J'aj- 
légresse de la terre a été bannie. 

12. La solitude est restée dans la ville 
et la calamité pressera ses portes. 

13. Et il en sera au milieu de la terre 
au milieu des peuples, comme lorsqu'on 
secoue quelques olives qui sont restées 
sur un olivier, et comme quelques raï- 
sins après qu'on à fini la vendange. . 

14. Ceux-là élèveront leur voix, et 
ils chanteront des cantiques de louange: 
lorsque le Seigneur aura été glorifé, 
ils pousseront des cris du côté de la 
mer. 

15. C’est pourquoi glorifiez le Seigneur 
par vos doctrines; célébrez le nom du 
Seigneur, du Dieu d'Israël, dans les îles 
de la mer. 

16. Des extrémités de la terre nous 
avons entendu des louanges, la gloire 
du Juste. Et j'ai dit : Mon secret est 
à moi, mon secret est à moi. Malheur à 
moi! Les prévaricateurs ont prévariqué, 
ils ont prévariqué comme des transgres- 
seurs. 

17. L’effroi, la fosse et le filet sont 
sur toi, habitant de la terre. 


louer leur Sauveur. — Doctrinis. D'après a Vul- 
gate, ce mot représente Îles précieuses révélations 
qûi instruisent ies hommes et les aident à par- 
venir au salut. L'hébreu dit littéralement : Daus 
les lumières: c.-à-d. dans les régions d'où vient 
la lumière, À l'est, par opposition à l’ouest (de 
mari, in insulis). Cf. LIX, 19. — À finibus lerræ... 
(vers. 16). Les chantres sacrés n’ont point adressé 
en vain leur exhortation, car voici que l'on en- 
tend retentir des extrémités du globe d’autres 
cantiques (Vulg. : laudes) à l'honneur de Jého- 
vah. — Gloriam justi. Plutôt, d'après il’hébreu : 
Gloire au juste 1 C'est de nouveau ja citation 
d'un fragment de cantique. Le juste par anto- 
nomase n'est autre que le Seignéur. — Les vers. 
13-18: contrastent par leur grâce avec les sombres 
tabieaux dont ils son. entourés. 

3° Le jour terrible du jugement divin. XX1V, 
16b-23, 

16b-17, Ii sera impossible aux pécheurs d'é- 
chapper à la ruine, — Et dixi. Avant d'arriver 
aux temps heureux qui viennent d'être prédits, 
il faudra passer par d'affreux malheurs, dont ia 
vue arrache au prophète un cri d'angoisse: 
Secretum meum... Ii va exposer Ce douloureux 
secret. À la lettre däns l'hébreu : Maigreur à 
moi, maigreur à moi ! C.-à-d.: Je suis anéanti 
Je suis anéanti! [1 maigrit d'épouvante et d'hor 
reur. — Prævaricuntes prævaricati… L'iniquité 
envahit la terre entière, à [a façon d'une bands 
de brigands qui ravage tout aur son passage. 
L'hébreu est très musical dans cette série de 
versets. — Formido, et fovea.… Métaphores em- 
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18. Et voici, celui qui fuira devant 
l'effroi tombera dans la fosse, et celui 
qui sera sauvé de la fosse scra saisi par 
le filet ; car les cataractes d'en haut s’ou- 
vriront, et les fondements de la terre 
seront ébranlés. 

19. La terre sera déchirée par des 
déchirements, des renversements la bri- 
seront, des secousses l’ébrauleront ; 

20. elle sera agitée et chancellera 
comme un homme ivre; elle sera enle- 
vée comme une tente dressée pour une 
nuit, son iniquité l’écrasera, et elle tom- 
bera et ne se relèvera plus. 

21. En ce jour-là le Seigneur visitera 
l’armée d'en haut qui est dans le ciel, 
et les rois du monde qui sont sur la terre ; 

22. et ils seront assemblés et liés 
comme un faisceau, puis jetés dans 
l’abîme, où Dieu les tiendra en prison, 
et il les visitera longtemps après. 

23. La lune rougira, et le soleil sera 
obseurci, lorsque le Seigneur des armées 
aura établi son règne sur la montagne 
de Sion et dans Jérusalem, et qu’il aura 
signalé sa gloire devant ses anciens. 


pruntées à la vie cynégétique ; le vers. 18 les 


développe. 
18-20, Variations sur la même pensée. — Et 
erit. Petite formule de transitlon. Comp. le 


vers. 21. — Qui fugerit... cadet... À peine uu 
malheur aura-t-1l cessé, qu'un autre surviendra : 
les méchants seront donc infallliblement salsls. 
Cf. Jer. XLVII, 43-44; Am, v, 19, et IX, 1-4, — 
Quia cataractæ... Allusion évidente au déluge. 
Cf. Gen. vu, li. Le monde, aussi corrompu qu'aux 
jours de Noé, sera puni par des châtiments qui 
attelndront tous ses habitants. — Concutientur 
fundamenta… Effondrement général de la masse 
du globe. — Confractione confringeitur.… Passage 
tragique, d’une rare vigueur, & Le langage imite 
(dans l’hébreu) les craquements et les explosions 
au milieu desquels le monde actuel disparaîtra. » 
Comp. les prophéties analogues de Jésus-Christ, 
également relatives à la fin des temps : Matth. 
Xx1v, 29: Marc. x, 24, etc. — Quasi taberna- 
culum. Comme la légère et fragile cabane de 
ceux qui gardent les récoltes, Cf. 1, 8, et le com- 
mentailre. Les mots unius noctis manquent dans 
l'hébreu. — Gravablt eam... Figure très éner- 
glque : l'iniquité humaine écrasera la terre sous 
son poids formidable. — Corruet et non aiji- 
cet. La catastrophe finale, dont notre globe ne 
ge relèvera pas sous sa forme actuelle, car il y 
aura € de nouveaux cieux et une terre nouvelle » 
(IT Petr, ini, 13). 

21-33. Je Seigneur renversera les rols de la 
terre et prendra en malins le gouvernement dn 
monde.— Vistiabit. Visite qui aura le châtiment 
our but.  Mititiam cæli. Cette expresslon, qui 
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18. Et erit : qui fugerit a voce formmi- 
dinis çadet in foveam, et qui se expli- 
caverit de fovea tenebitur laqueo: quia 
cataractæ de excelsis apertæ sunt, et 
concutientur fundamenta terræ. 


19. Confractione confringetur terra, 
contritione conteretur terra, commotione 
commpvebitur terra ; 

20 ugitatione agitabitur terra sicut 
ebrius, et auferetur quasi tabernaculum 
unius noctis; et gravabit eam iniqnitas 
sua, et corruet, et non adjiciet ut resur- 
gat. 

21. Et erit : in die illa visitabit Do- 
minus super militiam cæli in excelso, et 
super reges terræ qui sunt super terram; 

22. et congregabuntur in congrega- 
tione unius fascis in lacum, et clauden- 
tur ibi in carcere, et post multos dies 
visitabuntur. 

23. Et erubescet luna, et confundetur 
sol, cum regnaverit Dominus exercituum 
in monte Sion, et in Jerusalem, et in 
conspectu senum suorum fuerit glorifi- 
catus. 


désigne habituellement les astres, et parfois les 
anges en général, représente en cet endroit les 
mauvais anges. Cf, IT] Reg. xx, 19; Eph, 11, 2, 
et vI, 12; Il Petr. H, 4; Jud.6; Apoc. xx, 2-3. 
— Et reges terræ. Les mauvais rois sont nom- 
més à côté des anges pervers, parce qu'il y a une 
grande ressemblance entre la rébellion des uns 
et des autres contre Dieu, Au reste, blen que 
les chefs seuls soient nommés, comme étant plus 
coupables, ceux de leurs sujets qui auront imité 
leurs crimes subiront évidemment la même pu- 
nition. — In congregatione... fascis. Trait dra- 
matique. Cf. Matth. x1rr, 30, 40-42. — Lacum : 
une prison souterraine, d’après le contexte. Cf. 
Ex, xn1, 29; Apoc. x1v, 19, et x1x, 20. — Post 
multos dies… Admirable patience du Dieu ven- 
geur. Cette « visite » ne diffère pas de celle qu’a 
mentionnée le vers. 21; la prophète complète la 
pensée en précisant maintenant l'époque de la 
panition. 11 serait entièrement contraire à tout 
l'ensemble de cet alinéa de prendre ici en bonne 
part le verbe visitabuntur, comme s'il désignalt 
un pardon intégral, — Et erubescct… (vers. 23). 
Cf. x1n1, 10, et la note: Matth. xx1v, 29; Marc, 
x, 24,etc. — Cum regnaverit Dominus. Lorsque 
« toute pulssance opposée à Dieu aura disparu, 
le règne du Seigneur sera établi » définitivement 
et à tout jamais. — /n monte Sion: dans Ia 
Jérusalem céleste, dont la terrestre étalt l'em- 
blème — Et in conspectu senum... Ces {anciens » 
sont nommés comme représentant toute l'a--cme 
biée des élus. Traït semblable dans l'Apocalypse, 
IV, 4, cte. 


308 


CHAPITRE XXV 


1. Domine, Deus meus es tu; exal- 
tabo te, et confitebor nomini tui, quo- 
niam fecisti mirabilia, cogitationes an- 
tiquas fideles. Amen! 


2, Quia posuisti civitatem in tumu- 
lum, urbem fortem in ruinam, domum 
alienorum, ut non sit civitas, et in sem- 
piternum non ædificetur. 


3. Super hoc laudabit te populus 
fortis ; civitas gentium robustarum time- 
bitte; ; 

4. quia factus es fortitudo pauperi, 
fortitudo egeno in tribulatione sua, spes 
a turbine, umbraculum ab æstu; spiri- 
tus enim robustorum quasi turbo impel- 
lens parietem. 


5. Sicut æstus in siti, tumultum alie- 
norum humiliabis; et quasi calore sub 
nube turrente, propaginem fortium mar- 
cescere facies. 


EAN Er 


1. Seigneur, vois êtes mon Dieu; je” 
vous exalterai, et je célébrerai votre 
nom, parce qe vous avez fait des mer- 
veilles, réalisant vos desseins antiques et 
fidèles. Amen. 

2. Car vous avez réduit là ville en un 
monceau ; la ville forte n’est plus qu’une 
ruine, la demeure des étrangers, afin 
qu'elle cesse d'être une ville, et qu’elle 
ne soit jamais rebâtie. 

8. C'est pourquoi un peuple puissant 
vous louera, et la cité des nations redou- 
tables vous révérera ; 

4. parce que vous êtes devenu la force 
du pauvre, la force du faible dans sa 
tribulation, un refuge contre la tempête, 
un rafraîchissement contre la chaleur; 
car la colère des puissants est comme un 
ouragan qui frappe une muraille. 

5. Vous humilierez l’insolence des 
étrangers, comme l’ardeur du soleil dans 
un lien aride; et vous ferez sécher les 
rejetons des violents, comme la chaleur 
brûlante est étouffée par un nuage. 


$ II. — Le salut des justes ; leur allégresse et leurs 
actions de grâces. XXV, 1 — XXVI, 21. 


Isaïe célèbre par de joyeux cantiques la splen- 
deur de la future Sion, qu'il lui avait été donné 
de contempler dans son extage. Ces chants gra- 
cleux sont comme autant d’échos de la prophétle 
qui précède (chap. xxiv); échos Intelligents, qui 
en font ressortir et en commentent les traits 
pittoresques. 

1° Un des cantiques des salnts dans le clel. 
XXV, 1-5. 

Il rappelle ceux du ebap. xu. Le prophète 
le chante &« en tant que chorège de l’Église » 
à la fin du monde. On y trouve plusleurs rémi- 
niscences du premler cantique de Moïse, Ex. xv. 

CHar. XXV.— 1-2. Première strophe : louange 
à Dleu, qui a détruit la capitale du monde impie. 
— Dumine, Deus meus… Cri de confiance et d’a- 
mour és le début. Cf, Ex. xv, 2: Ps. cxvIt, 28. — 
Quoniam fecisti. Motif général de la louange : 
ls merveilles inénarrables que le Scigneur a 
opérécs pour sauver les justes et pour établir son 
royaume. — Coyilationes..., amen. Hébr. : Tes 
desseins, formés de loin, sont vérité et fidé- 
lité (’émünah ‘omen). Dieu a réalisé fidèlement 
ses plans éternels relatifs au salnt des bons. 
— Quia posuisli... Motif plus spécial de louer 
Jéhovah (vers. 2). — Civitatem : la cité du tohu 
(xx1v, 10), centre et foyer de la perversité dun 
monde. — Domum (hébr. :le palais) «atieno- 
fum: ces honimes étalent demeurés étrangers au 


royaume de Dlen, par leurs croyances et leur 
conduite. Les LXX ont lu zédim, lmples, au 
Heu de zûrim. — Et in sempiternum... La ruine 
de cette Babylone mystique est éternelle. 

3-5. Deuxième strophe : Dieu s’est montré 
infiniment bon pour les petits et les bumbles. — 
Super hoc. (pronom très accentné).. poputus 
fortis. À la vue des jugements divins, qui attes- 
talent une infinie puissance et une Justice redou- 
table, les natlons les plus rebelles rendent hom- 
mage à Jéhovah. — Quia factus es... (vers, 4). 
Toute suave énumération des blenfaits et des 
grâces de protection que le Selgneur répand sur 
ses amis fidèles, La réallté y alterne avec le Jan- 
gage figuré (spes a turbine, umbraculum...). — 
Spiritus.… robustorum. Image trés forte: la co- 
lère des tyrans, semblable à un vent de tempête 
qui menace de tont renverser (quasi turbo...) 
— Sicut æstus. (vers. 5). Métaphore opposée 
à la précédente. L'’ardeur brûlante de la colère 
divine aura encore plus de force pour renverser 
efficacement les méchants, — In siti, Hébr.: dans 
une terre desséchée. — Alienorum : les Imptss, 
déjà désignés plus haut (vers. 2) par ce même 
nom. —.Quasi calore sub nube… Un nuage qui 
se place entre le soleil et 1a terre procure à 
celle-ci une ombre rafraichissante. — Propagi- 
mem. marcescere … L'hébreu emploie une autre 
image : Le ehant de triomphe des tyrans est 
abaissé (a pris fin, parce qu'ils ont été Lumi- 
liés). 


TENTE 


6. Et le Seigneur des armées préparera 


À tous les peuples sur cette montagne 


un festin de mets aëélicieux, un festin do 
vin, un festin de viandes pleines de suc 
et de moelle, d'un vin clarifié. 

7. Et sur cette montagne il anéantira 
la chaîne qui tenait liés tous les peuples, 
et la toile qu’on avait ourdie sur toutes 
les nations. 

8. Il anéantira la mort à jamais; et le 
Seigneur Dieu enlèvera les larmes de tous 
les visages, et il enlèvera de dessus la 
terre l'opprobre de son peuple; car c’est 
le Seigneur qui a parlé. 

9. Et l'on dira en ce jour : Voici, 
c'est notre Dieu; nous l'avons attendu, 
et il nous sanvera; c’est lui qui est le 
Seigneur, nous l'avons attendu; nous se- 
rons dans l’allégresse, nous nous réjoui- 
rons dans son salut. 

10. Car la main du Seigneur repesera 
sur cette montagne; et Moab sera brisé 
sous lui, comme le sont les pailles par la 
roue d'un char. 

11. Et il étendra ses mains sous lui 
comme un nageur les étend pour nager; 
et Dieu humiliera son orgueil en Ici bri- 
sant les mains. 

12. Les fortifications de tes murailles 
élevées tomberont, elles seront renversées 
à terre, et réduiles en poussière. 


guium medullatorum, 
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6. Et faciet Dominus exercituum om- 
nibus”populis in monte hoc convivium 
pinguium, convivium vindemiæ; pin- 
vindemiæ defw- 
catæ. 

7. Et præcipitabit in monte isto fa- 
ciem vinculi colligati super omnes po- 
pulos, et telam quam orditus est super 
omnes nationes. 

8. Præcipitabit mortem in sempiter- 
num, et auferet Dominus Deus lacry- 
mam ab omni facie, et opprobrium po- 
puli sui auferet de universa terra; quia 
Dominus locutus est. 

9. Et dicet in die illa : Ecce Deus 
noster iste; expectavimus eum, et sal- 
vabit nos; iste Dominus, sustinuimus 
eum; exultabimus, et Iætabimur in 
salutari ejus. 


10. Quia requiescet manus Domini in 
monte isto; et triturabitur Moab sub eo, 
sicuti teruntur paleæ in plaustro. 


11. Et extendet manus suas sub eo, 
sicut extendit natans ad natandum; et 
humiliabit gloriam ejus cum allisione 
mannum ejus. 

12. Et munimenta sublimium muro- 
rum tuorum concident, et humiliabun- 
tur, et detrahentur in terram usque ad 
pulverem. 


2° La félicité des bienheureux dans le ciel, 
XXV, 6-8. 

6-8. Le langage redevient très musical. « C'est 
comme la joyeuse musique qui accompague le 
banquet céleste, » — Et faciet Dominus…: après 
la disparition du mal et des méchants. — Omni- 
dus populis : aux élus, qui appartiendront à 
toutes les nations. Cf. 1, 2-4, etc, — In monie 
hoc : dans la Sion idéale, comme plus haut 
(XXIV, 23). — Convivium..… Image biblique et 
orientale, pour représenter de grandes délices, 
et particulièrement celles du ciel, Cf. Lv, 1-2; 
LVI, 7; Ps. xxxv, 9; Matth. xx, 1-14: Luc. 
XIV, 16; Apoc. xiXx, 7-9, etc. Les rabbins com- 
Paraient le monde actuel à un vestibule qui 
conduit À la salle du festin, e.-à-d. au bonheur 
du ciel. — Pinguium : les parties les plus succu- 
lentes de la viande, suivant le goût des Orientaux. 
— Vindemiæ. D'après l'hébreu : les vins € conser- 
rés », qu'on à laissé longtemps reposer sur la lie 
et qui acquièrent ainsi beaucoup de force (les 
« vina fæcata » des Romains), — Pinguium me- 
dullatorwumn : les parties grasses, qu'on a fait cuire 
avec la moelle, — Vindemisæ defæcatæ. Hébr. : 
des vins pris sur la lie et claritiés. On les fltrait 
avant de les servir. — Et præcipitabit.…. (vers. 7). 
Littéralement dans l’hébreu : I1 engloutira... la 
face (la partie supérieure) du voile qui couvre 
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tous les peuples. Telam : d'après l’hébreu, la 
couverture, Deux métaphores qui expriment le 
deuil, la tristesse. — Præcipitabit mortem..…., 
lacrymam. On ne mourra plus, on cessera de 
pleurer dans le ciel. Cf. I Cor. xv, 54; Apoc, 
vit, 57, et XXI, 4. — Populi sui : les bons, qui 
auront si souvent été humillés par les méchants. 

3° Le salut des justes et la réprobation des 
impies. XXV, 9-12, 

9, Les élus chantent l'éloge du Selgneur, qui 
a parfaitement réalisé leurs espérances ies plus 
intimes, Nouvel écho joyeux des saints cantiques 
du ciel, — Et dicet: à savoir, chacun des habl- 
tants de la Jérusalem céleste. — Deus noster 
4ste... Expression qui respire la reconnalgsance 
et l'amour. — Erpectavimus eum. Et leur espoir 
n'a pas été frustré, comma ils le répétent à deux 
reprises. — Æarultabinus… Après l'attente pleine 
de patience, c’est maintenant la sainte jouissance 
sans fin. 

10-12. La ruine des imples. Contraste très 
frappant. — Requiescet manus.. : 8olt pour pro- 
téger les bons, soit pour frapper les méchants, 
— Triturabitur Moab. Ce peuple, fameux pour 
son orgueil et pour sa haïîne à l'égard d'Israël 
(ef. Num. xxv, 2 et ss.; Jos. xx1v, 9; II Reg. 
vi, 2; IV Reg. xxIv, 2: Ez. xxv, 8-11, etc.), 
“st mentionné d'unc manière typique, comme 
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CTI PMP EMI 


1. In die illa cantabitur canticum 
istud in terra Juda : Urbs fortitudinis 
nostræ Sion; Salvator ponetur in ea mu- 
rus et antemurale. 

2. Aperite portas, et iugrediatur gens 
justa, custodiens veritatem. 


1. En ce jour, on chantera ce cantique 
dans la terre de Juda : Sion est notre 
ville forte; le Sauveur en sera ja mu- 
raille et le boulevard. 

2. Ouvrez les portes, et qu’un peuple 
juste y entre, observateur de la vérité. 


emblème des ennemis du royaume de Dieu sur 
la terre ; {ls seront tous humlliés et brisés comme 
lui. — Sub eo. C.-à-d. sur place, là où le ren- 
contrera la vengeance divine; il lui sera donc 
impossibie d'échapper. — Sicuti. paleæ în plaiu- 
etro. Le char à triturer (Al. arch., pl. xXX1v, 
fig. 11-12) servait parfoïs d'horrible instrument 
de supplice. Cf. Am. 1, 3, etc. L'hébreu emploie 


Nageurs as:yriens s'aidant d'une outre gonfice. 
(Bas-relief de Ninive.} 


chantent, pour remercier la Seigneur de ses bie:1- 
faits. Il a & un caractère tout à la fois intime et 
mystérieux 2, On y remarque un va-et-vient ému 
et rapide des pensées et des sentiments : les élus 
se rappellent leur nassé si souvent douloureux, 
leurs ardentes prières pour obtenir de ne pas 
succom er à l'oppression des impies, les victoires 
glorieuses du Seigneur, leur éternelle félicité, et 
ils tressaillent d'allégresse à tous ces 
souvenirs. La forme ressemble beau- 
coup à celle des psaumes graduels, 
avec ses répétitions fréquentes de 
certains mots accentués (servabis 
pacrm, pacem, vers. 3; 8peravimnus, 
sperastis, vers. 3-4; humitiabit, ku- 
imiliabit eam, vers. 6: mes, pedes, 
vers. 6; semitla…. recla, rectus callis, 
tn semila, vers. 7-8; in destderio, 
désideravit, vers. 8-9; non 11deant, 
videant, vers. 11; indulsiati genti…, 
indulsisti, vers, 15), Voy. le tome IV, 
p. 364-365. 

Caar. XXVI, — je, Introduction, 
— In die illa : après que Dieu aura 
châtié les Impies et accordé aux 
bons leur éternelle récompense. — 
In terra Juda. Contrée idéale, comme 
la colline de Sion (xx1v, 23; xxv, 6, 
7, 10). Le territoire de Juda est & 
son tour le symbole du ciel, parce 
qu'il avait été le centre du royaume 
théocratique. 

1b-&, Action de grâces au Sel- 
gneur pour la protection dont il 2 
sans cesse environné Israël. & Dieu 


une autre comparaison : Comme la païilleestbroyée ! a bâti pour les siens une cité forte et imprc- 


dans la mare à fumier. — Extendet manus…: à 
la façon d’un nageur, pour ne pas enfoncer dans 
cette mare immonde (Atlas archéol., pl. LXxXINI, 
Bg. 93; pl. LXXIV, fig. 3, 5). — Humtliabit glo- 
riam.… Plutôt : son orgueil. Cf. XVI, 6. — Cum 
allisione manuum.. Lorsque ses mains auront 
ité brisées, ne pouvant plus 8e soutenir sur l’eau, 
il périra misérablement. Nuance dans l’hébreu : 
Avec les artifices de ses maïns; c.-à-d. malgré 
ses mouveruents d'habile nageur. — Mnimenta…. 
murorum.… (vers. 12). Même pensée qu'au ver- 
set précédent, sous une autre figure. Le prophète 
s'adresse directement à Moab (t“orusmn). 

4° Cantiqne des Israélites, après que Dicu les 
aura fiéxlement rétablis. XX VI, 1-19. 

Ce sont encore les bienheureux du ciel qui je 


nable où ils goûteront une sécurité éternelle. Au 
contraire, il a renver-é par terre la cité su- 
perbe de leurs ennemis, et les pauvres, les oppri- 
més, la fouleront désormais sous leurs pieds. » 
(Le Hir.) — Urbs fortitudinis. Tandis que les 
citadelles de Moab seront détruites et rastcs 
(xxv, 12), la citadelle de Sion demeure debout, 
plus solide que jamais. Dans l’hébreu : Nous 
avons une vilie forte! Exclamation joyeuse. lÆ 
nom de Sion n'est cité eypressément que par ls 
Vulgate; il correspond fort bien à la pensée de 
l'écrivain sacré. — Salvalor ponetur... murus, 
Variante dans l'hébreu : « Sulutare ponit (Deus) 
muros et antemurale. ? C’est le salnt personnifé 
qui sert de double rempart à la Jérusalem du 
ciel, — Apcrite portas... Cet ordre retentit du 
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3. [erreur ancleune à asparu; vous 
conserverez la paix, la paix, Car nous 
avons espéré en vous. 

4. Vous avez éternellement espéré dans 
le Seigneur, dans le Seigneur, le Dieu 
fort, à jamais. 

5. Car il abaiïssera ceux qui habitent 
dans les hauteurs, il humiliera la ville 
superbe; il l’humiliera jusqu’à terre, il 
la fera descendre jusque dans la pous- 
sière. 

6. Elle sera foulée aux pieds, aux 
pieds du pauvre, sous les pas des indi- 
gents. 

7. Le sentier du juste est droit, le 
chemin du juste le conduira droit dans 
sa voie. 

8. Aussi nous vous avons attendu, Sei- 
gneur, dans le sentier de vos jugements ; 
votre nom et votre souvenir sont le désir 
de l’âme. 

9. Mou âme vous a désiré pendant la 
nuit, et je m'éveillerai dès le matin, 
pour vous chercher de mon esprit et de 
mon cœur. Lorsque vous aurez exercé 
vos jugements sur la terre, les habitants 
du monde apprendront la justice. 


ati 


3,-Vetusg errvr abiit; servabis paceun, 
pacem, quia in te speravimus. 


4. Sperastis in Domino in sæculis æter- 
nis, in Domino, Deo forti, in perpetuum. 


5, Quia incurvabit habitantes in ex- 
celso, civitatem sublimem humiliabit; 
humiliabit eam usque ad terram, detra- 
het eam usque ad pulverem. 


6. Conculcabit eam pes, pedes paupe- 
ris, gressus egenorum, 


7. Semita justi recta est, rectus callis 
justi ad ambulandum. 


8. Et in semita judiciorum tuorum, 
Domine, sustinuimus te; nomen tuum et 
memoriale tuum in desiderio animæ, 


9. Auima mea desideravit te in nocte, 
sed et spiritu meo in præcordiis meis de 
mane vigilabo ad te. Cum feceris judi- 
cia tua in terra, justitiam discent habi- 
tatores orbis. 


haut des cicux et concerne vralsemblablement 
les anges : que l’on ouvre au grand large les 


portes de la nouvelle Jérusalem, pour y laisser . 


pénétrer la natlon sainte, composée de tous ceux 
des babitants du monde qui ont correspondu à 
l'appei de Dieu (gens justa, custodiens..). — 
Vetus error... (vers. 3): les erreurs antlques, 
spécialement les actes d'’idoiâtrie, qui avaient 
pour un temps séparé Israëi de son Dleu. L'hé- 
breu à certalnement un autre sens, et parait de- 
voir être ainsi tradult : € Indolem firinatam ser- 
vabis in pace, > (Knabenbauer.) C.-à-d.que Dleu 
accordcra une paix éternelle à ceux qui auront 
en icl-bas un cœur ferme et constant pour le 
servir. — Sperastis..…… (vers. 4). Ce verbe est 
à l'impératif dans l’hébreu : Espérez. Les élus 
g'excitent ainsi mutuellement à une confiance 
parfaite et perpétuelle (in sæculis...), — In Do- 
mino, Deo forti… Hébr. : Car dans Yah Y‘hôval 
(vons avez) un rocher éternel. Sur cette méta- 
phore, qui marque un appui inébranlable, voyez 
XVII, 10; Dent. xxx11, 15, 37, etc. (d’après l'hé- 
breu). la répétition du nou sacré est très ex- 
pressive, — Quia incurvabit.., Ce verbe et ‘es 
snlvants (vers, 5 et 6) devralent être tradults 
par le prétérit. Isaïe justifie l'exhortatlon qui 
précède, en montrant comment le Seigneur a été 
un puissant souticn pour ses amis, qu'il à déll- 
vrés de la tyrannie des lmples superbes (habi- 
tartes in excclso). — Civitatem sublimem. En- 
core la cité du foñru (cf. xx1V, 10, et XXV, 2). — 
Conculcabit eam... (vers. 6), Le cantique insiste 
sur cet écrasement des méchants réduits à l'im- 

ulssance, — Pauperis. Héhr. : l’affligé. Nom 


colicctif des bons, qui ont tant à souffrir en ce 
monde. — Séemita justi recta (vers. 7). Ce sen- 
tier conduit donc au bien et au bonheur, et non 
point à la ruine, comme celui des Impies. — 
Rectus callis... Petlte variante dans l’hébren : 
Tu aplanis parfaitement (Seigneur) le sentier du 
juste. Exquise déllcatesse de Dieu, qui daigne 
ainsi enlever du chemin des justes toute sorte 
d'obstacles. — In semita... (vers. 8). Les élus 
reconnaissent que les épreuves (iudiciorum... ) 
ne leur ont pas manqgné pendant leur vie: mais 
ils avalent compris qu’elles leur étaient envoyées 
pour leur plus grand bien : aussi les ont-ils sup- 
portées avec courage (sustinuimus te). Le sou- 
venir intime, aimant, de celui qui les leur infli- 
gealt les aidait à les endurer : nomen luum.….. 
(bébr.: Nous souplrons après ton nom, c.-à-d, 
après toi et ton souvenir). 

9-14, Désirs de salut et de rédemptlon p:rmi 
ies peines d’ici-bas.— Anima mea Continua- 
tion de la même pensée. Durant la nuit de la 
tribulatlon (in nocte; cf. xxI, 11, etc.), ils in- 
voquaient le secours de Dicu aveo une grande 
ardeur. & C’est l’espérance messlanique que nous 
avons devant nous » dans ce passage. C’est elle 
qui faisalt pousser aux justes ces cris pressants 
vers le Sauveur. — Sptrilu… præcordiis… Lan- 
gage énergique, qui met en relief le saint em- 
pressement avec lequel ils cherchaient Dieu. — 
Cum feceris judicia... En règle générale, lora- 
qu'ils voient éclater les jugements divins, les 
homes se sentent excités à mleux pratiquer la 
vertu (justitiam discent..) : cette considération 
encourageall les élus au milieu de lcurs souffrances, 
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10. Misereamur implo, et non diseut 
justitiam ; in terra Sanctorum iniqua ges- 
sit, et non videbit gloriam Domini. 


11. Domine, exaltetur manus tua, et 
non videant; videaut, et confundantur 
zelantes papuli, et ignis hostes tuos de- 
voret! 

12. Domine, dabis pacem nobis, omm- 
nia enim opera nostra operatus es nobis. 


13. Domine Deus noster, possederunt 
nos domini absque te; tantum in te re- 
cordemur nominis tui. 


14, Morientes non vivant, gigantes non 
resurgant; propterea visitasti et contri- 
visti eos, et perdidisti omnem memoriam 
eorum. 


15. Indulsisti genti, Domine, indul- 
sistigeuti; numquid glorificatus es? Elon- 
gasti omnes terminos terræ. 


16. Domine, in angustia requisierunt 
te, in tribulatioue murmuris doctrina tua 
eis. 


Au contraire, trop de miséricorde et de patience 
envers les méchants ne fait qu'accroître leur audace 
et les endureir dans le mal (misereamur.…., et nou 
discet…, vers. 10) : voilà pourquoi les bons dési- 
raient leur châtiment. — Jn terra sanctorum.…. 
Hébr. : dans le pays de la droiture, c.-à-d. dans 
une contrée où la loi divine est connue de tous 
lcs habitants et respectée par la plupart d’entre 
eux. Circonstance aggravante pour les pécheurs. 
— Non videbit gloriam... Ici encore, il faudrait 
le prétérit : il n'a pas fait attention à la gloire 
de Dieu, 11 l'a méprisée, — Domine, exaltetur.… 
(vers. 11), Pour ces motifs, pressant appel aux 
justes vengeances du Seigneur. Varlante dans 
l'hébreu, où la description se poursuit comme 
eux versets précédents : Seigneur, ta main est 
levée, et ils ne la voient point. Ces impies dé- 
daignent de prendre garde aux manifestations 
de la puissance divine. — Videant, et confun- 
dantur… Dans la Vuigate, les mots zelantes po- 
puli désignent encore les pécheurs, en tant qu'ils 
falousent les fidèles amis du Seigneur. L'hébreu 
exprime une‘autre pensée : Ils verront la jalousie 
pour le peuple (c-à-d. la manière jalouse dont 
Jéhovah alme et défend les slens ; cf. 1x, 7, ete.), 
et ils seront confondus. — JZgnis…. devoret. Cette 
jalousie divine est un feu qui congume ceux qui 
l'ont excitée, — Dabis pacem.…. (vers. 12), Fa- 
veur que les justes implorent humblement ponr 
eux-mêmes, Les prodiges que le Seigneur a 
opérés pour eux, et les grâces qu’il leur a ac- 
cordécs dans le passé (omnta enim opera...), 
leur donnent la conflance qu'ils seront exaucés. 
— Doinine.., possederunt... (vers. 13), Autre 


Is. XXŸI, 10-16. 


10. Faisons grâce à l'impie, et ül 
n'apprendra pas la justice; il a commis 
l'iniquité dans la terre des Saints, et il 
ne verra pas la gloire du Seigneur. 

11. Seigneur, que votre main s'élève, 
et qu’ils ne voient point ; que les peuples 
jaloux voient, et qu’ils soient confondus, 
et que le feu dévore vos ennemis ! 

12. Seigneur, vous nous donnerez la 
paix; car c'est vous qui avez fait pour 
nous toutes nos œuvres. 

13. Seigneur, notre Dieu, d’autres 
maîtres que vous nous ont possédés; 
faites qu’en vous seul nous nous souve- 
nions de votre nom. 

14, Que les morts ne revivent point, 
que les géants ne ressuscitent pas; car 
c'est pour cela que vous les avez visités 
et anéantis, et que vous avez détruit 
tout leur souvenir. 

15. Vous favorisez cette nation, Sei- 
gneur, vous la favorisez; n’avez- vous 
pas été glorifié? Vous avez reculé toutes 
les limites de la terre. 

16. Seigneur, ils vous ont cherché dacs 
l'angoisse; vous les instruisez par l'af- 
fiction qui les fait gémir auprès de vous. 


retour sur leurs souffrances d’autrefols, afin de 
micux apitoyer le cœur de Dieu. Ils nomment 
dominti absque te, & d’autres maîtres que toi, » 
les tyrans cruels qui les avaient opprimés. — 
Tantun in te recordemur... Sentiment d'une 
admirable délicatesse : ce n’est que par Dieu, 
par son secours spéclal, qu’ils se reconnaissent 
capables de l'invoquer et de le bénir. Ils an- 
noncent ainsl en termes indirects qu'il les avait 
délivrés de leurs oppresseurs impies. — HMorientes 
non... (vers. 14). D'après la Vulgate, nouvelle 
imprécation contre ces odieux tyrans. Comp. le 
vers. 11. Mais 11 est préférable de traduire le: 
verbes vivant et resurgant par le futur : Les 
morts ne vivront pas, les ombres ne 8e relève- 
ront pas. Leur châtiment est déjà un fait ac- 
compll : propterea visitasti…. Comme ci-dessus, 
x1v, 9 (voyez la note), la Vulgate a donné inexac- 
tement au substantif hébreu r‘fd’im le sens de 
gigantes. 

15-19. Bicnfaits dont le Selgneur a comblé la 
nation sainte, — Indulatsti... ; numquid glort- 
ficatus... (aveo le sens de & nonne glorificatus 
e.?.… »). Hébr,: Tu as ajouté au peuple: Sel- 
gneur, tu as ajouté au peuple ; tu as été glorifié. 
Dieu avait muiltlpllé extraordinairement son 
peuple par la conversion des palens, et sa gloire 
s'en était accrue. — Elongasti…. terminos.… Le 
territoire du roraume théocratique, relativement 
sl restrelnt sous la loi ancienne, s'est agrandi 
sans mesure d’une manière mystique sous le 
nouvelle Alliance. Cf. Mich. vit, 19. — Zn an- 
gustia requisierunt… (vers. 16). Les élus ne se 
lasseut pas de revenir sur les peines transitclres 


1e. XXVI, 


17. Comme une femme qui a conçu, 
et qui, sur le point d’enfanter, pousse 
de grands cris dans ses douleurs, ainsi 
avons-uous été loin de votre face, Sei- 
gneur. 

18. Nous avons conçu, nous avons été 
comme en travail, et nous x’avons en- 
fanté que du vent, nous n'avons pas 
produit le salut sur la terre; c’est pour- 
quoi les habitants de la terre ue sont 
pas nés. 

19. Vos morts revivront, mes enfants 
tués ressusciteront. Réveillez- vous, et 
louez Dieu, vous qui habitez la poussière, 
car votre rosée est une rosée de lumière, 
et vous ruiuerez la terre des géants. 

20. Va, mon peuple, eutre dans ta 
chambre; ferme tes portes sur toi, et 

cache-toi pour un moment, jusqu'à ce 
que la colère soit passée. 

21. Car voici que le Seigneur sortira 
de sa demeure, pour visiter l’iniquité que 
les habitants de la terre ont commise 
contre lui; et la terre révélera son sang, 
et ne cachera plus ses morts. 
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17% Sicut quæ concipit, cum appro- 
pinquaverit ad partum, dolens clamat 
in doloribus suis, sic facti sumus a facie 
tua, Domine. 


18. Concepimus, et quasi parturivi- 
mus, et peperimus spiritum, salutes non 
fecimus in terra; ideo non ceciderunt 
habitatores terræ. 


19. Vivent mortui tni, interfocti mei 
resurgent. Expergiscimini, et laudate, 
qui habitatis in pulvere, quia ros lucis 
ros tuus, et terram gigantum detrahes 
in ruinam. 

20. Vade, populus meus, intra in cu- 
bicula tua; claude ostia tua super te; 
abscondere modicum ad imomentum, do- 
nec pertranseat indignatio. 

21. Ecce enim Dominus egredietur 
de loco suo, ut visitet iniquitatem ha- 
bitatoris terræ contra eum ; et revelabit 
terra sanguinem $suum, et non operiet 
ultra interfectos suos. 


auxquelles ile doivent en partie leur félicité : 
u per crucem ad lucem. >» Comp. les vers. 8-9, 18. 
— In tribulautione murmuris.. Saint Jérôme 
explique comme il suit cette expression : € Quando 
tantum els malorum pondus incumbet, ut ne cla- 
ware quidem audeant coufidenter, sed delorem 
suurm silentio devorent. » L'hébreu dit : Ils ont 
répandu leurs prières silencieuses lorsque tu les 
châtials (Vulg.: doctrina tua; l’enseignement 
donné par la souffrance). — Sicut quæ concipit… 
Très belle et très énergique comparaison (ver- 
sets 17-18) pour décrire la violence des épreuves 
subles par les justes, Cf. x1it, 8; xx1, 3: Ps. 
XLVII, 7; Jer. 1V, 31; vi, 24, etc. L'enfant ne 
vient au monde qu’au prix de grandes. douleurs 
pour sa mère; la régénération et Île salut des 
bons doivent paretllement s'acheter par la souf- 
france. — Concepimus… Ils ont reçu d'en haut 
une bénédiction destinée à faire d'eux un peuple 
saint et parfait ; mais il leur a fallu une autre 
grâce pour mettre en œuvre la première, tant 
ils éLaient incapables de renaître par leurs propres 
forces(peperimus spiriltum);: leur salut ne pouvait 
venir que de Dieu (salutes non fecimus.….). Selon 
d'assez nombreux interprètes, la proposition ideo 
non cectderunt…, 8e rapporteralt aux impics, si 
souvent mentionnés dans ce cantique, et mar- 
querait l'impuissance des bons à se délivrer par 
eux-mêmes de leurs ennemis puissants : mals il 
est plus couforme au contexte de prendre le verbe 
hébreu ndfal dans le sens de % tomber >? du sein 
waternel, et de regarder ces mots comme syno- 
nyme de « gsalutes non fecimus.. », De nous- 
mémes, répètent les justes, nous n'avons pas 
réusel à donner le Jour à un peuple nouveau. -— 
Virent mortul… (vers. 19), Ce qu'ils n'ont pas 
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pu faire, Dieu l'exécutera sans peine, lui qui rend 
la vie aux morts pour qu'ils puissent jouir du 
bonheur du ciel, « Ses ? morts ({ui) sont ceux 
qu! ont expiré saintement, dans son amour, Ce 
passage démontre très fortement soit l'immor- 
tallté de l'âme, soit la résurrection des corps. — 
Interfecti imei: les morts de l'Igraël spirituel, 
qui ne diffèrent point des morts de Jéhovah, — 
— ÆExpergiscimint et laudate... Apostrophe 
pleine de iyrisme, adressée à ces glorieux ressus- 
cités, pour les presser de louer Dieu éternelle- 
ment. — Qui... in pulvere : la poussière du 
tombeau. Cf. Job, vli, 21; xvi1, 16; XIX, 25, etc. 
— Ros tucis… Métaphore très gracieuse, avec le 
pluriel d'intensité dans l'hébreu : Ta rosée est 
une rosée de lumières: c.-à-d. une rosée vivi- 
flante. La rosée rafraïîchit et fait revivre les 
plantes qui dépérissent ; Dieu rend de même la 
vie aux morts. D'autre part, il existe une rela- 
tion très intime entre la vie et la lumière: cf. 
Job, nr, 20; xxx111, 30; Joan. 1, 4, eto. — Ter- 
ram gigantuin detrahes…. Contraste entre le sort 
des méchants et celui des bons, Mais l'hébreu a 
une leçon très différenté, qui 8e rattache beau- 
coup mioux au reste du verset : Et la terre 
rejettcra les ombres (r°f&'im, comme an vers. 14); 
c.-à-d, qu'elie rendra ics morts ensevelis dans 
son sein. Magnifique conclusion de ce cantique. 

5° Consolation à Israël. XXVI, 20-21. 

20-21. Le prophète encourage ses concitoyens 
à attendre avec patience le bonheur qui vient 
de iui être promis. — Vade, populus... Exhor- 
tation d'une exquise suavité, — Jntra in cubi- 
cuia.… : pour prier avec plus de recueillement 
et pour se cacher en Dieu. Cf, Matth. vi, 6. -—- 
Indignatio. La cuière du Seigneur contre Les 
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ls. XXVII, 1-3. 


CHA PIRE SUN 


1. Ju dieilla visitabit Dominus in gla- 
dio suo duro, et grandi, et forti, super 
Leviathan, serpentem vectem, et super 
Leviathan, serpentem tortuosum, et oc- 
cidet cetum qui in mari est. 

2, In, die illa vinea meri cantabit ei. 


3. Ego Dominus qui se1vo eam; re- 


imples, comme l'explique le vers. 21. — AReve- 
labit terra... Sur cette forte Image, voyez Gen. 
1v, 10 et es.; Job, XVI, 19; Ez. xx1V, 7-8; 
Apoc. vi, 9-10. — Et non operist… Les martyrs, 
lougtemps muets, pourront élever la voix contre 
leurs cruels bourreaux. 


$ III. — Ruine des peuples opposés à Dieu, 
délivrance d'Israël. XXVII, 1-18. 


1o Ruine des imples. XXVII, 1. 
Cxar. XXVII. — 1. Zn die illa... Le prophète 
va donner quelques autres détails sur le jour 


L'arrosage au chadouf. (Fresque égyptienne.) 


effroyable des vengeances du Seigneur. Cf. XXVI, 


20-21. — In gladio suo. La Bible parle souvent 
du glaive divin. Cf, xxxI, 8; LxvI, 18: Deut. 
XXXII, 41-42; Jer. xIt, 12; XLVI, 10; L, 35-87; 
Zach. xu1, 7, etc. Trois épithètes accumulées 
moutrent Îcl à quel point ses coups sont ter- 
ribles : duro, et grandi, ct jurti. — Super Le- 
viathan. Hébr.: liviâlän. Comp. Job, xL, 25 
et ss, où ce nom désigne le crocodile, Icl et en 
divers autres passages, Il représente en général 
un serpent glgantesque. — Serpeniem vectem. 
D'après l'hébreu : le serpent fuyard (LXX : qeÛ- 
yovtæ); par conséquent, agile. — Tortuosum : 
aux replis sinneux. — Cetum. Hébr. : fannîn, 
un monstre marin. — Ces trols expressions sont 
évldcmment symboliques, et elles figurent la 
pulasance du monde scus ses formes les plus 


1. En ce jour-là le Seigneur visitera, 
avec son glaive dur, grand et fort, Lé- 
viathan, ce serpent robuste, Léviathan, 
ce serpent tortueux, et il tuera le monstre 
de la mer. 

2. En ce jour-là, la vigne au vin pur 
chautera pour lui : à 

3. Je suis le Seigneur qui la gurde; 


terribles alors : l'Assyrle, arrosée par le Tigre 
au cours sl rapide; la Chaldée, que par:ourt 
l'Euphrate extraordinairement sinueux ; l'Ég ypte, 
qui est comparée en d'autres endroits à un 
monstre marin (cf. LI, 9; Ps LxxXIIL, 8; Er. 
XXIX, 8, et XXXII1, 2). Les vers. 12-13 nous 
montreront les Israélites exilés revenant préci- 
gément de ces trois contrées. 

2° Autre chant de la vigne. XXVII, 2-5. 

« Ici commence le brillant côté du jugement: 
Israël est reçu en grâce. » Cette Idée est déve- 
loppée dans un chant populaire des plus gracleux, 
qui contraste d'une manière 
saisfssante avec le cantique du 
chap. v, 1-2; car Il s'agit ac- 
tuellement de la prospérité dc 
la vigne de Jéhovah et non 
plus de sa dévastation, d'Israël 
puriflé par l'épreuve et non de 
sa conduite coupable qui lui 
avait attiré de terribles châ- 


timents. 
2. Introduction. — Vinea… 
cantabit... D'après l'hébreu : 


Une vigne au vin généreux; 
chantez-la. C.-à-d. chantez en 
son honneur. Cette vigne excxl- 
lente est l'emblème du peuypie 
de Dieu, comme au chap. v. 

8-5. Le poème. 1I est placé 
dans son entier sur les lèvres 
du Seigneur, qui déclare d'abord, en termes 
pleins d'affection, qu'il est lui-même le gur- 
dien et le protecteur tout-pulssant de sa vigne 
mystique. — Repente propinabo….. Hébr. : Je 
l'arrose à tout instant. Image des bénédictions 
divines, qui produisent sur cette vigne mys- 
tique les mêmes heureux cffets que la pluie 
tombant sur nn vignoble ordinaire. — Ne... visi- 
tetur… C.-à-d., de peur qu'on ne lui nulse. — 
Nocte et die servo… : comme faisalent les vigne- 
rons au temps de la récolte. Cf. 1, 8, et la note, 
— Indignatio non est... (vers. 4). Dieu ne 
nourrit aucun sentimeut de colère contre sa 
vigne, désormals excellente; litote qui dénote 
un grand amour. Les LXX et le syriaque ont 
lu homah au lieu de hémah; de là cette traduc- 
tion : Je n'ai pzs de muraille. C’est la vigne qui 


Is, KXVIH, 4-9. 


je l’arroserai à tout Instant ; ae peur qu’on 
ue lui nuise, je la garde nuit et jour. 

4..Je n'at pas de colère. Qui me don- 
nera des ronces ct des épines qui m'at- 
taquent? Je marcherai contre elles, je 
les consnumerai toutes ensemble. 

5. Est-ce qu’elles pourront retenir ma 
puissance ? Qu’elles fassent la paix avec 
moi; qu'elles fassent la paix avec moi. 


6. Qui que ce soit qui se précipite 
sur Jacob, Israël fleurira et germera, et 
ils rempliront de fruit la face du monde. 


7. Est-ce que Dieu l'a frappé comme 
il a frappé ses tyrans? et le massacre 
de ceux qu'il a tués a-t-il égalé celui 
des persécuteurs? . 

8. Lors même qu'Israël sera rejeté, 
vous le jugerez avec modération et avec 
mesure; il méditera, dans son esprit 
irrité, au jour de sa colère brûlante. 

9. C’est pour cela que l’iniquité de la 
maison de Jacob sera remise; et tout le 
fruit sera l’expiation de son péché, lors- 
qu’Israël aura brisé toutes les pierres de 


prendrait ici la parole, pour dire que, sans pro- 
tection extérieure, elle est cependant fort blen 
défendue. — Quis dabit... spinam... SI le Sel- 
gneur trouvait dans sa vigne des ennemis de sa 
fertilité, il les attaqueralt et les extilrpcralt aus- 
sitôt : in prælio gradiar super (plutôt : € con- 
tra >)... Ces épines représentent les peuples 
hostiles aux Juifs. — An potius… (vers. 5). La 
vigne spirituelle de Jéhovah adhérera intime- 
ment à lui, et jouira sans fin de sa paix et de 
son affection. L'hébreu fournit un meilleur sens : 
A moins qu’elles (les épines) ne recherchent ma 
protection et ne fassent la paix avec moi. La 
répétition de ces derniers mots accentue forte- 
ment l'idée. Les ennemis de Dieu et de la nation 
salnte pourralent donc échapper au châtiment, 
8”118 se convertissalent au Seigneur. 


3° Le rétablissement perpétuel de lIsraël. 


mystique. XXVII, 6-13. 

6. Etat florissant du peuple de Dieu. C'est la 
continuation de la métaphore qui a été employée 
dans le cantlque : Israël est une noble plante qu] 
prospère admlrablement et qui étale ses rameaux 
sur tonte la terre. — Qui ingrediuntur impetu.…. 
Les païens se jolgnent à Israël dans de saints 
transports, et se rangent sous la lol du vral 
Dieu. L'hébreu est tout différent : Aux temps à 
venir, Jacob prendra racine. — Implebunt… se- 
mine. Hébr.: Ils rempliront de fruits. Israël sera 
done, comme le dira plus tard saint Paul, € la 
richesse des natlons, » la base de l'Église du 
Christ, dont les membres seront pris dans tous 
l«8s peuples. Cf. Rom. xt, 11, etc. 

7-11. Dieu n'infligera point à son peuple des 
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pente.propinabo ei: ne forte visitetur 
contra cam, uocte et die servo eam. 

4. Indignatio non est mihi. Quis da- 
bit me spinam et veprem in prælio? Gra- 
diar super eam, succendam eam pariter. 


5. An potius tencbit fortitudinem 
meam? Faciet pacem mihi, pacem faciet 
mihi. 


6. Qui ingrediuntur impetu ad Jacob, 
florebit et germinabit Israel, et imple- 
bunt faciem orbis semaine. 


7. Numquid juxta plagam percutientis 
se perenssit eum? aut sicut occidit in- 
terfectos ejus, sic occisus est ? 


8. In mensura contra mensuram, cum 
abjecta fuerit, judicabis eam ; meditatus 
est in spiritu suo duro per diem æstus. 


9. Idcirco super hoc dimnittetur iniqui- 
tas domni Jacob; et iste omnis fructus 
ut auferatur peccatum ejus, cum posue- 
rit omnes lapides altaris sicut lapides ci- 


blessures mortelles, comme il le fait pour ses 
ennemis. — Juxta plagam…. Le Selgneur, lors- 
qu’il a dû frapper les Juifs coupables, ne l’a pas 
fait avec la rigueur dont il a usé envers leurs 
oppresseurs (percutientis..)., — Interfectos cjus. 
D'après i'hébreu : ceux qui le tualent.— Zn men- 
sura contra... C.-à-d. avec modération. Hébr. : 
dans un s°”ah, un s‘'ah; mesure de capacité qui 
équivaut à 12 litr. 99, — Cum abjecta fuerit 
Lorsqu’ll châtiait les Israélites, Jéhovah, malgré 
sa légitime colère exeltée par leurs crimes (ir 
die æstus), le falsait sans précipitation, et après 
y avoir, pour ainsl dire, mûrement réfléchl (me- 
ditatus est). Varlante dans l’hébreu : Il l’a emporté 
(en exil) par un vent impétneux au jour du vent 
d'est. Le qâdim, on vent d'est, souffle ordinai- 
rement en tempête dans les contrées bibliques : 
cf. Job, xxvir, 21: Ps. XLvI1, 8, etc. — Idcirco 
super hoc (vers. 9), Par cette miséricordieuse 
modération, Dieu se propose d’exelter Israël au 
repentir, de manière à pouvoir lui pardonner scs 
fautes. — Jste omnis fructus… Hébr. : Volcl le 
pardon de ses péchés. — Cum posuerit... lapi- 
des L'idolâtrle avait été le crime princlpal des 
Hébreux ; pour en mériter le pardon, Ils durent 
réduire leurs antels en cendres et détruire toutes 
les autres marques de ce culte Infâme : non sta- 
bunt... — Luci et delubra. D'après l'hébreu : 
les ’asérim et les hammänim. Cf. xvar, 8, et le 
commentalre. — Cvitas… munita… (vers. 10). 
Le Seigneur traitera au contraire avec une sévé- 
rité sans mitigation la métropole du monde. Sur 
cette cité symbollque, voyez xx1v, 10-12; Xxv, 2: 


. XXvi1, 5. Selon d'autres exégètes, les vers. 10-11 
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veris allisos, non stabunt luci et delubra. 


10. Civitas enim munita desolata erit ; 
speciosa relinquetur, et dimittetur quasi 
desertum ; ibi pascetur vitulus, et ibi ac- 
cubabit, et consumet summitates ejus, 


11. În siccitate messes illius conteren- 
tur. Mulieres venientes, et docentes eam; 
non est enim populus sapiens ; propterea 
non miserebitur ejus qui fecit eum, et 
qui formavit eum non parcet ei. 


12. Et erit : in die illa percutiet Do- 
minus ab alveo fluminis usque ad tor- 
rentem Ægypti; et vos congregabimini 
unus et unus, filii Isracl. 

13. Et erit : in die illa clangetur in 
tuba magna; et venient qui perditi 
fuerant de terra Assyriorum, et qui 
ejecti erant in terra Ægypti, et adora- 
bunt Dominum in monte sancto in Je- 
rusalem. 


concerneralent plutôt Jérusalem, dont Ils an- 
nonçalent la rulne temporaire par les Chaldéens. 
Cette opinion nous paraît bien plus probable. — 
Speciosa relinquetur Hébr. : C'est une demeure 
délaissée, — Jbi pascetur.. Même image de mal- 
heur qu'au chap. vn, vers. 21 et 25. Les lieux 
habités et cultivés seront transformés en pâtu- 
rages déserts, où les troupeaux se promèneront 
à leur alse, — Consumet summitates... Hébr. : 
il broutera les branches. — In siccitate… (ver- 
set 11), Une sécheresse ruineuse fera périr les 
moissons. Variante dans l'hébreu : Quand ils se- 
ront secs, ses rameaux seront brisés. Il g’agit, 
comme au verset précédent, des broussallles qui 
croîtront sur l'emplacement de la ville renversée 
et rasée, — Mulieres.. docentes eam. D'après la 
Vulgate, les femmes apprendront aux habitants 
à gémir sur leurs malheurs. Beaucoup mieux 
d'après l'hébreu : Des femmes viendront et 
les brûleront. Trait dramatique, qui continue 
la comparaison commencée : les femmes du 
peuple viennent ramasser ces branches mortes, 
pour en chauffer leurs fours. Cf. III Reg. xvrr, 
10-12, — Non est enîtm... Cause de cette rude 
punition. — Proplerea non miserebitur... La 
Vulgate a renversé la phrase, Il faudrait, comme 
dans la proposition suivante : C’est pourquol celui 
qui l'a falt n'a pas pitié de lut, 

12-13. L’exil d'Israël prendra fin,et le culte 
de Jéhovah sera rétabli dans la Palcstine. Oragle 


Ïs. XKXVII, 10-13. 


l'autel, comme des pierres réduites en 
cendres, et qu’il n’y aura plus de bois 
sacrés ni de temples. 

10. Car la ville forte sera désolée ; a 
ville si belle sera dépeuplée, et elle sera 
abandonnée comme un désert; là paîtra 
le veau et il s’y reposera, et il brouters 
Jes herbes. 

11. Leurs moissons desséchées seront 
foulées aux pieds. Des femmes viendront 
les instruire, car ce peuple n'a pas de 
sagesse ; c’est pourquoi celui qui l'a fait 
n’en aura pas pitié, et celui qui l’a formé 
ne l’épargnera pas. 

12. En ce jour-là, le Seigneur frap- 
pera depuis le lit du fleuve jusqu'au tor- 
rent d'Egypte; et vous serez rassemblés 
un à un, fils d'Israël, 

13. En ce jour-là, on sonnera de la 
grande trompette, et alors reviendront 
ceux qui étaient perdus dans le pays des 
Assyriens, et ceux qui avaient été bannis 
dans le pays d'Egypte, et ils adoreront 
le Seigneur sur la montagne sainte, à 
Jérusalem. 


coneolant, pour conclure cette section du livre. 
— In die illa… Toujours « le raccourci en pers- 
pective », car de longues années devront s'écouler 
avant la restauration du peuple de Dieu.— Percu- 
tiet… Littéralcment dans l'hébreu : Le Selgneur 
secouera des épls. Figure analogue à celle du 
vers. 6, pour dire que le pays sera promptement 
repeuplé, — Fiuminis : l'Eupbrate (cf. vir, 10 
et la note). — Torrentem Ægypti : le Rhlnoco- 
lure des Grecs, l'ouadi el Arich actuel (At/as 
géogr., pl. v). Ces deux directions (ab alveo... 
usque ad...) représentent le royaume théocra- 
tique dans toute son étendue, tel qu'il devalt être 
d'après les divines promesses (cf. Gen. xv, 18), 
et tel qu'il fut en réalité à l’époque de sa splen- 
deur (cf. III Reg. vut, 65). — Congregabinrini 
unus et. Un à un, peu à peu, mais sans iuter- 
ruptlon, jusqu'à ce que le peuple messianique 
soit an complet. — Et erit in die... (vers. 13). 
Répétition solennelle de cette formule, pour in- 
troduire un nouveau détail du rétablissement 
d'Israël. — Clangetur in tuba... Signal de la 
blenheureuse rédemptlon. Cf. x1, 11-12; XVu1, 8. 
— De terra Assyriorum..., Æaypti Ces deux 
contrées représentent tous les pays où les Hé- 
breux ont été exilés dans le cours de leur his: 
toire. Cf. x1, 15-16; xix, 23-25. — Adorabunt. 
in monte sancto… Écho de x1, 12. Volià Jérusa’ 
lem redevenuc, perpétuellement cette fois-ci. 
centre idéal de la vraie religion, grâce au Messie. 
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CAP DRE CRAN 


1. Maïheur À la couronne d’orgueil, aux 
ivrognes d'Ephraïm, à la fleur passagère 
qui fait leur faste et leur joie; & ceux 
qui habitent en haut de la très fertile 
vallée, et que le vin fait chanceler. 

2. Voici que le Seigneur fort et puis- 
sant sera comme une grêle impétueuse, 
comme un tourbillon destructeur, comme 
un déluge d'eaux qui débordent et qui 
se précipitent sur une terre étendue. 

3. Elle sera foulée aux pieds, la cou- 
ronne d’orgueil des ivrognes d’Ephraïm. 

4. Et la fleur passagère qui fait le 
faste et la joie de ceux qui habitent en 
baut de la très fertile vallée, sera comme 
un fruit qui mûrit avant les autres fruits 
de l’automne; dés que quelqu'un l’aper- 
çoit, il le prend de la main, et le mange 
aussitôt. 


BHCTION Vi AUTRE SÉRIE D'ORACLES RELATIFS 
AU PEUPLE JUIF, XXVIII, 1 — XXXV, 10. 


Ce groupe de discours prophétiques nous trans- 
porte au règne d’Ézéchias. Sous Achaz, Juda 
g’était réduit volontiers à la triste condition de 
vassal de l’Assyrie; maintenant on lutte avec 
une certaine vigueur pour l’indépendance. Seu- 
lement, on ne croit pouvoir seconer le joug de 
Ninive qu’en s'appuyant snr l'Égypte, et ion 
néglige le secours tout-puissant de Jéhovah. 
C’est pourquoi ies espérances charnelles seront 
confondues, et Îles classes dirigeantes, sur ies- 
quelles retombait surtout ia faute de cette poli- 
tique humaine, sentiront le bras de Dieu s'appe- 
santir sur elles ; néanmoins ie Seigneur prendra 
la défense de son peuple et frappera lui-même 
ies Assyriens d’un grand coup. Les menaces 
alternent donc avco les promesses dans cette 
section. Les cinq discours que renferment les 
chap. xxvVIt- xxxII commençant par Væ, on les 
a nommés « Le livre des Malédictions » (cf. 
XXVIII, L; XXIX, 1; XXX, 1; XXXI, 1; XXXIII, 1). 
Les chap. xxx1v et xxxv résument et généra- 
lisent le tout, et se rapportent spécialement 
à la fin des temps. 


$ [. — Première malédiction, ou le jugement 
de Samarie et de Jérusalem. XX VII, 1-29. 


1° L'orgueitieuse Samarie périra, mais ii y 
aura néanmoins un reste d’israéiites sauvés. 
XXVIII, 1-6. 

CHar. XXVIII — 1-4 Ruine prochaine de 
Samarie. — l’æ (hébr. : Aôt). Le prophète avait 
annoncé déjà (cf. vin, 6) que le châtiment de 
Samarie précéderait celui de Jérusaiem ; Dieu 
lui fait compléter mafntenant sa prédiction. — 
Coronæ superbir. La ville de Samarie reçoit ce 


1. Ve coronæ superbiæ, ebriis Ephraim, 
et flori decidenti, gloriæ exultationis 
ejus, qui crant in vertice vallis pinguis- 
simæ, errantes a vino! 


2. Ecce validus et fortis Dominus sic- 
ut impetus grandinis; turbo confrin- 
gens, sicut impetus aquarnm multarum 
inundantium et emissarum super terram 
spatiosam. 

3. Pedibus conculcabitur cerona su- 
perbiæ ebriornm Ephraim. 

4. Et erit flos decidens gloriæ exul- 
tationis ejus, qui est super verticem vallis 
pinguium, quasi temporaneum ante ma- 
turitatem autumni, quod, cum aspexerit 
videns, statim ut manu tenuerit, devo- 
rabit illud. | 


nom symbolique, parce qu'elle était gracleuse- 
ment bâtie sur une émineuce entourée d’uue cou- 
ronne de collines. — Ebrits Ephraim. Cette épi- 
thète s'applique aux princes débauchés du royaume 
schismatique. Dans l’hébreu, elle est rattachée 
aux mots précédents : Malbeur à ia couronne 
orgueiiieuse des ivrognes d'Éphraïm. « Le luxe 
de Samarie se manifeste dans le tribut payé par 
Jébu à Salmanasar, car ce tribut se compose en 
partie de coupes, de flacons et de vases d'or. » 
—— Flori decidenti, Les fleurs de la couronne se 
fanent; Samarie va être prise et renversée. — 
Vailis pinguissimæ. La vallée qui entoure l’an- 
tique capitaie d'Éphraïm est d’une grande fer- 
tülté. — Ærrantes a vino. A ia lettre dans l'hé- 
breu : renversés par le vin. Cf. xvI, 8, et la note. 
— Ecce validus... Au iieu du nominatif Dami- 
nus, l'hébreu dit «a Domino » : Voici (que vient), 
de par Jéhovah, un (homme) fort et puissant. 
Cest le roi d’Assyrie qui sera cet homme au 
pouvoir irrésistible. — Sicut impetus…., turbo. 
Maguifiques comparaisons, empruntées aux effets 
de l’ouragan et d’une inondation. Cf. vin, 7-8. 
— Emissarum super. Nuance considérable dans 
l'hébreu : Ii la jettera à terre avec la main, 
c.-à-d. d'un geste rapide, avec la plus grande 
facilité. — Pedibus conculcabitur… (vers. 3), La 
ruine sera donc absoïlue. — Et erit flos... pin- 
guiuin (vers. 4). Répétition emphatique des titres 
donnés plus haut (vers. 1) à Samarie; elle met 
en relief l'étendue de la ruîne. — Quasf tempo- 
raneum.. Iébr.: une figue hâtive. Une primeur, 
qui excite davantage l'envie. Cf. Jer. xXIV, 2; 
Os. 1x, 10; Mich. vu, 1. En Palestine, les figues 
môûrissent d’ordinaire au mois d’août ; les plus 
précoces apparafîssent dès le mois de juin. — 
Quod cum aspexerit.… Détail très pittoresque 
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5. In die illa erit Dominus exercituum 
corona gloriæ, et sertum exultationis 
residuo populi sui, 


6. et spiritus judicii sedeuti super ju- 
dicium, et fortitudo 1evertentibus de 
bello ad portam. 


7. Verum hi quoque præ vino nescie- 
runt, et præ ebrietate erraverunt ; sacer- 
dos et propheta nescierunt præ ebrietate ; 
absorpti suut a vino, erraverunt in ebrie- 
tate; nescierunt videntem, ignoraverunt 
judicium. 


8. Omnes enim mensæ repletæ sunt 
vomitu sordiumque, ita ut non esset ul- 
tra locus. 

9. Quem docebit scientiam? et quem 
intelligere faciet auditum? Ablactatos a 
lacte, avulsos ab uberibus. 


10. Quia manda, remanda ; manda, re- 
manda; expecta, reexpecta; expecta, 
reexpecta; modicum ibi, modicum ibi. 


11. In loquela enim labii, et lingua 
altera loquetur ad populum istum. 


5-6. Un reste du royaume d'Éphraïm scra 
cependant sauvé. Passage messianique, comme 
tous ceux où il est parlé de ces restes épargnés 
au milieu de la ruine générale; c’est d'eux, en 
effut, que devait naitre le Christ. — Dominus… 
corona... Un beau et noble diadème. Contraste 
avec la couronne sl promptement flétrie de Sa- 
marie, — Residuo populi…. D'après le contexte, 
ce reste sera pris dans le royaume schismatique 
des dix tribus, aussi blen que dans celui de Juda, 
— Spiritus judicii. « Le trait le plus frappant de 
la période messianique. » Cf. xI, 3-5; P£g. LXxXT 1 
et 88, etc. — Sedenti super judictuin. Locution 
abrégée : sur le trône de la justice. Les juges 
représentent ici d’une manière générale les chefs 
du peuple. — Fortitudo revertentibus... Plus 
clairement dans l’hébreu : (Un esprit de) vall- 
lance pour ceux qui repoussent l'ennemi jusqu'à 
la porte; c.-à-d. qui le refoulent jusque sur son 
propre territoire. 

2° Les princes Impies de Juda seront parell- 
lement châtiés, mals les serviteurs fidèles du 
Seigneur échapperont au désastre. XX VIII, 7-22, 

7-13. Description dramatique de l’ignoble con- 
duite des princes et de leur punition. — Ai quo- 
que. Le pronom est très accentué : même les 
princes du royaume légitime, puisqu'ils sont gra- 
vement coupables. — Præ vinn…. Scène d'orgie, 
l'inte sur le vif, snérialement dans le texte ori- 
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5. En ce jour-là le Seigueur des ar- 
mées sera une couronne de gloire, et un 
diadème d’allégresse pour le reste de son 
peuple, 

6. et un esprit de justice pour celui 
qui est assis sur le tribunal du jugement 
et la force de ceux qui retourneront du 
combat à la porte de lu ville. 

7. Maïs ceux-ci également sont si 
pleins de vin, qu'ils ne savent ce qu'ils 
font; tellement ivres, qu’ils chancellent;. 
le prêtre et le prophète sont tellement 
ivres, qu'ils ne savent ce qu'ils font ; ils 
sont absorbés par le vin, ils chancellent 
dans l’ivresse ; ils n’ont pas reconnu le 
voyant, ils ont ignoré la justice. 

8. Toutes les tables sont pleines de 
vomissements et d’ordure, il n'y reste 
plus de place. 

9. A qui euseignera-t-il la science? 
à qui donnera-t-il l'intelligence de sa 
parole? À des enfants qu'on ne fait que 
sevrer, qu'on vient d’arracher à la ma- 
meille. 

10. Instruis, instruis encore; instruis, 
instruis encore; attends, attends en- 
core; attends, attends encore; un peu 
ici, un pen là. 

11. Mais le Seigneur parlera d’une 
autre manière à ce peuple, il ne lui 
tiendra plus le même langage. 


ginal, où des phrases très courtes, terminées par 
des assonances sourdes, imitent la démarche et 
la chute de gens ivres. Les prêtres eux - mêmen 
et les proyhètes (les mauvais prophètes, évideni- 
ment) se présentent en état d'ivresse pour rem- 
plir leurs fonctions. Voici la traduction ilttéralc 
de l’hébreu : Mais eux aussi 1l8 chancellent dans 
le vin et vacilient dans la boisson forte; prêtre 
et prophète chancellent dans la boisson forte, ils 
sout absorbés par le vin, Ils vacillent dans la 
boisson forte, Ils chancellent en prophétisant, 
ls sont hors d'eux-mêmes en (rendant) la jus- 
tice. — Omnes… mènsæ… Détails qui en @lsent 
bien long sur l’ignominie des chefs de Juda. — 
Quem docebit.. (vers. 9). Isaïe cite les réflexions 
ironiques que ces lvrognes faisaient à son sujet. 
D ne prend donc pas garde, disalent-ils, qu’il 
s'adresse à des hommes de haut rang, parfaite- 
ment instruits, et non à de petits enfants à 14 ma- 
melle ou à peine sevrés (ablactatos…., avulsos...)? 
— Quia manda…. (vers. 10). Iis poussaient l'au- 
dace jusqu’à parodler grossièrement ses oracles, 
pour les rendre ridicules. D'après l’hébreu: 
Ordre sur ordre, ordre sur ordre ; règle sur règle, 
règle sur règle: un peu ici, un peu là. C.-à-d:. 
il ne cesse de nous donner des ordres, de s’In- 
gérer un peu partout. — In loquela enim... 
(vers. 11), Isaïe rétorque leurs observatlons s4- 
cr'lèges. Hébr. : Par dcs lèvres qui bégayent ct 
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Is. XXVIII, 12-16. 


12. 1! lui avait dit : C’est ici mon re- 
pos, soulagez ma lassitude; voici Ze lieu 
de mon rafraîchissement; et ils n'ont 
pas voulu l'entendre. 

13. C’est pourquoi le Seigneur leur 
dira : Instruis, instruis encore; instruis, 
instrnis encore; attends, attends encore; 
attends, attends encore; un peu ici, un 
peu là; afin qu'ils aillent, qu'ils tombent 
à la renverse et qu'ils soient brisés, 
qu'ils tombent dans le piège et qu'ils 
soient pris. 

14. C'est pourquoi écontez la parole 
du Seigneur, hommes moqueurs, qui do- 
minez sur mon peuple à Jérusalem. 

15. Car vous avez dit : Nous avons 
contracté une alliance avec la mort et 
nous avons fait un pacte avec l'enfer. 
Lorsque le fléau débordant passera, il ne 
viendra pas sur nous, Car nous aVOns MIS 
notre confiance dans le mensonge, et le 
mensonge nous a protégés. 

16. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Je mettrai dans les fonde- 
ments de Sion une pierre, une pierre 
éprouvée, angulaire, précieuse, qui sera 
un ferme fondement. Que celui qui croit 
ne 5e hâte pas. 


dans une langue étrangère il (le Seigneur) par- 
lera. Cela signifie que Jéhovah enverra contre 
ic royaume de Juda les conquérants assyriens, 
qui lui donneront sans pitié ordre sur ordre. Les 
écrivains sacrés, comme les auteurs profanes, 
traitent de bégalement les langues étrangères, 
parce qu'elles produisent cet effet à quiconque 
ne ies comprend pas. Cf. Ps; cxint, 1: I Cor. 
XIV, 11. — Cut dixit (vers. 12). Dieu avaît ce- 
pendant fait de très gracieuses promesses à Juda, 
— Hæc.… requies…, rejrigertum. L'hébreu n’a 
pas Îles pronoms nea et meum : Voici le repos...: 
voici le rafraîchissement. Juda aurait pu aisé- 
ment obtenir le vrai repos pour lui-même et le 
procurer aux affligés (reficite..), par la fidélité 
aux divins commandements. — Æt erit eis ver- 
bum.….. (vers. 13) : cette fois, par l'intermédiaire 
des Assyriens, puisqu'on refusait d'écouter le 
prophète du Seigneur. — Manda, remanda... 
Absolument les mêmes paroles qu'au vers. 10: 
Isaïe rend à ses ennemis sarcasme pour sarcasme. 
— Ut vadunit, et cadant... Tel sera Îe résultat 
flnal de tout cela pour les blasphémateurs. Iis 
durent le comprendre, lorsque Sennachérib, peu 
de temps après, envahit Juda, s'empara de la 
plupart des villes du royaume ct emmena plus 
de deux cent mille habitants en captivité. Cf. 
UV Reg. xvut, 13: Vigouroux, Bible et décou 
œertes, t. IV, p. 206 et ss. de la 5° édit. 

14-22, Jactance de ces chefs si coupables. — 
Propter hoc audite, L'homme de Dieu leur adresse 
tuaintenant la parole d’une manière directe. — 
Viri illusores. Hébr. : lésim, moqueurs. On vient 
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12. Cw dixit : Hæc est requies mea, 
reticite lassum; et hoc est meum refrige- 
rium ; et nolucrunt audire. 


13. Et erit cis verbnm Domini : Manda, 
remanda; manda, remanda; expecta, 
reexpecta; expecta, reexpecta; modi- 
cum ibi, modicum ibi; ut vadant, et ca- 
dant retrorsum, et conterautur, et illa- 
queentur, et capiantur. 


14. Propter hoc audite verbum Domini, 
viri illusores, qui dominamini super 
popalum meum qui est in Jerusalem. 

15. Dixistis enim : Percussimus fedus 
cum morte, et cum inferno fecimus pa- 
ctum. Flagellum inundans cum transie- 
rit, non veniet super nos, quia posuimus 
mendacium spem nostram, et mendacio 
protecti sumus. 


16. Idecirco hæe dicit Dominus Deus : 
Ecce ego mittam in fundamentis Sian 
lapidem, lapidem probatum, angularem, 
pretiosum, in fundamento fundatum; 
qui crediderit, non festinet. 


de voir (vers 9-10) qu’ils se moquaient même 
de ce qu'il y avait de plus sacré. — Qui dont- 
naïimnini…. lis formatent les classes dirigeantes du 
peuple de Juda. — Dixistis enim.… Isaïe signale 
une de ieurs grandes illusions, pour la renverser 
aussitôt. lis s'imaginaient que l'alliance qu’ils 
projetaient de conclure avec l'Égypte leg garan- 
tirait de tous les maux dont l’Assyrie les menxa- 
çait. Vain espoir qui sera entièrement déçu. — 
Fœdus cum morte. € Sorte d'expression prover- 
biaie, pour désigner une parfaite sécurité contre 
toute espèce de malheurs. » Cf, Jos. v, 23: Os. 
11, 18. — Cum inferno. Hébr.: avec le séjour des 
morts. — Flagellum inundans… Il est probable 
qu'ici encore les chefs {mpies du peuple singent 
ironiquement le langage d’Isaïe. Cf. vers, 2; vitr, 
7-8. En tout cas, ils désignent ainsi le torrent 
dévastateur de l'invasion assyrienne. — Posui- 
mus menducium… Leurs espérances, qu’ils ont 
appuyées sur le néant, seront certainement désap- 
pointées. Ce n’est pas sans un véritable saisisse- 
ment qu’on les entend eux-mêmes prédire leur 
compiet insuccès. Le prophète complète leur pen- 
sée. — Jdcirco hæc dicit... (vers. 16). A ieurs 
paroles blasphématoires, Isaïe oppose Îe langage 
de Dieu lui-même, — Æcce… in fundamentis… 
En Orient comme dans nos contrées, une pierre 
énorme sert de fondement aux grands édifices. 
Cf. III Reg. v, 17; Job, xxxvut, 6, On la nom- 
mait € angulaire » parce qu'elle était habitnel- 
lement placée à l’augle formé par deux murs. 
— In fundamento fundaium. Hébr.: solidement 
posé. Cette pierre n'est ni Sion, nl le temple, ni 
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17. Et ponam in pondere judicium, et 
justitiam in mensura ; et subvertet grando 
spem mendacii, et "protectionem aquæ 
inundabunt. 

18. Et delebitur fœdus vestrum cum 
morte, et pactum vestrum cum inferno 
nonstabit ; flagellum inundans cum trans- 
ierit, eritis ei in conculcationem. 


19. Quandocumque pertransierit, tollet 
vos; quoniam mane diluculo pertransibit 
in die et in nocte; et tantummodo sola 
vexatio intellectum dabit auditui. 


20. Coangustatum est enim stratum, 
ita ut alter decidat; et pallium breve 
utrumque operire non potest. 


21. Sicut enim in monte Divisionum 
stabit Dominus; sicut in valle quæ est 
in Gabaon irascetur, ut faciat opus suum, 
alienum opus ejus; ut operetur opus 
suum, peregrinum est opus ejus ab eo. 

22. Et nunc nolite illudere, ne forte 
constringantur vincula vestra; consum- 
mationem enim et abbreviationem audivi 
a Domino, Deo exercituum, superuniver- 
sam terram. 


23. Auribus percipite, et audite vocem 


Ézéchias, comme on l’a parfois affirmé; c’est le 
Messie en personne, ainsi qu'il ressort des chap. 
vit-iX, et comme le disent expressément saint 
Paul, Rom, 1x, 33, et saint Pierre dans sa pre- 
mière épitre, 1, 4-7. Cf. Lue. xx, 17-18. Tel est 
aussi l’enseignement formel de la tradition catho- 
lique. — Non festinet. Celui qui prendra cette 
pierre pour appui n'aura pas besoin de s'enfuir 
en face de l'ennemi, ou, comme traduisent les 
LXX, le chaidéen et le syrlaque, 11 ne sera pas 
confondn. Cet oracle, à la manière d'un certain 
nombre d'autres, est done tout à ia fois conso- 
lant et menaçant : consolant pour les bone, me- 
naçant pour les impies. — In pondere judicium 
(vers. 17). Hébr. : Je feral de la justice une règle 
et de la droiture un niveau. Dieu châtiera ses 
ennemis en toute justice, par conséquent en tonte 
rigueur. — Subvertet grando... Vers. 17b-19, tous 
les autres soutiens sur lesquels on comptait se- 
ront balayés par la tempête. — Et delebitur.…. 
Hébr. : sera oblltéré; comme l'écriture que l’on 
efface complètemeut. Isaïe répète de nouveau les 
paroles des € moqueure ? pour les retourner contre 
eux. Cf. vers. 16. — AMane diluculo... în die... 
(vers. 19). Allusion aux différentes invasions 
assyriennes. — Tantummodo... vexalio.. Hébr.: 
L'épouvante seule fera la leçon. Cet enselgne- 
ment terrible des faits était seul capable de con- 
vaincre une race si incrédule. — Coangustatum 
est. (vers. 20). Hébr.: Le lit sera trop court 
pour qu'on #’y étonde, et la couverture trop étroite 


Is. XXVITT, 17-93. = 


17. J’établirai un poids de justice et 
une mesure d'équité, et la grêle détruira 
l'espérance mensongère, et les eaux em- 
porteront la protection. 

18. Et votre alliance avec la mort 
sera rompue, et votre pacte avec l'enfer 
ne tiendra pas; lorsque le fléau débor- 
dant passera, vous serez foulés aux 
pieds par lui. 

19. Toutes les fois qu'il passera, il 
vous emportera, car il passera dés le 
matin, jour et nuit; et l’afliction seule 
vous donnera l'intelligence de ce que 
vous entendrez. 

20. Car le lit est si étroit, que, si deux 
personnes #y mettent, l'une tombera; et 
la couverture, trop courte, ne! pourra 
pas les couvrir l’un et l’autre. 

21. Le Seigneur va se lever comme 
sur la montagne des Divisions; il va s'ir- 
riter comme dans la vallée de Gabaon; 
et il fera son œuvre, son œuvre étrange; 
il fera son œuvre, son œuvre étonnante. 

22. Et maintenant, ne vous moquez 
plus, de peur que vos chaînes ne se res- 
serrent ; Car le Seigneur, le Dieu des ar- 
mées, m'a fait entendre qu'il va opérer 
une destruction entière et un retran- 
chement sur toute la terre. 

23. Prêtez l'oreille et écoutez ma voix; 


pour qu'on s’en enveloppe. « Proverbe populaire 
pour marquer un état de gêne pénible » et « l’im- 
puissance des moyens ? sur lesquels les Juifs 
avaient compté. — Sicul entm… (vers, 21). Isaïe 
décrit, au moyen d'anciens faits de l'histoire Îs- 
raélite, la manière admirable dont Dieu opérera 
lui-même la déllvrance, lorsque tout secours 
humain fera défaut, — In monte divisionum. 
Ce dernier mot est un nom propre dans l'hé- 
breu : Sur le mont P‘résim. En ce lieu de la 
vallée de Raphaïm, le Seigneur avait autrefois 
accordé à David une grande victoire sur les Phi- 
listins. Cf. 1] Reg. v, 20; I Par. xiv, 9; Atlas 
géogr., pl. xvi. — In valle. Gabaon. Ii s'agit de 
la victoire plus célèbre encore de Josué. Cf. Jos. 
X, 10, et la note, Jéhovah délivrera de même son 
peuple menacé par Sennachérib; ce sera là son 
œuvre personnelle (opus suum); œuvre mer- 
vellleuse et inouïe (tei est ie sens des adjectifs 
alienum et peregrinum), — Et nunc…. (vers. 22). 
Grave avertissement aux moqueurs (cf. vers. 14): 
si Jour conduite ressemble à celle des ennemis de 
la nation sainte, ils périront, eux aussi, infaili 
blement. — Jlludere : se rire encore des oracles 
divins. — Consummatinnem enim.…. Écho dex, 
22-23. Hébr. : la destruction est décidée. 

30 Jéhovah ne punit Juda que pour l'instruire. 
et le rendre mellieur, XXVIII, 23-29. 

23-29. Cette pensée consolante, qui est, rela- 
tivement au royaume de Juda, ce qu'étalent jes 
vers. 6-6 pour œlui d’ Éphraïn, est exprimée 
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soyez attoitife, et écoutez ma parole. 


24, Celui qui laboure pour semer la- 
bourera-t-il toujours? Ouvre-t-il et 
sarcle-t-il foujours la terre? 

25. N'est-ce pas après en avoir aplani 
la surface qu'il sème dn gith et du cu- 
min, et qu'il y met du blé par rangées, 
de l'orge, du millet et de la vesce sur 
les bords ? 

26. Son Dieu lui a donné du sens, et 
lui a appris ce qu’il doit faire. 

27. Le gith ne se foule pas avec les 
pointes de fer, et on ne fait point passer 
la roue au char sur le cumin; mais le 
gith se bat avec la verge, et le cumin 
avec le bâton. 

28. On bat /e blé dont on fait le pain ; 
mais celui qui le triture ne le triture pas 
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eau; attendite, et audite eloquiumn 
meum. 

24, Numquid tota die arabit arans ut 
serat ? proscindetetsarriet humum suam ? 


25. Nonne cum adæquaverit faciem 
ejus, seret gith, et cyminum sparget? et 
ponet tritieum per ordinem, et hordeum, 
et milium, et viciam in finibus suis ?. 


26. Et erudiet illum in judicio; Deus 
suus docebit illum. 

27. Non enim in serris triturabitur 
gith, nec rota plaustri super cyminum 
cireuibit ; sed in virga excutietur gith, et 
cyminum in baculo. 


28. Panis autem comminuetur; verum 
non in perpetuum triturans triturabit 


termes imagés, sous la forme d'une gracieuse 
parabole, — Auribus… Le vers. 23 est un appel 
à l'actention et sert d’exorde. La quadruple répé- 
tition relève l'importance très grande du sujet 
qui va être traité. — Numquid lola die..? Is'a- 
giiculteur n'est pas sans cesse occupé à labourer 
ou à bêcher son champ, car d’autres opérations 
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Chevaux triturant. (Orient moderne.) 


très importantes réclament ses soins. — Cum 
adæquaverit (avec la herse ou le roulcau; Atlas 
archéol., pl. xxx, fig. 9, 10)... Vers. 25: après 
le labour, les semailles, qui ont licu de manières 
variées, selon la nature des grains. — Gith. Hébr.: 
gésah ; la Nigella sativa, de la famiile des renon- 
culacées, connue dans le commerce sous le nom 
de Graine notre ou de Toute-épice (At d'hist. 
nat. pl. xLI, fig. 3). — Cyminum. Hébr.: kam- 
- môn; le Cuminnm cyminum des botanistes, à 
grosses graines aromatiques (Atlas d'hist. nal., 
pl. xxv, fig. 5). — Triticum per ordinem : par 
rangées, de sorte qu'it n’y ait ni trop ni tron peu 
de semeuce. — ordeum et milium. L'hébreu 
dit, sans mentionner le millet : L’orge à une 


place marquée, — Viciam. Hébr, : qussémet ; 
la vesce commune (Atlas d'hist. nat., pl. xxxi, 
fig. 6). Selon d’autres, mais peu probablement, 
l'espèce de blé qu'on uomme épeautre (Atlas 
d'hist. nat., pl. v, fig. 3), — In finibus suis. Sur 
les bords du champ de blé on semait une plante 
plus grossière, qui lui servait comine de hate pro- 
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tectrice. Ainsi donc, l'agriculteur manifeste une 
véritable sagesse dans la délicate opération des 
semailles, et ce sage discerneruent lui vient di- 
rectement de Dieu : #4 erudiet illum.….. (vers. 26; 
au lieu de in judicio, {1 faudrait tad fudicium »). 
— Non enim.… Le battage de la récolte réclame 
un discernement analogue (vers, 27-28), La ni- 
gelle et le cumin étant des piantes d’une certaine 
délicatesse, on ne les bat ni avec le traîncau à 
triturer (Atlas archéol., pl. xxxIV, fig. 13, 14; 
pl. xxxv, fig. 12), ni avec le char à triturer 
(ibid., pl. xxx1v, flg. 11, 12; pl. xxxv, fig. 11), 
mais simplement avec un bâton (sirga cxculie- 
tur). — Pants autem... O.-à-d. le bié qui sert 
à fabriquer le pain. On le tritnre, lui, mais #04 
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illuw, neque vexabit eum rota plaustri, 
nec ungulis suis comminuet eum. 


29. Et hoc a Domino, Deo exercituum, 
exivit, ut mirabile faceret consilium, et 
magnificaret justitiam. 


CiTAPITRE 


1. Væ Ariel, Ariel civitas, quam ex- 
pugnavit David! Additus est annus ad 
annum; solemnitates evolutæ sunt. 


2. Et circumvallabo Ariel, et erit tri- 
stis et mœrens, et erit mihi quasi Ariel. 


3. Et circumdabo quasi sphæram in 
circuitu tuo,et jaciam contra te aggerem, 
et munimenta ponam in obsidionem 
tuan. 

4. Humiliaberis, de terra loqueris, et 
de humo audietur eloquium tunm; et 
erit quasi pythonis de terra vox tua, et 
de humo eloquium tunm mussitabit. 


5. Et erit sicut pulvis tenuis multi- 
tudo ventilantium te; et sicut favilla 
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toujours, 11 ne le presse pas tonjours sons 
la roue dun char, et il ne le bat pas tou- 
jours sous Les sabots de ses chevaux. 

29. Cela aussi vient du Seigneur, du 
Dieu des armées, qui a voulu faire ad- 
mirer ses conseils, et signaler la gran- 
deur de sa sagesse, 


XXIX 


1. Malheur à Ariel, à la ville d’Ariel, 
prise d'assaut par David! L'année s’ajou- 
tera à l’année, les fêtes accompliront 
leur cycle. 

2. Puis j'environnerai Ariel de tran- 
chées, et elle sera triste et désolée, et 
elle sera pour moi comme Ariel. 

3. J'établirai autour de toi comme un 
cercle, j'élèverai des retranchements 
coutre toi, et je ferai des fortifications 
pour t’assiéger. 

4. Tu seras humiliée, tu parleras comme 
de dessous la terre, et on entendra tes 
paroles venir comme du sol; et ta voix 
sortira de terre comme celle d'une pytho- 
nisse, et c’est de la poussière que tu 
murmureras tes discours. 

5. La multitude de tes oppresseurs sera 
comme une fine poussière, et la multi- 


in perpetuum ; cettæ opération à une fin. — Nec 
ungulis… comminuet… D'après l’hébreu : (Il y 
pousse) ses chevaux, mais 1] ne l'écrase pas. Le 
plus souvent on triturait le blé sous les pieds 
des bœufs (Att. archéol., pl, xxx, fig. 6); mails 
on employait aussi les chevaux à cela. — Et hoc 
(pronom soullgné) a Domino... Même pensée 
qu'au vers. 26, — Ut mirabile.. Hébr.: 11 (Dieu) 
est admirable en conseil et grand en sagesse. — 
L'application de la parabole aux voies divines 
envers Juda est fort simple. Dieu est un péda- 
gogue parfait : il ne châtie pas toujours, et, quand 
{1 le fait, c’est avec mesure et sagesse, pour puri- 
fer et non pour briser. 


% II. — Seconde malédiction, ou la punition 
et la délivrance d'Ariel. XXIX, 1-24. 


1° La ville d’Aricl assiégée, puis délivrée. 
DONNEES 

CHAr. XXIX. — 1-2. Thème de l'oracle. — 
Ariel est nn nom sgmbolique, et Il n’est pas 
douteux qu’il désigne Jérnsalem, Sa signification 
n'est pas absolument certaine : les hébraïsants 
hésitent entre & le lion (’ari) de Dieu (’£1) », 
et «le foyer (e.-à-d. l’antel, de la racine ‘érak, 
brûler) de Dieu ». Cette seconde étymologie est 
beaucoup plus probable, Comp. xxx1, 9, où [saïc 
annonce que le Seigneur à son foycr et sa four- 
Lalse à Jérusalem, ét Ez. XLII, 15-16, où ce même 


nom est appliqué à l'autel du temple. — Quam 
cæpugnavit... Cf. II Reg. v, 6-8. Mais l’hébreu 
signifie : où David campa, c.-à-d. où 11 établit 
sa résidence, Cf. IT Reg. v, 9. — Additus cat... 
evolutæ.…. L'hébreu emploie l’impératlf : Ajoutez 
année à année, que les fêtes accomplissent leur 
cycle. Manière de prédire qu'après nne année 
révolue Jérusalem sera asslégée par une armée 
puissante (et cireumdabo.., vers. 2). — Tristis et 
mærens, Paronomase dans l’hébreu : fa’anlyyañ 
v'aniyyuh. — Erit mihi... Ariel. Congolanie 
promesse. Même au scin de sa profonde détresse, 
Jérusalem demeurera toujours Arlel pour la 
cœur de Dleu, qui ne permettra pas qu'elle 
périsse, 

3-4. Jérusalem réduite à un péril extrême, 
C'est le développement du vers. 24. — Et cir- 
cumdabo.… Dans le récit de sa campagne contre 
Juda, Sennachérib dit qu’il enferma Ézéchiel dans 
ga capitale © comme un oiseau dans une cage ». — 
Humiliaberis…. (vers. 4), Jérusalem git à terre, 
sans force (cf. 111, 26), et ne jieut pousser que 
de falbles murinures, comme faisaient les morts 
d’après la croyance populaire, Cf. XXvI, 168. — 
Quasi pythonts.. Voyez la note de vin, 19. 

6-8. La délivrance. Développement du vers. 2l 
— Et erit… Contraste très frappant. Au moment 
où Jérusalem sera sur le point äc succomher, 
ses adversaires seront eux-mêmes tout à conp 
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iude de ceux qui te tiendront sous leur 
puissance sera comme la balle qui vole. 

6. Et cela arrivera tout à coup, en un 
moment. C’est du Seigneur des armées 
que vicudra le châtiment, au milieu des 
tonnerres, des tremblements de terre, de 
la grande voix de l'ouragan et de la tem- 
pête, et parini les flammes d’un feu dé- 
vorant. 

7. Et la multitude des peuples qui an- 
ront pris les armes contre Ariel, et tous 
ceux qui l’auront combattue, qui auront 
assiégée, et qui s’en seront rendus les 
maîtres, sera comme le songe d’une 
vision de nuit. 

8. Et comme celui qui a faim rêve 
qu'il mange, puis, lorsqu'il cst éveillé, 
a l'estomac vide, et comme celui qui a 
soif rêve qu'il boit, puis, lorsqu'il est 
éveillé, se sent encore fatigué et altéré, 
et a l'estomac vide : ainsi sera la mul- 
titude de toutes les nations qui auront 
combattu contre la montagne de Sion. 

9. Soyez dans l’étonnement et dans la 
surprise ; soyez dans l'agitation et le 
tremblement; soyez ivres, mais pas de 
vin; soyez chancelants, mais non par 
suite de l'ivresse. 

10. Car le Seigneur a répandu sur 
vous un esprit d’assoupissement, il fer- 
mera vos yeux ; il couvrira d’un voile vos 
prophètes et vos princes qui voient des 
visions. : 

11. Et toutes les visions vous seront 
comme les paroles d’un livre fermé avec 
des sceaux, qu'on donnera à un homme 


et merveilleusement anéantis. — Sicut rulvis.. 
el... favitla. Comparaisons expressives. Au lieu 
de la seconde, l'hébreu porte : Comme la gluiue 
qui s'envole, — ÆEritque repente... Étonnante ra- 
pidité de ia ruine, C’est ainsi que périt en réa- 
lité l’armée de Sennachérib; cf, xxxvVII, 36. — 
A Domino... Le prophète Indique en un beau lan- 
gage figuré l’auteur principal et le mode prodi- 
gleux du châtiment des Assyrlens. — Zn toni- 
truo, et commotione.… : l'accompagnement aceon- 
tumé des théophanles ; ef, v, 25; xur, 9; Mich. 
1, 3, etc. — Et... sicut somnium... Adimirabic 
description de la divine vengeance, sous la figure 
d’un double songe. Le vers. 7 raconte le preruier 
de ces songes. llébr.: Et comme (il en est d’)un 
songe, (d’)une vision nocturne, ainsi en sera- 
t-il de la multitude... Les ennemis de Jérusa- 
lem seront réduits à néant, comme l’est un rêve 
lorsqu'on s’éveille. — Æt sicut somniat… (vers. 8). 
C'est le second songe, exposé d’une wanière en- 
core plus dramatique que le premier. Les ennemis 
d’Arici seront désappointés, corume l'est un homme 
affamé et altéré, qui s’éveiile au milieu d’un songe 
où #} se voyait entouré de mets succuliente. 


vertransiens multitndo eorum qui contra 
te pr'eéfaluerunt. 

6. Eritque repente confestim. A Do- 
mino exercituum visitabitur in tonitruo, 
et commotionc terræ, et voce magna tur- 
binis ettempestatis, et flammæ ignis de- 
vorantis. 


7. Et erit sicut somnium visionis no- 
cturnæ multitudo omnium gentium quæ 
dimicaverunt contra Ariel, et omnes qui 
militaverunt, et obsederunt, et præva- 
Inerunt adversus eam. 


8. Et sicut somniat esuriens, et come- 
dit, enm autem fuerit expergefactus, va- 
cua est anima ejus; et sicut somniat 
sitiens, et bibit, et postquam fuerit ex- 
pergefactus, lassus adhue sitit, et aui- 
ma ejus vacua est : sic erit multitudo 
omnium gentium quæ dimicaverunt con- 
tra montem Sion. 

Yÿ. Obstupescite et admiramini; flu- 
ctuate et vacillate; inebriamini, et non 
a vino; movemini, et non ab ebrietate. 


10. Quoniam miscuit vobis Dominus 
spiritum soporis, claudet oculos vestros ; 
prophetas et principes vestros, qui vi- 
dent visiones, operiet. 


11. Et erit vobis visio omnium sicut 
verba libri siguati, quem cum dederint 
scienti litteras, dicent : Lege istum; ct 


20 Aveugiement et perversité des Juifs. XXIX, 
9-16. 

9-12. Cest leur incrédulité qui cause leur 
cécité spiritucile, — Obstupercite.. Le prophète 
interpelle ses auditeurs ou ses lecteurs, sur la 
physionomie desquels fl voyait un étonnement in- 
crédule produit par l’oracle relatif à Ariel. Il leur 
annonce que, s'ils s’endurcissent volontarrement 
dans leur incrédulité, Dicu les frappera à jamais 
d’une sorte d'hébétement moral, — F/uctuate et 
vacillate. Hébr. : Aveuglez-vous et soyez aveugles. 
Ils refusaient d'accepter avec foi la divine pro- 
messe d’une prochaine délivrance ; Jéhovah ren- 
dra leur cécité inenrable., — Inebriamini, nove- 
mini. Dans l'hébreu, l'apostrophe fait place Ici 
à un simple réeclt : Ils sont ivres, mais ce n’est 
pas de vin; Ils chancellent, mais non par l'effet 
des liqueurs fortes ($ékar).— Quoniam 1niscuit... 
(vers. 10). Nous apprenons icl en quoi consistera 
leur état d'ivresse spirituelle, — Claudel, ope- 
riet. Ces verbes devralent être également mis au 
prétérit. Petite nuance dans le texte primitif : 
Il a feriué vos yeux, les prophètes; il a volié 
vos têtes, les voyants. Les chefs spirituels du 
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respondebit : Non poseum, siguatus est 
enim. 


12. Et dabitur liber nescienti littcras, 
diceturque ei : Lege ; et respondebit : 
Nescio litteras. 

13. Et dixit Dominus : Eo qnuod ap- 
propinquat populus iste ore suo, et la- 
biis suis glorificat me, cor autem ejus 
longe est a me, et timuerunt me mandato 
hominum et doctriuis, 


14. ideo ecce ego addam ut admiratio- 
nem faciam populo buic miraculo grandi 
et stupendo; peribit enim sapientia a 
sapientibus ejus, et intellectus pruden- 
tium ejus abscondetur. 

15, Væ qui profundi estis corde, ut a 
Domino abscondatis consilium ; quorum 
sunt in tenebris opera, et dicunt : Quis 
videt nos? et quis novit nos? 


16. Perversa est hæc vestra cogitatio; 
quasi si lutum contra figulum cogitet, et 
dicat opus factori suo : Non fecisti me; 
et figmentum dicat fictori suo : Non in- 
telligis. 


17, Nonne adhuc in modico et in brevi 
convertetur Libanus in charmel, et char- 
mel in saltum reputabitur? 


peuple sont appelés métaphoriquement ses yeux, 
sa lête. Eux aussi, ils seront plongés dans les 
ténèbres. — Et erit vobis… (vers. 11-12). Une 
comparaison pour mieux décrire cette cécité uni- 
verselle. — Visio omnium. C.-à-d., toutes les ré- 
vélations communiquées aux Juifs par Isaïe et par 
les prophètes ses contemporains. — Libri signati. 
Lorsqu'un livre est scellé, on a beau savoir par- 
taltement lire, on n'est pas plus avancé que l’il- 
lettré pour connaître son contenu. Ainsi donc, 
toutes les classes de la soclété juive seront aveu- 


glées. 
13-14. Leur culte hypocrite attirera aussi sur 
eux le jugement divin, — Æ£o quod appropin- 


quat.. Le Selgneur avait toujours protesté coutre 
cette fausse dévotion, qui n'était qu'un outrage 
de plus. Cf. 1, 10-15: Ps. xLIX, 1 et 88.; LXXVII, 
86-37, etc. Il y a un profond dédain dans l'ap- 
pellation populus iste (ef. VI, 9 et 58.), et un vif 
reproche dans l’antithèse ore…. et labils…, cor 
autem... — Timuerunt... mandalo hominum. 
Leur religion s’appuyait sur des préceptes hu- 
mains, par exemple, sur les réformes du saint 
rol Ézéchias (cf. IV Reg. xvix, 3-7; IL Par. 
XxIx-xXx1), plutôt que sur les ordres et les dé- 
sitrs de Dieu lui-même, — Admirationem fa- 
cam. Jéhovah fera éclater des prodiges inouïs, 
qui confondront toutes les Idées et tous les plans 
des faux sages (peribit eniin….), 
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qui sait lire, en lui disant : Lis ce livre: 
et il répondra : Je ne le puis, parce qu'il 
est scellé. 

12. Et on donnera le livre à un homme 
qui ne sait pas lire, et on lui dira : Lis, 
et il répondra : Je ne sais pas lire. 

13. Et le Seigneur 2 dit : Parce que 
ce peuple s'approche de bouche et ine 
glorifie des lèvres, tandis que son cœur 
est éloigné de moi, et que le culte qu'il 
me rend vient de préceptes et d'ensei- 
gnements humains, 

14. je ferai encore une merveille pour 
ce peuple, un prodige étrange, surpre- 
nant; Car la sagesse de ses sages périre, 
et la prudence de ses hommes intelli- 
gents disparaîtra. 

15. Malheur à vous qui vous faites 
profonds de cœur, pour cacher au Sei- 
gneur vos desseins ; qui accomplissez vos 
œuvres dans les ténèbres, et qui dites : 
Qui nous voit, et qui nous connaît ? 

16. Cette pensée est perverse; comme 
si l'argile s'élevait contre le potier, et si 
le vase disait à celui qui l’a formé : Ce 
n'est pas toi qui m'as fait; et comme si 
l'ouvrage disait à l’ouvrier : Tu n’as pas 
d'intelligence. 

17, Ne verra-t-on pas, dans très peu 
de temps, le Liban devenir un carmel, 
et le carmel se changer en forêt? 


15-16. Desselns secrets qui offensaient Dieu 
par leur pervergité, — Væ qui profundi.. Hébr.: 
Malheur à ceux qui cachent leur dessein, pour 
le dérober à Jéhovah. L'aristocratie de Juda 
nourrissait alors des projets d'alliance avec l'É- 
gypte, espérant aiusl pouvoir mieux résister à 
l’Assyrie. Elle dissimulait solgneusement cetta 
politique malsaine ; mals Isaïe, éclatré de Dleu, 
en connaissait tous les détails, et il ne cessera 
pas d'en dévoller énergiquement le caractère 
antithéocratique : perversa est... — Quasi si lu- 
tum... D'après l'hébreu : Le potter dolt-11 être 
considéré comme de l'argile, de sorte que l'oue 
vrage dise à celui qui l’a fait...? Cette compa- 
ralson est fréquente dans la Bible; cf. xLv, 9; 
LXIV, 8; Jer.xvii, 6; Kccll. xxxIuL, 13, etc. Ici l’ar- 
gile figure les princes de Juda, et Dieu lui-même 
est le potier, L'’arglle voudrait se passer de lul et 
ose 8e croire, pratiquement du moins, supérleure 
à lui, 

8° Les restes de la maison de Jacob seron 
idéalement transformés. XXIX, 17-24, 

17-21. Régénération future de la nation salute 
— Adhuc in modico. Après avoir retiré ses fs 
veurs aux Juifs coupables, Jéhovah les leur ren- 
dra largement, et ils redevicndront plus floris- 
sants que jamais. Belle description symbo'ique. 
— Convertetur.. in charmel. La Vulgate a con- 
servé, sans le traduire, le mot hébreu kurines, 


Is. KXIX, 18-24. 


18 En cc jour-là les sourds enten- 
dront les paroles du livre, et sortant des 
ténèbres et de l'obscurité, les veux des 
aveugles verront. 

19. Ceux qui sont doux se réjouiront 
de plus en plus dans le Seigneur, et les 
pauvres feront du Saint d'Israël un sujet 
d'allégresse ; 

20. car l’oppresseur a disparu, le mo- 
queur n’est plus, et on a retranché tous 
ceux qui veillaient pour faire le mal, 

21. ceux qui faisaient pécher les 
hommes par leurs paroles, qui tendaient 
des pièges à quiconque défendait sa 
cause à la porte, et qui s’éloignaient 
sans motif du juste. 

22. C’est pourquoi le Seigneur, qui a 
racheté Abraham, dit à la maison de 
Jacob : Jacob ne sera plus confondu, et 
son visage ne rougira plus ; 

23. mais lorsqu'il verra ses enfants, 
qui sont l’œuvre de mes mains, rendre 
gloire à mon nom, ils béniront ensemble 
le Saint de Jacob, et ils glorifieront le 
Dieu d'Israël ; 

24. et ceux dont l'esprit s'égarait ac- 
querront de l'intelligence, et les murmu- 
rateurs apprendront la loi. 
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18. Et audieut in die illa surdi verba 
Libri, €t de tenebris et caligiue oculi cæ- 
corum videbunt. 


19. Et addent mites in Domino læti- 
tiam, et pauperes homines in Sancto I:- 
rael exultabunt ; 


20. quoniam defecit qui prævalebat, 
consummatus est illusor, et succisi sunt 
omnes qui vigilabant super iniquitatem, 

21. qui peccare faciebant homines in 
verbo, et arguentem in porta supplan- 
tabant, et declinaverunt frustra a justo. 


22. Propter hoc, hæc dicit Dominus 
ad domum Jacob, qui redemit Abraham : 
Non modo confundetur Jacob, nec modo 
vultus ejus erubescet ; 

23. sed cum viderit filios suos, opera 
manuum mearum, in medio sui sancti- 
ficantes nomen meum, et sanctificabunt- 
Sanctum Jacob, et Deum Israel prædica- 
bunt ; | 

24. et scient errantes spiritu intelle- 
ctum, et mussitatores discent legem. 


qui signifle verger. Ce qui était une épaisse forêt 
(Libanus ) deviendra donc un terrain cultivé; 
vice versa, charmel in Libanus… C'est une sorte 
de proverbe, pour exprimer le changement total 
qui aura lieu dans ie peuple juif afin de le régé- 
nérer. — Audient in die illa… Magnifique trans- 
formation des âmes. Comp. les vers. 11-12. & Les 
masses ignorantes comprendront alors les paroles 
du livre (les oracles divins), et ceux qui s'étaient 
aveuglés eux-mêmes (vers. 9) retrouveront la 
vue spirituelle. C’est ainsi que ia sentence de 
vi, 10, sera réformée, » Le châtiment aura pro- 
duit cet heureux résultat. — Addent mites... 
(vers. 19). Hébr.. Et les humbles se réjouiront 
de plus en pius dans le Seigneur. Le motif de 
cette allégresse des petits et des faibies est aus- 
sitôt ajouté : quoniam defecit..; les tyrans qui 
les opprimaient ont disparu. Suit une énuméra- 
tion éloquente des inlquités de ces hommes per- 
vers (vers. 20-21). — Qui prævalebat. Hébr. : 
le violent. — Jllusor. Les railleurs impies. Cf. 
XXVIU, 14, 22. — Qui vigilabant super... : ceux 
dont toutes les pensées étaient dirigées vers le 
mal. — Qui peccare…. in verbo. Probablement : 
ceux qui condamnalient icurs frères pour des riens. 
— Arguentem... supplantabant. Hébr. : (Qui) 
tendalent des plèges à celui qui défendait sa 
cause à la porte. On rendait habituellement la 
Justice aux portes des villes; cf. Am. v, 10-12, 


etc. — Declinaverunt…. C.-à-d. qu’ils violaient 
frauduieusement les droits des innocents. Cf. Ex. 
COMMENT, — V, 


XxI1, 6, etc. — Frustra. Hébr. : pour le toau; 
pour le néant, sans raison. 

22-24. Conclusion de ce discours : Jacob aura 
la joie de voir ses enfants rentrés parfaitement 
en grâce avec le Seigneur. — Propter hoc : pour 
les divers motifs qui ont été signalés à partir 
du vers. 17. — Qui redemit Abraham : en le 
conduisant hors de la Mésopotamie, où 11 aurait 
couru le danger de devenir idolâtre. Cf. Jos. 
XX1IV, 2-3. Jéhovah prend ici ce titre dans le but 
de montrer qu’il fera pour les descendants ce 
qu’il avait fait pour l’aïeul; il les arrachera aux 
périls de l’apostasie et achèvera ainsi l’œuvre 
commencée depuis si longtemps. — Non confun- 
detur... Jacob cessera de rougir, parce que ses 
flis cesseront de pécher. — Cum viderit filios… 
Variante dans i’hébreu : Lorsque lui (Jacob), 
lorsque 8es fils verront l'œuvre de mes mains au 
milieu d’eux, ils sanctifieront mon nom... D'après 
le texte original, il faut donc entendre par opera 
manuum mearum le châtiment et ie salut d’Is- 
raël. — Sanctificabunt… Ils traiteront Dieu comme 
saint, en vivant eux-mêmes salntement. — Præ- 
dicabunt. Hébr. : ils redouteront, c.- à-d. iis révé- 
reront. — Et scient errantes . C’est la conversion 
universelle : ceux qui s'étaient volontairement 
adonnés à l'erreur rechercheront et compren- 
dront la vérité; ceux qui avaient murmuré 
jusque-là contre les divins préceptes (mussita- 
tores) les étudieront avec un lonable empresseæ 
ment, pour mieux ies accomplir (discent legem). 
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Ïs. XXX, 18 


CHAPITRE XXX 


1. Va, fil desertores, dicit Dominus, 
ut faceretis consilium, et non ex me, et 
ordiremini telam, et non per spiritum 
meum, ut adderetis peccatum super pec- 
catura ; 

2. qui ambulatis ut descendatis in 
Ægyptum, et os meum non interrogastis, 
sperantes auxilium in fortitudine Pha- 
raonis, et habentes fiduciam in umbra 
Ægypti! 

3. Et erit vobis fortitudo Pharaonis in 
confusionem, et fiducia umbræ Ægypti 
in ignominiam. 

4. Erant enim in Tani principes tui, 
et nuntii tui usque ad Hanes pervene- 
runt. 

5. Omnes confusi sunt super populo 
qui eis prodesse non potuit; nom fue- 
runt in auxilium et in aliquam utilita- 
tem, sed in confusionem et in oppro- 
brium. 

6. Onus jumentorum austri. In terra 
tribulationis et angustiæ leæna, et leo ex 


1. Malheur à vous, enfants rebelles, 
dit le Seigneur, qui formez des desseins 
sans moi, et qui ourdissez des entreprises 
qui ne viennent pas de mon esprit, pour 
accumuler péché sur péché; 

2. qui marchez pour descendre en 
Egypte sans me consulter, espérant 
trouver du secours dans la force du pha- 
raonu, et mettant votre confiance dans 
l’ombre de l'Egypte. 

3. Et cette force du pharaon sera pour 
vous une honte, et votre confiance dans 
l'ombre de l'Egypte, une ignominie. 

4, Tes princes sont allés jusqu'à Ta- 
nis, et tes ambassadeurs ont aîteint 
Hanës. 

5. Ils ont tous été confondus en voyant 
un peuple qui ne pouvait leur être utile; 
qui loin de les secourir et de leur rendre 
quelque service, est devenu leur honte 
et leur opprobre. 

6. Oracle sur les bêtes de somme du 
midi. {ls vont dans une terre de tribula- 


$& III. — Troisième malédiction : contre l'alliance 
que les chefs de Juda tentatent, à l'heure même, 
de conclure avec l'Égyple. XXX, 1-33. 


Naguère, xxix, 15-16, le prophète touchalt 
en passant à ce sujet délicat; il y revient, dans 
ce discours et dans le suivant, avec des détails 
très amples. Le secours de l'Égypte, dit-il, ne 
servira de rien, et les hommes imples qui le re- 
cherchent contre la volonté de Dleu seront 
sévèrement puuis:; néanmoins Jéhovah n'ou- 
bliera pas ses vrais serviteurs, demeurés fidèles 
maigré tout : & aussi les menaces adressées au 
parti incrédule sont-elles suivies des promesses 
les plus consolantes pour ies restes du peuple. » 
(Le Hir, h. L.) 

1° L’ailiance projetée est honteuse en soi, et 
elle demeurera complètement stérile. XXX, 1-7. 

CHar. XXX. — 1-5. Inutillté de l'ambassade 
envoyée en Égypte. — Filii desertores. Hébr. : 
fils rebelles. Le dessein en question étalt réel- 
lement une révolte contre Jéhovah, qui avait 
depuis longtemps interdit toute union de ce genre 
avec les païens, et une révolte est particullère- 
ment odieuse lorsque ce sont des fils qui s’en 
rendent coupables. — Ordiremint telam. Belle 
métaphore. Cette toile, c’est l'alliance égyptienne. 
— Peccatum guper peccatum. En effet, & l’in- 
crédulité qui dictait cette politique est la source 
de tout péché. » — Qui ambulatis… (vers. 2). 
Le projet avait donc reçu un commencement 
d'exécution, puisque déjà les plénipotentiaires 
euifs étalent en route pour l'Égypte afin de 


faire la proposition d'alliance. — Ut descendu- 
tis… L'expression habituelle pour désigner un 
voyage qui conduisait de Palestine en Égypte : 
elle était basée sur la différence considérable de 
laltitude des deux pays. Cf. Gen. xIt, 10; Atl. 
géogr., pl. v, XVII. — O8 meum non interroga- 
stis + par l'intermédiaire des prophètes, qui 
étaient comme « la bouche de Jéhovah », Cf. 
Ex. 1v, 16, et VII, 1: Jos. xv, 19, etc. — Spe- 
rantes auxilium.…. Hébr. : pour se réfugier sous 
la protection du pharaon. Selon d’autres : pour 
8e rendre forts de la force du pharaon. — In 
umbra Æyypti. Image semblable à celle de x vi. 5. 
Voyez la note. — Et erit vobis… (vers. 3). Non 
seulement l’alliance égyptienne sera vaine, mais 
elle deviendra pour les Juifs un sujet de confu- 
sion et de plus grand malheur, car elle excitcra 
davantage contre eux la colère des Assyrlens. 
Cf. xxx1, 1-3: xxxVI, 6: IV Reg. XVII, 4. — 
Erant enim... (vers. 4). Isaïe contemple en esprit 
les ambassadeurs arrivés en Égypte, et compilè- 
tement déçus dans leur attente. — In Tant. 
Voyez la note de x1x, 11. — Hanes (hébreu, 
Hanès), l'« Heracleopolis magna » des géographes 
classiques, dans ia moyenne Égypte (AL, géogr., 
pl. 1v); l’’Avusts d'Hérodote, aujourd’hul Ehnès. 
— Omnes confusi... (vers. 6). Développement 
emphatlque de la pensée du vers. 3. 

6-7. Petit oracle vigoureux, pour confirmer 
celui qui précède, — Onus fumentorum au- 
stri. Titre énigmatique, qui rappelle ceux des 
chan. xxr1 (vers. 1, 11, 13) et xx11 (vers. 1). 
D'après un certain nombre d’interprètes, le mot 


x chargés. (Syrie moderne.) 


au 
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eis, vipera, et regulus volans; portantes 
super humeros jumentorum divitias suas, 
et super gibbum camelorum thesauros 
suos, ad populum qui eis prodesse non 
poterit. 


7. Ægyptus enim frustraet vane auxi- 
nabitur. Ideo clamavi super hoc : Su- 
perbia tantum est, quiesce. 


8. Nunc ergo ingressus scribe ei super 
buxum , et in libro diligenter exara illud, 
et erit in die novissimo in testimonium 
usque in æternum. 

9. Populus enim ad iracundiam provo- 
cans est ; et filii mendaces, filii nolentes 
audire legem Dei; 


10. qui dicunt videntibus : Nolite vi- 
dere ; et aspicientibus : Nolite aspicere 
nobis ea quæ recta sunt; loquimini 
nobis placentia ; videte nobis errores. 


11. Auferte a me viam; declinate a me 
semitam; cesset a facie nostra Sanctus 
Jxrael. 


bahamôt serait icl, comme au livre de Job, 
xL, 15 (voyez le commentaire), le nom de l'hip- 
popotame, et figurerait ironiquement l'Égypte, 
aux prétentions orgueliieuses, aux mouvements 
trop lourds et trop ients pour étre de quelque 
ressource à ceux qui comptaient sur elle. Mais 
ia traduction de ia Vulgate, qui est aussi ceile 
des LXX, d’Aquiia, de Symmaque, du syriaque, 
nous paraît préférable. Aïlusion anticipée aux 
bêtes sauvages que le prophète va mentionner. 
— In terra tribulationis. Désignation très uette 
du désert situé au sud de la Palestine, et qu’il 
faliait franchir pour ailer en Égypte. Cf. Deut. 
vil, 15, etc. Il était peuplé d'animaux dange- 
reux (leæna et leo...). Sur le regulus volans, 
voyez la note de x1v, 29. — Portantes…. divitias. 
Les négociateurs juifs portalent ces riches pré- 
gents au pharaon, pour le gagner plus sûrement. 
— Qui els prodesse… Isaïe insiste sur cette idée 
importante. — Frustra el vane… Hébr. : Le se- 
cours de l'Égypte est vauité et néant. — Jdeo 
clamarvi..… C.-à-d.: Écoutez ce que Je proclame 
bien haut relativement à ce fait. — Superbia… 
quiesce. D'après la Vulgate, ce verbe se rap- 
porte à Juda, qu'isaïe exhorte gravement à 
cesser Ba fausse et inutile démarche. L'hébreu 
dit avec une nuauce : Râhab, Îl8 ne sont qu'’in- 
doience. Râhab est un nom poétique de \'Égypte, 
qui signifie tumulte, puis arrogance, orgueil. 
Cf. LI, 9: Ps. LXXXVI, 4: LxxXVIII, 11, etc. Ii 
y a donc ici un sarcarme très mordant du pro- 
phète : J'appelle cela du bruit qui n'’aboutit 
absolument à rien ; malgré sa forfauterie et son 
orgueil, l'Égypte n’est qu’indolence et ne saurait 
vous courir efficacement, 
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tion et d'angoisse, d’où sortent la lionne 
et le lion, la vipère et le basilic vo- 
lant; ils portent leurs richesses sur les 
épaules des bêtes de somme, et leurs tré- 
sors sur le dos des chameaux, à un peuple l 
qui ne pourra pas leur être utile. 

7. Car le secours de l'Egypte n’est que | 
néant et vanité. C’est pourquoi je crie à 
ce sujet : Ce n’est que de l’orgueil; de- 
meurez en paix. 

8. Maintenant donc, va graver cela 
sur du buis en leur présence, et écris-le 
avec soin dans &n livre, afin qu'au der- 
nier jour ce soit un témoignage éternel. 

9. Car ce peuple provoque ma colère; 
ce sont des enfants menteurs, des en- 
fants qui ne veulent point écouter la loi 
de Dieu; À 

10. qui disent aux voyants : Ne voyez 
pas ; et aux prophètes : Ne regardez point 
pour nous ce qui est droit; dites-nous 
des choses flatteuses; voyez pour nous 
des erreurs. 

11. Eloignez de moi la voie; détour- 
nez de moi le sentier; que le Saint d’Is- 
raël disparaisse devant nous. 


2° Cette injure faite à Dieu par son peuple 
excitera 8a colère. XXX, 8-14, 

8-11. Langage biasphématoire par iequel leg 
Juifs Irritent Jéhovah. — Nunc... ingressus..… 
Le Selgneur ordonne à Isaïe d'écrire ces choses 
en présence du peuple, comme dié l’hébreu 
(Vuig. : scribe et), soit sur une tablette (super 
buxum), en gros caractères bien lisibles (comp. 
vi, 1, et la note), soit sur un rouleau de par- 
chemin (in libro), en témolgnage de la parfaite 
vérité de l'oracle. Au lieu de in testimonium 
(T'éd), le texte hébreu actuel porte lé‘ad, à 
Jamais. Le syrlaque, Aquila, etc., ont lu comme 
la Vuigate. — Jn die novissimo…. Grâce à cette 
précaution, toute la suite des générations saura 
combien Dieu s’est intéressé au salut de sou 
peuple, et combien ceiui-ci s'est montré ingrat 
(provocans, filii mendaces….). — Dicunt viden- 
tibus..…, aspicientibus, Hébreu : rô’im, hôzim. 
Voyez l’Introd. aux livres prophétiques, p. 261 
et 8. — Nolite »4dere.. On poussait donc la har- 
diesse et l’impiété jusqu’à Interdire aux messagers 
divins de s'acquitter de leur mission. — Loqui- 
mini. placentia : à la façon des faux prophètes 
de tous les temps, qui ne songent qu'à fiatter 
les passions et les préjugés. — Videte…. errores: 
Hébr. ; des illusions. C'est un synonyme de « pla- 
ceutia 2. — Auferte. viam (vers. 11). D'aprè 
l'hébreu : Détournez-vons du chemin, écartez 
vous du sentier. C’est toujours la même pensée, 
— Cesset… Sanctus… Hébr.: Éloignez de notre 
présence ie Saint d'Israël. C'est le comble du 
blasphème. Ils ue veulent plus du Saïnt d'Israël 
qu'isaïe ieur meutilonnait sans cesse. Cf. 1, 4 
vi, 4, etQ | 
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12. C’est pourquoi voici ce que dit le 
Saint d'Israël : Parce que vous avez re- 
jeté cette parole, et que vous avez mis 
votre confiance dans la calomnie et le 
tumulte, et que vous les avez pris pour 
appuis, 

13. ce crime sera pour vous comme 
une lézarde menaçant ruine, qui s’avance 
sur un mur élevé, et qui s'écroule tout 
& coup, lorsqu'on n’y pense pas. 

14. Il sera brisé comme un vase de 
terre que l’on casse avec efforts, sans 
qu'on trouve parmi ses fragments un 
tesson pour porter un charbon pris au 
feu, ou pour puiser un peu d’eau dans 
une fosse. 

15. Car ainsi parle le Seigneur Dieu, 
le Saint d'Israël : Si vous revenez, et si 
vous demeurez en paix, vous serez sau- 
vés; votre force sera dans le silence et 
dans l'espérance. Et vous n'avez pas 
voulu ; 

16. et vous avez dit : Non, mais nous 
nous enfuirons sur des chevaux; c’est 
pour cela que vous fuirez. Nous monte- 
rons sur des coursiers rapides; c’est pour 
cela que ceux qui vous poursuivront se- 
ront plus rapides. 

17. Mille hommes fuiront épouvantés 
par un seul; épouvantés par cinq enne- 
mis, vous fuirez, jusqu’à ce que vous res- 
tiez comme le mât d’un vaisseau au 
sommet d’une montagne, ou comme un 
étendard sur une colline. 

18. C’est pourquoi le Seigneur attend 


12-14. Châtiment d’une telle perversité. — 
Verbum hoc: la prophétie dirigée contre l’al- 
liance égyptienne (vers. 1-7). — In calumnia 
et tumuitu. Hébr. : dans la violence et l’artifice. 
La violence, pour extorquer au peuple l'argent 
destiné au pharaon (vers. 6b; cf. IV Reg. xv, 20); 
les artifices de la politique humaine (cf. xx1x, 15). 
— Sicut interruptio cadens… Image d’une éton- 
nante énergie, pour faire ressortir les effets 
désastreux de cette rébellion contre Dieu. — 
Requisita in muro… Hébr.: (Une crevasse) qui 
fait saïllie dans un mur élevé. La partie cre- 
vasséc et iézardée de l'édifice s’avance, prête à 
tomber au premier choc. — Et comminuetur.… 
(vers. 14). Autre :zomparaison significative. — 
Et non invenietur… Ce détail dramatique montre 
jusqu'à quel point la ruine de la nation devait 
être considérabhie. 

3° On pourrait obtenir un généreux pardon; 
mais, puisqu'on le refuse, l'œuvre de destruction 
se poursuivra. XXX, 15-17. 

15-17. Si revertamini et quiescatis. Les deux 
conditions du pardon : abandouer ies projets si 
coupables, et se tenir dans la palx, eu attendant 
le scccurs du ciel. — Divistis : Nequaguam. 
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12. Propterea hæc dicit Sanctus Israel : 
Pro eo quod reprobastis verbum hoc, et 
sperastis in calumnia et in tumultu, et 
innixi estis super 0; 


13. propterea erit vobis iniquitas hæc 
sicut interruptio cadens, et requisita in 
muro excelso, quoniam subito, dum non 
speratur, veniet contritio ejus. 

14. Et comminuetur sicut conteritur 
lagena figuli contritione pervalida, etnon 
invenietur de fragmentis ejus testa, in 
qua portetur igniculus de incendio, aut 
bauriatur parum aquæ de fovea. 


15. Quia hæc dicit Dominus Dens, 
Sanctus Israel : Si revertamini et quies- 
catis, salvi eritis; in silentio et in spe 
erit fortitudo vestra. Et noluistis ; 


16. et dixistis : Nequaquam, sed ad: 
equos fugiemus ; ideo fugietis. Et super 
veloces ascendemus; ïideo velociores 
erunt qui persequentur vos. 


17. Mille homines a facie terroris 
unius ; et à facie terroris quinque fu- 
gietis, donec relinquamini quasi malus 
navis in vertice montis, et quasi signum 
super collem. 


18. Propterea expectat Dominus nt 


Refus absolu de se soumettre à ees conditions. 
— Ad equos fugiemus. lis prétendent qu'ils 
sauront bien se secourir eux-mêmes, et qu'ils 
s’élanceront vaillamment sur des chevaux de 
guerre, pour aller an-devant de l'ennemi. Cf. 
XXxI, 8. — Jdeo fugietis. Isaïe reprend avec 
ironie leur parole présomptueuse, et lui donna 
ur sens tout différent : Oui, vous fuirez. De 
même dans la seconde moitié du verset : Super 
veloces..: tdeo velociores…. — Mille homines «a 
facie.. Conformément à l’ancienne prédiction de 
Moïse (Lev. xxvr, 8, et Deut. xxxIr, 30 ; Jos. 
XXII, 10). — Quasi malus navis : hébr., comme 
un pin (seul reste d’une immense forêt). Quasi 
signum : hébr., comme un étendard. Double 
symbole de l’anéantissement presque complet, 
mais aussi de la résurrection d'Israël. 

40 Le reste fidèle du peuple recevra de Dicn 
des hénédictions multiples. XXX, 18-28... 

Ici commence la seconde partie dn discours, 
composée tout entière de gracieuses promesses. 

18-26. lropterea : à cause de l'extrême misère 
à jaquelle ils auront été réduits. — ÆExpecta/ 
(plus fortement dans l’hébreu : & inhiat »).. w/ 
inisereutur. Trait d’une délicatesse exquise, Lo 
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misereatur vestri; et ideo exaltabitur 
parcens vobis, quia Deus judicii Domi- 
nus; beati omnes qui expectant eum! 


19. Populus enim Sion habitabit in 
Jerusalem; plorans nequaquam plora- 
bis; miserans miserebitur tui; ad vo- 
cem clamoris tui, statim ut audierit, re- 
spondebit tibi. 

20. Et dabit vobis Dominus panem 
arctum, et aquam brevem ; et non faciet 
avolare a te ultra doctorem tuum, et 
erunt oculi tui videntes præceptorem 
tuum. 

21. Et aures tuæ audient verbum post 
tergum monentis : Hæc est via; ambu- 
late in ea, et non declinetis neque ad 
dexteram, neque ad sinistram. 

22, Et contaminabis laminas sculpti- 
lium argenti tui, et vestimentum con- 
flatilis auri tui; et disperges ea sicut 
immunditiam menstruatæ. Egredere, 
dices ei. 

23. Et dabitur pluvia semini tuo, ubi- 
cumque seminaveris in terra; et panis 
frugum terræ erit uberrimus et pinguis; 
pascetur in possessione tua in die illo 
agnus spatiose; 


cœur praterncl de Dieu, qui ne punit qu'à regret, 
attend impatlemment l'heure à lagnelle ii pourra 
manifester sa miséricorde, — ÆExaltabitur par- 
cens. Hébr. : il ge lèvera pour pardonner. — 
Deus judicli… Hébraïlsme, pour dire que le Sei- 
gneur est parfaitement juste, — Qui expectant 
eum: ceux dont la pieuse attente correspond à 
la sienne, — Poputus... Sion... in Jerusalem. 
Hébr. : un peuple habitera à Sion, à Jérusalem. 
C’est une promesse de perpétuelle durée pour le 
peuple de Dieu. — Plorans nequaquam... Un 
temps viendra où ses malheurs prendront fin. 
Les détails qui suivent, miserans…., ad vocem.…. 
sont vraiment exquis de tendresse. — Et dabit…, 
(vers. 20). Juda aura encore bien deg maux à 
souffrir, avant d'arriver à ces heureux jours 
messianiques, mais « le jugement sera tempéré 
par la miséricorde ». — Panem arctum, aquam 
brevem. Dans l’hébreu : le pain de l’angoisse 
et l'eau de la détresse. Symbole de souffrances 
uombreuges. Cf. III Reg. xx11, 27; II Par. 
xvin, 26. — Non factet avolare... Plutôt, d'a 
près l’hébreu : « Non avolabit a te. » Les mots 
doctorem et præceptorem sont coilectifs et dé- 
signent les prophètes, qui, dans les beaux jours 
promis à Juda, ne seront plus outragés, persé- 
sécutés (cf. vers. 10: vin, 16-20; xXvVIII, 7; 
XxXIX, 10) et obligés de se cacher, mais qui pu- 
blieront hautement et ouvertement les divins 
oracles. Évidemment le Christ, qui est le doc- 
teur par excellence, ne sauralt être exclu, 
lufsque c’est en lui surtout que cette parole a 
reçu s0n accompligsement intégral Les proposi- 
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le moment où il aura pitié de vous, et il 
signalera sa gloire en vous pardonnant, 
car le Seigneur est un Dieu d'équité; 
heureux tous ceux qui l’attendent| 

19. Car le peuple de Sion habitera 
dans Jérusalem ; tu cesseras de pleurer; 
il aura certainement pitié de toi: lors que 
tu crieras, dés qu’il aura entendu ta voix, 
il te répondra. 

20. Le Seigneur vous donnera le pain 
de l'angoisse et l’eau de l’affliction; il 
n’éloignera plus de toi ton docteur, mais 
tes yeux verront celui qui t’enseigne. 


21. Tes oreilles entendront sa parole 
lorsqu'il criera derrière toi : C’est ici la 
voie, marchez-y sans vous détourner ni 
à droite ni à gauche. 

22. Tu regarderas comme profanes les 
lames d'argent de tes idoles et les vé- 
tements de tes statues d’or; et tu les re- 
jetteras comme un linge souillé. Hors 
d'ici, leur diras-tu. 

23. La pluie sera donnée à tes grains 
partout où tu auras semé; et le fruit que 
la terre produira sera abondant et excel- 
lent; en ce jour-là les agneaux paîtront 
au large dans tes champs, 


tions erunt oculi tui videntes et aurces luæ au- 
dient sont très accentuées. — Post tergum ma- 
nentis. Locution pittoresque, Les serviteurs de 
Jéhovah auront alors constamment auprès d'eux 
quelqu’an qui ieur indiquera la vole droite et 
les éloignera du mai : Hæc est via. Salsissante 
antithèse avec les mauvais jours d'autrefois, où 
le peuple refusait d'écouter ies prophètes et les 
pressait même de lui montrer Îa route du mal 
(vers. 10-11). — Contaminabts... (vers. 22). 
Entièrement revenus à leur Dieu, les Juffs re- 
nonceront à toutes leurs pratiques païennes, et 
traiteront leurs idoles comme des objets : im- 
mondes. Souvent celles-ci étaient de bois ou de 
métal grossier; mais onu avait sin de les revêtir 
d’or ou d’argent (laminas…., vestimentum...). — 
Egredere, dices… Trait dramatique. — Et dabi- 
tur pluvia.… (vers. 23). Les faveurs temporelles 
seront associées aux bénédictions spirituelles, et 
une grande fertilité régnera dans le pays, en 
conformité avec les anciennes prédictions. Cf. 
Lev. xxvi, 3 et ss.; Deut. xxvii, 8 et 58. — 
Panis… uberrimus..: par opposition au pain 
de l'angoisse (vers. 20). — Pascetur.… agnus… 
Traits délicieux (vers. 23b-24), analogues à ceux 
du chap. x1, vers. 6-8 (voyez le commentaire). 
Les écrivains sacrés aiment à unir les destinées de 
la nature, animée ou inanimée, à celtes de l’huma- 
nité. Les humbles auxiliaires de l’homme auront 
aussi leur part de l'abondance universelle « quand 
anra lui l'ère messianiqne ». — Commixlum mi- 
gma. Tébr.: une (nourriture) mélangée de sel. 
Chacun sait que les animaux sont très frlands 
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24. et tes taureaux et tes Ânons, qui 
labourent la terre, mangeront un mélange 
de grains tel qu'il aura été vanné dans 
l'aire. 

25. Sur tonte haute montagne et sur 
toute colline élevée il y aura des ruis- 
seaux d’eaux courantes, au jour du grand 
carnage, lorsque les tours seront tombées. 


26. La lumière de la lune sera comme 
la lumière du soleil, et la lumière du 
soleil sera sept fois plus grande, comme 
la lumière de sept jours, lorsque le Sei- 
gneur aura bandé la blessure de son 
peuple, et qu'il aura guéri la plaie de 
ses COUPS. 

27. Voici que le nom du Seigneur 
vient de loin; sa fureur est ardente et 
lourde à supporter ; ses lèvres sont pleines 
d'indignation, et sa langue est comme 
un feu dévorant. 

28. Son souffle est comme un torrent 
débordé qui atteint jusqu’au cou, pour 
perdre et anéantir les nations, et briser 
le frein de l'erreur qui était dans les 
mâchoires des peuples. 

29. Vous chanterez des cantiques, 
comme la nuit de la fête solennelle, et 
votre cœur sera dans la joie, comme 
celui qui marche au son de la flûte, pour 
aller à la montagne du Seigneur, du Fort 
d'Israël. 
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24,et tauri tui, et pulli asinorum, 
qui operantur terram, commixtum mi- 
gma comedent sicut in area ventilatum 


- est. 


25. Et erunt super omnem moutem 
excelsum, et super omnem collem eleva- 
tum, rivi currentium aquarum, in die 
interfectionis multorum, cum ceciderint 
turres. 

26. Et erit lux lunæ sicut lux solis, 
et lux solis erit septempliciter sicut lux 
septem dierum, in die qua alligaverit 
Dominus vulnus populi sui, et percussu- 
ram plagæ ejus sanaverit. 


27. Ecce nomen Domini venit de lon- 
ginquo ; ardeus furor ejus, et gravis ad 
portandum; labia ejus repleta sunt in- 
dignatione, et lingua ejus quasi ignis 
devorans. 

28. Spiritus ejus velut torrens inun- 
dans usque ad medium colli, ad per- 
dendas gentes in nihilum, et frenum 
erroris quod erat in maxillis populorum 


29. Canticum erit vobis sicut nox san- 
ctificatæ solemnitatis ; et Iætitia cordis 
sicut qui pergit cum tibia, ut intret in 


.montem Domini ad Fortem Israel. 


de sel, — Sicut in area ventilatum. Hébreu : 
qu'on anra vannée avec Ja pelle et le van (At!. 
arch., pl. xxx1v, fig. 8, 9; pl. xxxv, fig. 7, 8). 
Les grains seront servis aux animaux domes- 
tiques tels qu'ils sortiront de l’alre, sans qu’on 
y ajoute des éléments de moindre qualité. — 
Super omnem montem.…. (vers. 25). Les ruisseaux 
fécondants ne couleront pas seulement dans les 
plaines, mais jusqu'au sommet des montagnes 
arides. Cf. xzr, 18. Cette irrigation abondante 
des terres les plus incultes est également signalée 
par Ezéchlel, xLvir, 1 et ss. et Joël, 11, 18, 
comme un signe de l'ère messlanique. — Jn 
die interfectionis : la ruine de tous les en- 
nemis de Dieu au jour du jugement générai ; 
car la description n’a cessé de monter depuis 
le vers. 18, traversant la rude époque de l'exil, 
l’âge d’or du Messie, et arrivant Ici à la fin 
des temps. — Ceciderint turres. Ces tours sont 
l'emblème d’une orguelllense impiété, qui se 
croit à l'abri des châtlments célestes. Cf. 11, 12. 
— Lux lunæ sicut… solis (vers. 26). Magnifique 
tableau «le la glorification de la nature aux der- 
niers jours du monde. — Luæ solis... septem- 
pblictter : le chiffre de la perfection. — In die 
gua alligaverit.… Cette figure marque la cessa- 
tion de tous les maux, Cf. 1, 5 

5° Vengeance terrible que le Seigneur tirera 
d'Assur, XXX, 27-33. 


C’est la défaite de Sennachérib qui est encore 
prophétisée dans ce passages mails comme ail- 
leurs Moab (xxv, 10-12) et Edom (xxxiv, 
1 et ss.), l’Assprie est en cet endroit le repré- 
sentant du monde païen, mûr pour la punition. 

27-28. Jéhovah falt majestueusement son ap- 
parition en vue de ce châtiment. — Nomen 
Domini venit..Ce nom divin n’est autre que Dieu 
lui-même, — De longinquo. Ii vient de sa loin- 
taine demeure du ciel, comme nn ouragan qui 
arrive de l'extrémité de l'horizon, Dans la vigou- 
reuse description qui suit, l’image de la tempête 
se mêle à celle de la colère d'un homime vio- 
lemment irrité. — Ad perdendas… in nihilum. 
Hébr. : Pour cribler les nations avec le crible de 
j'anéantissement. — Et frenum erroris... D'après 
l'hébreu : Et un frein qui égare (piacé) entre les 
mâchoires des peuples. Le souffle de ia fureur 
divine sera comme un mors irrésistible par 
lequel Jéhovah conduira malgré eux les Assy- 
rlens à la ruine. 

29-30. Combien sera grande la joie de la na- 
tlon sainte lorsqu'elle contemplera la ruine de 
ses adversaires. — Nox sanctificatæ.… : la nuit 
de la première Pâque. Cf. Ex. x11, 6, 8, 42. Les 
Hébreux avaient alors joyeusement fêté leur dé- 
livrance du joug égyptien; la même allégresse 
régnera dans Juda après que le joug assyrien 
aura été brisé — Qui pergil tn tibia. Comma 
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30. Et auditam faciet Dominus glo- 
riem vocis suæ, et terrorem brachii sui 
ostendet in comminatione furoris, et 
flamma ignis devorantis; allidet in tur- 
bine, et in lapide grandinis. 


31. À voce enim Domini pavebit Assur 
virga percussus. 

32. Et erit transitus virgæ fundatus, 
quam requiescere faciet Dominus super 
eum in tympanis et citharis, et in bellis 
præcipuis expugnabit eos. 


33. Præparata est enim ab heri To- 
pheth, a rege præparata, profunda, et di- 


latata. Nutrimenta ejus, ignis et ligna. 


multa; flatus Domini sicut torrens sul- 
phuris succendens eam. 


Is. XX, 80. — XANRT, L 


30. Et le Seigneur fera entendre sa 
voix majestueuse; il montrera son bras 
terrible, dans les menaces de sa fureur 
et dans la flamme d’un feu dévorant; 
il brisera tout dans la tempête et par des 
pierres de grêle. 

31. A la voix du Seigneur, Assur frappé 
de la verge tremblera. 

32. Le passage de cette verge devien- 
dra permanent ; le Seigneur la fera re- 
poser sur lui au son des tambourins et 
des harpes, et il vaincra ses ennemis 
dans de grands combats, 

83. Car depuis longtemps Topheth a 
été préparée, préparée par Île roi, pro- 
fonde et vaste. Sa nourriture, c’est le 
feu et le bois en abondance, et le souffle 
du Seigneur est comme un torrent de 
soufre qui l’embrase. 


CHAPITRE XXXI 


1. Væ qui descendunt in Ægyptum ad 
auxilium, in equis sperantes, et haben- 
tes fiduciam super quadrigis, quia multæ 
sunt, et super equitibus, quia prævalidi 
nimis, et non sunt confisi super San- 
ctum Israel, et Dominum non requisie- 
runt! 


1. Malheur à ceux qui descendent en 
Egypte pour chercher du secours, qui 
espèrent dans les chevaux, qui mettent 
leur confiance dans les chars, parce qu'ils 
sont nombreux, et dans les cavaliers, 
parce qu'ils sont très forts, et qui ne 
s'appuient pas sur le Saint d'Israël et 
ne recherchent pas le Seigneur. 


ceux qui marchent au son de la flûte dans les pro- 
cessions rellgienses (ut intret in montem….: la col- 
line du temple). Cf. II Reg. vi, 5; Ps. xLI, 5; 
cxxi, 1 et es., etc. — Fortem Israel. Hébr. : le 
rocher d'Israël. Cf. xvir, 10, etc. — Gioriam 
vocts suæ (vers. 30), Hébraïsme, pour : sa voix 
glorieuse ; c.-à-d. le tonnerre. Cf, Ps. xxXvIIt, 3 
et 88. — Terrorem brachiti.: son bras terrible. 
À la lettre dans l’hébreu : la descente de son 
bras: c.-à-d. son bras qui s’abaissera pour 
frapper violemment. 

31-33. Les Assyriens sont écrasés sous les 
coups de la vengeance divine. € Description 
grandiose. » — Pavebit Assur. Le voici enfin 
après tous ces préliminaires (vers. 27-30). — 
Transitus virgæ fundatus. Hébr.: Et chaqne 
fois que passera (sur lui) la verge qui lui est 
destinée. — In tympanis et choris. À chacun 
de ces coups, les Juifs feront retentir leurs tam- 
bourins et leurs harpes. — In bellis præcipuis… 
D’après l’'hébreu : En des combats où il brau- 
dira (le bras) pour frapper. — Topheth. Loca- 
lité située dans la vallée d'Hinnon, au sud de 
Jérusalem (At. géogr., pl. x1v). Elle avait été 
rendue tristement célèbre par les sacrifices hu- 
mains qu’on y avait offerts à l’infâme Moloch 
Cef. 1V Reg. xx, 10 ; Jer. vit, 31; xXIX, 6, 11 
et 8s.), Ce lieu d'horreur convenait donc parfai- 


temeut pour brûler les cadavres des Assyriens, 
— Præparala... ab heri. C.-à-d. d'avance, de- 
puis longtemps (dans les plans du Selgneur ). — 
À rege præparata. Hébr.: Il est préparé pour 
le roi (d’Assyrle). — Profunda et dilatata. Dé- 
tails graves et solennels. — Nutrimenta ejus. 
Hébr, : Son bûcher. — Le tralt final est particu- 
lièrement admirable : flatus Domini sicut… 


_$ IV. — Quatrième malédiction, dirigée aussi 
contre les projets d'alliance avec V'Égypte. 
XXXI, 1 — XXXII, 20. 


C’est le même fonds de pensées que dans le 
discours précédent. Isaïe multiplie les avertls- 
sements et les menaces à l'adresse des chefs si 
coupables, qui lançaient la natlon dans une fausse 
vole; mais 11 multiplie aussi les gracieuses pro- 
messes d’un avenir très heureux. k 

1° L'Égypte ne sauvera pas Juda, mais le 
deux contrées € seront enveloppées dans un 
même désastre ». XXXI, 1-8. 

CHar. XXXI. — 1-3. Funestes conséquences 
de l'alliance avec les Égyptiens. — Væ qui de- 
scendunt. Voycz la note de xxx, 2. — In equis 
sperantes. Cf. xxx, 16. L'Égypte était alors 
renommée pour la multitude et la force de sea 
chevaux de guerre (quia muilæ.. prævalidt..). 
Elie était seule en mesure d'opposer aux Assy» 


Is. XXXI, 2-8. 


2. Mais lui, qui est sage, a fait venir 
le malheur, et il n’a pas retiré ses pa- 
roles; il s’élèvera contre la maison des 
méchants, et contre le secours de ceux 
qui commettent l'iniquité, 

3. L'Egypte est nn homme, et non un 
dieu ; ses chevaux sont chair, et non es- 
prit; le Seigneur étendra sa main, et 
celui qui donuait du secours sera ren- 
versé, et celui à qui le secours était 
donné tombera, et tous ensemble ils pé- 
riront. 

4. Car voici ce que m'a dit le Sei- 
gueur : Comme lorsqu'un lion ou un 
lionceau rugit sur sa proie, si une troupe 
de bergers se présente devant lui, leur 
voix ne l’effraye pas, et leur multitude 
ne l’épouvante pas; ainsi le Seigneur 
des armées descendra pour combattre 
sur la montagne de Sion et sur sa col- 
line. 

5. Comme les oiseaux qui volent sur 
leur couvée, ainsi le Seigneur des armées 
protégera Jérusalem; il protégera et dé- 
livrera, il passera et sauvera. 

6. Revenez, autant que vous vous étiez 
profondément éloignés, fils d'Israël. 

7. En ce jour-là chacun rejettera ses 
idoles d'argent et ses idoles d’or, que 
vous vous étiez faites de vos mains cri- 
minelles. 

8. Et Assur tombera sous un glaive qui 
n’est pas celui d’un homme, et un glaive 


riens une cavalerie capable de lutter contre la 
leur. Le royaume de Juda en était presque en- 
tièrement dépourvu à cette époque. Cf. XXXvI, 8. 
— Et non. super Sanctum. Jéhovah était pour- 
tant le premier appui auquel les Jnifs auraient 


dû penser. — JIpse autem sapiens (vers. 2). 


Ce titre n'est pas dénué d'irorie en cet endroit. 
Dieu est sage, lui aussi, et au moins autant que 
les politiques de Juda. — Verba sua : les récentes 
menaces qu’il avait fait lancer par son prophète 
contre l'alliance avec l'Égypte. Cf. XXIX, ld; 
XXX, 13-14. — Domum pessimorum. Isaïe nomme 
ainsi les mauvais conseillers de la nation, qui 
agissaient contre ses intérêts les plus sacrés. — 
Autilinm spcrantium...: le secours que l’on 
attendait des Égyptiens. — Ægyptus homo..., caro 
(vers. 3). Expressions d’une grande énergie pour 
montrer l’inanité de l'alliance projetée. — Do- 
minus inclinabit…. Facilité avec laquelle le Sei- 
gneur renversera tont ensemble l'Égypte et Juda ; 
un faible geste lui suffira pour cela. 

+ 2° À lui seul Jéhovah délivrera son peuple. 
XXXI, 4-9. 

4-5, Comment Dleu protégera les Juifs. — 
Quomodo si rugiat... Très belle comparaison, 
almirablement développée. Cf. xxxvuit, 13; 
Jer. xxv, 38; Os, v, 14, et x, 10; Au, 1, 2, etc, 


393 


2. Ipse autem sapiens adduxit ma- 
lum, et verba sua non abstulit; et con- 
surget contra domum pessimorum, et 
contra auxilium sperantium iniquitatem. 


3. Ægyptus homo, et non Deus; et 
equi eorum caro, et non spiritus ; et Do- 
minus inclinabit manum suam, et cor- 
ruet auxiliator, et câdet cui præstatur 
auxilium, simulque omnes consumentur. 


4. Quia hæc dicit Dominus ad me : 
Quomodo si rugiat leo et catulus leonis 
super prædam suam, et cum occurrerit 
ei multitudo pastorum, a voce eorum non 
formidabit, et a multitudine eorum non 
pavebit; sic descendet Dominus exerci- 
tuum, ut prælietur super montem Sion et 
super collem ejus. 


5. Sicut aves volantes, sic proteget Do- 
minus exercituum Jerusalem, protegens” 
et liberans, transiens et salvans. 


6. Convertimini, sicut in profundum 
recesseratis, filii Isracl. 

7. In die enim illa abjiciet vir idola 
argenti sui, et idola auri sui, quæ fece- 
runt vobis manus vestræ in peccatum. 


8. Et cadet Assur in gladio non viri, 
et gladius non hominis vorabit eum et 


De même que le lon ne se laisse pas ravir sa 
proie, de même le Selgneur ne permettra pas 
qu’on lui enlève son peuple blen-aimé, — Ut 
præltetur : contre les Assyriens de Sennachérib, 
— Super montem Sion. Jéhovah défendra en per- 
sonne sa Capitale et son palais. — Sicui aves 
volantes. Autre comparaison, non moins expres- 
sive que la précédente. Si Dieu est pour ses 
ennemis un lion terrible, 1l est pour ses amis 
ce que les oiseaux sont pour leurs nids, et ül 
les protège efficacement. Cf. Deut. xxxtr, 11. — 
Transiens (hébr.: pasoah). Allusion à la déli- 
vrance qui eut lieu durant la nuit de la première 
Pâque (pésah), et au & passage » de l'ange exter- 
minateur qui frappa les Égyptiens. Cf. Ex. xI1, 23, 

6-9. Conversion de Juda et ruine d’Assur. — 
Convertiminti… Condition de ia protection divine 
et de la délivrance. — Sicut in profundum.…. 
Hébr.: Autant que vous aviez rendu votre révolte 
profonde. Ils avaient oreusé, pour ainsi dire, 
une vallée de séparation entre eux et le Seigneur. 
— In die. tlla : au jour de cette heureuse con- 
version. — Abjiciet… idola… Réponse de Juda 
à l'appel qui vient de lui être adressé. Cf. xxx, 
22. Vir est un hébraïsme, équivalant à « unus- 
quisque ?. — Cadet... in gladia non viri (vers. 8), 
Litote, qui désigne le glaive vengeur de Lieu 
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fugiet non a facie gladii, et juvenes ejus 
vectigales erunt. 


9. Et fortitudo ejus a terrore transibit, 
et pavebunt fugientes principes ejus : 
dixit Dominus, cujus ignis est in Sion, 
et caminus ejus in Jerusalem. 


I XXI, 9 SR, 


qui n’est pas celui d'un homme le dévo- 
rera ;il fuira, maïs non devant le glaive, 
et ses jeunes hommes seront tributaires. 

9. Sa force disparaîtra devant sa 
frayeur, et ses princes fuiront pleins 
d'effroi : ainsi dit le Seigneur qui a son 
feu dans Sion, et sa fournaise dans Jéru- 
salem. 


CHAPITRE XXXII 


1. Ecce in justitia regnabit rex, et 
principes in judicio præerunt. 


2, Et erit vir sicut qui absconditur a 
vento, et celat se a tempestate; sicut 
rivi aquarum in siti, et umbra petræ 
prominentis in terra deserta. 


3. Non caligabunt oculi videntium, et 
anres audientium diligenter ausculta- 
bunt. 

4. Et cor stultorum intelliget scien- 
tiam, et lingua balborum velociter lo- 
quetur et plane. 


5. Non vocabitur ultra is, qui insi- 
piens est, princeps, neque fraudulentus 
appellabitur major ; 


1. Voici que le roi régnera selon la 
justice, et que les princes gouverneront 
selon le droit. 

2. Et chacun d'eux sera comme un re- 
fuge contre le vent, et un abri contre la 
tempête ; comme des eaux courantes dans 
une terre altérée, et comme l'ombre 
d'une roche avancée dans une terre 
aride. 

3. Les yeux de ceux qui voient ne 
seront point troublés, et les oreilles de 
ceux qui entendent écouteront avec soin. 

4, Le cœur des insensés comprendra 
la science, et la langue de ceux qui bal- 
butient parlera promptement et distinc- 
tement. 

5. On ne donnera plus à l’insensé le 
nom de prince, ni au fourbe celui de 
grand ; 


lui-même. — Non a facie gladii. L’hébreu dit gouvernement plein de justice, qui lul procurera 


au contraire : Il fuira (littéral, : € fugiet sibi ») 
devant le glaive. Les LXX et la Vulgate ont lu 
la négation {6 au lieu du pronom (6. Cela ne 
fait aucune différence pour la pensée. — Juve- 
nes… vectigales… La partie la plus vigoureuse 
et l'espoir de la nation sera asservie par le valn- 
queur. — Fortitudo ejus (vers. 9). D'après l’hé- 
breu : son rocher; c.-à-d. son roi (d’Assur), qui 
était son principal soutlen. Cf. xxxI1, 2. — À ter- 
rore transibit. Il prendra ia fuite, sous le coup 
d’un violeut effroi. C'est ce que fit réellement 
Scnnachérib: cf. xxxvi, 37. — Pavebunt fu- 
gientes. Hébr.: Ils trembleront devant la bannière 
(du Dieu des Juifs). — Cujus ignis… et cami- 
nus: l'autel des sacrifices et son brasier. Cf. 
XXIX, 1. 

3° On promet à Juda un règne heureux et 
parfait. XXXII, 1-8. 

Cap. XXXII. — 1-8. État consolant des Juifs 
après qu’ils auront abandonné l'Idolâtrlie et que 
je joug d’Assur aura été brisé. C'est encore une 
belle prophétie messianlque ; le règne d'Ezéchias, 
auquel on a voulu parfois :'appliquer, n’en réallse 
pas les principaux détails, qui promettent non 
seulement à Juda, mals au monde entier ure 
ère d’admirable prospérité. Trois avantages sont 


un intime bonheur, vers. 1-2; le terrible décret 
d’endurcissement prendra fin, vers. 3-4; chacun 
sera jugé et traité selon son vrai caractère, ver- 
sets 5-8. — In justitia regnabit… L'une des 
graudes qualités du Messle-rol, x1, 3-4, etc. — 
Et principes in judicio… Tous les ministres du 
monarque fdéal imiteront la perfection de leur 
maître, — Et erit vir sicut… Plus nettement 
dans l'hébreu : Et chacun (c.-à-d. le roi et 
chacun de ces princes) sera comme un abri contre 
le vent et uu refuge contre la tempête. Beau 
rôle qu’ils rempliront à l’égard des petits et des 
pauvres, — Sicut rivi aquarum.… Autre com- 
paraison, qui dit beaucoup dans l'Orient des- 
séché. — Umbra vetræ. L'ombre d’un rocher est 
plus épaisse et plus fraîche que celle des arbres 
(& saxea umbra D, dit aussi Virgile, Georg., In1, 
145). — Non caligabunt ocuü.….. (vers. 3). Les 
yeux, fermés autrefois en vertu des jugements 
divins (cf. vi, 10; xx1x, 10), sont désormais 
ouverts à la lumière. Chacun s’empresse de re- 
cevotr les leçons du Seigneur, et ics moins intel- 
ligents les comprennent. — Cor stultorum... Hé- 
breu : le cœur des hommes précipités, c.-à-d. 
légers. — Lingua balborum.… € Ceux dont Îles 
paroles étaient vagues et saus consistance » (sous 


articuliérement relevés : le peuple jouira d’un | le rapport des notions rellgleuses et morales). — 


Is. XXXII, 6-14. 


6. car l’insensé dira des folies, et son 
cœur s'adonncra à l’iniquité, pour com- 
pléter sa dissimulation, pour parler à 
Dieu avec fourberie, pour faire le vide 
dans l’âme de celui qui a faim, et pour 
enlever le breuvage à celui qui a soif. 

7. Les armes du fourbe sont malignes ; 
car il invente des plans pour perdre les 

etits par un discours mensonger, lorsque 
e pauvre parle selon la justice. 

8. Mais le prince aura des pensées 
dignes d’un prince, et il s'élèvera au- 
dessus des chefs 

9. Femmes opulentes, levez-vous, et 
écoutez ma voix; filles si confiantes, 
prêtez l'oreille à mes paroles. 

10. Dans quelques jours et dans un 
an vousserez troublées, voussi confiantes ; 
car c'en est fait de la vendange, et la 
récolte ne viendra plus. 

11. Tremblez, opulentes ; soyez trou- 
blées, vous si confiantes; dépouillez- 
vous et soyez couvertes de confusion, 
revêtez- vous de sacs. 

12. Frappez- vous les seins, au sujet 
de votre contrée délicieuse, au sujet de 
vos vignes fertiles. 

13. Les ronces et les épines monteront 
sur la terre de mon peuple; combien 
plus sur toutes les maisons de plaisir de 
Ê cité joyeuse! 

14. Car le palais sera abandonné, la 
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6. stultus cnim fatua loquetur, ct cor 
ejus Taciet iniquitatem, ut perficiat si- 
mulationem, et loquatur ad Dominum 


.fraudulenter, et vacuam faciat animan 


esurientis, et potum sitienti auferat. 


7. Fraudulenti vasa pessima sunt ; ipse 
enim cogitationes concinnavit ad per- 
dendos mites in sermone mendaci, cum 
loqueretur pauper judicium. 

8. Princeps vero ea, quæ digna sunt 
principe, cogitabit, et ipse super duces 
stabit. 

9. Mulieres opulentæ, surgite, et au- 
dite vocem meam; filiæ confidentes, per- 
cipite auribus eloquium meum. 

10. Post dies enim et annum, vos con- 
turbabimini, confidentes ; cousummata 
est enim vindemia, collectio ultra non 
veniet. 

11. Obstupescite, opulentæ ; contur- 
bamini, confidentes ; exuite vos et con- 
fundimini, accingite lumbos vesos. 


12. Super ubera plangite, super re 
gione desiderabili, super vinea fertili 


13. Super humum populi mei spinæ et 
vepres ascendent; quanto magis super 
omnes domos gaudii civitatis exultantis | 


14. Domus enim dimissa est, multi. 


Velociter loquetur… Ils se feront une Joie de 
communiquer à leurs frères les vérités qui les 
auront l'avis eux - mêmes, — Non vocabitur… 
Vers. 3-8 : «les tyrans n’usurperont plus les titres 
flatteurs de justes, de bienfaisants, cte. On ne 
les accordera qu’à ceux qui en seront dignes. » 
(Le Hir, À. L.) — Insipiens. Le pécheur, qui est 
le plus grand des insensés sous le rapport moral. 
— Princeps : noble, d'après l’hébreu. — Frau- 
dulentus. Le fourbe ne sera plus appelé magna- 
nime ( Vulg., major). — Stuitus enim... Le vers. 6 
trace le portrait de ces insencés ; le vers. 7, celui 
de ces fourbes ; le vers, 8, celul de l’homme vrai- 
ment noble. — Les premiers ne sont pas moins 
durs envers le prochain qu'Impies envers Dieu : 
vacuam factet anima; {ls privent cruclie- 
ment Ics pauvres de leurs moyens de subsistance. 
— Vasa (vers. 7). Hébraïsme : des instruments, — 
Ad perdendos mites. L'hébreu désigne plutôt les 
malheureux. — Princps... digna... principe. 
(vers. 8). Hébr.: Le noble formo de nobles des- 
seins. — Super duces stabit. D’après l’hébreu : 
Et il persévère dans ses nobles desseins. 

40 Avant cette époque de bonheur, Juda devra 
passer jrar de pénibles épreuves. XXXII, 9-14. 

9-14. Les femmes opulentes et déileates du 
pays auront à gémir sur sa ruine, Le prophète 
revient À son époque troublée, et il annonce de 


nouveau les souffrances causées par l'invasion des 
Assyriens. — Mulieres. Les femmes juives, aux 
quelles Isaïe avalt adressé de si graves reproches 
dès le début de son Ilvre. Cf. 111, 18 et ss. — 
Oputentæ. Hébr. : insouciantes. Confidentes doit 
se prendre en mauvaise part. — Post dies et 
annum. C.-à-d. dans un an et quelques jours. 
Cf. xxix, L. Elles devront alors sortir malgré 
elles de leur valne insouclance : conturbabiimnini… 
— Consummata… vindemia. Tout sera ravagé 
par l’ennemi; par conséquent, pas de récoltes. — 
Obstupescite.., conturbamint… (vers. 11). Répé- 
tition pleine de force. — Exuîte vos. L'homme 
de Dieu les invite à se dépouiller de leurs ornc- 
ments frlvoles et à prendre des vêtements de 
pénitence (accingite...).— Super ubera..(vers. 12). 
Qu'’elles se frappent la poitrine en signe de deuil. 
— Super regione… Motif de leur douleur : l'en- 
vabisseur a dévasté toute la contrée, — Spinæ 
et vepres.… (vers. 13) : parce que le pays aura 
été en grande partie dépeuplé par la guerre. 
Cf. vri, 23-26, etc. — Quanto magts… Hébr.: 
Même dans toutes les maisons de plaisance. Les 
riches maisons de campagne bâtles aux alentours 
des principales villes de Juda (civitatis est col- 
lectif) seront détruites, et Ics éplnes croitront 
sur leurs ruines. — Domus ent. (vers. 14), 
Hébr.: le palais. — Multitudo wrbts... Plutôt 
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tudo urbis relicta est, tenebræ et palpa. 
tio factæ sunt super speluncas usque in 
æternum; gaudium onagrorum, pasCua 


gregumr, 


15. donec effundatur super nos spi- 
ritus de excelso, et erit desertum in 
charmel, et charmel in saltum reputa- 
bitur. 

16. Et habitabit in solitudine judi- 
cium, et justitia in charmel sedebit. 


17. Et erit opus justitiæ pax, et cultus 
justitiæ silentium, et securitas usque in 
sempiternum. 

18. Et sedebit populus meus in pul- 
chritudine pacis, et in tabernaculis fidu- 
ciæ, et in requie opulenta. 

19. Grando autem in descensione sal- 
tus, et humilitate humiliabitur civitas. 

20. Beati, qui seminatis super omnes 
aquas, immittentes pedem bovis et asini. 


Is. XXXII, 15-20. 


ville si peuplée sera délaissée, ses mat- 
sons changées en cavernes seront à ja- 
mais couvertes d’épaisses ténébres; les 
ânes sauvages s’y joueront, les troupeaux 
y paîtront, 

15. jusqu’à ce que l’esprit soit répandu 
sur nous d'en haut, et que le désert se 
change en carmel, et le carmel en forêt. 


16. L'équité habitera dans le désert. 
et la justice aura sa demeure dans le 
carmel. 

17. La prix sera l’œuvre de la justice, 
et le fruit de la justice sera le repos, et 
la sécurité à jamais. 

18. Mon peuple se reposera dans la 
beauté de la paix, dans des tabernacles 
de confiance et dans un repos opulent. 

19. Mais la grêle tombera sur la forêt, 
et la ville sera profondément humiliée. 

20. Vous êtes heureux, vous qui semez 
sur toutes les eaux, et qui laissez sans 
entraves le pied du bœuf et de l'âne. 


d’après l’hébreu : le bruit de la ville a cessé. — 
Tenebræ et palpatio… Les cités les plus popu- 
leuses, tombées en ruines, seront remplies de 
sombres cavernes, dont les ténèbres seront, pour 
ainsi dire, palpables. Hyperbole saïsissante. Dans 
l'hébreu : ’Ofel et la tour serviront à jamais 
de cavernes. La colline d'Ophel formait le pro- 
longement du mont Moriah au sud-est de Jéru- 
galem (At. géogr., pl. xIv et Xv).— In æternum : 
mais avec la restriction qui va être falte immé- 
diatement (vers. 15). La ruine sera telie, que 
l'on supposera tout d'abord qu’elle ne cessera 
plus. — Gaudium onagrorum.… L'emplacement 
des villes servira de pâturage aux animaux du 
désert (cf. Job, xxIv, 5). 

50 Une meilleure destinée est réservée aux 
justes. XXXII, 15-20. 

15-20. Encore l'âge d'or messlanique. Isaïe va 
de l'avenir au temps présent, et de celui-cl à l’a- 
venir, avec la plus grande rapidité, en vertu du 
« raccourel en perspective » signalé à différentes 
reprises. — Donec… spiritus… L'esprit de Dieu 
apportera la vie, la régénération. Cette effusion 
céleste est mentionnée en divers passages comme 
propre aux Jours du Messie. Cf, Ez. xxxv1, 25, 
et xxxv, 29: Joel, 11, 28. — Desertum in char- 
mel. Cf. xxix, 17, et le commentaire. La nature 
subira des transformations analogues à celles qui 
auront lieu dans l’humanité. — Habilabit… ju- 
dicitum., € Les bénédictions du dedans corres- 


pondront à celles du dehors : partout où il y aura 
des babitations humaines, que ce soit dans les 
pâturages non cultivés (in solitudine) ou dans 
les jardins fertiles (in charmel), la Justice et 
la droiture y habiteront » d’une manière per- 
manente (sedebit)., — Et erit opus. (vers. 17). 
La description 8e poursuit avec une grâce ex- 
quise, digne du sujet. — Cultus… silentium. 
Hébr.: L'effet de la justice sera le repos. — Se- 
debit populus… (vers. 18). Le prophète insiste 
encore eur cette douce vision de paix et de 
bonheur. — Grando autem.. Contraste (vers. 19) : 
les méchants seront châtiés par l'ouragan de la 
colère divine. — In descensione saltus. Lorsque 
la forêt (emblème des ennemis de Dieu; cf. x, 
18-19, 33-34) sera renversée sur le sol. — Hu- 
miliabitur civitas : la cité mondaîne et implie, 
qui figure l'hostilité du monde contre le Sei- 
gueur. Cf. xxXv, 2; XXV1, 5-6; xxvit, 10. — Beati 
qui. (vers. 20). Le prophète revient, pour con- 
clnre, sur le sort heureux des bons, symbolisé 
par une riche prospérité matérielle. — Seminalis 
super. aquas : Sur des terrains arrosés par des 
eaux fécondantes. Cf. xxx, 25. — Immittentes 
pedem…. Tralt pittoresque. Les Orientaux, pour 
épargner le fourrage, mettent habituellement 
des entraves aux pieds des animaux qui pâtu- 
rent ; ici, l’herbe est tellement abondante, qu'on 
laisse les bêtes se nourrir en toute liberté. 


| 


Te. ID 16. 
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La 


CHAPITRE XXXIIT 


4. Malheur à toi qui ravages; ne seras- 
tu pas toi-même ravagé? et toi qui mé- 
prises, ne seras-tu pas toi-même méprisé ? 
Lorsque tu auras fini de ravager tu seras 
ravagé, et lorsque tu seras las de mé- 
priser tu seras méprisé. 

2. Seigneur, ayez pitié de nous, car 
nous vous avons attendu; soyez notre 
bras dès le matin, et notre salut au 
temps de la tribulation. 

3. A la voix de votre ange, les peuples 
ont fui, et devant votre grandeur les na- 
tions se sont dispersées. 

4. On amassera vos dépouilles comme 
on amasse les sauterelles, dont on rem- 
plit des fosses entières. 

5. Le Seigneur a été exalté, car il ré- 
side en hant ; il a rempli Sion d'équité 
et de justice. 

6. La foi régnera dans votre temps; 
la sagesse et la science seront les ri- 
chesses du salut; la crainte du Seigneur 
en sera le trésor. 


1. Væ qui prædaris ! nonne et ipse 
prædaberis? et qui spernis, nonne et 
ipse sperneris? Cum consummaveris de- 
prædationem, deprædaberis ; cum fati- 
gatus desieris contemnere, contemneris. 


2. Domine, miserere nostri, te enim 
expectavimus; esto brachinm nostrum 
in imane, et salus nostra in tempore tri- 
bulationis. 

3. À voce angeli fugerunt populi, et 
ab exaltatione tua dispersæ sunt gentes. 


4. Et congregabuntur spolia vestra sic- 
ut colligitur bruchus, velut cum fossæ 
plenæ fuerint de eo. : 

5. Magnificatus est Dominus, quoniam 
habitavit in excelso; implevit Sion ju- 
dicio et justitia. 

6. Et erit tides in temporibus tuis; 
divitiæ salutis sapientia et scientia, ti- 
mor Domini ipse est thesaurus ejus. 


M  ——— — — —— — "—"—."—"———"———"————."—"—"—’_—"— ————" << —<— —— 


$ V. — Cinquième malédiction, dirigée, cette 
fois, contre les Assyriens, après la ruine des- 
quels Jérusalem sera délivrée. XXXIIT, 1-24. 


Le prophète a prédit successivement les mal- 
beurs de Samarie, de Jérusalem et de l'Égypte 
(chap. xxvur-xxx11); li développe maintenant 
avec un redoublement de vigueur ceux dont il 
a déjà menacé l’Assyrie d’une manière transi- 
toire (cf. xxx, 27 et ss.). Il offre encore à Juda 
des espérances glorleuses, lesquelles, toutefois, 
ne ge réaliseront point pour les membres incré- 
duies et impies du peuple de Dieu. 

jo Le pillard sera lui-même pillé XXXIIT, 
1-6. 

Car. XXXIII, — 1-6. C'est là comme je 
thème de ce discours. — Les mots qui prædaris 
s'adressent à l’Assyrie, qui avait opéré tant de 
ravages parmi les peuples, ainsi qu'elle s’en 
vante sans cesse sur ses monuments. Son tour 
viendra : nonne et ipse..? Légère nuance dans 
l’hébreu : (Toi qui pilles) et qui n’as pas été 
pillé. Les Assyrlens 8e regardalent comme invin- 


cibles. Cf. x, 7-11. — Qui spernis, nonne et 
ipse. ..? Hébr.: Toi qui ravages et qui n'as pas 
encore été ravagé. — Cum fatigatus desieris…. 


Hébr.: Quand tu auras achevé de ravager. Lors- 
que lies Assyriens auront rempli le rôle que Dicu 
teur avait assigné contre sa nation coupable. — 
Domine, miserere.. (vers. 2). Ardentc prière 
du prophète pour son peuple, alors menacé par 
l'invasion de Sennachérib; oar ce discours est 
visiblement d’une date plus récente que les pré- 


cédents, et dut être prononcé tandis que les 
Assyriens envahissaient ie territoire juif. — Te... 
expectavimus... Sentiment d’une très vive con- 
fiance. Cf. xxVI, 165; xxxvil, 15 et 88. — Bra- 
chium nostrum. Métaphore : notre secours. — 
In mane. Hébr.: Chaque matin, c.-à-d. tous les 
jours. — À voce angeli… (vers. 3) : à ia voix de 
ange chargé d'exécuter les jugements de Dieu 
contre les Assyriens. D’après l’hébreu : Quand 
ta voix retentit, les peupies fuient. Ces peuples 
sont ceux dont se composaient les armées cos- 
mopolites de l’Assyrle. — Ab exaltatione iua : 
lorsque tu te lèves pour marcher contre l’en- 
nemi. Cf. Num. x, 35. — Spolia vestra (vers. 4). 
Ygaïe interpelle les Assyriens, comme &’lis étaient 
déjà battus. — Sicut… bruchus. Hébr. : Comme 
recueille la sauterellc. C.-à-d., aussi prompte- 
ment qu’un essaim de sauterelies dévore toute 
la végétation d’une contrée. La traduction de la 
Vuigate fait allusion à la coutume ancienne et 
moderne d’amasser ces insectes en tas gigan- 
tesques pour les détruire. — Velut cum fossæ.… 
Autre nuance dans l'hébreu : Comme les saute- 
relles se précipitent, on se précipite dessus (sur 
ies dépouilles des Assyriens). — Magnificatus… 
Dominus (vers. 5). Par cette victoire éclatante, 
Jéhovah a manifesté au loin sa toute-puissance. 
— Habitavit in excelso : inaccessible aux attaques 
des hommes. Cf. Ps. 11, 4 et 88. — Jmplevit Sion. 
Second résuitat de ce haut fait d'armes : les 
promesses relatives au Messie commencent à 
g'accomplir pour les Juifs. Cf. xxx11, 15 et ss. 
C'est toujours le « raccourci cn perspective ». -— 
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7. Ecce videntes clamabunt foris, an- 
geli pacis amare flebunt. 


8. Dissipatæ sunt viæ, cessavit trans- 
iens per semitam; irritum factum est 
pactum, projecit civitates, non reputavit 
houmines. 

9. Luxit et elanguit terra; confusus 
est Libanus, et obsorduit; et factus est 
Saron sicut desertum; et concussa est 
Basan, et Carmelus. 

10. Nunc consurgam, dicit Dominus; 
aunc exaltabor, nune sublevabor. 


11. Concipietis ardorem, parietis sti- 
pulam; spiritus vester ut ignis vorabit 
vos. 

12. Et erunt populi quasi de incendio 
cinis, spinæ congregatæ igni comburen- 
tur. 

13. Andite, qui longe estis, quæ fece- 
rim; et cognoscite, vicini, fortitudinem 
meam. 

14. Conterriti sunt in Sion peccatores, 
possedit tremor hypocritas. Quis poterit 
habitare de vobis cum igne devorante? 
quis habitabit ex vobis cum ardoribus 
sempiternis ? 


In temporibus tuis. Ce pronom se rapporte aux 
habitants de Juda. — Divitie salutis… Grande 
abondance de blens spirituels. — Timor Domini… 
thesaurus…. On préférera cette richesse imma- 
térielle à des monceaux d'or et d'argent. 

20 C'est quand Jérusalem sera réduite à la 
dernière extrémité que Dieu se lèvera pour ren- 
verser ceux qui l’opprlmaient. XXXIIT, 7-12. 

7-9. Les Juifs dans un pressant danger. — 
Videntes. D'après l'hébreu : les ‘ér'ellém. Ex- 
pression qui signifie probablement : les lious de 
Dieu, c.-à-d. les héros. Cf. II Reg. xxutt, 20, et 
la note. — Clamabunt forts. Trait émouvant : 
les rudes guerriers ne peuvent eux-mêmes re- 
tenir leurs sanglots sur les places publiques, tant 
les malheurs de leur peuple sont grands. — An- 
geli pacis. Vraisemblablement, les ambassadeurs 
envoyés à Sennachérib par Ézéchias, pour con- 
clure la paix. Cf. IV Reg, xvirt, 13-16. Ils pleurent, 
eux aussi, en entendant les äures conditions 
imposées par le conquérant. — Dissipatæ... viæ.… 
(vers. 8). Personne n'ose s’aventurer à travers 
la campagne, les ennemis ayant envahi tout le 
pays. Cf. Jud. v, 6.— Irritum factum.…. Hébr. : 
Il a rompu le traité. Sennachérib, qui avait 
conclu le tralté de paix dont il vient d'être 
parlé, l'avait impudemment violé. — Projecit 
eivitates. D'après l'hébreu : Il a méprisé les villes. 
— Luxit et elanguit… (vers. 9). Beau lyrisme 
et personnification salsissante, pour mieux dé- 
peindre les ravages opérés dans la contrée. Isaïe 
mentionne les plus riches provinces : Libanus…., 
Curmelus. Saron : la plaine fertile qui longe 


- 


Îs. XXXIII, 7-14 


7. Ceux qui voient crieront au dehors; 
les messagers de paix pleureront amère- 
ment. 

8. Les chemins sont abandonnés, per- 
sonne ne passe dans les sentiers ; il a 
rompu l'alliance, il a rejeté les villes, 
il n’a pas eu d’égard pour les hommes. 

9. La terre pleure et languit; le Liban 
est confus et souillé ; Saron a été changé 
en désert; Basan et le Carmel ont été 
dépouillés. 

10. Maintenant je me lèverai, dit le 
Seigneur; maintenant je serai exalté, 
maintenant je serai élevé. 

11. Vous concevrez des flammes, vous 
enfanterez de la paille; votre esprit, 
comme un feu, vous dévorera. 

12. Et les peuples seront comme la 
cendre qui reste d’un incendie, et comme 
un fagot d’épines que le feu brülera. 

13. Ecoutez, vous qui êtes loin, ce 
que j'ai fait, et vous qui êtes près, con- 
naissez ma puissance. 

14. Les méchants ont été épouvantés 
à Sion, la frayeur a saisi les hypocrites. 
Qui de vous pourra demeurer dans le feu 
dévorant ? qui de vous habitera dans les 
flammes éternelles ? 


la Méditerranée de Jaffa au Carmel. Basan : la 
partie nord-est de la Palestine transjordanlenne 
(At. géogr., pl. VI, x). 

10-12. Dieu se lève pour frapper Assur et 
pour sauver Juda. — Consurgam. Début gran- 
diose. Le moment attendu par Dieu est enfin 
arrivé, et 11 sort de son repos pour briser l'armée 
assyrlenne. Les trois n'unc répétés coup sur coup 
sont d’une admirable énergie. — Concipietis ar- 
dorem. Petite allocution adressée aux Assyricns 
(vers. 11). Hébr.: Vous concevrez du foin. Ils 
nourriront & des plans aussi futiles que de l'herbe 
desséchée ». — Spiritus vester… vorabit. Leur 
propre fureur mettra le feu à ce foin, à cette 
paille, et Ils seront eux-mêmes consumés. Cf. 1, 
81; 1X, 18. — Résultat final : la destruction sera 
complète (quasi de incendio cinis; hébreu : 
« comme des fours à chaux, » dans lesquels la 
masse calcaire est entièrement brûlée et réduite 
en poudre), et très rapide (spinæ congregatæ). 

3° Les conditions du salut. XXXIII, 13-16. 

13-18. Audite… Le Selgnenr invite tous les 
peuples du monde à reconnaître la grandeur de 
son œuvre merveilleuse. Qui longe... les païens. 
Vicini : les Juifs. — Conterriti sunt… (vers. 14). 
Effet produit sur les Israélites Irréligieux par 
l'exterminatlon de l'armée assyrienue : témoins 
de la toute-puissance du Dieu vengeur, Ils se 
mettent à trembler pour eux-mêmes. — Quis 
poterit.… Leur cri d'effroi (dans l’hébreu : Qui 
de nous..?). Comment pourront-ils demeurer en 
sûreté auprès de ce Dieu qui abhorre le péché, 
et qui le consume de ses flammes redoutables , 


, 


Ïs. XXXIII, 15-20. 


15. Celui qui marche dans la jnstice 
et qui parle selon la vérité, qui rejette 
un gain acquis par extorsion et qui se- 
coue ses maius pour 16 recevoir aucun 
présent, qui bouche ses oreilles pour ne 
pas entendre de propos sanguinaire, et 
Lu ferme ses yeux pour ne pas voir le 
mal. 

16. Celui-là habitera dans des ‘lieux 
élevés, les hauts rochers fortiliés seront 
sa retraite; du pain Ini sera donné, et 
ges eaux ne tariront pas. 

17. Ses yeux contempleront le roi dans 
sa beauté, et verront le pays au loin. 

18. Ton cœur s’occupera de ce qui 
faisait sa crainte. Où est le savant? Où 
est celui qui pèse les paroles de la loi? 
Où est le docteur des petits enfants? 

19. Tu ne verras plus le peuple impu- 
dent, le peuple aux discours obscurs, 
dont tu ne pouvais comprendre le lan- 
gage étudié, et qui n’a aucune sagesse. 

20. Regarde Sion, la ville de nos fêtes : 


tonjours brûlantes ? — Jgne devorante… ardo- 
ribus.… Ce feu symbolique représente la colère 
divine, et les châtiments qu'elle inflige aux 
pécheurs (cf. xxx, 33); 1l ne désigne pas ici 
directement les flammes éternelles de l'enfer, 
Voyez Knabenbauer, k. t, — Qui ambulat. (ver- 
set 15). Réponse à la question qui vient d’être 
posée (vers. 14b), et conditions auxquelles on 
pourra obtenir le salut. Ces dernières consistent 
en divers actes de vertu soit positifs, soit né- 
gatifs, dont l'énumération rappelle les psaumes 
xIv et xxIN,3 et 88, — In justitiis. Pluriel d’In- 
tensité : dans une parfaite justice. — Projicit 
avaritiam. Hébreu : Celui qui' méprise un gain 
acquis par l'oppression. — Ercutit manus… Refus 
énergique d’accepter des présents corruptenrs. — 
Ne audiat sanguinem. C,-à-d, des propos san- 
guinaires. — Iste (pronom accentué) in excel- 
ais..: hors d’attelnte pour tous 8es ennemis. — 
Munimenta…. sublimitas…. Hébr. : Des citadelies 
de rochers sont sa retraite. — Panis… datus 
est : en abondance et continuellement. — Aquæ... 
lideles : des eaux qui ne tarissent jamais. 

4° Le règne de Jéhovah dans Sion. XXXIII, 
17-24, ; 

17-24. Description subilme, grandioses pro- 
messes dont l’accomplissement, commencé après 
la ruine de l’armée assyrienne (vers. 10-12), ne 
devait être intégral qu'aux jours du Messie. En 
vffet, il est « évident que ie grand roi promis 
Ici (reoem...), qui doit faire reflenrir la religion 
et la justice, et dont la vue seule sera une faveur 
si singulière pour ses sujets (widebunt ocuit.….), 
ne saurait être que le roi Messie..., et qu’à son 
1t$n8 fortuné conviennent uniqnement Îles images 
si magnifiques de l’'éternelle stabilité et de la 
Sgurité parfaite de Jérusalem. Il faut même 
reconnaître que la prophétie embrasse dans l'im- 
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15. Qui ambulat in justitiis et loqui- 
tur verftatem, qui projicit avaritiam ex 
calumnia, et excutit manus sua ab omni 
munere, qui obturat aures suas ne au- 
diat sanguinem, et claudit oculos suos 
ne videat malum. 


16. Iste in excelsis habitabit, muni- 
menta saxorum sublimitas ejus; panis 
ei datus est, aquæ ejus fideles sunt. 


17. Regem in decore suo videbunt 
oculi ejus, cernent terram de longe. 

18. Cor tuum meditabitur timorem. 
Ubi est litteratus? ubi legis verba pon- 
derans ? ubi doctor parvulorum ? 


19. Populum impudentem non videbis, 
populum alti sermouis, ita nt non possis 
intelligere disertitudinem linguæ ejus, 
in quo nulla est sapientia 

20. Respice Sion, civitatem solem- - 


mensité de ses contours un espace plus vaste que 
ceiui où l'Église combat, et qu'elle ne sera plei- 
nement accomplie que dans la gloire », (Le Hir, 
L. c., p. 131.) Ézéchias, #’ii entre pour quelque 
chose dans cet oracle, n’y peut exister qu'à la 
façon d’un type imparfait. — In decore suo. Splen- 
deur et beauté qui contrastent avec les humilia- 
tions des derniers rois de Juda. Cf. Ps. XLIV, 3; 
Zach. 1x, 17. — Terram : le territoire agrandi 
de ce roi idéal (cernent.… de longe, tant ses il. 
mites auront été reculées ; cf. xxv1, 15). — Cor 
tuum meditabitur... (vers. 18). En ces temps 
beureux, la nation sainte trouvera un accroisse- 
ment de joie à se rappeler ses malheurs passés 
et leffrol que lui causaient ses ennemis. Elie 
g'écriera avec l'accent du trlomphe : Ubi est lit- 
teratus...? C.-à-d., d’après la Vulgate, que les 
faux conseillers et les mauvais prophètes de Juda 
ont maintenant disparu. L'hébreu a une variante 
assez notable : Où est le secrétaire (l'officier assy- 
rien qui enregistrait le tribut à selder et qui en 
contrôlait le payement)? Où est celui qui pesait 
Ge trésorier qui s'assurait si l'or et l'argent appor- 
tés par Îles vaincus formaient vraiment la somme 
imposée)? Où est celui qui comptait les tours 
(des places fortes, avant d'en faire le siège)? 
Désormais ie pays est entièrement libre. — Po- 
pulum impudentem.… (vers. 19), Les citoyens de 
Juda ne voient plus, avec un vif sentiment de 
douleur et de honte, les Assyriens arrogants, 
audacieux, dont ils ne pouvaient satisfaire les 
rudes exigences, — Populum alti sermonis. 
C.-à-d. au langage obscur, incompréhensible. — 
Disertitudinein linguæ. Hébr, : à la langue qui 
bégaye. Cf. xxvil, 11, et la note. — In quo 
nmulla… sapientia. Hébr.: que l'on ne comprend 
pas. — Respice Sion. (vers. 20). Autre délicieux 
spectacle que le peuple de Jéhovah aura le bon- 
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aitatis nostræ : oculi tui videbunt Jeru- 
salem, habitationem opulentam, taber- 
paculum quod nequaquam transferri po- 
terit; nec auferentur clavi ejus in sem- 
piternum, et omnes funiculi ejus non 
rumpentur. 


21.Quia solummodo ibi magnifieus est : 


Dominus noster ; locus fluviorum rivi la- 
tissimi et patentes; non transibit per 


eum navis remigum, neque trieris ma- 


gza transgredietur eum ; 

22. Dominus enim judex noster, Do- 
minus legifer noster, Dominus rex no- 
ster ; ipse salvabit nos. 


23. Laxati sunt funiculi tui, et non 
prævalebunt; sic erit malus tuus, ut di- 
latare signum non queas. Tunc dividen- 
tur spolia prædarum multarum; claudi 
diripient rapinam. 


24. Nec dicet vicinus : Elangui; popu- 
lus qui habitat in ea, auferetur ab eo 
iniquitas. 


Is. XXXIIT, 21-94. 


tes yeux verront Jérusalem, habitation 
opulente, teute qui ne pourra plus être 
transportée ; ses pieux ne seront jamais 
arrachés, et aucun de ses cordages nese 
rompra. 


21. Car c’est là seulement que notre 
Seigneur est magnifique ; les fleuves y 
auront un canal très large et spacieux; 
le vaisseau à rames n’y passera pas, et 


la grande galère ne le traversera pas, \ 


22. car le Seigneur est notre juge, le 
Seigneur est notre législateur, le Sei- 
gneur est notre roi; c’est lui qui nous 
sauvera, 

23. Tes cordages sont relâchés, et ils 
ne résisteront pas ; ton mât sera dans un 
tel état, que tu ne pourras pas étendre 
tes voiles. Alors on partagera les dé- 
pouilles d'un butin considérable; les boï- 
teux mêmes prendront part au pillage. 

24, Le voisin ne dira pas : Je suis 
malade; le peuple qui y habitera rece- 
vra le pardon de ses péchés. 


beur de contempler (comp. le vers. 17). — Civi- 
tatem solemnitatis. C'était une des plus grandes 
gloires et l’un des plus doux privilèges de Jéru- 
salem que d'être le centre du culte sacré. — 
Habitationem opulentam. Mieux, d’après l'hé- 
breu : habitation sûre. Jéhovah en était le tout- 
puissant défenseur. — Tabernaculum quod ne- 
quaqguam... Par conséquent, une terte fixe et 
permanente. C'est la réalisation de la promesse 
faite autrefois à David (cf. II Reg. vi, 10). Les 
détails sulvants développent cette même pensée : 
vec auferentur clavi… (les piquets auxquels sont 
assujettles les cordes, funiculi, qui soutiennent 
l'étoffe de la tente; Ait archéol., pl. xi, fig. 1, 2, 
8, 4, 6, 8), — Sotummodo ibi… (vers. 21), Hébr. : 
C'est là vraiment que Jéhovah est magnifique 
pour nous. Nulle part Dieu ne manlfestait mieux 
à son peuple sa bonté, sa majesté, sa puissance, 
que dans sa résidence de Jérusalem. Mais nous 
avons dit plus hant qu’il faut idéaliser, et passer 
de la Sion terrestre à l'Église, et de celle-ci au 
ciel. — Locus fluviorum rivi... Hébr.: un lieu 
de fleuves, de canaux à la vaste étendue. Images 
des faveurs célestes répandues avec plénitude. 
Cf. Ps, xLv, 5, et la note. — Non transibit... 
Ces fleuves protecteurs sont inaccessibles aux 
flottes ennemies. — Nawis remigum : le simple 
pavire à rames, de plus petltes dimensions. Trie- 
ris magna : les grands vaisseaux à voiles ( Atl, 
archéoL, pl. Lxxnr, fig. 11: pl. LXXIv, fig. € 
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9, 11; pl. LXXV, fig. 2, 3, 5), — Dominus enim… 
(vers. 22). C’est lui-même qui barrera le passage. 
Notez les trols titres en gradation, judex.…., legi- 
fer, Tex noster, et l'accent de triomphe avec 
lequel ils sont prononcés. Cf. 11, 4; XI, 2 et $s.; 
XXIV, 238, etc. — Lazxati…, funiculi… (vers. 23). 
Selon divers interprètes, ces mots s'adresseralent 
à Assur, représenté, comme au vers. 21, sous la 
tigure d’un navire, lequel est maintenant désem- 
paré, hors de service. Il vaut mieux peut-être, 
à la suite d’autres commentateurs, appliquer ici 
ce symbole à Sion elle-même, dont il indique la 
faiblesse présente, par opposition aux puissants 
navires qui la menacent : cette application s'har- 
monise mieux avec le contexte, car le prophète 
a constamment interpellé Jérusalem et Juda. — 
Sic… malus tuus… Impossible de tendre les voiles 
(signuin) sur ce mât tout branlant, à demi brisé. 
— Tunc dividentur… Brusque transition de l’ad- 
versité au bonheur, à la manière des prophètes. 
l’ennemi est complètement vaincu, et l’on se 
partage ses riches dépouilles; les infirmes eux- 
mêmes ont le temps d’en venir chercher leur 
part (claudi diripient...).— Nec dicet…. (vers. 24). 
Hébr. : Et aucun habitant ne dit : Je suis ma- 
lade, Dans le royaume messianique parvenu à son 
entier développement, il n’y a plus de maladies 
ni de péchés (auferetur...iniquitas. ..). Cf. 1v, 
3-4: XXV, 8; xxxV, 1-6; Lxv, 20 et 58., etc. 


RE 


Galères manœuvrées à l'aide de rames. (Bas-relief assyrien,) 


COMMENT. — \’, 
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Is. XXXIV, 1-6. - 


CHAPITRE XXXIV 


1. Accedite, gentes, et audite; et po- 
puli, attendite; audiat terra, et ple- 
nitudo ejus; orbis, et omne germen 
ejus. 

2. Quia indignatio Domini super om- 
nes gentes, et furor super universam 
militiam eorum; interfecit eos, et dedit 
eos in occisionem. 

8. Interfecti eorum projicientur, et de 
cadaveribus eorum ascendet fœtor; ta- 
bescent montes a sanguine eorum. 

4. Et tabescet omnis militia cælorum, 
et complicabuntur sicut liber cæli; et 
omnis militia eorum defluet, sicut de- 
fluit folium de vinea et de ficu. 


5. Quoniam inebriatus est in cælo gla- 
dius meus; ecce super Idumæam descen- 
det, et super populum interfectionis 
meæ, ad judicium. 

6. Gladius Domini repletus est san- 
guine, incrassatus est adipe, de san- 
guine agnorum et hircorum, de sanguine 
medullatorum arietum; victima enim 


3 VI. — Jugement et châtiment des natons 
païennes, gloire d'Israël. XXXIV, 1 — 
XXXV, 10. 


Ce beau discours sert de magnifique conclusion 
aux Chap. xxvVIr1- XXx111. Ils sont à cette troi- 
sième subdivision de la première partle des 
oracles d’Isaïe ce que les chap, xxIV-xxvii 
étalent au second groupe (chap. xu11-xx 1m). Nous 
trouvons ainsi à deux reprises, après des pré- 
dictions spéclales, qui devaient pour la plupart 
se réaliser dans le temps, un finale d’un carac- 
tère apocalyptique et eschatologique, qui géné- 
ralise le tout, et nous transporte à la fin des 
temps et même dans les régions de l'éternité. 

1° Dieu se vengera de ses ennemis. XXXIV, 
1-17. 

CHaP, XXXIV. — 1-4. Exorde et thème de 
cette première partie du discours, — Accedite, 
gentes.. Tous les hommes sans exception, et 
même tous les êtres (terra, et plentturlo...), sont 
convoqués comme témoins des jugements divins. 
Cf. 1, 2; Ps. Li, 4, etc. — Quia indignatio… Ré- 
sumé majestuensement terrible (vers. 2) des ven- 
geances que Dieu se prépare à tlrer de ses adver- 
naires. — Universam militiam...: l'humanité, 
sous la figure d'une armée Ilmmense. — Jnter- 
fecit eos. Hébr. : il les a vonés à l'anathème. — 
Interfecti... projicientur (vers. 3) : sans sépul- 
ture, ct formant une masse immonde. — Tabe- 
srent montes... Ce trait montre quelie sera l'é- 
tendue du carnage : les bases des montagnes, 


1. Approchez-vous, ‘ations, et écou- 
tez ; peuples, soyez attentifs ; que la terre 
écoute, et ce qui la remplit; le monde 
et tout ce qu’il produit. 

2. Car l’indignation du Seigneur va 
fondre sur toutes les nations, et la fureur 
sur toute leur armée; il les tuera et il lea 
livrera au carnage, 

3. Leurs morts seront jetés, et la puan- 
teur s’élévera de leurs cadavres ; les mon- 
tagnes dégoutteront de leur sang. 

4. Et toute la milice des cieux se 
dissoudra, et les cieux s’enrouleront 
comme un livre; et toute leur milice en 
tombera, comme les feuilles tombent de 
la vigne et du figuier. 

5. Car mon glaive s’est enivré dans fe 
ciel; voici qu'il va descendre sur l’Idu- 
mée, et sur le peuple que j'ai voué au 
carnage, pour en faire justice. 

6. Le glaive du Seigneur est plein de 
sang ; il est tout couvert de graisse, du 
sang des agneaux et des boucs, du sang 
des béliers engraissés,; car il y a des 


plongées dans le sang, se fondront et s'écroule- 
ront.— Tabescet… militia cæli (vers. 4), Comme 
plus haut, xInr, 10, 13. Comp. Joel, 11, 30, et 
111, 15; Matth. xx1v, 29, etc. Le monde actuel 
se désagrégera pour faire place à la nouvelle 
terre et aux nouveaux cleux, — Complicabuntur 
sicut liber. Comparaison magnifique, qu’on ne 
trouve qu'icl et Apoc. vi, 14. Le ciel se repllera 
sur Jlul-même, à la façon d’un rouleau de par- 
chemin, et les astres tomberont alors sicut de- 
fruit folium..: autre comparaison fort belle, Pour 
la première, voyez l’A!{I, archéot., pl. zxvil, fig. 8; 
pl. Lxvin, fig. 2, 4; pl. LxXx, fig. 3. 

5-7. Le jugement de Dieu contre l'Idumée. 
— Inebriatus est. gladius. Cf. xxVIT, 1: Deut. 
xxxI1, 4i et ss. Le glalve du Seigneur s'est enivré 
dans le ciel en y mettant le désordre et la ruine 
qui vlennent d'être décrits (vers. 4), — Super 
Idumæam. De même que Moab au chap. xx, 
10-12, les Iduméens, ces autres ennemis anciens 
et cruels du peuple de Dieu (cf. Num. xx, 15 
et 88.: IL Par, xxvitI, 17; Ps. CXXxVI, 7; Am. 
1, 11-12, etc.), figurent ici tous les adversaires 
du royaume théocratique dans le monde païen. 
— Poputum interfectionis... Hébr. : le peuple 
de mes anathèmes (comp. le vers. 2b). Il s'agit 
encore des Iduméens, dont Jéhovah a décrété l'ex- 
termination totale. — Repletus est, incrassa- 
tus.. (vers.6).Prétérits prophétiques qui marquent 
une entière certitude. La descriptiou est de touts 
beauté.— Agnorum et hircorum. Métaphore pour 
désigner de nouveau les habitants de l’Idumée. 


6 NN IV, TU 


victimes du Seigneur à Bosra, et il fera 
un grand carnage dans la terre d'Edom. 
7. Les licornes descendront avec eux, 


et les taureaux avec les plus puissants | 


d'entre eux; la terre s'enivrera de leur 
sang, et le sol sera imprégné de leur 
graisse. 

8. Car c’est le jour de la vengeance 
du Seigneur, l’année des représailles pour 
faire justice à Sion. 

9. Les torrents de l’Zdumée se change- 
ront en poix, et son sol en soufre, et sa 
terre deviendra une poix brûlante. 

10. Son feu ne s’éteindra ni jour ni 
nuit; sa fumée montera à jamais; de gé- 
uération en génération elle sera désolée, 
et il n’y passera personne dans la suite 
des siècles. | 

11. Le pélican et le hérisson la possé- 
deront, l'ibis et le corbeau y habiteront ; 
Dieu étendra la ligne sur elle pour la 
réduire à néant, et le uiveau pour la 
détruire entièrement. 


— De sanguine medullatorum. D'après l’hébreu : 
de la graisse des reins des béliers, Cf. Lev. III, 4. 
— Bosra. L'une des principales villes d'Édom, 
au nord de Pétra. Cf. LxI, l:; Gen. xxXvL, 33, et 
la note: Atlas géogr., pl. v. — 
Et... unicornes (vers. 7). Hébr.: 
r''émim, ou les taurcaux sau- 
vages. Voyez Job, xXxIX, 9, et 
le commentaire (Al. d’hist.nat., 
p. XCINT, Îg. 4; pl. XCIV, fig. 5), 
Types des princes iduméens, 
qui tomberont aussl (descen- 
dent), frappés par la main de 
Dieu. — Cum poteniibus. Hébr.: 
avec les bœufs. 
8-10. Perpétuité de la ruine. 
Retributionum judicii... 
C.-à-d. une année de repré- 
sailles pour la cause de Sion. 
Le Seigneur traitera les Idu- 
inécns comme ils ont eux-mêmes 
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Domini in Bosra, et interfectio magna 
in terra Edom. 

7. Et descendent unicornes cum eis, 
et tauri cum potentibus; inebriabitur 
terra eorum sanguine, et humus eorum 
adipe pinguium. 


8. Quia dies ultionis Domini, annus 
retributionum judicii Sion. 


9. Et convertentur torrentes ejus in 
picem, et hnmus ejus in sulphur ; et 
erit terra ejus in picem ardentem. 

10. Nocte et die non extinguetur, in 
sempiternum ascendet fumus ejus; a 
generatione in generationem desolabi- 
tur, in sæcula sæculorum non erit trans- 
iens per eam. 

11. Et possidebunt illam onocrotalus 
et ericius ; ibis et corvus habitabunt in 
ea; et extendetur super eam mensura, 
ut redigatur ad nihilum, et perpendicu- 
lum in desolationem. | 


d'hist. nat., pl. Lxurt, fig. 5, 7), — Ericius : le 
hérisson syrien, qui diffère tant soit peu du nôtre 
(At. d'hist. nat., pl. cu, fig. 5, 6; pl. CIM, fig. 6, 
7). — Ibis. Voyez le même Atlas, pl, LXIV, fig. 4: 


traité Jérusalem. Ce verset con- 
tient done le motif de leur ch4- 
tlment, Et convertentur. 
Images erupruntées aux phéno- 
mènes volcaniques (vers, 9-10), 
pour décrire la rulne d'Édom. 
Le pays sera transforméen & un 
immense brasier » et deviendra 
une seconde Pentapole ( cf. Gen. 
XIX, 24), — Nocte et die... 
(vers. 10). lc caractère perpétuel de cette ruine 
est affirmé quatre fols de suite, avec une grande 
vigueur. 

11-16. Nouvelles figures pour mettre en relief 
l'étendue de la dévastatlon. Cf, xui1, 20-92, et 
XIV, 23, où Isaïe a cité plusieurs détails tout 
Scimblables, — Onocrotalus : ie pélican (Atlas 


Le hérisson syrien 


pl. Lxv, fig. 1, 2, 6. Mais le mot hébreu yansôf 
désigne très vralsemblablement une espèce de 
hibou. — Extendetur... mensura ut... D'’ordl- 
nalre on emploie le cordeau et le fit à plomb 
(perpendiculum) pour construire; {ls servent lel 
à détrulre, à rascr les édlfices au niveau du soL 
Comp. Ai. vai, 7-9, où l'on trouve cette mème 
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12. Nobiles ejns non erunt ibi ; regem 
potius invocabunt, et omnes principes 
ejus erunt in nihilum. 

13. Et orientur in domibus ejus spinæ 
et urticæ, et paliurus in munitionibus 
ejus ; et erit cubile draconum, et pascua 
struthionum. 


14. Et occurrent dæmonia onocentau- 
ris, et pilosus clamabit alter ad alterum; 
ibi cubavit lamia, et invenit sibi requiem. 


15. Ibi habuit foveam ericius, et enu- 
trivit catulos, et circumfodit, et fovit in 
umbra ejus; illuc congregati sunt milvi, 
alter ad alterum. 

16. Requirite diligenter in libro Do- 
mini, et legite: unum ex eïis non defuit; 
alter alterum non quæsivit ; quia quod ex 
ore meo procedit, ille mandavit, et spi- 
ritus ejus ipse congregavit ea. 


17. Et ipse misit eis sortem, et ma- 
nus ejus divisit eam illis in mensuram; 
usque in æternum possidebunt eam, in 
generationem et generationem habita- 
bunt in ea. 


IR PNRXIV, 1217 


12. Ses nobles n'y demeureront plus; 
mais ils invoqueront le roi, et tous ses 
princes seront anéantis. 

13. Les épines et les orties croîtront 
dans ses maisons, les chardons dans 
ses forteresses, et elle deviendra le re- 
paire des dragons et le pâturage des 
autruches. : 

14. Les démons et les onocentaures s’y 
reucontreront, et les satyres s’y jetteront 
des cris l'un à l’autre; la sirène s’y re- 
tire, et y trouve son repos. 

15. Le hérisson y fait son trou et y 
nourrit ses petits, il creuse tout autour, 
il les fait croître à son ombre; les mi- 
lans s’y assemblent l’un prés de l’autre, 

16. Cherchez avec soin dans. le livre 
du Seigneur, et lisez : rien de tout cela 
ne manquera, aucune de ces choses ne 
fera défaut; car ce qui sort de ma bouche 
Dieu l’a ordonné, et c’est son esprit qui 
les rässembiera. 

17. C'est lui qui leur fera le partage; 
sa main la divisera entre eux au cordeau; 
ils la posséderont éternellment ; ils y 
habiteront de génération en génération. 


image saisissante. — Ad nihilum, in desolatio- 
nem. Hébr.: en {ohu et en bou ; les deux expres- 
sions qui décrivent le chaos primordial au début 
de la Genèse (1, 2; voyez la note). — Nobiles…. 
non erurt…. (vers. 12). C’en est fait du royaume, 
qui disparaîtra avec ses chefs, les nobles et le 
roi. — Regem... invocabunt : le pressant de venir 
en aide au pays. L’hébreu réunit cette proposi- 
tion à la précédente : I1 n'y aura plus de nobles 
pour proclamer le royaume. On voit, par ce pas- 
gage et par Gen. xxxv£, 1 et ss. que la monarchle 
était élective dans l’Idumée; les chefs des clans 
ou tribus choisissaient le monarque. — Ortentur 
in domibus.. (hébr. : dans ses palais) spinæ... 
(vers. 13). Des épines de tont genre croîtront 
librement à travers les décombres. — Cubile dra- 
conum. L'hébreu fannim désigne les chacals. — 
Struthionum. Hébr. : les filles de l’autruche. — 
Dæmonia onocentauris (vers. 14). Deux sortes 
de démons. Saïnt Jérôme a traduit d’après les 
LXX. Sur le sens probable des mots siyyim et 
tyyim, voyez la note de xxx, 21.— Pilosus cla- 
mabit… Comp. xt, 12, et le commentaire, — 
Ibi... lamia. Autre croyance populaire qu’'Isaïe 
a insérée dans sa description poétique. D'après 
l'hébreu, lilit, la « Nocturne ». Les Assyriens 
et les Babyloniens admettalent aussi l’existence 
d'un démon mâle, Z!, et d'an démon femelle, 
lilit, qui tourmentalent les hommes ou ies femimncs 
durant la nuit. Voyez F. Lenormant, La magie, 
p. 36. D’après la légende rabbinique, Lilit aurait 
été la femme d’Adam avant Eve, et ecrait de- 
venuc, après l'avoir abandonné, un démon «qu 


met sa joie, comme la Lamie grecque et romaine, 
a faire mourir les petits enfants. Cf. Buxtorf, 
Lexicon talmudic., au mot Lilith. — Ibi.…. eri- 
cius (vers. 15). Hébr. : le serpent-dard (qippôs: 
la Vulgate a lu gippôd, comme au vers. 1ls); 
lP'Eryx jacolus, qui abonde en Égypte et en Asle, 
et qui s’élance à la façon d’on trait. — Enu- 
trivit catulos.. Hébr. : il Géposera ses œufs, les 
couvera, et recueillera ses petits à son ombre. 
La description est très plttoresque. 

16-17. L'oracle g’accomplira de point en point, 
car il vient de Jéhovah lul-même, — Requirite 
diligenter. Le prophète invite les Juifs à recou- 
rir au texte authentique de sa prédiction, lors- 
qu’elle se réalisera: ils verront alors avec quelle 
rigoureuse exactitude l’accomplissement aura eu 
lieu. C’est son livre même qu'il désigne par les 


mots in libro Domint. — Unum ex eis..: pas 
une des plantes, pas un des animaux mentionnés 
cl-dessns ne manquera. — Spiritus ejus : la 


volonté toute-puissante du Seigneur. — Et ipse 
misit.… (vers. 17). Remarquez l’insistance avec 
laquelle Isafe répète ce fait. — Eïis sortem. 
L'Idumée sera la propriété, l'héritage de tous 
ces êtres. La prédiction e’est accomplie à la lettre 
en ce qui concerne directement Édom , car ce 
pays est depuis de longs siècles livré à la ruine 
et aux bêtes sauvages: mails nous avons dit que 
l'Idumée est avant tout un type dans ce pas 
sage : ce qui s’est réallsé pour elle s’accomplira 
de même pour tous les ennemis, de Dieu, à la fin 
des temps. 


"= — 


EE 


Is. XXXV, 1-7. 405 


Ed 


CRAN D] T'ON 


1. Le pays désert et sans chemin se 
réjouira, la solitude sera daus l’allégresse 
et fleurira comme un lis. 

2. Elle poussera et germera, elle tres- 
saillira de joie et de louanges ; la gloire 
du Liban lui sera donnée, la beauté du 
Carmel et de Saron; ils verront eux- 
mêmes la gloire du Seigneur, et la beauté 
de notre Dieu, 

3. Fortifiez les mains languissantes, 
et affermissez les genoux qui chancellent. 

4. Dites aux pusillanimes : Prenez 
courage et ne craignez point; voici votre 
Dieu qui apporte la vengeance et les 
représailles ; Dieu lui-même viendra, 
et il vous sauvera. 

5. Alors les yeux des aveugles verront, 
et les oreilles des sourds seront ouvertes. 

6. Alors le boiteux bondira comme un 
cerf, et la langue des muets sera déliée; 
car des eaux Jjailliront dans le désert, et 
des torrents dans la solitude. 

7. La terre aride se changera en étang, 


1. Lætabitur deserta et invia, et ex- 
ultabit solitudo, et florebit quasi lilium. 


2. Germinans germinabit, et exulta- 
bit lætabnnda et laudans; gloria Libani 
data est ei, decor Carmeli et Saron; ipsi 
videbunt gloriam Domini, et decorem Dei 
nostri. 


3. Confortate manus dissolutas, et ge- 
nua debilia roborate. 

4, Dicite pusillanimis : Confortainini, 
et nolite timere ; ecce Deus vester ultio- 
nem adducet retributionis ; Deus ipse ve- 
niet, et salvabit vos. 


5. Tunc aperientur ocul: cæcorum. ei - 
aures surdorum patebunt. 

6. Tune saliet sicut cervus claudus, et 
aperta erit lingua mutorum ;quia scissæ 
sunt in deserto aquæ, et torrentes in 50- 
litudine, 

7. Et quæ erat arida, erit in stagnum, 


2° Délivrance d'Israël et son bonheur perpé- 
tuel. XXXV, 1-10, 

Encore un € magnifique tableau D»: 11 repré- 
gente le retour de la captivité de Babylone et 
Pâge d'or messianique. Comme dans la plupart 
des descriptions de ce genre, € la transfiguration 
du monde naturel doit accompagner celle du 
monde spirituel. » 

CAP. XXXV.— 1-4. Le début de la délivrance. 
— Lætabitur… Frappant contraste avec la ruine 
de l'Idumée. Le désert même se transforme en 
une rlante et fertile contrée sur le passage des 
Israélites qui, après leur long exil, regagnent 
joyeusement la Palestine. Selon d’autres inter- 
prètes, lcs mots deserta… invia et solitudo s'ap- 
plüqueralent à la Terre sainte, demeurée en grande 
partle Inculte pendant la captivité de ses habl- 
tants.— Quasi lilium.Hébr.: comme le habasgsélet, 
Cette plante n’est mentionnée qu'ici et Cant.1r, 1. 
De nembreux commentateurs modernes l’identi- 
fient au narclsse tazetta (At. d’hist. nat., pl. x, 
fig. 7). — Germinans germinabit... (vers. 2). 
Tébr. : 11 se couvrira de fleurs. — ÆExultabit 
lætabunda... Jole Intense, allégresse Indicible. — 
Gloria Libani, Carmelt et Saron. Cf. xxxuIt, 9, 
et la note. Le désert deviendra aussl frals, aussl 
Rracieux que les parties de la Palestine les plus 
renommées nour leur fécondité et leur beauté, 
= Tpst…. glortam Domini.… Les Juifs contem- 
pleront avec bonheur, dans leur délivrance, la 
manifestation des attributs de Jéhovah. — Con- 
fortaie…. (vers. 3). Cet ordre est adressé à ceux 


des Israélites qui étaient demeurés pleins de fol 
et de vaillance malgré l’exil. Les mains languis- 
santes et les genoux débiles figurent leurs frères, 
malheureusement trop nombreux, qui doutatent 
de la délivrance. Il faut qu’on les rassure en leur 


annonçant que le salut est proche. — Dicite 
pusillanimis (vers. 4), Hébr.: à ceux qui ont 
le cœur troublé, C'est la même pensée, — Æcce 


Deus vester.., Le vrai mot de la consolation : 
c'est Dieu lui-même qui se fera le libérateur de 
son peuple ; 11 n’est donc pas possible de douter 
(le pronom ipse est très accentué). — Uitionem.. 
retributtontis. Cf. xxxiv, 8, et la note. Les op- 
presseurs des Julfs seront punis comme ils le 
méritent. 

5-10. La consommation de la délivrance. — 
Tune (expression douce et solennelle ) aperten- 
tur... les infirmités physiques disparaîtront, soit 
directement, soi6 daus leur cause morale, le péché. 
Cf. xxIX, 18: xxxn, 3-4. Notre- Selgneur Jésus- 
Christ s’est appliqué à lui-même ce passige, 
dont 11 a seul entièrement réalisé la slguification. 
Cf. Matth. x1, 5. D’après le sens fmmédiat, c'est 
encore la description figuree des blenfaits que 
Dieu répandra sur les Juifs après l’exil de Baby- 
lone. — Tunc saliet…. Petit tableau dramatique. — 
Quia scissæ sunt…. Cf, xxx, 95; xLan, 20. Cette 
locution dénote des eaux très abondantes, qui 
féconderont toute la contrée, — Quæ... arida 
(vers. 7). Hébr. : le mirage (£r4b). « L'une des 
plus nobles Images de l'âge messlanique,» Nous 
la retrouverons plus bas, XLIX, 10,— Zn stagnum, 


FRS NN, 8 RU t. 


ctla terre desséchée, on foutaiues d'eaux. 
Daus les tanières où les dragons habi- 
taient auparavant, naîtra la verdure des 
roseaux ct des joncs. 

8. Il y aura là un sentier et une voie, 
qui sera appeléc la voie sainte; nul im- 
pur n’y passera, et ce sera pour vous 
une voie droite, de sorte que les insensés 
ne pourront s'y égarer. 

9. IE n’y aura pas là de lion, la bête 
fauve n’y montera pas et ne s’y trouvera 
point; ceux qui auront été délivrés y 
marcheront. 

10. Et les rachetés du Seigneur retour- 
neront, et viendront à Sion en chantant 
des louanges; une joie éternelle couron- 
nera leur tête; le ravissement de la joie 
ne les quittera pas, la douleur et les gé- 
missements s’enfuiront. 
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et sitieus in fontes aquarum. In eubili- 
bus,-Ân quibus prius dracones habhita- 
bant, orietur viror calami et junci. 


8. Et erit ibi semita et via, el via 
sancta vocabitur; non transibit per eam 
pollutus, et hæc erit vobis directa via, 
ita utstulti non errent per eam. 


9. Non erit ibi leo, et mala bestia non 
ascendet per eam, nec invenietur ibi; et 
ambulabunt qui liberati fuerint. 


10. Et redempti a Domino converten- 
tur, et venient in Sion cum laude; et 1æ- 
titia sempiterna super caput eorum: 
gaudium et Iætitiam obtinebunt, et fu- 
giet dolor et gemitus. 


CHAPITRE XXXVI 


1. La quatorzième année du règne 
d'Ezéchias, Sennachérib, roi des Assy- 
riens, vint assiéger toutes les villes fortes 
de Juda, et il Les prit. 


Ja réalité au lieu du mirage. Désormais, plus 
ue déceptions qui découragent:; toutes les espé- 
rances scront léalisées pleinement, Le phéno- 
mène du mirage est fréquent dans Îes plaines 
sablonneuses de plusieurs régions bibliques. — 
Sitiens : les contrées sans eau, — In cubilibus… 
dracones…. Hébr. : Dans Îes repaires des chacals 
(fannim; cf. xxxIv, 17b); c.-à-d. dans les lieux 
les plus secs. — Et... ibi semita… (vers. 8), Hébr: 
un chemin frayé, une route; afln que le retour 
soit très facile pour les exilés. — Non trans- 
ibit... pollutus. Pensée toute semblable à celle de 
xxxI11, 24b (voyez la note). Dans son parfait 
accomplissement, elle dépasse ce qui peut exister 
ici-bas ; mais elle s'applique aussi à ia sainteté 
de la nation du Messie, ou de l’Église. — Dire- 
cia via, ita ut...: un chemin si droit, si bien 
tracé, que les insensés ne sauraient eux - mêmes 
s’y égarcr. — Non… ibi leo. (vers. 9). Elle 
sera libre aussi de tout danger. — Redempti…. 
venient in Sion (vers. 10): d’abord la Sion 
proprement dite, puis l'Église, puis le ciel. — 
Cum lande... Hébr. : avec des cris d'allégresse 
(rinnah, expression très énergique). — Lætitia 
sempiterna. Ce bonheur n'aura pas de fin. — 
Super caput : comme une gracieuse couronne. 
— Fugiet dolor... Voyez xxv, 8, et la note; 
XXXIII, 248, 


SECTION VI, — TRAIT D'UNION HISTORIQUE ENTRE 
LA PREMIÈRE ET LA SECONDE PARTIE DU LIVRE 
D'IsAÏE. XXXVI,1 — XXXIX, 8. 


Des distances idéales et lointaines où nous 
ont emportés les chap. XEXXIV et XXXV, nous 


1. Et factum est in quarto decimo 
anno regis Ezechiæ, ascendit Sennache- 
rib, rex Assyriorum, super omnes civita- 
tes Juda munitas, et cepit eas. 


somnies ramenés par ces pages dans le domaine 
des faits temporels et de la réalité immédiate. 
Elles complètent et éclaircissent les nombreuses 
prédictions qu'isaïe à faites au sujet d’Assur 
depuis le milieu du chap. vi, et elles en montrent 
l’accomplissement frappant. — A part le cantique 
d'Ézéchias (xxxvr1, 9-20), cet intéressant récit 
se retrouve d’une manière presque littérale au 
quatrième livre des Rois, xvnit, 13-xx, 19, et les 
critiques se demandent à qui, du prophète ou 
de l’historien, appartient la priorité de la com- 
position. Pour notre part, nous ne doutons pas 
que ce ne soit au prophète, puisque l’auteur 
des Paralipomènes affirme très nettement (II, 
XXX1I, 82) que plusieurs des faits importants du 
règne d’Ézéchias sont racontés tout au iong «dans 
la vision d’Isaïe » ; or cette vision ne diffère pas 
du livre de ses oracles (cf. 1, 1). Les petites di- 
vergences des deux narrations proviennent sur- 
tout de ce que l'historien a ajouté certains détails, 
conformément à son plan. — Pour l'explication, 
voyez les notes de TV Reg. xvni, 13 et 5s.; nous 
nous bornerons à signaier ici les particularités 
principales du récit d’Isaïe, 


$ I. — Ézéchias et Sennachérib XXXVI, 1 — 
XXXVII, 88. 


lo Sennachérib envahit le royaume de Juda: 
il envoie Rabsacèés à Jérusalem pour intiruider 
Ézéchias. XXXVI, 1-3. 

CHAP. XXXVI. — 1. L'invasion assyrienne. 


Comp. IV Reg. xvII1, 13. — In quarto decimo 
anno. Ézéchias régna vingt-neuf ans (IV Reg. 
| XVIII, 2), de 725 À 696. La quatorzième année 


Fhénomène du mirage. 


Ts. XXXVI, 2-4. 


2. Et le roi des Assyriens euvoya Rab- 
sacès de Lachis à Jérusalem vers le roi 
Ezéchias, avec une forte escorte, et il 
s'arrêta près de l’aquedne de la piscine 
supérieure, sur le chemin du champ du 
Foulon. 

3. Eliacim, fils d'Helcias, qui était 
grand maître de la maison du roi, Sobna, 
secrétaire, et Joahé, fils d'Asaph, chan- 
celier, sortirent anprès de lui. 

4. Et Rabsacès leur dit : Dites à Ezé- 


de son règne correspond donc à lan 711. Or 
Sennachérib ne monta sur le trône qu’en 706, et, 
de plus, les monuments assyriens fixent à l'an- 
née 701 sa campagne syro-égyptienne, durant 
laquelle eurent lieu les faits racontés par Isaïe. 
La date ici mentionnée ne se rapporte donc cer- 
tainement pas à l'invasion assyrlenne, mais à la 
maladie et à la guérison d’Ézéchias (xxxvnI, 1 
et ss.), puisque la vie du saint roi fut alors pro- 
jongée de quinze ans (14 + 15 — 29). On no sau- 
rait dire par suite”de quelles circonstances elle 
se trouve en tête du chap. 
XXXvL Voyez Knabenbauer, 
Comment. in Is. proph., t. I, 
p. 596-597, Comp. xxx vi, 21-22, 
où l'on trouve un autre passage 
qui à perdu sa place primitive. 
— Ascendit Sennacherib. Voyez 
dans Vigouroux, la Bible et les 
découvertes modernes, t. IV, 
p.,.196-244 de la 6e édit., le 
récit de l'expédition du moc- 
narque assyrien, d'après ses 
propres annales. — Æt cepit 
eas. Voilà bien le torrent dévas- 
tateur prédit par Isaïe:; cf. VIN, 
7-8; x, 28, etc. Entre ces mots 
et leg suivants, la narration du 
livre des Rois (IV, xvu, 14-16) 
intercale un détail douloureux : 
« Alors Ézéchias, roi de Juda, 
envoya des ambassadeurs au roi 
des Assyriens, à Lachis, et lui 
dit : J'ai péché; éloigne-toi de 
moi, et je souffrirai tout ce que tu m’imposeras. 
Le roi des Assyriens imposa à Ézéchias, roi de 
Juda, trois cents talents d'argent et trente ta- 
lents d'or. Ézéchlas lul donna tout l'argent qui 
88 trouva dans la maison dun Seigneur et dans 
les trésors du roi. C’est alors qu'Ézéchias déta- 
- cha des battants des portes du temple du Sel- 
gucur les james d’or que lui-même y avait atta- 
chées, et les donna au roi Jes Assyrlens. » Néan- 
moins, un peu plus tard, d'après IL Par. xxx!I, 
8 et ss., Ézéchias ranima son courage et fit de 
grands préparatifs pour résister à l’envahisseur. 
2-3. Arrivée de Rabsacés sous les murs de 
Jérusalem. Cf. IV Reg. xvmm1, 17-18. — Rabsa- 
cen. En hébreu, Rab-Sâgen ; titre d'un des off- 
ciers supérieurs de la cour assyrienne. D'après 
IV Reg., ce personnage était accompagné du 
Tartan, ou généralissime (cf. xx, 20, et ia note), 
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2. Et misit rex Assyriorum Rabsacen 
de Lachfs in Jerusalem, ad regem Eze- 
cuiain, in manu gravi, et stetit in aquæ- 
ne piscinæ superioris in via agri Ful- 
onis. 


3. Et egressus est ad eum Eliacim, 
filius Helciæ, qui crat super domum, et 
Sobna scriba, et Joahe, filius Asaph, a 
commentariis, 

4. Etdixit ad eos Rabsaces: Dicite Eze- 


et du Rabsaris, ou chef des eunuques. — De 
Lachis. Sennachérib assiégcait alors cette ville, 
ainsi qu'il ie raconte tout au long sur ses monu- 
ments. Voyez l’Atlas arcnhéol., pl. LxxxI, fig. 9; 
PL. xC1, fig. 1, 2. — In manu granit. C.-à-d., aveo 
un corps d'armée destiné à effrayer Ézéchias, 
et, le cas échéant, à s'en emparer par un coup 
de main. — Piscina superioris : celie-1à même 
auprès de laqueile avait retenti l’oracle de f’'a2- 
makh. Cf. vix, 3, et la note. &« C’est donc à l'endroit 
où Achaz avait préféré le secours de l'Assyric 


Sennachérib sur son char, revenant d’une expédition, 
(Bas-relief de Ninive.) 


à celui de Dieu, que les Assyriens prennent posi- 
tion pour faire sentir à Juda le poids de leur 
puissance. » — Æt egressus est... Selon le livre 
des Rois, Rabsacès avait sommé insolemment 
Ézéching de venir gaboucher avec juil. — Sur 
Eliacim et Sobna, voyez xx11, 15, 20, et les notes, 
— À commentariis : le chancelier ou l’annailiste 
du royaume, 

20 Menaces et blasphèmes de l’envoyé de Sen- 
nachérib. XXXVI, 4-22. 

4-10. Discours de Rabsacès, prouvant À Ézé- 
chias et aux habitants de Jérusalem f'impossi- 
bilité où iis étaient de résister efficacement aux 
Assyrieus. Cf. IV Reg. xvu1, 19-25. Paroies 
pleines de méchanceté et d’ironte, mais très ha- 
biles, puisque Rabsacès se proposait de décou- 
rager le roi et ses sujets. — Aut qua consilio… 
disponis. IV Reg. : Tu as peut-être formé le des 
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chiæ : Hæc dicit rex maguus, rex Assy- 
rioruin : Quæ est ista fiducia qua con- 
fidis ? 

5, Aut quo cunsilio vel fortitudine 
rebellare disponis? super quem habes 
fiduciam, quia recessisti a me?. 

6. Ecce confidis super baculum arun- 
dineum confractum istum, super Ægy- 
ptum ; cui si innixus fuerit homo, intrabit 
in manum ejus, et perforabit eam : sic 
pharao, rex Ægypti, omnibus qui confi- 
dunt in eo. 

7. Quod si responderis mihi : In Do- 
mino Deo nostro confidimus ; nonne ipse 
est cujus abstulit Ezechias excelsa et al- 
taria, et dixit Judæ et Jerusalem : Coram 
altari isto adorabitis ? 


8. Et nunc trade te domino meo, regi 
Assyriorum, et dabo tibi duo millia 
equorum, nec poteris ex te præbere as- 
censores eorum. 


9. Et quomodo sustinebis faciem judi- 
cis unius loci ex servis domini mei mi- 
noribus ? Quod si confidis in Ægypto, in 
quadrigis et in equitibus, 


10. et nunc numquid sine Domino as- 
cendi ad terram istam, ut disperderem 
cam? Dominus dixit ad me : Ascende su- 
per terram istam, et disperde eam. 

11. Et dixit Eliacim, et Sobna, et 
Joahe, ad Rabsacen : Loquere ad servos 
tuos syra lingua, intelligimus enim; ne 
loquaris ad nos judaice in auribus po- 
puli qui est super murum. 


12. Et dixit ad eos Rabsaces : Num- 
quid ad dominum tuum et ad te misit 
me dominus meus, ut loquerer omnia 
verba ista? et non potius ad viros qui se- 
dent in muro, ut comedant stercora sua, 
et bibant urinam pedum suorum, vobis- 
cum ? 


F5. KX XVI, 5-12: 


chias : Voici ce que dit le grand roi. le 
roi des Assyriens : Quelle est cette con 
fiance dont tu te flattes? 

5. Par quel dessein et avec quelle 
force prétends-tn te révolter? sur qui 
t'appuies-tu, pour refuser de nobéir? 

6. Tu t’appuies sur l'Egypte, ce roseau 
brisé, qui entrera dans la main de celui 
qui s’appuiera dessus, et qui la transper- 
cera : c’est ce que sera le pharaon, roi 
d'Egypte, pour tous ceux qui espèrent en 
lui. 

7. Que si tu me réponds : Nous avons 
confiance dans le Seigneur notre Dieu, 
n'est-ce pas lui dont Ezéchias a détruit 
les hauts lieux et les autels, en disant 
à Juda et à Jérusalem : Vous adorerez 
devant cet autel ? 

8. Rends-toi donc maintenant à mon 
maître, le roi des Assyriens, et je te 
donnerai deux mille chevaux, et tu ne 
pourras trouver assez d'hommes pour les 
monter. 

9. Et comment soutiendras-tu l'aspect 
d’un seul gouverneur pris parmi les 
moindres serviteurs de mon maître? Que 
si tu as confiance dans l'Egypte, dans 
ses chars et dans ses cavaliers, 

10. est-ce que je suis monté sans le 
Seigneur dans cette terre pour la perdre? 
C'est le Seigneur qui m’a dit : Monte 
contre cette terre, et détruis-la. 

11. Alors Eliacim, Sobna et Joahé 
dirent à Rabsacès : Parle à tes servi- 
teurs en langue syriaque, car nous la 
comprenons ; mais ne nous parle pas en 
hébreu aux oreilles du peuple qui est sur 
la muraille. 

12. Et Rabsacés leur dit : Est-ce à 
ton maître et à toi que mon maître m'a 
envoyé dire ces paroles ? et n'est-ce pas 
plutôt à ces hommes assis sur la mu 
raille, pour manger leurs excréments e 
pour boire leur urine avec vous? 


sein de te préparer au combat. — Quta reces- 
sisti a me. 1V Reg.: pour oser te révoiter. — 
Ecce confidis… (vers. 6), Les tentatlves que les 
Juifs avalent faites pour s'allier avec l'Égypte 
n'étaient pas un secret pour Sennachérib. — 
Quod si responderis (vers. 7). Dans le passage 
paralièle des Rois, à partir de ces mots jusqu'à 
minoribus (vers. 9), Rabsacès s'adresse à tous 
les habitants, pour essayer de les détacher de 
leur roi et de leur Dieu, — Trade te domino. 
(vers. 8). IV Reg.: Passez donc À mon maître. 
— Nec poteris ex te. IV Reg.: Et voyez si vous 
pourrez trouver..— Quomodo.… faciem… IV Reg.: 


Comment pourriez-vous tenir ferme devant u 
seui satrape...? L'équivaient hébreu de judicisM 
est pahah, préfet, gouverneur de province. 
Sine Domino (vers. 10), IV Reg.: sans la volonté 
du Seigneur. 

11-12. Grossière riposte de Rabsacès à uné 
homble représentation des délégués d'Ézéchi 
Cf. IV Reg. xvirt, 26-27. — Loquere ad servo 
La formuie est encore plus humble dans le récit 
des Rols : Nous te prions de parler à tes servl… 
teurs. — Syra lingua. Hébr.:.arämif, comme, 
au livre des Rois; en araméen. | 


Is. XXXVI, 13-22. 


13. Rabsacès 8e tenant donc debout, 
et criant de toute sa force, dit en langue 
judaïque : Ecoutez les paroles du grand 
roi, du roi des Assyriens. 

14. Voici ce que dit le roi : Qu'Ezé- 
chias ne vous séduise pas, car il no 
pourra pas vous délivrer. 

15. Et qu'Ezéchias ne vous fasse pas 
mettre votre confiance dans le Seigneur, 
en disant : Le Seigneur nous délivrera 
certainement ; cette ville ne sera pas li- 
vrée entre les mains du roi des Assyriens. 

16. N’écoutez pas Ezéchias; car voici 
ce que dit le roi des Assyriens : Faites 
alliance avec moi, et venez vous rendre 
à moi, et chacun mangera du fruit de 
sa vigne et du fruit de son figuier, et 
boira l’eau de la citerne, 

17. jusqu’à ce que je vienne, et que je 
vous emmène dans une terre semblatle 
à la vôtre, une terre de blé et de vin, 
une terre abondante en pains et en 
vignes. 

18. Qu'Ézéchias ne vous trouble pas, 
en disant : Le Seigneur nous délivrera. 
Est-ce que les dieux des nations ont 
délivré chacun sa terre de la puissance 
du roi des Assyriens ? 

19. Où est le dieu d’Emath et d’Ar- 
phad? où est le dieu de Sepharvaïm ? 
Ont-ils délivré Samarie de ma main 
puissante? 

20. Quel est, entre tous les dieux de 
ces pays, celui qui ait pu délivrer son 
pays de ma main, pour que le Seigneur 
puisse sauver Jérusalem de ma main? 

21. Ils se turent, et ils ne lui répon- 
dirent pas un mot. Car le roi leur avait 
donné cet ordre : Ne lui répondez pas. 

22. Eliacim, fils d’Helcias, grand 
maître de la maison du roi, Sobna secré- 
taire, et Johaé, fils d'Asaph, chancelier, 
vinrent auprés d'Ezéchias, ayant les vê- 
tements déchirés, et ils lui rapportèrent 
les paroles de Rabsacès. 


13-20. Second discours de Rabsacès. Cf. IV Reg. 
XVI, 28-35. — Clamavit… judaice : c.-à-d. en 
hébreu. Rabsacès & appartenait à une nation qui 
avalt un grand intérêt à l'étude des langues, et 
ses fonctions officielles l'avaient excité à déve- 
iopper le plus possible ses connaissances sous ec 
rapport; li n’est donc pas surprenant qu'il pût 
parler l'hébreu ». — Eruere vos (vers. 14). Le 
passage parallèle des Rois ajoute : de ma main. 
— Facite…. benedictionem (vers. 16b), C.-à-d., : 
faites la palx, concluons une alliance accompa- 
gnée de souhaits et de bénédictions réciproques. 
IV Rog.: Faites ce qui vous est utile. — Ægre- 
dimtni ud me, Rendez-vous à discrétion, — À 


Lea WI 


13. Et stetit Rabsaces, et clamavit voce 
magnarjudaice, cet dixit : Audite verba 
regis magni, regis Assyriorum. 


14. Hæc dicit rex : Non seducat von 
Ezecbias, quia non poterit eruere vos. 


15. Et non vobis tribuat fiduciam Ezc- 
chias super Domino, dicens : Eruens li- 
berabit nos Dominus, non dabitur civitas 
ista in manu regis Assyriorum. 


16. Noliteaudire Ezechiam ; hæc enim 
dicit 1ex Assyriorum : Facite mecum be- 
nedictionem, et egredimini ad me, et co- 
medite unusquisque vincam suam, et 
vausquisque ficum suam, et bibite unus- 
quisque aquam cisternæ suæ, 

17. donec veniam, et tollam vos ad 
terram quæ est ut terra vesira, terram 
frumenti et vini, terram panum et vinea- 
Tum. . 


18. Nec conturbet vos Ezechias, di- 
cens : Dominus liberabit nos. Numquid 
liberaverunt dii gentium unusquisque 
terram suam de manu regis Assyrio- 
rum ? 

19. Ubi est deus Emath et Arphad ? ubi 
est deus Sepharvaim? numquid liberave- 
runt Samariam de manu mea? 


20. Quis est ex omnibus diis terrarnm 
istarum qui eruerit terram sutam de manu 
mea, ut eruat Dominus Jerusalem de 
manu mea ? 

21. Et siluerunt, et non respondernnt 
ei verbum. Mandaverat enim rex, dicens 
Ne respondeatis ei. 

22. Et ingressus est Eliacim, filius Hel- 
ciæ, qui erat super domum, et Sobna, 
scriba, et Joahe, filius Asaph, a com- 
mentariis, ad Ezechiam, scissis vestibus, 
et nuntiaverunt ei verba Rabsacis. 


la suite de rinram (vers. 17), on lit dans ie récit 
parallèle : une terre d'olivlers, et d'huile, et de 
miel, et vous ne mourrez pas, et vous vivrez. 
— Nec conturbet vos. (vers. 18). D'après l’hé- 
breu : Qu'Ézéchias ne vous séduise pas. IV Reg.: 
N'écoutez pas Ézéchias, qui vous séduit en di- 


sant. — Sepharvaim (vers. 19). IV Reg. : les 
dieux de Sépharvaïm, d’Ana et d'Ava. Cf. 
XXXVI, 13. 


21-22, Les ministres d'Ézéchias viennent lui 
rendre compte de l’entrevue. Cf. IV Reg. xvir1, 
36-37. — Ef siluerunt. IV Reg. : Et Île peuple 


| se tut, 
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Is, XXX VII, 10 


CH A PÉLIOERNO SN 


1. Et factum est, cum audisset rex 
Ezechias, scidit vestimenta sua, et obvo- 
lutus est sacco, et intravit in domum 
Domini. 

2. Et misit Eliacim, qui erat super do- 
mum, et Suobnam, scribam, et seniores 
de sacerdotibus, opertos saccis, ad [saiam, 
filium Amos; prophetam, 


3. et dixerunt ad eum : Hæc dicit Eze- 
chias : Dies tribulationis, et correptionis, 
et blasphemiæ, dies hæc; quia venerunt 
filii usque ad partum, et virtus non est 
pariendi. 


4, Si quo modo audiat Dominus Deus 
tuus verba Rabsacis, quem misit rex 
Assyriorum, dominus suus, ad blasphe- 
mandum Deum viventem, et exprobran- 
dum sermonibus quos audivit Dominus, 
Deus tuus. Leva ergo orationem pro re- 
liquiis quæ repertæ sunt. 


5. Et venerunt servi regis Ezechiæ ad 
Isaiam. 

6. Et dixit ad eos Isaias : Hæc dicetis 
domino vestro : Hæc dicit Dominus : Ne 
timeas a facie verborum quæ audisti, 
quibus Ets sime nent pueri regis As- 
syriorum me. 


7. Ecce ego dabo eï spiritum, et audiet 
auntium, et revertetur ad terram suam, 
et corruere eum faciam gladio in terra 
sua. 

8. Reversus est autem Rabsaces, et in- 
venit regem Assyriorum præliantem ad- 
versus Lobnam ; audierat enim quia pro- 
fectus esset de Lachis. 

9. Et audivit de Tharaca, rege Æthio- 


1. Et lorsque le roi Ezéchias ent eu- 
teudu cela, il déchira ses vêtements, se 
couvrit d’un sac, et entra dans la mai- 
son du Seigneur. 

2. Et il envoya Eliacim, grand maître 
de sa maison, et Sobna, secrétaire, et 
les plus anciens d’entre les prêtres, cou- 
verts de sacs, vers le prophète Isaïe, fils 
d'Amos, 

3. et ils lui dirent : Voici ce que dit 
Ezéchias : Ce jour est un jour de tribu- 
lation, de reproche et de blasphème ; 
car les enfants sont sur le point de naître, 
mais la mère n’a pas assez de force pour 
enfanter. 

4. Peut-être que le Seigneur ton Dieu 
aura entendu les paroles de Rabsacés, 
qui a été envoyé par le roi des Assyriens, 
son maître, pour blasphémer le Dien 
vivant, et pour l’insulter par les paroles 
que le Seigneur ton Dieu a entendues. 
Fais donc monter une prière pour les 
restes qui subsistent encore. 

5. Les serviteurs du roi Ezéchias vin- 
rent donc trouver Isaie. 

6. Et Isaïe leur dit : Vous direz à 
votre maître : Voici ce que dit le Sei- 
gneur : Ne crains pas ces paroles que tu 
as entendues, et par lesquelles les ser- 
viteurs du roi des Assyriens m'ont blas- 
phémé. 

7. Je lui enverrai un esprit, et il ap- 
prendra une nouvelle, et il retournera 
dans son pays, et je le ferai mourir par 
le glaive dans son pays. 

8. Or Rabsacés s'en retourna, et il 
trouva le roi d'Assyrie qui assiégeuit 
Lobna; car il avait appris qu'il avait 
quitté Lachis. 

9. Alors le roi d'Assyrie reçut une 


3° Ézéchias envoie consulter le prophète Isaïe. 
x XVII 5: à 

CHar. XXXVII — 1. Le roi se rend au 
temple pour implorer le secours du Seigneur. 
Cf. IV Reg. xIx, 1. 

2-5. Les délégués d'Ézéchias auprès du pro- 
phète. Cf. IV Reg. x1x, 2-5. L'histoire biblique 
signale des interventions royales du même genre 
auprès de la prophétesse Hoida, IV Reg. xxn, 14, 
et de Jérémie, Jer. XxXxv1, 3. — Virius non est. 
(vers. 3). IV Reg.: Et celie qui enfante n'a 
pas de forces. — Leva... orationem (vers. 4). 


Expression pittoresque. IV Reg.: Fais nne 
priere, 


40 Isaïe relève le courage d'Ézéchias par à 
promesse d’ane défivrance toute divine. XX XVII, 
6-7. 

6-7. Comp. IV Reg. xIx, 6-7. — Ecce dabo 
et (vers. 7). Au livre des Rois : Voici que je 
Jui enverrai. 

. 5° Nouvelle ambassade de Sennachérib à Ézé- 
chias. XXX VII, 8-13. 

8. Les Assyriens à Lobna. Comp. IV Reg. 
RINORSS 

9-13. Seconde tentative de Rabsacès pour in- 
timider les habitants de Jérusalem. Cf. IV Reg. 
XIX, 9-13. — Tharaca. Hébr. : Tirhägah. Ce 
prince n’est pas moins célèbre dans les inscrip- 


Omer 


fs. XXXVII, 10-20. 


nouvelle au sujet de Tharaca, roi d'E- 

thiopie; on Jui dit : Il s’est mis en 

marche pour vous combattre. Ayant ap- 

pie cela, il envoya des ambassadeurs à 
zéchias, avec cet ordre : 

10. Vous direz à Ezéchias, roi de 
Juda : Que ton Dieu auquel tu as con- 
fiance ne te séduise pas, en disant : Jé- 
rusalem ne sera pas livrée entre les 
mains du roi des Assyriens,. 

11. Tu as appris tout ce que les rois 
des Assyriens ont fait à tous les pays 
qu'ils ont ruinés ; et toi, pourrais-tu être 
délivré ? 

12. Est-ce que les dieux des nations 
ont délivré les peuples que mes pères 
ont détruits, Gozam, Haram, Réseph 
et les fils d'Eden qui étaient à Thalas- 
sar ? 

13. Où est le roi d'Emath, et le roi 
d'Arphad, et le roi de la ville de Sephar- 
vaïm, d'Ana et d'Ava? 

14. Ezéchias prit la lettre de la main 
des ambassadeurs, et l'ayant lue, il monta 
à la maison du Seigneur, et la déploya 
devant le Seigneur; 

15. et Ezéchias pria le Seigneur en 
disant : < 

16. Seigneur des armées, Dieu d'Is- 
raël, qui êtes assis sur les chérubins, 
vous êtes seul Dieu de tous les royaumes 
de la terre; c'est vous qui avez fait le 
ciel et la terre. 

17. Penchez, Seigneur, votre oreille et 
écoutez; ouvrez les yeux, Seigneur, et 
voyez, et écoutez toutes les paroles que 
Sennachérib a envoyées pour blasphémer 
le Dieu vivant. 

18. Il est vrai, Seigneur, que les rois 
des Assyriens ont ruiné les pays et leurs 
provinces, 

19. et qu’ils ont livré leurs dieux au 
feu ; car ce n'étaient pas des dieux, mais 
l’œuvre de la main des hommes, du bois 
et de la pierre, qu'ils ont détruits. 

20. Et maintenant, Seigneur notre 
Dieu, délivrez-nous de sa main, afin 
que tous les royaumes de la terre sachent 
que vous êtes le seul Seigneur. 
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piæ, dicentes : Egressus est ut pugnet 
contra te. Quod cum audisset, misit nun- 
tios ad Ezechiam, dicens : 


10. Hæc dicetis Ezechiæ, regi Judæ, 
loquentes : Non te decipiat Deus tuus in 
quo tu confidis, dicens : Non dabitur Je- 
rusalem in manu regis Assyriorum. 


11. Ecce tu audisti omnia quæ fece- 
runt reges Assyriorum omnibus terris, 
quas subverterunt; et tu poteris libe- 
rari ? 

12. Numquid eruerunt eos dii gen- 
tium quos subverterunt patres mei, Go- 
zam, et Haram, et Reseph, et filios Eden 
qui erant in Thalassar ? 


13. Ubi est rex Emath, et rex Arphad, 
et rex urbis Sepharvaim, Ana, et Ava? 


14. Et tulit Ezechias libros de manu 
nuntiorum, et legit eos, et ascendit in 
domum Domini, et expandit eos Ezechirs 
coram Domino ; 

15. et oravit Ezechias ad Dominum, 
dicens : 

16. Domine exercituum, Deus Israel, 
qui sedes super cherubim, tu es Deus 
solus omnium regnorum terræ ; tu fecisti 
cælum et terram. 


17. Inclina, Domine, aurem tuam, et 


audi ; aperi, Domine, oculos tuos, et vide ; 


et audi omnia verba Sennacherib, quæ 
misit ad blasphemandum Deum viven- 
tem. 

18. Vere enim, Domine, desertas fece- 
runt reges Assyriorum terras, et regiones 
earum, 

19. et dederunt deos earum igni; non 
enim erant dii, sed opera manuum ho- 
minum, lignum et lapis, et comminue- 
runt 608. 

20. Et nunc, Domine Deus noster, 
salva nos de manu ejus, et cognoscant 
omnia regna terræ, quia tu es Dominus 
solus. 


tions assyrlennes que sur les monuments égyp- 
tiens. Il appartenait à la dynastie éthioplenne 
(voyez la note de xvunr, 1). — Æt tu poteris… 
(vers. 11). IV Reg.: Est-ce que tu pourras seul 
être délivré ? 

6° Acte de foi d'Ézéchias. XXXVIL, 14 - 20. 

14-16, Le saint roi porte au teruple la lettre 
impie de Sennachérib. Cf. 1V Reg. xIx, 14-154, 

16-20. Prière ardente d’Ézéchias. Of. IV Reg. 


xXIX, 15-19. — Domine exercituum (vers. 16). 
Au livre des Rois, nous lisons simplement : € Do- 
mine. >» — Omnium regnorum. IV. Reg. : de 
tous les rois, — Terras et regiones (vers. 18). 
IV Reg. : les nations et leurs terres, 

7° Réponse du Seigneur À la prière d'Ézéchins. 
XXXVII, 21-35. : 

Oracle d’un « intérêt saisissant ». La forme 
en est admirablement poétique et vivante. 
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21. Ft misit Isaias, filius Amos, ad Eze- 
chiam, dicens : Hæc dicit Dominus, 
Deus Îsrael : Pro quibus rogasti me de 
Sennacherib, rege Assyriorum, 


22, hoc est verbum quod locutus est 
Dominus super eum : Despexit te et sub- 
sannavit te virgo, filia Sion; post te ca- 
put movit filia Jerusalem. 


23. Cui exprobrasti? et quem blasphe- 
masti ? et super quem exaltasti vocem, 
et levasti altitudinem oculorum tuorum ? 
Ad Sanctum Israel. 

24. In manu servorum tuorum expro- 
brasti Domino, et dixisti : In multitu- 
dine quadrigerum mearum ego ascendi 
altitudinem montium, juga Libani; et 
succidam excelsa cedrorum ejus, et ele- 
ctas abietes illius, et introibo altitudi- 
nem summitatis ejus, saltum carmeli 
ejus. 

25. Ego fodi, et bibi aquam, et exsic- 
cavi vestigio pedis mei omnes rivos ag- 
gerum. 


26. Numquid non audisti quæ olim 
fecerim ei? Ex diebus antiquis ego plas- 
mavi illud ; et nunc adduxi, et factum 
est in eradicationem collium compugnan- 
tium, et civitatum munitarum, 


27. Habitatores earum breviata manu 
contremuerunt, et confusi sunt; facti 
sunt sicut fœnum agri, et gramen pas- 
cuæ, et herba tectorum, quæ exaruit an- 
tequam maturesceret. 


28. Habitationem tuam, et egressum 
tuum, et introitum tuum cognovi, et iu- 
saniam tuam contra me. 

29. Cum fureres adversum me, super- 
bia tua ascendit in aures meas. Ponam 
ergo circuluw in naribus tuis, et frenum 


21-229. Introduction. Cf. IV Reg. xix, 20-21. 
— Après les mots rege Assyriorum, le ïlvre des 
Rois ajoute ; J’ai entendu. 

22b.-29. Première partie de la réponse : Jého- 
vah reproche à Sennachérib les blasphémes qu'il 
a osé proférer contre lui Cf. IV Reg. xIx, 
210-928. — Post 1e. TV Reg.: derrière ton dos. 
— In mullitudine quadrigarum… (vers. 24b). 
Cet orgueilleux langage est entièrement con- 
forme à celui des inscriptions assyriennes. Sal- 
manasar et Assurbanipal se vantent expressément 
de hauts faits tout semblables. — Altitudinem 
seummilalis… IV Reg. : J'ai pénétré jusqu'à ses 
Himites. — Bibi aquam (vers. 25). Au livre des 
Rois ; J'ai bu des eaux étrangères. — ÆExsiccavi, 


Ye. XXXVII, 21-99. 


21. Alors Isaïe, fils d'Ainos, envoya 
dire à Ezéchias : Voici ce que dit le Sei- 
gneur, le Dieu d'Israël : Quant à ce que 
tu m'as demandé au sujet de Sennaché- 
rib, roi d’Assyrie, 

22. voici la parole que le Seigneur a 
prononcée sur lui : Elle t'a méprisé et 
elle t'a insulté, la vierge fille de Sion : 
la fille de Jérusalem a secoué la tête der- 
rière toi. 

23. Qui as-tu insulté? qui as-tu blas- 
phémé? contre qui as-tu haussé la voix 
et élevé tes yeux insolents? Contre le 
Saint d'Israël. 

24. Par tes serviteurs tu as outragé 
le Seigneur, et tu as dit : Avec la mul- 
titude de mes chars, j'ai gravi le sommet 
des montagnes, les cimes du Liban; j'ai 
coupé ses cèdres élevés et ses sapins de 
choix; je suis monté jusqu’à la pointe 
de son sommet, dans la forêt de son 
carmel. 

25. J'ai creusé et j'ai bu les eaux, et 
j'ai desséché avec la plante de mes pieds 
toutes les rivières retenues par des 
digues. 

26. N’as-tu pas appris ce que j'ai fait 
autrefois? Dès les jours anciens, j'ai 
formé ce dessein, et maintenant je l'ai 
exécuté, et cela a été accompli pour la 
ruine des collines qui s’entrebattent et 
des villes fortes. 

27. Leurs habitants aux mains débiles 
ont tremblé et ont été confondus ; ils 
sont devenus comme l'herbe des champs, 
comme le gazon qui sert de pâture, et 
comme l'herbe des toits, qui sèche avant 
de venir à maturité. 

28. Ta demeure, et ta sortie, et ton 
entrée, je les counais, ainsi que ta fu- 
reur insensée contre moi. 

29. Tandis que ta fureur éclatait 
contre moi, ton orgueil est monté jusqu’à 
mes oreilles. Je te mettrai donc une 


L'hébren emploie le futur. Le monarque superbe 
ne doute pas que la conquête de l'Égypte ne soit 
oitentôt pour lul nn fait accompli. — Ex diebus 
antiquis (vers. 26b), D'après l'hébreu : de loin. 
Les plans divins se réalisent pen à peu, chacun 
à son heure; mais iis remontent à l'éternité. — 
Factum... in eradicationem. Hébr. : afin que tu 
sois pour dévaster les villes fortes (et ia 
changer) en monceaux de ruines. — Breviaitw 
manu (vers. 27), IV Reg.: « Humlles manu. ” 
— Habitationem tuam... (vers. 28). Hébr. : Je 
sais quand tu t'assieds, quand tu sors, ct 
quand tu rentres. Après ces mots le récit des 
Rois ajoute : et ta voie. — Circulumn.…, frenum.s 
Dans l'hébreu : Mon anneau. mon frein. 


’ 


— 


Is, XX XVII, 40207. 


boucle aux narines et an mors à la bon- 
che, et je te ramènerai sur le chemin 
par lequel tu es venu. 

30. Mais pour toi, Ezéchias, tu auras 
ce signe : Mange cette année ce qui 
naîtra de soi-même, et vis de fruits la 
seconde année; mais la troisième année 
semez et moissonnez, plantez des vignes 
et recueillez-en le fruit. 

31. Et ce qui aura été sauvé de la 
maison de Juda et ce qui sera resté 
poussera des racines en bas, et produira 
des fruits en haut; 

32. car de Jérusalem il sortira un reste, 
et des sauvés du mont Sion; le zèle du 
Seigneur des armées fera cela. 

33. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur sur le roi des Assyriens : Il n’en- 
trera pas dans cette ville et il n’y lan- 
cera pas de flèches, il ne l’attaquera 
pas avec le bouclier, et il n’élèvera pas 
de retranchements autour d'elle, 

34. Il s’en retournera par le chemin 
par lequel il est venu, et il n’entrera 
pas dans cette ville, dit le Seigneur. 

35. Je protégerai cette ville pour la 
sauver, à cause de moi, et à cause de 
David mon serviteur. 

36. Or l'ange du Seigneur sortit et 
frappa cent quatre- vingt-cinq mille 
hommes dans le camp des Assyriens. Et 
quand on se leva le matin, c’étaient tous 
des cadavres sans vie. 

37. Alors Sennachérib, roi des Assy- 
riens, partit ets’en alla, et s’en retourna, 
et il demeura à Ninive. 


80-32. Seconde partie de la réponse divine : 
signe donné à Ézéchias pour confirmer la vérité 
de la prophétle qui précède. 
Cf. IV Reg. xix, 29.31. — Hoc.. 
signum. Il consiste en une 
autre prédiction, qui exigeait 
aussi un acte de foi. — Comnede…. 
vescere. IV Reg.: Mange cette 
aunée ce que tu trouveras ; la 
seconde année, ce qui naîtra de 
goi-même (Vulg.: pomis). — 
Quod salvatuin... quod reli- 
quum…. Isaïe insiste sur cette 
idée, qui lui est extraordinaire- 
ment chère. Le passage parallèle 
seulement : ce qui restera. 

33-35. Troisième partie de 
la réponse, ou l’oracie propre- 
iwmont dit. Cf. IV Reg. x1x, 32-34, 

8° Désastre des Assyrlens et 
mort de Sennachérlb, XXX VII, 
56-38. 

36. L'armée assyrienne est miraculeusement 
aneantie. Of, IV Reg, x1x, 36. — Avant les mots 
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in labïis tuis, et reducam te in viam per 
quam vénisti. 


30. Tibi autem hoc erit signum : Co- 
mede hoc anno quæ sponte nascuntur, 
et in anno secundo pomis vescere; in 
anno autem tertio seminate et metite, et 
plantate vineas, et comedite fructum ea- 
rum. 

31. Et mittet id quod salvatum fuerit 
de domo Juda, et quod reliquum est, ra- 
dicem deorsum, et faciet fructum sur- 
sum; 

32. quia de Jerusalem exibunt reli- 
quiæ, et salvatio de monte Sion, zelus 
Domini exercituum faciet istud, 

33. Propterea hæc dicit Dominus de 
rege Assyriorum : Non intrabit civitatem 
hanc, et non jaciet ibi sagittam, et non 
occupabit eam clypeus, et non mittet in 
circuitu ejus aggerem. 


34. In via qua venit, per eam rever- 
tetur, et civitatem hanc non ingredietur, 
dicit Dominus, 

35. Et protegam civitatem istam, ut 
salvam eam propter me, et propter Da- 
vid, servum meum. 

36. Egressus est autem angelus Do- 
mini, et percussit in castris Assyriorum 
centum octoginta quinque millia. Et sur- 
rexerunt mane, et ecce omnes cadavera 
mortuorum. 

37. Et egressus est, et abiit, et rever- 
sus est Sennacherib, rex Assyriorum, et 
habitavit in Ninive. 


egressus est..., le livre des Rois mentionne un 
détail important : Or il arriva en cette nult, 


Entrée d'un temple assyrien. ( État actuel.) 


37-38. Scnnachérib revient à Ninlve, où Il est 
assassiné par deux de ses fils; Asarhaddon lai 
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38. Et factum est, cum adoraret in 
templo Nesroch, deum suum, Adrame- 
lech et Sarasar, filii ejus, percusserunt 
eum gladio, fugeruntque in terram Ara- 
rat; et regnavit Asarhaddon, filius ejus, 
pro eo. 


CHAPITRE 


1. In diebus illis ægrotavit Ezechias 
usque ad mortem; et introivit ad eum 
Isaias, filius Amos, propheta, et dixit ei : 
Hæc dicit Dominus : Dispone domui tuæ, 
quia morieris tu, et non vives. 


2. Et convertit Ezechias faciem suam 
ad parietem, et oravit ad Dominum, 

3. et dixit : Obsecro, Domine, me- 
mento, quæso, quomodo ambulaverim 
coram te in veritate et in corde perfecto, 
et quod bonum est in oculis tuis fecerim. 
Et flevit Ezechias fletu magno. 


4. Et factum est verbum Domini ad 
Isaiam, dicens : 

5. Vade, etdic Ezcchiæ : Hæc dicit Do- 
minus, Deus David, patris tui : Audivi 
orationem tuam, et vidi lacrymas tuas; 
ecce ego adjiciam super dies tuos quin- 
decim annos, 

6. et de manu regis Assyriorum eruam 


succède. Cf. IV Reg. xix, 36-37, — In terram 
Ararat. Les écrivains sacrés nomment ainsi 
l'Arménie. Elle était, à cette époque, juste en 
dehors des limites de l'empire assyrien. Les 
inscriptions cunéiformes Pappellent également 
Urartu. 


£ II. — Maladie et guérison miraculeuse d’Ézé- 
chias ; ambassade de Aférodach - Baladan. 
FOXIX VITIN XX XIX, 5, 


Ces deux épisodes sont antérieurs à ceux qui 
viennent d’être racontés, ainsi qu’il a été Iusi- 
nué dans l’introduction au chap. xxxvi. Voyez 
IV Reg. xx, 1, et le ccmmentaire. La raison de 
ce renversement des faits apparaît très claire- 
ment dans le jivre d’Isaïe : le prophète a voulu 
rattacher la ruine de l’armée de Sennachérib à 
la partle de ses oracles qui lavaient si souvent 
annoncée ; {l rattache de même l'ambassade de 
Mérodach - Baladan, c.-à-d. un incident babylo- 
nien, aux chap. xL et ss., qui se rapportent pour 
la plupart à l’époque chaldéenne. 

1° Ézéchias tombe gravement malade, et est 
guéri d'une manière miraculeuse par l'Interiné- 
diaire du prophète Isaïe. XXXVIII, :-22 


Is. XXXVII, 38 — XXXVIII, 6. 


38. Or comme il était prosterné dans 
le temple de Nesroch son dieu, Adramé- 
lech et Sarasar, ses fils, le frappérent de 
leur glaive, et s'enfuirent dans le pays 
d’Ararat; et Asarhaddon son fils régna 
à sa place. 


XXX VIII 


1. En ce temps-là, Ezéchias fut ma- 
lade jusqu’à la mort, et le prophète 
Isaïe, fils d'Amos, vint auprès de lui et 
lui dit : Voici ce que dit le Seigneur : 
Mets ordre aux affaires de ta maison; 
car tu mourras, et tu ne vivras plus. 

2. Alors Ezéchias tourna son visage 
contre le mur, et pria le Seigneur 

3. en disant : Souvenez-vous, Seigneur, 
je vous prie, que j'ai marché devant vous 
dans la vérité et avec un cœur parfait, et 
que j'ai fait ce qui était bon à vos yeux. 
Et Ezéchias versa des larmes abon- 
dantes. 

4. Alors le Seigneur parla à Isaïe, et 
Jui dit : 

3. Va, et dis à Ezéchias : Ainsi parle 
le Seigneur, le Dieu de David ton père: 
J'ai entendu ta prière et j'ai vu tes 
larmes; j'ajouterai encore quinze années 
à tes jours, 

6.et je te délivrerai de la main du 


Le récit de ce fait a pour but de préparer la 
narration du chap, XxxIx*. 

CHar. XXXVIII. — 1. Maladie du roi; Isaïe 
lui annonce qu'il doit se préparer à Ja mort. 
Cf, IV Reg. xx, 1. — In diebus illis. Pendant 
ja quatorzième année du règne d’Ézéchias. Voyez 
la note de xxx vi, 1. — Aforteris tu. Prophétie con- 
ditionnelle, dont la prière du pieux roi arrêta 
l'exécution. * 

2-8, Chagrin du roi en apprenant cette nou- 
velle; 8a prière pleine de foi. Comp. IV Reg. 
xx, 2-3. 

4-6. Le Seigneur accorde à Ézéchias quinze 
autres années de vie. Cf. IV Reg. xx, 4-6. — 
Et factum est. Suivant le récit parallèle, Isaïe 
était alors dans la cour intérieure du palais, 
après avoir quitté le royal malade. — IHc Eze- 
chiæ (vers. 6). IV Reg. : Dis à Ézéchias, chef de 
mon peuple, — Ecce ego adjiciam.… Le livre des 
Rois est plus explicite : Et voici que Je “L'al 
guéri; dans trois jours tu monteras an temple 


du Seigneur, et jajouterai À tes Jours... — De 


manu regis Assyriorum (vers. 6), Ce détail .dé- 
montre Jusqu'à l'évidence que ia maladie d'Ézé- 
chias ct ies faits qui en dépendent (chap. xxxviu 


SRI, 7-12. 


roi des Assyriens: cette ville aussi, et je 


la protégerai. 

7. Et voici le signe que le Seigneur te 
donnera, pour t'assurer qu'il aecomplira 
la parole qu'il a prononcée : 

8. Je ferai reculer de dix degrés en 
arrière, avec le soleil, l'ombre des degrés 
qui est descendue sur le cadran d’Achaz. 
Et le soleil recula de dix degrés, sur les 
degrés où il était descendn. 

9. Cantique d’'Ezéchias, roi de Juda, 
lorsque après avoir été malade, il fut 
guéri de sa maladie, 

10. J'ai dit : An milieu de mes jours, 
j'irai aux portes du tombeau.Je cherche 
en vain le reste de mes années. 

11. J'ai dit : Je ne verrai plus le Sei- 
gneur Dieu dans la terre des vivants; 
je ne verrai plus aucun homme, ni d’ha- 
bitant du repos. 

12. Le temps de ma vie m'est enlevé, 


et xxxix) furent antérieurs à l'invasion de Sen- 
naChérib. — Protcyuin eam. Le livre des Rois 
ajoute : à cause de mol, et à cause de David 
mon serviteur, 

7-8. Signe miraculeunx de la guérison. Cf. 
IV Reg. xx, 9-11. — Hoc autem… signum.… 
Ézéchias lui-même avait demandé un signe. 


= x 


Essai de recoustitution de l'horloge d'Achaz, 


Comp. le vers. 22. — Ecce ega reverti…. (vers. 8). 
Voyez la narration de IV Reg., qul contient 
plusieurs autres traits importants. Isaïe abrège 
en cet endroit, 

% Cantique d'Ézéchias. XXXVIII, 9-20. 

Passage entièrement propre à Isafe. 

3. Le titre, analogue à ceux de nombreux 
psaumes. Cf. Ps. 11, 1: Iv, 1, ete. — Scriptura. 
Le mot miktab aurait, d'après divers commen: 
tateurs, le même sens relevé que mikiam du 
Ps: xv, 1 (voyez la note). Cet élégant cantique, 
nux aucents doux et plaintifs, est riche en 
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te, et ciyitatem istam, et protegarn eara. 


7. Hoc autem tibi erit signum à Do- 
mino, quia faciet Dominus verbum hoc 
quod locutus est : 

8. Ecce ego reverti faciam umbram 
linearum per quas descenderat in ho- 
rologio Achaz in sole, retrorsum decem 
lineis. Et reversus est sol decem lineis 
per gradus quos descenderat. 

9. Scriptura Ezechiæ, regis Juda, cum 
ægrotasset et convaluisset de infirmitate 
sua. 

10. Ego dixi : In dimidio dierum meo- 
rum vadam ad portas inferi. Quæsivi re- 
siduum annorum meorum. 

11. Dixi : Non videbo Dominum Deum 
in terra viventium; non aspiciam homi- 
nem ultra, et habitatorem quietis. 


12. Generatio mea ablata est, et con- 


—< 


expressions et en images qui rappellent le psau- 
tier ou le livre de Job. Il n’est pas sans quel- 
ques obscurités, spécialement dans la Vulgate, 
I1 se divise en deux parties à peu près égales, 
dont chacune contient deux strophes : dans la 
première moitié, vers. 10-14,!e poète décrit les 
sentiments douloureux que sa maladie avait 
excités en lui; dans la seconde, vers. 15-20, il 
exprime à son divin bienfaiteur ses vives impres- 
sions de joie et de reconnaissance, 

10-12. Première strophe : les angoisses du 
royal malade, — Ego dixi. Voici ce que je res- 
sentais au fond de mon cœur pendant ma pro- 
fonde détresse. — In dimidio dierum... D'après 
les LXX : Dans la hauteur (pour ainsi dire, au 
zénith) de mes jours. D’après l'hébreu : dans le 
repos de mes jours (en pleine maturité). Ces 
différentes expressions sont synonymes. — Ad 
portas inferi. Belle expression poétique. Cf. 
Job, xxxvni, 17; Ps. Ix, 14, et Cvi, 18; 
Matth, xvi, 18. Ézéchias sentait qu’il allait bien- 
tôt mourir. — Quæsivi residuum... 11 aurait 
voulu retenir la vie, an moment où elle lui 
échappait. Nuance dans l'hébreu : Je suis privé 
du reste de mes jours. — Non videbo Dominum 
Deum. L'hébreu répète deux fols de suite, aveo 
beaucoup d'emphase, l’abréviation du nom sacré : 
Je ne verrai plus Yah, Yah. — Terra viven- 
tiuin : la vle présente et notre terre, par oppo- 
sition au séjour des morts. Iei-bas, le saint roi 
voyait Dieu d'une manière spirituelle, an sanc- 
tuaire de Sion, et 11 recevait des grâces dont 
ne jouissent pas les habitants des limbes. Voyez 
la note des vers. 18-19, et comp. Ps. LXxxvn1, 11, 
— Non aspiciam.… C'est toute une série de lo- 
cutions synonymes pour désigner la mort. — 
Habitatorem quielis. Hébr. : parmi les habl- 
tants du repos (du tombean), — Generatio 
mea. (vers. 12). C.-A-d. ma vie. — Convoluta 
est….: à la facon d’nne tente que l’on enroule 
au moment du départ, Variante dans l’hébreu 


or 
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voluta est a me quasi tabernaculum pas- 
torum. Præcisa est velut à texente vita 
mea: dum adhuc ordirer, succidit me. 
Ve mane usque ad vesperam finies me. 


13. Sperabam usque ad mane; quasi 
leo sic contrivit omnia ossa mea. De 
mane usque ad vesperam finies mc. 

14. Sicut pullus hirundinis, sic cla- 
mabo; meditabor ut columba. Attenuati 
sunt oculi mei, suspicientes in excelsum. 
Domine, vim patior, responde pro me. 


15. Quid dicam, aut quid respondebit 


Elle a été transportée loln de moi. Sur la méta- 
phore de la tente, comp. Ps. Lt, 7; il Cor. v, 1, 
4: II Petr. 1, 13-14. — Præcisa est velut. D'après 
l'hébreu : J’al enroulé, comme un tisserand, ma 
vie. Le tisserand enroule le tissu au fur et à 
mesure qu'il le fabrique, afin de n'en étre pas 


ie. XNXVIUI, IS. 


et il est roulé loin de mor, comme une 
tente de berger. Ma vie a été coupée 
comme par le tisserand ; il m'a retran- 
ché tandis que j'ourdissais encore. Du 
matin au soir vous en finirez avec moi. 

13. J’espérais jusqu’au matin ; comme 
un lion il a brisé tous mes os. Du 
matin au soir vous en finirez avec moi. 

14. Je criais comme le petit de l'hi- 
rondelle, je gémissais comme la colombe. 
Mes yeux se sont lassés à force de re- 
garder en haut. Seigneur, je souffre 
violence, répondez pour moi. 

15. Que dirai-je, et que me répondra- 


angoïsses. — Quast leo sic. Voyez Job, x, 16, 
où Dien est également comparé à un lion ter- 
rible., — Sicut pullus hirundinis. Hébr.: comme 
l'hlrondelle, (comine) ta gruc. Le cri de l'hiron- 
delle est aigu et strident: celui de la grue, 
rau juc et retentlssant. Sur ces olscaux, voyez 


Arabes dre8sant une tente, 


gêné. — Dum adhnce ordirer… Par conséquent, 
en pleln travail, sans attendre que la toile soit 
achevée, Image toute classique. Cf. Job, 1v, 21; 
vit, 6, ete. — De mane… ad vesperum.…. Ézé- 
chias se sentait si malade, qu'il ne pensait pas 
vivre jusqu'au soir. 

13-14. Seconde strophe : encore l'angoisse du 
salnt malade, représentée à l’aide d’autres images. 
— Sperabam usque... Sa crainte ne s'est pas 
réalisée, et, le soir venu, il lui a semblé qu'il 
atteindrait l'aurore sulvante. D’après le Targum : 
s'al crié (invoqué à haute voix le divin secours ) 
jusqu'au matin. Dans l’hébreu : J'ai apaisé...: il 
8 e>sayé, durant toute la nult, de calmer ses 


l'AU. d'hist. nat. pl. Lxv, fig. 4, 8: pl. Lxix, 
Îg. 2,6,6,9; pl. Lxx, fig. 1, 2. — Meditabor…. 
Hébr.: Je gémis. La colombe est le type des 
douloureux et longs gémissements. — Attenuatt 
sunt... Hébr.: Mes yeux ont regardé en haut, 
languissants, Il s'est fatigué à regarder du côté 
du ciel et à invoquer Dieu. — Vim pattior. Cri 
d'angoisse, immédiatement sauivl d'un cri d'in- 
time confiance : responde pro me; fals-tol ma 
caution. Même prière de Job, xvu, 3; cf. 
Ps. cxXvIIT, 122. 

15-17. Troisième strophe : Dicu l'a détivré et 
A changé son amertumc en allégresse. Il règne 
ici une asrez graude différence entre ln Vulgaua. 


1s. XXXVIII, 16-20. 


t-il, puisque c’est lui qui a fait cela? 
Je repasserai devant vous toutes mes 
anuées, dans l’amertume de mon âme. 

16. Seigneur, si c'est ainsi que l’on vit, 
si la vie de mon esprit consiste en ces 
choses, vous me châtierez, et vous me 
rendrez la vie. 

17. Je trouverai la paix dans mon af- 
fiction la plus amère. Mais vous, vous 
avez délivré mon âme, pour l'empêcher 
de périr; vous avez jeté derrière vous 
tous mes péchés. 

18. Car le séjotr des morts ne vous 
bénira pas, et la mort ne vous louera 
point; ceux qui descendent dans la fosse 
n’espéreront plus en votre fidélité. 

1, C'est le vivant, c’est le vivant qui 
vous louera, comme je le fais aujour- 
d’hui; le père fera connaître à ses fils 
votre vérité. 

20. Seigneur, sauvez-moi, et nous 
chanterons uos cantiques tous les jours 
de notre vie dans la maison du Seigneur, 
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mihi, eûm ipse fecerit? Recogitabo tibi 
omnes anno8 meos in amaritudine ani- 
mæ meæ. 

16. Domine, si sic vivitur, et in tali- 
bus vita spiritus mel, corripies me, et 
vivificabis me. 


17. Ecce in pace amaritudo mca ama- 
nissima. Tu autem eruisti animam meam, 
ut non periret; projecisti post tergum 
tuum omnia peccata mea. 


18. Quia non infernus confitebitur 
tibi, neque mors laudabit te; non ex- 
pectabunt qui descendunt in lacum ve- 
ritatem tuam. 

19. Viveus, vivens ipse confitebitur 
tibi, sicut et ego hodie: pater iliis no- 
tam faciet veritatem tuam. 


20. Domine, salvum me fac, et psal- 
mos nostros cantabimus .cunctis diebus 
vitæ nostræ in domo Domini, | 


et l'hébreu. — Quid dicam, aut quid...? D'après 
la Vulgato, c'est une sorte d'objeetion que le 
poète se pose : Pourquoi me lasser à implorer 
le secours du Seigneur, puisque c’est lui qui m’a 
envoyé cette dure épreuve? Il ne saurait me ré- 
pondre autre chose, sinon que telie est sa vo- 
lonté. Bien mieux d’après le texte primitif : Que 
dirai-je? I1 m'a parlé, et il a exécuté (sa pro- 
messe ; comp. le vers. 6). € Une prompte réponse 
de paix a été envoyée » d'en hant à la demande 
du suappliant, et il ne sait en quels termes expri- 
mer sa reconnaissance, tant elle est profonde. 
Cf. II Reg. vrr, 20. — Recogitabo tibi... Selon 
la Vuigate, la seule ressource d’Ézéchias est 
donc de gémir encore et d'épancher 8a peine de- 
vant Dieu. Suivant l’hébreu : Je marcherai en 
paix (d’après un autre traducteur : Je marcherai 
bumblement) durant toutes mes années, après 
cette amertume de mon âme. C.-à-d@. qu'instruit 
par le malheur, 11 vivra désormais uniquement 
pour Dieu. — Si sic vivitur.… (vers. 16). Encore 
des soupirs et des plaintes dans la Vulgate : la 
vie humaine doit-elle done être nécessairement 
remplie d’amertumes et d'angoisses? Hébreu : 
C’est ainsi que l’on vit, et e’est en tout cela 
qu'est la vie de mon esprit. Les mets & ainsi » 
et & en tout cela » désignent la joyeuse pro- 
messe apportée au saint malade (vers. 5-6) et 
Son prompt accomplissement ; elle lui avait ren- 
du la vie. — Corripies…. et vivificabis. Ézéchins 
comprend maintenant le sens de son affliction 
passagère; c'était une épreuve destinée à le 
rendre meilleur. Plus simplement dans l'hébreu : 
Tu me rétablls et tu me rends la vie. — Erce 
in pace... (vers. 17). Littéralement dans l'hé- 
breu : En vue de la paix (du bonheur), eela a 
été amer pour moi, amer. Répétition très éner- 
gique. TJ.es souffrances passées du mouarqne 
avelent pour but, dans l’inteution divine, de le 


rendre ensuite plus heureux. Cf. Jab, v, 17 et ss, 
— Eruisti animam... Hébr.: Tu as almé mon 
âme. Amour duquel est provenue la délivrance : 
ut non pertret. Hébr. : (pour la retirer) de la 
fosse de la destruetion, c.-à-d, du séjour des 
morts. — Projecisti post tergum... Métaphore 
très expressive. Cf. III Reg. x1v, 9; Ps. xLIx, 17: 
Mich. vu, 19, ete. Ézéchias regarde ses péchés 
comme la cause de sa maladie ; Dieu les lui a 
pardonnés et l'a sauvé, 

18-20. Quatrième strophe : Ézéchias promet 
de perpétuelles louanges à son divin bienfaiteur, 
— Non infernus (hébr. : le 561, on séjour des 
morts) confitebitur... Sur cette pensée, voyez le 
Ps. vi, 6, et le commentaire. La mort n'était 
pas pins pour Ézéchias que pour le psalmiste 
l'extinction de l'être humain; {1 croyait à l'im- 
mortalité, mais ii savait et affirmait à bon droit 
que ia vie des habitants des limbes était fmpar- 
faite, incomplète, et que les relations avee Dieu 
n’y avaient pas la même forme et la même intl- 
mité que sur la terre. Belle personnification du 
g°”6t et de la mort. — Laudabit : par de saints 
cantiques. — Non expectabunt…. Les morts «ne 
sont capables ni de mérite ni de démérite: ils 
ne peuvent ni recevoir ni espérer. l'effet de vos 
promesses (veritatem tuam) et de votre misé- 
ricorde ». (Calmet, h. 1.) — Visens, vivens îpse… 
(vers. 19). Répétition toute joyeuse. — Pater 
fiis notam… La vraie reconnaissance éprouve 
le besoin de s'éterniser. Cf. Ps. LXXVIIL, 3-4. — 
Domine, salvum... (vers. 20). Hébr.: Le Sei- 
gneur m'a sauvé. — Psabnos... cantabimus. 
Hébr.: Nous ferons retentir les cordes de nu: 
instruments. Allusion à l'accompagnement musi- 
cal des chants sacrés. — Cunctis diebus vitæ.…. 
«& La vie est pour Ézéchias une succession con+- 
tante de blenfaits (de la part de Dieu) et d'ac- 
tions de grâces (de la part des hommes), » — 
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21. Et jussit Isaias ut tollerent mas- 
sam de ficis, et cataplasmarent super 
vulnus, et sanaretur. 


22. Et dixit Ezechias : Quod erit si- 
gnum quia ascendam in domum Domini ? 


Is. XXXVIII, 21 — XXXIX, 4. 


21. Et Isaïe ordonna qu'on prît une 
masse de figues, et qu’on en fît un cata- 
plasme sur la blessure, afin qu'il fût 
guéri. 

22. Et Ezéchias dit : A quel signe 
saurai-je que j'irai à la maison du Sei- 
gneur ? 


CHAPITRE XXXIX 


1. In tempore illo misit Merodach Ba- 
ladau, filius Baladan, rex Babylonis, li- 
bros et munera ad Ezechiam ; audierat 
enim quod ægrotasset et convaluisset. 


2. Lætatus est autem super eis Eze- 
chias, et ostendit eis cellam aromatum, 
et argenti, et auri, et odoramentorum, et 
unguenti optimi, et omnes apothecas su- 
pellectilis suæ, et universa quæ inventa 
sunt in thesauris ejus. Non fuit verbum 

uod non ostenderet eis Ezechias in 
omo sua, et in omni potestate sua. 

8. Introivit autem Isaias propheta ad 
Ezechiam regem, et dixit ei: Quid dixe- 
runt viri isti, et unde venerunt ad te? Et 
dixit Ezechias : De terra longinqua ve- 
nerunt ad me, de Babylone. 


4. Et dixit : Quid viderunt in domo 
tua ? Ex dixit Ezechias : Omnia quæ in 
domo mea sunt viderunt; non fuit res 
quam non ostenderim eis in thesauris 
imeis. 


6 

1. En ce temps-là, Mérodach Baladan, 
fils de Baladan, roi de Babylone, envoya 
des lettres et des présents à Ezéchias, 
car il avait appris sa maladie et sa gué- 
ris0n. 

2. Ezéch'as en éprouva de la joie, et 
il montra «ux envoyés le lieu où étaient 
les aromatea, l'or et l'argent, les par- 
fums et l'huile précieuse, tout ce qu'il 
avait de meubles, et tout ce qui se trou- 
vait dans ses trésors. Il n’y eut rien dans 
son palais, ni dans tout son domaine, 
qu'Ezéchias ne leur montrât. 

3. Alors le prophète Isaïe vint auprès 
du roi Ezéchias, et lui dit : Que t'ont 
dit ces hommes, et d’où sont-ils venus 
vers toi? Ezéchias répondit : Ils sont 
venus vers moi d'un pays lointain, de 
Babylone. 

4. Isaïe dit encore : Qu'’ont-ils vu dans 
ta maison? Ezéchias répondit : Ils ont 


vu tout ce qui est dans ma maison; il 


n’y a rien dans mes trésors que je ne 
leur aie montré. 


Ia domo Domint. Comp. II Par. xxIx, 30, où 
il est parlé du trés vif intérêt que le ro! Ézé- 
chlas manifesta pour les cérémonies et la mu- 
sique du temple. 

3v Note qui complète le récit de ia maladie 
et de la guérison d'Ézéchias. XXX VIII, 21-22. 

21-22. Ce fragment a évidemment perdu sa 
piace primitive, qui était entre les vers. 6 et:7. 
Cf. IV Reg. xx, 6-9. Cette transposition est très 
ancienne, puisqu'elle existe déjà dans la traduc- 
tion des Septante. — Et jussit Isaias ut. Hébr.: 
Et Lsaïe dit : Qu'on apporte..— Vulnus. En hé- 
breu : shîn, nne pustule maligne. — Quia 
ascendam…. (vers. 22b), Isale avait annoncé an 
roi (IV Reg. xx, 5) qu’il pourrait monter dans 
trois Jours au temple pour y remercier Dieu. 

4e L’exil de Babylone est prédit à l’occasion 
d'une ambassade de Mérodach - Baladan. XXXIX, 
1-8. 

Caap. XXXIX. — 1]. L'ambassade du roi de 
Babyione. Ci, IV Reg. xx, 12, et le commen- 
taire. — Libros. C.-à-d. uue lettre, Les mots 
et convalutisset sont propres au récit d’Isaïo. 


| 
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2. Ézéchias fait un accueil ernpléssé aux am- 
bassadeurs babyloniens. Cf. IV Reg. xx, 13. — 
Cellam aromatum, et argenti… Ca détail aussi 
démontre que les faits racontés dans ce chapitre 
et dans ie précédent sont antérieurs à l'invasion 
de Sennachérib, puisque, d'aprés IV Reg. xvIis, 
14-18, Ézéchias avait dû vider entiérement ses 
trésors pour acheter une paix momentanée. 

3-8. Isaïe réprimande Ézéchias au nom än 
Seigneur. Cf. IV Reg. xx, 14-19. La ressemblance 
des duux récits est ici presque absolue. 


DEUXIÈME PARTIE 


De grandes consolations sont promises 
à Israël. XL, 1 — LXVI, 24 


Sur le sujet, l'organisme et la question d’au- 
thenticité, voyez l'Introduction, p. 368. Dans ces 
vingt-sept chapitres, Isaïe € est (presque) en- 
tiérement emporté loin de son propre temps, 
et ii vit en esprit parmi ies Juifs exilés » en 
Chaldée, ies consolant et leur annonçant jeur 
prochaine délivrance. Toutefols son regard 55 
porte bien au delà de la fin de ia captivité, cur 


Ïe. 


$. Isaïo dit à Ezéchias : Ecoute la pa 
role du Seigneur des armées. 

6. Voici, il viendra un temps où tout 
ce qui est dans ta maison, et ce que tes 
pères out amassé jusqu'à ce jour sera 
emporté à Babylone ;1 il n’en restera 
rien, dit le Seigneur. 

7. Et ils prendront de tes fils, qui se- 
ront sortis de toi, et que tu auras engen- 
drés, et ils seront ennuques dans le palais 

.du roi de Babylone. 

8. Ezéchias répondit à Isaïe : La pa- 
role que le Seigneur a dite est bonne. Et 
il ajouta : Que la paix et la vérité seule- 
ment durent pendant mes jours. 


NENIN, 5 — Kb, 2 


omnia quæ in domo tua sunt, 
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5. E& dixit Isaias ad Ezechiam : Audi 
verbum Domini exercituum. 

6. Ecce dies venient, et auferentur 
et quæ 
thesaurizaverunt petres tui usque ad diem 
hanc, in Babylonem; non relinquetur 
quidquam, dicit Dominus. 

7. Et de filiis tuis, qui exibunt de te, 
quos genueris, tollent, et ernnt eunuchi 
in palatio regis Pabylonis. 


8. Et dixit Lzechias ad Isaiam : Bo- 
num verbum Domini, quod locutus est. 
Et dixit : Fiat tantum pax et veritas in 
diebus meis. 


CHAPITRE XL 


1. Consolez-vous, consolez-vous, mon 
peuple, dit votre Dieu. 

2, Parlez au cœur de Mo et 
dites-lui que ses maux sont finis, que 
son iniquité est pardonnée, et qu’elle a 
reçu de la main du Seigneur le double 
pour tous ses péchés. 


1. Consolamini, consolamini, 
meus, dicit Deus vester. 

2. Loquimiui ad cor Jerusalem, et ad- 
vocate eam. uoniam completa est mali- 
tia ejus, drmissa est iniquitas illins, sus- 
cepit de manu Domini duplicia pro 
ompibus peccatis suis. 


popule 


cet heureux événement n’est pour lui que le polnt 
de départ de bénédictions encore plus grandes : 
il contemple, comme s’il était déjà présent, le 
Messie promis, qui sauvera toute l’humanlté par 
ses souffrances ; puis, s'élançant encore plus loin, 
il volt jusqu'à la dernière phase du règne mes- 
slanique et à sa glorieuse consommation dans 
le ciel. Ces pages forment donc vralment un 
« évangile avant l’évangile, dont il faut appro- 
cher avec foi, respect, pleuse sympathle ». Voyez 
le Man, bibl., t. II, nn. 943-947, « Isaïe ne fut 
Jamais ni plus noble, ni plus élevé, ni plus riche 
et plus abondant, nl plus clalr et plus précis 
Gans ses vues sur l'avenir, C’est un fleuve calme 
et majestueux qui coule à pleins bords, et dont 
les eaux llImpldes sont polles et transparentes 
comme une glace, C’est le chant du cygne, s’il 
est permis d'appliquer cette expression profane 
à un sujet sacré. C'est le chant inspiré de l’es- 
pérance chrétienne ; c’est une préface de l’évan- 
‘gile et comme l’aurore de son éclatante Iamlère. 
Ce que le Deutéronome est aux livres de Moïse, 
cette dernière partle l’est aux oracles d’Isaïe, et 
on ne sauralt La lire sans y sentir une effusion plus 
abondante de l'esprit et de la lol nouvelle, » (Le 
Hir, Les trois grands prophèles…., p. 135.) 


BECTION 1. — ISRAEL DÉLIVRÉ DU JOUG DE 
BABYLONE. XL, 1— XLVIII, 22. 


Ces pages mettent admirablement en lumlère 
la puissance de Jéhovah, qui devalt opérer une 
délivrance ei prodigieuse, Le prophète y établit, 
en outre, un contraste saisissant entre le vrai 
Dleu et les Ido!es, entre les Israélitos et les 
ps'ens, 


$ I. — Premier discours : la délivrance d'Israël 
est un fait absolument certain. XL, 1-31, 


1° La promesse de salut. XL, 1-11. 

C’est comme la préface et le thème des cha- 
pitres xL-LXVI 

Cap. XL. — 1-2, & Prologue du prologue : » 
Jéhovah ordonne à ses envoyés de consoler Is- 
raël. — Consolamini, consolamini….. Répétition 
pleine de force et bean début du « livre de la 
consolation », ainsi qu’on a quelquefols nommé 
cette seconde partie. D’après l’hébreu : Consolez, 
consolez mon peuple. S’adressant à ses prophètes, 
Jéhovah leur commande de consoler Israël, en 
lui annonçant la fin de ses malheurs. — Loqui- 
mint ad cor. Très gracleuse expresslon, qui 
marque un langage très suave, destiné surtout 
au cœur et à l’âme. Cf. Gen. Lx, 20; Jud. xix, 
8; kuth, 11, 13; Os. It, 16, ete. — Advocate…. 
quoniam.. Plutôt, d’après l’hébreu : Criez-lui 
que... — Completa est..., dimissa..., suscepit…. 
Prétérits prophétiques. On a trouvé dans ces trois 
propositions, d’une manière aussi vraie qu'in- 
génieuse, le résumé des trois sections de la se- 
conde partie. Hébreu : Sa servitude a prls fin 
(première section, la fin de l'exil), son iniquité 
a été explée (seconde sectlon, les souffrances 
explatoires du Messie), elle a reçu de la main 
de Jéhovah le double pour tous ses péchés (troi- 
slème section, la glolre future dépassant de 
beaucoup le châtiment), — L’équivalent hébreu 
de malitia est s'b&'&h, service militaire, puls 
servitude en général. Le mot latin a donc le sens 
de misère. — Rupee Non pas une punition 
plus que suffisante, m3/* d'abondantes compen- 
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8. Vox clamantis in deserto : Parate 
viam Domini, rectas facite in solitndine 
semitas Dei nostri. 


4. Omnis vallis exaltabitur, et omnis 
mons et coilis humiliabitur; et erunt 
prava in directa, et aspera in vias pla- 
nas ; 

5. et revelabitur gloria Domini, et vi- 
debit omnis caro pariter quod os Domini 
locutum est. 

6. Vox dicentis : Clama. Et dixi : Quid 
clamabo? Omnis caro fœnum, et omnis 
gloria ejus quasi flos agri. 


7. Exsiccatum est fœnum, et cecidit 
flos, quia spiritus Domini sufflavit in eo. 
Vere fœnum est populus; 


8. exsiccatum est fœnum, et cecidit 
flos ; verbum autem Domini nostri ma- 
net in æternum. 

9. Super montem excelsum ascende, 


satlons pour les souffrances qu'Israël s'était at- 
tirées par ses crimes. 

8-5. Que l'on prépare les voiles au Selgneur, 
sar voici qu’il vient lui-même délivrer son peuple. 
« Ici commence une triade d'invitations, dont 
ehacune se compose de trois versets » (3-5, 6-8, 
Yÿ-11). La première est unanimement appliquée 
par les évangéllstes au ministère de saint Jean- 
Baptiste; cf. Matth. m1, 3; Marc. 1,3; Luc. mr, 
4; Joan. 1, 23. Ce passage convient donc non 
seulement au retour de l'exil, mails ausel, dans 
un sens typique, à l’avènement du Messie et 
spécialemeut au début de sa prédication, — Vox 
clamantis. Volx mystérieuse, venant du ciel. — 
In deserio : Parate… Le parallélisme exige que 
la phrase soit autrement conpée : Une voix crie : 
Dans le désert préparez. Le désert en question 
est celui qui sépare la Chaldée de la Palestine, 
car c'est par là que Jéhovah devait ramener son 
peuple après la captivité. Cf. xxxv, 1 et 8s.; 
xLIx, 8-12; Ln, 8-12 ; LVE, 10-11. En Orient, 
les routes sont d'ordinaire abandonnées à elles- 
mêmes et en très mauvais état: lorsque les rois 
voyagent, elles sont réparées partout où ils 
doivent passer. — Omnis vallis. et. mons…. 
Obstacles à renverser pour aplanir la route et 
la rendre praticable, Ils sont l'emblème des dif- 
fcultés morales qui pourraient s'opposer aux 
grâces de Jéhovah on du Messie, les empêcher 
d'arriver jusqu'aux âmes. — Erunt prava.…. 
planas. Hébr.: Que les coteaux deviennent des 
plaines, et les défilés des valons. — Revelabltur 
gloria. (vers. 6) : par la délivrance miraculeuse 
d'Israël. — Et videbit omis oaro. C.-à-d. tous 
les hommes, sans distinction de race. La terre 
entière a connu les grandes merveilles opérées 
par Dieu et par son Christ. — Quia cs Domini… 
Attestation solennelle que l'oracle 88 réalisera. 
C£, 1, 20; LvHI, 14, ta 
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3. Voix de quelqu'un qui crie dans le 
désert : Préparez le chemin du Seigneur, 
rendez droits dans la solitude les séntiers 
de notre Dieu. 

4. Toute vallée sera exhaussée, toute 
montagne et toute colline sera abaïssée ; 
les chemins tortueux seront redressés, et 
les raboteux aplanis ; 

. 6. et la gloire du Seigneur sera révé- 
lée, et toute chair verra en même temps 
que la bouche du Seigneur a parlé. 

6. Une voix dit : Crie. Et j'ai dit : 
Que crierai-je ? Toute chair est de l’herbe, 
et toute sa gloire est comme la fleur des 
champs. 

7. L’herbe s’est desséchée, et la fleur 
est tombée, parce que le souffle du Sei- 
gneur a soufflé dessus. Le peuple est 
vraiment de l’herbe; 

8. l’herbe s’est desséchée, et la fleur 
est tombée; mais la parole de notre Sei- 
gneur demeure éternellement. 

9. Morite sur une haute montagne, toi 


6-8. Immutabilité des promesses divines, mal- 
gré la triste situation des Israélites humiliés et 
ex!lés. La structure de ce passage rappelle beau- 
coup celle des psaumes graduels, avec leurs ré- 
pétitions en gradation ascendante, Cf. xxvt, 1 
et la note. — Vox dicentis. Autre volx mysté- 
rieuse, qui engage un petit dialogue très dra- 
matique aveo le prophète : ef dirt. D'après 
l'hébreu, qui emploie la troisième personne (Et 
il dit), 11 s'agirait d’un nouveau personnage 
inconnu; quelque ange sans doute, comme les 
deux précédents. — Omnis caro. Réponse (vers. 
6b-8) à la question Quid clamabo? — Fœnum, 
et omnis gloria (son éclat, sa beauté)... Com- 
paraiïson très pathétique, employée déjà par Moïse 
(Ps. LxxxiIx, 5-6: cf. I Petr. 23-25). Le gazon 
est le symbole d'une décadence raplde. — Spt- 
ritus…. sufflavit (vers. 7b). Il suffit d'un coup 
de vent chaud pour dessécher la verdure la plus 
fraiche, — Application de la comparaison : vere 
fœnum…. poyulus. Triste condition du peuple 
juif pendant l’exil de Babylone. Verbum autem 
Domini… Le contraste ne pouvait pas être plus 
saîslssant : tandis que les nations se flétrissent 
comme l'herbe des champs, la parole de Jéhovah 
demeure à tout Jamais, et ses promesses g'ac- 
complissent infailliblement. 

8-11. Dieu veut que l’on proclame la fin de 
la captivité dans tout le royaume de Juda. — 
Super montem.… C'est du sommet d’une haute 
montagne et à pleins poumons (eéxralta… vocem...) 
que le héraut céleste devra publier la bonne 
nouvelle, afin qu'on puisse l'entendre de toutes 
parts. Notez l'Insistance avec laquelle l'ordre 
est donné : exalta, noli timere. Dans l'hébreu, 
tous les verbes du vers. 9, y compris le par- 
ticipe m‘basééret , qui correspond aux mots 
tu qui evangelizas, sont au féminin. De plus, 
les substantifs Sion et Jerusalem y sont plutot 
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qui annonces la bonne nouvelle à Sion; 
elève ta voix avec force, toi qui annonces 
la bonne nouvelle à Jérusalem ; éléve-la, 
ne crains point. Dis aux villes de Juda: 
Voici votre Dieu, 

10. voici que le Seigneur Dieu vient 
avec puissance, et son bras dominera; 
sa récompense est avec lui, et son œuvre 
est devant lu. 

11. Comme un pasteur il fera paître 
son troupeau ; il réunira les agneaux dans 
ses bras, et il les prendra dans son scin; 
il portera lui-même les brebis pleines. 

12. Qui a mesuré les eaux dans le creux 
de sa main, et qui a pesé les cieux dans 
sa paume ? qui soutient de trois doigts la 
masse de la terre? qui a pesé les mon- 
tagnes avec un poids et les collines dans 
la balance? 

13. Qui a aidé l'esprit du Seigneur ? 
Qui a été son conseiller et lui a montré 
ce qu'il devait faire ? 

14. Qui a-t-il consulté pour en rece- 
yoir de l'instruction? Qui lui a appris 
le sentier de la justice? Qui lui a ensei- 
gné la science? Qui lui a montré le che- 
min de la sagesse? 

15. Voici, les nations sont comme la 
goutte d’un seau, et comme un grain 
dans la balance ; les îles sont comme une 
fine poussière. 
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tu qui evangelizas Sion; exalta in forti- 
tndiné vocein tuam, qui evangelizas Ju- 
rusalem ; exalta, noli timere. Dic civita- 
tibus Juda : Ecce Deus vester, 


10. ecce Dominus Deus in fortitudine 
veniet, et brachinm ejns dominabitur ; 
ecce merces ejus cum eo, et opus illius 
coram illo. 

11. Sicut pastcr gregem suum pascet; 
in brachio suo congregabit agnos, et in 
sinu suo levabit; fetas ipse portabit. 


12. Quis mensus est pugillo aquas, ct 
cælos palmo ponderavit? quis appendit 
tribus digitis molem terræ, et libravit iu 
pondere montes, et colles in statera ? 


13. Quis adjuvit spiritum Domini? 
aut quis consiliarius ejus fuit, et osten- 
dit illi? 

14. Cum quo init consilium, et in- 
struxit eum, et docuit eum semitam justi- 
tiæ, et erudivit eum scientiam, et viam 
prudentiæ ostendit illi? 


15. Ecce gontes quasi stilla situlæ, et 
quasi momentum stateræ reputatæ sunt; 
ecce insulæ quasi pulvis exiguus. 


au vecatif qu'à l'accusatif : à Sion, eu, à Jéru- 
salem, qui annences la bonne nouvelle. C'est donc 
prebablement à la capitale juive que s'adresse 
lerdre divin. & Evangelizare > est une des ex- 
pressions faverites d'Isaïe dans cette seconde 
partie, — Dic civitatibus… Ces villes ruinées ct 
dépeuplées vent être rebâties eb prospérer de 
nouveau, puisque le Seigneur est sur le point 
de ramener leurs habitants exilés : Ecce Deus. 
— Brachium ejus (vers. 10b). Symbole d’une 
puissance irrésistible. On ne deit donc pas deuter 
de ia délivrance si formellement promise. Cf. Lt, 5, 
9-10; ztIt, L:LIX, 16, etc. — Merces... cum eo : 
sa récempense pour les bons, Opus illius : vrai- 
semblablement, la punition réservée aux pé- 
cheurs. — Sicut pastor... (vers. 11). Si le Seli- 
gneur deit se manifester avec une force invincible 
(vers 10), il le fera aussi avec une parfaite 
bonté. Une délicieuse comparaisen, empruntée 
aux mœurs pastorales, met cette suavité en 
relief. Jéhovah était le bon pasteur d'Israël (cf. 
Ps. xx11, 1 et 88.; LxxVI, 21, etc.), de même que 
Jésus est celui de l'Église (cf. Matth. xvir, 12-13: 
luc. xv, 3-7; Joan. x, 1-18). Les traits in 
brachio suo.. agnos, in sinu…. (dans les plis que 
l'ample tunique orientale forme sur la peitrine) 
levabit, et fetas ipse… (ct. Gen. xXxxIII, 13), 
sont exquis de délicatesse. 

8e La délivrance promise aura lieu certaine- 


ment, car Dieu est assez puissant peur l'effectuer. 
XL, 12-26. 

Passage « d'une beauté qu'on ne saurait sur- 
passer 2. 

12-17. Tableau de ia toute - puissance du Sei- 
gneur. Cette descriptien dramatique, qui rappelle 
les chap. xxxvri et xxx1x du livre de Job, a 
peur but d’écarter de l'esprit des Israélites tout 
sentiment de déflance au sujet de la réaiisation 
des promesses qui précèdent, — Quis mnensus 
est.….? Série de questions pesées seus une ferme 
tout à la fois populaire et hautement poétique, 
peur mieux relever le peuvoir infini de Jéhovah. 
1 n'y à rien d’impessibie pour Dieu. Aquas : 
toutes ies eaux de notre globe, — Palmo ponde- 
ravit. Hébr. : Qui a pris les dimensions des cieux 
à j’empan? Le zéreÿ eu cmpan € marque la Gis- 
tance coruprise entre le pouee et le petit doigt 
étendus » (Man. bibl., t, I, n. 187); c’était done 
une très petite mesure. — Appenditt tribus di- 
gitis. L'hébrou a une autre image : Qui a ramassk 
la poussière de la terre dans un $dlis? Le sdlis 
était lc tiers de l’’éfah, mesure de capacité équi- 
valant à 38 iitres 88. Cf. Ps. LxxIx, 6, et ia note. 
— Libravit in pondere… Hébr.: Qui a pesé au 
crochet, c.-à-d. avec {a balance dite romaine, 
qui remonte aussi à une haute antiquité. Voyez 
lP'Atl. arch., pl. Lx VI, fig. 5, 13.— Quis adjuvit...? 
Hébr. : Qui à dirigé..? Vers. 13-14 : Dieu n'est 
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16. Et Libanus non sufficiet ad suc- 
cendendum, et animalia ejus non suffi- 
cient ad holocaustum. 

17. Omnes gentes quasi non sint, sic 
sunt coram eo, et quasi nihilum et inane 
reputatæ sunt ei. 

18. Cui ergo similem fecistis Deum? 
aut quan imaginem ponetis ei? 

19. Numquid sculptile conflavit faber? 
aut aurifex auro figuravit illud, et lami- 
nis argenteis argentarius ? 


20. Forte lignum et imputribile elegit ; 
artifex sapiers quærit quomodo statuat 
simulacrum, quod non moveatur. 


0 
21. Numquid non scitis? numquid non 
audistis ? numquid non annuntiatum est 
vobis ab initio? numquid non intel- 
lexistis fundamenta terræ ? 


22. Qui sedet super gyrum terræ, et 
habitatores ejus sunt quasi locustæ ; qui 
extendit velut nihilum cælos, et expan- 
dit eos sicut tabernaculum ad inhabi- 
tandum ; 


pas moins sage que puissant; il n'a besoin ni 
d'aide ni de conseiller pour gouverner le monde. 
— Spiritum Domint : l'Esprit créateur, viviflant, 
que la Bible a signalé dès ses premières lignes. 
Cf. Gen. 1, 2; Job, xxxIII, 4; Ps. crr1, 30, etc, — 
Cum quo intit.… (vers. 14). Toutes ces questions 
eont légèrement ironiques. — Æcce gentes… Après 
l'argument qui vient d'être pris dans le domaine 
de la nature (vers. 12-14), en voici un autre 
(vers. 15-17), tiré du domaine de l'histoire. — 
Stilla situlæ +: la goutte d'eau qui s'échappe 
d’un seau rempli jusqu'au bord. — Momentum : 
un tout petit poids. D’après l'hébreu : nn grain 
de poussière sur une balance. — Jnsulæ : les 
lointaines régions de l'ouest. Cf. xx1v, 15. Isaïe 
les mentionne souvent à partir de ce chapitre. — 
Libanus non suffictet… (vers. 18), Pensée très 
expressive. Les forêts du Liban étalent alors 
immenses: mais Jéhovah est tellement grand, 
tellement adorable, qu'elles ne contenaient ui 
assez de bois ni assez de victimes pour un ho- 
locauste digne de lui, — Quasi… inane (vers.17). 
Hébr.: comme un fôAu.Cf. xx1v, 1C et la note: 
XXIX, 21; XxXxIV, 11. 

18-26. Néant des idoles en comparaison de ce 
Dieu tout-puissant. Description très sarcastique, 
mais qui sera bientôt dépassée sous le rapport 
de la vigueur et de l'étendue (x11v, 9-17: cf. 
XLI, 7, et xLVI, 6; Ps. cxII1, deuxième partie, 
A-7. etc). — Cut ergo simitrm...? D'après la 
Vulgate, reproche à l'adresse des Juifs idolâtres. 
Dans l'hébreu, ce premier hémistiche exprime 
la même pensée que le second : À qui donc com- 
parerez-vous Dieu, et quelle image ferez-vous 
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16. Le Liban ne suffirait pas pour le 
bûcher, et ses animaux ne sufliraient pas 
pour l’holocauste. 

17. Tous les peuples sont devant lui 
comme s'ils n'étaient pas, et il les re- 
garde comme un rien et un néant. 

18. À qui donc ferez- vous ressembler 
Dieu, et quelle image en tracerez-vous ? 

19. L'ouvrier ne coule-il pas une sta- 
tue en fonte? L'orfèvre ne la couvre- 
t-il pas d'or, et celui qui travaille l'ar- 
gent ne la couvre-t-il pas de lames 
d'argent ? 

20. L’ouvrier habile choisit un bois 
fort, qui ne pourrisse point; il cherche 
comment il placera la statue, de sorte 
qu'elle ne branle pas. 

21. Ne le savez-vous pas? Ne l'avez- 
vous pas appris? Cela ne vous a-t-il pas 
été annoncé dés le commencement? n’a- 
vez-vous pas compris comment la terre 
a été fondée? 

22. C'est lui qui est assis au-dessus du 
cercle de la terre, et ceux qui l'habitent 
sont comme des sauterelles ; il étend les 
cieux comme un rideau, et il les déploie 
comme une tente dressée pour y habiter. 


de lui? L'idolâtrie est une véritable absurdité, 
puisqu'elle prétend donner une représentation 
adéquate de Dieu. Cf. Rom. 1, 23 — Numquid 
(dans le sens de & Nonne »}) scuiptile...? Ii n’y 
a pas d'interrogation dans l’hébreu, et la pensée 
y est plus nette : C'est un ouvrier qui fond 
l'idole, et c'est un orfèvre qui la couvre d'or. 
Sur ces revêtements de préclenx métal, voyez 
xxx, 22, et le commentaire. — Et laminis ar- 
genteis.. Variante dans l’hébreu : Et il y soude 
des chaînes d’argent (pour assujettir l’idole à la 
muraille; comp. le vers. 20b). — Forte lignum.…. 
(vers. 20). L'hébreu a ici quelques mots que ia 
Vuilgate n'a pas traduits : Celui qui est pauvre 
pour l'offrande (trop pauvre pour se procurer 
une statne de métal) choisit un bois qui ne 
pourrit pas. — Artifex sapiens quæriît… Autre 
divergence dans le texte : (Celui qui est pauvre...) 
cherche un ouvrier habile pour faire une idole 
qui ne branle pas. — Numaqutd non. (vers. 21). 
Quatre quetions indignées, posées coup sur 
coup. — Annuntiatum.…. ab initio : par la tra- 
dition, par la conscience, par la révélation. — 
Numquid… fundamenta..? N'ont-ils pas com- 
pris les origines de la terre, qui manifestent si 
bien les attributs de Dieu et le néant des idoles? 
— Qui sedet.… (vers. 22). La description de la 
toute-puissance divine par l'argument physique 
recommence en cet endroit. — Gyrum lerræ 
la voûte des cieax, qui semble s'appuyer sur les 
extrémités de la terre, en forme de demi-cercle: 
— Quasi locusiæ : comme d'humbles et faibles 
insectes. Cf. Num. xu1, 33. — Extendit… cælum. 
Métaphore chè-e à Isale : u£, xLut, 5; XLIV, 24, 


Is XP, 


23. Il anéantit ceux qui recherchent 
les secrets, et il rédnit à rien les juges 
de la terro. 

24. Ils n'avaient pas été plantés ni 
semés, et leur trone n'avait pas jeté 
de racines en terre; tout à coup il a 
soufllé sur eux, et ils sa sont desséchés, 
le tourbillon les a emportés comme le 
chaume. 

25. À qui m'avez- vous assimilé et 
égalé? dit le Saint. 

26. Levez vos yeux en haut, et voyez 
qui a créé ces choses, qui fait marcher 
en ordre l’armée des astres, et qui les 
appelle tous par leur nom; il excelle tel- 
lemeut en grandeur, en vertu et en puis- 
sance, que pas un d'eux ne fait dé- 
faut. 

27. Pourquoi dis-tu, Jacob, pourquoi 
dis-tu, Israël : Ma voie est cachée au 
Seigneur, et mon droit passe inaperçu 
devant mon Dieu ? 

28. Ne le sais-tu pas, ou ne l’as-tu 
pas appris? Dieu est le Seigneur éternel 
qui a créé les extrémités de la terre; 
il ne se lasse point, il ne se fatigue pas, 
et sa sagesse est impénétrable. 

29. Il donne de la force à celui qui 
est fatigué, et il multiplie la force et la 
vigueur de ceux qui sont en défaillance. 

30. Les adolescents se lassent et se 
fatiguert, et les jeunes gens tombent de 
faiblesse : 

31. mais ceux qui espèrent au Sei- 


xLV, 12; 11,13, etc. — Au liou de velut nihilum, 
l'hébren dit : comme une étoffe légère. Gracieuse 
figure. — Secretorum scrutatores (vers. 23). 
D'après l'hébreu : les princes. — Neque plan- 
tatus. (vers. 24). Manière figurée de dire que 
les princes et les grands sont devant Dieu comme 
s'ils n'avaient jamais existé, tant ils sont peu 
de chose. — Repente flavit… Le prophète trans- 
forme brusquement sa comparaison : ces arbres 
mystiques ont été plantés et ont grandi; mais 
le souffle de Dieu a passé sur eux et les a ren- 
versés. — Et cui assimtlastis me. (vers. 25), 
Hébr.: A quelle chose me comparerez-vous pour 
ane je lui ressembie ? Cf. vers. 18. — Dicit San- 
ctus : Dieu, le saint par excellence. — Levate… 
oculos… (vers. 26). La description de la toute- 
puissance de Dieu revient pour la troisième fois. 
Comp. les vers. 12 et ss., 22 et ss. — Quis creavit 
Ræc : à savotr, les cieux, avec leur armée innom- 
brable d’astres resplendissants (mtiiiiam eorum). 
Cf. Job, xxv, 3. La locution educit in fait image, 
et nous montre Dieu semblable à un général en 
chef qui fait marcher en ordre les étoiles et les 
planètes. — Nomine vocat. Cf. Gen. xv, 5; Ps. 


CLXVI, 4-6. Pas une ne manque à l'appel : neque 
untuin.….. 
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23. qui dat secretorum scrutatores 
quasi non sint, judices terræ velut inane 
fecit. 

24. Et quidem neque plantatus, neque 
satus, neque radicatus 1n terra truncus 
eorum ; repente flavit in eos, et aruernnt, 
et turbo quasi stipulam auferet eos. 


25. Et cui assimilastis me, et añdæ- 
quastis ? dicit Sanctus. 

26. Levate in excelsum oculos vestros, 
et videte quis creavit hæc, qui educit 
in numero militiam eorum, et omnes ex 
nomine vocat; præ multitudine fortitu- 
dinis et roboris, virtutisque ejus, neque 
unum reliquum fuit. 


27. Quare dicis, Jacob, et loqueris, [s- 
rael : Abscondita est via mea a Domino, 
et a Deo meo judicium meum transivit ? 


28. Numquid uescis, aut non audisti? - 
Deus sempiternus Dominus, qui creavit 
terminos terræ; non deficiet, neque la- 
borabit, nec est investigatio sapientiæ 
ejus. 

29. Qui dat lasso virtutem, et his qui 
non sunt fortitudinem et robur multi- 
plicat. 

30. Deficient pueri, et laborabunt, et 
juvenes in infirmitate cadent; 


31. qui autem sperant in Domino mu- 


30 Qu'Israël espère donc en son Dieu. XL, 
27-31. 

27-31, Quare dicis.… Question posée par Isaïe 
sur le ton du reproche. Ii interpelle ceux de son 
peuple qui, sous le coup des châtiments divins 
pendant l'exil, doutaient que la délivrance dût 
jamais s'accomplir, et se plaignaient d’être aban- 
donnés du Seigneur. Cf, xLIX, 14. Via mea : 
leur état de vives souffrances. J'udicitum Meum : 
ce qu'ils pensaient être leur juste cause. Le verbe 
transivit est donloureusement pittoresque : leur 
cause à passé devant Dieu sans qu'il s'en inquié- 
tât. — Numquid nescis..? Le prophète répond 
à cette plainte amère, en faisant de plus en plus 
ressortir le caractère {infini de ia puissance et 
de la sagesse de Jéhovah. — Deus sempiternus. 
D'où il gmit qu'il sera toujours près des siens, 
pour les secourir en exécutant ses promesses, — 
Creavit terminos...: avec tout ce qui est com- 
pris entre ces limites. — Non deflciet... Jamais 
ses forces ne g’épuisent; il ne se fatigue point 
à agir, comme les hommes. — Nec est tuvesti- 
gatto... Comme plus haut, vers. 13-14, ia 8a- 
gesse de Dieu est mentionnée à côté de sa puls- 
sance, pour montrer que, si le salut des Juifs 
est différé. ce n'est pas sans de légitimes raisons, 
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tabunt fortitudinem; assument pennas 
sicut aquilæ, current et non laborabunt, 
ambulabunt et non deficient. 


IUT, 14 


gneur renouvellent leur force ; ils pren- 
dront des ailes comme l'aigle, ils cour- 
ront sans se fatiguer, et ils marcheront 
sans 5e lasser. 


CITAPITRE XLI ; 


1. Taceant ad me insulæ, et gentes 
nutent fortitudinem ; accedant, et tunc 
loquantur; simul ad judiciun propin- 
quemus. 


2. Quis suscitavit ab oriente justum, 
vocavit eum ut sequeretur se? Dabit in 
conspectu ejus gentes, et reges obstine- 
bit; dabit quasi pulverem gladio ejus, 
sicut stipulam vento raptam arcui ejus. 


3. Persequetur eos, transibit in pace, 
semita in pedibus ejus non apparebit. 

4. Quis hæc operatus est, et fecit, vo- 
cans generationes ab exordio? Ego Do- 
minus, prinus et novissimus ego sum. 


— His qui non sunt (vers. 29). Hébr.: à ceux 
qui n’ont pas de forces. — Deflcient pueri (hébr.: 
les jeunes gens). La lassitude atteint même les 
adolescents les plus robustes; mais la confiance 
en Dieu communique une vigueur perpétuelle. 
— Mutabunt fortitudinem. Hébr.: il8 renou- 
vellent leurs forces. De même plus bas, xLr, 1. 
— Assument pennas.… Image très gracteuse et 
très expressive. Cf. Ps. cr, 5, et le commen- 
taire. 


$ II. — Second discours : Jéhovah est le Dieu 
de l’histoire et de la prophétie. XLI, 1-29. 


Autre grande consolation pour Israël : déjà 
son Dieu a choisi le libérateur qui doit mettre 
fin à la captivité. Le contraste entre Jéhovah 
et les idoles, entre les Juifs et les païeus, est en- 
core plus saillant lei qu’au chap. xL. 

lo Jéhovah démontre qu'il est Dieu, parce 
que seul 11 a pu susciter un héros redoutable 
qui fera trembler le monde. XLI, 1-7. 

CxHar, XLI. — 1-4. Les victoires de ce héros, 
et leur véritable auteur. — Taceant ad me... 
Dans l'hébreu, les îles, c.-à-d. les nations païennes 
de l'occident (cf. xL, 15b), sont directement In- 
terpellées : Taisez-vous pour moi (pour m'écou- 
ter). — Accedcnt... Dieu Invite tous les peuples 
« à entrer en lice avec lul pour plalder, s'ils en 
ont le courage, la cause de leurs idoles ». — 
Simul ad judicium... C'est donc une véritable 
« actlo forensis » que Jéhovah leur propose. — 
Quis suscitavit.….? Premier raisonnement (vers. 
3-4) pour prouver que le Selgneur est l’anlque 
vral Dieu : seul I] dirige les grands événements 
de l’histoire des homines. Pour le second raison- 


1. Que les îles se taisent devant moi, 
et que les peuples renouvellent leur 
force; qu'ils s'approchent, et qu'ensuite 
ils parlent; allons ensemble devant un 
juge. 

2. Qui a fait sortir le juste de lorient, 
et qui l'a appelé pour le suivre? I] lui 
livrera les nations, et il lui soumettra 
les rois; il les donnera à son glaive 
comme de la poussière, et à son arc 
comme le chaume que le vent emporte. 

3. Il les poursuivra, "il passera en paix, 
la trace de ses pas ne paraîtra point. 

4. Qui a fait et opéré ces choses? qui 
appelle les générations dès le commen- 
cement? Moi, le Seigneur, moi qui suis 
le premier et le dernier. 


nement, voyez les vers. 21-29, — Justum : le 
ministre de la justice divluc. 11 n’y a pas de 
doute qu’isaïe n’ait voulu décrire ici le rôle et 
les victoires de Cyrus; la tradition est constante 
sur ce point. D'’alileurs le prophète complétera 
plus loin et à plusleurs reprises sa pensée, et 
mentlonnera ouvertement le nom du célèbre con- 
quérant. Cf. vers. 25; xLV, 1-6: XLVI, 11. L'hé- 
breu dit avec une nuance : Qui a suscité de 
Porient celul que la justice appelle à sa suite? 
Cela revlent au même : la justice, à l’abstralt, 
représente Jéhovah, dont Cyrus devait exécuter 
les arrêts et les volontés. — Dabit in conspectu.…. 
Tableau dramatique de la carrière vletorleuse 
du guerrier divin (vers. 2b-3), Dans l'hébreu, 
avec un tour interrogatif : Qui lui a livré les 
patlons et lui a soumis les rois ? — Dabit quasi 
pulverem… arcui. Hébr. : Il réduit leur glaive 
en poussière et leur arc en balle qu’emporte le 
vent. La métaphore est très belle de part et 
d'autre, et exprime l’Impossibilité où seront les 
peuples de résister à Cyrus. — Persequetur.……, 
transilit... (vers. 3). Grande rapidité dans le 
réclt, comme dans la conquête même. — Semita.… 
non appareblt. La marche du terrible conqué- 
rant sera si prompte, qu'on ne verra, pour alngl 
dire, point la trace de ses pas. L’hébreu paralt 
signifier : 11 passe en paix par un chemin que 
son pled n’avalt pas foulé. C.-à-d. qu'il s’avan- 
cera au loin, jusqu’en des contrées où il n'avait 
pas encore pénétré. — Quis hæc operatus... 
(vers, 4). Le Selgneur renouvelle fièrement sa 
question du vers. 2, à laquelle 11 répond aussi- 
tôt lul-même. — Vocans generationes… Le véri- 
table auteur de ces briliantes victoires, c’est celui 


Is. KL, 5-9, 


5. Les îles ont vu, et elles ont eu 
peur; les extrémités de la terre ont été 
lrappées de stupeur ; elles se sont appro- 
chées et elles sont venues. 

6. Ils e’entr'aideront l’un ct l’autre, 
et chacun dira à son frère : Prends cou- 
rage. 

7. L’ouvrier en airain, frappant du 
marteau, a encouragé celui qui forgeait 
alors, en disant : Cela est bon pour sou- 
der, et il a fixé l’idole avec des clous, 
pour qu’elle ne branlât pas. 

8. Maïs toi, Israël, mon serviteur, 
Jacob que j'ai choisi, race de mon ami 
Abraham; 

9. en qni je t'ai pris aux extrémités 
de la terre et je t'ai appelé d’un pays 
lointain, et je t'ai dit : Tu es mon ser- 
viteur, je t'ai choisi, et je ne t'ai pas 
rejeté. 


qui, depuls l’origine du monde, a appelé à l’exis- 
tence toutes les générations qui se sont succé- 
dées sur la terre, Grande majesté dans l’assertion 
ego Dominus. — Primus et novissimus. C.-à-d, : 
éternel et lmmuable. Hébr. : le premier, et le 
même jusqu'aux derniers (âges). 

5-7. Effet moral que les victoires de Cyrus 
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5. Vidernnt insulæ, et timuerunt : 
extrema terræ obstupuerunt, appropin- 
quaverunt, et accesserunt. 


6. Unusquisque proximo suo auxilia- 
bitur, et fratri suo dicet : Confortare, 


7. Confortavit faber ærarius percu- 
tiens malleo eum, qui cudeh-t tune 
temporis, dicens : Glutino bonum est ; 
et confortavit eum clavis, ut non move- 
retur. 

8. Et tu, Israel, serve meus, Jacob 
quem elegi, semen Abraham, amici mei ; 


9. in quo apprehendi te ab extremis 
terræ, et a longinquis ejus vocavi te, et 
dixi tibi : Servus meus es tu, elegi te, 
et non abjeci te. 


les adorateurs, puisque j’idole: ne sera solide- 
qu'à la condition d'avoir été blen soudée, bien 
clouée (confortavit… clavis..), 

2° Tandis que ies païens sont alnsi maltraités 
par le héros de Jéhovah, Israël obtiendra sa 
délivrance, XLI, 8-20. 

Passage d’une suavité remarquabie. « Jéhovah 


Forgeruns battant et préparant ie fer. (Peinture eg) ptieune. 


produiront sur les nations. — Viderunt… timrne- 
runt… La description est de nouveau très vivante. 
— Appropinquaverunt… Les peupies se rappro- 
chent les uns des autres et se concertent pour 
s'encourager, pour conciure une aillance défen- 
sive (vers. 6). — Confortavit faber… (vers. 7). 
Is v’oubiient pas, dans cette extrémité, d’alier 
chercher aussi du secours auprès de leurs tdoles, 
qu'ils mnitiplient afin d’être pins sûrs du succès. 
Hébr. : Le forgeron encourage le fondeur ; celui 
qui polit avec le marteau (encourage) celui qui 
frappe sur l’enclume. Isaïe nous montre ironi- 
quement divers ouvriers occupés à fabriquer des 
idoies. — Dicens : Glutino... Le comble du sar- 
casme, Hébr.: Il dit de la soudure : Eile cst 
bonne, Détail qui est de fâcheux augure pour 
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parle plutôt comme une mère que comme un 
maître. » Chaque mot respire la tendresse, 
8-13. Le Seigneur rassure tendrement son 
peuple. — Æt tu (pronom très accentué: mais 
toi, toi au contraire), Israel, serve... Les glo- 
rieux tltres d'Israël énumérés ici par Dieu 
marquent une intlmité très grande, très ancienne, 
entre lui et sa nation, — Amici mwi. Épithète 
bien honorabie pour le père des croyants. En 
hébreu ('okabi; littérai.: celul qui m'aime) elio 
l'est davantage encore, car elle montre mieux 
qu'Abraban ne joua pas un rôle purement pas- 
sif dans cette nobie amitié. Cf. II Par. xx, 7; 
Jac. 11, 23. Elle est toujours en usage chez les 
Arabes, qui nomment voiontiers Abraham : Æha- 
1, l'ami, — In quo apprehendi... Hébr.: Tol 
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10. Ne timeas, quia ego tecum sun; 
ne declines, quia ego Deus tuus; con- 
fortavi te, et auxiliatus sum tibi, et 
suscepit te dextera justi mei. 

11. Ecce confundentur et erubescent 
omnes qui pugnant adversum te; erunt 
quasi non sint, et peribunt, viri qui con- 
tradicunt tibi. 

12. Quæres eos, et non inveuies, vi- 
ros rebelles tuos; erunt quasi non sint, 
et veluti consumptio, homines bellantes 
adversuin te. 


13. Quia ego Dominus Deus tuus, ap- 
prehendens manum tuam, dicensque 
tibi : Ne timeas, ego adjuvi te. 

14. Noli timere, vermis Jacob, qui 
mortui estis ex Israel; ego auxiliatus 
sum tibi, dicit Dominus, et redemptor 
tuus Sanctus Israel. 


15. Ego posui te quasi plaustrum tri- 
turans novum, habens rostra serrantia ; 
triturabis montes, et comminues, et 
colles quasi pulverem pones. 


16. Ventilabis eos, et ventus tollet, et 
turbo disperget eos; et tu exultabis in 
Domino, in Sancto Israel lætaberis. 


que j'ai pris aux extrémités de la terre. Les mots 
ab extremis..., a longinquis..., désignent très 
vraisemhlablement la jointaine Chaldée, d’où le 
Seigneur avalt tiré Abraham, et, par suite, ses 
descendants. — Ælegi te. Dieu insiste sur ce 
choix, qui avait fait d’fsraël son peuple de pré- 
dilection. Cf. vers. 9; xL1II, 10; XLIV, 1; XLIX, 7, 
etc. — Et non abjeci. Les Juifs avaient cent fois 
mérité par leurs crimes d'être rejetés et aban- 
donnés de Dieu; il se contenta de les châtier et 
leur conserva ses tendresses. — Ne timeas, quia…. 
(vers. 10). Doux écho d’une parole adressée au- 
trefois par le Seigneur à Abraham. Cf. Gen. 
xxvi, 24 — Ne declines. D’après l'hébreu : Ne 
promène pas des regards inquiets. — Susacepit 
te. justi met. Ce juste est encore Cyrus (comp. 
ie vers. 2), qui devait déiivrer et protéger les 
Juifs. L’hébreu emploie de nouveau l’abstrait : 
Je te soutiens par la droite de ma justice, c.-à-d. 
par mon bras puissant et juste. — ÆEcce confun- 
dentur.… Contraste (vers. 11-12) : Dieu traitera 
d'une façon bien différente Îies ennemis de son 
peuple. Cette pensée est répétée quatre fols de 
suite, en termes très énergiques. — Qui pugnant 
adversum.… Hébr.: Ceux qui sont enflammés 
(rrités) contre toi. — Ægo… apprehendens ma- 
num. (vers. 13): comme fait un père, une mère, 
un ami. Délicieux détail. 

14-16. Non seulemert les Julfs ne périront 
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10. Ne crains point, car je suis ave 
toi; ne te détourne pas, car je suis ton 
Dieu ; je t'ai fortifié, je t'ai secouru, et 
la droite de mon juste t'a soutenu. 

11. Voici, tous ceux qui te combattent 
seront confondus et rougiront de honte, 
et ceux qui te contredisent seront réduits 
au néant et périront. 

12. Tu les chercheras, ces hommes qui 
s'opposaient à toi, et tu ne les trouveras 
plus; ceux qui te faisaient la guerre se- 
ront comme s'ils n'étaient pas, et dispa- 
raîtront. 

13. Car je suis le Seigneur ton Dieu, 
qui te prends par la main, et qui te dis: 
Ne crains pas, c'est moi qui t'aide. 

14. Ne crains pas, vermisseau de Ja- 
cob, ni vous qui êtes morts d'Israël ; 
c'est moi qui viens te secourir, dit le 
Seigneur, et le Saint d’israël est ton ré- 
dempteur. 

15. Je ferai de toi un char neuf à tri- 
turer le blé, garni de pointes et de scies; 
tu écraseras et tu briseras les monta- 
gnes, et tu réduiras les collines en pous- 
sière. 

16. Tu les vanneras, et le vent les ein- 
portera, et la tempête les dissipera; 
mais toi, tu te réjouiras dans le Seigneur, 
et tu trouveras tes délices dans le Saint 
d'Israël. 


pas sous les coups de leurs ennemis, mais ils les 
subjugueront eux-mêmes. — Not timere…. Dans 
le texte original, le Seigneur emploie ici ie fémi- 
ain, jusqu'au milieu du vers. 15, pour parler à 
son peupie, le traitant comme une femme déil- 
cate, maladive, sur ie sort de laquelle il s’at- 
tendrit. La métaphore vermis Jacob est aussl 
très significative : Israël était, par iui-même, 
ausei faible qu’un ver, que l’on écrase en posant 
le pied sur lui. Cf. Ps. xx1, 7. — Qui onortui 
estis.… Hébr.: Hommes d'Israël, c.-à-d. faible 
reste de ma nation. — Ego... redemptor tuus. 
Hébr. : Ton gô'el. Voyez Job, x1x, 25, et ie coni- 
raentaire. — Ego posui te. Cette nation humi- 
liée, affaiblie, se dresscra contre ses adversaires 
avec une force irrésistible. — Plaustrum tritu- 
rans... Hébr.: Un traineau aigu, neuf. & Dans 
les plaines de Hamah (l'antique Émath) le grain 
est encore battu au moyen de traîneaux aux- 
quels sont attachées des surtes de scies rondes.» 
Cf, xxvitr, 27; Jud. var, 7; Ii Reg. xux, 31; Am: 
1, 3, etc.; l'Atl. archéol., pl. xxx1v, fig. 11-14; 
pi. xxxv, fig. 11, 12. Novum : par conséquen:, 
plus fort et plus iourd. — fontes, colles : cm- 
blème des puissants ennemis d'Israël, — Wenti- 
labis eos. (vers. 16). Le vannage après la tri- 
turation; autre figure terrible du sort réservé 
aux adversaires du peuple de Jéhovah. Cette 
prédiction est spirituelle avant tout: peu à pen 


Is. XLI, 17-21. 


17. Les pauvres et les indigents cher- | 


chent de l’eau, et il n’y en a point ; leur, 
langue est desséchée par la soif. Moi, le 
Seigneur, je les exaucerai; moi, le Dieu 
d'Israël, je ne les abandonnerai pas. 

18. Je ferai jaillir des fleuves au som- 
met des collines, et des fontaines au mi- 
lieu des champs; je changerai le désert 
en étangs, et la terre sans chemin en 
courants d'eaux. 

19. Je mettrai dans le désert le cèdre, 
l’épine, le myrte et l'olivier; je ferai 
croître ensemble dans la solitude Île 
sapin, l’orme et le buis; 

20. afin que tous voient, sachent, con- 
sidèrent et comprennent que c’est la 
main du Seigneur qui à fait cela, et que 
le Saint d'Israël l’a créé. 

21. Venez plaider votre cause, dit le 


la synagogue, et davantage encore l'Église chré- 
tienne issue du judaïsme, subjugua le monde 
païen et le conquit au vrai Dieu. On peut dire 
aussi, en suivant le sens littéral, que j 
Jéhovah applique ici à sa nation ce 
qu’il devait lui-même effectuer direc- 
tement; or Îl brisa tour à tour les 
peuples paiens qui opprimèrent les 
Juifs. 

17-20, Aux maux présents des Is- 
raélltes, le Seigneur oppose leur ave- 
nir plein d'espoir. — EÆEgeni et pau- 
peres. Noms qui désignent trés blen 
le triste état des Juifs sur la terre 
d'exil. 11 en est de même de la mé- 
taphore qui suit : quærunt aquas.. -—- 
Ego... exaudiam. Promesse d’un se- 
cours qui viendra en son temps. — 
Apèriam... flumina. Image qui con- 
traste aveo celle du vers. 17* Voyez 
des tableaux semblables aux ohap.xxx, 
25; XXXV, 6-7; XXXVII, 7. — Dabo…. 
cedrum… Sept espèces d'arbres sont 
mentionnées, pour représenter le nou- 
veau jardin d'Éden dans lequel Dieu 
fera habiter son peuple après la cap- 
tivité de Babylone. — Spinam. Hébr.: 
Sittah ; expression qui ne diffère pro- 
bablement pas de Sittém (Ex. xxv, 5, 
eto.), et qui désigne l’acacin seyaL — 
Uimum. Selon d’autres, le platane 
Chébr. : fidhär). — Buxum. Selon 
d’autres, le « Cypressus oxycedrus » 
des botanistes (hébr. : fassur). — 
Ut videant, et sciant... (vers. 20). 
Accumulation de verbes synonymes : 
dans, cette mervellleuse délivrance 
d'Israël, tous les hommes devaient re- 
connaître la main de Jéhovah. 

3° En prédisant ainsi les choses 
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17. Egeni et pauperes quærunt aquas, 
et non sunt ; lingua eorum siti aruit. Ego 
Dominus exaudiam eos; Deus Israel, 
non derelinquam eos. 


18. Aperiam in eupinis collibus flu- 
mina, et in medio camporum fontes; 
ponam desertum in stagna aquarum, et 
terram inviam in rivos aquarum, 


19. Dabo in solitudinem cedrum, et 
spinam, et myrtum, et lignum olivæ ; 
ponam in deserto abietem, ulmum, et 
buxum simul; 

20. ut videant, et sciant, et recogi- 
tent, et intelligant pariter, quia manus 
Domini fecit hoc, et Sanctus Israel 
creavit illud. 

21. Prope facite judicium vestrum, 


noncer l'avenir, et c’est là une preuve Irréfra- 
gable de leur néant. — Prope facite… Cette fols ‘ 
(comp. le vers. 1), ce sont les idoles elles-mêmes 


CSN 


Avacla seyal. 


futures, le Seigneur manifeste sa supériorité sur 
les idoles, XLI, 21-29. 
21-24. Les faux dieux sont incapables d’an- 


ane Jéhovah interpelle, les invitant à faire valoir 
leur cause (judicium vestrum). — Afferte, st 
quid forte... Hébr.: Produisez vos arguments 
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dicit Dominus ; afferte, si quid forte 
babetis, dixit rex Jacob. 

22. Accedant, et nuntient nobis quæ- 
cumque ventura sunt; priora quæ fue- 
runt nuntiate, et ponemus cor nostrum, 
et sciemus novissima eorum, et quæ 
ventura sunt indicate nobis. 


23. Annuntiate quæ ventura snnt in 
futurum, et sciemus quia dii estis vos; 
bene quoque aut male, si potestis, facite ; 
et loquamur et videamus simul. 


24. Ecce vos estis ex nihilo, et opus 
vestrum ex eo quod non est; abominatio 
est qui elegit vos. 

25. Suscitavi ab aquilone, et veniet 
ab ortu solis; vocabit nomen meum, et 
edducet magistratus quasi lutum, et ve- 
lut plastes conculcans humum. 


26. Quis annantiavit ab exordio, ut 
sciamns, et a principio, ut dicamus : 
Justus es ? Non est neque annuntians, 
neque prædicens, neque audiens sermo- 
nes vestros. 


27. Primus ad Sion dicet : Ecce adsunt, 
et Jerusalem evangelistam dabo. 


(littéral. : vos choses fortes). — Le bean titre 
rex Jacob n’est cmpioyé qu’en cet endroit. — 
Accedant, nuntient… Le mot de Cicéron est bien 
connu : € SI sft divinatio, di sunt. » Nous en- 
tendons fci un raisonnement semblable : que les 
idoles prouvent donc leur divinité en faisant 
des prophéties. — Priora quæ fuerunt...: des 
choses passées, mais connues de Dien seul, et 
dont la manifestation est réellement nne pro- 
phétie dans le sens large de cette expression. 
Le sens de l’hébreu paraît être : Indiquez quelles 
sont les prophéties que vous avez faites antre- 
fois. — Sciemus novissima... Nous verrons si 
vos oracles 8e sont accomplis. — Bene... aut 
male... facite (vers. 23). Au cas où les idoles 
n’auralent aucune prédiction à alléguer comme 
falte par elles, soit dans le présent, soit dans le 
passé, qu'elles essayent du moins de démontrer 
qu'elles sont vivantes, en opérant un acte exté- 
rieur quelconque, bon ou mauvais. I] y a bean- 
coup d'ironie dans cette proposition. — Et loqua- 
mur et videamus. Hébr. : afin que nous le re- 
gardionus et le voyions. — EÆEcce 1'o8. ex nihilo. 
Les idoles, ne faisant aucune réponse à la som- 
mation de Jéhovah, sont immédiatement con- 
damnées par défaut. — Opus vestrum ex 60. 
C.-à-d. que leur œuvre est le néant pur et simple. 
De ià cette Juste conclusion, dirigée contre leurs 
2dorateurs : abominatto. qui elegit… Of. Deut. 
x11, 31; Xvs11, 12, etc. 

25-29. Jéhovah, au coutraire, prédit l'ave- 


Is. XLI, 


22-27, 


Seigneur ; si vous avez quelque chose À 
dire, produisez-le, dit le roi de Jacob. 
22, Qu'ils s’approchentet qu’ils nous an- 
nonceut tout ce qui doit arriver; annon- 
cez les choses passées, et nous y met- 
trons notre cœur, et nous saurons quelle 
doit être leur fin ; indiquez-nous ce qui 
doit arriver. 
. 23. Annoncez ce qui doit arriver à 
l'avenir, et nous saurons que vous êtes 
dieux; faites bien ou mal, si vous le 
pouvez, afin que nous le disions et que 
nous le voyions ensemble. 

24. Mais vous venez du néant et votre 
œuvre vient de ce qui n’est pas; celui 
qui vous a choisis est une abomination. 

25. Je l'ai suscité du septentrion, et il 
viendra de l’orient; il invoquera mon 
nom; il traitera les grands comme la 
boue, et comme l'argile que foule le 
potier. 

26. Qui l’a annoncé dès le commence- 
ment, pour que nous le sachions, et dès 
le début, pour que nous disions : Tu es 
juste? Mais il n’y a personne qui an- 
nonce et qui prédise l'avenir, et qui 
entende vos paroles. 

27. Le Seigneur dira le premier à Sion : 
Les voici, et je donnerai à Jérusalem un 
messager de la bonne nouvelle. 


nir: donc fl est Dieu. Deux de ses prophétlies 
sont citées par manière d'exemple : la vocatlon 
de Cyrus, vers. 25, et le retour des exilés dans 
Sion, vers. 27. À chacune d'elles le Seigneur 
associe quelques sarcasmes dirigés contre ies faux 
dieux. — Ab aquilone, ab ortu... Plus haut, 
vers. 2, le Selgneur disait avoir appelé son éiu 
de l’ortent ; la pensée est complétée maintenant, 
et deux directions, le nord et l'est, eont Indi- 
quées. Cyrus avait réuni sous son sceptre la 
Médie et la Perse; or la première de ces con- 
trées était au nord-est de Babylone, la seconde 
à l’est (Ati. géogr., pl. vi). — Vocabit nomen 
meum… Ce trait sera développé plus loin (xLv, 
3-5). Tout en demeurant polythéiste, Cyrus 
confessa, dans son célèbre édit, que Jéhovah 
était l’auteur de ses victoires et rendit hommage 
à sa grandeur. Cf. II Par. xxxvi, 23, et Esür. 
1,2. — Adducet magistratus... Hébr.: 11 foule 
aux pieds les sgântm. Mot d'origine persane, 
qui désigne des officiers supérleurs, des satrapes. 
Cf. Esdr. 1x, 2, et Neb. 11, 16, etc., dans l'hébreu. 
— Velut plastes... Comme un potier qui pétrit 
son argile avant de s'en servir. Résumé vigou- 
reux des conquêtes de Cyrus. Cf. vers. 2-3. — 
Annuntiavit… (vers. 26). Cri de triomphe, comme 
au vers. 4 — Ab exordlo, a principio : long- 
temps d'avance. — J'ustus es. C.-à-d. : Tures 
vainqueur dans ce débat. — Non est. annun- 
tians… Tandis que Jéhovah a si facilement pré 
dit l’avènement de Cyrus, les faux dieux sont 


15. XLI, 28 - XLIT, 3. 


28. J'ai regardé, et il n’y avait parmi 
eux personne qui prit une résolution, 
pi qui répondit un mot si on l’interro- 
geait. 

29. Ilssont tous injustes et leur œuvres 
sont vaines ; lours idoles sont du vent et 
un néant. 
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28. Et vidi, et non erat neque ex istis 
quisquam qui iniret consilium, et inter- 
rogatus responderet verbum. 


29. Ecce nmnes injusti, et vana opers 
eorum ; ventus et inane simulacra eorum. 


CHAPITRE XLII 


1. Voici mon servitenr, je le soutien- 
drai, mon élu en qui mon âme s’est com- 
plue : j'ai mis mon esprit sur lui, il 
apportera la justice aux nations. 

2. Il ne criera point, il n'aura pas 
d'égard aux personnes, et on u'entendra 
pas sa voix daus les rues. j 

3. Il ne brisera pas le roseau cassé, et 


1. Ecce servus mens, suscipiam enm; 
electus meus, complacuit sibi in illo 
anima mea : dedi spiritum meum super 
eum, judicium gentibus proferet. 

2. Non clamabit, neque ac:ipiet per- 
gonam, nec audietur vox ejus foris. 


3. Calamum quassatum non contcret, 


demeurés entièrement mucts sur ce fait. — Pri- 
mus ad Sion. (vers. 27), Le Seigneur a été aussi 
le premier et le seul à annoncer la fin de la 
captivité des Juifs et leur retour à Jérusalem. 
Cf. ni, 7-12, — Ecce adsunt. Dans l’hébreu, avec 
une répétition dramatique : Les voici! les voici 1 
Voicl tes habitants qui reviennent de la Chaldée. 
— Jerusalem (ce mot est au datif) evangeli- 
stam… Dieu enverra à sa capitale un messager 
de cette honne nouvelle. — Æt vidi, et non erat… 
(vers. 28-29). Réfiexion et conclusion semblables 
à celles du vers. 26. Les idoles, qui ont été inca- 
pables de prophétiser l'avenir des Juifs, ne sont 
que néant, — Omnes injusti. Hébr.: ils sont tous 
vanité. 


$ IIL — Troisième discours : le serviteur de 
Jéhovah, médiateur d'Israël et lumière des 
païens. XLIT, 1 — XLIIF, 18. 


« Le Seigneur commence ici à peindre son 
Cbrist sous des traits plus doux que ceux d'un 
conquérant, La figure de Cyrus s’effacc; on ne 
voit plus qu'un prophète, un docteur plein de 
patience et de bénignité, qui doit répandre la 
connaissance de Dieu et de sa loi parmi toutes 
les nations. » (Le Hir, & c., p. 140-141.) € Pro- 
phétie magnifiquement tracée, » 

lo Le caractère et les fonctions du serviteur 
de Jéhovah. XLII, 1-9. 

Cap. XLII. — 1-4. Le serviteur du Seigneur 
et sa douceur parfaite. — Ecce. Dès le début de 
ce discours, Dieu attire fortement l’attention 
soit des Juifs, soit des païens, sur le personnage 
remarquable qu’il présente au monde et dont fl 
va faire un admirable éloge. — Servus meus. 
Le serviteur de Jéhovah, dans les saints Livres, 
c'est assez fréquemment Israël tout entier, qui 
avait, en effet, pour mission directe de servir 
le Seigneur. Cf. xLI, 8; Jer. xxx, 10, et XLV1, 
27-28, Ez. xxxvli, 26, etc. Mais ici et en d'autres 
passages analogues (cf, LIT, 13 ct s8.5 Zach. nt, 
9, et), ce serviteur est décrit par des traits 


trop personnels, et il nous apparaît comme trop 
distinct de la masse du peuple juif, pour n'être 
pas une individualité isolée. Mais quel est ce 
personnage ? Le Targunt résume très nettement 
la tradition juive sur ce point, en paraphrasant 
comme il suit les trois premiers mots de ce cha- 
pitre : HG’ ‘abdi M‘äthah, Voici mon serviteur le 
Messiei Et la tradition chrétienne ne diffère pas 
de celle du judaïsme, ainsi qu’il ressort de l’ap- 
plication directe que saint Matthieu, xI1, 18 et 
88., fait des vers, 1-4 à Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. C'est donc vraiment le Messie qui est dé- 
peint dans cette & sublime description ?; plus 
d’un rationaliste le reconnaît, tant le fait est 
frappant. Aussi est-il tout à fait étrange que les 
LXX aient donné cette traduction du vers. 1: : 
Voici Jacob, mon serviteur...; Israël, mon élu, 
Le contexte suffit, à lui seul, pour renverser 
une telle interprétation, — Suscipiam eum. 
Hébr. : Je le soutiendrai. — Complacuit sibi in 
itlo. Par deux fois, la voix de Dieu le Père à 
tenu un langage identique au sujet de Jésus. 
Cf, Matth. 11, 17, et xvu, 6, — Dedi spiritum 
meum...: pour alder le serviteur de Jéhovah à 
accomplir parfaitement ses délicates fonctions. 
Cf. x1, 2 et s6,; LxI, 1. — J'udicium : la justice 
absolue, c.-à-d. la vraie religion. De même aux 
vers. 3 et 4. L'une des principales fonctions du 
Messie était de la préêcher aux païens (gentibus 
proferet). — Non clamabit… Avec quelle amé- 
nité, quelle modestie, quelle perfection il s’ac- 
quittera de son rôle (vers. 3-4). Son caractère 
sera mer veillensement en h1rmonie avec ses fonc- 
tions. « Cyrus doit briser les peuples ennemis de 
Dieu, le Messie est un médiateur pacifique. » 
Rien de plus doux que sa conduite : il conver- 
tira les hommes par la persuasion, et non par 
la violence. — Neque accimtet… Son impartlalité, 
qui a été déjà vautée plus haut. Cf. xt, 3. L’hé- 
breu dit simpiement : Il n’élèvera pas (la voix); 
de sorte que la môme pensée cat répétée trois fois 
de suite. — Nec audirtur.., Rien de commun 


432 le XL AT 


et linum fumigans non extinguet; in 
veritate educet judicium. 


4. Non erit tristis, neque turbulentus, 
donec ponat in terra judicium ; et legem 
ejus insulæ expectabunt. 

5. Hæc dicit Dominus Deus, creans 
cælos, et extendens eos; frmans” terram, 
et quæ germinant ex ea; dans flatum 
populo qui est super eam, et spiritum 
calcantibus eam. 


6. Ego Dominus vocavi te in justitia, 
et apprehendi manum tuam, et servavi 
te ; et dedi te in fœdus populi, in lucem 
gentium, 

7. ut a erires oculos cæcorum, et edu- 
ceres de conclusione vinctum, de domo 
carceris sedentes in tenebris. 


cutre lul et les tribuns retentissants, qui, re- 
cherchant avant tout leur propre gloire, agissent 
avec une perpétueile ostentation. — Caiamum 
quassatum... (vers. 3). Détails très touchants, 


pour figurer la suavité du Christenvers les petits 
et les affigés. Bien loin de détruire le faibie reste 
de vie intérieure ou extérieure, qui souvent ne 
tieut plus que par un fil, ii sauve, au contraire, 
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Roseaux dans un marais. ( Bag- relief ageyrien.) 


cette vie mourante, — Linum : la mèche de In. 
— In veritate educet… Il prèchera la vérité pure, 
sans Ja moindre compromission avec l'erreur. — 
Non erit tristis… (vers 4). Variante dans l'hé- 
breu : Il ne sera pas éteint, ni froissé. Langage 
évidemment suggéré par les comparaisons du 
vers. 3. C.-à-d. qu'il ne se découragera pas, mal- 
gré ies difficultés inhérentes à son œuvre et 
malgré ses propres souffrances. Cf. LIT, 10. — 
Donec ponat... L'établissement du royaume de 
Dieu sur la terre entière sera «€ l’intérêt absor- 
bant ? de sa vle: il 8'y livrera jusqu'au bout, 
sans défalilance. — Legem ejus….: loi en grande 
partle nouvelle. Cf, Jer, xxxI, 31-33. — Expecta- 
bunt. Les païens eux-mêmes, d’une manière tan- 
tôt consclente, tantôt inconsciente, soupiralent 
après la rédemption. 

5-9. La mission du serviteur de Jéhovah. 
Elle a été déjà partlellement indiquée dans les 
vers. 1-4; le prophète la décrit maintenant avec 
plus d’ampleur, Le vers. 5 sert de solennelle in- 
troduction à l’oracie proprement dit (vers, 6-7); 


il n’éteindra pas la mèche qui fume en- 
core; il produira la justice selon la vé- 
rité. 

4. Il ne sera pas triste, ni précipité, 
jusqu'à ce qu'il établisse la justice sur la 
terre; et les îles attendront sa loi. 

5. Voici ce que dit le Seigneur Dieu, 
qui a créé les cieux et qui les a étendus, 
qui a affermi la terre avec ce qui en 
germe; qui donne le souffle au peuple 
qui vit sur elle, et la respiration à ceux 
qui y marchent. 

6. Moi, le Seigneur, je t'ai appelé dans 
la justice, et je t'ai pris par la main, et je 
t’ai gardé, et jet’ai établi pour l'alliance 
du peuple et la lumière des nations, 

7. pour ouvrir les yeux des aveugles, 
pour tirer des fers celui qui est enchaîné, 
et de la prison ceux qui sont assis dans 
les ténèbres. 


les vers. 8-9 forment une conclusion non moins 
majestueuse. — Hæc dicit… La mission du Christ 
exigera une manifestation éclatante de la puls- 
sance et de la sagesse de Dieu, et Jéhovah af- 
firme que ces attributs existent pleinement en 


ne 


Lo dieu créateur svulève le disque du soleil 
pour le placer dans le ciel. (Peinture égyptienne.) 


iui, puisqu'il a créé et qu’il gouverne le monde 
(creans..., firmans..…, dans flatum...). — Ego 
Dominus. Le Scigneur s'adresse directement à 
son servlteur (vers. 6-7), pour lul tracer son 
noble rôle de sauveur, — Vucaut.… În justittas 
D'après quelques interprètes : Je l’al appelé pour 
le salut. Mleux : d’une manlère parfaite, et, pour 
ainsi dire, officielle. — Apprehendi manum.…… 

afin de le diriger et de l'aider. — Deri te in 
fœdus.. Le Messie est donc le médiateur né entre 
Dien et la nation salnte (populi), « i'ange de 


fs. XLN, 


8. Je suis le Seigneur, c’est là mon 
nom ; je ne donnerai pas ma gloire à un 
autre, ni mes louanges aux idoles. 

9. Les premières choses se sont accom- 
plies, j'en annonce encore de nouvelles ; 
avant qu'elles arrivent je vous les fais 
sntendre. 

10. Chantez au Seigneur un cantique 
nouveau, chantez sa louange aux extré- 
mités do la terre, vous qui descendez sur 
la mer et tout ce qui la remplit, vous 
ses îles et ceux qui les habitent. 

11. Que le désert et ses villes élèvent 
la voix. Cédar babitera dans des mai- 
sons ; habitants des rochers, louez le Sei- 
gneur; que l'on crie du sommet des 
montagnes. 

12, Ils publieront la gloire du Sei- 
guneur, ils annonceront sa louange dans 
les îles. 

13. Le Seigneur sortira comme un 
héros, il excitera son ardenur comme nn 
guerrier ; il élèvera la voix et il pous- 
sera des cris; il triomphera de ses enne- 
mis. 

34, Longtemps je me suis tu, j'ai 
gardé le silence, je me suis contenu; je 
me ferai entendre comme une femme 
en travail; je détruirai et j'anéantirai 
tout. 


lalllance, » comme le nomme Malachie, 111, 1. 
— In lucem gentium. Les païens avaient sur- 
tout besoln de lumière : le Christ la teur appor- 
tera. Cf. xuix, 6; Luc. 11, 32. — Ut aperires.… 
au physique, en guérissant les malades et les 
infirmes (ef. Matth. x1, 2-6), et au moral snr- 
tout, en procurant la consolation et la déllvrance 
à tous les pécheurs. — Sedentes in tenebris : dans 
d'obscurs cachots. — Hoc…. nomen meum (ver- 
set 8): son nom de Jéhovah, qui exprime si 
blen sa nature et ses attributs. Cf. Ex. 111, 16, 
et la note. C'est icl une sorte de serment, D 
Gloriam... alteri.. C.-à-d, aux faux dieux, comnie 
le montre le parallélisme : et laudem.… sculpti- 
libus. Dieu atteste, par ces paroles énerglques, 
que si cet oracle relatif à son serviteur ne s’ac- 
complissalt point, ll compromettrait son hon- 
peur, et livrerait eu quelque sorte sa gloire aux 
idoles, puisqu'il seraït aussl impulssant qu'elles, 
— Quæ prima. ecce… (vers. 9). Jéhovah fait 
Appel à la réalisation de ses anclennes prophé- 
tles, pour garantir que les nouvelles s'accompiiront 
de même. — Antequam oriantur. Littéralement 
dans l’hébreu : avant qu'elles ne germent, c.-à-d. 
longtemps d'avance. Cf. x1r, 26. 

2° Tout l'univers est invité à louer Jéhovah, 
ce juge et ce sanveur suprême. Cf, xcut, 10-17. 

10-12. L'invitation, qui est elle-même un 
tantlique très gracleux et très ému. — Canticum 
royum : un chant nouveau, qui soit en confor- 
mité avec la nouvezuté des circonstances, Cf, 
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Ca 
8. go Dominus, hoc est uomer 
meulu ; gloriam meam alteri non dubo, 
et landem meam sculptilibus. 
9. Quæ prima fuerunt, ecce venerunt ; 
nova quoque ego annuntio : antequain 
oriantur, audita vobis faciam. 


10. Cantate Domino canticum novun, 
lans ejus ab extremis terræ, qui descen- 
ditis in mare, et plenitudo ejus : insulæ, 
et habitatores earum. 


11. Sublevetur desertum et civitates 
ejus. In domibus habitabit Cedar; lau- 
date, habitatores petræ ; de vertice mon- 
tium clamabunt. 


12. Ponent Domino gloriaru, et laudem 
ejus in insulis nuntiabunt. 


13. Dominus sicut fortis egredietur, 
sicut vir præliator suscitabit zelum ; vo- 
ciferabitur, et clamabit; super inimicos 
suos confortabitur. 


14. Tacui semper, silui, patiens fui: 
sicut parturiens loquar, dissipabo, et 
absorbebo simul. 


Pe. xcv, l; xovir, 1; Apoc. v, 9, etc. — Laus.. 
ab extremis. On dirait une réminiscence de 
XXIV, 14-16. — Qui descendistis….: les marins, 
Plenitudo ejus : tous les habitants des mers. — 
Sublevetur desertum. Qu'il bondisse de joie, 
Hébr. : Que le désert et les villes élèvent la 
voix (pour chanter, eux aussi, la gloire du Sei- 
gneur). — In domibus habitabit...: dans des 
demeures fixes, et non plus sous des tentes mo- 
biles. Hébr. : Que les bourgs habités par Cédar 
(élèvent la voix). Sur cette contrée, voyez xxI, 16, 
et le commentaire. — Habitatores petræ. Le mot 
Séla' est très probablement Ici un nom propre, 
et désigne la capltale de l’Idumée. Cf. xvI, 1, 
et la note, — In insulis (vers. 12) : dans les 
lointaines régions de l'occident. 

13-17, Objet de cette louange universelle : le 
Seigneur va paraître, pour délivrer son peuple 
malheureux. Description très vivante. — Sicué 
fortis.… Hébr. : Il s’avance (au combat) comme 
un héros. Cf. Ex. xv, 3, etc. — Suscitabil zelum. 
Continuation de la métaphore : il excite son ar- 
deur, comme un vaillant guerrier. — Super int- 
micos confortabitur. Il manifestera sa force 
contre 8es adversalres., — Tacut…. (vers. 14). Le 
Seigneur prend la parole, afin d'annoncer lui- 
même la rédemption qu'il prépare pour son 
peuple. Le langage redevient intime et caressant 
(cf. xLr, 8 et 88), — Semper. C.-à-d. pendant 
longtemps. — Silui, patiens fui. Ce n’est pas 
sais peine que Jéhovah a contenu 800 atuour, 
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15. Desertos faciam montes et colles, 
et omne gr'amen eorum exsiccabo; et 
ponam flumina in insulas, et stagna 
arefaciam. 

16. Et ducam cæcos in viam quam ne- 
gciunt, et in semitis quas ignoraverunt 
ambulare eos faciam; ponam tencbras 
coram eis in lucem, et prava in recta: 
hæc verba feci eis, et non dereliqui eos. 


17. Conversi sunt retrorsum ; confun- 
dantur confusione qui confidunt in scul- 
ptili, qui dicunt conflatili: Vos dii nostri. 


18. Surdi, audite; et cæci, intuemini- 


ed videudum. 

19. Quis cæcus, nisi servus meus? et 
surdus, nisi ad quem nuntios meos misi ? 
Quis cæcus, nisi qui venundatus est ? et 
quis cæcus, nisi servus Domini? 


20. Qui vides multa, nonne custodies ? 
qui apertas habes aures, nonne audies? 


21. Et Dominus voluit ut sanctificaret 
eum,et magnilicaret legem, et extolleret. 


tandie qu'il contempiait les souffrances endurées 
par son peupie ; mais voici qu’il va laisser enfin 
libre cours à sa colère, et châtier ies oppres- 
seurs d'israël. — Sicut parturtens… Hébr. : Je 
crlerai comme une femme en travail. Comparai- 
son très énergique. — Dissipabo et absorbebo. 
Hébr. : Je pou-seral des soupirs et je serai haie- 
tant. — JAfontes et colles (vers. 15), Embième 
des peuples orguellleux qui avaient maltraité les 
Juifs. Cf. x1i, 150, — Flumina in insulas. Le 
eouffle brûlant de ia vengeancx divine desséchera 
tout dans les contrées ennenuies. — Et ducam… 
(vers. 16). Frappant contraste : le Seigneur 
aura pitié des Israélites, coupabies et maïheu- 
reux (cæcos; comp. ie vers. 7 }, et il leur pro- 
curera une délivrance toute merveliieuse, — In 
viam quam…; ponam tenebras… Belies méta- 
phores, pour peindre le bonheur dont iis seront 
alors Inondés. — Prava in recla Cf. xL, 4, 
Ilébr. : les lieux montueux en plaines. — Hæc 
verba (hébraïsme : ces choses) Jeci, et non. 
Encore une formule de serment (comp. les vers. 
6, 8-8), par laquelle Jéboval atteste ia sincérité 
de ses promesses. — Conversi… retrorsum (ver- 
set 17). L'hébreu emploie le futur : ils recule- 
ront, ils seront confus. Il s’aglt de ia ruine des 
païens, qui sera ia conséquence de l'interven- 
tlon de Dieu en faveur des Juifs. 

30 La cécité spirituelle du peuple israéilte 2 
été justement punie. XLII, 18-25. 

18-25, Remontant le cours de l'histolre, le 
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15. Je rendrai désertes les montagnes 
et les collines, je desséchcrai toute leur 
verdure ; je changerai les fleuves en îles, 
et je dessécherai tous les étangs. 

16. Je conduirai les aveugles sur un 
chemin qu'ils ne connaissent pas, et je 
les ferai marcher dans des sentiers qu'ils 
ignorent; je changerai devant eux les 
ténèbres en lumière, et les chemins tor- 
tueux en voies droites : je ferai cela 
pour eux, et je ne les abandonnerai pas. 

17. Ils retourneront en arrière, ils se- 
ront couverts de confusion ceux qui se 
confient aux idoles taillées, qui disent à 
des images de fonte : Vous êtes nos 
dieux. 

18. Sourds, écoutez; aveugles, regar- 
dez et voyez. 

19. Qui est aveugle, sinon mon éervi- 
teur? et qui est sourd, sinon celui à qui 
j'ai envoyé mes messagers? Qui est 
aveugle, sinon celui qui a été vendu? et 
qui est aveugle, sinon le serviteur du 
Seigneur ? 

20. Toi qui vois beaucoup de choses, 
ne les garderas-tu pas? toi qui as les 
oreilles ouvertes, n'entendras-tu pas? 

21. Le Seigneur avait voulu sanctifer 
son peuple, rendre sa loi célèbre et la 
gloritier. 


Seigneur expose pourquoi il avait châtié si sévé- 
rement les Juifs : c'était à cause de leur idolâtrle. 
Le ton change de nouveau ; au lieu des suaves 
accents de tendresse, nous entendons un iangage 
irrité, qui s'adresse aux Hébreux criminels, apos- 
tats. — Surdi…., et cæci. Vulontairement sourds 
et aveugies, d’après les versets suivants. Cf. 
LI, 8. Apostrophe terrible, — Quis cæcus...? 
Jusqu'à quel point ils sont coupabies. Le titre 
servus meus.ne 8e rapporte évidemment plus au 
Messie, mais à ia masse du peuple juif, qui, 
devenant incréduie et indoclie, a rejeté tous les 
avertisseruents de son Dieu. — Et surdus nisi 
ad quem...? Variante dans l'hébreu : Qui est 
sourd comme mon messager que j'envoie ? Ce mes- 
sager, c'est Israël lui-même, qui devait porter 
aux païens la connaissance de ia vraie religion. 
La leçon de la Vulgate, qui est aussi celle du 
chaldéen, est plus simple. — Qui venundatus 
est : llvré à ses ennemis, au châtiment. L'hé: 
breu est diversement traduit : ami de Dicu, 
soumis à Dieu, comblé des bienfaits divins, etc. 
— Qui vides multa (vers. 20), Douloureux 
contraste ervre 1a coudulte d'Israël et les grâces: 
sans nombre qu'il recevait sous forme de lu- 
mières, de révélations, et qui avaient pour 
but de le sanctifier de plus en pius : ut sancti- 
firaret.… (vers. 21). Nuance dans l’hébreu: Le 
Seigneur a voulu, à cause de sa justice {c.-à*d', 
de ses promesses antiques), donner une loi grande 
ct maguitique. Allusion à la léglslation du Sina 
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22. Et pourtant c'est un peuple pillé 
et dépouillé ; ils sont tous tombés dans 
les filets des soldats, et ils ont été cachés 
au fond des prisons; ils .ont été mis au 
pillage, et personne ne les délivre; ils 
ont été dépouillés et personne ne dit : 
Restitne. 

23. Quel est celui d’entre vous qui 
écoute ces choses, qui s’y rende atientif, 
et qui écoute à l'avenir? 

24. Qui a livré Jacob au pillage, et 
Israël à ceux qui le dévastent? N'est-ce 
pas le Seigneur lui-même que nous 
avons offensé ? car ils n’ont pas voulu 
marcher dans ses voies, ni obéir à sa 
loi. 

25. Aussi a-t-il répandu sur Jui l'in- 
dignation de sa fureur et la violence de 
la guerre; il a allumé un feu autour de 
Jui sans qu’il le sût; il l’a brûlé sans 
qu'il le comprit. . 
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22. Ipse autem populus direptus, et 
vastatus; laqueus juvenum omnes, ei in 
domibus carccrum absconditi sunt; facti 
sunt in rapinam, nec est qui eruat ; in 
direptionem, nec est qui dicat : Redde. 


23. Quis est in vobis qui audiat hoc, 
attendat, et auscnliet futura ? 


24, Quis dedit in direptionem Jacob, 
et Israel vastantibus? nonne Deminus 
ipse, cui peccavimus, et noluerunt in 
viis ejus ambulare, et non audierunt le- 
gem Jjeus? 


25. Et effudit super eum indignatio- 
nem furoris sui, et forte bellum ; et com- 
bussit eum in circuitu, et non cognovit; 
et succendit eum, et non intellexit. 


CHAPITRE XLIII 


1. Et maïntenant voici ce que dit le 
Seigneur qui t'a créé, ô Jacob, et qui 
t'a formé, Ô Israël : Ne crains point, 
car je t'ai racheté, et je t'ai appeié par 
ton nom; tu es à moi, 

2. Lorsque tu traverseras les eaux, je 
serai avec toi, et les fleuves ne te sub- 
mergeront pas; lorsque tu marcheras 
dans le feu, tu ne seras pas brûlé, et la 
flamme ne t'embrasera pas. 


1. Et nunc hæc dicit Dominus creans 
te, Jacob, et formans te, Israel : Noli ti- 
mere, quia redemi te, et vocavi te no- 
mine tuo; meus es tu. 


2. Cum transieris per aquas, tecum 
ero, et flumina non operient te; cum 
ambulaveris in igne, non combureris, et 
flamma non ardebit in te. 


qui constituait à elle seule, pour les Hébreux, 
nn privilège Insigne. Cf. Deut. 1v, 6-14, etc. — 
1pse autem populus... (vers. 22), Autre antl- 
thèse : la nation à laquelle le Seigneur avait 
destiné un sl beau rôle sera humlliée, opprimée ; 
Isaïe la volt d'avance au milieu des souffrances 
de l'exil (direptus...). — Laqueus juvenum... Ils 
sont tous tombés entre les mains des soldats en- 
nemis ; ou bien, tous leurs jeunes gens ont été 
faits prisonniers, Hébr. : Ils ont tous été enchal- 
nés dans les cavernes; c.-à-d. plongés dans 
d'obscurs cachots, comme l'indiquent les mots 
suivants. — Non est qui dicat... Détail tra- 
gique, pour montrer à quel point ce pauvre 
peuple, abandonné de son Dieu, sera dénué de 
tout secours. — Quis est in vobis... (vers. 23). 
Si, du moins, ils revenaient à de meilleurs sen- 
timent+, Instruits par ces leçons terribles ? Au 
leu de auscultet futura, l’hébreu porte: «auscultet 
in futurum, » s’amender à l'avenir, — Quis de- 
dit... (vers. 24), Le prophète, dans cette exhor- 
tation pressante, les conjure de remarquer: quel 
est l'auteu (Dominus) et la cause de leurs 
Maux (peccavinus), — Æt effudit.… (vers. 25). 


La colère de Jéhovab est souvent représentée 
sous la figure d’un feu ardent et dévorant. Cf. 
xx, 27, 32, etc. — Inutilité de la leçon : non 
cognovit, non intellesit. 

4° Promesses très suaves pour 
XLIII, 1-18. 

Car. XLIII. — 1-8. « Dlen ne rejette point 
son peupie sans retour. Après l’avotr châtié, 1l 
ia console; après avoir livré les incrédules à leur 
totale destruction, il revient à la partie d'Israël 
restée fidèle. » (Le Hir, L. c., p. 141.) — Æt 
nunc... Transition. Le langage redevient plein 
de douceur: la colère a eu son temps, mails 
l'amour reprend le dessns. — Creans te, for- 
mans te. D'où Il suit que Jéhovah aimait Israël 
comme l'artiste aime son œuvre. — Vocavi Le. 
nomine tuo. Trait délicat : on peut mettre nne 
tendresse exquise dans la maulère dont on pro- 


les bons. 


once le nom d'un être almé. — Meus es lu : 
en tant que peuple de l'alliance, Cf. Ex. xx, 
5-6. — Cum transieris… (vers. 2). Parmi les 


épreuves et les périls d'Israël, son Dieu veille 
sur lui, pour le défendre. — Per aquas, in igne : 
images de Î£ souffrance, du malheur, Cf, Ps 
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8. Quia ego Dominus Deus tuus, Sun- 
ctus Israel, salvator tuus, dedi propitia- 
tionem tuam Ægyptum, Æthiopiam et 
Saba pro te. 

4. Ex quo honorabilis factus es in ocu- 
lis meis, et gloriosus, ego dilexi te, et 
dabo homines pro te, et populos pro 
anima tua, 

5. Noli timere, quia ego tecum sum; 
ab oriente adducam semen tuum, et ab 
occidente congregabo te. 

6. Dicam aquiloni : Da; et austro : 
Noli prohibere ; affer filios meos de lon- 
ginquo, et filias meas ab extremis terræ. 


7. Et omnem qui invocat nomenmeum, 
in gloriam meam creavi eum, formavi 
eum, et feci eum. 

8. Educ foras populnm cæcum, et ocu- 
los habentem ; surdum, et aures ei runt. 


9. Omnes gentes congregatæ sunt si- 
mul, et collectæ sunt tribus. Quis in vo- 
bis annuntiet istud, et quæ prima sunt 
audire nos faciet ? Dent testes eornm, jus- 
tificentur, et audiant, et dicant : Vere. 


10. Vos testes mei, dicit Dominus, et 
servus meus quem elegi; ut sciatis, et 
credatis mihi, et intelligatis quia ego 


Lxv,12, etc. — Dedi propitiattonem.…. (vers. 3t). 
Hébr. : pour ta rançon. Dieu livrera des natlons 
entières à la ruine ( Ægyptum...), plutôt que de 
latsser périr Israël, dont le salut ne saurait être 
payé trop cher. Cf. Prov. x1, 8; xxl, 18; Ez. 
XxIX, 18-19, La Perse fut en quelque sorte dé- 
dommagée de la perte qu'elle avalt falte des 
Juifs en leur rendant la liberté, lorsque Cam- 
byse, fils de Cyrus, ajouta l'Égypte et l'Éthlople 
à son Ilmmense empire. — Saba. Hébr.: S'bd’; 
la péningnle de Mércé, on l'Éthiopie septen- 
triouale (Atl. géogr., pl 1, Im). — Ex quo ho- 
norabille... et gloriosus... Hébr.: précieux et 
honoré : c.-à-d. mellleur et plus digne d’amour. 
— Dabo homines… populos. Même pensée qu’au 
vers. 3b,— Ab oriente. et ub occidente.. (ver- 
sets 5 et 6). Le Selgneur rassemblera des quatre 
vents du ciel les restes dispergés de son peuple. 
Cf. x1, 11 et s8.; xLIX, 12, eto. Ce dramatique 
passage est regardé à bon droit comme messla- 
niqne, car l’idée qu'il exprime est loln d’avoir 
été épuisée par la fin de la captlvité babylo- 
nienne ; il désigne, dans un sens supérieur, la 
conversion au vrai Dieu de tous les ls apiri- 
tuels qu’il s'est choisis dans le monde entier. — 
Omnem qui invocat… (vers. 7). Cet Israël ré- 
généré se composera de tous ceux qui recon- 
naitront Jéhovah pour leur Dieu, quelle que 
soit d'ailleurs leur origine. D’après l'hébreu : 


ls. XLIII, 3-10. 


| reconnaître comme mermbres de son peuple les 


3. Car je suis le Seigneur ton Dieu, 
le Saint d'Israël, ton sauveur; j'ai donné 
l'Egypte pour ta rançon, l'Ethiopie et 
Saba à ta place. 

4. Depuis que tn es devenu précieux 
et glorieux à mes yeux, je t'aime, et je 
donnerai des hommes à ta place et des 
peuples pour ta vie. 

5. Ne crains point, car je suis avce 
toi; je raménerai ta race de l'orient, et 
je te rassemblerai de l'occident. 

6. Je dirai à l’aquilon : Donne; et au 
midi : Ne retiens pas ; amène mes fils des 
pays lointains, et mes filles des extrémi- 
tés de la terre. 

7. Tous ceux qui invoquent mon nom, 
je les ai créés pour ma gloire, je les ai 
formés et je les ai faits. 

8. Fais sortir le peuple aveugle, qui a 
des yeux; le peuple sourd, qui a des 
oreilles. 

9. Que toutes les nations $e rassem- 
blent, et que tous les peuples se réu- 
nissent. Qui de vous annonce ces choses 
et qui nous racontera ce qui est arrivé 
autrefois? Qu'ils produisent leurs té- 
moins; qu'ils se justifient, et on les 
écontera, et on dira : C’est vrai. 

10. Vous êtes mes témoins, dit le Sei- 
gneur, vous et mon serviteur que j'ai 
choisi; afin que vous sachiez, que vous 


Quiconque s'appelle de mon nom. La pensée est 
identique. Notez l’accnmulation des verbes syno- 
nymes : creavi, formavi, feci. — Educ foras… 
(vers. 8). Ordre adressé par le Seigneur aux 
exécuteurs de ses vengeances : il refusera de 


Igraélltes selon la chair, ‘;ul se seront endurcis 
volontairement dans le mal (cæcum, et oculos.….; 
cf. XL, 19). 

9-13. Jéhovah démontre de nouveau qu’il est 
seul la vrai Dieu, parce qu’il est seul capable 
de prédire l'avenir. — Oinnes gentes... Petite 
introduction, vers. 9. D’après l’hébreu : Toutes 
les nations, rassemblez- vous, et qne les peuples 
sa réunissent. Dien veut couvainere tous les 
païens de l’Impuissance de leurs dieux, — Quis 
in vobis… Le débat recommence entre Jéhovah 
et les idoles. Cf. xLr, 21-29. — Annuntiet istud: 
c.-à-d, un oracle semblable à celul des vers. 1-8: 
— Quæ prima sunt : des événements déjà an 
clens, réellement et ouvertement prophétists 
Cf. xL1, 22, 26. — Dent testes eorum : des té 
moins, solt des oracles des faux dieux, soit de 
leur réalisation. — Dicant : Vere. C.-à-d.:ii 
a eu vraiment prophétle et accomplissement: 
Vos (pronom très accentué) testes. Les Israë 
lites peuvent tons rendre témoignage en faveni 
des prophétles de Jéhovah. — Et servus weus. 
Les commentateurs na sont pas d'accord sur 
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me croyiez, et que vous compreuiez que 
c'est moi-même qui suis; avant moiil 
n'a pas été formé de Dieu, et après moi 
il n’y en aura pas. 

11. C'est moi, c’est moi qui suis le 
Seigneur, ct hors de moi il n’y a pas de 
sauveur, 

12. C'est moi qui ai annoncé et qui ai 
sauvé, je vous ai fait entendre l'avenir, 
et il n’y a pas eu parmi vous de dieu 
étranger : vous êtes mes témoins, dit le 
Seigneur, et c'est moi qui suis Dieu. 

13. C’est moi qui suis dès le commen- 
cement, et nul ne délivre de ma main. 
J'agirai, et qui s’y opposera ? 

14. Voici ce que dit le Seigneur qui 
vous a rachetés, le Saint d'Israël : J'ai 
envoyé à cause de vous à Babylone, j'ai 
fait tomber tous ses appuis et renversé 


les Chaldéens qui se glorifiaient de leurs . 


vaisseaux. 

15. Je suis l# Seigneur, votre Saint, 
le créateur d'Israël, votre roi. 

16. Voici ce que dit le Scigneur qui a 
ouvert un chemin dans la mer, et un 
sentier dans les eaux bouillonnantes; 

17. qui mit en campagne les chars et 
les chevaux, l’armée et le héros; ils se 


seus qu'il faut donner el à cette expression. 
D'après un wrand nombre d'entre eux, elle ge 
rapporterait encore au peuple julf, et serait 
synonyme de 105; mais 11 semble qu'elle dise 
davantage, et qu’elle représente un témoin in- 
dividuel, distinct de l'ensemble de la natlon. 
Dans ce cas, nous avons le choix entre Cyrus 
(cf. xL1, 1 et ss.) et le Messie (cf. xLn1, 1), et 
ce dernler est beaucoup plus probablement en 
cause, pulsqu’il a été appelé tout récemment le 
serviteur de Jéhovah. Ut sciatis, et credatis… 
Le Selgneur appuie avec insistance sur cette 
pensée : il est et sera toujours l'unique vrai 
Dieu. — £go annuntiart… (vers. 12). À maintes 
reprises, 1] a prédit l'avenir, ce que les idoles 
n'ont pas été capables de faire une seule fols. — 
In vobis... alienus. Abréviatlon pour désigner 
les faux dleux. Cf. Deut. xxx11, 16; Px, XLINI, 21; 
LXXX, 10, ete. Jéhovah seul avait exercé sur les 
Iébreux une autorité vraiment divine. — Quis 
avertet.…. (vers. 13). Qui pourra s'opposer à son 
actlon divine lorsqu'il lul plaira de l'exercer ? 


$ IV. — Quatrième discours : les Israétites ven- 
gés et délivrés de leurs ennemis; effusion 
abondante de l'Esprit divin sur la nation 
sainte, XLIIT, 14 — XLIV, 5. 


15 Ruiue de Babrlone et délivrance des Juifs 
qu'elle retenait captifs. XLIIT, 14-21, 

14-15. Le Selgneur renverser: l'empire des 
Chaldéens, tirant ainsl vengeance des outrages 
dont {ls auront abreuvé son peuple. — Propter 
“os. Cus mots sont mis en avant avec beaucoup 


. La 
ipse sum; ante me nou €st formatus 
Deus, et post me non erit. 


11. Ego sum, ego sum Dominus, et 
uon est absque me salvator. 


12. Ego annuntiavi, et salvavi ; audi 
tum feci, et non fuit in vobis alienus : 
vos testes mei, dicit Dominus, et ego 
Deus. 


13. Et ab initio ego ipse, et non est 
qui de manu mea eruat. Operabor, et 
quis avertet illud ? 

14. Hæc dicit Dominus, redemptor 
vester, Sauctus Israel : Propter vos misi 
in Babylonem, et detraxi vectes univer- 
808, et Chaldæos in navibus suis gloriau- 
tes. 


15. Ego Dominus, Sanctus vester, 
creans Israel, rex vester. | 

16. Hæc dicit Dominus qui dedit in 
mari viam, et in aquis torrentibus se- 
mitam ; 

17. qui eduxit quadrigam et equum, 
agmen et robustum; simul obdormie- 


d’emphase : en ruinant Babylone, Dleu se pro- 
posera surtout de châtier les cruels oppresseurs 
des Juifs. — Aisi est un prétérit prophétique : 
l'envoyé de Dieu, c’est Cyrus, instrument de sa 
justice. Cf. xLi, 2 et 8s.; xLV, 1 et 53. — Vertes. 
Ces verrous représentent l'ensemble des défenses 
de Babylone. Cf. xv, 5, et la note. Toutefols 
l’hébreu a plutôt en cet endrolt la slgnification 
de fugitifs. Comme au chap. xur1, 14 (cf. XLVI1, 
15, et Jer. L, 16), il est donc question, par 
opposition aux Chaldéens proprement dits (et 
Chaldæwos), de ceux des habitants de Babylone 
qui appartenalent à toutes les contrées de l'Orient. 
— In navibus... gloriantes. Dès une antiquité 
très reculée, la capitale de la Chaldée était cé- 
lèbre par ses navires, qui faisaient le commerce 
sur l’Euphrate et dans le golfe Persique. Comp. Hé- 
rodote, 1, 194, — Ægo Dominus (vers. 15). Majcs- 
tueuse conclusion de ce petit aracle., — Rex ve- 
ster : le seul roi légitime d'Israël. Cf. Ex. xv, 
18, etc. 

18-21. Pour sauver les Juifs de la tyrannie 
de Babylone, Jéhovah renouvellera les prodiges 
qu'il avait autrefois opérés en Égypte. Cf. x, 26: 
et x1, 15. — Cet autre oracle est introduit, ver- 
sets 16-17, par une description abrégée, mals 
trés vivante, du passage miraculeux de la mer 
Rouge : qui dedit in mari. — In aquis (or. 
rentibus., Hébr. : dans les eaux puissantes. — 
Quadriçam et equum….. : l'armée des Égyptiens, 
si redoutable en apparence, mals destinée à une 
ruine prompte eteutlère (siinul obdormierunt….). 
— Contrit.. quasi lirum. Dans l'hébreu. la 
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runt, nec resurgent; contriti sunt quasi 
linum, et extincti sunt. 


18. Ne memineritis priorum, et anti- 
qua ne intueamini. 


19. Ecce ego facio nova, et nunc 
orientur, utique cognoscetis ea ; ponam 
in deserto viam, et in invio flumina. 


20. Glorificabit me bestia agri, dra- 
cones, et struthiones, quia dedi in de- 
serto aquas, flumina in invio, ut darem 
potum populo meo, electo meo. 


21. Populum istum formavi mihi, lau- 
dem meam narrabit. 

22. Non me invocasti, Jacob; nec la- 
borasti in me, Israel. 

23. Non obtulisti mihi arietem holo- 
causti tui, et victimis tuis non glorificasti 
me ; non te servire feci in oblatione, nec 
laborem tibi præbui in thure. 


24. Non emisti mihi argento calamum, 
et adipe victimarum tnarum non ine- 
briasti me; verumtamen servire me fe- 
cisti in peccatis tuis, præbuisti mihi la- 
borem in iniquitatibus tuis. 


Is. XLIII, 18-24 


sont endormis ensemble, et ils ne se 
réveilleront pas; ils furent étonffés et 
éteints comme une mèche de lin. 

18. Ne vous souvenez plus des choses 


‘ passées, ne considérez plus ce qui est 


ancien. 

19. Voici que je vais faire des choses 
nouvelles, elles vont paraître, et vous 
les connaîtrez; je mettrai un chemin 
dans le désert, et des fleuves dans une 
contrée inaccessible. 

20. Les bêtes sauvages, les dragons 
et les autruches me glorifieront, parce 
que j'ai mis des eaux dans le désert, et 
des fleuves dans une contrée inacces- 
sible, pour donner à boire à mon peuple, 
à mon élu. 

21. Je me suis formé ce peuple, et il 
publiera ma louange. 

22. Tu ne m'as pas invoqué, Jacob; 
tu ne t’es pas fatigué pour moi, Israël. 

23. Tu ne m'as pas offert de bélier en 
holocauste, et tu ne m'as pas glorifié par 
tes victimes; je ne t'ai point contraint 
en esclavage pour les oblations, et je 
ne t'ai pas donné de peine pour l’encens. 

24. Tu n'as pas acheté pour moi à prix 
d’argent des roseaux odorants, et tu ne 
m'as pas rassasié par la graisse de tes 
victimes; mais tu m'as rendu comme 
esclave par tes péchés, et tu m'as douné 
de la peine par tes iniquités. 


comparaison retombe sur le verbe extincti sunt, 
ce qui donne un wellleur sens : Ils ont été éteints 
comme le lin, c.-à-d. comme une mèche de lin. 
Cf. xLr1, 8b, et la note, — Ne meminerttis.…. 
Voici maintenant la prophétie (vers. 18-21), Dieu 
va opérer de telles merveilles pour sanver son 
peuple, que ses prodiges antérieurs (priorum, 
antiqua) ne seront presque rien eu comparaison, 
Cf. Jer. in, 16-17; xxItt, 7-8. — Facio nova. 
L’hébreu emploie le singulier, qui est icl beau- 
coup plus significatif : une chose nouvelle. Par 
là fl faut entendre non senlement la fin de 
lexit, mails, plus tard, la rédemption epportée 
par le Messie. — Nunc orirntur (vers. 19). Dans 
l’hébreu, avec une belle métaphore : Maintenant 
cela germe. Cf. xLri, 3b et ia note. Dieu prend 
déjà ses wesures pour que sa promesse soit réa- 
lsée au temps voulu. — Utique cognoscetis. Hé- 
breu : Ne le connaîtrez-vous pas? « Le pro- 
phète presse ses auditenrs de voir comme il voit, 
et de reconnaître les racines de l’avenir dans le 
présent. » — Ponam in deserto... Description 
idéale et symbolique (vers. 19b-21) de l’heureux 
étar des exliés au moment du retour et après 
leur réinstailation daus la Palestine transfigurée. 
Cf. xxxv, 8-10; x11, 18-20. Le désert est changé 
en paradis terrestre, les bêtes sauvages ont Jm'is 
“ mœurs des animaux domestiques (comp. x1, 


6-9, et le commentaire), les êtres dénués de rai- 
son louent le Seigneur, de concert avec les 
hommes, au bonheur desquels {ls sont associés. 
— Dracones. D'après l’hébreu : les chacals. — 
Populum istum.… (vers. 21) : le nouvel Israël, 
devenu ie peuple du Messie. 

2° Cette délivrance des Juifs est toute gra- 
tuite de la part du Selgneur. XLIII, 22-28. 

22-24, Israël, en effet, ne sauralt lattribuer 
à ses propres mérites, car son histoire est une 
suite de perpétuelles Ingratitudes envers Dieu. 
Le ton change tout à coup, et la promesse se 
transforme en sévères reproches. — Non me in- 
vocasti. Hyperbole, pour mleux faire ressortir 
la pensée ; de même dans les versets sulvants. 
Les Juifs avaient Invoqué Jéhovah et lul 
avalent offer‘. des sacrifices (cf. 1, 11 et s9.), 
mais aveo de mauvaises dispositions, comme il 
est ajouté à plusleurs reprises dans cette dou- 
loureuse description. — Nec laborasti in me. 
C.-à-d. tu ne t'es pas fatigué pour me servir, 
pour m’honorer. D'après l'hébreu : Tu t'es lassé 
de moi, — Non obtulisti.. Énumération des prin. 
cipales espèces de sacrifices. Arietem holocaustir: 
le sacrifice dit perpétuel, offert matin et soir 
(Ex. xxix, 38 et ss.). Viritmis turs : les obla- 
tions sanglantes. Oblatione lux : les offrandes 
non ganglantes. In thure : l'enceus sacré que 


25. C’est mai, c'est moi-même qui ef- 
face tes iniquités pour l'amour de moi, 
et je ne me souviendrai plus de tes pé- 
chés. 

26. Réveille ma mémoire et plaidons 
ensemble; si tu as quelque chose pour 
te justifier, expose-le. 

27. Ton père a péché le premier, et 
tes interprétes m'ont désobéi; 

28. c'est pourquoi j'ai traité en pro- 
fanes les princes du sanctuaire; j'ai livré 
Jacob à la boucherie, et Israëi à l’op- 
probre. 


Le. XLHI, 25 — XLIV, ». 
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25. Ego sum, ego sum ipse qui deleo 
iniquitates tuas propter me, et pecca- 
torum tuorum non recordabor. 


26. Reduc me in memoriam, et judi- 
cemur simul; uarra si quid habes ut 
justificeris. 

27. Pater tuns primus peccavit, et in- 
terpretes tui prævaricati suntin me; 

28. et contamminavi principes sanctos ; 
dedi ad internecionem Jacob, et Israe!. 
in blasphemiam. 


CHAPITRE XLIV 


1. Et maintenant écoute, Jacob mon 
serviteur, et toi Israël que j'ai choisi. 

2, Voici ce que dit le Seigneur qui t'a 
fait, qui t’a formé, et qui est ton sou- 
tien depuis le sein de ta mère : Ne crains 
pas, mon serviteur Jacob, mon juste 
que j'ai choisi. 

3. Car je répandrai des eaux sur le 
sol altéré, et des fleuves sur la terre 
desséchée ; je répandrai mon Esprit sur 


——— _—_—— 


l'on brûlait sur l'autel des parfums. Calamum : 
le roseau aromatique (cf. Ex. xxx, 23; Atlas 
d'hist. nat., pl. tt, fig. 6, et pl. 1V, fig, 4). — 
Servire me fecisti. Tls ont imposé à Dieu comme 
une corvée d’esclave, pour supporter leurs crimes, 
Antithèse très forte avec ces mots du vers. 23: 
« Non te servire feci. » Cf. Mal. 11, 17. 

25-28. C'est donc un pardon entièrement gra- 
tuit que Jéhovah accorde aux Israélites. — Ego 
sum, ego. Le ton de paternelle tendresse repa- 
raît. — Deleo : comme on efface des caractères 
écrits sur un livre. Cf. Ps. v, 1, 11, ete. — 
Propter me : pour lui-même, pour sa gloire, 
et non pour eux, ear ils n'en sont pas dignes. 
— Reduc... in memoriam (vers. 26). Les Julfs 
sont invités à rappeler à Dieu leurs mérites, s’Ils 
trouvent que 8es accusations sont infustes. — 
Judicemuwr simul : devant un tribunal, comme 
en d’autres circonstances analogues. Cf. 1, 18; 
xut, 21, eto. — Pater tuus primus.. (vers, 27). 
N existe une grande variété d'interprétations au 
sujet de ce passage, qu'on a tour à tour appliqué 
à Adaw, à Abraham, à Jacob, bien qu’il semble 
ne convenir à aucuu d’entre eux (pas à Adam, 
qui n'est point le fondateur de ia nation théoera- 
tique ; difficilement à Abraïam et à Jacob, dont 
la sainteté est souvent s gnalée). Les LXX tra- 
duisent par le pluriel : Tes premiers pères, c.-à-d, 
‘es ancôtres d'Israël d'une manière générale, et 
surtout fa a nération si ingrate, si conpable, qui 
ut châriée dans le désert aprés la sortie d'Égypte. 


1. Et nunc audi, Jacob, serve meus, 
et Israel, quem elegi. 

2. Hæc dicit Dominus faciens et for- 
mans te, ab utero auxiliator tuus : Noli. 
timere, serve mu, Jacob, et rectissime 
quem elegi. 


3. Effundam enim aquas super sitien- 
tem, et fluenta super aridam; effundam 
spiitum meum super semen tuum, et 


——— 


C'est là, vralsemblablement, Ia mellleure inter- 
prétation. — Interpretes tul : les prêtres et leg 
pronbètes, qui étalent les médlateurs d’Israël 
auprès de Jéhovah, — Contaminavi… (vers. 24), 
Hébr. : J'ai profané (traité comme des hommes 
profanes et vulgaires) les princes consacrés (les 
grands prêtres et les rois). Cf, I Par. xxIv, 5; 
Ps. Lxxxvinl, 21, 39 et 68, — Ledi ad interue- 
cionem. Hébr. : J'ai voué à l’anatbhème (à una 
destruction complète), In blasphemiam : aux 
injures et aux outrages de tout genre. 

3° Maigré leur indignité, le Seigneur bénir 
les Juifs et répandra sur eux son Esprit, XLIV, 
1-6, 

Caapr. XLIV.— 1-5. Effusion du Saint-Esprit 
et conversion des païens. — Et nunce… Selon la 
coutume, l’oracle est solenncliement Introduit 
(vers. 1-2). — Ab utero : dès le premier instant 
de son origine. L'hébreu actuel, les LXX et le 
gyrlaque rattachent ces mots à formuns te; la 
Targum, à auviliator, comme la Vulgute, ce qui 
paraît préférable. — Rectissime. En hébreu : 
X‘&urûn, nom propre qui équivaut à Jacob et 
à Israël, Sa racine est yésär, être droit: notro 
version latine a donc fort bien exprimé le sens. 
Cette « appellatio blanda » n’est employée qu'ici 
et Deut, xxxn, 15: xxx, 5, 26. — Effundam 
enim…. (vers. 3), Magnifique prophétie, qui sg 
rapporte surtout aux terups r5assianiques, et qui 
s'élève par degrés : d'abord la figure, «qguas.…. 
et fluentu.….; puis la réalité spiritum meum.…. 


+ 
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benedictionem 
tuam; 

4. et germinabunt inter herbas, quasi 
salices juxta præterfluentes aquas. 


meam super stirpem 


5. Iste dicet : Domini ego sum; et ille 
vocabit in nomine Jacob; et hic scribet 
manu sua : Domino, et in nomine Israel 
ässimilabitur. 

6. Hæc dicit Dominus, rex Israel, et 
redemptor ejus, Dominus exercituum : 
Ego primus, et ego novissimus; et abs- 
que me non est Deus. 


7. Quis similis mei? Vocet, et annun- 
tiet; et ordinem exponat mihi, ex quo 
constitui populum antiquum ; ventura et 
quæ futura sunt annuntiet els. 


8. Nolite timere, neque conturbemini ; 
ex tune audire te feci, et annuntiavi; 
vos estis testes mei. Numquid est Deus 
absque me, et formator quem ego non 
noverimn ? 


13. XLIV, 4-8. 


ta race et ma bénédiction sur ta posté- 
rité ; 

4. et ils germeront parmi les herbes, 
comme les saules auprès des eaux cou 
rantes. 

5. L'un dira : Je suis au Seigneur : 
l’autre se réclamera du nom de Jacob; 
un autre écrira de sa main : Au Seigneur, 
et il se glorifiera du nom d'Israël. 

6. Voici ce que dit le Seigneur, le roi 
d'Israël, et son rédempteur, le Seigneur 
des armées : Je suis le premier, et je 
suis le dernier, et il n’y a pas de Dieu 
hors de moi. 

7. Qui est semblable à moi? Qu'il 
parle et qu’il prophétise, et qu’il m’expose 
par ordre ce que j'ai fuit depuis que j'ai 
établi ce peuple antique; qu'il prédise 
l’avenir et ce qui doit arriver. 

8. Ne craignez point, et ne vous trou- 
blez pas : depuis longtemps je te l'ai 
fait savoir, et je te l'ai annoncé; vous 
êtes mes témoins. Y a-t-il un autre Dieu 
que moi, et un créateur que je ne con- 
naisse pas? 


L'Esprit de Dieu se répandra uon seulement sur 
1sraël, mais sur le monde entler, pour le régé- 
nérer et le trausfigurer, afin de le rendre digne 
du Messie. Comparez les deux oracles parallèles 
d'Ézéchiel, xxxvr, 26-27, et de Joël, 11, 28. — 
Germinabunt inter herbas (vers. 4), Image qui 
marque une multiplication très abondante : les 
membres du nouvel Israël seront aussi nombreux 
que les brins d'herbe dans une vaste prairle, — 
Quasi salices. Comparaison analogus : à crois- 
sance du saule est très rapide aux bord des eaux. 
— Iste dicet… (vers. 6). Tableau dramatique, qui 
rappelle les vers. 4-6 du Ps. LxXxxvI ( voyez les 
notes). Cf. Zach. vi, 23. Nous voyons les païens, 
auxquels s'applique directement ce verset, péné- 
trer un à un, avec up saint enthousiasme, dans 
l'Église du vrai Dieu. La même pensée est répétée 
quatre fois de suite; la troisième proposition 
correspond à la première, la quatrième à la se- 
conde.— Vocabit in nomine…. O.-à-d.:11 8e récla- 
mera du nom de Jacob, affirmant qu’il a le droit 
de le porter. — Hic scribet… Non content de pro- 
cilamer sa fol de vive voix, 11 en donnera un 
témoignage écrit : Domino! J'appartiens à Jé- 
hovah. Au lieu de manu sua, les LXX tra- 
duisent : Il écrira sur sa main. Ce serait alors 
une allusion à l’habitude du tatouage, de tout 
temps fréquente en Orient, spécialement chez 
les païens, qui se marquaient du signe de leurs 
divinités (cf. Apoc. xun, 16; Aël. arch., pL cxv, 
fig. 4). « On se marque du chiffre de ceux qu’on 
aime, » Mais la leçon de l’hébreu ne diffère 
pas de celle de la Vulgate., — In nomine.… assi- 
rudabitur. Hébr. : 11 se glorlfera au nom d'Is- 
raël. Les paiens regarderont comme un grand 
honneur de faire partis du peuple de Jéhovah. 


& V. — Cinquième discours : le vrai Dieu 
et les vaines idoles. XLIV, 6-23. 


Ce discours à pour but d'encourager les Juifs 
captifs, de leur garantir la vérité des promesses 
dlvines, en leur rappelant la grandeur, la puis- 
sance de celui qui les leur a faltes, et aussi de 
les élolgner de l’idolâtrie, à laquelle Ils étaient si 
exposés. 

1e Jéhovah est l’unlque vral Dieu. XLIV, 6-8. 

6-8. Hæc dicit... Majestueuse attestation de 
Jéhovah, concernant soit ses relations avec Israël, 
soit sa propre nature (vers. 6). — Primus et 
novissimus. Cf. x1r, 4; xLvrit, 12, etc. Dieu est 
éternel, infini, unique. — Quis similis...? Vocet… 
Hébr. : Qui prédit l’avenir comme mol ? Le Sci- 
gneur reproduit l'argument qu’il a déjà présenté 
par deux fois (cf. xLr, 21 et 88.; XLIII, 10 et 58.) : 
seul il est Dieu, puisqu'il est seul capable d’an- 
noncer l'avenir. — Ordinem exponat. Qu'il me 
« prouve » (aïnsi dit l'hébreu) qu'il a fait de 
vrales prophéties. — Populum antiquum. Les 
interprètes se partagent au sujet de cette expres- 
sion : elle désignerait l’humauité en général, 
d’après les uns: seulement les Israélites, d’après 
les autres. Ce second sentiment semble mieux 
g'harmoniser avec le contexte : les Juifs sont 
appelés peuple éternel, à cause des promesses 
éternelles qu’ils avalent reçues, — Æx func au- 
dire...(vers. 8). C.- à -d. depuis longtemps. Comme 
plus haut (xLur, 10 et 5s.), Jéhovah a recours 
au témoignage des Israélites pour prouver qu'il 
est l’auteur d’anciennes prophéties. — Formator 
quem.. Varlante dans l’hébreu : Il n’y a pas de 
rocher, je n’en connals pas. De part et d'autre, 
cela revient À dire que fe Seigneur est l’unique 
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9. Tous Îles fabricants daidoles ne 9. Pfastæ idoli omnes nihil sunt, ct 
sont rien, et leurs œuvres si chères ne | amantissima eorum non proderunt ets. 
leur serviront de rien. Ils sont eux- | Ipsi sunt testes eorum, quia non vident, 
mêmes témoins qu’elles ne voient pas | neque intelligunt, ut confundantur. 
et ne comprennent pas, afin qu'ils soient 
confondus. 

10. Qui est-ce qni forme un dieu, et 10. Quis formavit deum, et sculptile 
qui fond une statue qui n’et bonne à | conflavit ad nihil utile? 
rien ? 

11. Tous ceux qui ont part à cc tra- 11. Ecce omnes participes ejus confun- 
vail seront confondus, car ces artisans | deutur, fabri enim sunt ex hominibus: 
ne sont que des hommes; qu'ils s'assem- | convenient omues, stabunt et pavebunt, 
blent tous, et qu’ils se présentent, et tous | et confundentur simul. 
ensemble ils seront effrayés et seront 
couverts de honte. 

12. Le forgeron travaille avec sa lime, 12. Faber ferrarius lima operatus est, 
il façonne le fer avec le charbon et le ! in prunis et in malleis formavit illud, 


vrai Dieu. Sur la métaphore du rosher, voyez | brachto fortitudinis…. Hébraïgme : avec son bras 
xvIL, 10, et xxx, 29. robuste. — Esuriet et deficiet : tant ce travail 

2° Le néant des idoles est dé- 
montré par la manière dont elles 
sont fabriquées. XLIV, 9-20. 

Très beau passage, tout rempli 
d'indignation et de sarcagme. 
Voyez la description analogue du 
livre de la Sagesse, xInt, 11-19. 

9-11. Le thème : vanité des 
idoles et de ceux qui les préparent. 
— Plastæ idoli... nthil (hébr. : 
tohu, le vide). Début d'une grande 
vigueur. C’est donc Je néant qui 
fabrique les idoles ; que seront-elles 
par conséquent elles-mêmes? — 
Amantiissima eorum : les faux 
dieux dans lesquels ils se com- 
plaisent. — ZJpet… testes… quta…. 
Les fabricants d'idoles sont les 
premiers témoins de l'impuissance 
absolue des divinités créées pareux. 
— Quis fermavit...? Qui, sinon 
un homme dépourvu de sens, peut 
senger à entrepreudre un travail 
si visiblement inutile? — Partict- 
pes ejus... (vers. 11). Hébr. : ses 
compagnons ( de l’idole). Ses fabrl- 
cateurs et ges adorateurs. — Con- 
venient omnes... Mieux vaut tra. 
duire ce va:be ct le suivant par 
l'optatif : Qu'ils se rassemblent 
tous, qu’ils se présentent (pour 
défendre leurs faux dieux)! Mals 
cs sera blen en vain, car paveburt 
et confundentur… 

12-20. Description ironique de la 
fabrication d'une idole, soit de fer 


(vers. 12), soit de bols (vers. 13-20). _. RE nt 5e cor eilletentinee 
« Morceau lIlttéraire achevé, » et EE CUEARACE LS Dr e 


2dmirablement dramatique. — Fa- 1-4. ciseau et poinçons; 56,6 et 8, parties d'un vilebrequin; 7, erio; 

ber.. Le sens du mot hébreu qui 9, corne contenant de l'huile; 10, marteau; 11, récipient pour œu- 

correspond à l£ma n'est pas cer- tenir des clous. 

tain. Il césigne peut-être une bache; e 

un Giseau, selon d'autres. — Jr prunis: le brasier | est pénible. — Non bibet… S'il ne bolt pas d’ean, 

de la forge (AUI. archéol., pl. xEVI, fig. 6, 8. — /n tombe en faiblesse. — Artifex lignarius 
« 
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suæ; esuriet et deficiet, non bibet aquam 
et lassescet. 

13. Artifex lignarius extendit normam, 
formavit illud in runcina, fecit illud in 
angularibus, et in circino tornavit illud, 
et fecit imaginem viri, quasi speciosum 
hominem habitantem in domo. 


14. Succidit cedros, tulit ilicem, et 
quercum, quæ steterat inter ligna sal- 
tus; plantavit pinum, quam pluvia nu- 
trivit; 

15. et facta est hominibuns in focum; 
sumpsit ex eis, et calefactus est; et 
succendit, et coxit panes; de reliquo au- 
tem operatus est deum, et adoravit; fe- 
cit sculptile, et curvatus est ante illud. 


16. Medium ejus combussit igni, et de 
medio cjus carnes comedit ; coxit pul- 
mentum, et saturatus est, et calefactus 
est, et dixit : Vahl calefactus sum, vidi 
focum ; 

17. reliquum autem ejus deum fecit 
et sculptile sibi; curvatur ante illud, et 
adorat illud, et obsecrat, dicens : Libera 
me, quia deus meus es tu! 

18. Nescierunt, neque intellexerunt ; 
obliti enim sunt, ne videant oculi eorum, 
et ne intelligant corde suo. 


19. Non recogitant in mente sua, ne- 
que cognoscunt, neque sentiunt, ut di- 
cant : Medietatem ejus combussi igni, 
et coxi super carbones ejus panes; coxi 
carnes et comedi, et de reliquo ejus 
idolum faciam! ante truncum ligni pro- 
cidam ! 


20. Pars ejus cinis est; cor insipiens 


(vers. 13): le charpentier, d'après le contexte. 
— Extendit normam. Il étend le cordeau sur 
la pièce de boïs, pour tracer les lignes qu'il devra 
suivre en ia débitant (Ati. archéol., pl. 1x, fig. 3, 6), 
— Formarit…. in runcina.L'hébreu signifie selon 
les uns : Il fait un tracé à la craie rouge; selon 
d'autres : avec un {instrument tranchant. — Jn 
angularibus. On hésite encore sur la signification 
de l’hebreu; probablement, le rabot. — Jn cir- 
cino tornavit. Hébr.: il le dessine avec le com- 
pas. — Fecit tnaginem virt : « oubliant folie- 
ment que l'homme a été fait à l'image de Dieu. » 
— abitantem in dome. Hébr. : pour qu'elle 
habite dans une maison. — Succidit…. (vers. 149. 
Après avoir brièvement raconté la manière dont 
on fabrique une idole de bois, le prophète re- 
prend sa deseription et la développe avec une 
ironie trèg mordante, Comp. Horace, Sat., À, vin, 


ls. XLIV, 13290. 


et operatus est in brachio fortitudinis : marteau; il travaille de toute la forcæ de 


son bras :il aura faim jusqu’à w'en pou- 
voir plus, il aura soif et il sera épuisé. 

13. Le charpentier étend sa règle, il 
façonne le bois avec le rabot, il le 
dresse à l’équerre, il lui donne ses traits 
avec le compas, et il fait l’image d’un 
homme, comme un bel homime qu'il 
placera dans une maison. 

14. 11 abat des cèdres, il prend une 
yeuse ou un chêne, qui était debout 
parmi les arbres de la forêt, il plante un 
pin que la pluie fait croîire. 

15. Ces arbres servent à l’homme pour 
brûler; il en prend et il se chauffe, il 
en met au feu pour cuire du pain; et de 
ce qui reste il fait un dieu, et l'adore; 
il en fait une image devant laquelle il 
se prosterne. 

16. [1 brûle au feu la moitié de ce 
bois, et de l’uutre moitié il fait cuire sa 
viande, il prépare ses aliments, et se 
rassasie ; il se chauffe et dit : Bon, j'ai 
chaud, je vois la flamme ; 

17. et avec le reste il se fait un dieu 
et une idole devant laquelle il se pros- 
terne, qu'il adore et qu'il prie, en disant : 
Délivre- moi, car tu es mon dieu. 

18. Ils ne connaïssent et ne compren- 
nent rien; leurs yeux sont couverts, de 
sorte qu’ils ne voient point, et que leur 
cœnr ne comprend pas. 

19. Ils ne rentrent point en eux-mêmes, 
ils ne réfléchissent pas, et ils n’ont pas 
le bon sens de dire : J'en ai brûlé 
la moitié au feu, et j'ai cuit des pains 
sur ses charbons; j'ai fait cuire de la 
viande, que j'ai mangée, et avec le reste 
je ferais un idolel Je me prosternerais 
devant un tronc d'arbre! 

20. Une partie est réduite en cendre 


1 ct 83. — Cedros, ilicem, quercum. Counne na- 
tière première, trois espèces de bois sollde et 
résistant, — Quæ steterat inter... D'après l'hé: 
breu : Il fait son choix parini les arbres, — Plan: 
tavit pinum... Isaïe remonte encore plus haut 
en arrière, pour mieux montrer à quel point tout 
est buimaln et mesquin dans l'origine des idoles 
— Facta…. in focum (vers. 15), Une partie de 
l'arbre sert aux détalis les plus vulgaires dela 
vie, et l’autre à faire un dieu. Les vers. 16 et 1 
commentent admirablemnent ces traits. — MNexcte” 
runt… (vers. 18). Isaïe gémit sur ce triste aveu 
glement. — Obliti... sunt ne videant. Hébr.« 
Leurs yeux sont fermés, de sorte qu'ils ue voient 
plus. Cf. vi, 10, et le commentaire. — Mon re 
cogttant… (vers. 19). C'est blen leur faute, car 
il leur serait aisé, avec un peu de réflexion, d 
comprendre la folle de leur acte. Lis n'auraleit 


4 


Ie. XLIV, 21:26. 


son cœur ingensé adore l'autre, et il ne 
sauve pas son âme, en disant : C'est 
sans doute un mensonge qui est dans ma 
main. 

21. Souviens -toi de ceci, Jacob et 
Israël, parce que tu es mon serviteur. 
Je t'ai formé; tu es mon serviteur, Is- 
raël; ne m'oublie pas. 

22. J'ai effacé tes iniquités comme 
une nuée, et tes péchés comme un nuage : 
reviens à moi, car je t'ai racheté, 

23. Cieux, louez le Seigneur, parce 
qu'il à fait miséricorde: extrémités de 
la terre, soyez dans l'allégresse ; mon- 
tagnes, forêts avec tous vos arbres, 
faites retentir des louanges, parce que 
le Seigneur a racheté Jacob, et qu’il a 
manifesté sa gloire en Israël. 

24. Voici ce que dit le Seigneur : qui 
t'a racheté, et qui t’a formé dés le sein 
de ta mère : Je suis le Seigneur qui fais 
tout, qui ai étendu seul les cieux, qui ai 
aflermi la terre sans que personne ne 
m'aidât ; 

25. j'annule les prodiges des devins, 
je rends les augurés insensés, je renverse 
l'esprit des sages, et je change leur 
science en folie; 

26. je confirme la parole de mon ser- 
viteur, et j'accomplis les oracles de mes 
envoyés; je dis à Jérusalem : Tu seras 
habitée ; et aux villes de Juda : Vous se- 
rez rebâties, et je relèverai leurs ruines. 
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adoravit illnd, et non liberabit animata 
suam, deque dicet : Forte me:dacium 
est in dextcra mea. 


21. Memento horum, Jacob, et Israel, 
quoniam servus mens es tu. [ormavi 
te; servus meus es tu, Israel, ne obli- 
viscaris mei, 

22. Delevi ut nubent iniquitates tuas, 
et quasi nebulam peccata tua; revertere 
ad me, quoniam redemi te. 

23. Laudate, cæli, quoniam miseri- 
cordiam fecit Dominus; jubilate, ex- 
trema terræ; resonate, montes, lauda- 
tionem, saltus et omne lignum ejus, 
quoniam redemit Dominus Jacob, et 
Israel gloriabitur. 


24, Hæc dicit Dominus, redemptor 
tuus, et formator tuus ex utero : Ego 
sum Dominns, faciens omnia, extendens 
cælos solus, stabiliens terram, et nul- 
lus mecum ; 


25. irrita faciens signa divinorum, et 
ariolos in furorem vertens ; convertens 
sapientes retrorsum, et scientiam eorum 
stultam faciens; 

26. suscitans verbum servi sui, et 
consilium nuntiorum suorum complens; 
qui dico Jerusalem : Habitaberis ; et ci- 
vitatibus Juda : Ædificabimini, et de- 
serta ejus suscitabo ; 


qu'à fafre ce simple raisonnement : Medieta- 
tem... combussi...— Pars ejus cints… Conciusion 
(vers. 20) qui nous ramène aux vers. 9-11. Hébr.: 
11 se repait de cendre, c.-à-d. du vlde. — Forte 
mendacium... Plus énergiquement dans l’hébreu : 
N'est-ce pas du mensonge que j'ai dans ma 
droite ? 

3° Suave exhortation adressée par lc Seigneur 
ñ son peuple, XLIV, 21-923. 

21-23. &« Pulsse Israël comprendre que l’ido- 
lâtrie n’est qu'un mensonge, et servir le Selgneur 
qui l’alme ct qui lui pardonnera ses péchés, » — 
Memento horum. C.-à-d. du néant des idoles. 
7 Quoniam servus meus... Motif spécial pour 
lequel les Juifs doivent fuir l’idolâtrle, et de- 
meurer fidèles à leur Dleu. — Ne obliviscaris... 
Hébr, : Tu ne seras pas oubtié de mot, Les LXX, 
le syriaque et le chaldéen ont traduit comme 
la Vuigate, — Delevi ut nubem… (vers. 22) : de 
même que le vent chasse Îes nuages du clel, au- 
quel {1 rend toute sa ilinpidité, — Revertere... 
Appel pressant, plein d'amour. — Laudate, cæli…. 
(vers. 23), La nature entlére est invitée À louer 
Jéhovah des bienfalts qu'il a répandus sur Îs- 
raël, Cette rersonuification est plelne de beauté. 


— Miséricordiain fecit. La Vulgate donne uns, 


excelionte paraphrase ; l'hébrou dit simplement : 


Parce que le Selgneur a agi. Cf. Ps. xx1, 32, et 
le commeutaire, — ÆExtremna terræ. Hébr.: les 
profondeurs de la terre; par opposition aux cieux 
et aux montagnes. — Israel gloriabitur. D'après 
l’hébreu : Il (Jéhovah) à manifesté sa gloire en 
Israël. 


$ VI. — Sixième discours : Cyrus, l’oint ds 
Jéhovah et le Ubérateur d'Israël. XLIV, 24 — 
XUV, 26. 


1° Prophétie de ce que le Sclgneur 6e proposa 
d’opérer à l’égard d'Israël par l’Intermédialre da 
Cyrus. XLIV, 24-28. 

21-28. Jéhovah réallsera ses promesses en sug- 
citant Cyrus, qui sauvera les Juifs. — 7fæc dicit.… 
L'introductlon accoutuméc, plus solennelle qua 
jamais (vers. 24-26»). Le Suigneur y prend les 
titres ies plus glorieux, solt comme Dieu des 
Juifs (vers. 24°), soit comme créateur du moude 
(vers, 24b), solt conma source unique de la vraie 
prophétie (vers. 25-264). À ce dernier point de 
vue, d’une part il maulfeste à toute occasion 
la fausseté des oraçles du paganlsme (trrita.… 
stultam faciens); de l’autre, Il réallse sans cesse 
les prédictions qu'ii a lui-même Inspirées (susct- 
tans…: Isaïa est vraiscmblabiement désigné par 
les mots servi sui, et las autres prophètes juifs 
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27. qui dico profundo : Desolare, et 
flumina tua arefaciam ; 

28. qui dico Cyro : Pastor meus es, 
et omnem voluntatem meam comple- 
bis ; qui dico Jerusalem : Ædificaberis ; 
st templo : Fundaberis. 


par nuntlorum suorum). — Qui dico Jerusa- 
lem... Après cette introduction, voici l’oracle 
proprement dit (vers. 26b-28), riche en dé- 
tails malgré sa concision. — Habilueris, ædi- 


a 
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Cyrus. ( D'aprés un bas-reljef de Mourgab.) 


jicabimini. UHébr.: Elle sera habitée, eïles 6e- 
ront rebâties. Les livres d'Esdras et de Néhémie 
racontent en partie l'accomplissement de cette 
prédiction aussitôt après l'exil. — Deserta ejus…. 
Le territoire snticr de la Palestine avait été dé- 
vasté par les Chaldéeus. — Qtii dico. (vers. 27), 


Is. XLIV, 27-28. 


27. Je dis à l’abîme : 
je tarirai tes flenves. 

28. Je dis à Cyrns : Tu es mon pas- 
teur, et tu accompliras toute ma volonté. 
Je dis à Jérusalem : Tu seras rebâtie; 
et au temple : Tu seras fondé. 


Dessèche-toi, 


——— 


! Condition préalable pour que Jérusalem soit re- 
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construite et la Terre sainte repeuplée : 11 faut 
d'abord que Babylone soit ruinée. — Profundo. 
Hébr. : à l’abîme: o.-à-d. à l’Eupbrate, ainsi 
qu'à ses affluents et à ses canaux. — De- 
solare, D’après l'hébreu : Taris. Cyrus péné- 
tra dans Babylone par le lit de l'Euphrate, 
dont il avait détourné les eaux, Comp. Hé- 
rodote, 1, 191. — Qui dico Cyro.. (vers. 28). 
Voici que J’Instruament de la délivrance 
d'Israël est désigné par son nom, de longues 
années à l’avancc. Prédiction tout à fait 
insigne. Elle & u'a sa pareille que dans celle 
relative à Joslas (cf. 111 Reg. xu11, 2 }, et ne 
peut s'expliquer que par l'importance ex- 
ceptionnelle de la mission que Dieu réservalt 
à ce monarque, et dont, au dire unanime 
de l'antiquité, il fut digne par ses vertus. 
En relevant Israël de son profond ahaisse- 
ment, il fut comme un Messie anticipé 
(cf. xLv, 1, et la note) et prépara l'exten- 
sion du royaume de Dicu chez les Gentils. 
Son nom, prononcé d'avance par la pro- 
phétlie, dut être, lorsque ses premières vic- 
toireg le rendirent célèbre, un signe pour 
Jeraël captif, en même temps que le moyen 
de disposer Cyrus lui-même à délivrer le 
peuple de Dieu. On nc comprendralt guère, 
en cffet, sans une influence de ce genre, 
qu'un de ses premiers soins, après avoir 
pris Babylone, eût été de renvoyer ce peuple 
en Palestine ». Cf. Josèphe, Ant., x1, 1, 2. Le 
vrai nom de Cyrus est Kuru ou Æhuru;: les 
llébreux lui ont donné la forme de Æoreë. 
Voyez Vigouroux, Bible et découvertes, t. IV, 
p. 561 et 88. Pastor meus. Noble et 
délicate fonction à remplir envers Israël, 
qui était le troupeau de Jéhovah. Cf. xL, 11, 
ete. — Voluntailem meam... Ministre du 
Seigneur, Cyrus devait naturellement exécu- 
ter toutes les parties de son céleste mandat, 
— Qui dico Jerusalem... L'hébren a une va- 
riante importante : Pour dire à Jérusalem: 
ce qui revient à cette phrase : Il (Cyrus) 
ilira à Jérusalem.…., et au temple. C’est Cyrus 
lui-même qui, en vertu des ordres di- 
vins, commanda qu'on rebâtit Jérus 
lem et le temple. Cf. Esdr. 1, 2 «li 
£ faut se souvenir que tous ces détai); 
ont été écrits plus d’un siècle, je ne die 
pas avant ce rétahlissement, mals avant 
même la prise de Jérusalcm et l'in- 
cendie du temple; non sculement plus d'un siècle 
ct demi avant Cyrus, mais avant même que 
Babylone, qui devait périr par ses armes, fût 
devenue la maîtresse de l'Orient. » (Le Hir, 4e, 
p. 1423.) 
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CHAPITRE XLV 


i. Voici ce que dit le Seigneur à 
mon christ Cyrus, que j'ai pris par la 
main pour lui assujettir les nations, pour 
mettre les rois en fuite, pour ouvrir de- 
vant lui les portes sans qu'aucune lui 
soit fermée : 

2. J'irai devant toi, et j’humilierai les 
grands de la terre ; je romprai les portes 
d'airain, et je briserai les gonds de fer; 

3. et je te donnerai des trésors cachés 
at des richesses enfouies dans le secret, 
afin que tu saches que je suis le Sei- 
gneur, qui t'ai appelé par ton nom, le 
Dieu d'Israël ; 

4, à cause de Jacob mon serviteur, et 
d'Israël mon élu, je t’ai appelé par lon 
nom; j'ai tracé ton portrait, et tn ne 
m'as pas connu. 

5. Je suis le Seigneur, et il n’y en a 
pas d'autre; hors de moi il n’y a pas de 
Dieu. Je t'ai ceint, et tu ne m'as pas 
connu ; 

6. afin que l’on sache, du lever du 
soleil au couchant, qu'il n’y a pas de 
Dieu hors de moi. Je suis le Seigneur, 
et il n’y en a pas d'autre. 

7. Je forme la lumière et je crée les 
ténèbres, je fais la paix et je crée les 
maux : je suis le Seigneur qui fais toutes 
ces choses. ; 


1. Hæc dicit Dominus christo mco 
Cyro, cujus apprehendi dexteram, ut 
subjiciam ante faciem ejus gentes, et 
dorsa regum vertam, et aperiam coram 
eo junuas, et portæ non claudentur : 


2. Ego ante te ibo, et gloriosos terræ 
humiliabo; portas æreas conteram, et 
vectes ferreos confringam ; 

3. et dabo tibi thesauros abscondi- 
tos et arcana secretorum, ut scias quia 
ego Dominns, qui voco nomen tuum, 
Deus Israel, 


4. propter servum meum Jacob, et 
Israel, electum meum ; et vocavi te no- 
mine tuo, assimilavi te, et non cogno- 
visti me. : 

5. Ego Dominus, et non est amplius; 
extra me non est Deus; accinxi te, et 
non cognovisti me; 


6. ut sciant, hi qui ab ortu solis et 
qui ab occidente, quoniam absque me 
non est. Ego Dominus, et non est alter; 


7. formans lucem et creans tenebras, 
faciens pacem et creans malum : egc 
Dominus faciens omnia hæc. 


2° Allocution du Seigneur à Cyrus, pour lui 
tracer le but de sa mission. XLV, 1-8. 

CHaPr., XLV. — 1, Introduction. — Christo 
meo. Cyrus est le seul roi palen auquei les saints 
Livres donnent ce nom giorieux de Messie, ou 
d’oint de Jéhovah. C'est qu'il avait reçu eutre 
tous un grand rôle théocratiquo à remplir, et 
qu’il fut ainsi le type du vrai Christ. — Cujus 
apprehendi.: pour l'aider dans sa mission, et 
le conduire à la victoire. Cf, xL1, 13; XLI1, 6. — 
Ut subjiciam... gentes. Cf. xL11, 2 et 88.; Héro- 
dote, 1, 264. Rien ne put résister aux armes de 
Cyrus. — Dorsa regum vertam. Hébr.: pour re- 
lâcher la ceinture des rois, c.-à-d. pour les désar- 
mer, ie glaive étant suspendu habituellement à 
la ceinture. — Aperiam.. januas : les portes de 
Babyion: et des autres cités conquises par Cyrus. 
Cf. vers. 2b et xrIi, 2. 

2-7. Les divers buts que Dieu ge proposait 
en accordant ses faveurs à Cyrus. Le premier 
concernait le conquérant lui- mêrue (vers. 2-3); 
le secon1, les Julfs et leur détlvrance (vers. 4-5); 
le troisième, ia propagation de la vraie religion 
dans le monde entier (vers. 6-7). — Ante le ibo : 
pour lui facillter ja victoire, — Gloriosos… hurni- 


liabo. L’hébreu exprime une autre pensée : J’a 
planirai les endroits montueux (cf. x1, 4). Méta- 
phore pour signifier que Dieu fera disparaître 
tous les obstacles qui pourraient s'opposer aux 
conauêtes de Cyrus. — Portas æreas. Hérodote, 
1, 179, mentionne expressément les cent portes 
de bronze de Babylone, — Thesauros abscondi- 
tos (vers 3). Eschyle, Pers., 53, donne à Baby- 
jone l’épithète de xok0ypusoc, riche en or. Cf. 
Jer. L, 37, et L1, 13. Cyrus conquit d'immenses 
trésors, non seulement dans cette ville, maia 
encore à Sardes (Xénophon, Cyrop., vit, 2, 11). 
D'après l'évaluation de Pline l'Ancien, Hist.nat., 
XXxXI1, 2, Îls dépassaient trois milliards de notre 
monnale, — Arcana secrelorum. Hébr.: des ri- 
chesses enfouies. — Propter servum meum... 
(vers. 4). Autre but plus élevé des victoires de 
Cyrus. — Assimilaut te, C.-à-d. j'ai tracé d'a. 
vance ton portrait. Hébr. : Je t'ai nommé evec 
tendresse, avant que tu me connusses. — ÆEgo 
Dominus… (vers. 5), Jéhovah revient sans cesse. 
dans cette première section, sur l'unité de l’cs- 
sence divine et gur le néant des idoles. — Ac- 
cin.ri te: celnt de puissance. Voyez la note du 
vers. 1, — Ut sciant… (vers, 6), Le trofsicu 


. 
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8. Rorate, cæli, desuper, et nubes 
pluant justum; aperiatur terra, et ger- 
minet salvatorem, et justitia oriatur 
simul : cgo Dominus creavi eum. 


9. Væ qui contradicit fictori suo, 
testa de samiis terræ! Numquid dicet 
lutum figulo suo : Quid facis? et opus 
tuum absque manibus est. 


10. Væ quidicit patri: Quid generas ? 
ct mulieri : Quid parturis? 


11. Hæc dicit Dominus, Sanctus [s- 
rael, plastes ejus : Ventura interrogate 
me; super filios meos et super opus ma- 
auum mearum mandate mihi. 


12. Ego feci terram, et hominem su- 
per eam creavi ego; manus meæ teten- 
derunt cælos, et omni militiæ eorum 
manda vi. 

13. Ego suscitavi eum ad justitiam, 
et omnes vias ejus dirigam; ipse ædifi- 
cabit civitatem meam, et captivitatem 


et le principal but de la mission confiée à Cyrus. 
— Ego Dominus… formans... (vers. 7), Formule 
générale, pour conclure. — Pacem et. malum : 
les alternatives de paix et de guerre, de pros- 
périté et d'adversité. 

8. Cantique de louange et de désirs ardents. 
« Isaïe ne peut contempler ce brillant avenir 
sans en être transporté, et sans en hâter ie mo- 
ment par ses désirs embrasés. Mais ou voit bien 
à son langage que ces jours tant désirés sont 
beaucoup moins ceux de Cyrus que ceux du seul 
vrai Messie, qui seul établira la justice vérltable 
parmi les hommes. » (Le Hir, L c., p. 144.) — 
Borate, cæli…., nubes pluant.. Admirables méta- 
phores empruntées à la nature : la déllvrance 
qui vient d'être promise est comparée à une pré- 
cleuse semence confiée au sein de la terre, et 
que la rosée et la pluie du ciel doivent rendre 
féconce. Au lieu des expressions concrètes fustum 
et salvatorem, l'hébreu emplole de nouveau l'abs- 
trait : la justice, le salut. Cf. x1t, 2, et le com- 
mentaire. — Ego. creavi eum (plutôt : œcid,pn 
cela). Réponse tout aimable du Seigneur à l’ar- 
dente prière de son prophète : il l'a déjà exaucée 
dans ses plans éternels. 

3° Israël est invité à se confier pleinement en 
son Dieu. XLV, 9-19. 

9-10. Murmures d’incrédulité, gravement cou- 
pabies. — F’&... Cette double malédiction est lan- 
cée contre les Israélites de l'exil, qu'Isaïe entend 
ge plaindre au sujet de l'oracle qui précède, 
refusant d’y croire, on bien, en attaquant le 
luode, les conditions. — Testa de samiis. Hébr.: 
vase pari les vases de la terre ! C.-à-d. l’un de 
ces vases innombrables et sans valeur qui servent 


fs. XLV, 8-18. 


8. Cieux, répandez d'en haut votre 
rosée, et que les nuées fassent pleuvoir 
le juste ; que la terre s'ouvre, et qu'elle 
germe le sauveur, et que la justice naisse 
en même temps. Moi, le Seigneur, je l’ai 
créé. 

9. Malheur à celui qui dispute contre 
son créateur, lui qui n’est qu'un tesson 
d'argile et de terre. L’argile dit-elle au 
potier : Que fais-tu? Ton ouvrage n’est 
pas d’une main habile. 

10. Malheur à celui qui dit à son père: 
Pourquoi engendres-tu? et à sa mêre : 
Pourquoi enfantes-tu? 

11. Voici ce que dit le Seigneur, le 
Saint d'Israël, et celui qui l’a formé : 
Interrogez moi sur l'avenir; donnez- 
moi des ordres au sujet de mes fils et de 
l’œuvre de mes mains. 

12. C'est moi qui ai fait la terre, et 
qui ai créé l’homme sur elle; mes mains 
ont étendu les cieux, et j'ai imposé des 
lois à toute leur milice. 

13. C’est moi qui l'ai suscité pour la 
justice, et qui aplanirai toutes ses voies; 
il rebâtira ma ville, et libérera mes cap- 


aux divers usages de l’homme. Sur cette compa- 
raison, voyez xXXIX, 16; xLIV, 8, etc.— Quid Jacisi 
Manière de dire : Votre œuvre ne vaut rien. — 
Opus... absque manibus. Hébr.: Et ton œuvre 
(dira-t-eile) : Il (Dieu) n’a pas de mains (il est 
impuissant ou malhabile)? L'absurdité des mur- 
mures incrédules ne saurait étre mieux démon- 
trée. — Patri: Quid generas? Autre genre de 
plainte criminelle, Comme sl un enfant reprochaït 
à ses parents de lui donner des frères et des scursi 
Et c'est ce que faisaient ces Juifs, jaloux d'ap- 
prendre que Jéhovah allait multiplier ses enfants 
en adoptant les païens, 

11-13. Le Seigneur répond à ces ingrats qu'il 
connaît ce qu'il fait, et que Cyrus correspondra 
très blen à sa mission. — Ventwr'a inierrogate, 
Dieu icur permet, s’ils ont queiques doutes légi- 
times, de le questionner simplement, par linter- 
médiaire des prophète:, Peut-être est-il mieux 
de donner un tour interrogatif à la phrase, qui 
alors serait prononcée sur le ton du reproche: 
Voulez-vous m’interroger sur l'avenir? me don- 
ner des ordres au sujet de mes enfants et de 
l'œuvre de mcs mains? C.-à-d. flez-vous à moi; 
abandonnez-mol le soin de vous sauver. — Ægo 
Jfeci terram... (vers. 12). & Absurdité d’une con- 
duite sl présomptueuse, » celui que l’on se per- 
met de critiquer ainsi étant le créateur et la 
providence du monde. — Suscitavi... ad justi- 
tiam (vers. 13). Jéhovah certifie à son peuple 
que Cyrus (eum), son éln, accomplira parfaite- 
ment son mandat. — Jpse ædificabit... Cf. xLIv, 
28b, et le commentaire. — Captivilatem meam… 
Hébraïsine ; l’abstrait pour le concret : ies Julfs 
captifs en Chaldée. — Non in pretio.. Dans sa 


} 


} 


1 AEV, 14-19 


tifs, sans rançon ni présents, dit le Kei- 
gneur, le Dieu des armées. 


14. Voici ce que dit le Seigneur : Le 
travail de l'Egypte, le trafic de l'Ethio- 
pie, et les Sabéens à la taille élevée pas- 
seront chez toi, et ils seront à toi; ils 
marcheront à ta suite, ils viendront les 
fers aux mains, ils se prosterneront de- 
vant toi, et ils te supplieront en disant : 
Il n’y a de Dieu que chez toi, et hors de 
toi il n’y a pas de Dieu. 

15. Vous êtes vraiment un Dieu caché, 
le Dieu d'Israël, le sauveur. 

16. [ls ont été confondus, ils rougissent 
tous de honte, et ils sont tous couverts 
de confusion, les fabricants d'erreurs. 

17. Israël a reçu du Seigneur un salut 
éternel; vous ne serez pas confondus, et 
vous ne rougirez pas de honte dans les 
siècles des siècles. 

18. Car voici ce que dit le Seigneur 
qui a créé les cieux, le Dieu qui a formé 
la terre et qui l'a faite, qui l'a façonnée 
et qui ne l’a pas créée en vain, mais qui l'a 
formée pour qu'elle fût habitée : Je suis 
le Seigneur, et il n’y en a pas d’autre. 

19.Je n'ai point parlé en cachette, dans 
un lieu ténébreux de la terre; je n’ai point 
dit en vain à la race de Jacob : Recher- 
chez-moi ; je suis le Seigneur qui profère 
la justice et qui annonce la droiture. 


noble conduite envers le peuple de Dieu, Cyrus 
ne ge laissera pas diriger par des motifs merce- 
paires: bien loin de demander des présents aux 
Israélites, c'est lui, au contraire, qui leur en fit. 
Cf. Esdr. 1, 4. 

14-17. Israël, après sa déllyrance, deviendra 
le centra des païens. Toujours le & raccourcf en 
perspective 2; passant rapidement d’un fait à 
l'autre, le prophète va de la restauration de la 
théocratie après l'exil à la conversiou des gen- 
tils. — Labor Ægypti. C.-à-d, le fruit de son 
trsvail, ses bénéfices. Negottiatio a le même sens. 
— Ad te transibit. C'est ce qui à été également 
atrmé plus haut (xxni1, 17-18) des richesses de 
Tyr. — Sabaim : dans la partle septentrionale 
de l'Éthiopie, Cf. x1Au1, 8, où les trois royaumes 
de l'Égypte, de l'Échiopie et de Saba ont déjà 
été mentionnés simultanément, Sur la haute tallle 
des Sabéens, voyez xvili, 2, et la note, — Tui 
erunt : d’une manière spirituelle et idéale, par 
leur conversion au Dieu des Juifs. Cf. xvinl, 7; 
XIX, 18-25.— Vincti manicis… Ces peuples païens 
se seront spontanément chargés de chaines, pour 
mauifester ainsi leur soumission au peuple de 
Jehovah. — Tuntum ln te... Deus. Assertion 
très énergique : le vrai Dieu ne ge trouve qu'en 
Israël, — Deus absconditus (vers. 15). C.-à-d. 
Un Lieu aux voies mystérieuses, Cf. Rom. x1, 
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nmeam dinittet, non fn pretio neque in 
muneribus, dicit Doruinus, Deus exer- 
citnnm. 

14.Hæc dicit Dominas : Labor Ægypti, 
et negotiatio Æthiopiæ, et Sabaim viri 
sublimes ad te transibunt, et tui erunt ; 
post te ambulabunt, vineti manicis per- 
gent, et te adorabnnt, teqne deprecabuu- 
tur : Tantum in te est Deus, et non est 
absque te Deus. 


15. Vere tu ea Deus absconditus, Dens 
Israel, salvatar. 

16. Confusi sunt, et erubuerunt om- 
nes, simul abierunt in confusionem fa- 
bricatores errorum. 

17. Israel salvatus est in Domino sa- 
lute æterna; non confundemini, et non 
erubescetis usque in sæculum sæculi. 


18. Quia hæc dicit Dominus creans 
cælos, ipse Deus formans terram et fa- 
ciens cam, ipse plastes ejus; non in va- 
num creavit eam, ut habitaretur forma- 
vit eam : Ego Dominus, et non est alius. 


19. Non in abscondito locutus sum, 
in loco terræ tenebroso ; non dixi semini 
Jacob frustra : Quærite me; ego Dominus 
loquens justitiam, annuntians recta. 


33-34. LXX : Tu es Dleu, et uous ne le savions 
pas. Ces convertis expriment une pensée fort 
belle : Nous ne vous regardions que comme la 
divinité nationale d'un tout petit peuple, mais 
nous comprenons maintenant que Jéhovah est 
un Dieu fort et sauveur. — Confusi sunt... 
(vers. 10). Antithèse : malheur à ceux qui refu- 
seront de reconnaître le Dieu d'Israël. Cf. xLE, 
24, etc. — Fabricatores errorum. Les fabricants 
d’idoles. Cf. xLiv, 9, 11. — Jsrael salvatus est... 
(vers. 17). Autre magnifique pensée : le salut 
accordé aux Juifs, d'abord par l'intermédiaire 
de Cyrus, puis par le Messie, durera à tout Ja- 
mals, répondra à toutes les nécessités. D'où il 
suit qu'ils auraient grandement tort de mur- 
murer contre le plan divin (cf. vers. 9-10). 
18-19. La création du monde et l’histoire 
d'Isratl prouvent que Jéhovah est réellement 
un Dieu sauveur. — Non in vanum (hébr. : 
pas pour un {6hu; pour le vide, le néant). 
Dieu a créé la terre pour qu’elle fût le séjour 
de l'homme, et il l'a merveilleusement adaptée 
à cette fin. — Non in abscondito... (vers. 19), 
Le Dieu caclié s'est manifesté très ouvertement 
par ses paroles et par ses œuvres. Cf. Deut. xxx, 
11-14. — Non diri… frustra… L'hébreu coupe 
autremeut la phrase : Je n'ai pas dit à Israél : 
Cherchez-mol en vain. Jéhovah a choisi Israël 
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20. Cougregainini, et vente, et acce- : 
dite simul qui salvati estis ex gentibus : 
nescierunt qui levant lignum sculpturæ 
suæ, et rogaut denm non salvantem. 


21. Aununtiate, et venite, et consi- 
liamini simul. Quis auditum fecit hoc 
ab initio, ex tunc prædixit illud? num- 
quid non ego Dominns, et non est ultra 
Deus absque me? Deus justus, et sal- 
vans non est præter me. 


22. Convertimini ad me, et salvi eri- 
tis, omnes fines terræ, quia ego Deus, et 
non est alius. 


23. In memetipso juravi; egredietur 
de ore meo justitiæ verbum, et non re- 
vertetur : 

24, Quia mihi curvabitur omne genu, 
et jurabit ornnis lingua. 

25. Ergo in Domino, dicet, meæ sunt 
justitiæ et imperium; ad eum venient, 
et confundentur omnes qui repugnant ei. 


26. In Domino justificabitur, et lau- 
dabitur omne semen Israel. 


comme son peuple de prédilection, et il a pris 
ses mcsures pour être trouvé facilement par lui. 
— Loquens justitiam… recta : par opposition 
aux oracles mensongers des païens. 

4° Les Gentiis sont fortement invités à se 
convertir au vrai Dieu, XLV, 20-26. 

20-21. Motifs de conversion : le néant des 
idoles et les perfections de Jéhovah. — Comgre- 
gamini. Cf. xLIII, 9 et ss. Appel à ceux des 
païlens qui ont échappé aux jugements divins 
(qui salvati..), — Nescterunt.…. lis sont sans in. 
telligence, tout stupéfalts par suite de l’idolâtrie 
même. — Qui levant Ugnum… Hébr. : Ceux qui 
portent ieur idole de bois. Aïlusion aux proces- 
sions religieuses dans iesquelles on portait les 
idoles. Cf, xLvi, 7: Jer. x, 5; Am. v, 26; l'Atl. 
arch., pl. cr, fig. 6; pl. cv, fig. 9, etc. — Venite 
(vers. 21). Hébr.: Faites venir, c.-à-d. produisez 
vos arguments en faveur de vos dicux, Cf. xL1, 
71. 

22-26. L'appel à la conversion. — Omnes fines 
terræ. Par conséquent, tous les peuples sans 
exception. — In memetipso juravi. Dieu furc 
par lui-même « parce qu’il ne peut pas Jurer 
jar un plus grand que lui » (Hebr. vi, 13). 


, 20-96. 


20. Rassemblez-vons et venez; ap 
prochez-vous ensemble, vous qui avez 
été sauvés des nations; ils sont dane 
l'ignorance ceux qui portent un bois 
sculpté par eux, et qui prient un dieu 
qui ne peut sauver. 

21. Enseignez-les et venez, et déli- 
bérez ensemble. Qui a annoncé ces choses 
dès le commencement? qui les a pré- 
dites depuis longtemps ? N'est-ce pas 
moi, le Seigneur, et y a-t-il d'autre Dieu 
que moi? Je suis le Dieu juste, et per- 
sonne ne sauve gi ce n’est moi. 

22. Convertissez-vous à moi, et vons 
serez sauvés, peuples de toute la terre, 
car je suis Dieu, et il n’y en a pas 
d’autre. 

23. J'ai juré par moi-même; une pa- 
role de justice est sortie de ma bouche, 
et elle ne sera pas révoquée : 

24. Tout genou fléchira devant moi, et 
toute langue jurera par mon nom. 

25. Et l'on dira : Ma justice et ma 
force résident dans le Seigneur; à lui 
viendront, pour être confondus, tous ceux 
qui s’opposaient à lui, 

26. Par le Seigneur sera justifiée et 
glorifiée toute la race d'Israël. 


» 


Cf. Gen. xx11, 16; Jer, xx11, 5, etc. — Egredie- 
tur.… justitiæ verbum. Dieu ne profère que la 
vérité, et aucune de ses paroles ne manque son 
but (non revertetur). Cf. LV, 11. — Quia mini 
curvabitur.Le vers. 23 a servi d'introduction 80: 
Jennellc à ce petit oracle (vers. 24), d'après lequelun 
jour viendra où Jéhovah recevra des hommages 
universels. Toujours la catholicité de l’Égliso 
du Christ: car c’est par elle seulement que les 
prophéties de ce genre se sont accomplies. Sur 
l'expression m'At.. furabit… voyez la note de xIx, 
18. — Ergo.. dicet… (vers. 25). Plus clairement 
dans l’hébreu : En Jéhovah seul, dira-t-on 
de moi, se trouvent la justice (justitiæ est un 
pluriel d'intensité : la plénitude de la Justice} 
et la force (Vulg., {mperium), Nous entendons 
encore (cf. 11, 3) les païens s'exciter mutuelle- 
ment à se soumettre au Seigneur, parce qu'il 
est seui capable de ies sanctifier et de les pro 
téger. — Confundentur... qui repugnant.…. Sort 
réservé à ceux qui refuseront de se convertir. 
Au contraire (vers. 26) l'Israël mystique, formé 
de tous ceux qui croiront en Jéhovah, seront 
sauvés par lui (in Domino justificabitur 1 et se 
gloriferont en lui. 
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CHAPITRE NEUI 
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1. Bel a été brisé, Nabo a été mis en 
pièces; leurs idoles ont été placées sur 
des bêtes et sur des animaux; vos far- 
deaux les fatiguent par leur grand 
poids. 

2. Elles se sont pourries, et elles ont 
été mises en pièces; elles n’ont pu sau- 
ver ceux qui les portaient, et elles s’en 
iront elles-mêmes en captivité. 

3. Ecoutez-moi, maison de Jacob, et 
vous tous, restes de la maison d'Israël: 
vous que je porte dans mon sein, que je 
renferme dans mes entrailles. 


S VII. — Septième discours : ruine des idoles 
babyloniennes. XLVI, 1-13. 


Après avoir indiqué ce quo le peuple israéllte 
est en droit d'attendre de Cyrus, le prophète 
revient, pour la décrire plus au long, sur la 
destinée de Babylone. Il y consacre deux dis- 
cours consécutifs (chap. xLVI et XLyII) : celui-cl 


1. Confractus est Bel, contritus est 
Nabo; facta sunt simulacra eorum bes- 
tils et jumentis, onera vestra gravi pon- 
dere usque ad lassitudinem. 


2. Contabuerunt, et contrita sunt si- 
mul; non potuerunt salvare portantem, 
et anima eorum in captivitatem ibit. 


3. Audite me, domus Jacob, et omne 
residuum domus Israel; qui portamini 
meo utero, qui gestamini a mea vulva. 


Ce nom a sans doute la même racine que le sub- 
stantif n&bi', prophète (voyez la page 261): 11 - 
désignait le € Mercure babylonlen », le dieu ré- 
vélateur, Voyez l'Atl. arch. pl. cxI, flg. 4. — 
Simulacra eorum : toutes les Idoles des Baby- 
loniens., — Bestiis et jumentis. Les vainqueurs 
les chargent sur des bêtes de somme, afin de les 
emporter chez eux (At. arch. pl. cx, fig. 5). 


Idoles emporiées comme trophées. (Bas-relief de Niniva.) 


nous falt assister à la destruction des idoles de 
l'orguellleuse cité. 

1° Chute honteuse de ces fausses divinités. 
XLVI, 1-2. 

CHaPp. XLVI. — 1-2. Le prophète contemple, 
dans son extase, les dleux babylonlens renversés 
par les soldats de Cyrus et emportés comme des 
trophées. « Is étalent, pour ainsi dire, leur mi- 
sère à tous les yeux. » Cf. xxI, 9. — Con/ractus 
eñt, contritus est. D'après l’hébreu : tombe, 6e 
courbe (pour tomber). — Bel. La divinité su- 
prême des Chaldécens. Son vral nom était Bîlu, 
maître, et elle ne différait guère du Baal phé- 
nicien, sl souvent mentionné dans les Ilvres 
historiques de la Bible (Af7. arch., pl. CXv, fig. 2). 
— Nabo. En hébreu, N°66; en assyrlen, Nabu. 

COMMENT. — \, 


— Onera... ad lassitudinem. Hébr, : Vous les 
portlez (en procession), et les voilà chargés (sur 
le dos des animaux), fardeau fatlgant. Détail 
très Ironique. — Contabuerunt.… (vers. 2). Hébr.: 
ils se sont courbés, ils sont tombés. Comp. la 
note du vers. 14. — Non potuerunt salvare… 
Autre sarcagme amer, D’après l'hébreu : [ls n’ont 
pas pu sauver le fardeau, c.-à-d. se défendre 
eux-mêmes et 8e préserver de l'exll (anima... 
in captivitatem...) 

20 Contraste frappant entre Jéhovah cet les 
idoles. XLVI, 3-13. 

3-4. Le Seigneur a protégé admirablement 
son peuple, tandis que les idoles n'ont rlen fait 
pour leurs adorateurs. — Omne residuum. .…. : 
tous ceux des Igraéliter qui ont survéen à la 


29 


450 


4. Usque ad senectam ego ipse, et 
usque ad canos ego portabo; ego feci, et 
ego feram; ego portabo, et salvabo. 


6. Cui assimilastis me, et adæquastis, 
et comparastis me, et fecistis similem, 

6. qui confertis aurum de sacculo, et 
argentum statera ponderatis, conducen- 
tes aurificem ut faciat deum, et proci- 
dunt, et adorant? 


7. Portant illum in humeris gestan- 
tes, et ponentes in loco suo; et stabit, 
ac de loco suo non movebitur ; sed etcum 
clamaverint ad eum, non audiet; de tri- 
bulatione.non salvabit eos. 

8. Mementote istud, et confundamini ; 
redite, prævaricatores, ad cor. 


ruine de Jérusalem, puls aux rudes épreuves 
de la captivité. — Qui portumini. Comparaison 
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Le dieu Nabo. 


ä vue force étonnante, et qui décrit à merveille 
les tendresses maternelles de Jéhovah pour son 


Ïs. XLVI, 4-68. 


4. Jusqu'à la vieillesse et jusqu'aux 
cheveux blancs jo vous porterai moi- 
même; je vous ai faits, et je vous sou- 
tiendrai ; je vous porterai et je vous sau- 
veral. 

5. À qui m'avez-vous assimilé, et 
égalé, et comparé, et fait semblable, 

6. vous qui tirez l'or de votre bourse, 
et qui pesez l'argent dans la balance, et 
qui payez un orfévre pour qu'il fasse un 
dieu devant lequel on se prosterne et 
qu’on l'adore? 

7. Ils le portent sur leurs épaules, et 
ils le mettent à sa place, et il y demeure 
et il ne bouge pas de sa place; lorsqu'on 
criera vers lui, il n’entendra pas, et il 
ne sauvera pas de l’affliction. 

8. Souvenez-vous de ces choses, et 
rougissez-en; rentrez en vous-mêmes, 
prévaricateurs. 


peuple. Cf. Deut. 1, 31; Os. x1, 8, ete. Au lieu 
de a meo utero, a mea vulva, l'hébren dit sim- 
plement : &« ab utero, a vulva; » depuis l’orlgine 
première d'Israël, — Usque ad senectam. Pour 
les hommes ordinaires, les soins des parents 
cessent après l'enfance ou l'adolescence; mais 
Israël sera jusqu’à ses vieux jours l’objet de l'af- 
fection divine. Cf. xLIx, 15; LXVI, 9; Ps. Lxx, 
17-18. 

5-7. Reproches adressés aux Juifs idolâtres, 
ou tentés d'Idolâtrie. — Cut assimilastis..? Accu- 
mulation énergique de questions, afin de relever 
la grandeur de linsulte que les Israéiltes ont 
faite à leur Dieu en l’abandonnant pour adorer 
les vaines idoles. — Confertis aurum... L'hébreu 
emploie la troisième personne : Ils versent de 
l'or de leur bourse et pèsent l'argent. Isaïe 
décrit encore la manière dont on 8’y prend pour 
fabriquer une idole. — Aigentum statera… Ce 
procédé est souvent représenté sur les anciens 
monuments. Voyez l’Atl, arch., pl. XLVII, fig. 1; 
pL LxIv, fig. 9. — Portant in humeros. Les sta: 
tues des dieux étaient solennellement portées 
dans les processions religieuses, et exposées ainsi 
dans les rues à l’adoration des habitants. Comp. 
la note du vers. 2, et xLv, 20b; l'A arch. 
pl. Cxv, fig. 2, 5. — Ponentes in loco..: comme 
des masses inertes et sans vie, qu’il est bien 
inutile d'invoquer (sed et cum clamaverint….). 
Cf. III Reg. xvur, 26 et 88. 

8-11. La divinité de Jéhovah est encore dé- 
montrée par son pouvoir exclusif de révéler 
l'avenir. — Memento. Introduction à ce ral- 
sonnerment (vers. 8). Au lieu de confundamini, 
l’hébreu dit : & Fundamini; » soyez forts, soyez 
des hommes, afin de résister à l’idolâtrie. — Re- 
cordamini priorts… Hébr.: Souvenez-vous des 
choses antiques (qui se sont passées) depuis 
longtemps, c.-à-d. des événements anciens de 
l'histoire juive. — Annunttans… (vers. 10). C'est 
le même argument que ci-dessus (xL1, 21-29; 
XLU, 95 XL, 9-13, etc.). Novissimum : les 


6. XLVI, 9 — XLVII, 3. 


9. Souvenez - vous du temx passé, 
car je suis Dieu, et il n’y à pas d’autro 
Dieu, et nul n’est semblable à moi. 

10. J'annonce dès le commencement 
la fin, et dès le principe ce qui n'existe 

as encore, et je dis : Ma résolution sera 
immuable, et toute ma volonté s’exécu- 
tera. 

11. J'appelle de l'orient un oiseau, et 
d'une terre éloignée l'homme de ma vo- 
lonté. Je l’ai dit, et je l'accomplirai; je 
l'ai décidé et je le ferai. 

12. Ecoutez-moi, hommes au cœur 
dur, qui êtes loin de la justice : 

13. J'ai fait approcher ma justice, je 
ne la différerai pas, et mon salut ne tar- 
dera pas. Je mettrai le salut dans Sion, 
et ma gloire dans Israël, 
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9. Reétordamini prioris sæculi, quo: 
uiam ego sum Deus, et non est ultra 
Deus, nec est similis mei. 

10. Annuntians ab exordio novissi- 
mum, et ab initie quæ necdum facta 
sunt, dicens : Cousilium meum stabit, 
et omnis voluntas mea fiet. 


11. Vocans ab oriente avem, et de 
terra longinqua virum voluntatis meæ; 
et Jlocutus sum, et adducam illud; 
creavi, et faciam illud. 

12. Audite me, duro corde, qui longe 
estis à justitia : 

13. Prope feci justitiam meam, non 
elongabitur, et salus mea non morabitur. 
Dabo in Sion salutem, et in Israel glo- 
rian meam. 


CHAPITRE XLVII 


1. Descends, assieds-toi dans la pous- 
sière, vierge fille de Babylone; assieds- 
toi à terre * il n’y a plus de trône pour 
la fille des Chaldéens; on ne l'appel- 
lera plus molle et délicate. 

2. Frends la meule, et mouds la fa- 
rine; dévoile ta honte, découvre ton 
épaule, montre tes jambes, passe les 
fleuves. 

3. Ton ignominie sera découverte, et 
ton opprobre paraîtra; je me vengerai, 
et personne ne me résistera, 


choscs qui ne dolvent arriver que plus tard. — 
Constlium. stabit, Les décrets de Dieu se réali- 
seront tels qu'il les a révélés à ses prophètes. — 
Focans ab oriente. (vers. 11). Cf. x1t, 2 et 26. 
De générale, l'argumentation devient ici très 
gpéclale, pulsque c’est encore la mission de Cyrus 
qui est prophétlsée. Il est figuré par l'oiseau 
de proie dont parle l’hébreu (Vulg., avem), 
excellent embième de la rapidité de ses conquêtes. 
Foyez une métaphore semblable dans Jérémie, 
Z11x, 22, et dans Ezéchiel, XvI1, 3. On a souvent 
fait remarquer que, d’après Xénophon (Cyrop., 
vi, 1, 4, etc.), Cyrus et ses successeurs avaient 
uu aigle d’or pour étendard. — Virum volun- 
tatis... IHébr. : l'homme de mon dessein. Le mi- 
nistre et l’'exécuteur des volontés de Jéhovah. 
— Locutus sum et adducam…. Assertion d’une 
grande vigueur, 

12-13. La delivrance d'Israël est certaine, et 
elle approche. — Duro corde. Reproche sévère, 
mais trop bien mérité par ces Isrnélites incré- 
dules. — Prope feci justitian… La justice de 
Dieu n'est ‘tre en cet endroit que sa fidélité 
à l'alliance, à toutes scx proucsses. — Dabo… 


es 


1. Descende, sede in pulvere, virgo, 
filia Babylon; sede in terra : non est so- 
lium filiæ Chaldæorum, quia ultra non 
vocaberis mollis et tenera. 


2. Tolle molam, et mole farinam ; de- 
auda turpitudinem tuam, discooperi hu- 
merum, revela crura, transi flumina. 


3. Revelabitur ignominia tua, et vi- 
debitur opprobrium tuum; ultionem ca- 
piam, et non resistet mihi homo. 


salutem.….. Très douce parole, pour conciure os 
grave discours. Comp. xLv, 26. 


$ VIII. — Huitième discours : chute de l'or 
gueilleuse Babylone. XLVII, 1-16. 


Morceau très lyrique, d’ane remarquable 
beauté. Il contient la suite naturelle du discours 
précédent : Babylone périra comme ses idoles, 
qui n'auront pu la protéger. 

1° Première strophe : chute ignominieuse de 
la cité superbe. XLVII, 1-4. 

Cap. XLVII. — 1-4. Descende. Dès ie début, 
c'est l'humiliation et la honte qu’on lui prédii : 
il faut qu'elle descende de son trône glorieux. 
— Sede in puivere., Comme autrefois Jérusalem ; 
cf. nt, 16; [II Reg. xvi, 2, eto. — Virgo fliia…. 
Babylone est comparée à une jeune fiile déiicate 
{mollis et tenera ; hébr., délicate et voluptueusc). 
qui devra désormais remplir les pénibles fonc- 
tions de la dernière des esclaves : tolle molam.. 
(ie moulin à bras; cf. Ex. xI, 5, et l'A. arch., 
pl. xx1, fig. 1-3). Sur la corruption qui régnait 
à Babyione, voyez Jer. 11, 39; Dan. v, 1 et ss.1 
Quinte-Curce, v, 1, cte. — Denuda…, discuoperi… 
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4. Redemptor noster, Domiaus exer- 
cituum nomeu illius, Sanctus Israel. 


5. Sede tacens, et intra in tenebras, 
filia Chaldæuwrum, quia non vocaberis 
ultra domina regnorum. 


6. Iratus sum super populnm meum, 
contaminavi hereditatem meam, et dedi 
eos in manu tua; non posuisti eis mise- 
ricordias, super senem aggravasti jugum 
tuum valde. 


7. Et dixisti : In sempiternum ero 
domina. Non posuisti hæc super cor 
tuum, neque recordata es novissimi tui. 


8. Et nunc audi hæc, delicata, et la- 
biians confidenter, quæ dicis in corde 
tuo : Ego sum, et non est præter me 
amplivs; non sedebo vidua, et ignorabo 
sterilitatem 


9. Venieut tibi duo hæc subito in 
die una, sterilitas et viduitas; universa 
veuerunt super te, propter multitudi- 
nem maleficiorum tuorum, et propter 
duritiam incantatorum iuorum vehe- 
mentem. 


Is. XLVII, 4-9. 


4. Notre rédempteur, c’est celui qui à 
pour nom le Seigneur des armées, le 
Saint d'Israël. 

5. Assieds-toi en silence, et entre 
dans les ténèbres, fille des Chaldéens, 
car tu ne seras plus appelée la souve- 
raine des royaumes. 

6. J'étais irrité contre mon peuple, 
J'avais profané mon héritage, et je les 
avais livrés entre tes mains, et tu n’as 
pas eu de compassion pour eux, mais tu 
as appesanti cruellement ton joug sur 
le vieillard. 

7. Et tu as dit : Je serai à jamais sou- 
veraine. Tu n’as pas mis ceci dans ton 
cœur, et tu ne t'es pas souvenue de ta 
fin. 

8. Écoute maintenant ceci, délicate, 
toi qui demeures dans la sécurité, qui dis 
dans ton cœur : C'est moi, etil n’yena 
pas d'autre que moi; je ne deviendrai 
pas veuve, et je ne connaîtrai pas la 
stérilité. 

9. Ces deux choses viendront tout à 
coup sur toi en un seul jour, la stérilité 
et le veuvage; tous ces malheurs vien- 
dront sur toi, à cause de la multitude de 
tes maléfices et de l’extrême dureté de 
tes enchanteurs. 


Hébr.: Ote ton voile, relève ta traine (ce dernier 
mot n'est pas absolument sûr), C’est une grande 
ignominie pour une Orientale que d’enlever son 
voile en public. — Transit flumina. Elle devra 
franchir des fleuves à gué, pour s'en alier au 
loin sur le théâtre de sa servitude. — Revela- 
bitur. (vers. 3). & Image fréquente pour décrire 
la plus vie dégradation. » Cf. 11, 17; Jer. xInr, 
28; Thren, 1, 8, etc. — Ultionem capiam… 
Le Seigneur prend un instant la parole, pour 
dire à Babylone qu’il est lui-même l'auteur de 
sa ruine, et qu'il la châtie ainsi à cause de ses 
iniquités. — Non resistet… Rien n’arrêtera le 
cours de cette juste rétribution. L'hébreu peut 
signifier aussi : Je n'épargrerai personne. — Re. 
demptor noster.. (vers. 4), Pieuse exclamation 
d'Isaïe au nom de ses concitoyens, pour établir 
un contraste saisissant entre Babylone, aban- 
donnée de ses dieux, et Israël, sûr de la pro- 
tection de Jéhovah. 

20 Seconde strophe : elle a abusé sans pitié 
de sa puissance contre le peuple du Seigneur. 
XLVII, 5-7. 

5-7. Tacens..., in tenebras. La cité tumul- 
tueuse et brillante est maintenant réduite au 
silence et plongée dans les ténèbres du malheur, 
de l'oubli. Cf. xLu1, 7, 22, — Domina regnorum. 
Des royaumes nombreux étaient ses tributaires. 
Cf. xur, 19; Ez. xxVII, 7. — Jratus… guper po- 
pulurn… (vers. 6). Comme autrefois Assur (cf. 
X, 6-7), Babylone à dépassé son mandat, et 
elle a excité afnsi IA colère de celui dont elle 


v'était que l'us.rument. — Contaminavi heve- 
ditatem… Cf. xLux, 18; Ez. xx1, 26. Dieu s'était 
servi des Chaidéens pour humilier Israël et le 
rendre semblable à un peuple profane, vulgaire: 
mails il se proposait simplement de l'améliorer 
par l'épreuve, ii ne voulait pas l’anéantir, 
tandis que Babylone l’a traité avec barbarie : 
non posuisli…, super senem.… Ce dernier trait 
est fort expressif. Cf. Thren. 1v, 18: v, 12. — 
Et dixisti... (vers, 7). A la cruauté, Babylone 
a ajouté l’arrogance : « elle présumait qne le 
colosse de sa puissance ne serait jamais renversé, 
oubliant le danger qu’il y avait à provoquer le 
Dieu des dieux. » — Non posuisti kæc. Pronom 
souligné, qui représente les terribles représailles 
que la ville orguellieuse devait g’attirer par sa 
dureté envers Israël. — Novissimi tut : la honte 
qui l’attendait finalement, 

3° Troisième struphe : elle expiera tant de 
fautes et sera réduite au pius complet abandon: 
XLVII, 8-11. 

8-11. Et nunc…. delicita Hébr. : voluptueuse: 
comme au vers. l. — Quae dicis...: Ego sum 
Le combie de l'orgueil. — Non sedebo vidua.… 
C.-à-d. seule, abandonnée, Cf, Thren. 1, 1 ; Apoc: 
xvin, 7. — Ignorabo sterilitatem. Elle prétend 
qu'elle aura toujours autour d'elle sa brillante 
couronne d'habitants et même de peuples vag- 
saux. Etrange aveuglement, car venient tibi duo 
hæc… (vers. 9), — Universa venerunt (prétérit 
prophétique}.… Hébr.: Elles sont venues sur toi 
(ces deux choses) dans leur perfection, c.-A-d 


is. XLVIL, 10-15. 


10. Ta avais confiance dans ta mé- 
chanceté, et tu as dit : Il n’y a personne 
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10, E£ fiduciam habnisti in malitia 
tua, et dixisti : Non est qui videat me. 


qui me voie. Ta sagesse et ta science | Sapientia tua et scientia tua hæc dece- 


même t'ont séduite. Et tu as dit dans ton 
cœur : C’est moi, et il n’y en a pas 
d'autre que moi. 

11. Le mal viendra sur toi, et tn ne 
sauras pas d'où il vient; la calamité fon- 
dra sur toi, et tu ne pourras t'en dé- 
fendre; il viendra tout à coup sur toi 
une misère que tu n'auras pas prévue. 

12. Reste avec tes enchanteurs, etavec 
la multitude de ies maléfices auxquels 
tu t'es appliquée depuis ta jeunesse, et 
vois si tu en tireras quelque avantage, 
ou si tu peux devenir plus forte. 

13. Tu t'es fatiguée par la multitude 
de tes conseillers. Qu'ils se lèvent et 
qu'ils te sauvent, ces augures du ciel qui 
contemplent les astres, et qui comptent 
les mois pour t’annoncer d’après cela ce 
qui doit arriver. 

14. Ils sont devenus comme la paille, 
le feu les a dévorés; ils ne délivreront 
pas leur vie de la flamme ; ce ne sera pas 
dun charbon dont on se chauffe, ni un 
feu auprés duquel on s'assied. 

15. Voilà ce que deviendront toutes 
ces choses auxquelles tu t'étais fatiguée. 
Ceux avec qui tu as trafiqué depuis ta 
jeunesse se disperseront chacun de son 
côté, et il n’y aura personne pour te 
sauver. 


dans leur plénitude, dans toute leur étendue. — 
Propter multitudinem… Nouvelle justification 
du châtiment. — AMaleficiorum tuorum. La 
Chaidée et Babylone étaient célèbres par le dé- 
veloppement que l'art magique avalt reçu dans 
eur seln. Comp. Dan. 11, 2 et 88. (au vers. 11, 
Il compte jusqu’à cinq classes distinctes de ma- 
giciens): F. Lenormant, La magie chez les 
Chaldéens, Paris, 1874, et La divination et la 
science des présages chez les Chaldéens, Paris, 
1876. — Duritiam incantatorum... Hébr. : le 
grand nombre de tes enchantements. — Fidu- 
ciam.… in malitia…. (vers. 10). Sa sécurité Impie 


au tullieu de scs crimes. Mails comme elle sera | 


désenchantéei — Nescies ortum….. ( vers. 11) : de 
sorte qu'elle sera salsie à l’improvliste par le mal- 
heur et dans l'impossibilité de résister. 

4° Quatrième strophe : ni ses magiclens ni 
ses marchands ne pourront ie sauver. XLVII, 
12-15. 

12-15. Sta cum incantatoribus. L’hébreu em- 
proie l'abstrait : Reste parml! tes enchantements : 
c-à-d. continue de les pratiquer. Exhortation 
lronique qui rappelle celie d’Elle aux prêtres de 
Baal (III Reg. xvuit, 21 et ss). — Ab adotes- 
centia... Rien de plus exact que ce tralt : Ba- 
bylone s'était Ilvrée À l'astrolngie et à la magle 
dès le début de son extstence. — Aéert fortéor : 


pit te. Et dixisti in corde tuo : Ego sum, 
et præter me non est altera. 


11. Veniet super te malum, et nescies 
ortum ejus; et irruet super te calamitas 
quam non poteris expiare ; veniet supèr 
te repente miscria quam nescies. 


12. Sta cum incantatoribus tuis, et 
cum multitudine maleficiorum tuorum, 
iu quibus laborasti ab adolescentia tua, 
si forte quid prosit tibi, aut si possis 
fieri fortior. 

13. Defecisti in multitudine consilio- 
rum tuorum. Stent, et salvent te, au- 
gures cæli, qui contemplabantur sidera, 
et supputabant menses, nt ex eis annun- 
tiarent ventura tibi. 


14. Ecce facti sunt quasi stipula, 
ignis combussit eos ; non liberabunt ani- 
mam suam de manu flammæ ; non sunt 
prunæ quibus calefiant, nec focus ut 
sedeant ad eum. 

15. Sic facta sunt tibi in quibuscum- 
que laboraveras. Negotiatores tui ab 
adolescentia tua, unusquisque in via 
sua erraverunt; non est qui salvet te. 


plus forte que ses aggressenre et en état de les 
refouler. — Defecistt… (vers. 13). Elle s'est fa- 
tiguée à force de consuiter ses magiclens et ses 
devins (in multitudine consiliorum.….). — Anw- 
gures cælt. Littéralement daus l’hébreu : Ceux 
qui divisent le ciel, Les astrologunes partagealent 
la voûte du ciel en différentes sectlons, pour 
leurs observations superstitleuses. — Supputa- 
bant menses, ut. Hébr.: qui annoncent, à chaque 
nouvelle lune, ce qui doit arrlver. « Le prophète 
fait vraisemblablement allusion aux rapports 
que les astronomes officiels, attachés aux divers 
observatoires de l'empire, étalent tenus d'envoyer 
au roi chaque mois. Quelques-uns de ces rapports 
se bornent à signaler les faits astronomiques ; 
d’autres mentionnent expressément des actes 
politiques qui étalent Interdits par l'apparence 
du soleil ou de la lune. » Voyez Maspero, Lec- 
tures historiques, Paris, 1892, p. 323 et ss. de 
la 20 édit. — Ecce… quasi stüipula (vers. la). 
Les astrologues auxquels Babylone 8e confle ne 
sont pas assez pulssants pour 8e déllvrer eux- 
mêmes des châtiments dlvins. — Non sunt pru- 
næ.… Ces mots caractérisent la terrible ardeur 
des vengeances célestes : elle n'aura rlen de 
commun aveo la donce chaicur du foyer domes- 
tique. — Sic facta sunt… {vors. 15). Hébr.: Teis 
sont jour tol ceux ave lesquels tu t'es fatigués: 
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CHAPITRE XLVIII 


1. Audite hæc, domus Jacob, qui vo- 
camini nomine Israel, et de aquis Juda 
existis, qui juratis in nomine Domini, 
et Dei Israel recordamini, non in veri- 
tate neñue in justitia. - 


2. De civitate enim sancta vocati sunt, 
et super Deum Israel constabiliti sunt; 
Dominus exercituum, nomen ejus. 


8. Priora ex tune annuntiavi, et ex 
pre mov exierunt, et audita feci ea ; re- 
pente cperatus sum, et venerunt. 


4. Scivi enim quia durus es tn, et 

nervus ferreus cervix tua, et frons tua 
ærea. 
‘ 5. Prædixi tibi ex tunc; antequam 
venirent indicavi tibi, ne forte diceres : 
Idola mea fecerunt hæec, et sculptilia 
mea, et conflatilia mandaverunt ista. 


NEVITIONES 


1. Écoutez ceci, maison de J acbo, 
vous qui portez le nom d’Israë:, qui êtes 
sortis des eaux de Juda, qui jurez au 
nom du Seigneur, qui vous souvenez du 
Dieu d’Israël, maïs sans vérité et sans 
justice. 

2. Car ils prennent leur nom de la ville 
sainte, et ils s'appuient sur le Dieu d’Is- 
raël, qui à pour nom le Seigneur des 
armées. 

3. Je vous ai annoncé longtemps d’e- 
vance les premiers événements ; ils sont 
sortis de ma bouche, et je les ai publiés; 
soudain j'ai agi, et ils ont eu lieu. 

4. Car je savais que tu es endurci 
que ton cou est une barre de fer, et qun 
tu as un front d’airain. 

5. Je t'ai prédit ces faits longtemps 
d'avance ; je te les ai indiqués avant 
leur accomplissement, de peur que tu ne 
disses : Ce sont mes idoles qui ont fait 
cela, ce sont mes images taillées et cou- 
lées en fonte qui l’ont ainsi ordonné. 


Voyez le vers. 132, — Negotiatores tut.… Ces autres 
amis de Babylone s’enfulront au plus vite (erra- 
verunt) pour rentrer chacun dans son pays, dès 
qu’ils 8e verront en danger. Cf. ximr, 14, et la 
note; Ez. xvur, 4 — Non est qui salvet... Le 
prophète s'arrête sur ce trait Ingubre; l'issue 
est donc fatale. 


$ IX. — Neuvièrne discours : les Juifs seront 
délivrés du joug de Babylone XLWVIII, 
1-22, 


C'est la conséquence évidente du septième et 
du huitième discours. Maïs, tout en annonçant 
aux Israélltes leur délivrance, Isaïe leur adresse de 
sévères reproches, car Ils n’avaient pas toujours 
mérité les grâces de Dieu : il prédit même aveo 
vigueur aux impies qu’ils ne participeront polnt 
au salut promis. Le nom de Babylone, qui joue 
uu si grand rôle dans ies prophétles d’ Isaïe, n'y 
apparaîtra plns après ce discours. 

lo On reproche aux Juifs leur Incrédulité ; 
néanmoins Dieu sauvera son peuple, alngl qu’il 
l'a prédit par ses prophétes, XLVIII, 1-11. 

Car. XLVIII, — 1-%, Introduction. — Do- 
mus Jacob, Israel, Le premier de ces noms 
était patronymique ; le second désignait les Juifs 
en tant qu'ils étaient le peuple de l'alliance, la 
nation théocratique. — De aquis Juda... Cette 
troisième dénomination précise les deux autres, 
et montre qu'isaïe a surtont en vue les citoyens 
@u royaume de Juda dans ce discours. Cf. 
Ps. LXVII, 27. — Qui juratts in nomine.. C'était 
là ane des notes caractéristiqnes des Iaraélites, 


Cf, xxv, 23; Deut. vi, 18, etc. — Non in veri- 
tate neque.. Le prophète ajoute ces mots pour 
indiquer que ceux auxquels il va parler ne mé- 
ritalent pas en vérité les glorieux titres qu'il 
vient de leur donner. — De civilate enim... 
(vers. 2), Ils étaient fiers de porter le nom de 
Jérusalem, la cité sainte. Cf. Neh. x1, 1, et la 
note; Dan. 1x, 24, etc. — Super Deum... eon- 
stabiliti… Ils s'appuyalent sur Jéhovah comme 
sur un soutien inébranlable, Mais après cette 
proposition et après la précédente, {1 faut ajouter 
comme plus haut (vers. 1b) : « non in veritate 
neque…, » car les Juifs étalent également in- 
dignes de ces beaux privilèges. 

3-8. Pourquoi Israël n’a reçu que tardivement 
les prédictions relatlves à ci et à la fin de 
l'exil, — Priora ex tunc.…: les anciens oracles 
prédits longtemps d'avance. Cf. xLz1, 22, etc. 
C'est pour la septième fois que Jéhovah fait appel, 
dans ces quelques pages, à ses prophéties et à 
leur accomplissement prompt et intégral (re: 
pente... venerunt). — Scivi entm... (vers. 2) 
Raïlson des nombreux oracles faits en faveu 
d'Israël : fl les fallait pour triompher de son 
incrédulité. — Durus : de cœur et d'esprit ; difs 
ficile à convaincre, Dès son origine Israël aval 
mérité ce blâme; cf. Ex. xxx11, 9; xxxIII, 3, 5 
Dent. 1x,6, 13,etc. — Prædiri tibl. ne forte. 
(vers. 5). Jéhovah raîsonne doucement et ami 
calement avec ses fils rebelles. S'11 n'avait pas 
prédit à l'avance les événements de l'histoir: 
juive, s’1l n'avait pas réalisé clairement se 
oracles ler Israélites auralent été tentés dat 


Is. XLVIIT, 6-12. 455 


6. Tout ce que tu as entendu, vois-le : 
mais vous, l'avez - vous annoncé? Je 
t’'apprends maintenant des choses nou- 
velles, que j'ai réservées, et qui te sont 
inconnues. 

7. C’est maintenant qu'ellessont créées 
et non d'autrefois, et avant ce jour tu 
n’en as pas entendu parler, de peur que 
tu ne dises : Je les connaissais. 

8. Tu ne les as ni entendues ni con- 
nues, et ton oreille n’a pas été ouverte 
depuis longtemps à leur sujet; car je sais 
que tu seras certainement un prévarica- 
teur, et dès le sein de ta mère je t'ai 
appellé transgresseur. 

9. À cause de mon nom j'éloignerai 
de toi ma fureur, et pour ma gloire je 
te réfrénerai, pour que tu ne périsses 
pas. 

10. Je t'ai purifié par le feu, mais non 
comme l'argent; je t'ai choisi dans la 
fournaise de la pauvreté. 

11. C’est pour moi-même, pour moi- 
même, que j'agirai, afin que je ne sois 
pas blasphémé, et je ne donnerai pas ma 
gloire à un autre. 

12. Ecoute -moiï, Jacob, et toi, Israël, 
que j'appelle ; c'est moi, moi-même, 
qui suis le premier et qui suis le der- 
nier. 


tribuer aux faux dieux la direction supérieure 
de leur existence nationale. — Quæ audisti, vi- 
de... (vers. 6). Vois-en l’accomplissement par- 
fait. — Vos autem, num.….? Avez-vous aussi 
prophétisé d'avance et exécuté vos prédictions ? 
L'hébreu signifie plutôt : Ne l’annoncerez- vous 
pas? A savoir, que Jéhovah est l'unique vrai Dleu, 
puisqu'il fournit seul une telle démonstration de 
ga divinité. — Audita feci… nova : par opposl- 
tion à € priora » du vers. 3. Ces choses nouvel- 
lement prédites sont le rôle de Cyrus, la fin de la 
captivité et toute l’œuvre de la rédemption 
messianique. Cf. xLIT, 9; XLIIL, 19; XLIV, 24; 
XLV, 11-15; XLVI, 11. — Ex tunc. D'après l'hé- 
breu : & ex nunc, » tout récemment (LXX : 
mo ToÙ vÜv, et de même le syriaque, le chal- 
déen), par opposition aux prophéties antiques, 
qui avaient été faltes depuis très longtemps 
(vers. 5). Comp. le vers. 7. — Conservala… quæ 
mescis. Hébr. : des choses cachées, que tu igno- 
rails. — Nunc creata... Isaïe insiste sur cette 
pensée (vers. 7-8). Les &« choses nouvelles » dont 
il parle viennent seulement d'être prophétisées, 
car elles sont comme « le programme de la pé- 
rlode historique » qui commence avec Cyrus: si 
elles avalent été annoncées dès les siècles passés, 
Israël auralt prétendu les connaître par une 
sclence personnelle, naturelle. — Transgresso- 
rem ex utero. Dès son orlgine, en effet, Israël 
se montra rebelle à son Dieu. Cf. Ps. cv. 26; 
OV1-18 et ss., etc. 


6. Quæ audisti, vide omnia; vos au- 

tem, num annuntiastis? Audita feci tibi 
, nova ex tunc, et Conservata sunt quæ 
nescis. 


7. Nunc creata sunt, et non ex tunc; 
et ante diem, et non audisti ea, ne forte 
dicas : Ecce ego cognovi ea. 


8. Neque audisti, neque cognovisti, 
| neque ex iunc aperta est auris tua ; scio 
‘ enim quia prævaricans prævaricaberis, 

et transgressorem ex utero vocavi te. 


9. Propter nomen meum, longe fa- 

ciam furorem meum, et lande mea in- 
| frenabo te, ne intereas. 
| 
il 


10. Ecce excoxi te, sed non quasi ar- 
gentum ; elegi te in camino paupertatis. 


11. Propter me, propter me faciam, 
ut non blasphemer; et gloriam meam 
alteri non dabo. 


12. Audi me, Jacob, et Israel quem 
ego voco; ego ipse, ego primus, et ego 
novissimus. 


9-11. « Les malheurs d'Israël n’ont été qu'une 
épreuve, elle est faite, et Dieu affranchit son 
peuple, afin que les Gentils ne disent point qu'il 
n'a pas réalisé ses desseins » (Vigouroux ). — 
Propter nomen meum : pour ne pas compro- 
mettre son honneur en face des païens. — Longe 
faciam furorem.….. S'il châtlait en tonte rigueur 
de justice, il devrait anéantir les Juifs si cou- 
pables (ne intereas).— Laude…. infrenabo… Plus 
nettement dans l’hébreu : A cause de ma louange 
(de ma gloire), je me contiens envers toi. — Uece 
excoxi Le, sed non. Dieu a mis Israël au creu- 
set de l'épreuve, mais avec modération (no% 
quasi). S'Il l’avalt fait passer jusqu'à «€ sept 
fois » par le feu (cf. Ps. x1, 7), le malheureux 
peuple aurait pérl. — ZÆlegi te (d’après le chal- 
déen et le syriaque : Je t’al éprouvé) in. cami- 
no... Hébr. : dans la fournaise de l’affliction. 
Métaphore très expressive. Cf. Deut. 1v, 20, etc. 
— Propter me, propter… (vers. 11). Répétition 
d'un effet saisissant. — Gloriam meam alter. 
C.-à-d. aux Idoles, qui auraient paru supérieures 
au Dieu des Juifs, sl ceux-ci avaient totalement 
péri. Voyez la note de xLn, 8, et Hz. xxxvIt, 
20 -23. 

29 Israël est fortement invité à faire pénitence 
de ses fautes. XLVIII, 12-19, : 

12-16. Puisse-t-il écouter son Dieu, qui falt 
des promesses et qui les tienti Récapitulatlon 
de pensées qui ont été déjà exprimées dans les 
Chap, XL-XLVII. — Ego primus et novissimus, 
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13. Manus quoque mea fundavit ter- | 
ram, et dextera mea mensa est cælos; 
ego vocabo eos, et stabunt simul. 


14. Congregamini, omnes vos, et au- 
dite : Quis de eis annuntiavit hæc? Do- 
miaus dilexit eum, faciet voluntatem 
suam in Babylone, et brachium suum 
in Chaldæis. 

15. Ego, ego locutus sum, et vocavi 
eum; adduxi eum, et directa est via 
ejue. 

16. Accedite ad me, et audite hoc : 
Non 2 principio in abscondito locutus 
sum; ex tempore antequam fieret, ibi 
eram ; et nunc Dominus Deus misit me, 
et Spiritus ejus. 


17. Hæc dicit Dominus, redemptor 
tuus, Sanctus Israel : Ego Dominus 
Deus tuus, docens te utilia, gubernans 
te in via qua ambulas. 


18. Utinam attendisses mandata mea! 
facta fuisset sicut flumen pax tua, et 
justitia tua sicut gurgites maris ; 


19. et fuisset quasi arena semen tuum, 
et stirps uteri tui ut lapilli ejus; non 
interisset et non fuisset attritum nomen 
ejus a facie mea. 


20. Egredimini de Babylone, fugite 
a Chaldæis, in voce exultationis an- 


ls. XLVIII, 13-20 . 


13. C'est ma main qui a fundé la 
terre, et ma droite qui a mesuré les 
cieux ; je les appellerai, et ils se présen- 
teront ensemble. 

14. Rassemblez-vous tous, et écoutez : 
Qui d’entre eux a annoncé ces choses ? Le 
Seigneur l’a aimé, il exécutera sa vo- 
lonté dans Babylone, et son bras frap- 
pera sur les Chaldéens. 

15. C’est moi, c’est moi qui ai parlé; 
je l'ai appelé, je l'ai amené, et j'ai 
aplani sa voie. 

16. Approchez- vous de moi, et écou- 
tez ceci : Dès le commencement je n’ai 
point parlé en cachette; dès l’origine, 
avant que ces choses se fissent, j'étais 
là; et maintenant le Seigneur Dieu m'a 
envoyé avec son Esprit. 

17. Voici ce que dit le Seigneur qui 
t’a racheté, le Saint d'Israël : Je suis le 
Seigneur ton Dieu, qui t’enseigne ce qui 
est utile, et qui te conduit dans la voie 
par laquelle tu marches. 

18. Oh! si tu avais été attentif à mes 
préceptes, ta paix serait comme un 
fleuve, et ta justice comme les flots de 
la mer ; 

19. ta postérité serait comme le sable. 
et les fruits de ton sein comme les grains 
de sable; ton nom n'aurait pas péri, et 
n'aurait point été effacé de devant mes 
yeux. 

20. Sortez de Babylone, fuyez du mi- 
lieu des Chaldéens; faites entendre cette 


L'immortallté et l'éternité du Seigneur. Cf. 
xLI, 4, et xLIV, 6. — Mfanus.. mea fundavit… 
Le Dieu créateur, qui appelle si facilement les 
êtres à la vie. Cf. xL, 12, 22,26, 28: XLIv, 24; 
xLVv, 12, 18. Le trait ego vocabo. et stabunt est 
dramatique, — Quis de eis annuntiavit. (ver- 
set 14). L'argument tiré de la prophétie. Cf. 
xLI1, 1, 22 et s8.; XLHI, 9 ct 8s.; XLIV, 7-8, etc. 
— Dominus dilerit eum... La vocation et le 
rôle de Cyrus (vers 14b-16), Cf. xLt, 3, 25; 
XLIV, 28; xLv, 1 et s8., 13; XLv1, 11. L'amour 
spécial de Dieu pour son envoyé est un trait 
nouveau, délicat. — Directa… via ejus. Hébr. : 
sa vole réussira, — Non a principio... Dès le 
moment, déjà ancien, où Dieu s’est mis à révé- 
ler l'avenir par ses prophètes, 11 l’a fait ouver- 
tement et au grand jour (non in abscondito). 
— Ex tempore antequam.… Hébr. : Dès le temps 
où ces choses exfstalent. Dieu n'a pas cessé d’être 
présent à l’histoire de son peuple, et de sulvm 
pas à pas l'accomplissement de ses oracles (ibt 
eram). — Et nunc... Deus misit... Cette der- 
nière partie du vers. 16 est proférée par Isaïe 
en son propre nom. Le même Dieu qui a ins- 
piré les anciens prophètes l’envaie à son tour. 
17-19, Si Israël consentalt à obéir nu Sef- 


gneur, son bonheur serait sans limites: mais, 
par ses infidélités, il a forcé Dieu de le puuir. 
— Hæc dicit... Le vers, 17 sert d'introduction. 
— Docens te utilia : des choses utiles pour sa 
perfection morale, et aussi pour sa félicité. Cf. 
Mich. v, 8 — Gubernans te in via. Dieu aide 
ses amis à marcher toujours dans le droit sen- 
tier. Cf. Ps. xxI1, 3, etc. — Utinam attendis. 
8es..! Apostrophe pleine de tenaresse. — Sicut 
fiumen : l'Euphrate, aux eaux si abondantes. 
— Paz tua. Hébraïsme qui équivaut à : ton 
bonheur. — Sicut gurgites… Autre image expri- 
mant l'abondance. — Quasi arena semen tuum. 
Cela, conformément aux promesses faites à Abra- 
ham et à Jacob (cf. Gen. xxux, 17, et xxxit, 12); 
tandis que, par ga faute, le peuple avait été 
réduit à un faible reste (non intertsset….), 

3° J’alternative. XLVIII, 20-22. 

20-21. Les bons seront délivrés après la chute 
de Bahylone. — Egredimint… Le prophète assiste 
en esprit à la ruine de Ia cité criminelle, ct il 
presse les Juifs alors exilés dans ses murs de ia 
quitter au plus vite, pour n'avoir point part à 
ses malheurs. — In voce exultationtis... Qu'ils 
proclament partout avec allégresse la nouvelle 
de leur délivrance (redemit Dominus..). — Mon 


Is. XLVIII, 21 — XLIX, 2. 


nouvelle, et publiez-la jusqu'aux extré- 
mités de la terre. Dites : Le Seigneur a 
racheté son serviteur Jacob. 

21. Ils n'ont pas souffert la soif dans 
le désert lorsqu'il les a conduits; il leur 
a tiré l’ean du rocher; il a ouvert la 
pierre, et les eaux ont coulé. 

22. Il n'y a pas de paix pour les im- 
pics, dit le Seigneur. 
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nuntiate” auditum facite hoc, et efferte 
illud usque ad extrema terræ. Dicite : 
Redemit Dominus servum suum Jacob. 

.21. Non sitierunt in deserto, cum 
educeret eos; aquam de petra produxit 
eis; et scidit petram, et fluxerunt aque, 


22. Non est pax impiis, dicit Dominus. 


s 


CEA PIRE, XLIX 


1. Écoutez, îles, et vous, peuples loin- 
tains, soyez attentifs. Le Seigneur m'a 
appelé dés le sein de ma mère; lorsque 
j'étais encore dans ses entrailles, il s’est 
souvenu de mon nom. 

2. Il a rendu ma bonche semblable à 
un glaive acéré, 1] m’a protégé à l'ombre 
de sa main; il a fait de moi comme une 
flèche choisie, il m'a caché dans son 
carquois. 


1. Audite, insulæ, et attendite, po- 
puli de longe. Dominus ab utero voca- 
vit me, de ventre matris meæ recordatus 
cst nominis mei. 


2. Et posuit os meum quasi gladium 
acutum, in umbra manus suæ protexit 
me; et posuit me sicut sagittam ele- 
ctam, in pharetra sua abscondit me. 


silierunt... (vers. 21), Description poétique et 
symbolique de leur retour en Palestine. Cf. 
xL1, 17-19; xLr1, 19-20, etc. Ils ne manque- 
ront de rien; tout sera prospère dans leur 
voyage, — Aquam de petra… Comme autrefois 
après la sortle d'Égypte (Ex. xvnr, 8; Num. 
xx, 11). Isaïe aime à rapprocher ces deux déli- 
vrances. 

22. Maïhenr aux imples qui sendarciront 
dans l’incrédulité, — Non est pax...: pas de 
bonheur (comp. ie vers. 18). Appel terrible, qui 
sépare la première section de la seconde. Cf. 
LvI1, 21, et l’Introd., n, 268. 


SECTION II. — LES RUMILIATIONS ET LES GLOIRES 
DU SERVITEUR DE JÉROVAH. XLIX,1— LVII,21. 


Ce n’est plus Cyrus qui est à l’avant-scène, 
mais le Messie ; la pensée dominante n’est plus 
la cessation de l'exil, mais le salut du monde 
ertier ; le contraste n’existe plus entre Jéhovah 
et les idoles, mais entre les souffrances du Christ 
et sa gloire futnre. Ni l'exil, nl la délivrance 
des maux qu'il avait causés n'ayant suffi pour 
convertir la masse dn peuple juif, le serviteur 
de Jéhovah apparaîtra en personne ponr apporter 
le gaiut. Toutefols il ne réussira dans cette 
grande œuvre qu'en sacriflant sa vie. 


8 1. — Premier discours : le serviteur de Jého- 
vah proclame lui-même son rôle tout divin 
et annonce le rétablissement de Sion. XLIX, 
1-26. 


C'est là comme l’onverture de cette nouvelle 
section ; nous y trouvons en abrégé toutes les 
idées qui seront ensuite développées. 

1e Le serviteur de Jéhovah sauvera tont en- 
Semble Israël et les païens. XLIX, 1-18. 

Cuap. XLIX. — 1-4. Le rie et Is plainte du 


Messie. — Audite. 11 décrit lul- méme, dans une 
admirable et émouvante allocution adressée au 
monde païen (tnsulæ, po- 
puli de longe),sonorigineet 
sa grande mission. Cf. xL11, 
1 et 88. T1 s'adresse aux Gen- 
tils, parce qu'il doit les 
sauver tout aussi bien que 
les Juifs — Dominus.… 
vocavit me, Il a reçu 6a 
mission de Jéhovah iui- 
même, dès avant sa nais- 
sance (ab utero). Cf. Jer. 


1, 5. — Recordatus... no- 
minis... Mieux : 11 a pro- 
noncé mon nom. — Os 


meum quasi gladium..… 
(verset 2). Sa parole, ren- 
due aïnsi très pénétrante, 
triomphera de tonte oppo- 
sitlon. Cf. x1, 4b ; LIx, 18; 
Hebr. 1vV, 12, etc. — In 
umbra manus suæ.….: pour 
défendre le Christ contre 
la haine que ses pressantes 
et vigourenses exhortations 
auront pu Inl attlrer. — 
Sagtttam electam. Hébr.: 
nne flèche polle, c.-à-d. 
aigulsée avec soin. Cf. Jer. 
LI, 11. — In pharetra... 
abscondit..: pour l'en tirer 
et s’en servir au moment 
opportun. — Æt dixit mihi (vers. 3). Jéhovah 
explique au Messle pourquol Il vellle si tendre- 
ment sur lui : c'est qu’il le regarde comme un 
serviteur de cholx (servus meus; voyez la note 
de xzar, 1), comme le précieux instrument qu’il 


Carquois renfermalul 
l'arc et les flèches. 
{ Baz-relief du Pont.) 
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8. Et dixit mihi : Servus meus es tu, 
Israel, quia in te gloriabor. 

4. Et ego dixi : In vacuum laboravi, 
gine causa et vane fortitudinem meam 
consumpsi; ergo judicium meum cum 
Domino, et opus meum cum Deo meo. 


5. Et nunc dicit Dominus, formans 
me ex utero servum sibi, ut reducam 
Jacob ad eum ; et Israel non congrega- 
bitur, et glorificatus sum in oculis Do- 
mini, et Deus meus factus est fortitudo 
niea; 


6. et dixit : Parum est ut sis mihi 
servus ad suscitandas tribus Jacob, et 
fæces Israel convertendas ; ecce dedi te 
in lucem gentium, ut sis salus mea us- 
que ad extremum terræ. 


7. Hæc dicit Dominus, redemptor 
Israel, Sanctus ejus, ad contemptibilem 
animam, ad abominatam gentem, ad 
servum dominorum : Reges videbunt, 
et consurgent principes, et adorabunt 
propter Dominum quia fidelis est, et 
Sanctum Israel qui elegit te. 


veutemployer pour procurer sa propre gloire parmi 
les hommes (in te gloriabor). Le mot Israel ne 
représente pas ici la nation sainte, puisqu'elle est 
formellement distinguée du serviteur de Jého- 
vah aux vers. 56, 6 et 8 ; elie désigne le Messie, 
dont le premier Jacob était le type. « De même 
qu’il y a eu un premier et un second Adam, un 
premier et un second Davld, il existe aussi nn 
premier et un second Israël. » — Et ego dixi 
(vers. 4). Réponse de ce nouvel Israël à la pa- 
role divine. C'est comme un crl d'angoisse qui 
s'échappe de son cœur, à la vue de l'inutilité de 
son ininistère pour une très grande partie de 
l'humanité. — In vacuum laboravt. En vain, 
du moins, relativement à ceux qu’il n'aura pu 
réussir à sauver; son œuvre est incomplète dès 
ià qu'elle n’atteindra pas eutièrement son but. 
— Sine causa et vane… Douloureuse répétition 
de la pensée. — Ergo fudicium meum.…. D'après 
l'hébreu : Mats ('ékèn, partlenle adversative) 
mon droit est auprès de Jéhovah. Il s’encourage 
aînsi à aglr malgré tout : c'est de Dieu que lui 
viennent ses droits en tant que Messie, et de 
Dieu aussi lui viendra sa récompense (opus 
meun, son œuvre et le frult de cette œuvre), 
en dépit de son échec partlel. 

5-6. Les résultats de ses travaux. — Et nunc 
dicit… Ce verset 5 est une introductlon; la pa- 
role rassurante et consolante du Seigneur ne sera 
citée qu'au vers. 6. — Formans me... ut redu- 
cam. Ces mots dépendent les uns des autres, et 
expriment le but direct, Immédiat, que Dieu se 
proposait en envoyant son serviteur sur la terre : 
par lui il voulalt sauver les Juifs. — Israel non 
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3. Et il m'a dit: Tu es mon serviteur, 
Israël, et je me glorifierai en toi. 

4. Et moi j'ai dit : C'est en vain que 
j'ai travaillé, c'est inutilement et sans 
fruit que j'ai consumé ma force; mais 
mon droit est auprès du Seigneur, et 
ma récompense auprès de mon Dieu. 

5. Et maintenant le Seigneur dit, lui 
qui m’a formé dés le sein de ma mère 
pour être son serviteur, pour ramener à 
lui Jacob, et quoique Israël ne se réu- 
pisse point à lui, je serai glorifié aux 
yeux du Seigneur, et mon Dieu devien- 
dra ma force. 

6. Il dit : C’est peu que tu sois mon 
serviteur pour relever les tribus de Ja- 
cob, et pour convertir les restes d’Is- 
raël; je t'ai établi pour être la lumière 
des nations, et mon salut jusqu’à l'extré- 
mité de la terre. 

7. Voici ce que dit le Seigneur, le ré- 
dempteur, le Saint d'Israël, à l'âme mé- 
prisée, à la nation détestée, à l’esclave 
des puissants : Les rois verront et les 
princes se lèveront, et ils adoreront, à 
cause du Seigneur qui a été fidèle, et du 
Saint d'Israël qui t'a choisi. | 


congregabitur : c.-à-d., ne sera pas enlevé, ne 
disparaîtra pas sous les coups de la colère di- 
vine. Mais l’hébreu signifie plutôt, d'après la 
note marginale (le g‘ri) : Et pour qu'Israël soït 
rassemblé auprès de lui: par conséquent, sauvé. 
— Glorificatus sum... : par la révélation qui suit 
(vers. 6), car elle donne au serviteur de Jého- 
vah un rôle encore plus beau et beaucoup plus 
étendu. — Deus. fortitudo mea. À cette pensée 
il se sent plein de confiance, et tout réconforté 
en Dieu. — Et dixit. Ces mots reprennent la 
phrase commencée au vers. 5 et demeurée inter- 
rompue. — Parum est ut sis... Le rôle de ré- 
dempteur d'Israël n'aurait pas été suffisant pour 
le Christ. — Fæces. C.-h-d. les sauvés, comme 
dit l'hébreu ; ceux qui auront échappé au ché- 
timent. — EÆEcce dedi te... Le Messle sera donc 
aussi le llbérateur des païens. Sur l'expression 
lucem gentium, voyez la nôte de x£1x, 6. — Sa- 
lus mea : l'instrument, le porteur de mou salut: 
Saint Paul, Act. xrir, 47, applique tout ce verset 
à Notre-Seigneur Jésus-Christ, et il ne convient, 
en effet, qu'à lui seul. 

7-13. Rétablissement de l'Israël idéal. — Hæc 
dicit.. Introduction (vers. 7a) à une nouvelle 
révélation falte par Jéhovah à son serviteur :Mil 
lui prédit tour à tour une profonde humiliation: 


anitmam. Cette locution énergique et les deux 
suivantes désignent le Messie envisagé parmi ses. 
humiliations et ses souffrances. Cf. Ps, xx1,4, 
et le commentaire. L'antitllèse avec les ver 
sets 1-3, 6, ne saurait être plus frappante; ca= 


Is. XLIX, 8-13. 


8. Voici ce que dit le Seigneur : Au 
temps favorable je t'ai exaucé, et au jour 
du salut je t'ai secouru ; je t'ai con- 


servé, et je t'ai établi pour l'alliance du: 


peuple, pour relever le pays, pour pos- 
séder les héritages dissipés ; 

9. pour dire à ceux qui sont dans Îles 
chaînes : Sortez; et à ceux qui sont dans 
les ténèbres : Paraissez. [ls paîtront sur 
les chemins, et toutes les plaines leur 
serviront de pâturages. 

10. Ils n'auront plus ni faim ni soif; 
la chaleur et le soleil ne les frapperont 
plus, car celui qui a pitié d’eux les con- 
duira et les mènera boire aux sources 
des eaux, 

11. Alors je changerai toutes mes 
montagnes en chemin, et mes sentiers 
seront exhaussés. 

12. Voici, ceux-là viennent de loin, 
et ceux-ci du septentrion et du couchant, 
et les autres de la terre du midi. 

13. Cieux, louez-le; terre, sois dans 
l'allégresse; montagnes, faites retentir 
sa louange, car le Seigneur consolera 
son peuple, et il aura pitié de ses 
pauvres, 
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8” Hæc dicit Domiaus : In tempore 
placito exaudivi te, et in die salutis 
auxiliatus sum tui; et servavi te, et dedi 
te in fœdus populi, ut suscitares ter- 
ram, et possideres hereditates dissipatas ; 


9. ut diceres his qui vincti sunt : 
Exite; et his qui in tenebris : Revela- 
mini. Super vias pascentur, et in om- 
nibus planis pascua ecrum. 


10. Non esurient neque sitient, et 
non percutiet eos æstus et sol, quia mi- 
serator eorum reget eos, et ad fontes 
aquarum potabit eos. 


11. Et ponam omnes montes meos in 
viam, et semitæ meæ exaltabuntur. 


12. Ecce isti de longe venient, et ecce 
illi ab aquilone, et mari, et isti de terra 
australi. 

13. Laudate, cæli, et exulta, terra ; 
jubilate, montes, laudem, quia consola- 
tus est Dominus populum suum, et 
pauperum suorum miserebitur. 


lui que le Seigneur a si éminemment honoré 
sera maltraité et bafoué. — Abominatam gentem. 
Le mot & gens » a ici, comme en d’autres pas- 
sages, une signification personnelle et indivi- 
duelle, D'après l'hébreu : à celui qui est en 
horreur au peuple, — Dominorum : des despotes, 
des tyrans, tels qu’Hérode, l’ilate, ete. — Reges 
videbunt… Contraste non moins saisissant : après 
que Dieu aura convert de gloire son serviteur, 
les hommes le glorifieront aussi, même les pre- 
mniers d’entre eux (reges, principes). Cf. LIT, 13 
et 16; Lit, 10-12. — Dominum, quia fläelis…: 
fidèle à ses antiques promesses de rédemption. 
— Hæc dicit... (vers. 8-9»). L'oracle sous un 
autre aspect, Jéhovah promet de ne jamais 
abandonner son serviteur et continue d'exposer 
le beau rôle qu’il lui destine. — In tempore pla- 
cito. Hébr.: au temps de la grâce. C.-à-d. à l’époque 
fixée par Dicu pour exécuter ses desseins de mi- 
séricorde, — Exaudint te. Il l'a exaucé et lui est 
venn en aide parmi les épreuves mentionnées 
naguère (vers. 4 et 7).— Dedi te in jœdus. 
Écho de XL, 6; voyez la note, — Ui suscita- 
res... : pour relever la Palestine de ses ruines, 
après l’exii (comp. le vers. 19). — Ut possideres. 
Hébr. : pour distribuer. Pour rendre aux difré- 
rentes familles d'Israëi ies possessions qu’elles 
avaient perdues par la captivité (hereditates 
dissipatas). — His qui vincti : aux Juifs re- 
tenus captifs À Babyione. Cf. xLu1, 7. — Revela- 
mini. Sortez des ténèbres du malheur, ct mon- 
trez-vous en pleine lumière. — Super vias 
pascentur... Descriptios du joyeux retour des 
Juifs dans leur pays (vers. 98-12), Cf. xr.vin, 21. 


Us sont comparés ici à un troupeau qui 
s'avance sous la protection aimante de Jého- 
vah, le bon Pasteur, et qui ne manque de 
rien le jiong de la route. 11 est évident que si 
telie est la première idée de ce tableau exquis, 
elle est loin d’en épuiser toute la signification ; 
la conversion des païens et l’âge d'or messianique 
sont certaluement marqués Îci, comme dans les 
passages analogues. Cf. xxx, 18-26; xxxv, 1 
et ss, etc. — In omnibus planis. Hébr. : sur 
tous les coteaux. Les collines arides deviendront 
elles-mêmes fertiles et fourniront d’abondants 
pâturages. Cf. xL1, 18, et xLtI1, 20. — Non per- 
cutiet.. (vers. 10). Le brûlant soleil des contrées 
orientales est très dangereux pour les troupeaux. 
— Æstus. D'après l'hébreu, ie mirage. Voyez 
Ja note de xxxvit, 7. — Miserator eorum re- 
get... Pensée d’une exquise délicatesse. — Seimi- 
tæ.. exaltabuntur (vers. 11): à ia façon des routes 
bien construites et blen entretenues, qui s'élèvent 
un peu au-dessus du sol. — Æcce dati... tll&... 
Cf, xx, 6-6. Les exilés accourent de toutes 
les directions. — Æari : la mer Méditerranée, 
l'ouest par conséquent. — De terra australi. 
Hébr. : du pays de Sinim. Jérémie, x, 17, 
nomme un peuple de ce nom, domicilié en 
Phénicie ; mais les Sinim d’Isaïe habitaient une 
contrée beaucoup plus lointaine. D'après un 
grand nombre de commentateurs anciens et mo- 
dernes, ils ne différeralent pas des Chinois. l 
est possible que les Juifs se soient étanlig &n 
Chine an temps de la captivité de Babylone, 
Voyez Gesenius, Thesaurus linguæ hebr. ct 
chald., au mot Sinîm, et la Mémoire sur: les Juifs 
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14. Et dixit Sion : Dereliquit me Do- 
miaus, et Dominus oblitus est mei. 


15. Namquid oblivisci potest mulier 
infantem suum, ut non misereatur filio 
uteri sui? Et si illa oblita fuerit, ego 
tamen non obliviscar tui. 

16. Ecce in manibus meis descripsi 
ta; muri tui coram oculis meis semper. 


17. Venerunt structores tui ; destrucn- 
tes te et dissipantes a te exibunt. 


18. Leva in circuitu oculos tuos, et 
vide : omnes isti congregati sunt, vene- 
runt tibi. Vivo ego, dicit Dominus, quia 
omnibus his velut ornamento vestieris, 
et cireumdabis tibi eos quasi sponsa ; 


19. quia deserta tua, et solitudines 
tuæ, et terra ruinæ tuæ, nunc angusta 
erunt præ habitatoribus, et longe fuga- 
buntur qui absorbebant te. 


SD hu: die ee OL 


sterilitatis tuæ : Augustus est mihi lo- 
cus, fac spatium mihi ut habitem. 


21. Et dices in corde tuo : Quis ge- 
nuit mihi istos? ego sterilis et non pa- 
riens, transmigrata, et captiva. Et istos 
quis enutrivit? ego destituta et sola. Et 
isti ubi erant? 


établis en Chine, au tome XXIV des Lettres 
édifiantes…. écrites des missions étrangères. — 
Laudate, cæli… (vers. 12). Le prophète, joyeux 
de contempler ce bel avenir, invite la nation 
cntière à s'associer an bonhenr d'Israël. Cf. 
XLIV, 23. 

20 Slon, actuellement si malhenreuse, sera 
rétablie d'une maniër. merveilleuse. XLIX, 
14-26. 

14-21. Jéhovah console doncement Slon. — Et 
dixit Sion. Plaintes de la pauvre cité si éprou- 
vée, et qui se croit tont à fait abandonnée de 
son Dieu (vers. 14). — Numquid oblivisci...? 
Protestation énergique et tout à fait aimante 
du Seigneur (vers. 15 et ss.). Sa tendresse pour 
Jérusalem surpasse celle d’une mère. Cf. LXvI, 8. 
— In manibus… descripst… (vers. 16), Anthro- 
pomorphisme d'une force étonnante. Voyez la 
note de xLiv, 6. Jéhovah a gravé sur la paume 
de ses mains (hébr., kappaïm) l'image de 8a 
cité chérie, de sorte qu’il la contemple à tout 
instant, glorleusement rebâtie et agrandie, — 
Structores tui (vers. 17). De même les LXX, 
le chaldéen, etc., qui ont In aussi bônaïk; mais 
l'hébreu actuel a bénaïk, tes fils. Au lien de 
senerunt, l’hébreu dit avec plus de force : Ils 
æccourent, Au contraire, les ennemis da Sion 
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14. Cependant Sion a dit : Le Sei- 
gneur m'a abandonnée, et le Seigneur 
m'a oubliée. 

15. Une femme peut-elle oublier son 
enfant, et n'avoir pas pitié du fils de ses 
entrailles? Mais quand elle l’oublierait, 
moi je ne t’oublierai pas. 

16. Voici, je t'ai gravée sur mes 
mains; tes murs sont toujours devant 
mes yeux. 

17. Ceux qui doivent te rebâtir sont 
venus ; ceux qui t'ont détruite et dévas- 
tée sortiront du milieu de toi. 

18. Lève les yeux tout autour, et vois : 
tous ceux-ci se sont rassemblés et sont 
venus pour toi. Par ma vie, dit le Sei- 
gneur, tu te revêtiras d’eux tous comme 
d’une parure, et tu t'en ceindras comme 
une épouse ; 

19. car tes déserts, tes solitudes et 
ton pays ruiné seront désormais trop 
étroits pour leurs habitants, et ceux qui 
te dévoraient seront chassés loin de toi. 

20. Les enfants de ta stérilité diront 
à tes oreilles : L'espace est trop étroit 
pour moi; fais-moi de la place pour que 
jy habite. , 

21. Et tu diras dans ton cœur : Qui 
me les a engendrés? car j'étais stérile 
et je n’enfantais point, j'étais exilée et 
captive. Et qui les a nourris? car j'étais 
seule et abandonnée ; et ceux-ci, où 
étaient-ils ? 


sont obligés de s'éloigner : destruentes.…. extbunt. 
— Leva in circuitu… (vera. 18). Apostrophe dra- 
matique. La cité qui se croit délaissée va rece- 
voir une multitude innombrable (omnes isti...) 
d'enfants on de constructeurs, qui la repeuple- 
ront ou la rebâtiront. — Vixo ego... Serment 
divin pour confirmer cette magulfique promesse. 
— Omnibus…. velut ornamento... Gracieuse et 
expressive comparaison : les nouveaux habitants 
de Sion seront pour elle comme nn vêtement 
d'honneur. — Circumdabis... quast sponsa. 
Hébr, : Tu t'en celndras. Allusion à la riche 
ceinture des jeunes éponses. Cf. Jer. 11, 32. — 
Deserta, solitudines, terra Tuinæ… (vers. 19). 
Le misérable état de Jérusalem pendant l'exil 
est mentionné trois fois coup snr coup, pour 
mieux mettre en rellef sa future prospérité. Le 
pays devieudra trop étroit, tant les habitants 
seront nombreux : nunc angusla erunt... — 
Longe fugabuntur... Comme au vers. 17b. — Fi- 
lit sterilitatis.… (vers. 20). C.-à-d., des enfants 
qui naftront de Sion en un temps où il semblait 
qu'elle ne connaîtrait plus Jamais les joles de la 
maternité. — Et dices in corde... (vers. 21). 
Longage de joyeuse surprise. « On comprend 
que Sion Îgnore elle-même comment ses fils lui 
ont été enfantés. Ils l’ont été sans sa participa- 


Is. XLIX. 22-26. 


22. Voici ce que dit le Seigneur Dieu: 
Je lèverai la inain vers les nations, et 
je dresserai mon étendard vers les peu- 
ples. Et ïls ramèneront tes fils entre 
leurs bras, et ils porteront tes filles sur 
leurs épaules. 

23. Les rois seront tes nourriciers, et 
les reines tes nourrices; ils t’adoreront 
en baiïssant le visage coutre terre, et ils 
lécheront la poussière de tes pieds. Et 
tu sauras que je suis le Seigneur, et que 
ceux qui m'attendent ne seront pas con- 
fondus. 

24. Peut-on ravir au puissant sa proie, 
et enlever à un homme robuste ceux 
qu'il a rendus captifs ? 

25. Mais voici ce que dit le Seigneur : 
Oui, les captifs du puissant lui seront 
ravis ; et ceux que l’homme robuste avait 
pris lui seront enlevés. Je jugerai ceux 
qui t'avaient jugée, et je sauverai tes 
fils. 

26. Je ferai manger à tes ennemis leur 
propre chaïr'; ils seront enivrés de leur 
sang comme d’un vin nouveau; et toute 
chair saura que je suis le Seigneur qui 
te sauve, et que le Fort de Jacob est ton 
rédempteur. 


tion, pendant qu’elle était séparée de son divin 
Époux. » Évidemment, ces enfants Innombrables 
ne figurent pas seulement les Juifs rentrés à 
Jérusalem après l'exll, mals aussi les païens 
convertis par le serviteur de Jéhovah (comp. les 
vers. 6, 22 et ss.); ce passage est donc messla- 
nique. 

22-26. Zæc dicit... Le Seigneur va expliquer 


Enfauts portés sur le sein et sur l'épaule, 
(Peinture égyptienne et bas-relief assyrien.) 


ini-même à Jérusalem le mystère de son éton- 
nante fécondité. — Levabo ad gentes manum… 
signum.. Double signal. Cf, x1, 11-12 ; X111, 2, etc. 
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22. lice dicit Dominus Deus . lece 
levabo ad gentes manum meam, et ad 
populos exaltabo signum meum. Et af- 


- fcrent filios tuos in ulnis, et filias tuas 


super humeros portabunt. 


23. Et erunt reges nutritii tui, et re- 
ginæ nutrices tuæ; vultu in terram de- 
misso adorabunt te, et pulverem pedum 
tuorum lingent. Et scies quia ego Domi- 
nus, Super quo non confundentur qui 
expectant ein. 


24. Numquid tolletur a forti præda? 
aut quod captum fuerit a robusto, sal- 
vum esse poterit? 

25. Quia hæc dicit Dominus : Equi- 
dem, et captivitas a forti tolletur; et 
quod ablatum fuerit a robusto, salvabi- 
tur. Eos vero, qui judicaverunt te, ego 
judicabo, et filios tuos ego salvabo. 


26. Et cibabo hostes tuos carnibus 
suis, et quasi musto, sanguine suo ine- 
briabuntur; et sciet omnis caro quia 
ego Dominus salvans te, et redemptor 
tuus Fortis Jacob. 


— Afferent filios tuos… Les Gentils coopéreront 
avec un saint enthouslasme au rapatriement des 
Israélites exilés. Cf. xIvV, 2. — In ulnis, super 
hkumeros : les deux manières principales de porter 
les petlts enfants en Orient (Aë. arch., pl. xxv, 
fig. 4, 6; pl. LxxIX, fig. 7). — Jeges nutritii… 
(vers. 23). Sion est désormals une souver1ine 
d’une telle noblesse, d’une telle grandeur, que 
les rols et les reines sont fiers de nourrir ses 
enfants. — Adorabunt..., pulverem pedum.…. 
Marques de la plus humble soumission. Cf. 
XLV, 14; Ps. LXX1, 9; Mich. vir, 17. — Et scies 
quia… HExcltation à une pleine confiance en 
Dieu : super quo non. — Numauid toiletur...? 
Objectlon soulevée par des Juifs incrédules 
(vers. 24) : Est-ce que l’on peut arracher sa 
prole à un tyran pulssant et cruel ? — Quod 
captum... a robusto. De même les LXX et le 
syriaque. D’après l’hébreu : la capture falte sur 
le juste.— Quia hæc dicit…. Vers. 25-26 : réponse 
du Selgneur à l’objection. Oui, Dieu saura ac- 
complir cette œuvre difficile : captivitas (l'abs- 
trait pour le concret) a forti… Israël sera délivré 
des mains de ceux qui l’avalent rédult en escla- 
vage, et ces cruels oppresseurs aursnt leur tour : 
cos vero qui Judicaverunt… Les principaux in- 
terprètes catholiques admettent à bon droit que 
cet oracle va plus loin que la fin de l’exil chal- 
déen, et qu'il représente aussi l’Israël spirituel, 
Idéal, délivré de la captivité du démon. — Et 
cibabo.. carnibus (vers. 26). Les ennemls de 
Jérusalem, € comme des forcenés, se détrulront 
de leurs propres maius, » et dévoreront leur 
on 
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Îs. L, 1-4. 


CHAPITRE L 


1. Hæc dicit Dominus : Quis est hic 
liber repudii matris vestræ, quo dimisi 
eam? aut quis est creditor meus, eui 
vendidi vos? Ecce in iniquitatibus ve- 
stris venditi estis, et in sceleribus ve- 
stris dimisi matrem vestram. 


2. Quia veni, et non erat vir; vocavi, 
et non erat qui audiret. Numquid ab- 
breviata et parvula facta est manus mea, 
üt non possim redimere? aut non est 
in me virtus ad liberandum? Eccein in- 
crepatione mea desertum faciam mare, 
ponam flumina in siccum; computres- 
cent pisces sine aqua, et morientur in 
siti. 

3. Induam cælos tenebris, et saccum 
ponam operimentum eorum. 

4. Dominus dedit mihi linguam ern- 


1. Voici ce que dit le Seigneur : Quel 
est cet acte de divorce, par lequei j'ai 
répudié votre mère ? où quelest ce créan- 
cier auquel je vous ai vendus? Voici, 
c'est à cause de vos iniquités que vous 
avez été vendus, et c'est à cause de vos 
crimes que j'ai répudié votre mère. 

2. Car je suis venu, et il n’y avait 
personne; j'ai appelé, et personne n’en- 
tendait. Ma main est-elle devenue trop 
courte et trop petite pour pouvoir rache- 
ter? ou n’ai-je pas assez de force pour 
vous délivrer? Par une seule menace je 
tarirai la mer, je mettrai les fleuves à 
sec; les poissons, n'ayant plus d’eau, 
pourriront et mourront de soif. 

3. J’envelopperai les cieux de ténèbres, 
et je les couvrirai d’un sac. 

4. Le Seigneur m'a donné une langue 


propre chair, dans un mouvement de rage et 
de haine. Cf. 1x, 20. 


8 II.— Second discours : Israël répudié par sa 
faute; le serviteur de Jéhovah fidèle à sa 
mission malgréles souffrances qu’elle l'ut coûte. 
DU 


Ce second discours nous transporte encore, 
dans son ensemble, aux jours du Messie, et nous 
montre l'infidélité des Juifs aux grâces immenses 
que devait leur apporter le serviteur de Jého- 
vah. Au lieu de l'accueiliir avec empressement, 
comme un sauveur, ils le méprisent et l’outragent 
indignement. Ce crime énorme fera tomber sur 
eux tout le poids des vengeances divines. 

lo C’est à cause de ses crimes qu'israël est 
piongé dans le malheur. L, 1-3. 

Car. L. — 1-3, L'épouse mystique de Jého- 
vah s’est répudiée elle-même: le Seigneur est 
néanmoins prêt à pardonner et à sauver. — Hæc 
dicit… Dieu s'adresse aux enfants de Sion. — Quis 
est hic..? D'après l’hébreu : Où est le Hvie...? 
Comme en tant d'autres endroits, l’union de 
Jéhovah et d'Israël est représentée sous la figure 
du mariage. Le liber repudit était l'acte officiel 
qui attestait que telle épouse avait été répudiée 
selon les formes légales, et qu’un divorce régu- 
lier existait entre elle et son mari. Cf. Deut. 
ZxIV, L-4; Jer, 117, 8; Matth. 1, 9. Jéhovah s’est 
contenté de renvoyer son épouse infidèle; dans 
sa miséricorde envers elle, 11 n’a pas voulu lui 
donner une lettre de divorce qui eût été «le sceau 
d’une rupture éternelle », car il se proposait de 
la reprendre un jour. — Quis… creditor..? Autre 
fizure pour exprimer la même pensée. Chez les 
Hébreux, les enfants des débiteurs Insolvables 


étaient parfois vendus au profit des créanciers. 
Cf. IV Reg. 1v, 1: Neh. v, 5; Matth. xviri, 26. 
Le Seigneur affirme que tel n’a pas été le cas 
pour les slens; {ls I—ni appartiennent donc tou- 
jours, puisqu'il n’y à pas eu de séparation abso- 
lue entre eux et Ini, — Jn iniquitatibus.. Hébr.: 
C’est à cause de vos inlquités... et À cause de 
vos crimes. Ils ont été réellement vendus et ré- 
pudiés, l'exil en est la preuve, mals répudiés par 
eux-mêmes et non par le Selgneur, — Vent, et 
non erat… (vers. 2). Avec plus de force dans l’hé- 
breu : Pourquoi suis-je venu saus qu’il y eût 
personne ? (pourquoi) ai-je appelé sans que per- 
sonne répondit? Par ses prophètes, et aussi par 
ses châtiments, Dieu avalt essayé d'améliorer son 
peuple, mails en vain, — Numquid abbreviata 
et parvula..f Langage très plttoresque : malgré 
tout, Jéhovah était assez puissant pour sauver 
ses fils ingrats. — Ecce... Preuve de sa toute- 
pulssance uuiverselle, qui € n’est pas plus affal- 
blie que son amour », — In increpatione… deser- 
tum….. Il lui suffit d'une menace pour dessécher 
la mer, comme au temps de la sortie d'Égypte. 
Cf. Ex. x1v et xv: Pe. cv, 9, ete. — Flumina 
in siccum : comme le Jourdain, au moment où 
les Hébreux pénétrèrent dans la Terre promise. 
Cf. Ps, cxir, première partle, 5. — Induam 
cælos... (vers. 3) : comme durant la neuvième 
plaie d'Égypte. Cf. Ex. x, 21 et 83; Ps. cIv, 28; 
Sap. XViX, 2 et gs. — Saccum ponam… : le vête- 
ment de la détresse et du deull. 

29 Le serviteur de Jéhovah, humilié et mis 
à la torture, mais fidèle quand même à son devoir, 
L, 4-9. 

4-9. Prophétie sous la forme d’un monologue, 
comme au Chap. xLIx, 1-6. C’est de nouveau 


Ïs. L, 5-10. 


savante, afin que je puisse souteuir par 
la parole celui qui est abattu. 1] éveille 
le matin, le matin il éveille mon oreille, 
afin que je l'écoute comme un maître. 

5. Le Seigneur Dieu m'a ouvert l'o- 
reille, et je ne le contredis pas ; je ne 
me suis point retiré en arrière. 

6. J’ai abandonné mon corps a ceux 
qui me frappaient, et mes joues à ceux 
qui m'arrachaient la barbe; je n'ai pas 
détourné mon visage de ceux qui me 
couvraient d'injures et de crachats. 

7. Le Seigneur Dieu est mon protec- 
teur; c'est pourquoi je n’ai pas été con- 
fondu; c’est pourquoi j'ai rendu mon 
visage semblable à nne pierre très dure, 
et je sais que je ne serai pas confondu. 

8. Celui qui me justifie est proche ; 
qui se déclarera contre moi? Comparais- 
sons ensemble ; qui est mon adversaire ? 
qu’il s'approche de moi. 

9. Le Seigneur Dieu est mon protec- 
teur ; quel est celui qui me condamnera ? 
Voici, ils s’useront tous comme un vête- 
ment; ils seront mangés des vers. 

10, Qui d’entre vous craint le on 
et entend la voix de son serviteur ? Que 
celui qui marche dans les ténèbres, et 
qui n’a pas de lumiére, espère au nom 
% Seigneur, et qu'il s’appuie sur son 

jeu. 
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ditam, mt sciam sustentare enm qui 
laseus est verbo. Vrigit mane, mane eri- 
git mihi aurem, ut audiam quasi ma- 
gistrum. 

5. Dominus Deus aperuit mihi aurem, 
ego autem non contradico; retrorsum 
non abii. 

6. Corpus meum dedi percutientibus, 
et genas meas vellentibus ; faciem meam 
non averti ab increpantibus et conspuen- 
tibus in me. 


7. Dominus Deus auxiliator meus, 
ideo non sum confusus; ideo posui fa 
ciem meam ut petram durissimam, et 
scio quoniam non confundar. 


8. Juxta est qui justificat me; quis 
contradicet mihi? Stemus simul; quis 
est adversarius meus ? accedat ad me. 


9. Ecce Dominus Deus auxiliator 
-meus; quis est qui condemnet me ? Ecce 
omnes quasi vestimentum conterentur; 
tinea comedet eos. 

10. Quis ex vobis timens Dominum, 
audiens vocem servi sui? Qui ambula- 
vit in tenebris, et non est lumen ei, 
speret in nomine Domini, et innitatur 


: super Deum suum. 
i 


3 


Messie qui parie, se consoiant par cet épanche- 
ment de son âme devaut Dieu. — Dominus. 
Dans j’hébreu : "Adonaï Y‘hovah. Cette associa- 
tion solennelie des deux principaux noms divins 
va être renouvelée trois fois encore. Comp. les 
vers, 5, 7 et 9. — Linguam eruditam. Hébr. : 
une jangue de disciples, c.-à-d. telle que l'ont 
des discipies formés par un maître habiie, La 
Vuilgate donne donc très bien lie sens. Notre- 
Seigneur Jésus-Christ a affirmé à diverses re- 
prises que sa doctrine venait de Dieu. Cf. Joan. 
viu, 26, 40; x11, 50; xIv, 24, etc. Sur son admi- 
rable éioquence, comp. Joan. vi, 46, — Susten- 
tare. C’est de ce verbe que dépend ie substantif 
verbo : soutenir et réconforter par une bonne 
parole les pauvres âmes fatiguées, désolées. Cf. 
LV, 15; Matth. xI 28. — Mane, mane.… Cette 
répétition est un hébraïsme qui signifie : chaque 
matin. C.-à-d. sans cesse, à tout instant. — Eri- 
git miht aurem. Beile métaphore, en hébreu 
surtout : Ii éveilie mon orellle. — Ut audiam 
quasi. Hébr. : pour que j'écoute comme (font) 
des discipies. Le sens est le même, et marque 
une attention vive et respectueuse. — Aperuit 
tihi aurem (vers. 5) : en vue de la révéiation 
spéciale qui suit et qui concerne les souffrances 
du Christ. — Non contradico. Il sera docile aux 
vo.ontés divines, quoi qu’il doive iui en coûter 
obéir. Ci. Joan. 1v, 34; v, 30; vint, 21, etc. — 


Retrorsuin non abül. Ii n’a pas reculé pour échap- 
per aux doujieurs qui l’attendaient. Cette pensée 
est admirablement développée dans les vers. 6-9. 
— Corpus meum dedt… Hébr.: J’ai livré mon 
dos. — Vellentibus : à ceux qui lui arrachaient 
cruellement {a barbe, Sur cet outrage, voyez 
II Reg. x, 4; Neh. xu1, 25; Matth. xxvi, 67; 
Joan. xVuII, 22. — Fuciem.… et conspuentibus…. 
Le combie de l’ignominie ; ef. Job, xxx, 10: Luc. 
XVIN, 31-32, eto. — Dominus... auriliator... 
(vers. 7 et s8.). Son appui et son refuge parmi 
ces épreuves si écrasantes, — Ut petram duris- 
simam. L’hébreu dit seuiement : comme un caii- 
lou. Cf. Ez. 111, 8. Sa confiance en Dieu commu- 
niqnera au Christ un courage inébraniable. — 
Juxta est qui. (vers.8). La certitude du triomphe 
final fait qu’il brave et défie ses ennemis cruels 
(quis contradicet...?), leur proposant de paraître 
aveo eux devant le tribunal du souverain juge 
(stemus simul...). — Quasi vestimentum... Iis 
seront lentement mais sûrement consumés. 

8° Promesses et menaces. L, 10-11. 

10-11. Quis ex vobis...? La promesse d’abord 
(vers. 10), pour ceux qui obéiront à Jéhovah et 
à son serviteur. — Jr tenebris : dans les té- 
nèbres du malheur, et particulièrement de l'exil 
— Ecce vos omnes... La menace (vers. 11). — 
Accendentes ignem… Image des tribulations oue 
les méchants infligent souvent aur bons; mais 
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11. Evce vos omnes accendeutes igliem, 
accincti flammis, ambulate in lutuine 
ignis vestri, et in flammis quas succen- 
distis: de manu mea factum est hoc 
vobis in doloribus dormietis. 


M 


11. Mais vous tous qui allumez un feu, 
et qui êtes environnés de flammes, mar- 
chez à la lumière de votre feu, et dans 
les flammes que vous avez allumées : c'est 
par ma main que cela vous est arrivé; 
vous dormirez dans les douleurs. 


CHAMP EME 


1. Audite me, qui sequimini quod 
justuia est, et quæritis Dominum; at- 
tendite sd petram unde excisi estis, et 
ad cavernum laci de qua præcisi estis. 


2. Attendite ad Abraham, patrem ve- 
strum, et ad Saram, quæ peperit vos; 
quia unum vocavi eum, et benedixi ei, 
et multiplicavi eum. 

8. Consolabitur ergo Dominus Sion, 
et consolabitur omues ruinas ejus; et 
ponet desertum ejus quasi delicias, et 
solitudinem ejus quasi hortum Domini. 
Gaudium et lætitia invenietur in ea, 
gratiarurm actio et vox laudis. 

4. Attendite ad me, popule meus; et 
tribus mea, me audite; quia lex a me 
exiet, et judicium meum in lucem po- 
pulorum requiescet. 

5. Prope est justus meus, egressus 
est Salvator meus, et brachia mea popu- 
los judicabunt; me insulæ expectabunt, 
et brachium meum sustinebunt. 


1. Ecoutez-moi, vous qui suivez la 
justice, et qui cherchez le Seigneur; re- 
gardez le rocher dont vous avez été tail- 
lés, et la carrière profonde dont vous 
avez èté tirés. 

2. Regardez Abraham votre père, et 
Sara qui vous a enfantés ; je l'ai appelé 
lorsqu'il était seul, je l'ai béni et multi- 
plié. 

8. Le Seigneur consolera done Sion et 
il consolera toutes ses ruines; il chan- 
gera son désert en délices, et sa solitude 
en un jardin du Seigneur, La joie ct 
l’allégresse se trouveront en elle, l'action 
de grâces et la voix des cantiques. 

4. Regardez-moi, mon peuple; ma 
nation, écoutez-moi; car la loi sortira 
de moi, et ma justice se reposera parmi 
mon peuple et sera leur lumière. 

5. Mon juste est proche, mon Sauveur 
va paraître, et mes bras jugercnt les 
peuples ; les îles m'attendront, elles at- 
tendront mon bras. 


la loi du talion vengera ces derniers, et les op- 
presscurs iuiques seront consumés par leurs 
propres flammes. — De manu mea... C'est le 
serviteur de Jéhovah qui continne de parler. — 
In doloribus dormietis. Hébr.: vous serez cnu- 
chés… La douleur scra pour eux une couche ter- 
rible, perpétuelle. 


$ III. — Troisième discours : Israël sera 
finalement sauvé. LI, 1-23. 


1° Le prophète essaye d'’affermir ia foi et la 
confiance d'Israël, LI, 1-8. 

CHaP. LI. — 1-3. De même que le Seïgneur 
a falt sortir tout un peuple d'Abraham et de 
Sara, de même il saura multiplier les humbles 
restes de Sion. — Audite me. Pressant appel, 
qui sera réitéré plusieurs fois. Comp. les vers. ?, 
4,17. — Qui sequimint quod justum... L'’invi- 
tation s'adresse donc à la partie saine et fidèle 
des Juifs. — Ad petram..., ad cavernam laci 
(hébr!, : au creux de la fosse, c.-à-d, à la carrière), 
Métaphore qui exprime fort bien les humbies 
commencements d'Israël. Tout un peuple issu 
d'un vieiliard très âgé et d'une femme stérile. 
Comp. le vers. 2, et Hebr, x1, 12. — Unum vo- 
cavi… Abraham était seul, sans enfants et sans 


espérance d’en avoir Jamais, lorsque Dieu le choi- 
sit et l’appella. Cf. xxxur, 24 — Denelixt… et 
multiplicavi… Ii devint rapidement le € père de 
la muititude ». Cf, Gen. xr1, 2-3; xut, 15-16; 
XVIU, 18; xXI1, 17, etc, — Consolabttur... (vers. 3). 
Dieu fera pour Sion, toute ruinée et misérable 
qu'elle soit, ce qu'il à fait pour Abraham. — 
Desertum.., quasi delicias. Hébr. : comme un 
Éden (LXX : &ç napdüetcoc), c.-à-d. comme 
un Jardin de délices. Description gracieuse de 
l’âge d’or messianique. 

4-6. Le salut promis par Jéhovah et réalisé 
par son serviteur n’atteindra pas seulement les 
Juifs, mails tous les peuples, — Attendite ad me. 
Oracle beaucoup plus magnifique encore que le 
précédent. — Lex a me. et judicium…. Hébr, : 
J'établiral ma loi pour la lumière des nations. 
Cf. 11, 2-4; xLn, 6, etc. — Prope est justus…., 
salvator…. Dans la Vulgate, ces titres désignent 
personncllement ie Messie. Mals l’hébreu emplole 
le concret : Ma Justice est proche, mon salut va 
paraître. L'idée est la même en réalité, puisque 
la justice de Dieu, dans ee passage, c'est 8a fidé- 
lité à tenir ses promesses de salut, et que ce salut 
devait être opéré par l’intermédiaire &u Christ: 
— Brachia... fudicabunt : et ils châtleront ceux 


SUD 6-13. 


6. Levez les yeux au ciel, et regardez 
en bas sur la terre; car le ciel se disson- 
dra comine la fumée, la terre sera usée 
comnie un vêtement, et ceux qui l’ha- 
bitent périront avec elle; mais mon sa- 
Int sera éternel, et ma justice ne fera 
pas défant. 

7. Ecoutez- moi, vous qui connaissez 
le juste, mon peuple, qui avez ma loi 
dans vos cœurs; ne craignez pas l'op- 
probre des hommes, et ne redoutez pas 
leurs blasphèmes ; 

8. car les vers les dévoreront comme 
un vêtement, et la teigne les rongera 
comme la laine; mais mon salut sera 
éternel, et ma justice subsistera de gé- 
nération en génération. 

9. Elevez - vous, élevez-vous, revêtez- 
vous de force, bras du Seigneur ; élevez- 
vous comme aux anciens jours, dans les 
siècles passés. N'est-co pas vous qui 
avez frappé le superbe, qui avez blessé 
le dragon ? 

10. N'est-ce pas vous qui avez séché 
la mer, l’eau de l’impétueux abîme; qui 
avez fait au fond de la mer un chemin 
pour faire passer vos affranchis ? 

11. C'est ainsi que les rachetés du 
Seigneur reviendront; ils viendront à 
Sion avec des chants de louange, et une 
joie éternelle couronnera leurs têtes ; ils 
seront dans la joie et le ravissement ; la 
douleur et les gémissements s’enfuiront, 

12. C’est moi, c'est moi-même qui 
vous consolerai. Qui es-tu pour avoir 
peur d’un homme mortel, et du fils de 
l’homme qui séchera comme l'herbe? 

13. Et tu as oublié le Seigneur qui t'a 
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6.-Levate in cælum ocuwtos vestros, et 


videte sub terra deorsum ; quia cæli sic- 
ut fumus liquescent, ct terra sicut ve- 


.sStimentum atteretur, et habitatores ejus 


sicut hæc interibunt; salus autem mea 
in sempiternuin erit, et justitia mea non 
deficiet. 

7. Audite me, qui scitis justum, po- 
pulus meus, lex mea in corde eorum; 
nolite timere opprobrium hominum, et 
blasphemias eorum ne metuatis ; 


8. sicut enim vestimentum, sic co- 
medet eos vernis, et sicut lanam, sic 
devorabit eos tinea ; salus autem mea in 
sempiternum erit, et justitia mea in ge- 
nerationes generationnm. 

9. Consurge, consurge, indueré forti- 
tudinem, brachium Domini; consurge 
sicut in diebus antiquis, in generatio- 
nibus sæculorum. Nuinquid non tu per- 
cnssisti superbum, vulnerasti draconem ? 


10. Numquid non tu siccasti mare, 
aquam abyssi vehementis; qui posuisti 
profundum maris viam, ut transirent 
liberati ? 

11. Et nunc qui redempti sunt a Do- 
mino revertentur, et venient in Sion 
laudantes, et lætitia sempiterna super 
capita eornum, gaudium et lætitiam te- 
nebunt; fugiet dolor et gemitus. 


12. Ego, ego ipse consolabor vos. Quis 
tu, ut timeres ab homine mortali, et a 
filio hominis qui quasi fœnum ita ares- 
cet ? 

13. Et oblitus es Domini, factoris tui, 


qui auront été trouvés coupables. — 3fe insulæ 
expectabunt. Ceux des païens qui auront échappé 
à la vengeance du Seigneur soupireront après la 
délivrance. Cf. xLU, 4. — Brachium... sustine- 
bunt. Non plus son bras vengeur, mais sa main 
protectrice. 

6-8. Immutablilité des promesses divines, par 
opposition à l'instabilité des créatures, même 
de celles qui sont les plus solides en apparence, 
Cf. XXIV, 19-20; XXXIV, 4, etc, — Levaite in 
cælum… Encouragement pressant à la confiance. 
— Sicut fumus : matière sans consistance, qui 
se dissipe en un instant. Cf. Ps, LxvII, 3, etc. 
— Sicut vestimentum... Même image au Ps. C1, 27. 
— Sicut hæc. Dans l'hébreu, suivant la traduc- 
tiou la plus commune : comme des moucherons. 
— Qui scitis justum (vers. 7). L’hébreu a encore 
l'abstrait : Vous qui connaissez la justice, c.-à-d, 
qui êtes fidèles à Jéhovah et qui praliquez ses 
lois. — Opprobrium hominum : les malédictions 
et les persécutions tyranniques. — Sicsi entm 
reimentum.. (vers. 8). Voyez la note du LE. 9, 


COMMENT. — Ve 


3° Fervente prière d'Israël à son Dieu. LI, 
9-11. 

9-11. Excités par les promesses qu'ils viennent 
d'entendre, les Julfs conjurent le Seigneur de los 
délivrer, ainsi qu'il l'avait fait en Égypte pour 
leurs pères.— Consurge, consurge. Hébr.: Éveille- 
toi, évellie-toi. &« Vive et magnifique apostrophe, » 
et langage plein de foi. — Numquid non tu. 
Celui qui a opéré autrefois de si grands prodiges 
ne pourra-t-il pas les renouveler dans un même 
but? — Superbum. Hébr. : Râhab. Nom de l'É- 
gypte: cf. xxx, 7; Ps. Lxxxv1, 4, et la note; 
LXXXVIN, 11, ete. — Draconem. Encore l'Égypte. 
Voyez la note de xxvVII, 1. — Et nunc qui re 
dempti… (vers. 11). Ces lignes sont une repro- 
duction presque littérale de xxxv, 10. 

3o Aimable réponse du Seigneur à ia prière 
de son peuple. LI, 12-16. 

12-16. Douces promesses, mêlées de paternels 
reproches. — Ægo, ego ipse... Grande emphase 
dans ces pronoms accumulés, — Quis tu, ut 
timeres.. Pourquol ont-ils falt plus de cas des 
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qui tetendit cælos et fundavit terram ; 
et formidasti jugiter tota die a facie fu- 
roris ejus qui te tribulabat, et parave- 
rat ad perdendum!: Ubi nunc est furor 
tribulantis ? , 

14. Cito veniet gradiens ad aperien- 
dum; et non interticiet usque ad inter- 
necionem, nec deficiet panis ejus. 

15. Ego autem sum Dominus Deus 
tuus, qui conturbo mare, et intumes- 
cunt fluctus ejus; Dominus exercituum 
nomen meum. 

16. Posui verba mea in ore tuo, et 
in umbra manus meæ protexi te, ut 
plantes cælos, et fundes terram, et dicas 
ad Sion : Populus meus es tu. 


17. Elevare, elevare, consurge, Jeru- 
salem, quæ bibisti de manu Domini 
calicem iræ ejus; usque ad fundum 
calicis soporis bibisti, et potasti usque 
ad fæces. 

18. Non est qui sustentet eam, ex 
omnibus filiis quos genuit; et non est 
qui apprehendat manum ejus ex om- 
nibus filiis quos enutrivit. 

19. Duo sunt quæ occurrerunt tibi; 
quis contristabitur super te? Vastitas, 
et contritio, et fames, et gladius ; quis 
consolabitur te? 

20. Filii tui projecti sunt, dormierunt 
in capite omnium viarum sicut oryx 
illaqueatus, pleni indignatione Domini, 
increpatione Dei tui. 


Is. LI. 


14-20. 


créé, qui a étendu les cieux et fondé la 
terre, et tu as tremblé sans cesse tout le 
jour devant la fureur de celui qui t’af- 
ligeait, et qui était prêt à te perdre! 


- Où est maintenant la furie de celui qui 


t’affligeait ? 

14. Bientôt celui qui doit ouvrir arri- 
vera; il ne détruira pas jusqu’à l’exter- 
mination, et son pain ne manquera pas. 

15. C'est moi qui suis le Seigneur 
ton Dieu, qui trouble la mer et qui fais 
soulever ses flots; mon nom est le Sei- 
gneur des armées. 

16. J'ai mis mes paroles dans ta bou- 
che, et je t'ai mis à couvert sous l'ombre 
de ma main, pour établir les cieux et 
fonder la terre, et pour dire à Sion : Tu 
es mon peuple. 

17. Réveille-toi, réveille-toi, lève-toi, 
Jérusalem, qui as bu de la main du Sei- 
gneur la coupe de sa colère; tu as bu 
jusqu’au fond la coupe d'assoupissement, 
et tu l'as vidée jusqu’à la lie. 

18. De tous les fils qu’elle a enfantés 
il n’en est aucun qui la soutienne, et de 
tous les fils qu’elle a nourris aucun ne 
lui prend la main. 

19. Ces deux choses te sont arrivées ; 
qui s’attristera sur toi? Le ravage et la 
ruine, la faim et le glaive; qui te con- 
solera ? 

20. Tes fils ont été jetés à terre; ils 
se sont endormis à la tête de toutes 
les rues comme un oryx pris au filet, 
pleins de l’indignation du Seigneur, des 
menaces de ton Dieu. 


menaces d'hommes fragiles (ab homine mor- 
tali...) que des promesses de leur Dieu tout- 
puissant (qui tetendit...)? N'avaient-ils pas expé- 
rimenté la faiblesse de leurs ennemis (ubi nunc 
est furor….)? — Cito veniet… (vers. 14). D'après 
la Vulgate, le participe gradiens représente le 
Messie libérateur. Comp. xt, 7, où il ouvre, 
comme ici, les prisons pour eu faire sortir les 
captifs. Divergence notable dans l’hébreu : Blen- 
tôt celui qui est courbé (sous le faix de l'escla- 
vage; cf. xLII, 22) sera délivré. — Non interfl- 
ciet… Dans notre version latine, ce tralt se rap- 
porte aux oppresseurs menttonnés plus haut (vers. 
12-13). L’hébreu continue la description des misères 
qui vont être allégées : Il ne mourra pas dans ja 
fosse, c.-à-d. dans l’obscur cachot où ses ennemis 
l'avaient plongé. Cf. Jer. xx, 2; xxix, 26. — Nec 
defictet panis... Image d'un bonheur à jamais 
assuré. Cf. XxxII1, 16. — Ego. qui conturbo…. 
Jéhovah agite et calme à son gré l'océan ; preuve 
évidente du pouvoir qu'il a de sauver son peuple. 
— Posui verba mea... (vers. 16). Dans la Vul- 
gate, ces paroles sont adressées au Messie, dont 
clles déterminent ie râle de libératcur. Cf. xLIX, 2. 


Au lieu de la seconde personne (plantes, fundes, 
dicas), l’hébreu emploie une tournure qui per- 
met de les appliquer à Israël, ce qui cadre mieux 
avec le contexte (&ad piantandum, ad fundan- 
dum..: pour que je plante, que je fonde...). — Ut 
plantes cælos : à la manière d’une tente, dont 
les piquets sont fixés solidement daus le soi. Cf. 
XL, 22, etc. I1 s’agit sans doute des nouveaux cieux 
et de la nouvelle terre de la fin des temps. Cf. 
LXV, 17, ct Lxvi, 22, 

4° Sion sera consolée, tandis que ses ennemis 
seront humiliés. LI, 17-23. 

17-20. Jérusalem a dû boire à ia coupe de la 
colère divine. — Ælevare..., consurge. D’après 
l'hébreu : Éveille-toi, éveille-toi (comp. le vers. 9); 
lève-tol. — Quæ bibisti. Métaphore très ex- 
presstve, pour désigner les malbeurs de la cito 
coupable et châtiée pour ses crimes. Cf. XIX, 14; 
XXIX, 18; Ps. Lxxiv, 9: Ez. xxINI, 32 et s8., etc. 
— Calicis soporis. Coupe picine d'un breuvage 
enivrant, stupéfiant, de sorte que ceux qui en 
boivent sont entièrement à la merci de leurs 
ennemis, — Non est qui susteutet... (vers. 18). 
Hébr. : il n'y a personne qui la conduise (dans 
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21. C'est pourquoi écoute ceci, pauvre 
petite, qui es enivrée, mais non de viu. 

22. Voiei ce que dit ton dominateur, 
tun Seigneur et ton Dieu, qui combattra 
pour son peuple : Voici, j'enlève de ta 
main la coupe d’assoupissement, le fond 
de la coupe de mon indignation; tu n'en 
boiras plus à l'avenir. 

28. Je la mettrai dans la main de 
cenx qui t'ont humiliée, et qui out dit à 
ton âme : Courbe-toi, afin que nous pas- 
sions ; et tu as fait de ton corps comme 
une terre, et comme un chemin pour les 
passants. 
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217 Ideirco audi hoc, pauperenla, et 
chria non à viuo. 

22. Iæc dicit Dominator tuus, Domi- 
nus et Deus tuus, qui pugnabit pro po- 
pulo suo : Ecce tuli de manu tua cali- 
cem soporis, fundum calicis indignationis 
meæ; non adjicies ut bibas illum ultra. 


23. Et pouam illum in manu eorum 
qui te huniliaverunt, et dixerunt animæ 
tuæ : Incurvare, nt transeamus ; et po- 
suisti ut terram corpus tuum, ct quasi 
viam transeuntibus 


CHAPITRE LIT 


1. Lève-toi, lève-toi, revêts-toi de ta 
force, Sion; revêts-toi des vêtements de 
ta gloire, Jérusalem, ville du Saint, car 


, 


1. Consurge, consurge, inducre forti- 
tudine tua, Sion; induere vestimentis 


gloriæ tuæ, Jerusalem, civitas Sancti, 


sou état d'ivresse). Ce ton élégiaque, qui reten- 
tit jusqu'à la fin du vers. 20, rappelle celul des 
Thrènes. — Duo. occurrerunt.… (vers. 19). Deux 
sortes de maux : le pays ravagé 

(vastitas et contritio), les babltants 

livrés à la mort (James et gladius). 

— Filii tui… dormierunt (vers. 20). . 
Hébr. : tes fils sont étendus, — 

Sicut oryr. Hébr. : comme un f6’. 

Animal déjà mentionné au Deuté- 

ronome, XIV, 5, et qui paraît dési- 

gper, en effet, l'antilope oryx ( Aël. 

hist. nat., pl. LXxXVII, fig. 8). 

« Fignre noble, quoique tragique. 

Israël, ce peuple des montagnes, 

est comparé à une antilope, que 

toute son agillté, toute sa grâce, 

nont pas sauvée du filet des chas- 

seurs. » — Plent indignationc Do- 

mini : et c'est pour cela que l'ad- 

verslté est si profonde. 

21-23. Cette coupe va passer aux 
ennemis de Sion, qui devront la 
vider à leur tour. — Jdcirco… 
pœupercuia. Terme de compassion, 
et de tendresse en même temps. 
— Ebria, non «a vino. Comp. le 
vers. 17, et XXIX, 9. — Incurvare 
ut transeamus... Les prisonniers 
de guerre subissaient parfois à la 
lettre cette humiliation ; les vain- 
queurs leur mettaient le pied sur 
le corps. Cf. Jos. x, 24; Ps, cix, 1, 
etc. (Atlas archéol., pl. CxIv, fig. 3, 
6-7, 8). — Posuisti… corpus tuum. 
Hébr.: ton dos. 


& IV. — Quatrième discours : encore l'heureuse 
délivrance de Jérusalem. LIT, 1-12. 


Après avoir affirmé de nouveau que cette déti- 
vrance viendra, le prophète en trace une des- 
crlption très dramatique, 


lo La gloire de Jéhovah exige la rédemption 


de Jérusalem. LIT, 1-6. 


CHar. Lil. — 1.6, Consurge, consurge. Hébr,: 


Oryx et son faon. 


Évellle-tot, éveille- toi. Cf. Lt, 9, 17, et les nates. 
Le prophète se représente la capitale juive sous 
les traits d’une femme qui, frappée par la colère 
divine, accablée de douleur, gît presque sans vie 
sur la poussière du chemin; il la presse de 5e 
relever, pour commencer une nouvelle existence 
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Is. LIT, 2-8. 


à l'avenir l’incirconcis et l’impur ne te 
traversera plus. 
2. Secoue la poussière, lève-toi, as- 


sieds-toi, Jérusalem, détache les chaînes : 


de ton cou, captive, fille de Sion, 

3. car voici ce que dit le Seigneur : 
Vous avez été vendus pour rien, et vous 
serez rachetés sans argent. 

4. Car voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Mon peuple descendit autrefois 
en Egypte pour y habiter, et Assur l’a 
opprimé sans aucun sujet. 

5. Et maintenant qu'ai-je à faire ici, 
dit le Seigneur, puisque mon peuple 
à été enlevé sans raison? Ses oppres- 
seurs agissent injustement, et mon nom 
est sans cesse blasphémé tout le jour. 

6. C’est pourquoi mon peuple connaî- 
tra mon nom en ce jour-là, car moi qui 
parlais, me voici. 

4 Qu’ ils sont beaux sur les monta- 
gnes les pieds de cclui qui annonce et 
prêche la paix, qui annonce la bonne 
nouvelle, qui prêche le salut, qui dit à 
Sion : Ton Dieu va régnerl 

8. La voix detes sentinellesretentit, elles 
élèvent la voix, elles chantent ensemble 


beaucoup plus glorieuse et plus heureuse que ta 
première. — Induere fortitudine... Sion avait 
été faible et défaillante pendant l'exil; le bras 
de Dieu lui rend maintenant toute sa force, — 
Induere vestimentis… : de ses vêtements les plus 
précieux, pour fêter le retour de son roi. Au 
Heu de civitas Sancti, l'hébreu a « cité salnte ». 
— Quia non adjiciet… Dans cette Sion régéné- 
rée, rien d’Impur ne pénétrera désormais. Cf. v, 8 

Joel, 1x, 17; Apoc. xxI, 27. — Incircumcisus et 
tmmundus. Deux notions qui allaient de pair 
chez les Juifs. — Excutere de pulvere... Frap- 
pant contraste avec le sort prédit naguère à 
Babylone. Cf. XLvI1, 1. — Gratis venundati.. 
(vers. 3). Lorsque Jéhovah llvra les Israélites 
aux Chaldéens, 11 ne reçut rien en échange; ce 
n'était donc pas une vente proprement dite, Sa 
propriété n'avait point été aliénée, mails simple- 
ment abandonnée pour un temps. Par consé- 
quent, il est libre de la reprendre à son gré, sans 
avoir rign à payer : sine argento redimemini. 
Cf. L, 1, — Quia hæc dicit... (vers. 4). Détails 
historiques, pour démontrer que ies principaux 
ennemis d'Israël, les Égyptlens, les Assyriens et 
les Babyloniens, méritent d'être traités sans pitié. 
— In Ægyptum... ut colonus.. Blen qne les 
Hébreux eussent travaillé pendant longtemps 
dans la terre de Gessen, fécondée par leurs sueurs, 
les Égyptiens les opprimèrent durement. 4ssur 
ne les tralta pas avec moins de rigneur (calum- 
niatus est. : hébr.:l'opprima), sans ralson légi- 
time. — Et numquid… hic (vers. 5). C.-à-d.: 
Qu'ai-je à faire ici? « Ici, » c’est Babylone, où 
Jehovah est censé avoir accampagné son peuple 
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La 
quia non adjiciet nltra nt portranseat 
per te incireumcisus et immundus. 

2. Excutere de pulvere, consurge, 
sede, Jerusalem; solve vincula colli tui, 
captiva filia Sion ; 

3. quia hæc dicit Dominus : Gratis 
venundati estis, et sine argento redime- 
mini. 

4. Quia hæc dicit Dominus Deus : In 
Ægyptum descendit populus meus in 
principio, ut colonus esset ibi, et Assur 
absque ulla causa calumniatus est eun. 

5. Et numquid mihi est hic, dicit 
Dominus, quoniam ablatus est populus 
meus gratis? Dominatores ejus inique 
agunt, dicit Dominus, et jugiter tota 
die nomen meum blasphematur, 

6. Propter hoc sciet populus meus 
nomen meum in die illa, quia ego ipse 
qui loquebar, ecce adsum. 

7. Quam pulchri super montes pedes 
annuntiantis et prædicantis pacem, an- 
nuntiantis bonum, prædicantis salutem, 
dicentis Sion : Regnabit Deus tuus ! 


8. Vox specuratorum tuorum, leva- 
verunt vocem, simul laudabunt, quia 


au temps de la captivité, Il n’est pas convenable 
pour lni de demeurer dans cette coutrée païenne ; 
aussi va-t-li la quitter, et ramener les Juifs à 
Sion. Comp. ies vers. 7-12. — Ablatus est. gratis. 
Même pensée qu'au vers. 3. — Jnique agunt. 
Littéralement dans lhébreu : Ils poussent des 
burlements (des cris violents de triomphe et de 
Jolie). — Jugiter nomen meum.….. Les Chaldéens 
se rlalent de Jéhovah d'une manière sacrilège, 
prétendant qu'il avait été Incapable de sauver 
sa nation, — Sciet populus meus… (vers. 6). Les 
Juifs sauront par expérience que leur Dieu est 
tout - puissant pour les sauver. 

20 Tableau anticipé de la cessation de l'exil. 
LIT, 7-12. 

7-10. Les messagers du Seigneur annoncent 
que son règne va être rétabli dans Sion. — 
Quam pulchri..! Vision toute suave d’Isaïe. Le 
prophète contemple à travers les montagnes de 
la Palestine les hérauts de la bonne nouvelle, 
qui proclament partout la délivrance. Saint Paul. 
Rom. x, 15, appllque ce passage à la prédicatior 
universelle de l'Évangile, car c'est d'elle, en réa- 
lité, qu’il est {ci question d’une manière princi- 
pale; le retour des Israélites à Slon n’en était 
que le prélude et le type. M‘basser, l'équiva- 
lent hébreu de annuntiantis, aurait été mieux 
traduit par Cevangelizantis ?. — Regnabit Deus. 
€ C'est là ia substance du message de salut. » 
L'hébreu signifie plutôt : Ton Dieu règne. Après 
l'interruption causée par l'exil, Jéhovah se mani- 
feste de nouveau à Jérusalem comme roi théo- 
cratique, — Speculatorum... (vers. 8) : les pro- 
phètes, qui étaient les sentinelles de Sion, De 
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oculo ad oculum videbunt cum conver- 
tarit Dominus Sion. 


9. Gaudete, et laudate simul, deserta 
Jerusalem, quia consolatus est Dominus 
populum suum, redemit Jerusalem. 


10. Paravit Dominus brachium san- 
ctum suum in oculis omnium gentium, 
et videbunt omnes fines terræ salutare 
Dei nostri. 

11. Recedite, recedite; exite inde, 
pollutum nolite tangere; exite de me- 
dio ejus; mundamini, qui fertis vasa 
Domini. 

12. Quoniam noz in tumultu exibitis, 
nec in fuga properatitis ; præcedet enim 
vos Dominus, et congregabit vos Deus 
Israel. 


Is. LIL, 9-12. 


des cantiques de louanges, car elles 
voient de leurs yeux que le Keigneur ra- 
mène Sion. . 

9. Réjouissez- vous et louez ensemble 
le Seigneur, déserts de Jérusalem, parce 
qu'il à consolé son peuple et qu'il a 
racheté Jérusalem. 

10. Le Seigneur a fait voir son bras 
saint aux yeux de toutes les nations, et 
toutes les extrémités de la terre verront 
le salut de notre Dieu. 

11. Retirez- vous, retirez-vous; sortez 
de là, ne touchez rien d’impur; sortez 
du milieu d’elle; purifiez-vous, vous qui 
portez les vases du Seigneur. 

12. Vous ne sortirez pas en tumulte, 
ni par une fuite précipitée, car le Sei- 
gneur marchera devant vous, et le Diev 
d'Israël vous rassemblera. 


leur poste élevé, il8 apercçolvent les premiers le 
retour du Seignenr, et 1ls l’annoncent d'une voix 
haute et joyeuse, — Laudabunt. Hébr. : ils 
poussent des cris d'allégresse. — Oculo ad ocu- 
lum : de leurs propres yeux, de très près. — 
Gaudete et laudate, deserta... Hébr. : Ponssez 
des cris de joie, jnbilez ensemble, ruines de Jé- 
rusalem. Belle personnification. — lararit.. bra- 
chium (vers. 10). Littéralement dans l'hébreu : 
I a mis à nu son bras. Anthropomorphisme très 
expressif : à la façon d'un Oriental qui retrousse 
ses larges manches, pour travailler plus à l'aise. 
Cf. Ez. 1v, 7. 

11-12. Israël est invité à quitter au plus vite 
le leu de son exil. — Recedite.., exite…, exite…. 
Répétitilons tout à falt pressantes. — Inde, de 
medio ejus : de Babylone et de toute la Chaldée, 
— Pollutum nolite.. Les Juifs doivent prendre 
garde de contracter la moindre Impureté légale, 
pour être plus dignes de rentrer sur le sol cou- 
sacré de la Palestine. — Afundamini, qui fertis… 
Nécessité d'une pureté plus grande encore pour 
les lévites, qui jonlssaient du privilège de porter 
les vases sacrés. Cf. Num. 1v, 24 et 88.; VIN, 6 
et 88. Ce trait fut réalisé à la lettre, puisque 
Cyrus rendit aux Israélites, au moment de leur 
départ pour Jérusalem, une partie des vases du 
temple. Cf. Esdr. 1, 7-11. — Non in tumultu.… 
(vers. 12). Autrefois les Hébreux avaient quitté 
l'égypte avec précipitation et au milieu d’nne 
«s8ez grande confusion, pressés qu’ils étalent 
par l’ennemi (cf. Ex. xx, 11; Deut. xwi, 8, etc.); 
leurs descendants devront sortir de Babylone 
avec la gravité qui convient à uue procession 
religleuse en tête de laquelle s’avance Jéhovah 
(præcedet enim...). — Et congregabit… Hébr. : 
Et le Dieu d'Israël ferme votre marche. Le 
Seigneur sera donc tout ensemble en avant et 
à l’arrière-garde, pour mieux protéger son peuple. 


% V. — Cinquième discours : la passion et la 
résurrection du Messie. LIL, 13 — LIII, 12. 


Ce disconrs forme 1e sommet ues propneties 


d'Isaïe relatives au serviteur de Jéhovah, car il 
les groupe, les résume et les complète magni- 
fiquement. C’est une des pages lies plus belles 
et les plus importantes non senlement de ce 
livre, mais de l'Anclen Testament tout entler 
Les exégètes même les plus incrédules ressentent. 
de l'émotion devant « ce célèbre chapitre », dont 
la ressemblance avec le Ps. xXI frappe immé- 
diateinent l'esprit. Il décrit avec une étonnante 
clarté les souffrances du Christ et la gloire qui 
eu rejaillira sur lui. Aussi l'a-t-on nommé un 
& Passional d'or », ou le & Passional de l'évan- . 
géliste de l'Ancien Testament ». Les anciens 
Juifs n’hésltaient pas à l'appliquer directement 
et exclusivement au Messie. « C'est le roi-Messie, 
qui sera plus grand qu'Abraham, plus élevé que 
Moïse, exalté au-dessus des anges, »? dit le A4- 
draë Tanchum à propos du vers. 13. Un rabbin 
du xvie stècle, résumant la tradition julve sur 
ce point, écrivait de son côté : « Voyez, nos 
ancêtres ont unanimement établi et transmis qu'it 
s'agit ici du roi- Messie. » La synagogue n'abs® 
donna que plus tard cette interprétation, à cause 
des argnments que les chrétiens en tiralent contre 
elle. Les apôtres citent plusieurs traits de ce 
«tableau incomparable », pour mortrer que Notre- 
Seigneur Jésus-Christ les à exactement réalisés 
(cf. Matth. vi, 17; Marc. 1X, 11, et xv, 18; 
Luc. xxir, 31; Joan. x11, 38; Act. vin, 82 ; Rom. 
X,16,et xv, 21: I Cor. xv,3: I Petr. 11,22,etc.), 
et la tradition catholique n'a qu’nne voix pour 
tout appliquer an « Christus patiens ». C'est 
d’ailleurs « la senle interprétation admissible » 
de ces lignes, qui ne sauraient convenir ni an 
peuple {sraélite considéré dans son ensemble, ni 
à Jérémie, nf au roi Joslas, ni à quelque martyr 
faconnu. Cf. Knahbenbauer, Comment., t. II, 
p. 325 et gs. Dans le texte kébren, le style a un 
cachet tout spécial, en rapport avec la tristesse 
des pensées. 

1° Thème du discours : la gloire du serviteur 
de Jéhovah sera préparée par ses humillatious 
et ses sonffrances. LIT, 13-15, 


te. EP, 13 "ON, À 


13. Voici, mon serviteur aglra avec | 
intelligence, il sera grand et élevé, et 
au comble de la gloire. 

14. De même que beaucoup ont été 
stupéfaits à ton sujet, ainsi son aspect 
sera sans gloire parmi les hommes, et 
sa forme méprisable parmi Îles fils des 
hommes. 

15. Il arrosera des nations nombreuses, 
devant lui les rois fermeront la bouche; 
car ceux auxquels il n'avait pas été an- 
noncé le verront, et ceux qui n'avaient 
pas entendu parler de lui le contemple- : 


rout. ë | 


471 


13. Ecce intelliget servus meus, exal- 
tabitur et elevabitur, et sublimis erit 
valde. 

14. Sicut obstupuerunt super te multi, 
sic inglorius erit inter viros aspectus 
ejus, et forma ejus inter filios hominum. 


15. Iste asperget gentes multas, super 


\ ipsum continebunt reges os suum, quia 


quibus non est narratum de eo vide- 


_runt, et qui non audierunt contemplati 


sunt, 


CPANPIMR EE TI ‘ 


1. Qui a cru à ce que nous avons en- 
tendu? et à qui le bras du Seigneur 
a-t-il été révélé? 

2, Il s'élèvera devant lui comme un 
arbrisseau , et comme un rejeton qué sort 


1. Quis credidit auditui nostro ? ct 
brachium Domini cui revelatum est ? 


2. Et ascendet sicut virgultum coram 
eo, et sicut radix de terra sitienti; non 


13-15. Le Seigneur décrit lui-même, en quel- 
ques mots éloquents, le succès du ministère 
de son Christ, et il en indique la cause. — La 
particuie ecce, mise en avant, attire l’attention 
sur un fait remarquable. — Jntelliget. Le verbe 
hébreu réunit les deux idées de sagesse et de 
réussite dans l’action. — Exaltabitur, et eleva- 
ditur, et sublimis… Hébr.: Il sera grand, il s'é- 
lèvera, il sera tout à fait exalté. Accumnilation 

* extraordinaire de synonymes, afin de mieux 
mettre en relief le succès prodigieux du Messie. 
Dès le début, le prophète énonce clairement ce 
résultat final, pour jeter queiques rayons lumi- 
ueux sur la sombre description qui va suivre. 
— Sicut... (vers. 14-15) : & l’exaitation du ser- 
xiteur de Jéhovab est proportionnée à son bu- 
miliation. » — Obstupuerunt. Sentiment de stu- 
péfaction très douloureuse, — Sic inglorius… 
L’hébreu coupe et arrange autrement la phrase. 
Ces mots et ia fin du vers. 14 forment une sorte 
de parenthèse, puis ia proposition qu'ils avaient 
interrompue recommence avec le vers. 15 : De 
même qu’un grand nombre ont été stupéfaits 
à ton sujct, tant son visage était défiguré.…., de 
même il arrosera des nations nombreuses Re- 
marquez ie passage si brusque de la seconde à 
la troïsième personne : super te,... inglorius 
ecrit; cela tient à l'émotion très vive de l'écri- 
Vain sacré, — Inter viros…, inter jilios…. C.-à-d, 
plus que tous les autres bommes accablés par 
le malheur. i;'hébreu est tout à fait énergique; 
littéralement : « Ita deformitas præ viro aspectus 
ejus, et figura ejus præ fliils bominum,. » (Kna- 
benbauer.) Il étalt tellement défait, défiguré, 
que son visage avait, pour ainsi dire, perdu la 
forme humaine. Cf. Ps. xx1, 74, — Iste asperget… 
Crurs. 15). Lo verbe hébreu yuzzeh a reçu depuis 


les temps anciens des interprétations très di- 
verses. D'après le Targum et plusieurs modernes : 
il dispersera, ou bien : il fera trembler iles peuples. 
Suivant les LXX : Üauuaaovtat, beaucoup de 
peuples admireront. Aquiia et Théodotion ont 
traduit comme la Vulgate, et tel paraît être le 
véritable sens, car, dans le Pentateuque et ailieurs 
(ef. Lev. v, 9: XIV, 11; XVI, 14-19: Num. xIX, 
17-22 ; Ez. xxxvVI, 25, etc.) ce verbe est toujonrs 
empioyé pour désigner une aspersion faite avec 
du sang ou avec de l’eau ilustraie, en vue d’expier 
et de purifier. Et cela convient parfaitement au 
Messie : « Mundabit suo sanguine sancto et divino 
baptismate, » dit saint Epbrem sur ce passage. 
— Continebunt... os suum : dans le saisisse- 
ment muet qu'exeitera la majestueuse grandeur 
du Messie ressuscité. Cf. xLix, 7: Job, xxIx, 
9, etc. — Quia quibus… Avec plus de clarté dans 
l'hébreu : Car Ils ont vu ce qui ne leur avait pas été 
raconté, et lis ont appris ce qu’ils n'avaient pas 
entendu. Manière solenneile de signaler la gioire 
admirable du Christ ressuscité et monté au ciel. 
Saint Paul applique ce passage à la difusion de 
l’'évangile dans le monds entier. 

2o Les bumiliations du serviteur de Jéhovah. 
LIIT, 1-3. 

Car. LIII. — 1-3. Quis credidit...? Isaïe 
fait cette humble confession au nom des Juifs 
de avenir, qui, d’abord insensibles aux souf- 
frances du Messie à cause de leur inerédulité, puis 
repentants et désolés de ne l'avoir pas reconnu et 
reçu comme leur Sauveur, confessent avec amer- 
tume leur aveuglement. Cf. Zach, xIr, 10. Assu- 
rément, des Juifs nombreux eurent le bonheur 
de croire à Jésus; mais ils ne formalent que lx 
minorité de la natlon. Cf, Joan. xt, 38; Rom. 
X, 18, — Auditui nostro. Hébraïsme : ce que 
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est species el, neque decor; et vidimus 
eum, et non erat aspectus, et desidera- 
vimus eum; 

3. despectum, et novissimum viro- 
rum, virum dolorum, et scientem in- 
firmitatem ; et quasi absconditus vultus 
ejus ; et despectus, unde nec reputavi- 
raus eum. 

4. Vere languores nostros ipse tulit, 
et dolores nostros ipse portavit; et nos 
putavimus eum quasi leprosum, et per- 
cussum a Deo, et humiliatum. 


5. Ipse autem vulneratus est propter 
iniquitates nostras, attritus est propter 
scelera nostra; disciplina pacis nostræ 
super eum, et livore ejus sanati sumus. 


uous avons entendu, ce qui nous avait été an- 
noncé au sujet du Messie. — Brachium Domint 
cui..f C.-ä-d., qui parmi nous a reconnu l’action 
immédiate et toute-pulssante du Seigneur dans 
tout ce qu'a falt et subi son serviteur? Cf. LIT, 
10, etc. — Et ascendet… (il faudrait plutôt le 
prétérit : Il s’est élevé). Motif de cette incré- 
dulité : on s'attendait à un Messie tout brillant 
de gloire humaine, tandis que le Rédempteur 
s'est présenté sous les dehors ies plus humbles. 
— Coram eo : devant Dieu, qui le contempiait 
avec amour.— Sicut virgulitum. Même métaphore 
qu’au chap. x,let 10. L’hébreu yôneg désignalt 
au propre un nourrisson; les LXX l'ont traduit 
par atô/ov, petit enfant (de même le syriaque), 
ue remarquant pas que c’est ici une expression 
figurée. — Radix, C.-à-d. un rejeton sortant de 
cette racine, laquelle était elle-même plantée 
daus une terre aride; d’où il suit que la plante 
étalt frêle et sans beauté. Alluslon à l'état de 
profonde déchéance de la famiile royale de David 
lorsque le Christ vint au monde. — Non erat 
aspectus… Autres détails pour expiiquer l’im- 
presslon défavorable que devait produire le Messle 
sur Ses contemporalns. € Rien, en lui, de cette 
grâce attrayante ou de cette majesté imposante » 
qu'on se croyait en droit d'attendre du repré- 
sentant de Jéhovah. — Non. aspectus et desi- 
deravimus… Plutôt : € ut deslderaremus eum. P 
Son aspect n'avait rlen qui pût nous plaire et 
exciter uotre amour, — Despectuin.… Ce tralt a 
été déjà signalé plus haut (xzrx, 7). — Novis- 
gimus virorum. L'hébreu signifierait, suivant 
queiques interprètes : abandonné des hommes. 
— Virum dolorum. Pluriel d'intensité qui ac- 
centue la pensée : homme aux douleurs multiples, 
violentes. — Sctentem infirmitatemn. C.-à -d. fa- 
wiliarisé avec la souffrance, la connalssant à fond 
par sa propre expérlence. — Æt quasi abscon- 
ditus… Avec beaucoup plus de force daus l'hé- 
breu : Comme quelqu'un devant lequel on 8e 
cache Île visage; à cause de son aspect repous- 
sant, de ses plaies, etc. Cf. Job, xxx, 10; Thren. 


IV, 15. — Desrecius, unde nec. Répétition très 
PalueLique, 


{s. LIIT, 3-6. 


d'une terre desséchée, il n'a ni beanté 
ni éclat ; nous l'avons vu, et il n'avait pas 
d'apparence, et nous l'avons méconnu. 

3. 11 était méprisé, le dernier des 
hommes, un homme de douleurs, qui 
connaît la souffrance; son visage était 
caché ; il était méprisé, et nous n'avons 
fait aucun cas de lui. 

4. Vraiment il a porté nos langueurs, 
et il s’est chargé lui-même de nos dou- 
leurs ; et nous l'avons considéré comme 
un lépreux, comme un homme frappé de 
Dieu et humilié. 

5. Et cependant il a été blessé pour 
nos iniquités, il à été brisé pour nos 
crimes ; le châtiment qui nous procure la 
paix est tombé sur lui, et nous avons été 
guéris par ses meurtrissures. 


3° La satisfaction offerte par le serviteur de 
Jéhovah pour les péchés des hommes. LIIT, 4-6. 

4-6. Causes des souffrances du Messie. Le ton 
est de plus en plus émouvant. Notez l’antithèse 
perpétuelle, très marquée, entre les pronoms 
4 1pse » et € nos ». — Languores nostros.… La 
€ satisfactio vicaria » du Christ est mentlonnée 
jusqu’à douze fois de suite dans ce charnitre ; 
c’est ici la première mention. — Tulit signifie 
tout ensemble : {l a pris sur lui, et, il a enlevé, 
il a falt disparaître. Nous avons péché, c’est 
Notre -Seigneur Jésus-Christ qui a explé. Saint 
Matthieu, vit, 18-17, applique ce passage au 
Sauveur, à propos de plusleurs guérisons mira- 
culeuses qu'il venait de faire, C’est un argument 
à fortiori : celui qui a explé les péchés des 
hommes avait évidemment le pouvoir d'enlever 
aussi le mal physique, qui est la conséquence 
du péché. — Et nos putavimus… a Israël à ral- 
sonné comme les amis de Job; prétendant me- 
gurer sa faute par sa souffrance, 11 l'a tenu pour 
uu homme que Dien frappalt d’un mal hideux, 
en ralson de quelque crime exceptionnel. » — 
Quasi leprosum. Le participe hébreu nagüa', 
« puni, » désigne certainement la lèpre, qui est 
souvent appelée néga', &« plaga, » un coup que 
l'on a reçu de la main vengeresse de Dieu pour 
quelquo faute grave. Cf. Lev. xu1, 3, 9, 20; 
Num. xr1, 9-10: IV Reg. xv, 5, etc. — Ipse 
autem… (vers. 5). Frappant contraste avec les 
mots € nos putavimus eum.. » du verset pré- 
cédent. — Vuineratus (hébr., percé)... atiritus.…. 
On a dit à bon droit que « le langage n’a pas 
d'expressions plus énergiques pour décrire une 
mort violente, qui martyrise ». — Propter ini- 
quitates nostras,... scelera... Tandis qu’on le 
croyait châtlé pour ses propres crimes, il l'était 
pour ceux d'Israël et du reste de l'humanité. — 
Disciplina pacis nostræ. Hébraïsme qui revient 
à dire : le châtiment qui nous procure la paix, 
qui nous assure le salut. — Livore ejus sanati… 
Sorte de jeu de mots très expressif, « Suo vul- 
uere vulnera nostra curavit » (saint Jérôme). 
Cf. I Petr. 11, 34. Ce verset 5 répète quatre fois 
coup sur coup la même pensée : deux fols pour 
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6. Nous étions tous errauts comme 
des brebis, chacun s'était détourné sur 
sa propre voie, et le Seigneur a placé 
gur [ni l’iniquité de nous tous. 

7. [l à été offert parce que lui-même 
Va voulu, et il n’a pas ouvert la bouche; 
comme une brebis qu’on mène à la bou- 
cherie, comme un agueau devant celni 
qui le tond, il a gardé le silence et il 
n’a pas ouvert la bouche. 

8. Il a été enlevé par l'angoisse et le 
jugement. Qui racontera sa génération? 
car il a été retranché de la terre des vi- 
vants. Je l'ai frappé pour les crimes de 
mon peuple. 

9. Et il donnera les impies pour prix 
de sa sépulture, et les riches pour prix 
de sa mort, parce qu’il n’a pas commis 
d'iniquité, et que le mensonge n'a pas 
été dans sa bouche. 


= 


affirmer que le Christ a souffert en vue d’expier 
nos péchés; les deux autres pour dire qu’il nous 
a mérité ia paix, le bonheur, par sa passion. — 
Omnes nos (mots accentués : tous les Juifs, tous 
les hommes}... erravimus : comme de pauvres 
brebis sans pasteur. Cf. Ps. cxvrt, 176; Jer. 1, 
6; Matth. xv, 24; Luc. xv,,4; 1 Petr. 11, 25. — 
Unusquisque in viam...: chacun suivant la voie 
mauvalse où l’emportaient ses passions. — Posuit… 
in eo. Daus l’hébreu, avec beaucoup de force : 
Le Seigneur a fait se rencontrer sur lui l’iniquité 
de nous tous. Cf. Joan. 1, 29. Le Messle s'était 
porté caution auprès de son Père pour les dettes 
des hommes: ceux-ci n'ayant pu se libérer, c'est 
lui qui a dû tout acquitter. 

40 La mort et la sépulture du serviteur de 
Jéhovah. LIII, 7-9. 

7-9. Oblatus est quia ipse… Hébr.: 11 à été 
maltraité et il s’est soumis. De part et d'autre 
c’est la liberté, la générosité du sacrifice du 
Christ. — Non aperuit 08...: tant sa patience 
était héroïque. Cf. L, 5-6; Ps. xxXvVII, 14, et 
xxx VIN, 8. Le récit de la Passion dans les évan- 
giles est un commentaire vivant de cette pré- 
diction. — Sicut ovis ad occisionem. Hébr.: à la 
boucherle. Trait émouvant. Cf. Jer. xt, 19: Act. 
MU, 32-35. — Et quasi agnus… Image encore 
plus touchante, que les écrivains du Nouveau 
Testament ont fréquemment appliquée à Jésus- 
Christ à la suite d’Isaïe, Voyez surtout Joan. 1, 
39; I Petr. 1, 18-19; 11, 23. — De angustia et 
de fudicio… (vers. 8). C.-à-d., d’après l'hébreu : 
Il a été enlevé par l'angoisse et le jugement. 
Une sentence divine, remplie d’angoisses pour 
lui, l'a condamné à une mort violente, — Gene- 
rationem ejus…. Les anciens commentateurs ap- 
pliquent généralement ce passage à la génération 
éternelle du Messie (voyez Patrlzi, In Act. Apost. 
Comment., ad vur, 33); d'autres y volent sa 
génération temporelle, si merveilleuse, dans le 
seln de Marie; quelques-uns, sa résurrection. 
Alu, comme l'admettent les meilleurs interprètes 
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6. Omnes nos quasi uves erravimus, 
unusquisque in vium suam declinavit; 
et posuit Dominus in eo iniquitatem 
omnium nostrum. 

7. Oblatus est quia ipse voluit, et nou 
aperuit os suum; sicut ovis ad occisio- 
nem ducetur, et quasi agnus coram ton- 
dente se obmutescet, et non aperiet 08 
suum. 


8. De angustia, et de judicio sublatus 
est. Generationem ejus quis enarrabit ? 
quia abscissus est de terra viventinm. 
Propter scelus populi mei percussi eum. 


9. Et dabit impios pro sepultura, et 
divitem pro morte sua, eo quod iniqui- 
tatem non fecerit, neque dolus fuerit in 
dre ejus. 


———— 


catholiques des temps modernes, ces divers 8ens 
ne sont pas dans le texte. car les mots & sa gé- 
nération » désignent simplement ici les contem- 
porains du Christ. Voyez Knabenbauer, £&. c., 
t. II, p. 311-313. La phrase de la Vulgate signifie 
donc : Qui pourra raconter la conduite de ses 
contemporains à son égard ? Cf, Gen. vi, 9; vil, 
1, etc. L’héhreu dit à peu près de mêrue : Et 
parmi (ceux de) sa génération, qui a considéré 
qu’il était retranché de la terre des vivants, 
frappé pour le crime de son peuple? Frivolité 
criminelle! On l’a vu souffrir, humilié comme un 
esclave, et l’on n’a pas songé un seul instant qu’il 
était ainsi traité non pas pour ses fautes person- 
pelles, puisqu'il étalt le plus saint des hommes, 
mais pour les iniquités de sa nation. — De terra 
viventium. Par opposition au séjour des morts. 
Cf. Job, xxvinr, 13-14: Ps. XXVI, 13, etc. — 
Populi mei. Le pronom de la première personne 
remplace, comme aux vers. 11 et 12 (cf. Lt1, 13), 
celui de la troisième personne. C’est le Selgneur 
qui prend la parole. — Dabit impios… (vers. 9). 
Hébr.:-Et on met son sépulcre parmi les impies. 
On voulait donc l’ontrager même après sa mort, 
en jui donnant la sépulture des criminels; mais 
Dieu ne le permit pas. — Et divitem pro morte. 
Hébr.: Et (on le met) avec un riche après sa 
mort. Détall dont les évangélistes nous racontent 
l’admirable réalisation: cf, Matth. xxvi1, 57-58. 
Ainsi, la glorification du Christ devalt commencer 
aussitôt après sa mort, La plupart des cominen- 
tateurs modernes de la Vulgate se croient obli- 
gés de la ramener au texte hébreu pour cette 
première moitié du vers. 9, car elle ne donne 
par elle-même aucun sens bien acceptable. L’in- 
terprétation suivante a été parfois proposée : 
Dieu soumettra au Messie, à cause de sa mort 
volontaire (pro sepultura, pro morte..), solt les 
païene (impios), solt les J'uifs (divitem ); mais 
elle est évidemment forcée. — Æo quod iniqui- 
tatem…. Encore la parfaite innocence du serviteur 
de Jéhovab. Cf. I Petr, 11, 22. 
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10. Et Dominus voluit conterere eum 
iu infirmitate. Si posuerit pro peccato 
animam suam, videbit semen longævum, 
et voluntas Domini in manu ejus diri- 
getur. 

11. Pro eo quod laboravit anima ejus, 
videbit et saturabitur. In scientia sua 
justificabit ipse justus servus meus mul- 
tos, et iniquitates eorum ipse portabit. 


12. Ideo dispertiam ei plurimos, et 
fortium dividet spolia, pro’ eo quod tra- 
didit in mortem animam suam, et cum 
sceleratis reputatus est, et ipse peccata 
multorum tulit, et pro transgressoribus 
rogavit. 


CHAPÎTRE LIV 


1. Lauda, sterilis, quæ uon paris; de- 
canta laudem, et hinni, quæ non pa- 


5° Sa gloire et son exaltation., LIII, 10-12. 

10-12. But que se proposait le Selgneur en 
permettant les anéantlssements et les souffrances 
de son Christ, er magnifique récompense qu'il 
lui destine. — Dominus voluit... En tout cela 
Dieu avait un plan mystérieux, un but plein de 
sagesse : Il voulait sauver alnsl l'humanité cou- 
pable. — Si posuerit… C.-à-d., s'll consentalt à 
llvrer de lui-même sa vie, à mourir volontaire- 
ment comme vletime. Notez la liberté entière 
qui lul était laissée, Cf. Joan. x, 15-18. — Pro 
peccato. Le mot hébreu ’&$am est l'expression 
technique pour désigner les sacrifices expiatoires, 
— Videbit semen longævum. L'hébreu a deux 
propositions distinctes, contenant chacune une 
promesse : Il verra une postérité, il prolongera 
ses jours. C.-à-d. qu'il fera de merveilleuses et 
perpétuelles conquêtes parmi les hommes (cf. 
Ps. xx1, 31), et qu’Il joulra d’une vle éternelle 
après sa résurrection (cf. Rom. vi, 9-10; Apoc. 
1, 18, etc.). — Voluntas Det. Le bon plaisir de 
Dieu prospérera et s’accomplira (dirigetur) entre 
les malns du Christ. — Pro eo quod laboravit… 
(vers. 11). Encore la récompense de ses rudes 
angolsses. — Videbit et saturabitur. Il contem- 
plera sans fin, avec une jole indicible, les beaux 
résultats de sa passion. — Jn scientia sua. 
Selon les uns : par la connaissance dont il sera 
la source; par conséquent, en falsant connaître 
partout le vrale religion (cf. xLI1, 1-7; XLIX, 
8-9, etc.). Selon d'autres : par la connaissance 
dont il sera l'objet. Les deux sentiments re- 
viennent à peu près au même; le premler nous 
paraît le meilleur. Sur la science admirable du 
Messie, voyez XI, 2, et L, 4 — Justificabit… 
fustus. Paronomase très significative : c'est parce 
qu'il est le juste par excellence, que le Christ 
est capable de justifier les homimes., — Jniqui- 
lutes eoruim.…. Toujours la « satlsfactlo vicaria ». 


ts. DONS, 10 PV 


10. Mais le Scigneur a voulu le briser 
par la souffrance ; s'il livre son âme 
pour le péché, il verra une longue pos- 
térité, et la volonté du Seigneur sera 
dirigée heureusement par sa main. 

11. Parce que son âme aura souffert, 
il verra et sera rassasié. Par sa science, 
mon juste serviteur justifiera beaucoup 
d'hommes, et il portera sur lui leurs 
iniquités. 

12. C’est pourquoi je lui donnerai une 
grande multitude pour partage, et il 
distribuera les dépouilles des forts, parce 
qu’il a livré son âme à la mort, et qu'il 
a été mis au nombre des scélérats, quil 
a porté les péchés de beaucoup d’hom- 
mes et qu'il a prié pour les pécheurs. 


4 


1. Réjouis-toi, stérile qui n’enfantes 
pas; chante des cantiques de louanges, 


Comp. les vers. 4 et ss. — Jdeo dispertiam.…. 
(vers. 12). « L'esclave des puissants » (xLIX, 7) 
devlendra le premier conquérant du monde, et 
recueillera un très riche butin. Cf. Ps. 1, 8 — 
Pro eo quod tradidit… De nouveau le motif de 
cette sublime récompense. — Et cum sceleratis.…. 
Le divin Maître s’est fait personnellement l’ap- 
plication directe de ce passage (Luc. xxn1, 37; 
cf. Marc. xv, 28, et Joan. xvnit, 30). — Peccata 
multorum.….. En principe, 11 à porté les péchés 
de tous les hommes; mais, en fait, il ne sauve 
que ceux qui consentent à s'appliquer les frults 
de sa passion. — Pro transgressoribus rogavit. 
Il Pa fait au temps même de sa mort (Cf. Luc. 
xxm1, 883), et il continue d’être notre avocat 
dans le clel auprès de Dieu son Père (Rom. vin, 
34; Hebr. rx, 24, etc.). — « Qui a fait ce por- 
tralt de Jésus-Christ? Est-ce un évangéliste ou 
un Père de l'Église? Ce n'est polnt une peln- 
ture emblématique d’un avenir fort éloigné; c'est 
une représentation fidèle du présent. L'accord 
frappant de cet Ecce homo, montré par Isaïe, 
avec celul qui fut montré sept cents ans plus 
tard par Pilate est d'autant plus décisif pour 
la fol, que l’objet en soi était inimaginable, et 
qu'il faut nécessalrement que le prophète l'ait 
vu pour le représenter alnsl.» (A. Nicolas, Études 
philosophiques sur le Christianisme, t. IV, p.237 
de la 3e édit.) 


& VI. — Sixième discours : la gloire future de 
Jérusalem et de l'Église. LIV, 1-17. 


« Le prophète décrit icl les effets merveilleux 
de la mort du Messle, tels qu’il vient de les pro- 
mettre. » (Le Hir.) Gracieux tableau et joyeux 
accents. - 

1° Jérusalem, actuellement stérile, va devenir 
féconde. LIV, 1-8. 

Car. LIV,. — 1-3. Lauda, decanta, Aimni. 


{8. LIV, 2-8. 


et pousse des cris de joie, toi qui n'avais 
pas d'enfants, car la déluissée à plus 
d'enfants que celle qui avait un mari, 
dit le Seigneur. 

2. Élargis l’espace de ta tente ; étends 
les peaux de tes tabernacles, ne les 
épargne pas ; allonge tes cordages, et 
affermis tes pieux. 

3. Car tu t'étendras à droite et à 
gauche; ta postérité aura les nations 
pour héritage, et elle habitera les villes 
désertes. 

4. Ne crains point, car tu ne seras pas 
confondue, et tu ne rougiras pas; tu 
n'auras plus de honte, car tu oublieras 
la confusion de ta jeunesse, et tu ne te 
souviendras plus de l’opprobre de ton 
veuvage. 

5. Car celui qui t’a créée sera ton 
maître, son nom est le Seigneur des ar- 
mées ; et ton rédempteur, le Saint d’Is- 
raël, s’appellera le Dieu de toute la terre. 

6. Car le Seigneur t'a appelée comme 
une femme délaissée et à l'esprit désolé, 
et comme une femme répudiée dès sa 
jeunesse, dit ton Dieu. 

7. Je t’ai abandonnée pour un peu de 
temps, pour un moment, et je te rassem- 
blerai avec d'immenses miséricordes. 

8. Dans un moment d’indignation j'ai 
détourné mon visage de toi pour un ins- 


Expressions très fortes, surtout dans l'hébreu, 
pour marquer une jole très vive. — Sterilis 
quæ non. Cette apostrophe s'adresse à Jéru- 
salem, que les Chaldéens avaient ruinée et dé- 
peuplée. Cf. xzix, 21, — Desertæ. Elle avait été 
momentanément abandonnée de Dieu pendant 
l'exil à cause de ses fautes. Cf. xLIx, 14; LI, 1. 
— Quæ habet virum. Hébr.: la marlée. Voyez 
la note de L, 1. Les fils de la nouvelle Sion, 
c.-à-d. de l’Église, devaient dépasser étonnam- 
luent en nombre ceux qu'avait eus la Jérusalem 
de l’anclenne Alliance, même à ses mellleurs 
jours. — Dilata locum... (vers. 2). Métaphore 
dramatique. La famille s'étant alnsi agrandie, il 
était urgent d'élargir l'espace de la tente. Cf. 
xXLIX, 20; Zach. 11, 2 et gs. — Pelles : les cou- 
vertures de peau qui formalent la partle supé- 
rieure des tentes. Funtculos, clavos : les plquets 
enfoncés en terre ct les cordes attachées à ces 
piquets pour maintenir la tente proprement dite 
Cxxxnr, 20; Jer. x, 20: Atlas archéol., pl. XI, 
fig. 1-4, 6, 8). — Ad dexteram et ad lævam 
(vers. 3) : dans toutes les directions. — Semen 
tuum... hereditabit... Conquête paclfique, mals 
Irrésistible. C’est la catholicité de l'Église, comme 
ea malnt autre endroit. 


20 Jérusalem, actuellement délalssée, sera dé- 


sormals la plus heureuse des épouses. LIV, 4-6. 
4-6. Non confunderis. Elle n’aura point à 
tvigir de sa confiance en Dieu. — Confusionts 
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ricbas, Quoniam wulti fihi desertie inayns 
quam ejus qui&æ habet virum, dicit Do- 
minus. 


2. Dilata locum tentorii tui, et pelles 
tabernaculorum tuorum extende, ne par- 
cas ; lougos fac funiculos tuos, et clavos 
tuos consolida. 

3. Ad dexteram enim et ad lævam 
penetrabis, et semen tuum gentes here- 
ditabit, et civitates desertas inhabitabit. 


4, Noli timere, quia non confunderis, 
neque erubesces; non enim te pude- 
bit, quia confusionis adolescentiæ tuæ 
oblivisceris, et opprobrii viduitatis tuæ 
non recordaberis amplius. | 

5. Quia dominabitur tui qui fecitte, 
Dominus exercituum nomen ejus; et 
redemptor tuus, Sanctus Israel, Deus 
omnis terræ vocabitur. 

6. Quia ut mulierem derelictam et 
moœrentem spiritu vocavit te Dominus, 
et uxorem ab adolescentia abjectam, 
dixit Deus tuus. 

7. Ad punctum in modico dereliqui 
te, et in miserationibus magnis congre- 
gabo te. 

8. In momento indignationis abscondi 
faciem meam parumper a te; et in mi- 


adolescentiæ. La jeunesse de la nation sainte 
g'était passée en Égypte, dans un esclavage igno- 
minteux. Cf. Ez. xvi1, 60. — Opprobrii viduita- 
tis. Le temps de son veuvage avait été celul de 
l'exil. Comp. le vers. 1b et xLIxX, 21. — Quia 
dorminabitur… Beaucoup mleux dans l’hébreu : 
Car ton époux, c'est celui qui t’a formée. — 
Redemptor tuus. Hébr. : ton go'el; le vengeur 
de tes drolts. Cf. xL1, 14, etc. — Deus omnis 
terræ : et pas seulement le Dieu des Julfs. — 
Derelictam et mærentem (vers. 6). Assonance 
dans l’hébreu : ‘azdbah et 'azûbat. Le Dleu de 
toute bonté ne pourra voir sans pltlé les larmes 
et la désolation de son épouse, et Il la rappel- 
lera auprès de lui. Cf. Os. 11, 14 et ss. — Uxo- 
rem ab adolescentia... C.-à-d. une femme que 
l'on à épousée au temps de sa jeunesse, et qui 
n'en est que plus aimée. C'était le cas pour Israël; 
cf. Jer. 11, 2: Mal. 11, 14. 

3° Dieu chérira à jamals Slon, après s'être ré- 
concilié avec elle. LIV, 7-13. 

7-13. Le langage devient encore plus affec 
tueux et délicat. — dd punctum in modico. Le 
temps pendant lequel Dieu avait abandonné son 
peuple était relativement court, tandis que celui 
de la grâce et de l'amour devalt durer de longs 
slècles. — In miserationibus magnis. Locutlon 
d'une grande tenilresse. — Jn mnomento... Le 
vers. 8 est un beau commentalre du 7e, Le Sei- 
gneur promet solennellement que la nouvelle 


476 


kericordia sempiterna misertus sum tui, 
dixit redemptor tuus, Dominus. 


9. Sicut in diebus Noe istud mihi 
est, cui juravi ne inducerem aquas Noe 
ultra supra terram; sic juravi ut non 
irascar tibi, et non increpem te. 


10. Montes enim comimovebuntur, et 
colles contremiscent ; misericordia autem 
mea non recedet a te, et fœdus pacis 
meæ non movebitur, dixit miserator 
tuus, Dominus. 


11. Paupercula, tempestate convulsa 
absque ulla consolatione, ecce ego ster- 
nam per ordinem lapides tuos, et fun- 
dabo te in sapphiris; 


12. et ponam jaspidem propugnacula 
tua, et portas tuas in lapides sculptos, 
et omnes terminos tuos in lapides desi- 
derabiles ; 

13. nniversos filios tuos doctos a Do- 
mino, et multitudinem pacis filiis tuis. 


14. Et in justitia fundaberis ;: recede 
procul a calumnia, quia non timebis ; et 
a pavore, quia non appropinquabit tibi. 


alliance qu’il contractera avec son peuple ne 
sera jamais rompue. — Sicut in diebus Noe. 
Comparaison empruntée à l’histoire primitive du 
ronde, pour confirmer Ja promesse qui vient d’être 
faite. Dicu avait alors attesté à Noé que le déluge 
ne recommencerait jamals (cf. Gen. viri, 21; 1x, 11); 
1] certifie de même en cet endrolt qu'il n’aban- 
donnera pas l'Israël idéal (sic juravi ut non.….), 
c.-à-d. l'Église du Christ. — Montes enim... 
(vers. 10). Alors même que ce qu’ll y a de plus 
solide au monde seralt ébraulé, qu'une catastro- 
phe épouvantable bouleverseralt la terre, le divin 
amour ne cesserait pas de se manifester (mise- 
ricordia autem….), ni l'alllance d'exister (et fæœ- 
dus..). Cf. Ps. xLvV, 3-4; Jer. xxxI, 37, etc. — 
Pauyercula. Terme de commisération et de ten- 
dresse. Ce vers. 11 et le suivant décrivent en un 
magnifique langage les splendeurs de la nouvelle 
Sion. Cf. Tob. xIIL, 16-17; Apoc. xxI, 18-21. — 
Tempestate convulsa…. Aluslon aux grandes ca- 
lemnités qui précédérent et qui suivirent la ruine 
de Jérusalem par les Chaldéens. — Sternam per 
ordinem. Hébr.: Je garnirali tes pierres d'anti- 
moine. Métanhore extraordinaire et fort expres- 
sive. L'antimoine est une poudre noire dont les 
femmes de l'Orient se teignent les paupières 
pour rendre leurs yeux plans brillants (cf. IV Reg. 
1x, 30, et la note); cette poudre rellera en gulse 
de ciment les plerres des murs de Jérusalem, et 
Luettra leur beauté en rellef,. — Fundabo…. : 
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tant, mais j'ai en pitié de toi par mi 
miséricorde éternelle, dit le Seigneur qui 
t'a rachetée. 

9. J'ai fait pour toi comme aux jours 
de Noë, auquel j'avais juré de ne plus 
répandre sur la terre les eaux du déluge; 
j'ai juré de même de ne plus m'imite 
contre toi, et de ne plus te faire de re- 
proches. 

10. Car les montagnes seront ébran- 
lées, et les collines trembleront; mais 
ma miséricorde nese retirera point de toi, 
et mon alliance de paix ne sera pas ébran- 
lée, dit le Seigneur, qui a compassion de 
toi. 

11. Pauvre petite, qui asété battue de 
la tempête sans aucune consolation, voici 
que je placerai moi-même tes pierres 
dans leur rang, et je te donnerai des fon- 
dements de saphirs ; 

12. je bâtirai tes remparts de jaspe, 
et tes portes de pierres sculptées, et toute 
ton enceinte sera de pierres choisies; 


13. tous tes enfants seront instruits 
par le Seigneur, et il y aura abondance 
de paix pour tes fils. 

14. Tu seras fondée sur la justice; 
éloigne-toi de l'oppression, car tu n’au- 
ras vlus peur, et de la frayeur, car elle 
ne s’approchera plus de toi. 


des saphirs pour fondements. — Jaspidem... 
« Pierre dure et opaque, de la nature de l'agate.» 
Plutôt le rubis, d'après l'hébreu. — Lapides 
sculptos. L'hébreu désigne probablement l'escar- 
boucle: autre nom du rubls. — Terminos.… la- 
pides desideratbiles. Hébr. : Toute ton enceinte, 
de pierres précieuses. — Filios… doctos…. C.-à-d« 
justruits directement par le Seigneur. « C'est,‘eni 
effet, ce que Jésus-Christ a daigné faire à notre 
égard, et c’est ce dont on vit l'exécution de son 
temps. » (Calmet, h. 1.) Cf. Joan. vi, 45. Jéré- 
mie, xxx1, 34, mentionne aussi ce trait pour. 
caractériser l'ère messianique. Les connalssance 
religieuses sont beaucoup plus répandues da 
l'Église chrétlenne qne dans l'ancientie 8ÿha. 
gogue, et 1 y a moins d'intermédialres entre 
Dieu et nous, molns de propbètes. Mais cela ne 
se réalisera complètement que dans la Jérusalem 
céleste, à laquelle s'applique finalement tout.co 
passage. — Mullitudinem macis. Le résumé d 
tous les biens. 

4° La future Sion sera à l'abri de tous le 
maux, LIV, 14-17. 

14-17. In justitia fundaberis. Elle sera afler- 
mie par la justice, par la fidélité à son Dicu 
Cf. 1, 27. — Recede a calunnia. Cet impérati 
dit avec beaucoup plus de force que le futur, 
que la nouvelle Jérusalem n'aura rien à redouter. 
de la part de ses ennemis. — Accola ventet..…. 
L'après la Vulgate, 11 s’agit des païens, qui ax 
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15. Il te viendra des habitants qui 
n'étaient point avec moi, et celui qui 
autrefois t'était étranger se joindra à 
toi. : 

16. C’est moi qui ai créé l’ouvrier qui 
souffle les charbons au feu et qui forme 
l'instrument pour son travail; c’est moi 
aussi qui ai créé le meurtrier qui ne 
pense qu'à détruire. 

17. Toute arme préparée contre toi 
manquera le but; et toute langue qui te 
résistera devant le tribunal tu la juge- 
ras. Tel est l'héritage des serviteurs du 
Seigneur, et leur justice est auprès de 
moi, dit le Seigneur. 
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15. Ecte accola veniet qui non erat 
mecum, advena quondam tuus adjun- 
getur tibi. 


16. Ecce ego creavi fabrum sufflan- 
tem in igne prunas, et proferentem vas 
in opus suum; et ego creavi interfecto- 
rem ad disperdendum. 


17. Omne vas quod fictum est contra 
te non dirigetur; et omnem linguam re- 
sistentem tibi in judicio judicabis. Hæc 
est hereditas servorum Domini; et jus- 
titia eorum apud me, dicit Dominus. 


CHAPITRE LV 


1. Vous tous qui avez soif, venez aux 
eaux, et vous qui n'avez pas d'argent, 
hâtez- vous, achetez et mangez; venez, 
achetez sans argent etsans aucun échange 
le vin et le lait. | 

2. Pourquoi employez-vous votre ar- 
gent à ce qui ne peut nourrir, et votre 
travail à ce qui ne peut rassasier? Ecou- 
tez-moi bien, et mangez ce quiest bon, et 
votre âmese délectera de mets savoureux. 

3. Prêtez l'oreille, et venez à moi; 


1. Omnes sitientes, venite ad aquas ; 
et qui non habetis argentum, prope- 
rate, emite, et comedite; venite, emite 
absque argento et absque ulla commu- 
tatione vinum et lac. 

2. Quare appenditis argentum non in 
panibus, et laborem vestrum non in sa- 
turitate ? Audite, audientes me, et co- 
medite bonum, gt delectabitur in cras- 
situdine anima vestra. 

3. Inclinate aurem vestram, et venite 


quièrent le droit de cité à Jérusalenr en 8e con- 
vertissant an vrai Dieu. Cf. Ps. LxXXvI, 4-7. De 
nombreux commentateurs donnent cet autre sens 
à l’hébren : Si l'on forme une ligue (contre toi), 
cela ne viendra pas de moi; quiconque se liguera 
contre toi tombera sous toi. C.-à-d. que le Sel- 
gneur prendrait {immédiatement la défense des 
Israélites si quelqu'un voulait les attaquer. — 
Ecce... creaut... (vers. 16). Motif pour lequel 
Jérusalem sera invincible : elle a pour maître 
et protecteur le Dieu tout-puissant, duquel dé- 
pendent toutes les créatures. — Fabrum suf- 
flantein... Petite description très pittoresque. 
Voyez l’At. arehéol., pl. XxLVI, fig. 6, 8, 10, 11. 
— Proferentem vas... D'après le contexte : qui 
produit une arme par son travail. Cet artisan 
symbolise tous les ennemis de Sion, de l’Église. 
— Interfectorem.….. Hébr. : le dévastateur. Aînsi 
donc, les adversaires les plus acharnés dela nation 
sainte dépendent de Jéhovah et n'ont d'autre 
pouvoir que celui qu’il lenr accorde. — Omne 
vas quod ficlum... (vers. 17). Aucune arme fa- 
briquée contre Jérusalem ne réussira (comme 
dit l'hébreu, au Men de non dirigetur ). Tonte 
tentative de violence extérieure, de persécution 
sanglante, dirigée contre elle, échouera miséra- 
blement. — Omnem linguam resistentem.. Tl en 
sera de même des attaques conduites par la fausse 
aclence, la fausse éloquence, eto. — æc est here- 
ditas. Conclusion vigoureuse, Les membres du 


peuple théocratique (servorum Domini) auront 
part à tout jamais aux bénédictions promises 
dans ce discours. — Justitia eorumn... Dieu con- 
naît intimement et protégera Icurs droits. 


& VII.— Septième discours : La voie qui conduit 
au salut. LV, 1-18. 


Sion vient d’être transformée pour le peuple 
de Dlen en une métropole définitive, éternelle, 
et tous les hommes sont appelés à y avoir droit 
de cité. Le prophète indique maintenant aux 
futurs habltants de ce déllcleux séjour quelle 
voie ils dolvent suivre pour y parvenir : c'est 
la voie de la conversion. | 

1° Le salut est accessible à tous. LV, 1-5. 

Cape. LV. — 1-5. Omnes sittentes… En avant 
de ces mots l’hébreu place un cri de pitié (koï/ 
oh 1) que pousse le Seigneur: en voyant l’indif- 
férence des hommes à l'égard des biens célestes 
qu’il leur a promis. La comparaison du festin 
offert gratuitement à quiconque se présentera 
pour y participer est tout évangélique. Cf. Matth. 
xxIt, 1 et ss.; Luc. xXIv, 15 ct ss. — Venite ad 
aquas : à l’unfque source où {ls pourront vrai- 
ment étancher leur soif. Cf. Joan. vir, 38. — 
Properate, emite, comedite... L'invitation est 
extrêmement pressante. — L'expression absque 
ulla commutatlione est synonyme de absque ar- 
gento, et fait allusion aux ventes sous forme 
d'échange. — Quare appenditle…. (vers. 3). Dicu 
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ad me ; audite, et vivet anima vestra; 
et feriam vobiscum pactunm sempiter- 
num, misericordias David fideles. 


4. Ecce testem populis dedi eum, du- 
cem ac præceptorem gentibus. 


5. Ecce gentem quam nesciebas vo- 
cabis, et gentes quæ te non cognove- 
runt ad te current, propter Dominum 
Deum tuum, et Sanctum Israel, quia 
glorificavit te. 

6. Quierite Dominum dum inveniri 
potest; invocate eum dum prope est. 


7. Derelinquat impius viam suam, et 
vir iniquus cogitationes suas, et rever- 
tatur ad Dominum, et miserebitur ejus; 
et ad Deum nostrum, quoniam multus 
est ad ignoscendum. 

8. Non enim cogitationes meæ, cOgi- 
tationes vestræ ; neque viæ vestræ, viæ 
meæ, dicit Dominus. 

9.Quia sicut exaltantur cæli a terra, sic 
exaltatæ sunt viæ meæ a viis vestris, et 
cogitationes meæ a cogitationibus vestris. 


10. Et quomodo descendit imber et 
noix de cælo, et illuc ultra non reverti- 
tur, sed inebriat terram, et infundit eam, 
et germinare eam facit, et dat semen 
serenti, et panem comedenti ; 


reproche aux hommes d'aller chercher, à grand 
prix d'argent, la satisfaction de leurs désirs là 
où ils pc sauraient 8e rassasier, — Non in ya- 
ribus. Hébr.: pour ce qui n'est pas du pain, 
c.-à-d. qui ne peut apaiser la faim.— In cras- 
situdine. Les partles grasses de Îa viande sont 
regardées comme très succulentes par les Orien- 
taux. Cf. xxv, 6, etc. — Audite, et vivet… Il suffit 
d’accepter l'invitation et de venir au festin, pour 
jouir des biens promis si généreusement. — Pa- 
cium sempiternum. Cette nouvelle et éternelle 
alliance est mentionnée jusqu'à sept fois dans 
la seconde partie du livre d’Isaïe. — Misericor- 
dias Dawd fideles. Iocution tout hébraïque, 
concise et vigoureuse. Elle désigne les promesses 
inagauifiques que Dieu avait faites à David, et 
qu'il se proposait d'exécuter fidèlement. Elles se 
résumaicnt dans celle qui concernait le Messie. 
Cf. II Reg. vi, 11-16; Ps. LxxxvrIt, 20-38; Act. 
xIU, 24.— Ecce testem.….. (vers. 4), Le roi David, 
auquel] ces mots peuventse rapporter tout d'abord, 
fut jusqu'à un certain point, par 8es Cantiques, 
le témoin de Dien auprès des païens; mals fl 
est évident que c’est spécialement le Messie qui 
a rendu à Jéhovah ce témoignage, et que le pro- 
phète l'a surtout en vue. Comp. Apoc. 1, 5, où Jésus 
est appclé par euint Jean ç le témoin fidèle ». — 


IRL 


4-10. 


ccoutez-moi,et votre âine vivra; et J® 
conclurai avec vous une alliance éter- 
nelle, pour rendre stable la miséricorde 
promise à David. 

4. Voici que je l’ai donné comme té- 
moin aux peuples, comme maître et 
comme chef aux nations. 

5. Tu appelleras une nation que tu ne 
connaissais pas, et les peuples qui ne te 
connaissaient pas accourront à toi, à 
cause du Seigneur ton Dieu et du Saint 
d'Israël, qui t'a glorifié. 

6. Cherchez le Seigneur pendant qu'on 
peut le trouver; invoquez-le pendant 
qu’il est proche. 

7. Que l’impie abandonne sa voie et 
l’homme d’iniquité ses pensées, et qu'il 
revienne au Seigneur, car il aura pitié 
de lui; et à notre Dieu, parce qu'il est 
large pour pardorzner. 

8. Car mes pensées ne sont pas vos 
pensées, et mes voies ne sont pas vos 
voies, dit le Seigneur. 

9. Mais autant les cieux sont élevés 
au-dessus de la terre, autant mes voies 
sont élevées au - dessus de vos voies, et 
mes pensées au-dessus de vos pensées. 

10. Et comme la pluie et la neige des- 
cendent du ciel et n’y retournent plue, 
mais qu’elles abreuvent la terre, la fé- 
condent et la font germer, et qu'elle 
donne la semence au semeur, et le pain 
à celui qui mange; 


Ecce gentem quam non… (vers. 5). David aussi 
a réalisé ce trait jnsqu’à un certain point (cf. 
II Reg. xx1T, 44: Ps. XVII, 44); maïs je Christ 
seul l’a pleinement accompli par la conversion 
des palens. — Current : avec un saint empres- 
sement. Cf. 11, 2 et ss. 

2° Dieu sera fidèle à ses promesses s’il voit 
que les cœurs sont bien convertis. LV, 6-13. 

6-9. Isaïe presse ses concitoyens de mettre à 
profit les grâces de Jéhovah. — Dum inventrt 
potest : car le temps de la miséricorde peut pas: 
ser. Cf. Ps. xxx1, 6; Am. vin, 11-12, etc. = 
Derelinquat… Conditlons auxquelles Dieu se lals= 
sera trouver : faire disparaître le péché et reve- 
nir à ce Père miséricordleux. — Non ent cogi= 
tationes. Vers. 8-9, raison pour laquelle il faut 
nécessairement changer de sentiments et de con- 
duite pour obtenir le pardon et la grâce : sanis 
ce changement, on ne serait point à l'unisson 
aveo Dieu. — Sicut exaltantur... sic... Énorme 
distance de part et d'autre. 

10-13. Les promesses divines sont infailllbles: 
— Et quomodo descendit... Comparaison admi- 
rable, pour attester la sincérité de ces promesses, 
une fois lancées, elles dofvent s’exécuter. — 
Illuc… non revertitur. La pluie et la neige me 
remontent pas dans l'atmosphère sous leur forme 


OLY, 1-38 


11. ainsi ma parole qui surt de ma 
bouche ne retournera pas à moi sans 
fruit ; mais elle fera tout ce que je veux, 
at elle produira les effets pour lesquels 
je l'ai envoyée. 

12. Car vous sortirez avec joie, et vous 
serez conduits en paix; les montagnes et 
les collines chanteront devant vous des 
louanges et tous les arbres du pays bat- 
tront des mains. 

13. Au lieu des broussailles le sapin 
s’élèvera, le myrte croîtra au lieu de 
l’ortie, et le Seigneur sera nommé comme 
un signe étcruel qui ne sera pas enlevé. 


primitive, mais seulement sous forme de vapeur. 
Incbriat terram... come- 
denti. Petit tableau qui décrit 
gracieusement les heureux effets 
de la plule. Cf, Ps. cru, 10 et 8s8., 
etc. — Sic... verbum meumn 
{ vers. 11). La parole de Dicu 
ressemble à un messager qui 
ne doit pas revenir auprès de 
son maître sans avoir accom- 
pli tous les ordres qu'il lui 
avait confiés. — Quia in læti- 
tin... (vers. 12). Le Seigneur 
cite la promesse principale qu'il 
avalt en vue en faisant las- 
sertion solennelle qui précède : 
fl pensait surtout à la fin de 
l'exil et à l'âge d’or messia- 
nique, dont le retour des Juifs 
en Palestine était le type. Pour 


des descriptions analogues , 
voyez xXxv, 1 et 88.: XLI, 18-19, 
etc. — Montes... cantabunt... 


Comme d'ordinaire en parell 
cas, la nature est assoclée au 
bonheur de l'humanité régé- 
nérée. Cf. xLiv, 23, etc. 
Ligna... plaudent manu. Trait 
encoie plus expressif. Cf. Ps. 
ACVII, 8. — Pro saliunca... 
Hébr. : an lieu de l'épine naîtra 
le cyprès. La Palestine entière 
sera transformée en un parc 
délicieux. Erit Dominus 
nominatus... Hébr. : Ce sere 
pour Jéhovah un monument, 
un signe éternel, qui ne sera 
pas détruit. « Monument éter- 
uel de son amour, de sa pulis- 
sance et de 8a sagesse, » 


$ VIII. — Huitième discours : 
le salut est également offert 
aux paiens. LVI, 1-8. 


Ie septième discours s'a- 
dressait aux Jsraélites d’une 
manière plus spéciale; 
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11. si erit verbum meum quod egre- 
dictur de ore meo, non revertetur ad me 
vacuum; sed faciet quæcumque volui, 
et prosperabitur in his ad quæ mnisi illud. 


12. Quia in lætitia egrediemini, et in 
pace deduremini; montes et colles ean- 
tabunt coram vobis laudem, et omuia 
ligna regionis plaudent manu. 


13. Pro saliunca ascendet abies, et pro 
urtica crescet myrtns, et erit Dominne 
nomiuatus in signum æternum quod 
non aunferetur. 


rement en vue les Gentils, représentés par les 


Rameau de myrte. 


celui-ci a particuliè. | étrangers et j'ur fes eunuques. 
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CHAPITRE LVI 


. 1. Hæc dicit Dominus : Custodite ju- 

dicium, et facite justitiam, quia juxta 
est salus mea ut veniat, et justitia mea 
ut reveletur. 

2. Beatus vir qui facit hoc, et filius 
hominis qui apprehendet istud, custo- 
diens sabbatum ne polluat illud, custo- 
diens manus suas ne faciat omne ma- 
lum. 

3. Et non dicat filius advenæ, qui 
adhæret Domino, dicens : Separatione 
dividet me Dominus a populo suo; et 
non dicat eunuchus : Ecce ego lignum 
aridum. 

+. Quia hæc dicit Dominus eunuchis : 
Qui custodierint sabbata mea, et elege- 
rint quæ ego volui, et tenuerint fœdus 
meum, 

5. dabo eïs in domo mea et in muris 
meis locum, et nomeu melius a filiis et 
filiabus; nomen sempiteruum dabo eis, 
quod non peribit. 

6. Et filios advenæ, qui adhærent Do- 
mino, ut colant eum, et diligant nomen 
ejus, ut sint ei in servos; omnem cus- 
todientem sabbatum ne polluat illud, 
et tenentem fœdus meum, 


1o Éloge de ceux qui observent avec fidélité 
les lois divines et surtout le sabbat. LVI, 1-2. 

Cxapr. LVI. — 1-2, Ces lignes servent d’in- 
troduction à j’oracle qui suit (vers. 3 et 88.). — 
Custodite judicium.…. Justitiam. C.-à-d. tous les 
ordres du Seigneur. Cette obélssance est une 
condition essentielle du salut que Dieu tient en 
réserve (quia juxta est..). — Custodiens sabba- 
tum. Ce précepte est mentionné à parc, À cause 
de l'importance caractéristique qu’il avait pour 
le peuple de Dieu. Cf. Ex. xx, 11, 20-21; xxx1, 
13-17, etc. 

2° Personne n’est exclu du salut; tous ceux 
qui pratiquent la vertu y participeront. LVI, 
3-8. 

3-7. Les étrangers et les eunuques pourront 
faire partie de la nation sainte, — Filius adve- 
næ, qui adhæret...: les étrangers qui s’étalent 
convertis au judaïsme, et qui accomplissaient 
au moins partiellement la lol de Moïse. Cf. Deut, 
XxIT, 7-8. — Non dical...: Separatione... Ils 
parlent comme s’{ls craîgnalent de se voir en- 
lever, aux heureux temps qui ont été prédits 
plus haut, le privilège d'‘appartenir au reuple 
dn Messie. — Non dicat eunuchus. La législa- 
t'on israélite, très sévère pour eux, ne permet- 
tuit pas de les afiiler à la paticn sainte. Cf. Deut, 


JS OLVE, 156: 


1. Voici ce que dit le Seigneur : Gar- 
dez l'équité, et pratiquez la justice, car 
mon salut ne tardera pas à venir, et ma 
justice à être manifestée. 

2. Heureux l’homme qui fait cela, et 
le fils de l’homme qui s’y applique, qui 
observe le sabbat pour ne pas le violer, 
qui veille sur ses mains pour ne faire 
aucun mal. 

3. Que le fils de l'étranger, qui s’est 
attaché au Seigneur, ne dise pas : Le 
Seigneur me divisera et me séparera de 
son peuple ; et que l’ennuque ne dise pas: 
Je suis un arbre desséché. 

4. Car voici ce que le Seigneur dit aux 
ennuques : À ceux qui garderont mes 
sabbats, qui choisiront ce qui me plaît, 
et qui persévéreront dans mon alliance, 

5. je donnerai dans ma maison et dans 
mes murs une place, et un nom meilleur 
que des fils et des filles ; je leur donnerai 
un nom éternel, qui ne périra pas. 

6. Et les fils de l'étranger qui s’at- 
tachent au Seigneur pour le servir, pour 
aimer son nom, pour être ses serviteurs, 
tous ceux qui observeront mes sabbats 
pour ne pas les profaner et qui observe: 
ront mon alliance, 


XXII, 1. — Ego lignum aridum. Leur plainte 
diffère de celle des étrangers et se rattache à 
leur douloureux état : ne pouvant pas avoir d'en- 
fants, ils mourront sans espoir de perpétuer leur 
nom, comme un arbre qui 8e dessèche., — Quia 
hæe dicit..… Réponse tout aimable du Scigneur 
à ces deux cris d'angoisse, et d’abord à celui 
des eunuques (vers, 4-5). — Qui custodierint…, 
et elegerint… Condition générale, qui suffira pour 
que lon fasse partie du véritable Israël. — Zn 
domo mea : dans le temple. In muris…: dans 
l'enceinte de Jérusalem. Les eunuques eux-mêmes 
auront leur place comme des intimes dans ces 
lieux consacrés. — Locum. Hébr. : yad; un mo- 
pument qui perpétuera leur souvenir. Comp: 
II Reg. xvur, 18, où l’on apprend qu'Absalom 
g'érigea un monument de ce genre parce qu'il 
n’avait pas de postérité. — Nomen melius a 
fus. Grande consolation pour ces infortunés. 
« Ils auront un partage plus heureux que celui 
des familles les plus bénles, et leur gloire sers 
Immortelle. Allusion manifeste à la gloire dela 
virginité dans l'Église. » (Le Hir, & c., p. 158) 
Cf. Sap. 111, 13-14; Matth. x1X, 11-12. — Et Jiltos 
advenæ. Réponse À la plainte des étrangers (vers: 
6-7). — Ut colant…., et diligant… De nouveau 
la condition à laquelle Dieu rattache les grâces 
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1. je les aménerai sur ma montagne 
sainte, et je les réjouirai dans ma mai- 
son de prière; leurs holocaustes ct leurs 
victimes me seront agréables sur mon 
autel, car ma maison sera appelée une 
maison de prière pour tous les peuples. 

8. Voici ce que dit le Seigneur Dieu, 
qui rassemble les dispersés d'Israël : Je 
lui réunirai encore ceux qui se joindront 
à lui. 

9. Bêtes des champs, bêtes des forêts, 
venez toutes pour dévorer. 

10. Ses sentinelles sont toutes aveugles, 
elles sont toutes dans l'ignorance; ce 
sont des chiens muets, qui ne peuvent 
aboyer, qui voient des choses vaines, 
qui dorment et aiment à rêver. 

11. Et ces chiens impudents ne peuvent 
se rassasier; les pasteurs eux - mêmes 
n’ont aucune intelligence ; chacun se dé- 
tourne pour suivre sa voie; chacun va 
à son avarice, depuis le plus grand jus- 
qu’au plus petit. 

12. Venez, prenons du vin, remplis- 
sons-nous-cn jusqu'à l'ivresse ; et ce 
sera demain comme aujourd'hui, et en- 
core beaucoup plus. 
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7. adducam eos in montem sanctum 
meum, et lætilicabo eos in domo oratio- 
nis meæ; holocausta eorum et victimæ 
eorum placebunt mihi super altari meo, 
quia domus mea domus orationis vo- 
cabitur cunctis populis. 

8. Ait Dominus Deus, qui congregat 
dispersos Israel : Adhue congregabo ad 
eum congregatos ejus. 


9. Omnes bestiæ agri, venite ad devo- 
randum, universæ bestiæ saltus. 

10. Speculatores ejus cæci omnes, 
nescierunt universi; canes muti non 
valentes latrare, videntes vana, dor- 
mientes, et amantes somnia. 


11. Et canes impudentissimi, nescie- 
runt saturitatem; ipsi pastores ignora- 
verunt intelligentiam ; omnes in viam 
suam declinaverunt; unusquisque ad 
avaritiam Suam, à suMmmoO usque ad no- 
vissimum. 

12, Venite, sumamus vinum, et im- 
pleamur ebrietate ; et erit sicut hodie, sio 


| et cras, et multo amplius. 


CHAPITRE LVII 4 


1. Le juste périt, et personne n’y fait 
réflexion dans son cœur ; les hommes de 


1. Justus perit, et non est qui reco- 
gitet in corde suo ; et viri misericordiæ 


qu'il va promettre. Comp. le vers. 4. S'ils la rem- 
plissent, les étrangers aussi jouiront des mêmes 
faveurs que les Israélites proprement dits. — 
Domus mega domus orationis…. Passage rendu 
célèbre par la citation qu’en fit Notre-Seigneur 


Jésus - Christ, lorsqu'il chassa les vendeurs du 


temple. Cf. Matth. xxI, 13. 

8. Tous les peuples seront agrégés à Israël, 
— Ait Dominus… Dans l’hébreu : Oracle (n°’um ; 
expression rare et solennelle) d'Adonaï... #or- 
mule majestueuse pour introduire la révélation 
qui suit. — Adhuc congregabo…. Croissance sans 
fin du peuple de Dleu, par les adhésions perpé- 
tuelles qui lui arriveront du paganisme. On a dit 
avec beaucoup de vérité que l’on sent passer dans 
tout ce chapitre & un souffle du Nouveau Testa- 
ment ». 


$ IX. — Neuvième discours : de nombreux 
Israëlites ne parviendront point au salut. 
LVI, 9 — LVII, 21. 


« Un changement soudain dans le style nous 
avertit que nous entrons dans une nouvelle pro- 
phétie, » qui est aussi terrible que les trois pré- 
cédentes étaient suaves. 

1° Isaïe reproche sévèrement aux chefs d’Is- 
raë] leur insouciance criminelle, leur luxc et leurs 
débauches, L VI, 9 — LVII, 2. 


COMMENT. — V, 


9-12. Invectives contre les vices de ces mau- 
vais pasteurs. — Omnes bestiæ agri. Sous cette 
métaphore, les natlons païennes sont invitées à 
venir exterminer Israël, qui est comparé, de son 
côté, à un troupeau de brebis sans défense. Comp. 
der. x11, 9; Ez. xxx VU, 8, etc. — Speculatores 
ejus… Les gardiens d'Israël, ce sont ses chefs, 
et tout spécialement les prophètes, d'après le 
contexte. Quoique chargés de protéger les brebis, 
ils les abandonnent aux bêtes fauves. La des- 
cription est faite avec une grande vigueur. — 
Canes muti..: par opposition aux chiens fidèles, 
qui avertissent le troupeau du danger par leurs 
aboiements. — Dormientes : indolents et pares- 
seux. — Impudentissimi, nescierunt… (vers. 11), 
Hébr. : voraces, ingatiables. — Unusquisque ad 
avaritiam… Ils n'ont d'autre préoccupation que 
leurs propres intérêts. — Venite, sumamus... 
(vers. 12). Dans l’hébreu, c’est l’un de ces faux 
pasteurs qui invite tous les autres : Venez, Je 
vais chercher du vin, et nous holrons des liqueurs 
enivrantes (£ékar, au lieu de ebrietate). — Sicut 
hodie, sic. L'ignoble fête recommencera le len- 
demain, et sera plus ignoble encore (et muito 
amplius). 

CHAP. LVII.— 1-2. En de telles circonstances, 
la mort est une bénédiction pour les justes. — 
Non est qui recogitet… & Le sort des justes dans 


31 


482 


colliguntur, quia non est qui intelligat ; 
a facie enim malitiæ collectus est justus. 


2. Veniat pax, requiescat im cubili 
suo qui ambulavit in directione sua. 


3. Vos autem accedite huc, filii augu- 
ratricis, semen adulteri et fornicariæl 


4. Super quem lusistis? super quem 
dilatastis os, et ejecistis linguam ? Num- 
quid non vos filii scelesti, semen mendax, 


5. qui consolamini in diis subter omne 
lignum frondosum; immolautes par- 
vulos in torrentibus, subtcr eminentes 
petras ? 

6. In partibus torrentis pars tua, hæc 
est sors tua; et ipsis effudisti libamen, 
obtulisti sacrificium. Numquid super his 
non indignabor ? 


Is. LRII,0 4. 


miséricorde sont enlevés, parce qu'il n'y 
a personne qui comprenne; Car c’est pour 
être délivré de la malice que le juste a 
été enlevé. 

2. Que la paix vienne; que celui qui 
a marché dans la droiture se repose dans 
son lit. 

3. Mais vous, approchez ici, fils de sor- 
ciére, race d’un adultère et d’une pros- 
tituée. 

4. De qui vous êtes-vous joués ? contre 
qui avez-vous ouvert une large bouche, 
et tiré la langue? N'êtes-vous pas des 
scélérats, une race bâtarde, 

5. vous qui cherchez votre consolation 
dans vos dieux sous tout arbre touffu, 
qui sacrifiez vos petits enfants dans les 
torrents, sous les roches avancées ? 

6. C’est dans les pierres du torrent 
qu'est ton partage, voilà ton lot; tu leur 
as versé des libations, offert des sacri- 
fices. Est-ce que je ne m'indignerai pas 
de ces choses? 


un pareil temps forme un parfait contraste avec 
la vie que mènent ces chefs Indignes. Pendant 
que ceux-Cl passent leur temps en festins, ceux- 
:à meurent, et nul ne comprend la menace que 
renferme cette mort prématurée; cul ne 8e dit 
qu'ils étalent les colonnes de l'édifice social, 
qu'eux disparus, {1 va crouler, et que 8l Dieu les 
retire, c’est pour les épargner et les soustraire 
au jugement ques la corruption régnante ne peut 
manquer d'attirer. » Cf. IV Reg. xx1x, 22; Sap. 
ut, 1 et 58.; IV, 7 et 8s, — Viri misericordiæ : 
les hommes pleux, comme dit le texte original. 
— Colliguntur est un euphémisme qui désigne 
la mort. — À facie enim malitiæ… Leur dis- 
paritlon du milieu de ce monde pcrvers, à l'heure 
où les châtiments divins vont éclater, est une 
vrale faveur d’en haut, — Ventat pax. Hébr.: 
I1 (le juste) entrera dans la paix (par 8a blen- 
heureuse mort). — Requiescat in cubili. Hébr. : 
il reposera sur 5a couche (funèbre). — Qui am- 
bulavit in direclione..…. Hébraïsme : celui qui 
aura suivi la vole droite de la vertu. 

2° Menaces sévères, dirigées contre la masse 
corrompue et infidèle des Juifs. LVII, 3-13. 

8-10. Les divers crimes d'Israël. — l'es au- 
tem... Contraste très accentué. Vous, les méchants; 
par opposition aux bons. — Accedtte huc: pour 
entendre leur sentence terrible. — Filti augu- 
ratricis,… fornicariæ. Titres particulièrement 
(gnomtnieux pour les membres de la nation 
sainte. Cf. Matth. xr1, 39, et xvIr, 4. Cette en- 
chanteresse, cette conrtlsane, c'est Jérusalem 
livrée à la magie et à l'idolâtrle. — Super quem 
lusistisf L'accusatlon commence (vers. 4), nette, 
serres, irréfutable. Elle reproche d'abord aux 
Juifs de s'être moqués effrontément de Dieu et 
de ses serviteurs fidèles. Remarquez les traits 
dramatiques dilutaslis…, ejecistis, — Numquid 


non vos... Le crime d'’idolâtrie, longuement 
décrit. — Qui consolamint in diis... (vers. 5). 
Hébr. : Vous qui vous échauftez (alluslon à l'ar- 
deur des passions Idolâtriques) auprès des téré- 
binthes, sous tout arbre vert. Voyez la note de 
r, 29, et comp. IIT Reg. x1v, 23; Jer. 1, 20; Ez. 
vi, 18, etc. — Immolantes parvulos. Pratique 
infâme, relativement fréquente. Cf. IV Reg. 
xx, 10; Jer. vit, 81: Ez. xvi, 21, etc. — In 
torrentibus : dans les lits desséchés des torrents, 
et en d’autres lieux également sauvages (aubter 
petras..: hébr. : sous les fissures des rochers, 
c.-à-d, dans les grottes naturelles). — Jn parti- 
bus torrentis… (vers. 6). Hébr. : C'est daus Ics 
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Bätyle honoré dans un temple. ( D'après une 
monnaie grecque.) 


cailloux des torrents qu'est ta part. Isaïe désigne 
ainsi-le culte très ancien des bétyles, ou de cer- 
taines pierres polles, que l'on frottait d'hullc. 
Voyez l’Att. archéol., pl cxvVII, fig. 1. — Hæc 
sors tua. Quelie honte pour Israël, qui avait reçu 
Dieu comme héritage spécial! Cf. Ps xv, 6; 
LXXIT, 16; Cxvu1, 67; Jer. x, 16, etc. — Num: 
quid super his..? Cri d'Indiguatlon qui s'échappe 


Is. LVII, 7-13. 


7. Tu as mis ton lit sur une montagne | 
hante et élevée, et tu y es montée pour 
immoler des victimes. 

8. Tu as placé derrière la porte, der- 
rière les poteaux, ton mémorial. Près de 
moi, tu t’es découverte ct tu as reçu un 
adultére, tu as élargi ton lit; tu as conclu 
une alliance avec eux, et tu as aimé ou- 
vertement leur couche. 

9, Tu t'es parfumée pour plaire au roi, 
et tu as multiplié tes aromates. Tu as 
envoyé tes ambassadeurs au loin, et tu 
t’es abaïssée jusqu’au séjour des morts. 

10. Tu t'es fatiguée de la longueur de 
ta route, et tn n’as pas dit : Je me repo- 
serai. Tu as trouvé de quoi vivre avec 
tes mains; c’est pourquoi tu n’as pas 
prié. 

11. Qui as-tu redouté, qui as-tu craint, 
pour me mentir, pour m'effacer de ta 
mémoire, pour ue pas rentrer dans ton 
cœur? Parce que je me suis tu et que je 
semblais ne pas voir, tu m’as oublié. 

12. Je vais proclamer ta justice, et tes 
œuvres ne te serviront de rien. 

13. Quand tu crieras, que tous ceux 
que tu as assemblés te délivrent! Le 
vent les emportera tous, un souffle les en- 
lèvera. Mais celui qui a confiance en 
moi aura la terre pour héritage et pos- 
gédera ma montagne sainte. 
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7. Super montem excelsum et subli- 
mem posuisti cubile tuum, et illuc as- 


_cendisti ut immolares hostias. 


8. Et post ostium, et retro postem, 
rosuisti memoriale tuum. Quia juxta me 
discooperuisti, et suscepisti adulterum; 
dilatasti cubile tuum, et pepigisti cum 
eis fœdus ; diexisti stratum eorum manu 
aperta. ; 

9, Et ornasti te regi ungueuto, et 
multiplicasti pigmenta tua. Misisti lega- 
tos tuos procul, et humiliata es usque 
ad inferos. 

10. In multitudine viæ tuæ laborasti; 
non dixisti : Quiescam. Vitam manus 
tuæ invenisti ; propterea non rogasti. 


11. Pro quo sollicita timuisti, quia 
mentita es, et mei non es recordata, ne- 
que cogitasti in corde tuo? Quia ego 
tacens et quasi non videns, et mei 
oblita es. 

12. Ego annuntiabo justitiam tnam, 
et opera tua non proderunt tibi. 

13. Cum clamaveris, liberent te con- 
gregati tui; et omnes eos auferet ven- 
tus, tollet aura. Qui autem fiduciam 
habet meïi, hereditabit terram, et possi- 
debit montem sanctum meum. 


4 


du cœur de Jéhovah au souvenir de cette ingra- 
titude. — Super montem... (vers. 7). Le culte 
des hauts lieux, non moins fréquent que celui 
des bois sacrés, Cf, IV Reg. xvi, 4: Jer. 11, 20; 
Ps. 1v, 13, etc. — Posuisti cubile. Sur cette mé- 
taphore énergique, voyez la note de 1, 21. 
Et post osttum.… (vers. 8). Les idoles remplis- 
sant les maisons, — Juxta ne discooperuisti. 
La description devient d’une énergique crudité. 
— Pepigisti… fœdus : oubliant la sainte alliance 
contractée avec Jéhovah, — Afanu aperta. C.-à-d. 
ouvertement, sans pudeur. L’hébreu paraît si- | 
gnifler : Tu choisis une place (pour eux, sur la 
couche d'ignominie), — Ornasti te reg... (vere. 9), 
Hébr. : Tu es allée auprès du roi avec de l'huile ; 
c-à-d., lui portant comme présent les meilleurs 
produits du pays (cf. xxx, 6: Os. xI1, 2, etc.). 
Le prophète reproche maintenant aux Juifs l’es- | 
prit antithéocratique qui les avait poussés si 
souvent à rechercher l’alliance des rois païens. 
Cf. xxx, 6, et xxx1, 1; IV Reg. xvi, 4, etc. — 
Misisti legatos. Comp. xxx, 2 et ss. — Humi- 
liata es usque…. Métaphore tout à fait plastique 
pour dépeindre le servilisme éhonté dout Israël 
ft preuve plus d’une fois pour acheter l'alliance 
des païens. Cf. Ez, xvr, 28-29, — Jn ouititu- 
dine viæ... (vers. 10), Suite du même tableau : 
fatigues qu'a endurées Israël pour parvenir à 8es 
fins déshonorantes ; il a multiplié les démarches 
Sans so lasser, — Vian manus lus... C.-à-d. 


tu as trouvé de la vigueur dans ta maln pour 
continuer d'agir ainsi. — Propterea non roga- 
stt. Comptant sur le secours des hommes, tu as 
cessé de prier ton Dieu. Variante dans l'hébreu : 
C'est pourquoi tn n’as pas été dans l'abattemens. 
L'espoir soutenait son courage, en dépit de toutes 
les déceptions. 

11-13. Le châtiment viendra pour les cou- 
pables ; les bons seront épargnés. — Pro quo... 
timuisti...? De qui donc la nation sainte avait- 
elle peur, pour abandonner ainsi Jéhovah et le 
traiter aveo perfdie (quia mentita es)? Elle 
redoutait de simples mortels, aussi faibles qu’elle- 
même. — Ægo tacens et quasi... Le Selgneur 
n'ayant pas immédiatement puni les coupables, 
ceux-ci ont abusé de 8a longanimité pour mul- 
tiplier leurs crimes. — Ego unnunttabo..… 
(vers. 12). Puisque son silence miséricordieux 
a produit de teis résultats, le Seigneur va es- 
sayer d’une autre manière de faire. — Justitiam 
tuam. Expression très ironique, puisque Israël 
n’a pas d'autre justice que ses crimes. — Cum 
clamaveris (vers. 13) : sous le coup des châti- 
ments, pour demander du secours. — Congre- 
gati tui : les peuples païeus auxqueis les Juifs 
ge sont couflés. Selon d’autres, les idoles. — 
Los auferet ventus… Sarcasiue amer : il suffira 
l’un coup de vent, d’une brise légère, pour dis- 
perser ces fragiles appuis. Cf. xr1, 29. — Qui 
autein fliuciam.… Antithèse : espoir et oonsola- 
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14. Et dicam : Viam facite, præbete 
iter ; declinate de semita, auferte offen- 
dicula de via populi meiï. 


15. Quia hæc dicit Excelsus, et Su- 
blimis, habitans æteruitatem, et san- 
ctum nomen ejus, in excelso et in sancto 
habitans, et cum contrito et humili spi- 
ritu, ut vivificet spiritum humilium, et 
vivificet cor contritorum. 

16. Non enim in sempiternum liti- 
gabo, neque usque ad finem jirascar, 
quia spiritus a facie mea egredietur, et 
flatus ego faciam. 

17. Propter iniquitatem avaritiæ ejus 
iratus sum, et percussi eum. Abscondi 
a te faciem meam, et indignatus sum ; 
et abiit vagus in via cordis sui. 


18. Vias ejus vidi, et sanavi eum; et 
reduxi eum, et reddidi consolationes 
ipsi, et lugentibus ejus. 

19. Creavi fructum labiorum pacem; 
pacem ei qui longe est et qui prope, dixit 
Dominus, et sanavi eum. 


20. Impii autem quasi mare fervens, 
quod quiescere non potest, et redundant 
fluctus ejus in conculcationem et lu- 
tum. 

21. Non est pax impiis, dicit Dominus 
Deus. 


fs LVIT, 14-01 


14. Et je dirai : Faites place, laissez 
le chemin libre, détournez- vous du sen- 
tier, ôtez les obstacles de la voie de mou 
peuple. 

15. Voici ce que dit le Très- Haut, le 
Dieu sublime, qui habite l’éternité, dont 
le nom est saint, qui réside dans le lieu 
saint et élevé, et avec l'esprit contrit et 
humble, pour ranimer l'esprit des hum- 
bles et pour ranimer les cœurs contrits. 

16. Car je ne disputerai pas éternelle- 
ment, et ma colère ne durera pas tou- 
jours, parce que l'esprit est sorti de moi, 
et que j'ai créé les âmes. 

17. À cause de son avarice coupable 
je me suis irrité contre lui, et je l'ai 
frappé. Je t'ai caché ma face et je me 
suis indigné, et il s’en est allé vagabond 
sur le chemin de son cœur. 

18. J’ai vu ses voies, et je l’ai guéri; 
je l'ai ramené et je l'ai consolé, lui et 
ceux qui pleuraïent avec lui. . 

19. J’ai créé la paix, qui est le fruit 
des lèvres; la paix pour celui qui est 
loin et pour celui qui est près, dit le Sei- 
gneur, et je l'ai guéri. 

20. Mais les impies sont comme une 
mer agitée qui ne peut se calmer, et 
dont les flots se soulèvent pour produire 
la vase et le limon. 

21. Il n’y a point de paix pour les im- 
pies, dit le Seigneur Dieu. 


tion pour les bons, qui jouiront d’un saint bon- 
bheur en Palestine et à Sion : hereditabit... et 
possidebit.. Transition à la description qui suit. 

3° Promesses de paix et de bonheur pour ceux 
qui seront demeurés fidèles au Seigneur. LVII, 
14-21. 

14-19. 4 Dieu sauvera les restes de son peuple 
par une miséricorde qu’ils ne méritaient point. » 
— Ei dicam. D'après l'hébren : On dira. — 
Viam facite,... iter. Dans l’hébreu, d'une ma- 
nière encore plus vivante : Frayez, frayez, pré- 
parez la voie. Ce trait rappelie xz, 8 (cf. Lx, 10), 
et se rapporte à la fin de la captivité. — Auferte 
offendicula. Obstacles qne le Seigneur lui - même 
avait placés sur le chemin. Cf. Jer. vi, 21; 
Thbren. u1, 9-11. — Hæc dicit Exceisus.… Accu- 
mulation solennelle de titres, selon la coutume 
d'Isaïe dans cette seconde partie, pour mettre 
en relief la puissance et la bon‘é infinies du 
Dicu rédempteur. Le trait final, et cum con- 
trito..., mis en contraste avec les mots in ex- 
celso… habitans, est d'une admirable délicatesse. 
Ce Dieu si grand, si parfait, si saint, daigne 
vivre tout auprès des affligés, pour les secourir 
Cut vivificet...). — Non... in sempiternum... 
(vers. 16). Le Seigneur ne veut pas sans cesse 
juger et punir ses créatures, quoiqu'elles soient 
si coupables, car elles seraient promptement 


anéanties par le souffle de sa colère (quia spi- 
ritus….: plus clairement dans l’hébreu : Car les 
esprits tomberont en défaillance devant moi, et 
les âmes que j'ai faites). — Propter iniquitatem 
avaritiæ.…. (vers. 17). Ce péché, que les prophètes 
reprochent souvent aux Juifs, est cité comme 
l’un des motifs de l'exil. Cf, v, 23; LVI, 11-12; 
Ps. cxvint, 36; Jer. vi, 13; EZ. xxxXIIr, 11, etc. 
— Abiit vagus... Hébr.: Rebelle, il à suivi la 
vole de son propre cœur. Voile très mauvaise, 
puisque c'était celle des passlons. — Sanawi, rc- 
duxi, reddidi (vers. 18). Ces verbes sont au 
fatur dans l’hébreu : Je le guérirai, et je fe 
conduirai (par des voiles meilleures), et je le 
consolerai. Promesses très suaves. — Creart 
fructum labiorum. L’hébreu arrête la phrase 
après ces mots, et en commence une nouvelle 
avec pacerr : Je mettrai la lonange (d'action de 
grâces ) sur ses lèvres. Paix, paix à celui qui est 
loïn et à celui qui est près (c.-à-d. aux païens 
et aux Juifs; cf. Eph. 11, 17, ete.). 

20-21. Maiheur aux lrmpies, car il n’y aura 
pas depaix poureux.— 1mpiti autem... «Contraste 
émouvant. » C’est comme un coup de foudre qui 
éclate soudain sur les méchants. — La compa- 
raison quasi mare fervens cest aussi très re- 
marquabie. Cf. Judæ, 13. L'âme des fmpics,-en 
proie À des passions multiples, ressemble à un 


Is. LVIIT, 1-4. 
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CHAPITRE LVIII 


1. Crie, ne t’arrête pas, fais retentir 
ta voix comme une trompette, et annonce 
à mon peuple ses crimes, et à la maison 
de Jacob ses péchés. 

2. Car ils me cherchent chaque jour, 
et ils veulent connaître mes voies, comme 
un peuple qui aurait pratiqué la justice, 
et qui n'aurait pas abandonné la loi de 
son Dieu. Ils me demandent des arrêts 
de justice, ils veulent s'approcher de 
Dieu. 

3. Pourquoi avons-nous jeûné, et ne 
l'avez-vous pas regardé ? pourquoi avons- 
nous humilié nos âmes et ne l’avez-vous 
pas su? C’est que au jour de votre jeûne 
on trouve votre volonté propre, et que 
vous pressez tous vos débiteurs. 

4. Vous jeûnez pour faire des procès 
et des querelles, et vous frappez du 
poing sans pitié. Ne jeûnez plus comme 
vous l'avez fait jusqu'à ce jour, pour 
faire entendre en haut vos cris. 


océean toujours agité, dont les flots soulèvent 
des immondices de tout genre, et les déposent 
gur le rivage. — Non est pax…. Même refrain 
que plus haut (xevri1, 22), avec cette légère 
différence que le prophète dit iei, d’après l’hé- 
breu, « mon Dleu, ? au lieu de Dominus Deus. 


SECTION III. — LA GLOIRE ET LA FÉLICITÉ 
DE LA CÉLESTE JÉRUSALEM. LVIII,1 — LXVI, 24. 


Le polnt de départ historique est toujours le 
même, e.-h-d. la eaptivité de Babylone et sa 
fin ; mais e’est surtout la Jérusalem messianique 
qui est à l'horizon du prophète, et davantage 
encore la Jérusalem eéleste, avec ses splendeurs 
impérissables, 


$ I. — Premier discours : la vrale et la fausse 
sainteté. Li VIII, 1-14. 


Ce discours est encore consacré en grande 
partie à la réprlmande sévère. Sans doute Israël 
ubscrve eertalnes pratiques du eulte divin, et 
notamment le jeûne ; maïs e’est là, de sa part, 
quelque ehose de tout à fait extérieur, qui n’a- 
méllore pas sa vie morale. Qu'il se renouvelle 
dans l'intime de son âme, et le salut annoncé 
viendra sans retard. 

1° Jéhovah fait dire aux Juifs qu’il réprouve 
leur eulte purement matériel. LVIII, 1-5. 

CHar. LVIII. — ]. Introduction. — Clama. 
L'hébreu est très expressif : Crie de la gorge, 
c-à-d. d'une voix retentissante, comme le dit 
la comparaison qui suit : quasi tuba... Il faut 
que le peuple solt averti de ses crimes : an- 
nunfia populo…. 


1. Clama, ne cesses, quasi tuba exalta 
vocem tuam, et annuntia populo meo 
scelera eorum, et domui Jacob peccata 
eorun. 


2. Me etenim de die in diem quærunt, 
et scire vias meas volunt, quasi gens quæ 
justitiam fecerit, et jndicium Dei sui 
non dereliquerit. Rogant me judicia jus- 
titiæ, appropinquare Deo volunt. 


3. Quare jejunavimus, et non aspexisti ; 
humiliavimus animas nostras, et nescisti ? 
Ecce in die jejunii vestri invenitur vo- 
luntas vestra, et omnes debitores vestros 
repetitis. | 


4. Ecce ad lites et contentiones jeju- 
patis, et percutitis pugno impie. Nolite 
jejunare sicut usque ad hanc diem, ut 
audiatur in excelso clamor vester. 


2-5. Le faux jeûne. — Me... quærunt... Des- 
eription très fine de ia conduite des eontempo- 
rains d’Isaïe. Comme plus tard les pharisiens 
ils manifestalent au dehors du zèle pour Dleu 
et pour la religion, mais ils n’allaient pas plus 
loin, eroyant que leurs actes extérieurs de dé 
votion exeusaient tout le reste. — Scire vias….. 
connaître les volontés divines., — Judicia justi 
tiæ : le châtiment de leurs ennemis et la réali- 
sation intégrale des promesses glorieuses que le 
Seigneur avait faites en faveur d'Israël. — 
Appropinquare Deo... Nuanee dans l'hébreu : 
Ils veulent que Dieu s'approche (d'eux, pour 
les bénir). — Quare jejunavimus.….? Voiel (ver- 
set 32) qu'ils se plaignent eux-mêmes de ce que 
leurs jeûnes rigoureux ne leur attirent aueune 
faveur spéciale, La loi mosaïque n’imposait qu’un 
seul jeûne par an, au grand Jour de l’Explation 
(cf. Lev. xxr11, 27); mais la plété publique et 
privée ne tarda pas à en introdulre un assez 
grand nombre, auxquels Isaïe fait iel allusion. 
Cf. Jud. xx, 26; I Reg. vi, 6; II Reg. 1, 12; 
III Reg. xx1, 12; Joel, 1, 145 Zach. vur, 19, etc. 
— Humiliavimus animas... Autre expression, 
en quelque sorte technique dans le Pentateuque, 
pour désigner le jeûne. Cf. Lev. xvi, 29, 31; 
xxXII1, 27, 32; Num. xxx, 7, ete. — Et nescisti. 
Dieu à paru ne pas faire attention à leurs pé- 
nitenees et n’en a tenu aueun eompte. — Æcce 
in die. Réponse de Jéhovah (vers. 3b-5) à la 
plainte de son peuple. Cf. Zaeh. vit, 6-6. Elle 
abonde en détails dramatiques, peints sur le 
vif, et relève avee une ironie très mordante les 
contradietions qui régnalent entre les pratiques 
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5. Numquid tale est jejuninm quod 
elegi, per diem affligere hominem ani- 
mam suam? nuraquid contorquere quasi 
cireulum caput suum, et saccum et ci- 
nerem sternere? numquid istud vocabis 
jejunium, et diem acceptabilem Domino? 


6. Nonre hoc est magis jejunium quod 
elegi? Dissolve colligationes impietatis, 
solve fasciculos deprimentes, dimitte eos 
qui confracti sunt liberos, et omne onus 
dirumpe ; 

7. frange esurienti panem tuum, et 
egenos vagosque induc in domum tuam ; 
cum videris nudum, operi eum, et car- 
Dem tuam ne despexeris. 


8. Tunc erumpet quasi mane lumen 
tuum, et sanitas tua citius orietur, et 
anteibit faciem tuam justitia tua, et glo- 
cia Domini colliget te. 

9. Tunc invocabis, et Dominus exau- 
diet; clamabis, et dicet : Ecce adsum. 
Si abstuleris de medio tui catenam, et 
desieris extendere digitum, et loqui quod 
uon prodest ; 

10. cum effuderis esurienti animam 
tuam, et animam afflictam repleveris, 
orietur in tenebris lux tua, et tenebræ 
tuæ erunt sicut meridies. 


religieuses d'Israël et sa condulte morale. — 
Voluntas vestra. Même aux Jours de jeûne, ils 
croyaient pouvoir se livrer à tous leurs mauvais 
penchants. — Omnes debitores... Dureté envers 
leurs débiteurs. L’hébreu exprime une autre 
pensée : Vous pressez tous vos travaux; c.-à-d, 
qu'ils traitaient sans pitié leurs ouvriers. — 
Percutitis pugno…. (vers. 4), La colère les empor- 
tait jusque-là, même quand ils jeûnaient. — 
Nolite jejunare… Varlante dans l’hébreu : Vous 
ne jeûnez pas maintenant de telle sorte que 
votre voix soit entendue en haut (in excelso, 
dans le divin séjour). — Numaquid tale. (ver- 
set 5). Dieu réprouve absolument de telles in- 
conséquences. — Contorquere quasi circulum. 
Hébr, : comme un jonc. Ils affectaient de mar- 
cher tout courbés, de se revêtir de cilices, de 
coucher sur la cendre; mais leurs passions de- 
meuraient aussi actives qu'aux jours ordinaires. 

2° Le vrai culte tel que Dieu le désire. LVIII, 
6-14. 

6-7. Description dn jeûne agréable au Sei- 
gneur. — Nonne hoc (pronom très accentué)... 
magis… Belle antithèse avec le tableau dun faux 
jeûne. A cet acte de pénitence, pour le rendre 
plus méritoire, il faut associer les œuvres de 
miséricorde. — Dissolve colligationes…, fascicu- 
los. Métaphores très pittoresques : les chaines 
imposées aux innocents par des juges iniques, 
les liens qui retenalent cruellement les esclaves. 
— Frange esurtenti… Allusion anx pains géné- 


{s. LVIII, 5-10. 


5. Est-ce là le jeûne que Je demande, 
qui fait qu'un homme afflige son âme 
pendant un jour, lui fait tourner la tête 
comme un cercle, ct se coucher sur le 
sac et la cendre? Est-ce là ce que tu 
appelles un jeûne, et un jour agréable 
au Seigneur ? 

6. Le jeûne que j'approuve n'est-il 
pas plutôt celui-ci? Détache les chaînes 
de l’impiété, décharge les fardeaux ac- 
cablants, renvoie libres ceux qui sont 
opprimés, et brise tout fardeau; 

7. partage ton pain avec celui qui 
faim, et fais entrer dans ta maison les 
pauvres et ceux qui n’ont pas d'asile; 
lorsque tu verras un homme nu, couvre- 
le, et ne méprise pas ta propre chair. 

8. Alors ta lumière éclatera comme 
l’aurore, et ta santé reviendra bientôt; 
ta justice marchera devant toi, et la 
gloire du Seigneur te protégera. 

9. Alors tu invoqueras, et le Seigneur 
t’exaucera; tu crieras, et il dira : Me 
voici. Si tu éloignes la chaîne du milieu 
de toi, si tu cesses d'étendre le doigt et 
de dire ce qui n’est pas utile; 

10. si tu répands ton âme sur l’affamé, 
et si tu rassasies l’âme afiligée, ta lu- 
mière se lèvera dans les ténèbres, et tes 
ténèbres seront comme le midi. 


ralement très minces de l'Orient; on ne les 
coupe pas, mais on les rompt avec les doigts. — 
Egenos vagosque...: tous les malheureux qui 
sont sans asile. — Carnem tuam... c.-à-d. tes 
propres frères. « Tout homme est votre chair » 
(saint Jérôme). 

8-12. Grâces de choix accordées par le Sel- 
greur à quiconque pratique ce vrai jeûne. — 
Erumpet quasi marne. Image très élégante. La 
lumière du bonheur et du salut. — Colliget le: 
te servira, pour ainsi dire, d’arrière-garde, t'ac- 
compagnera pour te défendre. — Invocabts, et. 
exaudiel : tandis que Dieu se refuse à exaucer 
les prières des faux jeñneurs (vers. 2-4), — 
Ecce adsum. Hébr. : Me voicil &« Maturam mu- 
nificentiam et promptitudinem dantis Dei de- 
clarat illud : Ecce adsum » (saint Cyrille, cité 
par Krabenbauer, h. 1.) — St abstuleris.. Encore 
les conditions du vrai jeûne (vers. 9b-10).— 
Catenam. D'après l'hébreu : le Joug, c.-à-d: 
l'oppression. — Æxtendere digitum. Geste de 
mépris. — ZLoqui quod non... Hébr.: proférer 
l'iniquité, — Effuderis… animam tuam. Selon 
l'interprétation la plus probable, donner ce-qui 
soutient la vie, les aliments. Suivant saint Jé- 
rôme et d'autres, ajouter l'affection, les bonnes pa- 
roles à l’aumône matérielle, — Animam afliclam 
repleveris. Hébr. : si tu rassasies l'âme humiliée 
(par la misère, la souffrance). — Orietur.…lux 
tua. Image analogne à celle du vers. 8. — In 
tencbris : parmi les téuëbres du tualhenr. — 
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11. Le Seigneur te douuera toujours 
du repos; il remplira ton âme de splen- 
deurs, et il délivrera tes os; et tu de- 
viendras comme un jardin arrosé, et 
comme une fontaine dont les eaux ne 
tarissent pas. 

12. Les déserts séculaires seront re- 
vâtis par toi, tu relèveras les fondements 
des générations anciennes, et tu seras 
appelé le réparateur des haies, et celui 
qui rétablit les chemins et les rend sûrs. 

13. Si tu éloignes ton pied du sabbat, 
pour ne pas faire ta volonté en mon 
saint jour; si tu appelles le sabbat tes 
délices, et le jour saint et glorieux du 
Seigneur ; si tu l’honores en ne suivant 
pas tes voies, en ne faisant pas ta vo- 
lonté, et en ne disant pas des paroles 
vaines : 

14. alors tu te réjouiras dans le Sei- 
gneur, je t'élèverai au-dessus des hau- 
teurs de la terre, et je te donnerai pour 
nourriture l'héritage de Jacob ton père ; 
car la bouche du Seigneur a parlé. 
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11. Et requiem tihi dabit Dominus 
semper, et implebit splendoribus ani- 
mam tuam, et ossa tua liberabit ; et eris 
quasi hortus irriguus, et sicut fons aqua- 
rum cujus non deficient aquæ, 


12. Et ædificabuntur in te deserta 
sæculorum, fundamenta generationis et 
generationis suscitabis ; et vocaberis ædi- 
ficator sepium, avertens semitas in quie- 
tem. 

13. Siaverteris a sabbato pedem tuum, 
facere voluntatem tuam in die sancto 
meo, et vocaveris sabbatum delicatum, 
et sanctum Domini gloriosum, et glori- 
ficaveris eum dum non facis vias tuas, 
et non invenitur voluntas tua, ut lo- 
quaris sermonem ; 


14. tuuc delectaberis super Domino: 
et sustollam te super altitudines terræ, 
et cibabo te hereditate Jacob, patris. 
tui; os enim Domini locutum est, 


CHAPITRE LIX 


1. La main du Seigneur n’est pas rac- 
courcie de manière à ne pouvoir plus 
sauver, et son oreille n’est pas devenue 
dure de manière à ne pouvoir plus en- 
tendre. 


Requiem tibi dubit… (vers. 11). Hébr.: Le Sei- 
gneur te conduira sans cesse. — ]Zmplebit splen- 
doribus... Hébr. :il rassasiera ton:fime dans les 
leux arides (dans l’affliction). — Ossa tua libe- 
rabit, D'après l'hébreu : Il donnera de la sou- 
plesse à tes os. — Quasi hortus..., fons... Gra- 
cieuses figures. Cf. xLIV, 3-4, etc. — Ædifica- 
buntur in te... (vers. 12). Dien permettra que 
ces homimes pieux reconstruisent Jérnsalem et 
les autres villes ruinées de la Palestine. — Ædi- 
ficator sepium. Hébreu : réparateur de brèches. 
— Avertens… in quietem. Hébr. : Celui qui res- 
taure les routes, qui rend le pays habitable. 
13-14. Grâûces semblables pour ceux qui ob- 
scrveront fidèlement le sabbat. Cf. LVI, 2, 8; 
Jer. xvi1, 19 et 88.; Ez. xx, 12-13, ete. Du 
jeûne, le prophète passe naturellement À cette 
obligation si grave et si sainte. — Averteris… 
pedem est une locution très pittoresque : s’abs- 
tenir de toute démarche capable de violer le 
8abbat. — Facere voluntatem.… C.-à-d. si tu évites 
(« si averteris ») de faire ta volonté. — Voca- 
beris.… delicatum. Hébr. : Si tu appelles le sab- 
bat nn délice (et non point un jour ennuyeux 
et pénible; cf. Num. vint, 5). — Ut loquaris 
sermonem. Ne pas profiter de cette journée de 


1. Ecce non est abbreviata manus Do- 
mini, ut salvare nequeat ; neque aggra- 
vata est auris ejus, ut non exaudiat. 


repos pour s’épancher en de vains discours. — 
Tum delectaberis. Après les conditions (vers. 13), 
la récompense (vers. 14). D'abord une sainte 
aliégresse , que Dieu accordera en échange de ia 
joie qu’on aura prise dans sen sabbat., — Sus- 
tollam te super. Littéralement dans l’hébreu : 
Je te ferai chevaucher sur les hauteurs du pays; 
« pour prendre triomphalement possession de la 
Palestine, avec ses collines et ses forteresses. » 
C£. Lxv, 9: Deut. xxxu1, 13, ete. — Os entm Do- 
mini... Sorte de serment divin, pour sceller ces 
magnifiques promesses. Cf. 1, 20; xx1, 17; 
XL, 5, etc. 


$ II. — Second discours : la nouvelle Alliance 
aura pour base la conversion d'Israël. LIX, 
1-21. 


C'est à peu près le même thème qu’au chapitre 
qui précède. Le prophète continue de démontrer 
aux Juifs que leurs péchés retardalent leur ré- 
demption, parce qu’ils établissaient comme un 
mur de séparation entre Jéhevah et son peuple. 

lo Le mur de séparation entre Israël et son 
Dieu. LIX, 1-8. 

Cap. LIX.— 1-2. Le Seigneur possède toute la 
puissance nécessaire puur sauver les Juifs, mais 
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9. Sed iniquitates vestræ diviserunt 
inter vos et Deum vestrum; et pecrata 
vestra absconderunt faciem ejus a vobis 
ne exaudiret. 


3. Manus enim vestræ pollutæ sunt 
sanguine, et digiti vestri iniquitate; la- 
bia vestra locuta sunt mendacium, et 
lingua vestra iniquitatem fatur. 

4. Non est qui invocet justitiam, ne- 
que est qui judicet vere; sed confidunt 
in nihilo, et loquuntur vanitates; con- 
ceperunt laborem, et pepererunt iniqui- 
tatem. 

5. Ova aspidum ruperunt, et telas 
araneæ texuerunt. Qui comederit de ovis 
eorum morietur ; et quod confotum est, 
erumpet in regulum. 


6. Telæ eorum non erunt in vesti- 
mentum, neque operientur operibus suis ; 
opera eorum opera inutilia, et opus ini- 
quitatis in manibus eorum. 


7. Pedes eorum ad malum currunt, 
et festinant ut effundant sanguinem in- 
nocentem ; cogitationes eorum cogitatio- 
nes inutiles, vastitas et contritio in viis 
eorum. 

8. Viam pacis nescierunt, et non est 
judicium in gressibus eorum; semitæ 
eorum incurvatæ sunt eis, omnis qui 
calcat in eis ignorat pacem. 


ceux-ci sont trop coupables pour mériter les 
bénédictions divines. — Non est abbreviata.…. 
Même figure que ci-dessus, L, 2. Cf. Num. xi, 23. 
— Neque aggravata… Si Dieu n’a rien perdu de 
son pouvoir, 1l possède également toute sa bonté 
soit pour entendre les prières, soit pour les 
exaucer. — Sed iniquitates vestræ... Telle est la 
vrale raison pour laquelle les Israélites n’ont pas 
été bénis dn Seigneur. Cf. xLvII1, 2-4. 

3-8. Douloureux tableau de la misère morale 
d'Israël. — Afanus… vestræ polluiæ... Cf. I, 15. 
€ Ces mains qu'ils tendalent vers Dieu pendant 
leurs prières, » — Labia vestra…., lingua.… Leurs 
paroles ne sont pas moins criminelles que leurs 
œuvres, — Non est qui invocel.…. (vers. 4). Le 
prophète cesse de s'adresser directement à ses 
concitoyens. € La remontrance devient une dé- 
nonciatlion. » L'hébreu paraît signifier : Nul ne 
clte en jugement (n’intente un procès) avec jus- 
tice. — Neque... qui judicet vere. Lies juges ne 
valent pas mieux que les plaldeurs. — Concepe- 
runt... el pepererunt... Même métaphore que 
dans Job, xv, 31. C’est le mal d’abord simple- 
ment projeté, puls accompll. Cf. Ps. vir, 16, etc. 
— Ova aspidum.…. (vers. 5). Hébr. : Ils couvent 


I8. LIX, 2-8. 


2. Mais ce sont vos iuiquités qui ont 
mis une séparation entre vous et votre 
Dieu, et ce sont vos péchés qui lui ont 
fait cacher sa face pour ne plus vous 
exaucer. 

3. Car vos mains sont souillées de 
sang, et vos doigts d’iniquité; vos lèvres 
ont proféré le mensonge, et votre langue 
dit l'iniquité. 

4. Personne n'invoque la justice, et 
personne ne juge selon la rérité; mais 
ils se confient dans le néant et disent des 
vanités ; ils conçoivent l’affliction, et ils 
enfantent l’iniquité. 

5. Ils ont fait éclore des œufs d'aspics, 
et ils ont tissé des toiles d'araignées. 
Celui qui mangera de ces œufs en mourra, 
et de ceux qu’on fait couver il sortira 
un basilic. : 

6. Leurs toiles ne serviront pas de vé- 
tement, et ils ne se couvriront pas de 
leur ouvrage; car leurs œuvres sont des 
œuvres inutiles , et une œuvre d’iniquité 
est dans leurs mains. 

7. Leurs pieds courent au mal, et ils 
se hâtent pour répandre le sang inno- 
cent ; leurs pensées sont des pensées inu- 
tiles ; le ravage et la ruine sont sur leurs 
voies. 

8. Ils ne connaissent pas le chemin de 
la paix, et il n’y a point de justice sm 
leurs pas; leurs sentiers sont tortueux ; 
quiconque y marche ne connaît point la 
paix. 


des œufs de basilic, c.-à-d. des plans très per- 
nicieux. — Néant complet de leurs œuvres * 
telas araneæ... Comp. le vers. 6. — Qui come- 
derit... morietur... Participer à leurs actes per- 
vers, c'est comme se nourrir de poison. — Quod 
confotum est... Hébr. : Si l'on en brise un (de 
ces œufs), il en sort une vipère. C.-à-d. que si 
l'on s'oppose à l'exécution des desselns des im- 
pies, on est blessé ; de sorte qu'ils font le 
mal en toute hypothèse, — Opera inutilia, et. 
iniquitatis. Hébr. : des œuvres de malice et des 
œuvres de violence. — Pedes eorum... sangui- 
nem (vers. 7). Ils sont étonnamment actifs pour 
commettre l'iniquité. Comp. Prov 1, 16; pas- 
sage dont nous avons Ilcl l'écho. Saint Paui, 
Rom. 171, 15-17, clte ce verset et une partie 
du suivant pour démontrer la corruption fon- 
clère du genre humain. — Cogitationes eorum.…… 
Tout est corrompu.en eux ; leurs mauvaises ac- 
tions proviennent de leurs pensées mauvaises. — 
Vastitas et contritio… Terrible résultat de leur 
condulte : le ravage et la ruine, — Viam paris 
(vers. 8). C’est la malice en tous sens et à tous 
les points de vue. 


Ïs. LIX, 9-16. 2 


9. Cest pour cela que l'équité s'est 
éloiguée de nous, et que la justice ne 
vous atteint pas. Nous attendions la lu- 
mére, et voici les ténèbres ; la clarté, et 
nous marchons dans l'obscurité. 

10. Nous tâtonnons comme des aveu- 
gles le long des murs, nous marchons à 
tâtons comme ceux qui n'ont pas d’yeux ; 
nous nous heurtons en plein midi comme 
dans les ténèbres, nous sommes dans 
l'obscurité comme les morts. 

11. Nous rugissons tous comme des 
ours, nous soupirons et nous gémissons 
comme des colombes; nous attendions le 
jugement, et il n’est pas venu; le salut, 
et il est loin de nous. 

12. Car nos iniquités se sont multi- 
pliées devant vous, et nos péchés té- 
moignent contre nous, parce que nos 
crimes nous sont présents, et nous con- 
naissons nos iniquités : 

13. nous avons péché et nous avons 
menti contre le Scigneur; nous nous 
sommes détournés pour ne pas marcher 
à la suite de notre Dieu, pour proférer 
la calomnie et la violence; nous avons 
conçu et fait sortir de notre cœur des 
paroles de mensonge. 


14. Et la justice s’est retournée en ar- 


rière, et la justice se tient éloignée, 
parce que la vérité a été renversée sur 
la place publique, et que l’équité n'y a 
pu entrer. 

15. La vérité a été en oubli, et celni 
qui s’est retiré du mal a été dépouillé. 
Le Scigneur l’a vu, et ses yeux ont été 
blessés de ce qu’il n’y avait plus de jus- 
tice. 

16. Il a vu qu'il n’y a pas d'homme, 
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9. Propter hoc elongatum est judi- 
cinm à nobis, et non appreheudet nos 
justitia. Expectavimus lucem, et ecce 
tenebræ; splendorem, et in tenebris 
ambulavimus. 

10. Palpavimus sicut cæci parictem, 
et quasi absque oculis attrectavimns ; 
impegimus meridie quasi in tenebris, 
in caliginosis quasi mortui. 


11. Rugiemus quasi ursi omnes, et 
quasi colnumbæ meditantes gememus ; 
expectavimus judicium, et non est; 8a- 
lutem, et elongata est a nobis. 


12. Muitiplicatæ sunt enim iniquita- 
tes nostræ Ccoram te, et peccata nostra 
responderunt nobis, quia scelera nostra 
nobiseum, et iniquitates nostras cogno- 
vimus : 

13. peccare et mentiri contra Domi- 
num, et aversi shnmns ne iremus post 
tergum Dei nostri, ut loqneremur calum- 
niam et transgressionem; concepimus 
et locuti sumus de corde verba mendacii. 


14. Et conversum est retrorsum ju- 
dicium, et justitia longe stetit, quia 
corruit in platea veritas, et æquitas non 
potuit ingredi. 


15. Et facta est veritas in oblivionei, 
et qui recessit a malo prædæ patuit. Et 
vidit Dominus, et malum apparuit in 
oculis ejus, quia non est judicium. 


16. Et vidit quia non est vir, et apo- 


2° Ilumble confession d'Israël, qui reconnaît 
qe Dicu l'a justement punl. LIX, 9-15. 

9-15. Le peuple prend tout à coup la parole 
et exprime, dans un langage choisi, d’adml- 
rables sentiments. — Propter hoc. : à cause de 
tous ces crimes, — EÆElongatuim…. judicium.…. ju- 
äitia. C.-à-d. le salut, la délivrance de l'exil, 
— Palpavimus sicut cæci... Trait dramatique, 
qui est une réminiscence de Deut. xxviir, 29, 
— In caliginosis quasi... Iébr.: Au milieu de 
Vabondance nous ressemblions à des morts. Ils 
mouraient de misère tandis que les nations 
païennes étalent plongées dans la richesse. — 
Rugiemus quasi urst (vers. 11). Cf. II Reg. 
XVII. 8 ; Prov. xvII1, 12, etc, Les écrivains clas- 
siques mentlonnent aussi les gémissements de 
Yours. Voyez Horace, Æpod., xv, 5. Sur ceux 
de la colombe, cf. xxxvin, 14; Ez. vi, 16; 
Mich. n, 8, etc. — Muitiplicatæ... coram te 
(vers. 12). Circonstance aggravante : Ils ont 


Le 


offensé Dieu sous ses propres regards. — Pec- 
cata. responderunt…. C.-à-d. témoignent contre 
nous, d’après l’hébreu. Peccare et mentiri…. 
Ils signalent à leur tour (vers. 13-15) leurs prin- 
cipaux péchés, montrant alnsi le vif regret qu’ils 
en éprouvent, — Conversuin est... judiciun. 
Comme aux vers. 9 et 11 : Dieu n’a pu les dé- 
livrer à cause de tant de crimes. — Corruit. non 
potuit ingredi. Autres personnifications très 
expresslves. 

3° Le Seigneur punira sévèrement Îles cou- 
pables, mais 11 daignera contracter une nouvelle 
alliance avec la partie survivante et repentante 
de la natlon. LIX, 15-21. 

16b-19. La divine vengeance. — Vidit Domi- 
nus. I! a vu le triste état de choses qui vient 
d'être décrit, et il en a éprouvé une très viva 
horreur (et malum apparuit...), — Non est 
vir.… D’après le contexte, personne pour sauver 
e malheureux Israël (qui occurrat; hébr., qui 
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riatus est, quia non est qui ocCcurrat; 
et salvavit sibi brachium suum, et jus- 
titia ejus ipsa confirmavit eum. 

17. Indutus est justitia ut lorica, et 
galea salutis in capite ejus; indutus est 
vestimentis ultionis, et opertus est quasi 
pallio zeli. 


18. Sicut ad vindictam quasi ad re- 
tributionem indignationis hostibus suis, 
et vicissitudinem inimicis suis; insulis 
vicem reddet. 

19. Et timebunt qui ab occidente no- 
men Domini, et qui ab ortu solis glo- 
1iam ejus, cum venerit quasi fluvius 
violentus quem spiritus Domini cogit; 


20. et venerit Sion redemptor, et eis 
qui redeunt ab iniquitate in Jacob, dicit 
Dominus. 

21. Hoc fœdus meum cum eis, dicit 
Domiunus : Spiritus meus qui est in te, 
et verba mea quæ posui in ore tuo, non 
recedent de ore tuo, et de ore seminis 
tui, et de ore seminis seminis tui, dicit 
Dominus, amodo et usque in sempiter- 
num. 


intercède), de sorte que Dieu doit se charger 
lui seul de la délivrance, et tout d'abord du 
châtiment, comme acte préliminaire. — A9po- 
riatus est. Hébr. : 1l s'étonne. Anthropomor- 
phisme. — Salvavit sibi brachium…. Cf. LxIN, 5. 
Son bras lui suffit: pour l’œuvre qu'il a en vue 
il n’a pas besoin d’un secours étranger. Comme 
plus haut (xLH, 13), Igaïe compare ici Jéhovah 
à un guerrier dont la valeur est irrésistible. — 
Justitia... confirmavit eum. Sa Justice, ou sa 
sainteté lui sert d'appui. — Indutus est. (ver- 
set 17). Description des différentes parties de 
son armure, qui correspondent à autant de ses 
attributs infinis. Saint Paul a imité ce passage 
à deux reprises ; cf. Eph. vi, 14-17, et I Thess. 
v, 8. — Pallio zeli. Une brûlante jalousie contre 
ses ennemis et en faveur de son peuple sert À 
Dieu de chlamyde ou de manteau de guerre, — 
Sicut ad vindictam... (vers. 18). La phrase hé- 
braïque est plus claire : Telles les actions, telle 
la rétribution ; la fureur à ses adversaires, la 
pareille à ses ennemis ; il rendra la pareille aux 
Îles. — Et timebunt... (vers. 19). Heureux effet 
que ce châtiment exemplaire produira sur ceux 
uui y auront échappé ; de toutæ parts (qui ab 


Is. LIX, 17-21. 


et il a été étouné que personne n'inter 
vint; alors son bras l’a sauvé, et sa propre 
justice l’a soutenu. 

17. Il s'est revêtu de la justice comme 
d'une cuirasse, et il a mis sur sa tête le 
casque du salut; il s’est revêtu de la 
vengeance comme d’un vêtement, et il 
s'est couvert de sa colère comme d’un 
manteau. 

18. II se vengera, il punira dans sa 
colère ses ennemis, il rendra à ses ad- 
versaires ce qu'ils méritent; il rendra la 
pareille aux îles. 

19. Ceux de l'occident craindront le 
nom du Seigneur et ceux de l'orient 
révéreront sa gloire, lorsqu'il viendra 
comme un fleuve impétueux qu'agite le 
souffle de Dieu; 

20. lorsqu'un rédempteur sera venu à 
Sion, et à ceux de Jacob qui abandon- 
neront l’iniquité, dit le Seigneur. 

21. Voici l’alliance que je ferai avec 
eux, dit le Seigneur : Mon esprit qui est 
en toi, et mes paroles que j'ai mises dane 
ta bouche ne sortiront pas de ta bouche, 
ni de la bouche de tes enfants, ni de la 
bouche des enfants de tes enfants, dit 
le Seigneur, dès maintenant jusque dans 
l'éternité. - 


occiäente…, ab ortu) les païens se convertiront 
au vrai Dieu, — Quasi fluvtus violentus. Litté- 
ralement dans l'hébreu : comme un fleuve res- 
serré, C.-à-d. gêné dans 8on cours, et devenant 
impétueux. Cf. xxx, 27-28, 

20-21. Le salut pour les exilés d'Israël. Le 
langage devient très doux, plein de tendresse. 
— Redemptor. Ce libérateur n'est autre que le 
Messie, comme le dit formellement saint Paul, 
Rom. xr, 26. — Æis qui redeunt ab iniquitate= 
car « les promesses messianiques ne g’adressent 
qu’à un peuple converti et régénéré ». — Hoc 
(pronom fortement souligné) jœdus meum.. 
L’hébreu dit avec plus de vigueur encore : Et 
moi, voici mon alliance avec eux. — Spiritus 
meus qui... in te... Cette sublime promesse s’a- 
dresse à l’Israël idéal, qui jouira à perpétuité, 
comme son chef, des dons de l'Esprit saint (cf. 
xt, 2; xLu, L) et des révélations divines (verba 
mea quæ posui…), de manière à être constam- 
ment «& je centre rellgleux du sein duquel Ice 
paroles de vérité se répandront dans toutes les 
directions ?.— Amodo et in sempiternum. L'E- 
glise du Christ n'aura pas de fin, et la nouvelo, 
Alliance ne cessera jamais d'exister, 


Es LG. 
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CUP PRIEMER 


1. Lève-toi, sois éclairée, Jérusalem, 
car ta lumière est venue, et la gloire du 
Seigneur s’est levée sur toi. 

2. Car les ténèbres couvriront la terre, 
et l'obscurité les peuples ; mais sur toi se 
lèvera le Seigneur, et l'on verra sa gloire 
en loi. 

3. Les nations marcheront à ta lu- 
mière, et les rois à la splendeur de ton 
aurore. 

4. Lève les yeux et regarde autour de 
toi : tous ceux-ci sont assemblés, ils 
viennent à tui; tes fils viendront de loin, 
et tes filles surgiront de tous côtés. 

5. Alors tu verras et tu seras dans 
l'abondance, ton cœur s’étonnera et se 
dilatera, lorsque les richesses de la mer 
se tourneront vers toi, et que la force 
des nations viendra à toi. 

6. Tu seras couverte d’une foule de 


1. Surge, illuminare, Jerusalem, quia 
venit lumen tuum, et gloria Domini su- 
per te orta est. 

2. Quia ecce tenebræ operient terram, 
et caligo populos; super te autem orie- 
tur Dominus, et gloria ejus in te vide- 
bitur. 

3. Et ambulabunt gentes in lumine 
tuo, et reges in splendore ortus tui. 


4. Leva in circuitu oculos tuos, et 
vide : omnes isti congregati sunt, veue- 
runt tibi; filii tui de longe venient, et 
filiæ tuæ de latere surgent. 

5. Tunc videbis, et afflues, et mira- 
bitur et dilatabitur cor tuum, quando 
conversa fuerit ad te mulütudo maris, 
fortitudo gentium venerit tibi. 


6. Inundatio camelorun operiet te, 


& Lil. — Troisième discours : la gloire de la 
mouvelle Jérusalem. LX, 1-22. 


Morceau magnifique par son lyrlsme et par 
ses idées élevées, C’est « le tableau le plus bril- 
lant et le plus complet » qu’Isaïe & alt tracé de 
la gloire finale de Jérusalem ». Il forme une an- 
tithèse frappante avec le chap. xLVI1, également 
très lyrique, qui a décrit la chute ignominieuse 
de Babylone. I1 expose les résultats de la nou- 
velle alliance qui vient d’être prédite (Lix, 21). 
« Le soleil de justice, Jésus-Christ, se lève sur 
Jérusalem... A la vue de sa lumière, tous les 
peuples accourent à la cité sainte ; rois et sujets 
lai apportent leurs présents. Jérusalem acquiert 
une magnificence incomparable, ses richr.ics 
sont sans bornes, mais sa piété, 8a sainteté et 
sa Adélité la rendent plus belle et plus enviable 
encore. » (Man. bibl., t. IL, n. 968). Ce discours 
est entièrement messlanique. 

1° Empressement avec lequel les rois et les 
peuples accourront à Jérusalem lorsque Dieu 
l'aura couronnée de splendeur. LX, 1-9. 

Car. LX.— 1-8. La brillante lumiere dont 
jouit maintenant la cité sainte attire à elle le 
monde entler. — Surge. Même image qu'au 
chap. LI, 1-2. La Jérusalem de l'exil est com- 
parée à une pauvre femme épuisée, désolée, qui 
gît étendue à terre. — Illuminare: car elle était 
plongée dans les ténèbres du malheur. Le mot 
Jerusalem manque dans l'hébreu ; 1! a été ajouté 
par les LXX, la Vulgate et le chaldéen, pour 
rendre la pensée plus nette. — Gloria Domini 
super le. C'est Jéhovah lui-même qui illumine 
Sion, en devenant pour elle « un solell de jus- 
tice », Of. Mal. rv, 3. — Tenebræ operient.… Phé- 


nomèue analogue à celui qui s'était autrefois 
passé en Égypte : tout le pays était plongé dans 
les ténèbres, tandis que les lieux habltés par la 
nation sainte étaient merveilleusement éclairés. 
Cf. Ex. x, 21-23 ; Sap. xvIL, 1 et 88.; XVIII, L et 88. 
— Et ambulabunt gentes… (vers. 3). C'est encore 
la réalisation, si fréquemment marquée par Isaïe, 
de l’oracle 11, 2-5. Jérusalem a été transformée 
en un phare lumineux, vers lequel se dirigent 
tous les peuples, heureux de sortir de leurs pro- 
fondes ténèbres. Au lieu de in lumine..., in 
splendore.., l'hébreu porte : vers ta lumière, vers 
la splendeur qui se lève sur toi. 

4-9. Jérusalem recevra ies riches offrandes 
des païens, qui lui amèneront en même temps 
ceux de ses fils qu'ils avalent faits captifs. — 
Leva.… venerunt tibi. Répétition de xLix, 18. — 
De latere surgent. C.-à-d. des extrémités de la 
terre. D'après les LXX et le chaldéen : Tes filles 
seront portées sur les épaules (voyez la note 
de xLIX, 22); ce qui revient presque à l'hébreu : 
Tes filles sont portées sur le côté. Dans l'Orient 
biblique, les enfants sont souvent placés € à 
cheval sur l'os de la hanche » de leur mère, qui 
les soutient en passant le bras autour d'eux. 
Trait délicat : les flls marchent pour revenir à 
Jérusalem ; les filles, plus faibles, sont portées. 
— Tune videbis. (vers. 5). Doux et gracieux 
spectacle que Sion aura alors sous les yeux. — 
Afftucs. Hébr.: Tu seras radieuse. — ÆEt mirae 
bitur.… Hébr.: Ton cœur bondira (de bonheur) 
et sera dilaté. — Multitudo maris. Hébr.:l'abon- 
dance de la mer, c.-à-d. Îies produits des contrées 
maritimes de l'ouest. — Fortitudo gentium. Plu- 
tôt, d’après l’hébreu, la richesse des nations. 
Pour la pensée, comp. xvin, 7; xix, 21-28; xx1x 
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dromedarii Madian et Epha; omnes de 
Saba venient, aurum et thus deferentes, 
et laudem Domino annuntiantes. 


7. Omne pecus Cedar congregabitur 
tibi ; arietes Nabajoth ministrabunt tibi : 
offerentur super placabili altari meo, et 
domum majestatis meæ glorificabo. 


8. Qui sunt isti, qui ut nubes volant, 
ci quasi columbzæ ad fenestras suas ? 


9. Me enim insulæ expectant, et na- 
ves maris in principio, ut adducam 
filios tuos de longe; argentum eorum, 
et aurum eorum cum eis, nomivi Do- 
mini Dei tui, et Sancto Israel, quia glo- 
rifica vit te. 


10. Et ædificabunt filii peregrinorum 
muros tuos, et reges eorum ministra- 
bunt tibi; in indignatione enim mea 
percussi te, et in reconciliatione mea 
misertus sum tui. 

11. Et aperientur portæ tuæ jugiter; 
die ac nocte non claudentur, ut affera- 
tur ad te fortitudo gentium, et reges 
earum adducantur. 

12. Gens enim et regnum quod non 
servierit tibi peribit, et gentes solitu- 
dine vastabuntur. 


18 ; XLv, 14; XLIX , 23. — Inundatio camelorum.. 
Développement dramatique, admirable, des vers. 
4-5, Les peuples de l'orient (vers, 6-7), puis 
ceux de l'occident (vers. 8-9) accourent à l’envi 
au sanctuaire dn vrai Dieu pour lui rendre leur: 
hommages. La € multitude des chameaux >» re- 
présente les caravanes que ces animaux du désert 
accompagnent toujours en grand nombre. — fa- 
dian et Epha. Deux peupies issus d'Abraham 
par Cétura. Cf. Gen. xx1v, 2-4. Ils étaient do- 
miciliés au nord-onest de l’Arabie, sur les bords 
du golfe Élanitique (At, géogr., pl. 1, I, VW), et 
g’occupaient beaucoup de commerce. — De Saba. 
Hébr. : de S‘b&’, c.-à-d, de l'Arabie heureuse, où 
abondaient l'or et les parfums (qurum et thus. ). 
Ce verset 6 est appliqué par la liturgie à la visite 
faite par les Mages à l'Enfant- Dieu de Bethiéem, 
et il est certain qu'il reçut alors nn commencc- 
ment de réalisation. — Laudem Domino... Mieux : 
publiant la louange de Jéhovah (€ Domini »). 
Voilà donc ces peup'es convertis. — Cedar, Na- 
bajoth (vers. 7). Antres tribus arabes, qui pro- 
venaient d'Abraham par Agar. Cf. Gen. xx1, 16,et 
kxiv, 13. Comme elles étaient demeurées pasto- 
rales, ce sont ieurs troupeaux qu'elles offrent 
en présent. — Oferentur super placabili.. Hébr.: 
lis monteront ({ls seront immolés) sur mon autel 
et me scront agréables. — Qui sunt isti… (vers. 8). 


TU EX, 7-12 


chameaux, des dromadaires de Madian 
et d’Xpha; tous viendront de Saba, ap- 
ortant de l’or et de l’encens, et publiant 
es louanges du Seigneur. 

7. Tous les troupeaux de Cédar se ras- 
sembleront pour toi; les béliers de Na- 
bajoth seront à ton service : on les of- 
frira sur mon antel qui me sera agréable, 
et je remplirai de gloire la maison de 
ma majesté. 

8. Quels sont ceux-ci qui volent comme 
des nuées, et comme des colombes vers 
leurs colombiers? 

9. Car les îles m'’attendent, et les 
vaisseaux de la mer sont prêts depuis 
longtemps pour ramener tes enfants de 
loin, avec leur argent et leur or, pour 
le consacrer au nom du Seigneur ton 
Dieu, et du Saint d'Israël qui t’a glo- 
rifiée. 

10. Les fils des étrangers bâtiront tes 
murs, et leurs rois seront tes serviteurs ; 
car je t'ai frappée dans mon indignation, 
et dans ma miséricorde je me suis récon- 
cilié avec toi. 

11.Tes portes seront toujours ouvertes ; 
elles ne seront fermées ni jour ni nuit, 
afin qu’on t’apporte la richesse des na- 
tions, et qu’on t’amène leurs rois. 

12. Car le peuple et le royaume qui 
ne te serviront pas périront, et ses na- 
tions seront transformées ex désert. 


le prophète : sous 8es yeux émerveillés, la Mé- 
diterranée se convre de navires à voiles, qui 
conduisent en Palestine les peuples de l'occident 
et leurs trésors. — Quasi columnbæ...: avec autant 
de célérité que les pigeons en mettent à rentrer au 
colombier (ad fenestras..). — Me entm insulæ.… 
(vers. 9). Motif de ce saint empressement des 
nations occidentales. — Naves maris in princi- 
pto. Hébr.: Les vaisseaux de Tarëtë (voyez la note 
de 11, 16) sont en tête. — Ut adducam filios..… 
les Israélites retenus captifs daus ces régions loin- 
taines. Comp. le vers. 4.— Argentum….. et aurum 
eorum : l'argent et l’or des païens de l'occident, 

20 La cité sainte sera rehâtie avec une éton- 
pante splendeur. LX, 10-14. 

10-14. Comp. le passage semblable Liv, 11-12. 
— Filii peregrinoruin. Les païens converti: 
aideront à reconstruire Jérusalem, qui avait été 
détruite au jour de la divine colère (in tndi- 
gnatione entm.….). Cf. xLIX, 17: LVI, 6-7. — Reges 
eorum ministrabunt... Comp. xLix, 23, où ce 
même détail a été signalé sous nne autre forme. 
— Aperientur portæ... (vers. 11) :au grand larse, 
nuit et jour, afin de laisser entrer les foules qui 
se présenteront sans cesse. — Fortitudo… Hcbr.: 
la richesse des nations, comme au vers. $b. — 
(Cas enim... (vers. 12), Les peuples païens ne 
+ourront prospérer qu’à la condition d’être étroi- 


Viklon d'un autre genre ,que contemple et décr'’ tement unis à Israël. — Gloria Libani..(vers..l3 
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13. Gloria Libani ad te veniet, abies, 
et buxus, et pinus simul ad ornandum 
locum sanctificationis meæ; et locum 
pedum meorum glorificabo. 


14. Et venient ad te curvi filii eorum 
qui humiliaverunt te, et adorabunt ves- 
tigia pedum tuorum omnes qui detra- 
hebant tibi, et vocabunt te Civitatem 
Domini, Sion Sancti Israel. 

15. Pro eo quod fuisti derelicta ct 
odio habita, et non erat qui per te trans- 
iret, ponamte in superbjam sæculorum, 
gaudium in generationem et generatio- 
nem ; 

16. et suges lac gentium, et mamilla 
regum lactaberis ; et scies quia ego Do- 
minus salvans te, et redemptor tuus, 
Fortis Jacob. 


17. Pro ære afferam aurum, et pro 
ferro afferam argentum, et pro lignis æs, 
et pro lapidibus ferrum; et ponam visi- 
tationem tuam pacem, et præpositos 
tuos justitiam. 

18. Non audietur ultra iniquitas in 
terra tua, vastitas et contritio in termi- 
ais tuis; et occupabit salus muros tuos, 
et portas tuas laudatio. 


19. Non erit tibi amplius sol ad lu- 


1e. LX, 


13-19. = 


13. La gloire du Liban viendra à toi, 
le sapin, le buis et le pin tous ensemble, 
pour orner le lieu de mon santtuaire, et 
je glorifierai l'endroit où reposent mes 
pieds. 

14. Les fils de ceux qui t'ont humiliée 
viendront à toi en s'inclinant, et tous 
ceux qui te décriaient adoreront les traces 
de tes pas, et ils t’appelleront la cité du 
Seigneur, la Sion du Saint d'Israël. 

15. Parce que tu as été abandonnée et 
en butte à la haine, et qu'il n’y avait 
personne qui passât par toi, je ferai de 
toi l’orgueil des siècles, et un sujet de 
joie de génération en génération ; 

16. et tu suceras le lait des nations, 
tu seras allaitée à la mamelle des rois: 
et tu sauras que je suis le Seigneur qui 
te sauve, et le Fort de Jacob qui te ra- 
chète. 

17. Au lieu d’airain je ferai venir de 
l'or, et de l'argent au lieu de fer, et de 
l’airain au lieu de bois, et du fer au lieu 
de pierres; et je ferai régner sur toi la 
paix, et la justice te gouvernera. 

18. On n’entendra plus parler de vio- 
lence sur ton territoire, ni de destruction 
et de ruine dans tes frontières; le salut 
environnera tes murailles, et la louange 
tes portes. 

19. Tu n'auras plus le soleil pour 


Le prophète mentionne quelques-uns des arbres 
qui serviront alors d'ornement à Jérusalem et 
qui feront d'elie un jardin d’Eden. La gioire du 
Liban, ce sont ses cèdres si souvent célébrés. 
— Abies, buxus, pinus. Sur ces trois arbres, 
voycz xLI, 19, et la note, — Locum sanctifica- 
tionis neæ. Hébr.: ie lieu de mon sanctuaire. 
c.-à-d. la nouvelle 3t mystique Sion. — Locum 
pedum meorum… C'est la même pensée. Aïlus{on 
à l'érche d'alliance, que les écrivains sacrés nom- 
went parfois le marchepied du Très-Haut. Cf. 
I Par. xxvIn, 25 Ps. xCvIN, 5 ; Ez. XLIN, 7, etc. 
— Ventient... curvi (vers.°14) : dans l'attitude 
de la soumisslon et du profond respect. Cf. xLIx, 
23, etc. — Adorabunt vesligia pedum… Hébr. : 
Ils se prosterneront à la plante de tes picds. 
Image encore plus expressive que la précédente. 
Tout cela s'est accompli et continue de g’ac- 
complir relativement à l'Église du Christ. — Ci- 
vitatem Domini. Nom très glorieux : vilie fondée 
par Jéhovah, iui appartenant en propre et lui 
servant de résidence. 

3° La gloire, la richesse et la sainteté de ja 
nouvelle Sion. LX, 15-18. 

15-18. Derelicta et odio…. Cf. Lx, 1; LIV, 1 et ss. 
Sion sera de nouveau traitée selon ga dignité, 
c.-à-d. comme l’épouse blen-aimée du Seigneur. 
Elle n'avait été délalssée qu’en apparence et 
seuicment pour un temps. — Non erat qui per 


le... : à l’époque de l’exii, lorsqu'elle était presque 
sang habitants. À son humilliation momentanée 
vont succéder une gloire et un bonheur éternels : 
in superblam..…, gaudium.…. — Suges lac..., et 
mamilla.. (vers. 16). Locutions très gracieuscs 
(cf. x1rx, 23: Deut. xxxItr, 19), qui nous mon- 
trent encore Jérusalem traitée avec une vraie 
tendresse par les païens, et se nourrissant de ce 
qu'ils ont de mellieur. — Quia ego. salvans.… 
Répétition de xzix, 26. — Pro ære... aurum 
(vers. 17). Richesse des matériaux qui serviront 
à rebâtir la viie de Jéhovah. C’est l’image des 
bénédictions sans nombre que ie Seigneur se 
plaira à répandre sur elle. — Visilationent.… 
præpositos… C.-à-d. que Jérusalem sera gardée, 
gouvernée, par la paix et la justice mêmes person- 
uifiées. — Non audietur… intquitas… (vers. 18). 
D’après l’hébreu : ia violence. Par conséquent, 
plus de ravages ni de ruines sur ce sol sacré 
(vastitas et contritio...). — Occupabit salus. 
Hébr.: Tn appelieras tes murs salut, et tes portes 
louange. Encore des symboles de sainteté, de 
bonheur et de paix. 

4° Le roi et ies habitants de la nonveile Sion: 
LX, 19-22. 

19-22. Non ertt… 801... Même image que plus 
haut, xxx, £8 (voyez ia note). — LDominus in 
lucem...: l’astre splendide qu'ont mentionné déjà 
les vers. 1-3. Aussi bien, cette iumière toute 


Is. DR, 00 — LNI,2 


l'éclairer pendant le jour, et la clarté de 
la lune ne luira plus sur toi; mais le 
Seigneur sera pour toi une lumière éter- 
nelle, et ton Dieu sera ta gloire. 

20. Ton soleil ne se couchera plus, et 
ta lune ne sera plus diminuée, car le 
Seigneur sera ta lumière éternelle, et les 
jours de ton deuil seront finis. 

21. Tout ton peuple sera un peuple de 
justes; ils posséderont le pays pour tou- 
jours; c’est le rejeton que j'ai planté, 
l'œuvre de ma main pour me glorifer. 

22. Mille sortiront du moindre d’entre 
eux, et du plus petit une nation puis- 
sante. Moi, le Seigneur, je ferai tout à 
coup ces choses en leur temps. 


495 


cendum,per diem, nec splendor lunæ 
illuminabit to; sed erit tibi Dominus in 
lucem sempiternam, et Deus tuus in 
gloriam tuam. 

20. Non occidet ultra sol tuus, et 
luna tua non minuetur, quia erit tibi 
Dominus in lucem sempiternam, et com- 
plebuntur dies luctus tui. 

21. Populus autem tuus omnes justi; 
in perpetuum hereditabunt terram, ger- 
men plantationis meæ, opus manu, 
meæ ad glorificandum. 

22. Minimus erit in mille, et parvu- 
lus in gentem fortissimam. Ego Domi- 
nus, in tempore ejus subito faciam istu*. 


CHAPITRE LXI 


1. L'esprit du Seigneur est sur moi, | 
parce que le Seigneur m'a donné son 
onction ; il m'a envoyé pour annoncer sa 
parole aux doux, pour guérir ceux qui 
ont le cœur brisé, pour prêcher la grâce 
aux captifs, et la liberté aux prisonniers ; 

2. pour publier l’année de la réconci- 
liation du Seigneur, et le jour de la ven- 
geance de notre Dieu, pour consoler tous 
ceux qui pleurent, 


divine ne cessera-t-elle jamais de luire : non 
occidet (vers. 20). Cf. Apoc. xxt, 22. — Com- 
plebuntur dies luctus… Les jours de grand deuil, 
tels que ceux de l'exil, ne revlendront jamais 
plus pour la Jérusalem idéale. — Populus... 
ommes justi (vers. 21). Cf. 1v, 3; xxV1, 2. Par 
suite, possession à jamals heureuse de la terre 
galnte : in perpetuum hereditabunt.… — Germen 
plantationis... Hébraïsme : le rejeton que j'ai 
planté (et qui sera, pour ce motif, toujours 
florissant). — Ad glorificandum. Pour procurer 
sans cesse la gloire de Dieu. Noble but de la 
nation sainte. — Minimus… in mille (vers. 22). 
Croissance extraordinalrement rapide du nouveau 
peuple. Celni qui n’avait pas d'enfants ou qui n’en 
possédait qu’un petit nombre se verra bientôt à 
la tête d’une famille considérable. Cf. xLVIIT, 15. 
— Ego Dominus. Le sceau divin est apposé sur 
cet oracle. — In tempore ejus. Mieux : € in tem- 
pore suo, ? au temps voulu : d’abord après la fin 
de l'exil, davantage à l'époque du Messie, davan- 
tage encorc dans la Jérusalem céleste. 


$ IV. — Quatrième discours : le Christ, auteur 
ét médiateur de cette gloire. LXI, 1-11. 


Le serviteur de Jéhovah prend de uouveau 
la parole (cf. xx, L et ss.: L, 4 et ss.) pour 
décrire en un langage très suave et très délicat 
la mission toute constlante qui lui a été confite 
relativement à Slon. 


1. Spiritus Domini super me, 60 quod 
unxerit Dominus me; ad annuntiandum 
mansuetis misit me, ut mederer con- 
tritis corde, et prædicarem captivis in- 
dulgentiam, et clausis apertionem ; 


2. ut prædicarem annum placabilem 
Domino, et diem ultionis Deo nostro: 
ut consolarer omnes lugentes ; 


1° Le rôle du Christ consolateur et rédemp- 
teur. LXI, 1-3. 

Caar. LXI. — 1-3. Il vient soulager toutes 
les afflictions, remédier à tous les maux. Notre- 
Selgneur Jésus - Christ s'est directement appliqué 
ces lignes dans une circonstance célèbre. Voyez 
Luc. Iv, 16 et 88. — Spiritus…, super me. C'est 
pour la troisième fois que nous lisons dans Isaïe 
que le Messie a reçu la plénitude de l'Esprit de 
Dieu. Cf. x1, 2, et xLII, 1. — Eo quod unxerit… 
Expression métaphorique, pour signifier que le 
serviteur de Jéhovah a été muni d’une fonction 
sacrée, et qu’il a recu toute sorte de grâces cé 
lestes pour l’accomplir. Comme l’indique son nos 
le plus connu, il est l’oint de Die par excel- 
lence, le Mastiah ou Messie. Cf. Ps. x11v,8, et 
le commentalre. — Ad annuntiandum. En hé- 
breu : l‘oaséer, expression que les LXX traduisent 
fort bien par eüayyeh{oæofat, annoncer la 
bonne nouvelle ou l’évangile. Voyez la note de 
XL, 9. — Ut mederer. Hébr.: pour bander. Cf. 
1,6, Les pauvres cœurs blessés ont besoin d’une 
ligature, et aucune malin n’est plus capable de 
la poser que celle dun Christ. — Captivis indul- 
gentiam. Hébr.: pour proclamer la liberté aux 
captifs. Jocution empruntée à Lev. xxv, 10. — 
Apertionem : l'ouverture des prisons dans les- 
quelles ils étaient enfermés. Cf. xL11, 7: XTIX, 9: 
Et, 14. — Annum placabtlem (vers. 2) : uue 
année de grâce de bénédictions spéciales. Aillu- 
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3. ut ponerem lugentibus Sion, et da- 
rem eis Coronam pro cinere, oleum gau- 
di pro luctu, pallium laudis pro spiritu 
méœæroris; et vocabuntur in ea fortes jus- 
titiæ, plantatio Domini ad glorificandum. 


4. Et ædificabunt deserta a sæculo, 
et ruinas antiquas erigent, et instaura- 
bunt civitates desertas, dissipatas in 
generationem et generationem. 


5. Et stabunt alieni, et pascent pecora 
vestra ; et filii peregrinorum agricolæ et 
vinitores vestri erunt. 


6. Vos autem sacerdotes Domini vo- 
cabimini; Ministri Dei nostri, dicetur 
vobis; fortitudinem gentium comedetis, 
et in gloria earum superbietis. 


7. Pro confusione vestra duplici et ro- 
bore, laudabunt partem suam; propter 
hoc in terra sua duplicia possidebunt, 
lætitia sempiterna erit eis. 

8. Quia ego Dominus diligens judi- 
cium, et odio habens rapinam in holo- 
causto; et dabo opus eorum in veritate, 
et fœdus perpetuum feriam eis. 


I. LXI, 3-8. 


3. pour accorder et pour donrer à 
ceux de Sion qui pleurent ne couronue 
au lieu de la cendre, l’huile de joie au 
lieu du deuil, un vêtement de louange 
au lièu d’un esprit aflligé; et il y aura 
en elle des hommes puissants en justice, 
une plantation du Seigneur pour le glo- 
rifier. 

4. Ils rempliront d’édifices les déserts 
séculaires, ils relèveront les anciennes 
ruines, et ils rétabliront les villes aban- 
données, dévastées pendant plusieurs 
générations. 

5. Des étrangers seront là et ferunt 
paître vos troupeaux, et les fils des étran- 
gers seront vos laboureurs et vos vigne- 
rons. 

6. Mais vous, vous serez appelés les 
prêtres du Seigneur; on vous nommera 
les ministres de notre Dieu; vous man- 
gerez la richesse des nations, et vous 
vous glorifierez de leur gloire. 

7. Au lieu de la double confusion dont 
vous rougissiez, ils loueront leur partage, 
et ils posséderont ainsi le double dans 
leur pays, et leur joie sera éternelle. 

8. Car je suis le Seigneur qui aime la 
justice, et qui haïs là rapine dans l’ho- 
locauste; j'établirai leur œuvre dans la 
vérité, et je contracterai avec eux une 
alliance éternelle. 


sion à l’année jubllaire et à ses privilèges mul- 
tiples; cf. Lev. xxv, 8 et ss. — Diem ullionis: 
par opposition à l’année de grâce. — Lugentibus 
Sion (vers. 3). Dans ce discours, tous les hommes 
sans exception sont présents à la pensée du ser- 
vitcur de Jéhovah: maïs Sion l’occupe naturelle- 
ment davantage. — Coronam pro cinere : une 
gracieuse couronne (Comp. le vers. 10) au lieu 
de la cendre que l’on se mettait sur la tête en 
signe de deuil. Cf. m1, 26 ; xLvIr, 1 ; IX Reg. xx, 
19, etc.: l’Aûl. arch., pl. xxvt, fig. 8: pl. XXVIN, 
fig. 7. — Oleum gaudii : les onctions d'huile 
parfumée, avant ou pendant les festins. Cf. P+. 
xxu, 5; XLIV, 8; Luc. vit, 46, etc. — Pallium 
laudis. Vêtement de luxe qu’on ne portait qu'en 
de joyeuses occasions. Cf. Bar. v, 1. — Fortes 
fustitiæ. D’après l’hébreu : térébinthes de la jus- 
tice., La Vulgate a bicn rendu la pensée. Les mots 
plantatio… ad glorifiandum continuent la mé- 
taphore. Comp. Lx, 21b, où nous les avons déjà 
rencontrés. 

20 Israël, réinstallé dans la Palestine, rede- 
vlendra le premier des peuples. LXT, 4-9, 

4-9. Ædificabunt deserta…. Cf. LIV, 3, @t LvVINT, 
12. C’est « le premier acte dn grand drame de 
la régénération d'Israël ». Fin de l'exil, et réta- 
blissement des Juifs dans leur ancien domaine. 
— Dissipatas 1n generationem... Plutôt : © a 
generatione in... ? renversées depuis très long- 
temps. — Stabunt... Second acte du drame : la 


conversion des païens (altent) et leur union 
étroite avec Israël, de manlère à ne former qu’un 
seu] et même peuple. Cela est exprimé en un 
beau langage métaphorique : pascent… et agrt- 
colæ... La priorité est alnsi lalssée aux Juifs, 
conformément aux antiques promesses ; les païens 
ne jouent Icl qu’un rôle secondaire. Cf. xLv, 14; 
Rom. xv, 27, etc. Allleurs Israélites et Gentils 
sont mis sur la même ligne (cf. xIX, 24; LVI, 
5-7: LXVI, 21); cela dépend du point de vus 
auquel se place l'écrivain sacré. — Vos autem 
sacerdotes… (vers. 6). Réalisation de cette parole 
(Ex, x1X, 6) : Vous serez pour mol un royaume de 
prêtres et une nation sainte. Les étroites barrières 
du sacerdoce lévitique sont brisées à jamals. — 
Fortitudiucm gentiuin. Hébr.: la richesse dez 
nations. Cf. LX, 6, 11. — Pro confusione.. du- 
plici (vers. 7). L’hébreu est plus clair : Au lieu 
de votre opprobre, vous aurcz une double part 
{de bonheur et de gloire); au lleu de ligno- 
minie, ils se réjouiront de leur part. Voyez la 
note de xc, 2b, et Zach. 1x, 12. — In terra. 
duplicia : un héritage deux fois plus considérable 
qu'auparavant, — Quia ego Dominus.… (vers. 8). 
Le Seigneur dalïgne attester lul-même qu'il ca 
sera véritablement afnsi. Le droit des Israélitea 
a été violemment lésé; Jéhovab, qui haït l'In- 
justice, leur donncra des compensatlons pour 
leurs souffrances, — Odio habens rapinam.. 
Rien de plus odicux, en effet, que de s'ajpro 
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9. Leur postérité sera connue parmi 
les nations, et leur race au milieu des 
peuples ; tous ceux qui les verront con- 
naîtront qu'ils sont la race que le Sei- 
gneur a bénie. 

10. Je me réjouirai avec effusion dans 
le Seigneur, et mon âme sera ravie d’al- 
légresse en mon Dieu; car il m’a revêtu 
des vêtements du salut, et il m'a en- 
touré des ornements de la justice, comme 
un époux orné d’une couronne, et comme 
une épouse parée de ses bijoux. 

11. Car comme la terre fait éclore son 
germe, et comme un jardin fait pousser 
sa semence, ainsi le Seigneur Dieu fera 
germer la justice et la louange en pré- 
sence de toutes les nations. 
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9. Et scient in gentibus semen corum, 
et germen eorum in medio populorum ; 
omnes qui viderint eos cognoscent illos, 
quia isti sunt semen cui benedixit Do- 
minus. 

10. Gaudens gaudebo in Domino, et 
exultabit anima mea in Deo meo, quia 
induit me vestimentis salutis, et indu- 
mento justitiæ cireumdedit me, quasi 
sponsum decoratum corona, et quasi 
sponsam ornatam monilibus suis. 


11. Sicut enim terra profert germen 
suum; et sicut hortus semen suum ger- 
minat, sic Dominus Deus germinabit jus- 
titiam et laudem coram universis genti- 
bus. 


prier une portion quelconque d’une chose sacrée ; 
ie Seigneur, lui, n’enlèvera rien à ses divines 
promesses, mais ii les accom- 
plira intégralement. Ces mots 
de la Vulgate peuvent eignifier 
aussi que Dieu hait les sacri- 
fices dont la matière provient 
de la violence et du vol (saint 
Jérôme préfère cette opinion ). 
Les LXX, le syriaque et le 
chaldéen ont iu ‘avlah, ini 
quité, au lieu de ‘ôlah, hoio- 
causte, ce qui donne le sens 
suivant : Je hais la rapine avec 
liniquité; c.-à-d.: Je hais la 
façon inique dont Israël a été 
dépouilié de son territoire par 
les païens. Cette interprétation, 
adoptée par la plupart des hé- 
braïsants contemporains, nous 
plaît beaucoup mieux que celie 
de saint Jérôme, qui a aussi 
de nombreux adhérents, — 
Dabo opus….tin veritate. C.à- d.: 
Je leur donnerai fidèlement la 
compensation sur laquelle ils 
comptent. Comp. le vers. 7. — 
Fœdus perpetuum. Réitération 
de cette importante prophétie, 
Cf. Lv, 3. — Et scient in gen- 
tibus.. (vers. 9). La race Iis- 
raélite sera connue des païens 
sous un aspect très honorable. 
Cette pensée est répétée trois 
fois de suite, d’une manière 
solennelle. 

3° Joie qu'éprouve le servi- 
teur de Jéhovah à prédire ces 
grâces. LXI, 10-11. 

10-11. Gaudens gaudebo. Hé- 
braïsme,pour marquer un bon- 
heur très intense. — Induit me 
veslimwntis… Images semblaules à ceiles de LIx, 
17.— Sponsum decoratum corona. Cette coutume 
a été déjà mentionnée par le sacré Cantique, 


CommEenT, — V, 


lt, 11 (voyez la note, et l’Aë7. arch., pi. xxv, 
fig. 1, 2, 3). L’hébreu ajoute une idée capitale : 
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Palmyrénienne parée de bijoux. { D’après un bis-relief.) 


littéralement : comme un époux qui remplit les 
fonctions de prêtre avec une couronne Cowç vupe 
piov lepatevouévov otepdvw, traduit fort bien 
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1 LXIT EC 


CIAPITRE LXII 


1. Propter Sion non tacebo, et propter 
Jerusalem non quiescam, donec egredia- 
tur ut splendor justus ejus, et salvator 
ejus ut lampas accendatur. 


2. Et videbunt gentes justum tuum, 
et cuncti reges inclytum tuum ; et voca- 
bitur tibi nomen novum, quod os Do- 
mini nominabit. 

3. Et eris corona gloriæ in manu Do- 
mini, et diadema regni in manu Dei tui. 


4, Non vocaberis ultra Derelicta, et 
terra tua non vocabitur amplius Deso- 
lata ; sed vocaberis Voluntas mea in ea, 
et terra tua Inhabitata, quia complacuit 
Domino in te, et terra tua inhabitabitur. 


5. Habitabit enim juvenis cum vir- 
gine, et habitabunt in te filii tui; et 
gaudebit sponsus super sponsam, et 
gaudebit super te Deus tuus. 

6. Super muros tuos, Jerusalem, con- 


Aquila). Le Messie sera donc revêtu de la dignité 
gacerdotale, comme le dit st nettement ie Ps. 
cix, 4. — Sicut enim terra... (vers. 11). Fruits 
abondants de perfection que produlront les Israé- 
lites régénérés: !Îl8 ne seront plus une terre 
stérile, une vigne inféconde. | 


$ V. — Cinquième discours : le zèle ardent 
du Christ pour le perfectionnement de Sion. 
LXIT, 1-12. 


On ne saurait dire d'une manlère certaine sl 
ce discours est prononcé par le serviteur de Jé- 
hovah , comme le quatrième, ou par le prophète, 
ou par le Seigneur lui-même. Ce troisième senti- 
ment, conforme à la tradition julve, nous paraît 
le pius vraisemblable. 

1° Le Seigneur ne prendra pas de repos jus- 
qu'à ce que la rédemption de 8a chère cité soit 
une œuvre entlèrement accomplle. LXII, 1-5. 

Cæar. LXII. — 1-5. Propter Sion. Pour la- 
monr de Sion: ou blen, à cause des promesses 
qu! lui ont été faites. — Non tacebo. Comparez 
xLII, 14, où le Seigneur tient ce langage : J'al 
longtemps gardé le silence, je me suls tu, je me 
suis contenu. Désormals {1 ne veut plus se con- 
tenir, mais 11 prononcera blentôt la parole vivi- 
flante qui sauvera son peuple. — Donec... justus 
aus et salvator... L'hébreu emploie l'abstrait : 
sa justice, son salut: c.-à-d. la sainteté et la 
délivrance de Sion. De même les LXX, le syriaque 
et le chaldéen. — Ut splendor, ut lampas (hébr.: 
uuc torche). Sur ces images, voyez LVIH, 8; 
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1. À cause de Sion je ne me tairai 
point, et à cause de Jérusalem je ne 
prendrai pas de repos, jusqu'à ce que 
son juste paraisse comme une vive lu- 
mière, et son sauveur comme une lampe 
allumée, 

2. Les nations verront ton juste, et 
tous les rois ton prince illustre, et on t'ap- 
pellera d’un nom nouveau, que la bouche 
du Seigneur désignera. 

3. Tu seras une couronne de gloire 
dans la main du Seigneur, et un diadème 
royal dans la main de ton Dieu. 

4. On ne t’appellera plus Délaissée, 
et ta terre ne sera plus appelée Désolée; 
mais tu seras appelée : Ma volonté est 
en elle, et ta terre : Habitée, car le Sei- 
gneur a mis son plaisir en toi, et ta terre 
sera habitée. 

5. Car le jeune homme habitera avec 
la vierge, et tes enfants habiteront en 
toi; l'époux trouvera sa joie dans son 
épouse, et ton Dieu se réjouira en toi. 

6. Sur tes murs, Jérusalem, j'ai placé 


Lix, 9, etc. — Videbunt.… Justum.…., inclytum…. 
(vers. 2). L’hébreu à encore l'abstrait : ta justice, 
ta gloire (la sainteté et-la splendeur de Ia nou- 
velle Jérusalem). — Vocabitur….. nomen novum. 
Nom admirable, qui correspondra à l’état trans- 
figuré de Sion; aussi vlendra-t-1l directement 
de Dieu (quod as Domini…). — Erts corona… 
in manu. (vers. 3). Image gracleuse, qui met 
admirablement en rellef la gloire de la cité idéale: 
le Seigneur tlendra cette couronne dans sa main 
pour en montrer la beauté, la richesse à tous 
les hommes. — Non... ultra derelicla. Cf. Liv, 
1-6, et le commentaire ; Lx, 16, etc. — Volunias 
mea in ea. C'est là sans doute le nom annoncé 
plus haut (vers. 2t). D’après l'hébreu : Hefst-bak, 
mon amour (est) en elle. Comp. Os. x, 19: — 
El terra lua inhkabitala. Hébr.: Et (on appellera) 
ta terre : Mariée. C’est toujours la métaphore 
du mariage pour représenter une union très In- 
time, — Quia complacuii…., et terra. Explication 
de ces deux noms (vers. 4-6), — Habitabit enim.… 
I1 faut sous-entendre avant ces mots la particule 
« stcut » : Car, de même qu'un jeune homme se 
marle avec une vierge, (alnsl) tes fils 8e ma- 
rieront avec tol, et de même que l'époux se 
réjouit au sujet de l'épouse, (ainsi) ton Dieu 
se réjouira à ton sujet. 

2o Les sentinelles de Jérusalem reçoivent la 
mission de rappcler constamment à Dieu secs 
promesses, jusqu'à ce qu'il les ait accompiies. 
LXII, 6-9. 5 

6-7, Néccssité d'attirer La rédemption par 


— 


Ts, EXT 7-12 


des gardes; ils ne se tairont jamais, ni 
le jour ni la nuit. Vous qui vous souve- 
nez du Seigneur, ne vous taisez pas, 

7. et ne lui donnez pas de repos, jus- 
qu'à ce qu'il affermisse Jérusalem, et 
qu'il la rende glorieuse sur la terre. 

8. Le Seigneur a juré par sa droite, et 
par son bras puissant : Je ne donnerai 
plus ton blé pour nourriture à tes enne- 
mis, et les fils des étrangers ne boiront 
plus ton vin, produit de ton travail. 

9. Mais ceux qui auront recueilli le 
blé le mangeront, et loueront le Seigneur, 
et ceux qui auront récolté le vin le boi- 
ront dans mes saints parvis. 

10, Franchissez, franchissez les portes, 
préparez la voie au peuple, aplanissez le 
chemin, Ôôtez les pierres, élevez l’éten- 
dard pour les peuples. 

11. Voici ce que le Seigneur à fait 
entendre aux extrémités de la terre : 
Dites à la fille de Sion : Ton sauveur 
vient, il porte avec lui sa récompense et 
son salaire le précède. 

12. Et on les appellera peuple saint, 
rachetés du Seigneur ; et toi, on t’appel. 
lera Ville recherchée, non délaissée. 


d’ardentes prières. — Super muros tuos: ces 
murs aimés, que Jéhovah a sans cesse sous les 
yeux. Cf. xLix, 18. — Custodes. Très vralsem- 
blablement les prophètes: cf. xx1, 6: LIT, 8, etc. 
Des anges, d'après le Targum et divers Inter- 
prètes ; cf. Zach, 1, 12, — Non tacebunt. On a 
cité précédemment, L1, 9-10, un exemple de 
leurs ardentes prières. Notez les mots si ac- 
centués : tota die. tota nocte in perpetuum. — 
Qui reminiscimini... Plutôt : Vous qui faites 
souvenir le Seigneur (de ses promesses ). — Me 
detis silentium.. C.-à-d. ne In! donnez pas un 
instant de repos, de répit, — In laudem : un 
sujet de louange, à cause des merveilles que 
Dieu aura opérées en faveur de Sion. 

8-9. Jéhovah, touché de ces prières, jure 
qu'il protégera toujours son peuple. — Juravit… 
in dextera sua. Anthropomorphisme d’une éner- 
gie partlenlière : le Sefgneur jure solennellement 
par 8a drolte toute-pulssante. — Si dedero… et 
st... La formule accoutumée du serment chez 
les Hébreux. C.-à-d, : Qu’Il m'arrive malheur si. 
— Triticum tuum.….. inimicis.… Après son réta- 
blissement miraculeux, Jérusalem ne verra plus 
son territoire pillé et ravagé par ses ennemis. 
Cf. Deut. xxvir, 30 et ss.: xxx, 9, etc. Pro- 
messe -idéale, qui s'applique beaucoup plus à 
l'Église du Christ qu'à Jérusalem, et qui n'aura 
sa plelne réalisation qu'à la fin des temps. — 
Qui congregant illuda : ceux qui récoltent le blé. 
Qui comportant illud : "ceux qui récoltent le 
Vin. — In af/riis sanctis. La loi ordonnait 
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stitui eustodes ; tota die et tota nocte in 
perpetuum non tacebunt. Qui reminisci- 
mini Domini, ne taccatis, 

. 7. et ne detis silentium ei, donec sta- 
biliat et donec ponat Jerusalem laudem 
in terra. 

8. Juravit Dominus in dextera sua, et 
in brachio fortitudinis suæ : Si dedero 
triticum tuum ultra cibum inimicis tuis, 
et si biberint fihi alieni vinum tuum in 
quo laborasti. 

9. Quia qui congregant illud come- 
dent, et laudabunt Dominum; et qui 
comportant illud bibent in atriis sanctis 
meis. 

10. Transite, transite per portas, præ- 
parate viam populo, planum facite iter, 
eligite lapides, et elevate signum ad po- 
pulos. 

11. Ecce Dominus auditum fecit in 
extremis terræ : Dicite filiæ Sion : Ecce 
salvator tuus venit; ecce merces ejns 
cum eo, et opus ejus coram illo. 


12. Et vocabunt eos populus sanctus, 
redempti a Domino ; tu autem vocaberis 
Quæsita civitas, et non derelicta. 


expressément de consommer nne partle des ré- 
coltes dans les parvis du temple, avec les lévites 
et les pauvres, en des repas d’action de grâces. | 
Cf. Dent. x1v, 22-27. 

3° Le salut est proche ; que tous se préparent 
à quitter Babylone et à rentrer dans la cité 
salnte. LXII, 10-12. 

10-12. Transite… Exhortatlon très pressante, 
comme dans les passages analogues, XLVIII, 20, 
et Lit, 11-12. Eile s’adresse tout d'abord aux 
Juifs exilés en Chaldée. —" Per portas : par les 
portes de Babylone et des autres villes de la 
captivité. — Præparate viam… Cf. xL, 8, et la 
note; LVIr, 14. — Planum.…. îter. Dans l’hébreu, 
avec nue répétition dramatique : Frayez, frayez 
la voie, — Æligite lapides. Mieux : Enlevez les 
plerres. — Signum ad populos. Ce signal aura 
pour but d'inviter les païeus à venfr escorter les 
Israélites jusqu’en Palestine. Cf. x1, 10-12; 
XLIX, 22. — Auditum... in extremis terræ. Le 
Selgneur veut que la terre entière soit avertle, 
parce que le salut de Sion la concerne d’une 
façon très intime. — Salvator tuus. Selon la Vul- 
gate, le Messie en personne, comme aux vers. l 
et 2. L'’hébreu emplole encore l’abstrait : ton 
salut. — Ecce merces… coram illo. Répétition de 
XL, 108. — Vocabunt eos populus… (vers. 12). 
D'après l’hébreu : On les appellera : Peuple saint, 
rachetés du Selgneur, — Tu autem vocaberis… 
Comp. le vers. 4 — Quæsita : cherchée avec 
amour, en vue d’une union permanente, Cf. 
Jer. xxx, 17, 
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CHAPITRE EXITI 


I. Quis est iste, qui venit de Edom, 
tiuctis vestibus de Bosra ? Iste formosus 
in stola sua, gradiens in multitudine 
fortitudinis suæ. Ego qui loquor justi- 
tiam, et propugnator sum ad salvandum. 


2.Quare ergo rubrum est indumentum 
tuum, et vestimenta tua sicut calcantium 
in torculari ? 


3. Torcular calcavi solus, et de genti- 
bus non est vir mecum; calcavi eos in 
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1. Quel est celui qui vient d'Edom, de 
Bosra, avec ses vêtements teints ? Il 
est beau dans sa robe, et il s’avance avec 
une force toute- puissante, Je suis celuf 
qui parle la justice, et je viens pour dé- 
fendre et pour sauver. 

2. Pourquoi donc votre robe est-elle 
rouge, et pourquoi vos vêtements sont- 
ils comme les habits de ceux qui foulent 
dans la cuve? ; 

3 J'ai été seul à fouler au pressoir, et 
nul homme d’entre les peuples n'était 


& VI. — Sixième discours : terrible châtiment 
des ennemis de Sion. LXIII, 1-6. 


Ce discours est le plus petit de tous ceux qui 
composent la scconde partie du livre d’Isaïe, 
mais c'est aussi l’un des plus beaux et des plus 
dramatiques. Ii vient d’une manière très natu- 
relle à la suite de ceux qui avaient prédit la 
délivrance de Sion, Il consiste en un dialogue 
captivant, qui a liew entre le prophète et un 
guerrier qui revient victorieux du combat. Ce 
héros n'est autre que le Messie, Comp. le vers. 4 
et Lxu, 2. L'application que la liturgie fait de 
ces six versets à la passion de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ est simplement accommodatice, car 
le sang dont le servitenr de Jéhovah est ici tout 
inondé n'est pas le sien, mais celui de 8es 
cnnemis. 

1° Préambule. LXIII, 1-2. 

Car. LXIII.— 1-2. Quis est iste..? Isaïe, dans 
son extase, voit venir de l'Idumée un person- 
nage mystérieux, dont la démarche et le costume 
attirent vivement son attention. —- De Edom. 
Cette contrée représente ici, comme au chba- 
pitre xxx1v, 5 (voyez ie commentaire), tous les 
ennemis de Jéhovah et de son peuple dans ie 
cours des siècles. Sa haine violente et parpétuelie 
contre les Israélites explique ce choix embléma- 
tique. — Tinclis vesitbus. Hébr. : des vêtements 
écarlates. Couieur adoptée depuis très longtemps 
pour l'uniforme des soldats. Cf. Nah. —1, 4. Le 
vers. 8b nous dira pourquoi la tunique et le 
manteau du mystérieux héros étalent rouges. — 
De Bosra. Sur cette ville, voyez la note de 
XXX1V, 6. — Formosus in stola… C.-à-d, magnifi- 
quement vêtu. — Gradiens. Démarche majes- 
tueuse ; d’après l’hébreu : se balançant de côté 
et d’autre en marchant. C'est la « contenance 
fire et assurée d’un vainqueur », (Le Hir.) — 
Ego qui. Le guerrier prend le premier la pa- 
role, répondant à la pensée du prophète, et il 
décrit sa ‘nature par deux traits rapides, mais 
significatifs. — Premier trait : loquor fustitiam. 
Ses jugements sont toujours conformes à la jrar- 
faite justice. — Second trait : propugnalior. ad 
salvandum. Hébr.: Je suis puissant pour sauver. 


Il est capable d'exécuter scs dessefns de réiemp 
tion maigré l'opposition de sc8 ennemis. — Quare 
ergo.…? Le prophète ose maintenant le question- 
ner en termes directs au sujet de la couleur de 
ses vêtements, qui l'étonne de plus en pius, 
car ce n’est ni la pourpre des rois, ni l’écariate 
ordinaire de la chlamyde des soldats. On dirait, 
lui dit-il, que vous venez de fouler le pressoir. 
Le mot ‘édôm, rouge, joue évidemment Ici 
avec ’Edôm. 

3-6. Edom foulé aux pleds et écrasé comme 


Pressoir à raisins. (Peinture égyptienne.) 


le raisin sous ic pressoir. — Torcular calcawt 
Le héros emploie à son tour, dans sa réponse, 
l'image qui vient de iuf être suggérée, et.q 
apparaît, d’ailleurs, en plusienrs autres endro! 
de la Bible, pour dépeindre des actes de valeur 
(cf. Joel, 111, 16: Thren. 1, 15; Apoc. x1v, 18 
et 8a.). Oui, il a foulé le raisin aans ie presso 
à la façon antique (Aël. arch., pl. xxXVI, fig: 
en descendant lui-même dans la cuve. La-ven- 
dange était considérable, et il était se1l porn 
pressurer; voilà pourquoi ses vêtements sont 
rouges. — De gentibus non est. Personne arm 


un 
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avec moi; je les ai foulés dans ma fu- 
reur, et je les ai écrasés dans ma colère, 
et leur saug a rejailli sur ma robe, et 
j'ai taché tous mes vêtements. 

4. Car le jour de la vengeance était 
dans mon.cœur, l’année de ma rédemp- 
tion est venue, 

5. J'ai regardé autour de moi, et il 
n'y.avait personne pour m'aider; j'ai 
cherché, et je n’ai pas trouvé de secours ; 
alors mon bras m'a sauvé, et ma colère 
même m'est venue en aide. 

6. J’ai foulé les peuples dans ma fu- 
reur; je les ai enivrés dans mon indi- 
gnation, et j'ai renversé leur force à 
terre. 

7. Je me souviendrai des miséricordes 
du Seigneur ; je louerai le Seigneur pour 
tont ce qu’il nous à fait, pour tous ses 
bienfaits envers la maison d'Israël, bien- 
faits qu’il a répandus sur elle selon sa 
bonté et selon la multitude de ses misé- 
ricordes. 

8. Il avait dit : Ils sont vraiment mon 
peuple, des fils qui ne renient point leur 
père, et il est devenu leur sauveur. 

9. Dans toutes leurs afflictions il ne 
s’est point lassé, et l’ange de sa face les 


les nations ne lui est venu en aide, et rien 
d'étonnant à cela, puisque les païens étaient les 
adversalres jurés du vrai Dieu et de son Christ. 
— Sanguis eorum. Hébr.: leur jus. Expression 
qui continue la métaphore. — Dies enim ultio- 
nis… (vers. 4). Voyez LxI, 2 et la note. — Cir- 
cumspexi, et non erat... (vers. 5), Le héros 
revient sur ce détail pour marquer la difficulté 
de entreprise et pour relever l'étendue de son 
triomphe. Cf, LiIxX, 16, passage que ce verset 
reproduit presque identiquement. — Et îne- 
briavi eos... (vers. 6) : en leur falsant boire à 
la coupe de sa colère. Cf. xx1x, 9-10; LI, 21 
et 68. Le Targum et beaucoup de manuscrits 
hébreux expriment une autre pensée : Je les ai 
mis en pièces. — Detraxi... virltutem... Hébr.: 
J'ai répandu à terre leur jns (comme au ver- 
set 3b; Jeur sève vitale, leur sang). L’oracle 88 
termine brusquement par ce trait. Il 8’est réa- 
1lsé durant tont le cours de l’histoire de l'Église, 
par les jugements de Dieu contre ses ennemis : 
Îl s’accomplira pius intégralement encore à la 
fin des temps. Cf. Apoc. xIx-xx. 


h NII. — Septième discours : prière d'Israël 
captif et misérable, pour demander à Dieu 
sa délivrance. LXITI, 7 — LXIV, 12. 


Plus haut (Lx, 6-7) le Seigneur a pressé 
les Julfs d'implorer leur rédemption, promet- 
tant solennellement de les exaucer. Volci qu'ils 
se mettent, en effet, à le remercier de 8es 
nombreux bienfaits, à lui demander pardon de 
leurs fautes, et à solliciter humblement son se- 
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furore meo, et conculcavi eos in ira 
mea; et aspersus est sanguis 60TUmM su- 
per vestimenta mea, et omnia indumenta 
mea inquinavi. 

4. Dies enim ultionis in corde meo, 
ennus redemptionis meæ venit. 


5. Circumspexi, et non erat auxilia- 
tor; quæsivi, et non fuit qui adjuvaret; 
et salvavit mihi brachium meum, et in- 
dignatio mea ipsa auxiliata est mihi. 


6. Et conculcavi populos in furore 
meo, et inebriavi eos in indignatione 
mea, et detraxi in terram virtutem. eo- 
rum. 

7. Miserationum Domini recordabor, 
laudem Domini super omnibus quæ red- 
didit nobis Dominus, et super multitu- 
dinem bonorum domui Israel, quæ lar- 
gitus est els secundum indulgentiam 
suam, et secundum multitudinem mise- 
ricordiarum suarum, 

8. Et dixit : Verumtamen populus 
meus est, fill non negantes: et factus 
est eis salvator. 

9. In omni tribulatione eorum non 
est tribulatus, et angelus faciei ejus sal 


cours. Les suppliants soit censés vivre sur la 
terre d’exii, car c'est Ià toujours la base de 
cette seconde partie. 

1° Action de grâces pour les anciens bienfaits 
de Jéhovah. LXIII, 7-9, É 

7-9. Touchant début. C’est ainsi que divers 
psaumes « entrelacent la sunpllication et la 
louange », Voyez en particulier le Ps. LXXXVIIE, 2 
et ss. — Miserationum... recordabor. Hébr. : Je 
publierai. Beau prélude (vers. 7), avec une ac- 
cumulation très expressive de synonymes. — Et 
dixit : Verumiammen... (vers. 8). Hébr.: Et il 
avalt dit : 11 est certainement mon peuple. Les 
suppilants cltent aveo reconnaissance, quoique 
ce détail solt maintenant pour eux très humi- 
liant, la glorieuse parole que le Seigneur avait 
prononcée à leur sujet, lorsque fut contractée 
l'alliance théocratique, Cf. Ex. mt, 7, 10; xix, 
5-6, etc. — Filit non negantes. Hébr. : des fils 
qui ne tromperont pas ; c.-à-d, des enfants qui 
ne seront pas Ingrats, infidèles. Israël se montra 
souvent indigne de cet éloge. Cf. 1, 2 ; xxx, 9, etc, 
— In omni tribulatione... (vers. 9). Résumé 
très expressif de toutes les souffrances des Hé- 
breux depuis la sortie d'Égypte et de la bonté 
compatissante de Jéhovah. — Non est tribula- 
tus. L'hébreu a deux lecons pour ces trols mots: 
celle du k‘tib, ou du texte, que la Vulgatea 
suivie avec les autres versions anciennes; celle 
du g‘'ri, ou de la marge, qui a le pronom (6, « à 
lui, >» au Ileu de la négation (6°. Cette dernlère 
donne un blen mellleur sens et est très généra- 
lement adoptée de nos jours : Dans toutes leurs 
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vavit e08. Iu dilectione sua et in indul- 
gentia sua ipse redemit eos, et portavit 
eos, et elevavit eos cunctis diebus sæculi. 


10. Ipsi autem ad iracundiam provo- 
caverunt, et afflixerunt spiritum Sancti 
cjus; et conversus est eis in inimicum, 
et ipse debellavit eos. 

11. Et recordatus est dierum sæculi 
Moysi, et populi sui. Ubi est qui eduxit 
eos de mari cum pastoribus gregis sui ? 
ubi est qui posuit in medio ejus spiritum 
Sancti sui ; 


12. qui eduxit ad dexteram Moysen, 
brachio majestatis suæ ; qui scidit aquas 
ante eos, ut faceret sibi nomen sempi- 
ternum ; 

13. qui eduxit eos per abyssos, quasi 
equum in deserto non impingentem ? 


14. Quasi animal in campo descen- 
dens, spiritus Domini ductor ejus fuit. 
Sic adduxisti populum tuum, ut faceres 
tibi nomen gloriæ. 


15. Attende de cælo, et vide de ha- 
bitaculo sancto tuo, et gloriæ tuæ. Ubi 
est zelus tuus, et fortitudo tua, multi- 


détresses il fut dans la détresse. Cf. Jud. x, 36; 
Ps. cv, 44-46, etc. D'ailleurs, les commentateurs 
de la Vulgate la ramènent à ce sens, en tradui- 
sant : Il ne s’est point lassé, rebuté d'eux. — 
Angelus faciei fus. L'ange qui guidait et pro- 
tégeait les Hébreux au nom de Jéhovah. Cf. 
Ex. xx, 20 et s6.; xxXXII, 2; Num. xx, 16; 
Jud. 11, 5, etc. — Diebus sæculi. Hébraïsme : 
aux temps anciens, au début de l'histoire d’Is- 
raël. De même an vers. 11. 

2° L'ingratitude et le châtiment des Juifs. 
LXIII, 10-14. 

10-14. Zpsi autem. Contraste douloureux avec 
la conduite si aimable du Seigneur. — Ad tra- 
cundiam provocaverunt. Hébr.: ils ont été re- 
belles. — Afüxerunt spiritum Sancti. Hébr.: 
l'esprit de sa sainteté. Expression qui est parti- 
cullèrement délicate en cet endroit, puisqu’il 
s'agit de péchés très graves, en opposition 
directe avec la sainteté divine. — Conversus…. 
tn inimicum. L'histoire des pérégrinations à 
travers le désert, celle des Juges et des Rois est 
un perpétuel commentaire de ce détail, comme 
du précédent. — Et recordatus est... populi sui. 
D’après l’hébreu, qui est beaucoup plus clair : Et 
son peuple s'est souvenn des anciens jours de 
Moïse. C.-à-d. que, sous les coups des châti- 
ments divins, les Israélites se rappelaient le 
bonheur dont ils avalent joui sous Moïse, au 
temps de leur fidéllté, et qu’ils revenalent alors 
à de mellleurs sentiments. — Ubi est qui...f 
furie de questions aul se poursuit jusqu'à la fin 


Is. LXIIT, 10-15. 


a sauvés. Dans son amour et dans sa 
miséricorde, il les a rachetés lui-même, 
il les à portés et il les a soutenus tous 
les jours du temps passé. 

10. Mais ils ont provoqué sa colère 
ils ont affligé l'esprit de son Saint; et il 
est devenu leur ennemi, et il les a lui- 
même combattus. 

11. Puis il s’est souvenu des anciens 
jours de Moïse et de son peuple. Où est 
celui qui les a tirés de la mer avec les 
pasteurs de son troupeau? où est celui : 
qui a mis au milieu d'eux l'esprit de son 
Saint ; | 

12. qui a pris Moïse par la droite, et 
l'a soutenu par le bras de sa majesté; 
qui a fendu les eaux devant eux pour M 
s’acquérir un nom éternel; 

13. qui les a conduits à travers les m 
abîmes, comme un cheval qu'on mêne au 
désert sans qu’il bronche? 

14. Comme un animal qui descend 
dans la vallée, l'esprit du Seigneur les 
a conduits. C’est ainsi que vous avez 
conduit votre peuple, pour vous faire un 
nom glorieux. 

15. Regardez du ciel, et voyez de 
votre demeure sainte et du frône de votre 
gloire. Où sont maintenant votre zèle et 


du vers. 13, relevant les principaux blenfaits 
du Seigneur envers son peuple, depuis la sortie 
d'Égypte jusqu'à l'entrée dans la Terre promise. 
— Cum pastoribus gregis : Moïse et Aaron. Cf. 
Ps. LxxvVIL, 21.— Posuit... spiritum Sancti sui 
Chébr. : l'esprit de sa sainteté). Dieu fut cons- 
tamment avec les Hébreux tandis qu’ils erraîent 
à travers le désert. Son Esprit agis-alt au mi- 
lieu d’Israël par Moïse, Aaron, les soixante-dix 
anciens , etc. Cf. Num. x1, 17, 25; Neh.1x, 20, etc. 
— Qui edurit ad dexteram... Hébr.: Qui dirigea 
son bras majestueux à la droite de Moïse, c.-à-d. 
qui prêta sa divine puissance et son merveilleux 
secours à Moïse. — Quasi equum.…. non impin- 
gentem (vers. 13). Comparaison expressive: 
comme un coursier vigoureux que n'arrête au- 
cun obstacle. — Quasi animal in campo.…. Autre 
belle comparaison : comme un troupeau qui, des 
montagnes arides, descend dans une vallée fcr- 
tile. — Ductor ejus fuit. Hébr.: Il l’a conduit 
au repos. Même expression au Deutéronome, 
xu, 9, et Jos. 1, 13, etc, pour désigner l'ins- 
tallation des Israélltes dans la Terre promise. 

3° La prlère proprement dite. LXIII, 15 — 
LXIV, 12. 

Page admirable sous tous rapports. 

15-19. Les Juifs supplient Jébovab, qui et 
aussi leur père, d'avoir pitié de leur misère. — 
Attende. Hébr.: Regarde. Apostrophe hardie. Of. 
Deut. xxvI, 16; Ps. LxxIx, 16b, etc. — Zelus 
tuus : la jalonsie qu'il éprouve contre les op: 
presseurs de son peuple. Cf. 1x, 7, etc. — For- 
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votre force? où est la tendresse de vos 
sntrailles et de vos miséricordes ? Elles 
se contiennent envers moi. 

16. Car c’est vous qui êtes notre père; 
Abraham ne nous connaît point, et Is- 
raël ignore qui nous sommes ; mais vous, 
Seigneur, vous êtes notre père, notre 
libérateur, vous dont le nom est éternel. 

17. Pourquoi, Seigneur, nous avez-vous 
fait errer loin de vos voies? pourquoi 
avez-vous endurci notre cœur de sorte 
qu'il cessât de vous craindre? Revenez 
à cause de vos serviteurs, à cause des 
tribus de votre héritage. 

18. Ils se sont rendus maîtres de votre 
peuple saint, comme s’il n'était rien; 
nos ennemis ont foulé aux pieds votre 
sanctuaire. 

19. Nous sommes devenus comme au 
commencement, lorsque vous n’étiez pas 
notre roi, et que votre nom n’était pas 
invoqué sur nous. 


tudo viscerum tnorum et miserationum 
tuarum? Super me continuerunt se. 


- 16. Tu enim pater noster ; et Abraham 
nescivit nos, et Israel ignoravit nos; tu, 
Domine, pater noster, redemptor noster, 
a sæculo nomen tuum. 


17. Quare errare nos fecisti, Domine, 
de viis tuis ; indurasti cor nostrum ne 
timeremus te? Convertere propter ser- 
vos tuos, tribus hereditatis tuæ. 


18. Quasi nihilum possederunt popu- 
lum sanctum tuum; hostes nostri con- 
culcaverunt sanctificationem tuam, 


19. Facti sumus quasi in principio, 
cum non dominareris nostri, neque in- 
vocaretur nomen tuum super no8. 


CHAPITRE LXIV 


1. Oh! si vous déchiriez les eleux, ct 
si vous descendiez, devant vous les mon- 
tagnes s’écouleraiènt. 

2. Elles fondraient comme brûlées par 
le feu, les eaux deviendraient embrasées, 
afin que votre nom fût connu à vos en- 
nemis, et que les nations tremblassent 
devant votre face. 


1. Utfnam dirumperes cælos, et des- 
ceuderes ! a facie tua montes defluerent. 


2. Sicut exustio ignis tabescerent, 
aquæ arderent igni, ut notum fieret 
nomen tuum inimicis tuis, à facie tua 
gentes turbarentur. 


titudo tua. Hébr, : tes actions d'éclat. — Muiti- 
tudo viscerum... À la lettre dans l’hébreu : le 
frémissement de tes entrailles. Métaphore qui 
marque une très vive sympathie. Cf. xvi, 11; 
Jer. xxx1, 20, etc, — Tu enim pater.… (vers. 16). 
Les suppliants ne désespèrent pas d’attendrir 
Jéhovah en leur faveur, puisqu'ils sont vrai- 
ment ses enfants. Cf. Ex. 1V, 22-23; Deut, xxxIT, 6; 
Jer. II, 4, 9, etc. — Abraham nescivit… Leurs 
pères selon la chair, Abraham et Jacob, les ont 
abandonnés, puisqu'ils n'ont pas empêché, par 
leur Intercession, la ruine de fondre sur eux: 
mals le Selgneur les sauvera sans doute (tu 
Domine...). — Redemptor…, a sæculo nomen…. 
L’hébreu coupe autrement la phrase, et rend la 
pensée d'une manière plus énergique : Notre ré- 
dempteur, (tel) à été ton nom de tont temps. 
— Quare errare nos... (vers. 17). La prière 
devient de plus en plus pressante ct saintement 
bardie ; 118 ne craignent point d'attribuer à Dieu, 
en un certain sens, la responsabilité de leur 
égarement moral, puisqu'il ne l'avait pas em- 
pêché. -- Convertere. Revlens! Il s'était élolgné 
d'eux; qu'il daigne revenir, ponr l'amour de 
veux qu'il sétalt sl étroltement unls : propter 
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servos…, tribus hereditatis. — Quasi nihilum….. 
C.-à-d. que leurs ennemis les avaicnt traités 
avec le plus profond mépris. L’hébreu signifie, 
d'après la traduction la plus probable : Ton 
peuple saint n'a possédé le pays que fort peu de 
temps. Sans doute, Israël avait occupé la Pales- 
tine pendant de longs slècles; mais l'exil et ses 
souffrances faisaient paraître ce temps comme 
relativement peu de chose. — Sanctificationem 
tuam. Hébr.: ton eanctnaire., Jérusalem ct le 
temple. — Facti… quasi in principio (vers. 19). 
Après tant de malheurs, ils se trouvaient dans une 
gituatlon aussi humble et désolée qu'aux pre- 
miers jours de leur histoire, avant la conclusion 
de leur glorieuse alliance avec Jéhovah (cum 
non dominarertis.…). 

CHAr. LXIV. — 1-4. Antre soupir, plus ar- 
dent encore, pour obtenir que le Selgneur vienne 
les délivrer. Dans la Bible hébraïque, le vers. 1 
a été faussement rattaché au chap. LxInT. — 
Utinam dirumperes… Locution d’une grande 
énergie. Ce que les suppllants demandent, ce 
Test pins un regard de pitié, de tendresse pater- 
nelle (cf. LxII1, 15 et ss.), c'est une apparition 
proprement dite du Seigneur. apparition sondaine 
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3. Cum feceris mirabilia, non susti- 
nebimus. Descendisti, et a facie tua 
montes defluxerunt. 


4. À sæculo non audierunt, neque au- 
ribus perceperunt, oculus non vidit, 
Deus, absque te, quæ præparasti expe- 
ctantibus te. 

5. Occurristi lætanti, et facienti jus- 
titiam; in vüs tuis recordabuntur tui. 
Ecce tu iratus es, et peccavimus. In ipsis 
fuimus semper, et salvabimur. 


6. Et facti sumus ut immundus om- 
nes nos, et quasi pannus menstruatæ 
universæ justitiæ nostræ; et cecidimus 
quasi folium universi, et iniquitates 
nostræ quasi ventus abstulerunt nos. 


7. Non est qui invocet nomen tuum, 
qui consurgat, et teneat te. Abscondisti 
faciem tuam a nobis, et allisisti nos in 
manu iniquitatis nostræ. 


8. Et nunc, Domine, pater noster es 
tu, nos vero lutum; et fictor noster tu, 
et opera manuum tuarum omnes nos. 


9. Ne irascaris, Domine, satis, et ne 
ultra memineris iniquitatis nostræ ; ecce, 
respice, populus tuus omnes nos. 


Is. LXIV, 3-9. 


3. Lorsque vous ferez éclater vos mer- 
veilles, nous ne pourrons les supporter. 
Vous êtes descendu, et les montagnes 
se sont écoulées devant vous. 

4. Jamais on n'a entendu, l'oreille n’a 
pas ouï, et l’œil n’a pas vu, hors vous 
seul, 6 Dieu, ce que vous avez préparé 
pour ceux qui vous attendent. 

5. Vous êtes allé au-devant de celui 
qui se réjouit et qui pratique la justice ; 
ils se souviendront de vous dans vos 
voies. Vous vous êtes irrité, parce que 
nous avons péché. Nous avons toujours 
été dans le péché, mais nous serons sau- 
vés. 

6. Nous sommes tous devenus comme 
un homme impur, et toutes les œuvres de 
notre justice sont comme un linge 
souillé ; nous sommes tous tombés comme 
une feuille, et nos iniquités nous ont 
emportés comme le vent. 

7. Il n’y a personne qui invoque votre 
nom, qui se lève et qui s'attache à vous. 
Vous avez détourné de nous votre visage, 
et vous nous avez brisés sous le poids de 
notre iniquité. 

8. Cependant, Seigneur, vous êtes notre 
pére, et nous sommes de l'argile; c’est 
vous qui nous avez formés, et nous 
sommes tous l'œuvre de vos mains. 

9. Ne vous irritez pas sans mesure, 
Seigneur, et ne vous souvenez plus de 
notre iniquité; regardez, nous sommes 
tous votre peuple. 


à travers la voûte des cleux. — À jacte tua mon- 
tes Ce détail et les suivants (vers. 2-3), qui 
décrivent de graves bouleversements dans la 
nature, font habituellement partle des théopha- 
nies bibliques. Cf. Ex. xIx, 18; Jud, vV, 4-5: 
Hab. 101, 6, etc. — #1 notum fieret... La puis- 
gance et la perfection de Dieu manifestées par 
ses jugements. Cf. LXIII, 12b et 14, — Cum Je 
ceris… non sustinebimus… Nuance dans l’hé- 
breu : Lorsque tu fis des prodiges que nous 
n’attendions pas, tu descendis, et les mon- 
tagnes... Nouveile aliusion aux prodiges de 
V’Exode (xx, 19, etc.), dont les Juifs souhaitent 
ardemment la réitération., — À sæculo non au- 
dierunt… (vers. 4). Sentiment de parfaite con- 
flance en Jéhovah, qui a seul démontré par 
des actes qu'il est le vrai Dieu. D’après l’hé- 
breu : Jamais on n’a appris ni entendu dire, et 
l'œil n'a jamais va un Dieu autre que toi qui 
agisse pour ceux qui se confient en lui. Voyez 
l'application que fait saint Paui de ce passage 
à la sagesse divine, I Cor. 11, 9. 

5-12. Les Julfs se reconnaissent indignes de, 
la faveur de Jéhovah; mais ils comptent sur 
son cœur de père, que la vue de leur infortune 
ne peut ruanquer d'attendrir. — Occurristi l«æ- 


tant et factenti… Dlen prévient des marques 
de sa bienveillance ceux qui pratiquent joyeu- 
sement et généreusement la justice. — In utis 
tuis recordabuntur.……. Aînst aidés par lui, {ls 
pratiquent 8a volonté en chantant constamment 
ses louanges. Toute suave harmonie entre le Sel- 
zneur et les bons. Malheurensement, Israël n'en 
a pas toujours goûté les douceurs, à cause des 
maux que lui ont attirés ses péchés : Ecce ira- 
tus es….; in ipsis (dans le péché). semper. — 
Les mots et salvabimur ne penvent guère s’ex: 
pliquer que sous une forme Interrogative : Com- 
ment serions-nous sauvés en de telles conditions ? 
— Et facti sumus... (vers. 6-7). Kxpresslon 
extraordinafrement énergique pour décrire leur 
état de péché, et aussi leur châtiment (cecidt- 
mus quasi folium..., quast ventus….), -- Allisisti 
nos in manu. Leurs crimes se sont chargés de 
les punir. — Æt nunc, Domine…. (vers. 8). Après 
s'être profondément bumiliés, les suppliants 5e 
redressent pour s'adresser avec plus d’éncrgie 
que jamals au cœur paternel du Seigneur. Cf. 
Lx, 16. — Nos. lutuon, et fictor. Trait d’une 
frappante délicatesse. « Le potier consentira-t-il 
facilement à briser un vase sur lequel i] a exercé 
toute son habileté ? » Cf. Job, x, 8-9; Ps. cu, 


10. La ville de votre Saint a été chan- 
gée en désert, Sion est devenue déserte, 
Jérusalem est désolée. 

11. Le temple de notre sanctification 
et de notre gloire, où nos pères vous ont 
loué, a été entièrement consumé, et toutes 
nos splendeurs ne sont plus que des 
ruines. 

12. Après cela, Seigneur, vous con- 
tiendrez-vous encore? vous tairez - vous, 
et now ef'rerez- vas à l'excès? 


Is, LXIV, 10 7 LXVUR 
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10. Civitas Sancti tui facta est de- 
serta, Sion dese,ta facta est, Jerusalem 
desolata est. 

. 11. Domus sanctficationis nostræ et 
gloriæ nostræ, ubi laudaverunt te patres 
nostri, facta est in exustionem ignis, et 
omnia desiderabilia nostra versa sunt in 
ruinas. 

12. Numquid super his continebis te, 
Domine; taccbis et afflires nos vehe- 
menter ? 


CHAPITRE LXV 


1. Ceux qui auparavant ne m'inter- 
rogeaient pas m'ont recherché, ceux 
qui ne me cherchaient pas m'ont trouvé. 
J'ai dit à une nation qui n’invoquait pas 
mon nom : Me voici, me voici! 

2. J'ai étendu mes maïns tout le jour 
vers un peuple incrédule, qui marche 
dans une voie qui n’est pas bonne, en 
suivant ses pensées. 

3. C’est un peuple qui, en face, pro- 
voque constamment ma colère, qui im- 
mole des victimes dans les jardins, et 
qui sacrifie sur des briques; 

4. qui habite dans les sépulcres, et qui 
dort dans les temples des idoles, qui 
mange de la chair de pourceau, et qui 
met dans ses vases une liqueur profane; 


1. Quæsierunt me qui ante non îin- 
terrogabant, invenerunt qui non quæsie- 
runt me. Dixi : Ecce ego, ecce ego, ad 
gentem quæ non invocabat nomen meum. 


2. Expandi manus meas tota die ad 
populum ïincredulum, qui graditur in 
via non bona post cogitationes suas. 


3. Populus qui ad iracundiam provo- 
cat me ante faciem meam semper; qui 
immolant in hortis, et sacrificant super 
lateres ; 

4, qui habitant in sepulcris, et in 
delubris idolorum dormiunt; qui come- 
dunt carnem suillam, et jus profanum 
in vasis eorum ; 


13-14; Sap. 1, 14, etc. — Ne érascaris.. satis 
(vers. 9). Hébr. : Ne t’irrite pas à l'extrême, — 
Civilas Sanctè tui. Hébr. : tes villes saintes, 
t.-à-d. toutes les villes de la Palestine. Autre motif 
pour exciter la pitié divine (vers, 10-12) : la ruine 
des cités, spécialement de Jérusalem, et celle 
du temple (domus sanctificalionis..). — Facta 
in exustionem... Cf. II Par. xxxvi, 19; Jer. 
LIT, 13. — Numquid…. continebis te...? Ce trait 
final est digne de l’ensemble de la prière. Devant 
un pareil tableau (super his) Dieu pourrait-il 
demeurer impassible, inactif, et continuer d’af- 
Aliger son peupie déjà si malheureux ? 


$ VIII. — Huilième discours : réponse du Seigneur 
à la prière d'Israël. LXV, 1-25. 


Mélange de menaces et de promesses, car Dieu 
parle tour à tour aux Israélites endurcis dans 
le mal et au petit nombre des sauvés. 

1° Les pécheurs obstinés seront sévèrement 
panis. LXV, 1-7. 

CHar. LXV. — 1-7, Quæsterunt…. qui antea… 
Saint Paul, Rom. x, 20-21, appiique le vers. 1 
à ia conversion des Gentils et le vers, 2 à l'in- 
créduiité des Juifs, et telle est bien l'antithèse 
qu'ils expriment, — Dixi : Ecce ego, ecce… Lan- 
gage d’une exquise aimabilité, Dieu s’est laissé 


chercher et trouver par les païens de bonne 
volonté. — Æxpandi manus… (vers. 2). Doulou- 
reux contraste : le Seigneur daignant imploret 
son propre peuple et n'en étant pas exaucé. — 
Graditur… post cogitationes… Israël se livrait 
à tous ses désirs corrompus. — Populus qui... 
(vers. 3-54), Énnmération des principaux crimes 
des Juifs. — Provocat.… ante faciem... Hardiesse 
sacrilège. — Zmmolant… Détails sur leur idoli- 
trie vralment effrénée. — Jn hortis : dans les 
bols sacrés, Cf, 5, 29; LVI1, 6, etc. — Super la- 
teres : sur les toits recouverts de briques. Cf. 
IV Reg. xx, 12; Jer. xix, 18; Soph. 1, 5, etc. 
Selon d’autres : sur des autels de briques; ce 
qui était interdit par la loi (cf. Ex. xx, 4; 
XxvII, 2, etc.). — Habitant in sepulcris (vers. 4), 
On venait consulter les morts dans les vastes 
sépulcres de l'Orient. — 7n delubris idolorum.. 
Autre pratique idolâtrique, que saint Jérôme 
décrit comme il suit, en commentant ce passage : 
« Ubi stratis pellibus hostiarum dormire sollti 
erant, ut somniis futura cognoscerent. Quod in 
fano Esculapil usque hodie error ceiebrat ethni- 
corum., > L’hébreu dit simplement : Ils passent 
la nuit dans des cachettes. — Comedunt carnem 
suillam. D'après ie contexte, après avoir offert 
ccsta viande aux idt#les, C'était donc un doubls 
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5. qui dicunt : Recede à me, non 
apprepinques mihi, quia immundus es. 
Isti fumus erunt in furore meo, ignis 
ardens tota die. 

6. Ecce scriptum est coram me; non 
tacebo, sed reddam, et retribuam in si- 
num eorum. 

7. Iniquitates vestras, et iniquitates 
patrum vestrorum simul, dicit Dominus, 
qui sacrificaverunt super montes, et su- 
per colles exprobraverunt mihi; et re- 
metiar Opus eorum primum in Sinu 
eorum. 

8. Hæc dicit Dominus : Quomodo si 
inveniatur grauum in botro, et dicatur : 
Ne dissipes illud, quoniam benedictio 
est; sic faciam propter servos meos, ut 
non disperdam totum. 


9. Et educam de Jacob semen, et de 
Juda possidentem montes meos; et he- 
reditabunt eam electi mei, et servi mei 
habitabunt ibi. 

10. Et erunt campestria in caulas gre- 
gum, et vallis Achor in cubile armento- 
rum, populo meo qui requisierunt me. 


11. Et vos qui dereliquistis Dominum, 
qui obliti estis montem sanctum meum, 
qui ponitis Fortunæ mensam, et libatis 
super eam, 


5. qui dit: Retire-toi de moi, ne t’ap 
proche pas de moi, car tu n’es pas pur. 
Ils deviendront une fumée dans ma fu- 
reur, un feu qui brûlera toujours. 

6. Cela est écrit devant moi; je ne 
me tairai plus, mais je le leur reudrai, 
et je le verscrai dans leur sein. 

7. Je punirai vos iniquités, dit le Sei- 
gneur, et en même temps les iniquités 
de vos pères, qui ont sacrifié sur les 
moutagnes et qui m'ont outragé sur les 
collines; je verserai dans leur sein une 
peine proportionnée à leurs œuvres. 

8. Voici ce que dit le Seigneur : Comme 
Lersqu'on trouve un grain dansuue grappe, 
et que l’on dit : Ne le détruis pas, car 
c’est une bénédiction, ainsi agirai-je en 
faveur de mes serviteurs, et je n’exter- 
minerai pas tout. 

9. Je ferai sortir de Jacob une posté- 
rité, et de Juda le possesseur de mes 
montagnes; et mes élus en hériteront, et 
mes serviteurs y habiteront. 

10. Les campagnes serviront de parcs 
aux troupeaux, et la vallée d'Achor ser- 
vira de gîte aux bœufs, pour ceux de 
mon peuple qui m’auront recherché. 

11 Mais vous, qui avez abandonné le 
Seigneur, qui avez oublié ma montagne 
sainte, qui dressez une table pour la 
Fortune, et qui y offrez des libations, 


crime, puisqu'eile était déjà interdite par la loi. 
Cf. Lev. x1, 7; Deut. xIv, 8, etc. — Jus profa- 
num : du bouiiion préparé avec des viandes 
immondes. — Qui dicunt : Recede... (vers. 5). 
C’est le comble de j’apostasie. Ces renégats osaïent 
se regarder comme parfaitement purs, et ils 
traitaient d’impurs les serviteurs fidèles de Jé- 
hovah, dont ils évitaient avec soin je contact. 
Cf. zxvi, 17, etc. Au lieu de immundus es, l’hé- 
breu dit : Car je suis saint. C’est la même pen- 
sée. — Isti fumus… in furore… Hébr.: comme 
une fumée dans mes narines. lis excitent vive- 
ment lindignation divine. — ÆEcce scriptum est... 
(vers. 8). Ces crimes horribles sont tous consi- 
gnés dans le iivre où Dieu prend note, pour ainsi 
dire, des actions des hommes. Sur cette méta- 
phore, voyez 1v, 3: Ps. LY, 9; Dan. vi, 10, etc. 
— Non tacebo,.… reddam.… La vengeance éclate 
en paroles, avant de passer dans ies actes. Le 
langage est brûiant d’indignation. — In sinum 
eorum. Figure empruntée aux piis que f’ample 
tunique des Orientaux forme sur leur poitrine. 
Cf. Luc. vi, 88, etc. — JIniquitates vestras et. 
patrum. Le Seigneur punirs tout en même ten.ps, 
leg péchés anciens et Îes fautes récentes. — Qui. 
super montes. Le culte des hauts lieux. Cf. Lvrt, 


7, etc. 
20 Un faible reste sera sauvé dans Israël. 
XY, 8-10. 


8-10. Nous avons rencontré cette promesse 


à travers le livre entler d'Isale. — Quomodo st. 
granum…. D'après l’hébreu : Lorsqu'il y à du jus 
dans une grappe. Une grappe de raisin, au temps 
de ja vendange, n’est que peu de chose, et ce- 
pendant elle a du prix aux yeux des vignerons. 
— Sic faciam... Application de ia comparaison. 
Tout n'est donc pas absolument perdu pour 
Israël. — Et educam.…. (vers. 9-10). Développe- 
ment de cette consolante promesse. Les mots 
montes meos représentent la Palestine entière, 
où dominent les parties montueuses (cf. vinl, 8; 
x1v, 25, etc.) ; electi met, ie reste qui aura été 
ainsi sauvé. — Campestria. Dans l'hébreu : $a- 
rôn; la plaine si fertile qui longe les rives de 
la Méditerranée, vers J'affa (cf. xxxIx, 9, et l’Atl. 
géogr., pl. vnr). — Achor. Valiée située dans ie 
voisinage de Jéricho. Cf. Jos. vur, 23-24. Ces deux 
localités, dont l’une était à l'ouest et l’autre à 
l’est, figurent ici toute ia Terre sainte. — In cau- 
las…., in cubile. Le pays redeviendra surtout agri- 
cole, par conséquent pacifique et heureux. 

830 Chacun recevra selon 8es œuvres. LXV, 
11-16. 

11-12. Les prévaricateurs sont de nouveau 
menacés du châtiment. — Æt vos qui... Con- 
traste avec les vers. 8-10; la menace recoin- 
mence, très vigoureuse. — Oblitt.. montem san- 
citum... T8 avaient cessé de prepdre part aux 
cérémonies du temple. — Qui ponitts… Dieu leur 
reproche encore leur honteuse idolâtrie. Comp. 


Is. LXV, 12-18. 7 


12. je vous compterai avec le glaive, 
et vous périrez tous dans le carnage; 
car j'ai appelé, et vous n’avez pas ré- 
pondu; j'ai parlé, et vous n'avez pas 
entendu; vous avez fait le mal devant 
mes yeux, et vous avez choisi ce que je 
ne voulais pas. 

13. C’est pourquoi voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : Mes serviteurs mange- 
ront, et vous aurez faim; mes serviteurs 
boiront, et vous aurez soif; 

14. mes serviteurs se réjouiront, et 
vous serez confondus; mes serviteurs 
me loueront dans l’allégresse de leur 
cœur, et vous crierez dans la douleur de 
votre cœur, et vous hurlerez dans le dé- 
chirement de votre esprit ; | 

15. et vous laisserez votre nom à mes 
élus en imprécation; le Seigneur Dieu 
vous fera périr, et il donnera à ses ser- 
viteurs un autre nom. 

16. Celui qui sera béni en ce nom sur 
la terre sera béni du Dieu de vérité, 
et celui qui jurera sur la terre jurera au 
nom du Dieu de vérité ; car les anciennes 
angoisses seront mises en oubli, et elles 
seront cachées à mes yeux. 

17. Car je vais créer de nouveaux 
cieux et une terre nouvelle, et les choses 
anciennes s’effaceront de la mémoire, et 
elles ne reviendront plus à l'esprit. 

18. Mais vous vous réjouirez et vous 
serez éternellement dans l’allégresse à 


les vers. 3b-5b, — Fortunæ mensam. Hébr.: Une 
table pour Gad. Alluslon aux « lectisternla », ou 
repas qu'on offrait aux idoles. Cf. Jer. vir, 18; 
Bar. vi, 27; Dan. x1v, 2: Hérodote, 1, 181, etc. 
Gad désigne en réalité la Fortune, ou la divi- 
nité qui était censée procurer le bonheur. Ce nom 
se retrouve dans le mot Baalgad (cf. Jos. xt, 17; 
x11, 7), et sur plusieurs inscriptions phéniciennes. 
— Libatis super eam. Hébr. : Vous remplissez 
la coupe pour An, c.-à-d. pour le Destin. Dieu 
syrien selon les uns, babylonien suivant les 
autres. — Numerabo… in aladio (vers. 12). Pas 
un n’échappera ; ils seront comptés avant d'être 
llvrés à la mort. — Pro eo quod voca»x.… Il y 
a dans ces mots un accent de profonde tris- 
tesse. 

13-16. Contraste entre le sort des Israélites 
fidèles et celui des apostats. Il &c compose de 
cinq antlthèses spéciales, arrangées en gradation 
ascendante (deux au vers. 13, denx au vers. 14, 
une au vers. 15). Le tout est très vigoureuse- 
ment écrit.— Nomen… in juramentum (vers. 15). 
Le nom des implies sera inséré dans des formules 
de malédiction : Qw’il vous soit fait comme à tel 
ou tel. Cf. Num. v, 21; Ps. ci, 9, etc. — Vocabit 
nomine alio : d'un nom plus glorienx encore que 
lui d'Israël. Cf. LxII, 2-4 — In qun… benedi- 
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12. numerabo vos in gladic, et om- 
nes in cæde corruetis; pro eo quod vo- 
cavi, et non respondistis; locutus sum, 

“et non audistis; et faciebatis malum in 
oculis meis, et quæ nolui elegistis. 


13. Propter hoc hæc dicit Dominus 
Deus : Ecce servi mei comedent, et vos 
esurietis ; ecce servi mei bibent, et vos 
sitietis ; 

14. ecce servi mei lætabuntur, et vos 
confundemini; ecce servi mei lauda- 
bunt præ exultatione cordis, et vos 
clamabitis præ dolore cordis, et præ 
contritione spiritus ululabitis ; 


15. et dimittetis nomen vestrum in 
juramentum electis meis; et interficiet 
te Dominus Deus, et servos suos voca- 
bit nomine alio; 

16. in quo qui benedictus est super 
terram benedicetur in Deo amen, et qui 
jurat in terra jurabit in Deo amen; quia 
oblivioni traditæ sunt angustiæ priores, 
et quia absconditæ sunt ab oculis meiïs. 


17. Ecce enim ego creo cælos novos, 
et terram novam; et non erunt in me- 
moria priora, et non ascendent super 
cor. 

18. Sed gaudebitis et exultabitis us- 
que in sempiternum in his quæ ego creo, 


ctus… (vers. 16). On peut traduire l’hébreu avec 
plus de clarté : De sorte que celni qui voudra 
étre béni (lttéral. : celut qui se bénira, qui se 
soubaitera des bénédilctions) voudra être bénl 
par le Dieu ’ämen, et celui qui jure. Le Dieu 
’âämen est le Dieu de la vérité, de la fidélité. 
Cf. Apoc. 111, 14 — Quia obliviont… Transition 
à la pensée des vers. 17 et ss. Les angustiæ 
priores sont les souffrances de l'exil. 

40 Un bonheur parfait est promis aux vrais 
serviteurs de Dicu. LXV, 17-25. 

17-25. Les nouveaux cleux et la nouveile 
terre. Description de l’âge d'or messianique, 
comme en plusieurs autres passages (cf. x1, 6-9; 
XXX, 23-26; xLuI, 19 et s8.). La nature sera alors 
transformée et régénérée comme les hommes. Le 
regard ravi d'Isaïe contemple dans un même 
horizon toutes les voles dlvines relatives au salut 
du monde, non seulement jusqu’à la fin des temps, 
mais pendant l'éternité entlère, — Cælus novcs 
et terram... Sorte de transfiguration de l'univers. 
Cf. Lt, 6,16; Rom. vu, 21: II Petr. 111, 18. Tout 
sera digne du nouvel ordre de choses établl par 
Dieu et son Christ. C’est l'idée générale, et ie 
prophète l’a placée en tête comme un sommaire 
admirable, — Non erunt in memorinr… On ou- 
bliera totalement les choses anclennes (priora), 
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guia ecce ego creo Jerusalem exultatio- 
sem, et populum ejus gaudium. 


19. Et exultabo in Jerusalem, et gau- 
lebo in populo meo, et non audietur 
n eo ultra vox fletus et vox clamoris. 


20. Non erit ibi amplius infans die- 
rum, et senex qui non impleat dies suos, 
quoniam puer Centum annorum morie- 
tur, et peccator centum annorum male- 
dlictus erit. ; 

21. Et ædificabunt domos, et habita- 
bunt ; et plantabunt vineas, et comedent 
fructus earum. 

29, Non ædificabunt, et alius habita- 
bit; non plantabunt, et alius comedet ; 
secundum enim dies ligni erunt dies 
populi mei, et opera manuum eorum in- 
vcterabunt. 


23. Electi mei non laborabunt frus- 
tra, neque generabunt in conturbatione, 
quia semen benedictorum Domini est, et 
nepotes eorum cum eiïs. 


24. Eritque antequam clament, ego 
exaudiam ; adhuc illis loquentibus ego 
andiam. 


Is. LXV, 19-24. 


cause des choses que je vais créer, car 
je vais faire de Jérusalem une ville d’al- 
légresse, et de son peuple un peuple de 
joie. 

19. Je mettrai mon allégresse dans 
Jérusalem, et ma joie dans mon peuple, 
et on n’y entendra plus le bruit des pleurs 
ni le bruit des cris, 

20. On n’y verra plus d'enfant qui ne 
vive que peu de jours, ni de vieillard 
qui n’accomplisse le temps de sa vie; car 
l'enfant mourra à cent ans, et le pécheur 
de cent ans sera maudit. 

21. Ils bâtiront des maisons, et ils les 
habiteront ; ils planteront des vignes, et 
ils en mangeront le fruit. 

22. Ils ne bâtiront pas des maisons 
qu’un autre habitera, ils ne planteront 
pas pour qu’un autre mange le fruit; 
car les jours de mon peuple seront comme 
les jours des arbres, et les œuvres de 
leurs mains seront de longue durée. 

23. Mes élus ne travailleront point en 
vain, et ils n’engendreront pas pour le 
trouble ; car ils seront une race bénie du 
Seigneur, et leurs petits enfants seront 
avec eux. 

24. Avant qu'ils crient, je les exauce- 
rai, et lorsqu'ils parleront encore, je les 
aurai écoutés. 


tant les nouvelles auront de splendeur, — Gau- 
debitis... Allégresse sans fin dans la Jérusalem 
idéale (vers. 18-19), soit 1cl-bas, soit dans le ciel, 
et le Seigneur lui-même partagera la félicité de 
ses amis : exuliabo…. et gaudebo.. — Non erit…. 
infans dierum (vers. 20), C.-à-d. un enfant 
mourant au bout de quelques jours. La € longé- 
vité patriarcale ? reparaïtra : puer centum anno- 
rum... Cf. Zach. VIII, 4. — Peccator centum.… 
Jérusalem sera tellement bénie, que si, par im- 
possible, il se trouvait alors en elle quelque 
pécheur, {1 vivrait cent ans, lui aussi, avant de 
voir ses jours tranchés par la malédiction divine. 
— Ædificabunt… et habitabunt.… Cf. LxI, 8-9; 
Am. 1x, 14. Les justes jouiront en sécurité de 
leurs possessions (vers. 21-23), — Secundum dies 
ligni (vers. 22t), Comme les arbres qui vivent 
le pius longtemps. — Opera... inveterabunt. 
Hébr. : Et mes élus consumeronut les œuvres de 
leurs mains. — Neque generabunt Îin conturba- 
tione (vers. 23). D’après l’hébreu : € In contur- 
bationem, » pour le trouble. Les parents n’au- 
rout pas la douleur de voir leurs enfauts mou- 
rir d’une façon prématurée, ou exposés à l’ad- 
versité ; le bonheur sera la destinée de tous. — 
Nepotes... cum eis est un délicieux détail : les 
familles demeureront intactes, complètes; les 
différentes générations et les divers âges y seront 
constamment groupés. Cf. Job, XxI, 8. — Ante- 
quam clument… (vers. 24). Douce intimité des 


relations avec Dieu : l’on n'aura qu'à demander 
une chose pour l'obtenir, — Lupus et agnus… 
Trait final (vers. 25). Le monde des animaux 
sera associé, lul aussi, au bonheur de l'humanité 
sanctiflée et divinement perfectionnée. Comp. xr, 
6-9, et le commentaire, — Serpenti pulvis... 
Alusion indirecte à Gcn. 111, 14. Le serpent, 
maudit par Dieu, devra s’en tenir à La nourriture 
qui lui a été assignée après la chute d'Adam et 
d'Éve; mais il cessera d’être nuisible. — Non 
nocebunt.. Écho de x1, 8. — « Nous avons déjà 
dit dans quei sens il faut entendre ces descrip- 
tions pompeuses du règne du Messie. Ce sout des 
images qu’il ne faut pas prendre à la lettre, 
mais qu'il ne faut pas prendre non plus pour 
deg hyperboles, puisque ces images sont loin 
d’égaler la réalité des biens promis. Ces biens 
sont des biens spirituels déjà départis dans une 
abondante mesure à l’Église militante, maïs 
dont elle ne jouira complètement que dans le 
ciel, et là, la béatitude du corps sera parfaite, 
comme celle de l'âme. Ce que dit Isaïe de la 
longue durée de ia vie humaine dans ie royaume 
de Dieu a servi de texte aux millénaires pour 
bâtir leure valnes conjectures sur le règne tem- 
porel du Messie. La source de leur erreur a été 
l'ignorance du caractère typique des prophéties. 
L'idée du prophète est celle d’uu retour à l'in- 
nocence patriarcale, ou plutôt à l’innocence pri- 
mitive beaucoup plus parfaite; il annonce done 


Is. LXV, 25 — LXVI @ 


23. Le loup et l'agneau paîtront en- 
scwuble, le lion et le bœuf mangeront 
de la paille, et la poussière sera la nour- 
riture du serpent. Ils ne nuiront pas et 
ne tueront pas sur tonte ma montagne 
minte, dit le Seigneur. 
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25. Lupus et agnus pascentur simul, 
leo et bos comedent paleas, et serpenti 
pulvis panis ejus. Non nocebunt, neque 
occident in omni monte sancto meo, 
dicit Dominus. 


CHAPITRE LXVI 


1. Voici ce que dit le Seigneur : Le 
cel est mon trône, et la terre l'escabeau 
de mes pieds. Quelle est cette maïson que 
rous me bâtirez, et quel est ce lieu de 
mon repos ? 

2. C'est ma main qui a fait tout cela, 
at toutes ces choses ont été créées, dit 
le Seigneur ; mais qui regarderai-je, 
sinon le pauvre, et celui qui a le cœur 
brisé, et qui craint mes paroles? 

3. Celui qui immole un bœuf est 
comme celui qui tuerait un homme; 
celui qui sacrifie un agneau est comme 
celui qui assommerait un chien ; celui qui 
présente une offrande est comme celui 
qui offrirait le sang d’un pourceau, et 
celui qui se souvient de l’encens est 
comme celui qui révérerait une idole. 
Ils ont pris plaisir et se sont habitués à 
toutes ces choses, et leur Âme a fait ses 
délices de ces abominations. 


1. Hæc dicit Dominus : Cælum sede 
mea, terra autem scabellum pedum meo- 
rum. Quæ est ista domus quam ædifica- 
bitis mihi? et quis est iste locus quietia 
meæ ? 

2. Omnia hæc manus mea fecit, et 
facta sunt universa ista, dicit Dominus; 
ad quem autem respiciam, nisi ad pau 
perculum et contritum spiritu, et tre- 
mentem sermones meos ? 

3. Qui immolat bovem, quasi qui in- 
terficiat virum; qui mactat pecus, quasi 
qui excerebret canem; qui offert obla- 
tlonem, quasi qui sanguinem suillum 
offerat ; qui recordatur thuris, quasi qui 
benedicat idolo. Hæc omnia elegerunt 
in viis suis, et in abominationibus suis 
anima eorum delectata est. 


une piéritude de vie spirituelle dout la vle na- 
turelle des anciens temps a été la fignre. » ( Le 
Hir, L. c., p. 164.) 


$ IX. — Neuvième discours : la céleste Jérusa- 
lem et son éternelle splendeur; le jugement 
et la damnation éternelle des impies. LXVI, 
1-24. 


Digne conclusion des prophéties d’Isaïe, Dieu 
continue de répondre à la prière de son peuple, 
et développe à peu près les mêmes pensées qu’au 
chap. LXv : contraste entre l’ancienne théocratie 
et la nouvelle, entre les bons qui seront récom- 
pensés et les méchants qui seront punis. 

1° Le culte hypocrite est sévèrement jugé et 
condamné. LXVI, 1-6. 

Car, LXVI. — 1-2. Jéhovah, qui a créé le 
ofei et la terre, n’a pas besoin d’une maison bâtie 
ea son honneur par les hommes.— Cælurm sedes…., 
terra œutem.…. T’univers entler lui appartient et 
est sa demeure, Cf, Ps. x1, 4, et ctnt, 19; Matth. 
v, 34, et xx111, 22, etc. Saint Étienne, Act. vu, 
48-50, et saint Paul, Act. xvir, 24, ont cité ce 
passage. — Quæ est tsta domus...? Paroles pleines 
de dédain : A quoi bon? Quel besoin ai-je de 
cela? — Quam ædificabitis…. Isaïe a sans doute 
en vue ie second temple, que ies Juifs devaient 
bâtir à Jérusalem après l'exil, pour remplacer 


celui de Saiomon, détruit par ies Chaldéens. Cet 
édifice sacré était nécessaire pour ie cuite, et 
Jéhovah lui-même en exigeait la construction 
(ef. xuiv, 28; Esdr. 1, L et ss.; Agg. 1, 2 et s8.), 
de même qu’il exigealt des sacrifices (comp. les 
vers. 3-4): ce qu'il réprouve par ce langage 
sévère, c’est la conflance avengle, superstitiense, 
que :es Juifs mettaient dans leur tempie et dans 
les cérémonies qui s’y accomplissaient, comme 
s'ils eussent été dispensés par là même de touts 
vertu. Cf. Jer. vit, 1 et ss. Il proteste contre ca 
formalisme déshonorant pour lui. — Omnia hæc 
(vers. 2) : le ciel et ia terre, avec tout ce qu'ils 
renferment. Cf. xL, 26, eto. — Nist ad paurper- 
culum {hébr. : l’affligé) et contritum… Tels sont 
les cœurs où 11 se plaît à habiter, Cf. LvIT, 15. 
— Trementem ser mones. : c.-à-d. celui qui obéit 
aux volontés divines avec un filial respect. 

3-4. Le Seigneur ne désire pas davantage les 
sacrifices des pécheurs ; il couvrira ces hypo- 
crites de confusion, Cf. 1, 11-15, etc. — Qui 
Immolai…., quasi qui interficiat… Série de rap- 
prochements très saisissants, pour montrer avec 
pius de force que le culte purement extérieur 
est insupportable au Scigneur et peut même 
devenir très criminel. Excerebret canem. 
Hébr. : comme celui qui romprait le cou à un 
chien. Cet animal était légalement impur, et il 
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4. Unde et ego eligam itiusioucs eo- 
run, et quæ timebant adducam eis ; 
quia vocavi, et non erat qui responde- 
ret; locutus sum, et non audierunt ; fe- 
ceruntque malum in oculis meis, et que 
nolui elegerunt. 


5. Audite verbum Domini, qui tre- 
mitis ad verbum ejns. Dixerunt fratres 
vestri odientes vos, et abjicientes propter 
nomen meum : Glorificetur Dominns, et 
videbimus in lætitia vestra ; ipsi autem 
confundentur. 


6. Vox populi de civitate, vox de 
templo, vox Domini reddentis retribu- 
tionem inimicis suis. 


7. Antequam parturiret peperit; ante- 
quam veniret partus ejus, peperit ma- 
sculnm. 

8. Quis audivit unquam tale ? et quis 
vidit huic simile? Numquid parturiet 
terra in die una, aut parietur gens si- 
mul, quia parturivit et peperit Sion filios 
suos ? 


9. Numquid ego qui alios parere fa- 
cio, ipse non pariam? dicit Dominus ; 
si ego qui generationem ceteris tribuo 
sterilis ero? ait Dominus Deus tuus. 


a toujours été en Orlent l'objet d'un mépris 
particulier. — Sanguinem suillum. Voyez la note 
de Lxv, 4 — Qui recordatur. Hébr.: mazkir; 
expression technique pour désigner les quelques 
grains d’encens qu'on brûlait sur l'autel des 
holocaustes en même temps que les sacrlfices non 
sanglants. Cf. Lev. 11, 2, etc. — Et ego eligam.…. 
. {vers. 4). « La loi des rétributions divinés. » Le 

Seigneur aussi fera son choix, pour le plus grand 
malheur de ces Impies. — Jllusiones..… Hébr. : 
leurs Infertunes, — Quia vocavi, et non... Re- 
proche amer, mails trop légitime. Cf. Lxv, 2, 12. 

5-6. Jéhovah bénira, au Contralre, tous ceux 
qui le respectent et lui obélssent. — Audite..…. 
qui tremitis… Comp. le vers. 2b et la note. Tran- 
sitlon abrupte. — Fratres vestri, odientes…. Ces 
mots désignent les mauvals Israélltes, dont la 
conduite vient d'être sévèrement blâmée (vers. 
3-4). Ils détestaient et méprisaient leurs frères 
fidèles au Selgneur. Cf. Lxv, 5. Dieu cite leurz 
garcasmes blasphématolres : Glorificetur.…, et 
videbimus. C.-à-d., lorsque votre Maître aura 
été glorlfé, nous verrons quelle joie rejalllira de 
à sur vous. — Jpsi autem confundentur. Ré- 
punse de Jéhovah à leur défi. — Vox populi…., 
vor. (vers. 6). Cette triple répétition produit 
un effet salsissant. Cf. x111, 4; XVII, 12-13. lsaïe 
contemyple en erprit l'approche dun inrement cui, 


Ts. LXVI, 4-9. 


4. Moi aussi, je prendrai plaisir À me 
moquer d'eux, et je ferai venir sur Cux 
ce qu'ils craignaient : car j'ai appelé, ct 
personne n’a répondu ; j'ai parlé, et ils 
n’ont pas entendu; mais ils ont fait le 
mal devant mes yeux, et ils ont choisi 
ce que je ne voulais pas. 

5. Écoutez la parole du Seigneur, vous 
qui l'écoutez avec tremblement. Vos 
frères qui vous haïssent et qui vous re- 
jettent à cause de mon nom ont dit : 
Que le Seigneur montre sa gloire, et 
nous verrons votre joie; mais ils seront 
eux-mêmes confondus. 

6. Voix du peuple qui retentit de la 
ville, voix qui vient du temple, voix du 
Seigneur qui rend à ses ennemis ce qu'ils 
méritent. 

7. Avant d’être en travail elle à en- 
fanté ; avant le temps de l'enfantement, 
elle a mis au monde un enfant mâle. 

8. Qui a jamais entendu pareille chose? 
qui à jamais rien vu de semblable? La 
terre produit-elle son fruit en un seul 
jour, un peuple est-il engendré en même 
temps ? Car Sion, à peine en travail, a 
enfanté tous ses fils. 

9. Moi qui fais enfanter les autres, . 
n’enfanterai-je pas aussi? dit le Sei- 
gneur ; moi qui donne aux autres la fé- 
condité, demeurerai-je stérile? dit le 
Seigneur ton Dieu. 


———— 


vlent d'annoncer. — De civitate, de templo. Jé- 
rusalem et le temple ont été reconstrults: le 
Selgneur sort du temple pour aller se venger de 
ses ennemis, et le peuple sort de la ville pour être 
témoin de cette terrible scène. Légère variante 
dans l’hébreu: Voix éclatante (sortant) de la 
ville, volx (sortant) du temple, voix du Sel- 
gneur.… C'est donc une seule et même voix, Celle 
du Dieu vengeur. 

2° Sion deviendra la mère de nombreux en- 
fants, que Jéhovah traltera avec une exquiss 
tendresse. LXVI, 7-14. 

7-9. Le miraculeux enfantement de Jérusa- 
lem. — Antequam parturiret.. Hébr.: Avant 
d'éprouver les douleurs de l’enfantement, elle 
a enfanté. Sur cette mervellleuse maternité, voyez 
X'AIX, 17 ct 8s., et LIV, 1. — Peperit masculum 
Circonstance qui rehausse encore le bonbeuz dt 
Slon. Les Arabes ont ce proverbe: Plus dour 
que la nalssance d'un fils. Cf. Joan. xvi, 21. — 
Quis audivit...? Le vers. 8 falt ressortir élec 
quemment tout ce qu’il y a d’admtrable dansce 
phénomène. Notez surtout les deux détailsir- 
die una et gens simul. Le christianisme a plei- 
nement réalisé tout cela. — Numquidego.…… 
(vers. 9). Mals en réallté ces merveilles n'out 
rlen de bicn surprenant, pulsque c’est le Selgneur 
qui les a produites, Varlante dans l’hébreu: Ou- 
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10. Réjonissez-vous avec Jérusalem, 
et soyez dans l’allégresse avec elle, vous 
tous qui l’aimez; joignez votre joie à la 
sienne, vous tous qui pleurez sur elle; 

11. afin que vous suciez et que vous 
tiriez de ses mamelles Ze lait de ses 
consolations, et que vous savouriez avec 
délices la plénitude de sa gloire. 

12. Car voici ce que dit le Seigneur : 
Je ferai couler sur elle comme un fleuve 
de paix, et la gloire des nations comme 
un torrent qui déborde; vous sucerez 
son lait, on vous portera à la mamelle, 
et on vous caressera sur les genoux. 

13. Comme quelqu'un que sa mère 
caresse, ainsi je vous consolerai, et vous 
serez consolés dans Jérusalem. 

14. Vous le verrez, et votre cœur sera 
dans la joie, et vos os reprendront de 
la vigueur comme l'herbe; et le Sei- 
gneur fera connaître sa main puissante 
à ses serviteurs, et il s’irritera contre 
ses ennemis. 

15. Car le Seigneur viendra dans un 
feu, et son char sera comme un tour- 
billon, pour répandre son indignation, 
sa fureur et ses menaces en flammes de 
feu ; 

16. car c’est par le feu qüe le Seigneur 
jugera, et par son glaive qu'il chätiera 
toute chair; et ceux que le Seigneur 
tuera seront nombreux. 


vrirais-je le sein ev ne ferais-je pas enfanter? 
a dit Jéhovah. Ferais-je enfanter et empêche- 
rais-je de naître? a dit ton Dieu. C.-à-d.: il 
n’est pas possible que le Seigneur, après avoir 
tout organisé pour ie rétabiissement de son 
peuple, laisse avorter misérablemnt son des- 
sein. 

10-14. Dieu combiera de ses faveurs pater- 
nelies les flis qu’il aura ainsi donnés à Sion. — 
Lætamini cum Jerusalem. La réalisation du 
plan divin apparaît tellement prochaine à Isaïe, 
qu’il Invite tous lies amis de Jérusalem à parta- 
ger la joie de leur chère cité: îls mériteront par 
là d’avoir part aux bénédictions que Jéhovah 
répandra sur elle (ut sugatis…, vers. 11: conti- 
nuation de ia métaphore des vers. 7 et 8s.). — 
Quia hæc dicit... Transition à un magnifique 
tableau des saintes délices dont on jouira dans 
la Jérusalem céleste (vers. 12-14), De nouvean 
l'âge d’or messianique; puis ie bonheur parfait 
du ciel. — Ad ubera portabimini. Hébr. : Vous 
serez portés sur le côté, Cf. Lx, 4, et le com- 
mentaira, — Super genua... Autre trait d’une 
grande suavité.— Quomodo si... mater... (vers. 13). 
Même délicieuse image qu’au chap. xLIX, 15. — 
Ossa…. quasi herba…. (vers. 14). D’après le Ps. 
XXXI, 3, et Prov. xvIi, 22, la douleur dessèche 
es os; la Joie les rafraichit, au contraire, et les 
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10. Lætamini eum Jerusalem, et exul- 
tate in en, omnes qui diligitis eam; 
gandete cum ea gaudio universi, qui 


lugetis super eam ; 


11. ut sugatis et repleamiui ab ubere 
consolationis ejus, ut mulgeatis et deli- 
ciis aflluatis ab omnimoda gloria ejus. 


12. Quia hæc dicit Dominus : Ecre 
ego declinabo super eam quasi fluvium 

pacis, et quasi torrentem inundantem 
gloriam gentitum, quam sugetis ; ad ubera 
portabimini, et super genua blandientur 
vobis. 

13. Quomodo si cui mater blandiatur, 
ita ego consolabor vos, et in Jerusalem 
consolabimini. 

14. Videbitis, et gaudebit cor vestrum ; 
et ossa vestra quasi herba germinabunt ; 
et cognoscetur manus Domini servis 
ejus, et indignabitur inimicis suis. 


15. Quia ecce Dominus in igne ve- 
niet, et quasi turbo quadrigæ ejus, red- 
dere in indignatione furorem suum, et 
increpationem suam in flamma ignis; 


16. quia in igne Dominus dijudicabit, 
et in gladio suo ad omnem carnem; et 
multiplicabuntur interfecti a Domino. 


fait revivre. — Servis ejus, inimicis… Le con- 
traste qui retentit tout la long de ce chapitre. 

3° Tous les peuples seront réunis à Sion pour 
y être jugés. LXVI, 15-24, 

15-17. Le Seigneur s’élancera contre ses enne- 
mis et ies traitera avec une juste sévérité. Cette 
prauière partie du tableau est tracée vigoureuse- 
ment par le prophète. — Ecce... in igne... Des- 
cription de l'apparition divine (vers. 15) avec les 
images accoutumées. Cf. xxIX, 6: xxx, 27-28; 
LXVI, 1-2, etc. — Quadriga ejus. Sur ce char mys- 
térieux, voyez le Ps. xvii, 11, et la note; Hab, 
ui, 8. — Quia in igne… (vers. 16). Le châtiment, 
sous la doubie figure de l'incendie et du carnage, 
Cf.xxx1V, 5-10,— Quisanctificabantur..(vers. 17), 
Nouvelle énumération des principaux crimes 
contre lesquels Dieu déchaïinera ainsi sa coière, 
Cf. Lxv, 3-4. Les pramiers mots signiflent, d’après 
l’hébreu : Ceux qui se sanctifient et se purifient. 
Allusion aux cérémonies d'initiation et aux ablu- 
tions par lesquelles on se préparait à participer 
aux mystères du paganisme. — ]n hortis. Voyez 
la note de Lxv, 3, — Post januam intrinsecus. 
Selon tes LXX : dans iles parvis. L’hébreu porte 
à la lettre : Derrière un qui est au milieu, Ex- 
pression assez obscure, que l’on a appliquée tan- 
tôt à l’idole placée au centre du sanctuaire, et 
autour de laqueile se rangeaient len adoratcurs 


se 


17. Qui sanctificabantur et mundos se 
putabant in hortis post januam intriu- 
secus, qui comedebant carnem suillam, 
at abominationem, et murem, simul 
vonsumentur, dicit Dominus. 


18. Ego autem opera eorum et cogita- 
Hiones eorum venio ut congregem, cum 
omnibus gentibus et linguis; et venient, 
it videbunt gloriam meam. 


19. Et ponam in eis signum, et mittam 
ex eis qui salvati fuerint, ad gentes in 

mare, in Africam, et Lydiam, tendentes 
sagittam : in Italiam et Græciam, ad 
insulas longe, ad eos qui non audierunt 
de me, et non viderunt gloriam meam. 
Et annuntiabunt gloriam meam gentibus; 


17. Ceux qui 8e sanctifiaient et qui 
croyaient se purifier dans les jardius, la 
porte fermée, qui mangeaient de la chair 
de porc, des choses abominables et des 
souris, périront tous ensemble, dit le 
Seigneur. 

18. Maïs moi, je viens recueillir leurs 
œuvres et leurs pensées, et les assembler 
avec toutes les nations et toutes les lan- 
gues ; ils viendront, et ils verront ma 
gloire. 

19. Je mettrai un signe parmi eux, et 
j'enverrai de ceux d’entre eux qui auront 
été sauvés vers les nations, du côté de 
la mer, dans l’Afrique et la Lydie, chez 
ceux qui sont armés de flèches, dans 
l'Italie et la Grèce, dans les îles loin- 
taines, vers ceux qui n’ont jamais en- 
tendu parler de moi, et qui n’ont pas vu 
ma gloire. Ïls annonceront ma gloire 
aux gentils ; 


tantôt au prêtre qui dirigeait la cérémonie. Ce 
second sentiment paraît plus probable, — Car- 
nem suillam. Voyez la note de LxV, 4. — Abo- 
minationem. Expression générale, qui repré- 
sente d’autres mets Impurs selon la loi. — 
Murem. Spécialement la gerboise. qui est encore 


Les gerboise. 


un aliment très goûté des Orjentaux. Voyez l’Ati. 
Z'hist. nat., pl. xC1v, fig. 1: pl. xCv, fig. 6. 
18-21, Le Scigneur prend de nouveau la pa- 
role, pour proclamer ses degseins soit de ven- 
geauce, soit de bénédiction.— Ego autem opera. 
‘ La vengeance (vers. 18). Cf. Joel, m1, 2; Soph. 
M1, 8; Zach. xIv, 2. Avec une majestuense s0- 
lennité dans l’hébreu : Mais moi, leurs œuvres 
et leurs pensées (sous -entendn : je connais); le 
temps est venu de rassembler toutes les nations. 
— Linguis est synonyme de gentibus. Cf. Gen. 
X, 20,21; Dan. 111, 4, 7: Zach. vin, 28, etc. — 
Vilphunt gloriam.….: sa gloire en tant que juge 


souverain, irrésistible. — Et ponain… (vers. 19 
et 58.). Les desseins de bénédiction. — Signum. 
D'après quelques interprètes, un signal destiné 
à appeler les païens. Mieux, suivant d'autres 
commentateurs, les miracles qui doivent accom- 
pagner l'inauguration de la théocratie sons sa 
nouvelle forme, aux temps messin- 
niques. La même expression, € ponere 
signum, » désigne précisément dans la 
Bible les prodiges remarquables qui 
avalent accompagné l'institution de l’an- 
cienne Aïlllance (cf. Ex. x, 2: Ps. 
LXXXVIIT, 43, et ov, 27, etc.). — Poa- 
nam Ân eis : parmi les nations que le 
Seigneur avait rassemblées (vers. 18) 


vati. C.-à-d, que Dieu choisira, parmi 
les bons qui auront échappé au châti- 
ment, des apôtres qu'il enverra par 
toute la terre prêcher la rédemption. 
« Toute la suite... est si évidente pour 
la vocation des Gentils, que salnt Paul 
à peine aurait pu en parler d'une 
manière plus précise. » (Calmet, À. 1.) 
— Ad gentes, Le jugement dent il 
a été question plus haut ne saurait 
ètre celul de la fin des temps, puis- 
qu'il y a encore des peuples à convertir. Isaïe 
eu cite quelques-uns par manière d'exemple. — 
In mare. Hébr.: à TarSië, à l'extrême occi- 
dent. Voyez la note de 11, 16. — In Africam et 
Lydiam. Hébr.: À Pul et À Lud. Le premier d 
ces noms propres ne se rencontre pas ailleurs: 
on croit généralement que sa vraie forme état 
Put (les LXX ont ‘Poô), comme dans Jéré 
mie, xLvI, 9, et dans Ézéchliel, xxvur, 10, 8 
xxx, 5. Il représente, et Lud aussi, un peuple 
africain situé non loin de l'Égypte (Al. géogr, 


pli, ut). — Tendentes saglttam. Jérémie donne 
aussi ce trait comme Caractéristicue des Zudür 


ol 


pour le jugement. — Ex ets qui sal- 
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20. et ils améneront tous vos frères 
du milieu de toutes les nations, comme 
un présent pour le Seigneur, sur des 
chevaux, sur des chars, sur des litières, 
sur des mulets et sur des chariots, à ma 
montagne sainte de Jérusalem; dit le 
Seigneur ; comme lorsque les enfants d’Is- 
rael apportent une offrande au temple 
du Seigneur dans un vase pur. 

21. Et j'en choisirai parmi eux pour 
prêtres et lévites, dit le Seigneur. 

22. Car comme les cieux nouveaux 
et la terre nouvelle que je vais créer 
subsisteront toujours devant moi, dit le 
Seigneur, ainsi subsisteront votre race 
et votre nom. 

23. Et de mois en mois, et de sabbat 
en sabbat, toute chair viendra se pros- 
terner devant moi, dit le Seigneur. 


20. et adducent omnes fratres vestros 
de cunctis gentibus donum Domino, in 
cquis, et in quadrigis, et in lecticis, 
et in mulis, et in carrucis, ad montem 
sanctum meum Jerusalem, dicit Domi 
nus, quomodo si inferant fil Israel 
munus in vase mundo in domum Do- 
mini. 


21. Et assumam ex eis in sacerdotes 
et lovitas, dicit Dominus. 

22. Quia sicnt cæli novi, et terrs 
nova, quæ ego facio stare coram me, 
dicit Dominus, sic stabit semen vestrum 
et nomen vestrum. 


23. Et erit mensis ex mense, et sab- 
batnm ex sabbato; veniet omnis caro ut 
adoret coram facie mea, dicit Dominus. 


+ 
— ltaliam et Græciam. D’après l'hébreu : Tubal 
st Yévän, c.-à-d. les Tibaréniens, sur la rive 
orientale de la mer Noire, et les Ioniens (4{tas 
géogr., 1. c.). Cf. Gen. x, 2, 4. — Au insulas lonye : 
les îles et les côtes les plus 
lointalnes de la Méditerra- 
née. — Adducent… fratres 
vestros (vers. 20). Pensée 
analogue à celle de x1v, 2; 
XLV, 22, etc. —  Donum. 
Hébr. : minhah; le mot qui 
sert d'ordinaire à indiquer 
les sacrifices non sanglante 
Les Israélites régénérés sc- 
ront offerts au Seigneur, par 
les païens convertis, comine 
uue oblation fort agréable 
— In equis, in quadrigis…. 
Is seront reconduits avec 
benneur à Jérusalem, non 
pas à pled, à la façon des 
prisonniers de gucrre, mais 
par tous les moyens de 
transport alors en usage. Au 
lieu de in currucis, l’hébreu 
a : sur des dromadaires. 
Voyez, pour ces divers détails, 
PAtlas archéol., pl. LxXXVI, 
fig. 7-18; pl. LXXVII, fig. 


l'as plus euscrré qu'elle par des ilmltes étroites. 
Cf. Hebr. vir, 12. 

°2-24, Éternité soit du bonheur des justes, 
soit des supplices des méchants, — Sicul cæli 


1-2, 4; pl. Lxxvui, fig. l, 


8-8. — Quomode si… filri 


Jsrael... Fort belle compa- 
raison, pour montrer com- 
blen le Selgncur scra touché 


d” cette offrande : elle res- 
se. : .lera aux sacrifices offerts 
dans le temple par Israël 
lui-même. — Assumam ex 
els. (vers. 2). Voici que les convertis du paga- 
uisme peuvent devenir prêtres à leur tour ; 
privilège qui avait été réservé jusqu'alors à 
une seule tribn du peuple salnt. A la loi nou- 
“elle convenait nn sacerdoce nonveau, qui ne fût 


COMMENT. — VY, 


Dromadaire monté. (Orient modvrne.) 


movt.…. Voyez la note de Lxv, 17. Le nouvel ordre 
de choses ne disparaîtra pas comme l'anclen; 
il sera stable à tout jamals. — Ærit mensis ex 
mense... Le nouveau culte (vers. 23). D'apre: 
l'hébreu : A chaque nouvelle lune et à chaque 
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24. Et egredientur, et videt unt cada- 
vera vilorum qui prævaricati sant in me: 
vermis evrum non morictur, et iguis 
corum non extinguetur; et erunt usque 
ad satietatem visionis omni Carni. 


sabbat, toute chair (l'humanité entière) viendra 
se prosterner.… Cf. Mal. 1, 11. Les solennités de 
la nouvelle Alliance sont « figurées par les sab- 
bats et les néoménies de l’anclenne loi ». - Æt 
egredientur… Le sort des imples, opposé à celui 
des justes (vers. 24). Nous avons ici l'équivalent 
du refrain « Non est pax implis » (cf. XLVII, 22, 
et LVi1, 21). Les couleurs du tableau sont em- 
pruntées à la Jérusalem terrestre et à son hls- 
tolre. Les habltants de la cité sainte sortent en 
masse pour volr, dans les vallées voisines, le car- 
nage terrible que Dieu aura falt de ses ennemis : 
videlunt cadavera… — Vermis eorum : les vers 
qui dévoreront les cadavres. Zgnis eorum : le 
fen qui les consumera. Le Targum paraphrase 
ainsi la secoude moitié de ce verset : Leurs âmes 
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24. Et 1ls sortiront, et ils verront ls 
cadavres de ceux qui se sont révoltés 
cont. moi : leur ver ne mourra pas, et 
leur feu ne s'éteindra pas, et leur vue 
sera un objet de dégoût pour toute chair. 


” 


ne mourront point, et leur feu ne s’ételndra 
point, et les imples seront jugés dans la gé- 
henne. Cf. Judith, xvi, 17; Eccll, vai, 17, et les 
notes. L'usage que le divin Maitre à fait de ces 
lignes en précise plus parfaltement encore le 
sens, et montre qu'elles contlennent une preuve 
de premier ordre en faveur de la résurrection 
des corps et de l'éternité es peines de l'enfer. 
Cf. Marc. 1x, 43-50, — Erunt... ad satietatem. 
Hébr. : ls seront un objet d'horreur. Conclusion 
effrayante du «€ livre de la consolatlon ». Mais 
« c'est à dessein que le prophète achève son 
œuvre par des paroles de jugement, car celui-là 
seul qui les prend à cœur aura part à la con- 
solation D, 
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49 Le prophète. — La forme hébraïque de son nom était Zrm°yanuw, par 
abréviation /rm‘yah. Les LXX en ont fait ‘Iepeuixs, et de cette forme grecque 
dérivent celles du latin (Itala: Hieremias; Vulgate : Jeremias), et des différentes 
langues modernes. Sa signification est incertaine. Suivant les uns, il viendrait de 
la racine râmah, jeter, renverser; ce qui donnerait ce sens : Jéhovah renverse 
(son peuple). Selon les autres, plus probablement, il dériverait du verbe rüm, 
être élevé, et signifierait : Jéhovah est élevé, exalté !; ou bien à Pactif: séhovah 
exalte. 

Jérémie nous fait connaître lui-même, dans le livre de ses oracles, de nom- 
breuses particularités de sa vie. À vrai dire, nul prophète n’a mêlé autant que 
lui le récit de sa propre histoire à celle des événements contemporains. Il naquit 
à Anathoth ?, bourgade de la tribu de Benjainin, et appartenait à la race sacer- 
dotale #. Son père, Helcias, ne différerait pas, d’après plusieurs interprètes 
anciens “ et modernes, du célèbre grand prêtre de même nom qui découvrit, 
pendant le règne de Josias, l’exemplaire authentique des livres de la Loi *. Ce 
sentiment paraît peu vraisemblable. Pourquoi Jérémie n’aurait-il pas donné à 
son père son titre de pontife suprême, s’il l’avait possédé en réalité ? Du reste, 
les grands prêtres juifs avaient leur résidence à Jérusalem. 

Jérémie commença son ininistère à un âge relativement peu avancé‘, la 
treizième année du gouvernement de Josias ?, et il le continua, parmi des diffi- 
cultés et des contradictions de tout genre, jusqu'aux premiers temps de la cap- 
tivité babylonienne. Il prophétisa donc pendant les dix-huit dernières années 
de Josias (628-610), et pendant les règnes entiers de Joachaz (seulement trois 
nois, en 610), de Joakim (610-595), de Jéchoniss ou Joachin (seulement trois 
mois, en 599), de Sédécias (599-588). Après la prise de Jérusalem par les Chal- 
déens, autorisé par Nabuchodonosor à se retirer où il voudrait, il demeura sur le 
territoire de Juda, consolant et fortifiant ceux de ses compatriotes qui y étaient 
restés comme lui 3, Lorsque Godolias, qui gouvernait le pays au nom du con- 
quérant, eut été assassiné, le prophète se vit emmené de force en Égypte et 
une troupe de Juifs indociles et rebelles à tous ses avis°. Il eut beaucoup à souf- 


1 Merewpiouds ’Ixw, & élévation de Jého. | drie et saint Jérôme. 


vah, » comme le traduisait Origène. 5 Cf. IV Reg. xx11, 8. 

? Aujourd'hui Anâta, à cinq quarts d'heure 6 Cf. 1, 6-7; voyez le commentaire. 
au nord-est de Jérusalem, Voy. l'Atlas géogr., 7 Cf.1, 2; xxv, 3. L'an 628 avant J.-C, 
pl VII, xiI. LRO sacabe 1e, de ES 

SG TR % Chap. x11. 


Ÿ Parti lesquels on compte Clément d'Alexan- 
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frir de leur part, car ils re pouvaient endurer les reproches qu'il adressalt à 
leur conduite criminelle !. Suivant une tradition juive, adoptée par les anciens 
écrivains ecclésiastiques ?, ces misérables l’auraient cruellement lapidé à Taphnis. 
Son ministère avait duré pendant environ cinquante ans, et il était alors }ui- 
même âgé d'au moins soixante-dix ans ÿ. 

Son caractère, de même que les principaux faits äe sa vie, se reflète lumineu- 
sement dans ses écrits. Jérémie était trés doux par nature, timide même et 
réservé, d’une vive impressionnabilité, d’une rare délicatesse, tout à fait aimant; 
et c'est à ce cœur sensible et tendre que fut confiée l’une des missions les plus 
terribles qu’un homme ait jamais reçues de Dieu, puisqu'il a été nommé à bon 
droit « le prophète de la justice divine ». À peine eut-il à prédire çà et là 
quelque nouvelle consclante ; son rôle consista presque toujours à lancer menace 
sur menace, à dénoncer sans fin ni trêve les crimes de son peuple, à montrer du 
doigt le châtiment désormais inévitable et la catastrophe finale de plus en plus 
rapprochée. Et ce rôle lui valut de la part de tous, et presque constaminent, les 
risées, le mépris, la haine, les persécutions cruelles, de sorte qu’il a pu se 
représenter lui-même « comme un agneau qu’on mène à la boucherie { ». Mais 
il demeura admirablement vaillant en face du devoir, quelque rude qu’en fût 
l'accomplissement. Muni pour cela de grâces spéciales, il se montra ferme 
« comme une ville forte, comme une colonne de fer et un mur d’airain, contre 
les rois de Juda, contre ses chefs, contre ses prêtres et contre le peuple du 
pays ». Rien ne réussit à l’effrayer. En somme, belle et attachanie nature. 

20 L'organisme du livre. — Entre un court prologue (1, 1-19) et une conclu- 
sion historique également très concise (LU, 1-34), nous trouvons trois parties, 
dont deux se rapportent au peuple théocratique et une aux nations palennes. 

La première (11, 1-xxx111, 26) se compose de dix sections, qui correspondent 
à autant de discours prophétiques, dans lesquels Jérémie répète, sans se lasser, 
que Dieu a décrété d’une manière irrévocable la ruine de l'État juif. {0 n, 4-11, 5: 
la fidélité de Jéhovah, l’infidélité et l’ingratitude du peuple ; 2 111, 6-vi, 30 : ce 
peuple impénitent subira toute sorte d’épreuves, en attendant qu'il soit totale- 
ment réprouvé ; 30 vit, {-x, 25 : à la vaine et superstitieuse confiance qu'inspirent 
aux Juifs le temple de Jérusalem, les sacrifices et la circoncision, le prophète 
oppose la vraie voie du salut; 4° x1, 1-xit1, 27 : Juda a violé honteusement et 
criminellement la sainte alliance; 59 x1V, 1-xvit, 27 : pas de pardon à espérer 
du Seigneur en de telles conditions; 60 xviti, 1-xx, 18 : la réprobation pro- 
chaiue de Juda est confirmée par divers symboles ; 70 xx1, 1-xx1V, 10: les juge- 
ments divins contre les mauvais pasteurs; 80 xxv, 1-xx1x, 32 : la captivité de 
soixante-dix ans est nettement annoncée ; 90 xxx, 1-xxx1, 40: la délivrance et 
le rétablissement futur du peuple de Dieu; 100 xxx1r, 1-XXx1H1, 26 : encore des 
paroles de consolation, relatives à l’heureux avenir d'Israël. 

La seconde partie (XxxIV, 1-XLV, 5) contient une narration, en partie histo- 
rique, en partie prophétique, des derniers événements du royaume de Juda: 
Deux sections : 40 Jérémie s’efforce en vain de convertir ses compatriotes avant 
que la ruine soit entièrement consommée (xxxiv, 1-xxxvin1, 28); 20 réalisation 
intégrale de ses oracles (xxxix, 1-xLv, 5). d 


1 Chap. xLH-xLIV. voyez Île Afan. bibl, t. II, nn. 976 et 978-984 

2 Cf. Tertuliien, Scorp., 8; salnt Jérôme, adv. 4 x1, 19. Comparez xv, 10, où il tient ce lan- 
Jovin., 1, 37; le Martyroïloge romain, au ler mai, | gage :  Malheur à moi, ma mère, de ce quetu 
etc. Saint Paul fait peut-être allusion au mar- m'ag fait naître homme de dispute et de que- 
tyre de Jérémie dans l'épitre aux Hébreux, x1, relle pour tout le paysl. Tous me maudissent:1 
87, par l'expresslon « lapidati sunt ». CE 

3 Sur Ja vie et le ministère: de Jérémie, 6 Voy. le Man. bibl. t. IL, n. 977. 


LA PROPIÉTIE DE JÉRÉMIF 547 


La troisième partie (xLvi, 4-L1, 64) est consacrée tout entière à des prophéfies 
dirigées contre les Gentils (l Ég gypte, les Philistins, les Moabites, les Ammonites, 
les Iduméens, les Syriens de Damas, les Cédarènes, le rayaume d’ Azor, Babylone 
et les Chaldéens) *. 1 

Ce seul énoncé suffit pour montrer qu’il règne un ordre très réel dans le livre 
des prophéties de Jérémie, quoi qu’on ait prétendu en sens contraire. L'arran- 
gement a eu lieu parfois d'après la chronologie, mais beaucoup plus souvent 
d’après l’enchaînement logique des faits, on le voit clairement par les Aates que 
le prophète a lui-même placées en tête d’un certain nombre de ses orachs ?. 

30 L’authenticité et la composition du livre. — « Les prophéties de Jérémie 
ont un cachet si personnel, que la plupart d’entre elles sont universellement 
regardées comme authentiques *. » On s’est borné, dans notre siècle, à contester 
l'authenticité de quelques passages, notamment des chap. x, 1-16, XXX-XXX1, XXI 
qu'on à attribués « au prophète imaginaire appelé le second Isaïe “», et des 
chap. L-LI, que l’on rejette comme composés après coup, parce qu’ils prédisent 
avec trop de vérité les détails de la chute de Babylone. Citer ces arguments, c'est 
les réfuter ©. 

Le livre nous fournit lui-même d’intéressants détails sur son origine. D’après 
XxxvI, 1 et ss., Jérémie reçut de Dieu, la quatrième année du règne de Joakim, 
l’ordre de mettre par écrit les oracles qui lui avaient été révélés depuis le début 
de son ministère; il les dicta aussitôt à Baruch, son secrétaire. Mais le roi ayant 
déchiré et brûlé le manuscrit dans un mouvement de colère, Jérémie composa 
un autre volume, beaucoup plus complet que le premier. Telle est la base du 
livre de Jérémie, tel que nous le possédons aujourd’hui. Nous apprenons ailleurs, 
XxX, 2, que le Seigneur lui ordonna aussi d'écrire les promesses consolantes qu’il 
Jui avait faites touchant le rétablissement et le glorieux avenir d'Israël. Les oracles 
ou les épisodes postérieurs à la quatrième année de Joakim furent ajoutés par le 
prophète, lors de la rédaction définitive. On regarde les passages suivants comme 
remontant au delà de cette daée : 1, 1-xx, 18; xxV-xxvir; xLvi, 4-11, 58. Les 
chap. XL-XLV, Li, comptent parmi les parties les plus récentes. 

40 L'écrivain. — On a souvent exagéré les défauts du style de Jérémie. Sans 
doute il est généralement simple et familier, peu varié, sans ornements, mono- 
tone, parfois négligé; mais cela tient aux sujets mêmes que le prophète avait 
à traiter, car il n’y a rien de plus monotone que les larmes, les soupirs et les 
plaintes, et quand on est en deuil on ne songe point à se parer. Il manque sou- 
vent de concision, pour le même motif. Mais notre prophète ne manque ni d’art 
ni de force dans son langage, ses oracles contre les païens © renferment de vraies 
beautés littéraires; sa simplicité est noble; il a du pittoresque, de la grandeur, 
beaucoup d'images neuves *. « Il est certainement le plus grand poète de la os 
lation et du chagrin, parce que c’est lui qui a ressenti le plus vivement la peine; 

« il excelle à peindre les sentiments tendres et pathétiques. » Si sa diction n st 


1 Pour l'analyse détaillée, voyez le commen- exemples démontrent que l’ordre chronologique 


taire et notre Biblia sacra, p. 848-904. Voyez 
aussi) Cornely, Historica et critica Introd., t. LI, 
pars II, P. . et ss. 

2 xx1, : Tempore Sedeciæ: xx1v, 1 : 
une Jechoulæ : XXv, 1 : Anno quarto 
Joakim;:; xxv1, 1 : In princlpio segnl Joakim : 
XXVIII, 1 : Anno quarto Sedeolæ ; xxIX, 2: Post 
translationem Jechoniæ ; xxX11, 1 : Anno declmo 
Sedeciæ ; xXXV, 1 : In diebus Joaklim, Etc. Ces 


Post 


est rarement suivi. 

3 Jfan. bibliq., t. II, n. 988. 

# Voyez les pages 268 et 269 de ce volume, 

5 Sur la composition du chap. LTI1, voyez le 
commentalre. 

6 Chap. xevi-ur. 

7 Jérémle passe fréquemment d’une image à 
l’autre, avec une telle rapidité, que le jecteur a 
de la difficulté à le suivre, 
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pas toujours très pure, et s’il emploie çà et lt des expressions aramtennes, ceia 
est en conformité avec son époque, qui était loin d’être l'âge d’or de la langue 
hébraïque. 

Parmi ses particularités comme écrivain, on remarque, d’une part, des répé- 
titions assez nombreuses, et, de l’autre, des citations très fréquentes, empruntées 
à ceux des saints Livres qui avaient paru avant le sien. Voici la liste des princi- 
pales répétitions ! : 11, 28, et x1, 13; v, 9, 29, et 1x, 9; vi, 13-15, et wi, AO 
vi, 14, et xxvI, 6: x, 12-16, et 21, 15-19; xI, 20, et xx, 12: XV, 2 PR PIRE 
XVI, 14-15, et xx111, 7-8; xvI1, 95, et xx1t, 45 xx111, 19-20, et xxx, 23-94; xxx, 4, 
et XLVI, 28; xXxXxXI, 35-30, et xxxI11, 25-26. Quant aux citations, nous nous bor- 
nerons à relever ici les suivantes ? : peur le Deutéronome, comparez Jer. 11, 6, et 
Deut. xxx11, 10; Jer. v, 15, et Deut. xxvinr, 49; Jer. vir, 33, et Deut. xxvI1, 26; 
Jer. x1, 8, et Deut. xxvir, 26; Jer. x1, 4, et Deut. 1v, 20; Jer. x1, 5, et Deut. vu, 
12-18; Jer. xxu1, 8-9, et Deut. xxix, 24-96; Jer. xx111, 17, et Deut. xxix, 18;“Jer. 
XXXIV, 13-14, et Deut. xv, 12, etc.; pour les autres livres, comparez Îs. 1, 2, ct 
x1, 1, avec Jer. xx11r, 5-6, et xxx, 15; Îs. xt et XLVIr, avec Jer. L et L1; Is. XY, 
avec Jer. xLvt1; Is. XL, 19-20, avec Jer. x, 3-5; [s. xLr1, 16, avec Jer. xxx1, ‘1; 
Os. vur, 13, avec Jer. x1v, 10, etc., etc. 

50 La prophétie de Jérémie a une importance très grande au point de vue 
historique, puisqu'elle complète d’une façon notable les renseignements fournis 
par le IVe livre des Rois et le Ile des Paralipomènes sur l’histoire des dernières 
années du royaume de Juda. Non seulement elle raconte des événements nou- 
veaux, mais elle nous fait lire en quelque sorte dans l’âme du peuple juif et de 
ses chefs, dont elle retrace admirablement l’état moral. Mais elle est surtout 
importante sous le rapport christolosique % : en elfet, elle décrit tour à tour le 
bonlicur des jours du Messie (111, 14-18; xx111, 3-8; xxx, 8 et ss.), la nouvelle 
alliance qui sera contractée entre Dieu et son peuple (xxx1, 31 et ss.), la personne 
méêrne du Messie, fils de David (xxui, 5; xxxt1, 14-15; voyez aussi xxx1, 29, ct 
le cominentaire, et comparez xxxX1, 15, avec Matth. 11, 17). Bien plus, dans sa 
vie, dans sou ministère, dans sa mort, Jérémie, ce noble prédicateur de la vérité, 
indignement ct injustement persécuté par son propre peuple, est le « type le plus 
parfait » de l'Homme de douleurs i. 

6° Le livre de Jérémie dans lu version des Septante. — Il nous faut dire un 
mot de la divergence notable qui existe entre le texte hébreu de Jérémie, suivi 
d'assez près par la Vulgate, et la traduction grecque d'Alexandrie. Cette dernière 
prend habituellement de grandes libertés avec les saints Livres, mais nulle part 
les dissemblances ne sont aussi nombreuses qu'ici. Sans doute, quant à la sub- 
stance, l'écrit du prophète est parfaitement le même dans les LXX et dans lhé- 
breu; mais les différeuces abondent pour le fond coinme pour la forme. Celle 
qui frappe le plus, parce qu'elle donne au livre de Jérémie un aspect extérieur 
tout autre que celui auquel on est accoutumé par l’hébreu et par la Vulgate, 
consiste en ce que les Septante ont placé les oracles contre les nations paiennes,; 


1 Le commentaire indiqnera d'autres passages, 
encore plus nombreux, dans lesquels e’est une 
même image ou une même expression qui est ré- 
pétée. Voyez, par exemple, VTI,34 ; XVI, 9 ; Xxv, 10; 
XXXILE, 11. 

? Nous renvoyons également au commentaire 
pour les autres, 

3 Cf. L. Rcinke, die messianischen Weissa- 
gunyen, t, LUI, p. 411-602. 


4 à Præfigurat Dominum Salvatorem, » S. Jé- 
rônic , tn Jer. xvi, 2. II n'est pas sans intérêt de se 
rappeler lei que les Juifs contemporains de Jésus 
crurent à diverses reprises qu'il était Jérémie 
ressuscité. Cf. Matth. xv1, 14; Joan. 1, 21. Sur 
la profonde estime que le prophète, d'abord si 
Iupopulaire, inspira plus tard à ses corcligion- 
paires, voyez Eccli. xLrvV, 8-9; II Mach. nr, I, et 
xv, 14-15, 
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c’est-à-dire les chapitres XLVt-L1, itminédiatement à la suite de xXxXv, 18, et qu'ils 
ont en outre changé l’ordre de ces oracles, conformément au tableau ci-joint. 


Les Scntante. É L'hébreu (et la Vulg.) 
xxv, 14-18. Prophétie contre Élam. . . ... xLix, 34-39. 
xxvi, 1-98. —— contre l'Égypte... . . xLvi, 1-28. 

XXVI, 1-XXVIN, 64. — contre Babylone. . . . L, 1-L1, 64. 
Nin, l-7. — contre les Philistins. . xLvit, 1-7. 
XXIX, 8-23. — contre l’Idumée. . . . xLiIX, 8-93. 
XXX, 1-5. — contre les Ammonites. XLIX, 1- 
xxx, 6-11. — contre les Arabes . . . XLIX, 28-33. 
xxx, 12-16. — contre Damas . . . .. XLIX 93-27 
XXXI, 1-44. — contre Moab. . . . . . xLvir1, 4-47. 
XXXIE, 1-24. . TR ... Xxv, 14-58. 
xxx, 1-4, 43. xx vI, !; XL, 19: 
..... ..... xuv 1-4. 
0,  . ., . xLv, 1-5. 


0 . . . . .  . 5. . Lai, 1-94. 


Pour ce qui regarde le fond, les LXX omettent des passages entiers, en 
nombre relativement considérable. Voici les principales de ces omissions : vin, 
10=412;.x, 5-8, 10; xr, 7-8; xvu, 1-45 xxvIr, 13-44, 19-99; xx1x, 46-90; xxx, 
10-11 ; xxxrn, 14-26 !; xxxIV, 11; xxxIX, 4-48 ?; 11, 44-49; Lit, 2-8, 45, 28-50. 
Hi en est d’autres, beaucoup plus fréquentes, qui ne consistent que dans le retran- 
chement d’une petite phrase, d’un mot ou deux : c’est ainsi que la formule 
Num Y‘hôvah (Vulg. : « Dixit Dominus »}, qu’on lit plus de cent soixante-dix 
fois dans le texte hébreu, apparait à peine cent fois dans la traduction des LXX. 
Ces derniers abrègent aussi habituellement les noms divins, disant simplement, 
par exemple, « Dieu » ou « le Seigneur ». là où Fhébreu porte : le Seigneur des 
armées, le Seigneur Dieu, Dieu d'Israël, etc. #. Par contre, ils font Darfois de 
petites additions à à l’hébreu 4, mais guêre plus que dans les autres écrits bibliques. 
C’est donc surtout par leurs omissions’, et par leur changement d’ordre à partir 
du chap. xxv, qu'ils se distinguent ici. 

À quoi faut-il attribuer ces divergences extraordinaires, dont s’étonnait déjà 
Origène? Deux ôpinions principales se sont formées à ce sujet. D’après divers 
critiques, il aurait existé autrefois en hébreu deux recensions distinctés du livre 
de Jérémie : l’une babylonienne ou palestinienne, conforme au texte hébreu 
actuel; l’autre égyptienne, qui aurait servi de base à la traduction des LXX. Sui- 
vant d’autres exégètes, les variations de tout genre que nous avons notées seraient 
en grande partie imputables au traducteur, qui se serait acquitté de sa tâche 
d’une manière souvent arbitraire. Ge sentiment, qui était celui de saint Jérôme, 
est aujourd'hui le plus commun et le plus vraisemblable. Parfois la version 
des Septante est préférable au texte; mais ce cas est relativement rare, et c’est 
presque toujours l’hébreu, auquel se conforment du reste la plupart des traduc- 
tions anciennes, qui mérite la préférence f. 


1 L'oracle relatif à l'éternelle durée de la nou- & Jérémie le prophète » ; € Hananias, >» au lieu de 
velle Alliance. C’est la plus longue et la plus « Hananias le prophète », etc. 
SEA des omissions, 4 Le commentaire signalera les principales. 
2 Autre omission importante, $ Le livre de Jérémie est plus court d’un hni- 


8 Jis Suppriment de même les titres ajoutés tième environ dans la traduction des LXX. 
aux noms d'hommes : 4 Jérémie, » au licu de 6 Sur cette question assez compliquée voyez 
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7° Comimentateurs catholiques. — Théodoret de Cyr, /n Jeremiæ prophetiam 
interpretatio; S. Éphrem, {n Jeremiam explunatio; S. Jérôme, Commentario- 
rum in Jeremiam libri VI (mais le savant docteur s'arrête malheureusement 
à Jer. xxxn1, 44); Maldonat, Commentarium in Jeremiam (Lyon, 1609); Cor- 
neille de la Pierre et Calmet dans leurs grands ouvrages; J. K. Mayer, Die 
messiunischen Weissagungen des Jeremias (Vienne, 1863); B. Neteler, Die 
Gliederung des Buches Jeremias (Münster, 1870); A. Scholz, Commentar zum 
Buche des Propheten Jeremias (Wurzbourg, 1880); L. A. Schneedorfer, Das 
Weissagungsbuch des Jeremias (Prague, 1883); J. Knabenbauer, Commenta- 
rius in Jeremiam prophetam (Paris, 1889). 


Cornels, Introductio in utriusque Testam. libros ‘ plus bas, rend compte de toutes les variantes des 
sacros, t. Il, p. 11, p. 367-373. Le P. Knaben- | LXX qui ont quelque importance. 
bauer, dans l’encellent commentaire qui est cité 


JÉRÉMIE 


CITAPITRE I 


1. Paroles de Jérémie, fils d'Helcias, 
Jun des prêtres qui étaient à Anathoth, 
dans la terre de Benjamin. 

2. La parole du Seigneur lui fut 
adressée au temps de Josias, fils d'Amon, 
roi de Juda, la treizième année de son 
règne. 

3. Elle lui fut encore adressée au 
temps de Joakim, fils de Josias, roi de 
Juda, jusqu’à la fin de la onzième année 
de Sédécias, fils de Josias, roi de Juda, 
jusqu’au temps de la transmigration 
de Jérusalem, au cinquième mois. 

4. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

5. Avant que je t'eusse formé dans 
les entrailles de ta mère, je t’ai connu; 


1. Verba Jeremiæ, filii Helciæ, de sa- 
cerdotibus qui fuerunt in Anathoth, in 
terra Benjamin. 

2. Quod factum est verbum Domini 
ad eum in diebus Josiæ, filii Amon, re- 
gis Juda, in tertio decimo anno regni 
ejus. 

3. Et factum est in diebus Joakim, 
filii Josiæ, regis Juda, usque ad consum- 
mationem undecimi anni Sedeciæ, filii 
Josiæ, regis Juda, usque ad transmigra- 
tionem Jerusalem, in mense quinto. 


4. Et factuin est Verbnm Domini ad 
ue, dicens : 

5. Priusquam te formarem in utero 
novi te; et antequam exires de vulva 


Titre du livre. I, 1-8. 

CHaP. I.— 1-3, Ce titre est très complet : après 
avoir désigné l’auteur du livre (vers. 1), ilnote 
le début du ministère prophétique de Jérémie 
(vers. 2), dont il signale ensuite la durée (vers. 3). 
— Verba à ici le sens spécial de € prophétles ». 
Jérémie emploie très fréquemment ce mot. Comp. 
les vers. 2, 4,11, 13, etc. — Jeremiæ. Sur la forme 
hébraïque et la signification de ce nom, sur Hel- 
cias, sur Anathoth, et sur les dates des divers 
règnes que mentionnent les vers. 2 et 3, voyez 
l'Introduct., p. 516. — Jn tertio decimo anno. 
Joslas, qui étalt monté sur le trône à l’âge de 
huit ans, n’était alors que dans sa vingt et unième 
année ; il avait commencé ses réformes religieuses 
quelque temps auparavant. Cf. 11 Par. xXxIv, 1-7. 
— In diebus Joakim (vers. 3). Entre Josias et 
ce prince, Joachaz régna pendant trois mois ; 
entre Joakim et Sédécias, Joakin on Jéchonias 
régna pendant trois mois et dix jours (cf. II Par. 

x XXV1, 1-11) : Jérémie omet à dessein ces deux 
r égnes dans son énumération, à cause de leur 
brièveté. — Undecimi anni... : l'an 588 avant 
J.-C. — Ad transmigrationem.…. O.-à-d. jusqu’à 
la déportation mentionnée à la fin de cet écrit, 


L11, 15. Le ministère de Jérémie se continua au 
delà de cette date (cf. XL-xLv); mais il ne con- 
cerna qu’une minime partie du peuple, et n’eut 
plus la même importance qu'auparavant. — fn 
mense quinto : le mois où Jérusalem fut incendiée 
par les Chaldéens ; elle était tombée en leur 
pouvoir dès le quatrième mois. Cf. xxx1x, 2, et 
LIT, 12. 


PROLOGUE. 


Consécration prophétique de Jérémie. 
T, 4-19. 


lo La vocation et la consécration de Jérémie 
comme prophète du Seigneur. I, 4-10, 

Dès l’ouverture de son livre, l’auteur légltime 
son mandat et fournit, pour ainsl dire, ses lettres 
de créance. 

4-8. Dieu révèle à Jérémie la mission qu'il 
Jui destine. — Æt factum est. Le divin appel a 
lieu sous la forme d’un dialogue entre Jéhovah 
et son élu. Le Seigneur notifie solennellement 
à Jérémie le choix qu'il a fait de lui depuis 
longtemps, pour en faire son prophète. Il y a une 
belle gradation ascendante dans les pensées. — 
Privsquam in utero. C'est le premier degré, lu 


put 
sanetificavi te, et prophetam in gentibus 
dedi te. 


6. Et dixi: A, a, a, Domine Deus, 
ecce nescio loqui, quia puer ego sum. 


7. Et dixit Dominus ad me: Noli di- 
cere : Puer sum; quoniam ad omnia quæ 
mittam te ibis, ct universa quæcumaqne 
mandavero tibi loqueris. 

8. Ne timcas a facie eorum, quia te- 
cum ego sum ut eruam te, dicit Do- 
minus. 

9. Et misit Dominus manum suam, 
et tetigit os meum, et dixit Dominus ad 
me : Ecce dedi vera mea in ore tuo; 


10. ecce constitui te hodie super gen- 
tes et super regna, ut evellas, et de- 
struas, et disperdas, et dissipes, et ædi- 
fices, ct plantes. 


—— ——— —————  —— 


prédestination éternelle. Not te : connaissance 
spéciale, tout intime. — Sanctificavi te. Sccond 
degré : la sanctification, ia préparation directe, 
L'appel est promuigué d’une manière abrupte, 
mais il s'adressait à une âme que Dieu avait 
déjà munie des qualités nécessaires, en vue de 
son grand rôie. D’après la & communis doctorum 
sententia » (Tirin, k. 1), appuyée sur ce passage, 
Jérémie auraic été purifié de ia tache originelle 
dès le sein de sa mère, comme le Précurseur. — 
Et prophelam... Trolsième degré : l'indication 
très nette du ministère confié au jeune homme, 
Les mots in gentibus forment un trait distinctif 
et caractéristique de la mission de Jérémie : il 
ne fut pas seuiement envoyé à son peuple, mais 
aussi aux païens. Relativement à ces derniers, 
« son œuvre consista en partie à leur faire boire 
la coupe de ia colère divine (cf. xxv, 15 et 8s.); 
mais il fut aussi pour eux ie prophète d'un ave- 
nir brillant » et consolant (ef. xLVIIT, 47; XLIX, 
39, etc.). — Et dixi… (vers. 6). IHumble réponse 
de l'élu, qui comprit sur-le-champ les difficultés 
et les périis de cette sublime mais délicate mis- 
sion, et qui en fut tout effrayé. — À, a, a. Hébr.: 
hahäkh, bélas1 Cf. Jos. vrr, 7, etc. — Negcio loqui. 
Objection identique à cclie de Moïse (Ex. 1v, 10: 
cf. I8. VI, 5). Un prophète devait pouvoir parler 
aisément, afin de communiquer es divins mes- 
sages. — Quia puer.…. Hébr.:na'ar, Jeune homme; 
expression assez élastique, qui peut fort bien 
désigner l'âge de vingt ans et au delà. D'ailleurs 
Jérémie, « dans la conscience très vive qu'ii avait 
de sa faiblesse, était naturellement porté à em- 
ployer un terme qui le rajeuuilssait encore. » 
Cf. III Reg. m, 4, ete. D'après les LXX : vco- 
Tepos, Je suis trop Jeune, — Dixif Dominus… 
(vers, 7). Dieu encourage gracieusement son en- 
voyé. Sans doute Jérémie est faible, fnexpéri- 
menté, mais il n'aura pas autre chose à faire que 


Jen. 1, 


6-10. Ù 


avant que tu fusses sorti de son sein, jé 
t’ai sanctifié, et je t'ai établi prophète 
parmi les nations. 1 

6. Je répondis : Ah, ah, ah, Seigneur 
Dieu, je ne sais point parler, car je suis 
un enfant. 

7. Et le Seigneur me dit : Ne dis pas: 
Je suis un enfant; car tu iras partout 
où je t'enverrai, et tu diras tout ce que 
que je te commanderai. 

8. Ne les crains pas, car je suis aveo 
toi pour te délivrer, dit le Seigneur. 


9. Alors le Seigneur étendit sa maiïir 
et toucha ma bouche, et le Seigneur me 
dit : Voici que je mets mes paroles dans 
ta bouche; 

10. voici que je t'établis aujourd'hui 
sur les nations et sur les royaumes, pour 
que tu arraches et que tu détruises, et 
pour que tu perdes, et pour que tu dis- 
sipes, et pour que tu bâtisses, et pour 
que tu plantes. 


d'exécuter les ordres de son maître (ad omnta 
quæ...); or celui-ci, en conflant un rôle, ne 
manque pas d'accorder les grâces nécessaires 
pour le remplir. Les mots universa... loqueris 
répoudent directement à l'objection de Jérémie 
(vers. 6) : Dieu lui mettra Ini-même sur les ièvres 
tout ce qu’il devra dire. — Ne timeas… (vers. 8). 
Le jeune prophète se fera nécessairement des 
ennemis, lorsqu'il menacera les pécheurs au nom 
de Jéhovah; mails 1] sera i'objet d'une protection 
particulière, qui le déllvrera de tout péril. 
9-10. La consécration de Jérémie. Elle consiste, 
comme celle d'Isaïe (cf. Î8. vt, 4), en un acte 
symbolique (vers. 9*) et en quelques paroles qui 
expliquent cet acte (vers. 9b-10), — Afisit… et 
tetigit. Jérémie reçut ainsi le pouvoir de parier 
au nom du Seigneur : Æcce… verba mea. Le ian- 
gage d'un prophète inspiré est le langage de Dieu 
lui-même. — Constitui te. Hébr. : Je t'al préposé. 
Ce verset renferme de très intéressants détails 
sur la nature du rôle confié à Jérémie. Sa juri- 
diction prophétique s'étendra bien au delà de son 
peuple (super gentes ; cf. vers. 5b); maïs les Juifs 
sont compris parmi Îes € royaumes ? auxquels il 
portera les ordres de son Dieu. — Ut evellas…, 
et dissipes. Côté négatif, vraiment terrible, de 
son mluistère, décrit par quatre verbes synonymes: 
Les deux premiers forment une assonance dans 
l'hébreu : n°168, n‘tôs. Le côté positif est repré- 
senté par deux verbes seulement : ædifices et 
plantes. « Toute la suite dn livre est un com- 
mentaire de ces paroles : à travers la terreur ct 
ies ténèbres, il passe à la gloire et aux béné- 
dictions de la Nouvelle Alllance. » Assuréwent, 
ce n'est pas Jérémie qui détruira et qui rebä- 
tira, qui arrachera pour replanter ermuite: inais 
les prophètes sont censés accomplir ce qu'ils «u- 
noncent. Cf. Ts. VI, 10; Ez. xLiIN, 3, etc. 


Jen. !, 11-16. 


fi. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : Que vois-tu, 
Jérémic? Je répondis : Je vois une 
branche qui veille. 

12. Et le Seigneur me dit : Tu as bien 
vu, car je veillerai sur ma parole pour 
l’accomplir. 

13. La parole du Seigneur me fut 
adressée une seconde fois en ces termes : 
Que vois-tu? Je répondis : Je vois une 
chaudière bouillante, qui vient du côté 
de l’aquilon. 

14. Et le Seigneur me dit : C’est de 
l'aquilon que le malheur fondra sur tous 
les habitants du pays; 

15. car voici que je vais appeler tous 
les peuples des royaumes de l’aquilon, 
dit le Seigneur; et ils viendront, et ils 
établiront chacun leur siège à l'entrée 
des portes de Jérusalem, et tout autour 
de ses murailles, et dans toutes les villes 
de Juda ; 

16. et je prononcerai mes jugements 
contre eux, à cause de toute la malice 


— 


2e Visions et paroles encourageantes. I, 11-19. 

11-12. Première vision : ia baguette d'aman- 
dier. — Æt factum est. Formule de transition 
et d'introduction fréquente dans Jérémie, Cf. 
vers. +, 13, ete, — Quid tu vides..? Paroles des- 
tinées à exciter l'attention du voyant. Cf. Am. 
vit, 8, et vx, 2; Zach, 1v, 23 v, 2, ctc. — Vir- 
gam vigilantem. Hébr, : une verge d'amandier. 
Le mot Sdqged, empioyé Ici, n'est pas le nom 
habituel de i’amandier, mais une dénomination 
poétique, qui signifie littéralement : Ceiui qui est 
éveiiié. Alnsl s'explique Ja traduction de la Vui- 
gate. L'amandier sort du sommeil de i’hiver long- 
temps avant les autres plantes, et ii fieurlt par- 
fois en Palestine dès le mois de janvier; c'est 
pourquoi ii est choisi en cet endroit comme 
« l'emblème de la vigilance et de l'activité ». 
Cf. Pline, Hist. nat., XVI, 25. — Quia vigilabo 
Chébr. : Sôged)... Application terrible du sym- 
bole : Dieu va sortir de son calme et de sa pa- 
tience, pour frapper sans pitié ics Julfs cou- 
pables, 

13-16. Deuxième vision : la chaudière d’eau 
bouiliante. Cette vision complète la premiére cet 
en détermine nettement le sens, car elie annonce 
avec une parfaite clarté les malheurs réservés 
à Ja nation théocratique. — Ollam. L'’hébreu sir 
désigne bhabitueiiement une chaudière de métai, 
d'assez grandes dimensions. Cf. I Reg. 11, 14; 
IV Reg. 1v, 38 (Ati. archéoi., pl. xx, fig. 2, 11). 
— Succensam. Littéraiement, d'après l'hébreu : 
sur iaquelle on souffle. En réallté, c'est sur lc 
feu que l’on soufflait pour le rendre plus ardent ; 
l'eau de la chaudière était donc bouillante. — 
Faciem ejus (ie côté situé en face du prophète) 
a facie... Manière de dire que cette chaudière 
était penchée dans la directiou du sud, de sorte 


)13 
n 


25e 


11. I factum est verbum Domini ad 
me, dicens : Quid tu vides, Jeremia? Et 
dixi : Virgam vigilantem ego video. 


12. Et dixit Dominus ad me : Bene 
vidisti; quia vigilabe ego super verbo 
meo, ut faciam illud. 

13. Et factum est verbum Lomini 
secundo ad me, dicens : Quid tu vides ? 
Et dixi : Ollam succensam ego video, et 
faciem ejus à facie aqnilonis. 


14. Et dixit Dominus ad me: Ab 
aquilone pandetur malum super omnes 
habitatores terr:æ ; 

15. quia ecce ego convocabo omnes 
cognationes regnorum aquilonis, ait Do- 
minus; et venient, et ponent unusquis- 
que solium suum in introitu portarum 
Jerusalem, et super omnes muros ejus in 
circuitu, et super universas urbes Juda ; 


16. et loquar judicia mea cum eis 
super omnem malitiam eorum qui dere- 


que son contenu brûlant alfait se répandre sur 
le royanme de Juda. — Et dixit Dominus…. 
Interprétatlon de la seconde vision, d’abord en 
termes généraux (vers. 14), puis avec quelques 
détaïls (vers. 15-16), — Pandetur. Cv verbe fait 


Chaudière assyrienne. ( Bas-relief de Ninive.} 


image. À ia iettre : scra ouvert. — Cognationes…. 
aquilonis. Les Chalïdéens, que ces mots repré- 
sentent d'une façon évidente d'après tout l'en- 
semble du ivre de Jérémie (cf. 1v, 6; vi, 1,22; 
x, 22: xxv, 9, etc.), habitaient en réaiité à l’est de 
la lalestine ; mais ie prophète mentionne le nord, 
parce qu'ils devaient nécessairement envahir en 
premier lfeu ies régions septentrionales de ia Terre 
sainte avant d'atteindre Juda et Jérusalem. Voyez 
l'Atl. géogr., pl. vtr et vin, — Pcuent.…. solium… 
Les chcfs des nations multiples qui composaient 
l'armée chatdéenne viendront sféger en maîtres 
aux portes de ia capitale juive, et ils imposeront 
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liqueruut me, et libaverunt dis alienis, : de ceux qui w’ont abandonné, qui ont 


et adoraverunt opus manuum suarum. 


17. Tu ergo, accinge lumbos tuos, et 
surge, et loquere ad eos omnia quæ ego 
præcipio tibi. Ne formides a facie corum. 
nec enim timere te faciam vultum eorum. 


18. Ego qnippe dedi te hodie in civi- 
tatem munitam, et in columnam fer- 
ream, et in murum ærenm, super Om- 
nem terram, regibns Juda, principibus 
ejus, et sacerdotibus, et populo terræ. 

19. Et bellabunt adversum te, et non 
prævalebunt, quia ego tecum sum, ait 
Dominns, ut liberem te. 


offert des libations aux dieux étrangers, 
et qui ont aduré l'œuvre de leurs mains: 

17. Toi donc, ceins tes reins, et lève- 
toi, er dis-leur tont ce que je t’ordonne 
Ne redoute pas de paraître devant eux, 
car je ferai que tn ne craïgnes pas leut 
présence. 

18. Car je t’établis aujourd'hui comme 
une ville forte, comme une colonne de 
fer et un mur d’airain sur tont le pays, 
à l'égard des rois de Juda, de ses princes, 
de ses prêtres et de son peuple. 

19. Ils combattront contre toi, mais 
ils n'auront pas l'avantage, car je suis 
avec toi pour te délivrer, dit le Seigneur. 


CHA P MAIRES 


1. Dc factum est verbum Domini ad 
ire, dicens : 

2. Vade, et clama in auribus Jerusa- 
lei, dicens : Hæc dicit Dominns : Re- 
cordatus sum tui, miserans adolescen- 


des lois à tout le pays. — Zoquar judicta….. 
(vers. 16). En permettant cette humiliation et 
ces maux, le Seigneur se vengera de l’idolâtrie 
de son veuple apostat (cum eis : avec les Juifs). 
Au lieu de libaverunt, lisez d’après l'hébreu: ils 
ont offert de l’encens. Les mots adoraverunt 
opus. relèvent le côté insensé du culte des idoles. 
17-19. Le Seigneur encourage son prophète par 
quelques bonnes paroles, — Accinge lumbos... 
Quand ils sont sur ie point de se mettre en route 
va au travail, les Orientaux retroussent et main- 
tiennent au moyen de leur ceinture les pans de 
leur robe flottante, qui géneraient leurs mouve- 
ments. Cf. Ex. x11, 11; 111 Reg. Xvint, 46 : IV Reg. 
1v, 29; 1x, 1, etc. (At. archéol., pl. 1, fig. 10). 
Cette locution métaphorique signlfice donc : Pré- 
pare-toi à agir vigoureusement. Cf. Job, xxx vint, 3; 
Luc. xu1, 35, ete, — Loquere… omnia : tout sans 
exception, même les menaces et iles terribles 
oracles. — Ne forinides a facte… Cf. vers. 8. Motif 
de cette conflance : nec enim timere.…. Dieu pro- 
tégera et rassurera sans cesse son envoyé. L’hé- 
breu dit avec une variante : De peur que je ne 
te fasse trembler devant eux. Si Jérémie man- 
quait de courage dars j’exercice de son minis- 
tère, le Seigneur l’abandonnerait en pieln péril: 
c'est done là une menace glissée à travers les pro- 
messes. — Dedi te in civitutem.….. (vers. 18). 
Beau jangage fiyruré, pour exprimer que Jérémie 
sera muni de forces divines. qui Îe rendront iné- 
brar'able, « Une viile forte résiste aux attaques 
de l'ennemi; l'orage est impuissant à briser une 
tolonne de fer; des nrurs d'airaîn bravent les 
coups des assalilants.v — Super omnern terram : 
d'après le contexte, sur tout le territoire de Juda. 
— Regibus…. principibus . sgcerdotibus. Doulou- 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. Va, et crie aux oreilles de Jéru- 
salem ; dis-lui : Voici ce que dit le Sei- 
gneur : Je me suis souvenu de toi, ayant 


rease énumération. Toutes les classes de la société 
juive se lèveront contre le prophète, mais en 
vain : bellabunt…., et non prævalebunt (vers, 19). 
La vie entière de Jérémie 8e chargera de com- 
menter cette promesse. 


PREMIÈRE PARTIE 


Discours prophétiques qui répètent, coup sur 
coup, que la ruine de l'Élat juif a été irré- 
vocablement arrêiée. II, 1— XXXIII, 26. 


SECTION Î. — PREMIER DISCOURS : LA FIDÉLITÉ 
DU SEIGNEUR OPPOSÉE À L'INGRATITUDE ET A 
L'INFIDÉLITÉ DU PEUPLE. IL, 1 — III, 5. 


Ce discours, qui date vraisemblablement du 
règne de Josias, exprime des idées générales, qui 
sont développées et spécialisées dans les discours 
suivauts, Les critiques sont d’accord pour ad- 
mettre que c’est par lui que fut inauguré le 
ministère prophétique de Jérémie. 

lo L’amour réciproque de Jéhovah et de son 
peuple, I1, 1-3, 

Car. I1. — 1-3, Et factuin est. Courte intro- 
duction que nous retrouverons, sous une forme 
ou sous ane autre, en tête de tous !cs discours. 
Cf. u1, 6: vit, l; XI, 1, etc. — Vade. C’est saus 
doute à Arathoth (cf. 1, 1) que Jérémie reçut 
cet ordre; Dieu lui eujoint d’aller commencer 
son ministère à Jérusalem. — Recordalus.… mi- 
serans adolescentiam.. Mieux, d'après l'hébreu. 
Je me suis souvenu pour toi (pour t'en savoir gré 
et t’en récompenser) de l'amour de ta jeunesse. 
— Desponsationis tu. La metaphore du marage, 
employée si fréquemment dans la Bible pour 
désigner les relations étroites qui existaient entr 
Jéhovaheties Hébreux. Cf. Ez. xvi, 8; Os. u, 20, eic. 
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compassion de ta Jennesse; je me suis 
souvenu de tou amour pour moi, lorsque 
tu m'étais fiancée, quand tu me sui- 
vis au désert, dans une terre où l’on ne 
sème pas. 

3. Israël a été consacré au Seigneur, 
il est les prémices de ses fruits : tous 
ceux qui le dévorent sont coupables; les 
maux viendront sur eux, dit le Seigneur. 

4. Ecoutez la parole du Seigneur, 
maison de Jacob, et toutes les familles 
de la maison d'Israël. 

5. Voici ce que dit le Seigneur: Quelle 
iniquité vos pères ont-ils trouvée en moi 
Jour s'éloigner de moi, et pour aller après 
fe vanité, et devenir vains eux-mémes? 

6. Et ils n’ont pas dit : Où est le 
Seigneur qui nous à fait monter de la 
terre d'Egypte, qui nous a conduits par 
le désert, à travers une terre inhabitée 
et inaccessible, une terre où l’on à soif, 
image de la mort, une terre par où 
aucun homme n’a passé, et où aucun 
homme n’a habité ? 

7. Je vous ai fait entrer dans une 
terre fertile, pour que vous en mangiez 
les fruits et les meilleurs produits; et 


tiam tuam, ct caritatem desponsationis 
tuæ, quando secuta es me in deserto, 
in terra quæ non seminatur. 


8. Sanctus Israel Domino, primit# 
rugum ejus; omnes qui devorant eum 
delinquunt, mala venient super eos 
dicit Dominus. 

4. Audite verbum Domini, domus Ja- 
cob et omnes cognationes domus Israel, 


5. Hæc dicit Dominus : Quid invene- 
runt paires vestri in me iniquitatis, 
quia elongaverunt a me, et ambulave- 
runt post vanitatem, et vani facti sunt? 

6. Et non dixerunt : Ubi est Dominus 
qui ascendere nos fecit de terra Ægypti; 
qui traduxit nos per desertum, per ter- 
ram inhabitabilem et inviam, per ter- 
ram sitis, et imaginem mortis, per terram 
in qua non ambulavit vir, neque habi 
tavit homo? 


7. Et induxi vos in terram carmeli, ut 
comederetis fructum ejus etoptimaillius ; 
et ingressi contaminastis terram meam, 


Cette intime alllance avait été contractée en face 
du Sinaï (comp. Ex. xx1v, 8); ia nation théocra- 
tique, semblable alors à une jeune épouse très 
aimante, avait tout abandonné sans ia moindre 
hésitation, pour suivre au loin son céleste Époux. 
— In deserto. Allusion à la longue et pénible 
marche à travers Île désert de l'Arabie Pétrée. 
Cf. Deut. xxxrnt, 10. Le trait in terra in qua. 
met en relief ie caractère sauvage de ce désert. 
— Sanctus Israel. En cet heureux temps, Israëi 
était & sainteté au Seigneur » (ainsi porte l’hé- 
oreu), €.-à-d. un peuple saint et parfait. Cf. Ex. 
XXVIIL, 36. — Primitiæ frugum... Penséc ana- 
logue à la précédente, De même que les prémices 
des récoltes étalent réservées à Jéhovah, ainsi 
la nation théocratique Jul appartenait comme 
son bien propre, Cf. Lev. xx111, 10: Os. 1x, 10, 
etc. — Qui devorant eum.….. (vers. 3). Continua- 
tion de la métaphore des prémices. Quiconque 
oserait toucher au peuple saint se rendrait cou- 
pable de sacrilège, et s’attireralt les vengeances 
du ciel (detinquunt; mala...). Cf. Lev. xx, 
10, 16. L'histoire d'Israël montre avez quel soin 
jaloux ic Seigneur protégea constémment son 
peupie. 

2° Facitité déplorable avec laquelle les Juifs 
se livrèrent à l'idoiâtrie. 11, 4-8. 

4-8. Le vers. 4 sert de transition à ce doulou- 
reux contraste. — Les giorieux noms de Jacob 
et d’Israci sont à eux seuls un grave reproche, 
dès là qu’ils s'adressent à une race dégénerée. 
— Qui invenerunt...? Dieu dalgne Haider sa 
propre cause, et montrer qu'on ne saurait le 
rendre responsable de l’indigne conduite de son 


épouse mystique. Ji a été, Inl, constaniment 
fidèle. — Patres vestri : lcurs pères déjà sl cou- 
pables, ct dont iis se montraient les dignes cnfants. 
— Vanitatem. Les écrivains sacrés désignent 
souvent alnsi les faux dicux, qui n'étaient qu'un 
pur uéant. Cf. Deut. xxx, 21: IIT Reg. x vi, 13: 
I Cor. vint, 4, etc. — Vani facti sunt. Semblables 
à ceux qu’iis adoralent. Cf. Ps. cx111, deuxième 
partie, 8; 1 Rom. r, 21-23, etc. — Et non dixe- 
runt… (vers. 6). Raisonnement par lequel les 
Hébreux auraient dû se maintenir dans la fidé- 
iité, Le prophète signaie avec vigueur les bien- 
faits divins qui avaient accompagné la sortie 
d'Égypte et l'installation dans la Terre promise. 
— Per terrant inhabitabilem... Le désert de Pha- 
ran est dépelnt sous de vlves couleurs, avec des 
hyperboles orientales, qui rappelient les priva- 
tions et les périls que les Hébreux y rencon- 
trèrent. Cf. Deut. vrir, 15, et xxxit, 10, etc. —- 
Et induxi vos... (vers. 7). La Palestine et ses 
délices sont opposécs aux horreurs du désert. Le 
mot carmeli n’est point ici un nom propre: ii 
désigne un terrain fertile et bien cuitivé. Cf. Is. 
x. 18, et xxXI1, 15. — Ingressi contaminastis… 
Très grave reproche, surtout à la suite de ia 
doubie description qui précède. À peine installés 
dans ce nouvei Éden, les Israélites l’avaicnt souilié 
par leur Idolâtrie. Cf. Jud. 11, 17-21; P8. LxxviII, 
52-58, etc. Les mots heredilatem meam sont 
syuonymes de terram meam. Cf. Is. vrir, 8, etc, 

Sacerdotes… (vers. 8). Tes guides soit spiri- 


lucis, soit temporels du peuple n'avaient rien . 


fait pour retenir leurs frères: ils s’étalent môme 
iancés plus avant que les autres dans le mal. — 
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et liereditatem meam pusuistis in abo- 
minationem. 


8. Sacerd_tes non dixcrunt : Ubi est 
Dominus? Et teneutes legem nescicrunt 
me, et pastores prævaricati sunt in me; 
et prophetæ prophetaverunt in Paal, et 
idola secuti sunt. 


9. Propterea adhuc judicio contendam 
vobiscum, ait Dominus, et cum filiis 
vestris disceptabo. 

10. Transite ad insulas Cethim, et 
videte; et in Cedar mittite, et conside- 
rate vehementer : et videte si factum est 
hujuscemodi . 

11. si mut vit gens deos suos, et certe 
ipsi non sunt di; populus vero meus 
mutavit gloriam suam in idolum. 


12. Obstupescite, cæli, super hoc; et 
portæ ejus, desolamini vehementer, dicit 
Dominus. 

13. Duo enim mala fecit populus 
meus : me dereliquerunt fontem aquæ 
vivæ, et foderunt sibi cisternas, cister- 
aas dissipatas, quæ continere non valent 
aquas. 


Par fcyentes legem A1 faut entendre encore les 
ministres sacrés, qui étaient chargés d'interpréter 
la loi et d’en inculquer les préceptes à toute la 
nation. Cf. Dent. xxxII1, 10, — Pastores : .. 
rois et es autres chefs civils, — Prophetæ…. 
Baal.… Les Hébreux se livrèrent de très se 
heure au culte de cette divinité phénicienne. 
Cf. Jud. x, 11, 13, etc. Sur les prophètes de Baal, 
qui furent très nombreux en Palestine à certaines 
époques, voyez III Reg. xvirt, 19; xXI1, 6, etc. 
— Idola secuti… Hébr.: Et derrière ceux qui ne 
pouvalent pas (leur étre utiles) ils allèrent. De 
même au vers. 11. Locution très expressive pour 
désigner les faux dicux. Cf, I Reg. xu1, 21; Is. 
xLIV, 9, etc. (dans ie texte hébreu). 

30 Cette apostasie d'Israël est un fait inouf 
dans l'histoire des peuples. II, 9-13. 

9-13. Jamais aucune nation païenne n'a ainsi 
abandonné ses dicux. Antithèsc très frappante, 
presentée avec beaucoup d’éloquence. — Pro- 
pierea adhuc… Introduction (vers. 9) à ce nouvel 
argument. Jéhovah se propose de faire ressortir 
davantage la noirceur du crime d'Israël, et, s’il 
le faut, il discutera sur ce point non seulement 
avec la génération actueile (vobiscum), mais avec 
toutes ceiies de l'avenir (cum yjiliis vestris), — 
Transite…., et videte…. ; mitlite…. Les Juifs sont 
invités en termes très pressants à se rendre 
compte par eux-mêmes du fait en question. — 
Ad insulas Cethim (lébr., Kiîttim) : en Chypre 
(cf. Num. xx1v, 24; Is, xx111, 1, etc.) et dans 
‘oute l'Europe méridionale, aux rivages découpés 
el frangés, qui font ressembler la contrée à des 


Jen. IT, 8-13. 


après y être entrés, vous avez souillé ma 
terre, et vous avez ‘fait de mon héritage 
une ahomination. 

8. Les prêtres n’ont pas dit : Où est 
le Seigneur ? Les dépositaires de la loi 
ne m'ont pas connu; les pasteurs ont pré- 
variqué envers moi; les prophètes ont 
prophétisé au nom de Baal, et ils ont 
suivi les idoles. 

2. C'est pourquoi j'entrerai encore en 
jugement avec vous, dit le Seigneur, et 
je contesterai avec vos enfants. 

10. Passez aux îles de Céthim, 
regardez; envoyez à Cédar,.et consi- 
dérez avec soin, et voyez s’il ' y est fait 
quelque chose de semblable : 

11. s’il est une nation qui ait changé 
ses dieux, quoiqu'ils ne soient point des 
dieux; et cependant mon peuple a changé 
sa gloire contre une idole. 

12. Cieux, soyez étonnésde cela ; portes 
du ciel, soyez inconsolables, dit le Sei- 
gneur. 

13. Car mon peuple a fait deux maux: 
ils m'ont abandonné, moi qui suis une 
source d’eau vive, et ils se sont crensé 
des citernes, des citernes crevassées, qui 
ne ON retenir l’eau. 


îles. Voyez l'Atl. géogr., pl. 1, xvir. De même que 
la Chypre représente ici les régions situées à 
l'ouest de Juda, de même Cedar, peuple à demi 
barbare (cf. Ps. cxix, 5), domicilié au nord - ouest 
de l'Arabie, figurc tous les païens de l'est. — On 
pourrait donc chercher à travers tous les districts 
de l’oecident et de l'orient, sans trouver une apos- 
tasie comparable à celle d'Israël : si mutavit 
gens. (vers. 11). Et yourtant ce n'étaient que 
de vaines idoles (certe ipst...); les païens avaient 
donc une ralson de plus pour les abandonner, 
tandis que les Hébreux ont quitté le vrai Dieu 
d’une façon indigne. — Gloriam suam mutave- 
runt.… Circonstance aggravante. Le Seigneur était 
l'honneur de son peuple, qu'il avalt placé à la 
tête des nations. Cf. Ps. cv, 20, et Rom. 1, 13. 
— Obstupescite, cæl... (vers. 12). Adjoratis 
dramatique : la nation entière est invitée à ma- 
nifester l’horreur que lui inspire une telle con- 
duite. Cf. Deut. xxxn1, 1: Is. 1, 2, ete. — Portæ 
ejus. Saint Jérôme a lu #'aräv, tandis qu’il y 2 
$éa'aru dans le texte : & exhorrescite. » — Deso- 
lamini. Littéralement dans l'hébreu : Soyez des- 
séchés. — Duo enim mala… (vers. 13) : «une 
äouble folie, un double crime.» — Premier crime: 

me dereliquerunt… Les mots fontem aquæ vivæ 
désignent des eaux courantes, fiaiches et inta- 
rissables, doublement appréciées en Orient. linage 
qui symbollse très bien le vrai Dieu et ses grâces 
toujours nouvelles. — Second crime : foderunt.… 

cisternas… Ces citernes, creusées dans le roc ou 
construites en maçonnerie, ne reccvaient que 
l'eau fade et stagnarte des pluies; elles cou- 
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Les pyramides de Ghiseh, près Memphis. 
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14. Numquid 6ervns est Israel, aut 
reri.acnlus?” Quare ergo factus est in 
prædam ? 

15. Super cum rugierunt leones, et 
dederunt vocein suam ; posuerunt terram 
ejus in solitudinem, civitates ejus exustæ 
sunt, et non est qui habitet in eis. 

16. Filii quoque Mempheos et Taplhnes 
constupraverunt te usque ad verticem. 


17. Numquid non istud factum est tibi 
quia dereliquisti Dominum Deum tuum, 
eo tempore quo ducebat te per viam? 

18. Et nunc quid tibi vis in via 
Ægypti, ut bibas aquam turbidam? et 
quid tibi cum via Assyriorum, ut bibas 
uquam fluminis ? 


19. Argnet te malitia tua, et aversio 
tua increpabit te. Scito et vide quia 
malum et amarum est reliquisse te Do- 
minum Deum tuum, et non esse timo- 


viennent fort bien aussi pour figurer les faux 
dieux, surtout avec le détail si expressif dissi- 
patas (crevassées, à demi ruinées, et laissant 
échapper l'eau de qualité inférieure qu'elles con- 
tiennent). Voyez l'Atlas archéol., pl. s=xxvVIt, 
fig. 7, 10. 

4 Le Selgneur a tiré une juste vengeance de 
ces ingrals, II, 14-19. 

14-16. Israël trailé par les païens comme un 
esclave. — Numauid.? Execlamation de doulou- 
reux étonnement, qui s’échappe du cœur du pro- 
phète. Servus (hébr., ‘ébed) était le nom géné- 
rique des esclaves ; on appelait vernaculus (hébr., 
y'lad baït) quiconque était né d'esclaves dans la 
maison du maître. Israël n’était ni l'un ni l'autre, 
lui, le premier -né de Jéhovah, le fils de la maison 
(ef. Ex. IV, 22); pourquoi donc l’avait-on humi- 
ilé et maltraité (Jactus in prædam)? — Super 
eum… leones : métaphore pour désigner des enne- 
mis puissants et cruels; cf. Is. v, 29 ; Mich. v. 7, 
elc. Le lion rugit lorsqu'il s'élance sur sa prole; 
cf. Jud. xIv, 5; Ps. CII, 21; Am. It, 4, 8, etc. 
— Posuerunt terram... Le langage figuré falt 
place tout à coup au simple exposé des faite, à 
la manière accoutumée de Jérémie. Le royaume 
schismatique des dix tribus avait été totalement 
dévasté et ruiné; celul de Juda avait déjà subi 
plusieurs Invaslons très désastreuses. — fem- 
pheos et Taphnes (vers. 16). Hébr. : Nof et 
Tahpanès. Ces deux villes importantes de l'Égypte 
représenten. Îcl le pays tout entier. Le nom 
hébreu de la première est une contraction de 
Mennéfer, dont les Grecs ont fait Memphis ; on 
voit sur la rive occidentale du Nil, à l’entrée 
du Delta, les ruines de cette célèbre capitale de 
la basse Égypte (A. géogr., pl. 1v et v: cf. Is. 
x1x, 13). La seconde, nommée Daphné en grec, 
étalt situce beaucoup plus au nord-est, nou loin 
de la mer et sur le bras péluslaque du fleuve. 
— Constupraverunt te... ts la lettra dans l’hé- 


Jen. II, 14-19. 


14. Israël est-il nn esclave, on un 
enfant d’esclave? Pourquoi donc ést-i) 
devenu une proie ? 

15. Les lions ont rugi contre lui, ils 
ont poussé leurs cris; on a réduit son 
pays en désert, ses villes ont été brü- 
lées, et il n’y a personne qui y demeure. 

16. Les enfants mêmes de Memphis 
et de Taphnès t'ont souillée des pieds 
jusqu’à la tête. 

17. Et cela ne t’est-il pas arrivé parce 
que tu as abandonné leSeigneur ton Dieu, 
lorsqu'il te conduisait par le chemin ? 

18. Et maintenant qu'as-tu à faire sur 
le chemin de l'Egypte, pour boire de 
l'eau bourbeuse ? et qu'as-tu à faire sur 
le chemin des Assyriens, pour boire l’ean 
du fleuve? 

19. Ta malice t’accusera, et ton apo8- 
tasie te châtiera. Sache et vois que c'est 
nne chose mauvaise et amère d’avoir 
abandonné le Seigneur ton Dieu, et de 


breu : te brouteront le crâne. Il y a là deux 
images réunies, pour exprimer un ravage aussi 
complet que possible. Raser totalement la Lête 
de quelqu'un était considéré comme un outrage 
insigne (ef. xLvii, 5; Is. mt, 17, etc.); d'auire 
part, les ennemis d'Israël sont comparés à des 
pasteurs qui ruineront le pays tout entier, en 
falsant paître partout leurs troupeaux. 

17-19. Motlf de cette humiliation et de ces 


‘ souffrances, — Quia dereliquisti… Voilà la vraie 


cause des malheurs d'Israël, clalrement Indiquée. 
— Tempore qun… Allusion aux marches et contre- 
marches à travers le désert de l'Arabie Pétrée. 
Comp. le vers. 6. Dès cette lointaine époque, les 
Hébreux avaient plusieurs fois offensé griève- 
ment le Seigneur (cf. Ex. xxxu, 1; Num. xiv, l; 
xXxv, 1-3,ete.). — Et nunc, quid. (vers. 18), 
À côté de ces fautes déjà anciennes, Pileu en 
signale une autre, plus récente, qui avait con- 
sisté à nouer des relations intimes avec les praïeus, 
spécialement avec l'Égypte et l’Assyrie, ce qui 
était ab<olument opposé à l'esprit théocratique, 
Cf. IV Reg. xv, 19-20; xvi, 7-8; Is, xxx, 1-3, 
ete. — Bibas aquam turbidam. Hébr.: les eaux 
du Sihôr, e.-à-d. du Noir; nom poétique du Nil, 
dont les eaux sont troubles et boueuses au temps 
de son inondation. Boire l’eau du Nil, ou celle 
de l'Euphrate (fluminie, le fleuve par excellence; 
ef. Is. viri, 7, etc.), est une locution figurée, qui 
signifie : chercher du secours auprès des Égyp- 
tlens et des Assyrlens, profiter de toutes leurs 
ressources, Comme si la fontaine d'eau vlve qui 
coulait à Jérusalem (vers. 13) ne suffisalt pas 
aux Juifsl— Arguet te. (vers. 19). Les péchés 
d'Israël se chargeront de le punir; les alliances 
étrangères ne lui procureront que déception et 
amertume. — Avwersio tua. L’hébreu emyploiesle 
pluriel : l'action réitérée d'abandonner Jéhovah: 
— Seito et vide. Grave avertissement, qui falt 
appel à l'expérience de la nation. — Malum ei 


jen. 


mt 


Jen. 11, 20-24. 


n'avoir plus ma crainte devant les yeux, 
dit le Seigneur, le Dieu des armées. 

20. Dès le commencement tu as brisé 
mon joug, tu as rompu mes liens, et tu 
as dit : Je ne servirai pas. Car sur toute 
colline élevée et sous tout arbre touftu 
tu t'es prostituée comme une femme im- 
pudique. 

21. Et moi je t'avais plantée comme 
une vigne de choix, tout à fait de bon 
plant : comment donc es-tu devenue pour 
moi un plant bâtard, 6 vigne étrangère ? 

22. Quand tu te laverais avec du nitre, 
et que tu emploierais avec profusion 
l'herbe de borith, tu demeurerais souillée 
devant moi dans ton iniquité, dit le Sei- 
gneur Dieu. 

23. Comment dis-tu : Je ne suis pas 
souillée, je ne suis point allée après les 
Baal? Vois les traces de tes pas dans la 
vallée, reconnais ce que tu as fait. Juda 
est un coursier léger qui dévore la route. 

24. C'est une ânesse sauvage accou- 
tumée au désert, qui, dans le désir ardent 
de sa passion, aspire l’air; rien ne l’ar- 
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rem mei apud te, dicit Dominus, Deus 
exercituuin. 

20. À sæculo confregisti jugum meum, 
rupisti vincula mea, et dixisti: Non ser- 
viam. In omni enim colle snblimi, et 
sub omni ligno frondoso, tu prosterne- 
baris meretrix. 


21. Ego autem plantavi te vineam 
electam, omne semen verum; quomodo 
ergo conversa es mihi in pravum, vinea 
aliena ? 

22. Si laveris te nitro, et multiplica- 
veris tibi herbam borith, maculata es in 
iniquitate tua coram me, dicit Dominus 
Deus. 


23. Quomodo dicis : Non sum polluta, 
post Baalim non ambulavi? Vide vias 
tuas in convalle, scito quid feceris. Cur- 
sor levis explicans vias suas. 


24. Onager assuetus in solitudine, in 
desiderio animæ suæ attraxit ventum 
amoris sui; nullus avertet eam, Omnes 


umarum. Mal en soi, et funeste dans ses consé- 
quences. 

6° Caractère invétéré, profond, impudent, de 
lidolâtrie des Juifs. II, 20-28. 

Passage remarquable, qui met la culpabilité 
d'Israël dans un rellef saisissant. 

20-25, Israël a toujours été infidèle à son Dieu 
et iivré au culte des idoies, — À sæculo : dès 
les temps les plus reculés. Les Hébreux n’ado- 
raicnt-ils pas le veau d'or, tandis que le Sei- 
gneur écrivait pour eux la loi sur îie Sinaï? — 
Confregisti jugum…, vincula : le joug et les llens 
sacrés des commandements divins. L’hébreu a une 
variante assez notable, que sulvent le syriaque, 
le chaldéen, Aquila et Théodotlon : J’al brisé ton 
joug, j’al rompu tes iiens. Dieu rappeileralt ainsi 
aux Juifs le bienfait signaié par lequel il avait 
mis fin à leur dur esclavage. Maïs on croit géné- 
ralement que les massorètes ont modifié le texte; 
la Vuigate donne un mellleur sens. — Non ser- 
viam. Langage d'une hardiesse sacrilège ; Israël 
lPavait souvent proféré par 8es actes. — Prosler- 
nebaris merelrix. Encore la métaphore du ma- 
rlage, pour décrire l’infidélité des Hébreux (voyez 
la note du vers. 2). Combien de fols ne s’étaient- 
ils pas prosternés devant les idoies 1 — In omni 
colle, sub omni ligno : lieux particulièrement 
chers aux adorateurs des faux dieux. Cf. Deut. 
XII, 23 E2, vi, 18; Os, 1v, 13, etc. — Ego autem.… 
(vers. 21). Ce tralt montre à quel polnt Israëi 
a dégénéré. — Vineam electam. Hébr.: &ôreg: 
plant de choix (cf. Gen. xuix, 11; Is. v, 2, et la 
note), qui devait produire nécessairement d’ex- 
cellents fruits, — Semen verum : et pas une 
branche bâtarde de sauvageon. — In pravum, 
vinea… Hébr. : (Comment as-tu été changée pour 
moi) en sarments dégénérés d’une vigne étran- 
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gère? — Si laveris Le. (vers. 22), Autre image 
énergique. Israël est tellement souillé, que rien 
ne saurait le purifier. Nitro (hébr., néter): le 
natron ou carbonate de soude, alcaii minéral 
qui abonde en plusieurs endroits de l'Égypte. 
Herbam borith (salnt Jérôme à conservé le nom 
hébreu) : la potasse, ou alcali végétal que four- 
nissent les cendres des piantes, surtout celles du 
Salsola - kali, sorte d'herbe qui croît sur les bords 
de la Méditerranée et de la mer Morte (Aflas 
d'hist, nat., pl. xvint, fig. 6), — Maculala es. 
Hébr.: Ton inlquité est sordide devant moi. — 
Quoirodo dicts. (vers. 23). Cri d’étonnement indi- 
gné. Quolque corrompu jusqu’à la moelle, Israël 
ose prétendre qu’il est juste et saint. — Post 
Baalim. Ce nom désigne ici toutes les idoles: 
du reste, Baal était adoré sous des formes mul- 
tiples. — Vide vias. Les traces de l’Idolâtrie des 
Juifs étaient partout visibles, mais spécialement 
dans la trop céièbre valiée d’'Hinnom (in con. 
valle ; l’hébreu emploie l’article), au sud de Jé- 
rusalem, où le dieu Moloch était fêté par des 
rites cruels. Cf. vir, 30 et ss.: x1x, 2, 6; IV Reg. 
xxn1, 10, etc. (Aël. géogr., pl. x1v). — Cursor 
levis explicans... Hébr.: Une chamelle agile entre- 
laçant ses voies, e.-à-d. s'élançant dans toutes 
les directions, allant et revenant sur 6es pas 
lorsque ia passion la presse. Comparaison d'une 
force singulière : c’est ainsi que pour Israël 
« l’idolâtrie était devenue comme un instinct 
animal, une frénésie sauvage ». — Onager assue- 
tus (vers. 24), Autre « type d’une nature Indonp- 
tée », et de désirs ardents, sans contrôic. Cf. Gen. 
XV1, 19; Job, XXXIX, 5. — Ailraæit ventrm œno- 
ris... L’hébreu coupe autrement 13 pbrase : Ii 
aspire le vent; qui l’empêchera (d'assouvir) sa 
passion ? — Omnnes qui quærunt... Les faux dieux 
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qui quærunt earn non deficient; in men. 
strais ejus invenient eatn. 


25. Prohibe pedem tuum a nuditate, 
et guttur tuum a siti. Et dixisti : De- 
speravi, nequaquam facian; adamavi 
quippe alienos, et post eos ambulabo. 


26. Quomodo confuuditur fur quando 
deprehenditur, sic confusi sunt domus 
Israel, ipsi et reges eorum, principes, 
et sacerdotes, et prophetæ eorum, : 

27. dicentes ligno : Pater meus es tu; 
et lapidi : Fu me genuisti. Verterunt ad 
me rergum et non faciem, et in tempore 
aflictionis suæ dicent : Surge, et libera 
nos. 

28. Ubi sunt dii tui quos fecisti tibi ? 
Surgant, et liberent te in tempore affli- 
ctionis tuæ ; secundum numerum quippe 
civitatum tuarum erant dii tui, Juda! 


29. Quid vultis mecum judicio con- 
tendere? Omnes dereliquistis me, dicit 
Dominus. 

30. Frustra percussi filios vestros, dis- 
ciplinam non receperunt; devoravit gla- 
dius vester prophetas vestros : quasi leo 
Vastator generatio vestra. 


n’ont pas besoln d'agir pour attirer le peuple 
théoeratique, qui va de lui-même au-devant 
d'eux. — Prohibe pedem... (vers. 25). C.-à-d.: 
prends pltié de toi-même, et cesse de t'exposer à 
toute sorte d'Inconvénlents pour eourir après les 
idoles. Cf. Os. 11, 6-7. Selon d'autres, ees mots 
contiendralent une menace d'exil : Cesse tes pra- 
tiques infâmes, autrenuent tu seras entraînée en 
captivité, les pieds nus et brûlée de soif. La pre- 
wière Interprétation est préférable. — Desperari. 
Plutôt : « Desperatum est. » C'est inutile ! Israël 
refuse d'écouter ce sage conseil, et annonce qu'il 
continuera de se Iivrer à ses honteux penchants: 
adumavi quippe…. 

26-28. L'idolâtrie u’a pourtant apporté que 
des souffrances aux Israélites. — Quomodo..… 
fur. Trait dramatique. Les Julfs aussi ont été 
couverts d'ignominie par leur eonduite dépravée. 
L’énumération ipsi et reges… montre d'une ma- 
nière tristement éloquente que la natlon tout 
entière se livrait au eulte des ldoles. — Dicentes 
ligno : Pater... (vers. 17). Dégradatlon et folie 
singulières pour le peuple de Jéhovah. Ce qui ne 
l'empêchalé pas, à l'heure du péril, de revenir 
à son Dieu et d'implorer son secours : Surge et 
libera.. — Ubi sunt… Réponse énergique du Sci- 
gneur à leur prière (vers. 28). — Secundum nu- 
merum... 81 les idoles étalent impuissantes, ce 
n'est polnt parce qu'elles étaient trop peu nonmi- 
breuses, pulsque ehaque cité avalt, pour ainsi 
dire, les siennes. Cf. Ez xvir 24; Os. vaut, il; 
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Qu'ils se lèvent et qu'ils te délivrent au 


rêtera. Tous ceux qui la cherchent n'au- 
ront pas à se fatiguer; ils la trouveront 
dans son mois. 
25. Epargne à ton pied la nudité, et 
la soif à ta gorge. Maïs tn as dit : Jai 
perdu l'espérance, je n’en ferai rien; car 
J'aime les étrangers, et je veux aller 
après eux. 
26. Comme un voleur est confus lors- 
qu'il est surpris, ainsi la maison d’Israël, 
ses rois, ses princes, ses prêtres et ses 
prophètes ont été confus, 
27. eux qui disent au bois : Tu es 
mon père ; et à la pierre : Tu m'as donné 
la vie. Ils m'ont tourné le dos et non le 
visage, et au temps de leur affliction ils M 
diront : Levez-vous et délivrez-nous. | 
28. Où sonttes dieux que tu t'es faits? 


temps de ton affliction; car tes dieux 
étaient aussi nombreux que tes villes, 
ô Juda! 

29. Pourquoi voulez-vous entrer en 
jugement avec moi? Vous m'avez tous M 
abaudonné, dit le Seigneur. 

30. C'est en vain que j'ai frappé vos M 
enfants, ils n'ont point reçu la cor- 
rection; votre glaive a dévoré vos pro- 
phètes : votre race est comme un lion 
destructeur. 


X, 1. Malgré la vigueur et le sarcasine da re- 
proche, on sent qu’une vive tendresse se eacha 
sous l'apostrophe pathétique Juda, qui termine 
l'alinéa : c'est un pressant appel au eœur du 
peuple 

60 On ne saurait alléguer aucune exeuse d'une 
telle conduite. II, 29-37. 

29-37. À qui la faute? Certalnement pas à 
Jéhovah, qui à mis tout en œuvre pour eonver- 
tir son peuple, mals sans obtenir le résultat son. 
halté. — Quid. judicio contendere? Plalder avec 
Dieu, pour démontrer leur innocence. Omnes (mot 
très accentué) derellquistis…: leur apostasie géné 
rale, vollà ce qui sera démontré. — Frustra per- 
cusst… Dieu a vainement tenté de les retirer du 
mal, cu les avertlssant par des coups réitérés; 
ils n’en ont été que plus coupables, portant l’au- 
dace jusqu'à égorger les prophètes qui venalent 
à eux pour les sauver : devoravit gladius.…. (beila 
métaphore). Les exemples de eette cruauté saeri- 
lège ne manquent pas dans l'histoire julve ; cf: 
III Reg. xvut, 4, 13; IV Reg. xxi, 16; Matth. 
xxuil, 35, ete. — Quasi leo. generatio vestra. 
Comparalson expressive, T’hébreu rattache les 
deux dernlers mots à la phrase suivante : (0 
vous ) génération présente, voyez... — Videte ver- 
bum.… : ils sont invités à écouter sérleusement: 
— Nu nauid solitudo… Les Hébreux n'onf man- 
qué de rien au service du Scigneur; il n'a pas 
été pour eux comme un désert arlde où l'on ne 
trouve pas de nourriture ni € une terre de pros 
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31. Considérez la parole du Seigneur : 
Suis-je deveuu pour Israël un désert ou 
nue terre de ténèbres? Pourquoi done 
mon peuple a-t-il dit : Nous nous reti- 
rons, nous ne viendrons plus à vous ? 

32. Une jeune fille oublie-t-elle sa 
parure, on une épouse l'écharpe qui orne 
son sein ? Et cependant mon peuple m'a 
oublié durant des jours sans nombre. 

33. Pourquoi essayes-tu de justifier ta 
conduite pour rentrer en grâces avec 
moi, toi qui as enseigné le mal à tes 
propres voies, 

34. et puisqu'on a trouvé sur le bord 
de ta robe le sang des âmes pauvres et 
innocentes ? Je les ai trouvées, non dans 
les fosses, mais dans tous les lieux dont 
j'ai parlé plus haut. 

85. Et tu as dit : Je suis sans péché, 
je suis innocente; que votre fureur s'é- 
loigne donc de moi. Voici que je vais 
entrer en jugement avec toi, puisque 
tu dis : Je n’ai point péché. 

36. Que tu es devenue méprisable en 
reprenant tes voies! Tu seras confondue 
par l'Egypte, comme tu l'as été par 
l'Assyrie. 

37. Car de là aussi tu sortiras, tenant 
tes mains sur ta tête, car le Seigneur 
brisera l’objet de ta confiance, et tu n’en 
retireras aucun avantage. 


31. Videte verbum Domini : Num- 
quid solitudo factus sum Israeli, aut 
terra serotina? Quare ergo dixit populus 


‘meus : Recessimus, non veuiemus ultra 


ad te? 

82. Numquid obliviscetur virgo orna- 
menti sui, aut sponsa fasciæ pectoralis 
suæ? Populus vero neus oblitus est mei 
diebus innumeris. 

33. Quid niteris bonam ostendere viam 
tuam, ad quærendam dilectionem, quæ 
insuper et malitias tuas docuisti vias 
tuas, 

34. et in alis tuis inventus est sanguis 


| animarum panperum et innocentum ? 


Non in fossis inveni eos, sed in omnibus 
quæ supra memoravi. 


35. Et dixisti : Absque peccato et in- 
nocens ego sum, et propterea avertatur 
furor tuus a me. Ecce ego judicio cou- 
tendam tecum, eo quod dixeris : Non 
peccavi, 

36. Quam vilis facta es nimis, iterans 
vias tuas! Et ab Ægypto confunderis, 
sicut confusa es ab Assur. 


37. Nam et ab ista egredieris, et ma- 
nus tuæ erunt super caput fuum, quo- 
niam obtrivit Dominus confidentiam 
tuam, et nihil habebis prosperum in ea. 


fondes ténèbres » (alnsi dit l’hébreu: Vulg., sero- 
tina), remplie de miile dangers. — Recessimus.… 
L'hébreu signife : Nous sommes nos maîtres! 
Affreux langage, qui n'était que trop conforme 
à la réailté des faits. — Numquid obliviscetur...? 
Encore un rapprochement très significatif, pour 
stigmatiser la conduite d'Israël. — Fasciæ pecto- 
ralis. L’hébreu qissurim désigne une ceinture 
de prix. Cf. Is. 111, 10, et la note.— Populus vero. 
Détail très pathétique. Jéhovah moins aimé 
qu'une frivole parure | — Quid niteris…. ad quæ- 
rendam…. (vers. 33.) Plus clairement dans l'hé- 
breu : Comme tu prépares bien ta route pour 
chercher l'amour! C.-à-d.: avec quel empresse- 
ment tu cours après les faux dieux! — Insuper… 
malitias… Hébr. : Tu as enseigné le erlme à ta 
voie, — Jn alis tuis (vers. 34) : sur les pans de 
tes vêtements ; car l’hébreu a aussi ce sens, qui 
convient seul lei. — Sanguis animarum... La 
violence homicide, ajoutée à l’idolâtrie, — Non 
in fossis.., C'est ouvertement, polnt en seerct, 
qu'il fimmolait les vletlmes innocentes. D’après 
l'hébreu : Tu ne les as pas trouvés faisant effrac- 
tlon. La lol mosaïque permettait de tuer sur place 
quiconque était saisi en flagrant délit de vol avec 
effraction (ef. Ex. xxu1, 2): le Seigneur dit lro- 
nlquement aux Juifs idolâtres que leurs vletlmes 
étalent loin de se crouver dans ce cas. Cf. IV Reg. 


xxI, 16. — Sed in omnibus (les mots quæ.….. Mme- 
moravi sont une addition de la Vulgate). Pas- 
sage un peu obseur. D'après le contexte : Tu ne 
les égorgeais que pour suivre tes penchants ido- 
lâtriques, qu'ils gênaient. — Ef dixisti: Absque… 
(vers. 35). Les coupables continuent de uier 
effrontément leur crime, espérant par là éloigner 
d'eux le châtiment (propterea avertatur...); mais 
fls n’en seront, au contraire, que plus griève- 
ment punis (ecce… contendam.….). — Quai vilis… 
(vers. 36). L'hébreu a une autre leçon : Pour- 
quoi tant marcher ? Ces mots et les suivants, 
îterans vias…, font allusion aux & coquetterles » 
politiques d'Israël, qui le portaient à rechercher 
lalllance tantôt de l'Égypte, tantôt de l’Assyrie, 
Voyez le vers. 18. — Ab Ægypio confuuderis… 
Cela eut Ileu sous le règne de Sédécias, lorsque 
les Égyptiens, après être aceourus au secours 
de Jérusalem, que les Chaldéens assiégeulent, re- 
broussèrent chemin sans coup férir. Cf. XXXVII, 5. 
— Sicut... ab Assur : notamment sous Achaz. 
Cf. I Par. xxvin, 21. — Et ab ista egredieris… 
(vers. 37). Les ambassadeurs juifs revlendront 
d'Ézypte sans avoir rlen obtenu. — Manus... 
super caput... Le geste de l’affliction et de la 
détresse. Cf. IT Reg. xiti, 19. — Obtrivit… con- 
fidentiam. L'abstrait pour le concret : ceux eu 
qui tu te rerflais, 


DER SNNIPNIES 


CHAPITRE HI 


1. Vulgo dicitur : Si dimiserit vir uxo- 
rem suam, et recedens ab eo, duxerit 
virum alterum, numquid revertetur ad 
eam ultra? numquid non polluta et con- 
taminata erit mulier illa ? Tu autem for- 
nicata es cum amatoribus multis ; tamen 
revertere ad me, dicit Dominus, et ego 
suscipiam te. 

2. Leva oculos tuos in directum, et 
vide ubi non prostrata sis. In viis sede- 
bas, expectans eos quasi latro in soli- 
tudine, et polluisti terram in fornica- 
tionibus tuis, et in malitiis tuis. 


3. Quam ob rem prohibitæ sunt stillæ 
pluviarum, et serotinus imber non fuit. 
Frons mulieris meretricis facta est tibi, 
noluisti erubescere. 


4. Ergo saltem amodo voca me : Pater 
meus, dux virginitatis meæ tu es ; 


5. numquid irasceris in perpetuum, 


1. On dit d'ordinaire : Si un homme 
répudie sa femme, et que celle-ci, après 
l'avoir quitté, en épouse un autre, son 
mari la reprendra-t-il encore? Cette 
femme n'est-elle pas impure et souillée? 
Mais toi, tu as fait le mal avec de nom- 
breux amants, et néanmoins reviens à 
moi, dit le Seigneur, et je te recevrai. 

2. Lève les yeux en haut, et vois où 
tu ne t'es point prostituée. Tu étais 
assise sur les chemins, les attendant 
comme un voleur, et tu as souillé le 
pays par tes fornications et par tes mé- 
chancetés. 

3. C’est pour cela que les eaux des 
pluies ont été retenues, et que la pluie 
de l’arrière-saison a manqué. Tu as pris 
le front d’une femme débauchée, tu’ 
n’as pas voulu rougir. 

4. Appelle-moi donc au moins main- 
tenant, dis-moi : Vous êtes mon père, 
vous êtes le guide de ma virginité; 

5. serez -vous à jamais irrité, et votre 


7° Espoir de pardon, malgré tout. III, 1-5. 

Tel est du moins le sens générai de ce pas- 
gage d’après la Vulgate (voyez surtout les vers. 
1b, 4 et 5°), L'hébreu exprime une pensée diffé- 
rente : Dieu s'étonne de ce que les Juifs sup- 
posent qu’ils pourront obtenir aisément leur par- 
don, sans améliorer foncièrement leur conduite. 

Cap. 111. — 1-5. Vulgo dicitur. L’hébreu a 
simplement : Dilsant: ce qui signifie : On dit. — 
Si dimiserit vir… On suppose une femme séparée 
de son mari par le divorce, remarilée, de nouveau 
divorcée, et désireuse de retourner auprès de son 
premier époux. Or la loi interdisait formellement 
cette nouveile union (cf. Deut. xx1v, 1-4), pour 
empêcher l’odieuse promiscuité qui aurait pu 8e 
glisser sous le voile du mariage. Or, bien qu'Is- 
raël soit dans un Cas autrement grave que cette 
temme (fornicata… cum. n.ultis), Dieu consent 
à reprendre son épouse infidèle, à la seule con- 
altion qu’elle revienne à lui (famen revertere). 
£rait admirable de miséricorde et de bonté. L’hé- 
oreu n’a pas les mots ef ego suscipiam te, et il 
présente sous une autre forme les deux lignes 
qui précèdent : Est-ce que cette terre (la Pales- 
tine; au lieu de mutier illa de la Vulgate) ne 
serait pas soulllée? Et toi, tu t'es prostituée à 
de nombreux amants, et tu reviendrais à moli 
On le voit, l’idée est tonte différente. Le retour 
à son premier mari d’une femme divorcée pro- 
fanerait en queique sorte 1a Terre +ainte, parce 
qne la lol mosaïque condamnait un tel acte; 
comblen est plus difficile encore le retour d'Is- 
raël à Jéhovah après ses crimes multiplesi — 


Leva oculos… (vers. 2). Développement drama- 
tique du trait & fornicata.… cum. multis ». Les 
excès idolâtriques d'Israël sont de nouveau décrits 
en terines très hardis. — In ditrectum. Hébr. : 
vers les hauteurs. Cf. 11, 20, et la note. — In 
viis sedebas : pour attendre et séduire les pas- 
gants. Cf. Gen. xXXvVITI, 14; Prov. vit, 12, etc. 
— Quasi latro. Hébr.: comme un Arabe. La Vui- 
gate donne très bien le sens, car les Bédouins 
du désert se sont toujours livrés plus ou moins 
au brigandage. Cf. Diod. de Sicile, 17, 48; Pline, 
Hist. nat., vi, 28, etc. Leur ardeur à piller les 
voyageurs figure celle des Juifs à adorer les idoles. 
— Quam ob rem prohibitæ.…. (vers. 3) : confor- 
mément aux antiques menaces du Seigneur (cf. 
Deut. x1, 17; xxvIII, 23-24, etc.). — Serotinus 
tmber. Il s’agit de la pluie du printemps, par 
opposilion à celle d'automne, qui portait le nom 
de première pluie (cf. Jac. v, 5). Celle-ci atdait 
la semence à germer, celle-là favorisalt la ma- 
turité de la récolte. — Frons… meretricts. Trait 
d’une vigueur extraordinaire. — Saltem amodo:« 
(vers. 4). Hébr. : Maintenant, n'est-ce pas, tu 
crles vers moi : Mon pèreil Courte, mais expres 
give prière qu’'Israël est censé adresser à son ce 
leste Époux. — Duæ virginitatis… Plutôt, d'après 
l'hébreu : Guide de ma jeunesse; locution qui 
équivaut très probablement à Époux de ina jeu 
nesse. Cf. 11, 2; Prov. 11, 17. — Numaquid tra 
sceris..? Appel à la compassion divine. Mais je 
Seigneur ne peut accepter cet appel. Dans ss 
réponse, il oppose les actions criminelles des Juifs 
à leurs belles paroles : locuta es. — Fecisti.. el 
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colère durera-t-elle toujours ? Voilà com- 
ment tu as parlé, et tu as commis le mal 
autant que tu as pu. 

6. Le Seigneur me dit, au temps du 
roi Josias : As-tu vu ce qu'a fait la re- 
belle Israël? Elle s’en est allée sur toute 
montagne élevée et sous tout arbre 
touffu, et là elle s'est prostitnée. 

7. Et après qu'elle eut fait tous ces 
crimes, J'ai dit : Reviens à moi ; et elle 
n’est pas revenue. 

8. Et la perfide Juda, sa sœur, a vu 
que j'avais répudié la rebelle Israël, et 
que je lui avais donné l'acte de divorce; 
or la perfide Juda, sa sœur, n'a pas eu 
de crainte, mais elle s’en est allée, et 
elle s’est prostituée, elle aussi ; 

9. elle a souillé le pays par le débor- 
dement de sa prostitution, et elle a com- 
mis l’adultère avec la pierre et le bois. 

10. Et après tout cela, la perfide Juda, 
sa sœur, n'est point revenue à moi de 
tont son cœur, maïs d'une manière men- 
songère, dit le Seigneur. 


11. Et le Seigneur me dit : La rebelle 


aut perseverabis in finem? Ecce locuts 
es, et fecisti mala, et potuisti. 


6. Et dixit Dominus ad me in diebus 
Josiæ regis : Numquid vidisti quæ fece- 
rit aversatrix Israel? Abiit sibimcet super 
omnem montem excelsum, et sub omni 
ligno frondoso, et fornicata est 1bi. 

7. Et dixi, cum fecisset hæc omnia : 
Ad me revertere; et non est reversa. 


8. Et vidit prævaricatrix soror ejus, 
Juda, quia pro eo quod mœæchata esset 
aversatrix Israel, dimisissem eam, et 
dedissem ei libellum repudii; et non 
timuit prævaricatrix Juda, soror ejus, 
sed abiit, et fornicata est etiam ipsa ; 

9. et facilitate fornicationis suæ con- 
taminavit terrain, et mœchata est cum 
lapide et ligno. 

10. Et in omnibus his non est reverse, 
ad me prævaricatrix soror ejus, Juda, 
in toto corde suo, sed in mendacio, ait 
Dominus. 

11. Et dixit Dominus ad me : Justifi- 


potuisti. C.-h-d.: tu as commis le mai autant 
que tn as pu. Pas de pardon possible sans une 
conversion réelle, 


SECTION II. — SECOND DISCOURS : CE PEUPLE 
IMPÉNITENT SUBIRA DES ÉPREUVES DE TOUT 
GENRE, EN ATTENDANT QU'IL SOIT TOUT A FAIT 
RÉPROUVÉ. III, 6 — VI, 30. 


Quoique ce soit là l’idée dominante du discours, 
on y trouve beaucoup plus de promesses conso- 
lantes que dans le précédent : il ouvre même des 
horizons très brillants aux Juifs, pourvu qu'ils 
se convertissent : malheureusement cette conver- 
sion n'aura pas Ileu, de là des menaces sévères. 


$ I. — Dieu propose aux ciloyens de Juda 
l'exemple des tribus schismatiques. TITI, 6 — 
IV, 4. 


1° Juda ne s’est pas laissé instruîre par le sort 
du royaume d'Israël. III, 6-10. 

6», Introduction à ce second discours. Cf. It, 1. 
La date est marquée en termes très généraux : 
in diebus Josiæ.…. 

6-10, Le châtiment d'Israël n’a servi de rien 
à Juda. — Aversatrix Israel. Littéralement dans 
l'hébreu : Israël l'apostasie. Expression très forte : 
Israël personnifialt en quelque sorte l’apostasie, 
tant il avait abandonné son Dieu. Le nom d’Is- 
raël désigne dans tout ce paragraphe les dix 
cribus schismatiques du nord, par opposition au 
royaume de Juda. — Abiit sibimet (ce pronom 
est très accentué) : il sulvit librement le cours 
de ses passions égoïstes. — Super. montem.…., 
sub... ligno… Voyez 11, 20b, et la note.— Et dixt… 
révertere. Invlta‘lon toute suave, mais Inutile : 
non cat reversa. L'hébren conpe autrement le 


phrase, ce qui modifie le sens : Et j'ai dit (en 
moi-même) : Après avoir fait toutes ces choses, 
elle reviendra à moi. C.-à-d.: elle £e iassera de 
pécher et se convertira. — Prævaricatrix soror 
(vers. 7b)., L'héhren emploie encore l'abstralt : 
la perfidle, Remarquez la différence des noms 
donnés à Israël et à Juda. Israël avait compié- 
tement apostaslé; Juda était demeuré fidèle # 
Dieu jusqu'à un certain point, mals, en s’effor. 
çant de sauvegarder les apparences, il agissait 
d'une manière déloyale et perfide, — Dimisissem 
eam, et dedissem.…. Ce renvoi et ce divorce con- 
sistèrent dans la ruine du royaume du nord et 
dans la déportation de ses habitants; faits qui 
remontaient alors à un siècle environ. — Läbel- 
lum repudii. Voyez Is. L, l, et le commentaire, 
— Non timuit. Ce terrible exemple ne fit point 
réfléchir Juda sur sa propre conduite et sur la 
vraisemblance qu’un malheur semblable allait 
l'atteindre aussi. — Facilitate fornicationis.. 
(vers. 9). Il continua de se iivrer à l’idolâtrle 
sans la moindre retenue. — Cum lapide et ligno: 
les matières qui servaient le plus ordinairement À 
fabriquer les idoles. — In omnibus his (vers. 11): 
malgré le châtiment exemplaire d'Israël. Juda 
est appelé trois fols coup sur coup prævaricatrix 
soror. — Non est reversa. La réforme rellgieuse 
si courageusement entreprise par Josias (cf.II Par. 
XXXIV, 3 ct ss.) n'avait pas produit de résultats 
durables, car la conversion d'un grand nombre 
de ses sujets n'avait été qu’apparente ou super. 
ficielle. 

20 Quolque si coupables, les tribus du nord 
seront rétablies en Palestine si elles se conver- 
tissent. JIIT, 11-17. 

11-17. Juda est maintenant excité au repentir 
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cavit aulinam suam aversatrix Israel, 
comparatione prævaricatricis Judæ. 

12. Vade, et clama sermones istos 
contra aquilonem, et dices : Revertere, 
aversatrix Israel, ait Dominus, et non 
avertam faciem meam a vobis, quia 
Sanctus ego sum, dicit Dominus, et non 
irascar in perpetuum. 

13. Verumtamen seito iniquitatem 
tnam, quia in Dominum Deum tuum 
prævaricata es, et dispersisti vias tnas 
alienis sub omni ligno frondoso, et vo- 
cem meam non audisti, ait Dominus. 


14. Convertimini, filii revertentes, 
dieit Dominus. quia ego vir vester ; et 
asshmam vos unum de civitate, et duos 
de cognatione, et introducam vos in 
Sion. 

15. Et dabo vobis pastores juxta cor 
meum, et pascent vos scientia et do- 
ctrina. 

10, Cumque multiplicuti fueritis, et 
creveritis in terra, in diebusillis, aît L'o- 
minus, non dicent ultra : Arca testa- 
inenti Domini; neque ascendet super 


JEr. TF1, 12-16. 


Israël a parn juste, en comparaison de 
la perfide Juda. 

12. Va, et crie ces discours du côté de 
l’aquilon, et dis : Reviens, rebelle Israël, 
dit le Seigneur, et je ne détournerat 
point de vous mon visage ; car je suissaint, 
dit le Seigneur, et ma colère ne dure pas 
éternellement. 

13. Cependant reconnais ton iniquité, 
car tu as péché envers le Seigneur ton 
Dieu, et tu as dirigé çà et là tes pas 
vers les étrangers sous tout arbre touffu, 
et tu n’as pas écouté ma voix, dit le 
Seigneur. 

14.Convertissez-vous, enfants rebelles, 
dit le Seigneur, car je suis votre époux, 
et je vous prendrai, un d’une ville et 
deux d’une famille, et je vous intro- 
duirai dans Sion. 

15. Et je vous donnerai des pasteurs 
selon non cœur, qui vous paîtront avec 
science et doctrine. 

16. Et lorsque vous serez multipliés, 
et que vous vous serez accrus dans Île 
pays, en ces jours-là, dit le Seigneur, on 
ne dira plus : L’arche de l'alliance 


par la description du salnt que le Seigneur accor- 
dera à Israël lorsqu'il aura été épuré par le 
malheur. — Justificavit.., comparatione... Ma- 
nière de dire que le royaume d'’israëi était, en 
un sens, moins criminel que celui de Juda. Celui- 
ci avait recu des grâces plus nombrenses, car il 
possédait le vrai sanctuaire, le vrai gacerdoce, 
la vraie royauté; en outre, il aurait df 8e laisser 
instruire par l'exemple d’Israë] (cf. vers. 6 et ss.). 
— Clama…. contra aquilonem : u côté du nord, 
parce que c’est en Assyrle et en Médic, au nord- 
est de la Palestine, que les membres des dix 
tribus avaient été déportés pour la plupart. 
Cf. IV Reg. xviL, 6, 23: l'AU. géogr., pl. VII. — 
Revertere. C’est la note dominante de ce para- 
graphe : comp. les vers. 7, 14, 22, et 1v, 1. Dlen 
n'exige que cette conversion sincère puur par- 
donner entièrement : non avertam... — Quia 
sanctus ego. La sainteté de Dieu est donnée lcl 
comme le fondement de son infinie miséricorde. 
— Verumtamen scito… (vers. 13). Mieux : Re- 
connais ouvertement ton iniquité, (reconnals) que 
tu as prévariqué. Nécessité, pour la nation cou- 
pabie, d’avouer humblement £es fantes, si elle 
eut en obtenir le pardon. — Dispersisti vias 
est un hébraïsme : Tu «8 dirigé tes pas dans tous 
les sens, allant à ia recherche de tous les dicux 
étrangers (altenis). Cf. nu, 3, 25. — Filii rever- 
tentes (vers. 14). D'après l'hébren : Fils apostats. 
— Ego vir vester. Deux métaphores coup sur 
coup, à la manière de Jérémie : les Israélltes sont 
représentés successivement comme les fils de Jého- 
vah et comme son épouse,— Assuinam.….,uUnum.……, 
duos. Trait gracieux. Diea « Individuallse, pour 
alnsi dire, son offre » almable; alors même que 


les exilés des dix tribus ne se couvertiraient 
pas en masse, quiconque Implorera isolément 
son pardon l'obtiendra, et jouira des faveurs 
qui vont être mentionnées aussitôt. — De civt- 
tate, de cognatione. Par 4 cognatio » (hébr., 
mispähah) on entendalt une famille dans le sens 
trés large de cette expression; tous les descen- 
dants d’un ancêtre commun en faisaient partie : 
ainsi conçue, elle était beancoup plus considé- 
rable qu'une cité ordinaire, — Introducam.…. in 
Sion. Beau début d’une admirable nomenclature 
des grâces offertes aux convertis (vers. 14b-17), 
Après la fusion des deux royaumes (vers. 18), 
Jérusalem redevlendra l’anique capitale de la 
théocratie. — Daba vobis pastores. C.-à-d. de bons 
et saints rols, comme David. Cf. 15, 8, et la note; 
1 Reg. xrn, 145 Is. 1, 26, etc. — Pascent… scien- 
tia.. Hébr. : avec sclence et avec intelligence. 
— Cumque multiplicati…. (vers. 16). Autre signe 
de la bienvelllance céleste : le peuple s’accroitra 
en d’abondantes proportions, Cf. xxx, 27; Deut. 
xxvVIIL 3-4; Is. XxXVIN, 6; Ez. vi, 37, etc. — In 
terra : dans la Terre promise, aprés l’heureux 
retour qui a été promis plus haut (vers. 14b).— 
In diebus illis. Cette date marque tout d'abord 
la fin de la captivité, mais aussl, d'après le con- 
texte, l'ère messlanlque, qui seule a vu la réa- 
lisation de toutes ces promesses dans leur signi- 
fication totale et idéale. Cf. Xxx1, 1: xxx, 16, 
etc. — Non dicent: ÀArca... Maigré son carac- 
tère symbollque, qui faisait d’elle le centre du 
cuite juif, l'arche devait disparaître, car elle 
n'était qu'une figure de la divine présence, tandis 
aue plus tard Dieu se proposalt d'habiter visis 
bleygnent au milieu de son peuple. — Neque wscen: 


Jen INT, 17 92. 


dn Seigneur; elle ne viendra plus à la 
pensée, on ne s’en svuviendra plus, on 
ne la visitera plus, et on n'en fera point 
une autre, 

17. En ce temps-là on appellera Jéru- 
salem le trône du Seigneur; toutes les 
nations se rassembleront à Jérusalem 
au nom du Seigneur, et elles ne suivront 
plus les égarements de leur cœur très 
mauvais, 

18. En ces jours, la maïson de Juda 
ira à la maïson d'Israël, et elles vien- 
dront ensemble de la terre de l’aquilon 
à la terre que j'ai donnée à vos pères. 

19. Et moi j'avais dit : Comment te 
mettrai-je parmi mes enfants, et te don- 
nerai-je une terre désirable, le magnifique 
héritage des armées des nations ? Et j'ai 
dit : Tn m’appelleras ton père, et tu ne 
cesseras jamais de me suivre. 

20. Mais comme une femme qui dé- 
daigne celui qui l'aime, ainsi la maison 
de Jacob m'a dédaigné, dit le Seigneur. 

21. Une voix a été entendue dans les 
chemins, les pleurs et les hurlements des 
enfants d'Israël, parce qu’ils ont rendu 
leur voie criminelle, et qu’ils ont oublié 
le Seigneur leur Dieu. 

22. Convertissez-vous, enfants rebelles, 


det super cor (hébraïsiue, qui équivaut à neque 
recordabuntur...), nec... Les expressions sont 
accumulées pour prédire avec plus de force l’abo- 
lition complète de l’ancien culte. — Nec visila- 
bitur, Plutôt, d’après l'hébreu : On ne la regret- 
tera pas. On cessera de s’en occuper. — Soliuin 
Domini (vers. 17). La cité sainte deviendra elle- 
même dans son ensemble le trône du Seigneur, 
qui se manifestera de mille manières à ses babl- 
tants. — Congregabuntur ad eam... Toutes les 
nations païennes accourront moralement, par leur 
conversion au vrai Dieu, dans la capitale juive. 
Cf, Is. n, 2 et ss. Catholicité de la rellgion nou- 
velle. — Non... post praviiatem... La sainteté des 
sujets du nouveau royaume. On le voit, nous 
avons ici un magnifique résumé des grâces appor- 
técs par le Messie ; aussi a-t-on appelé à bon droit 
ce passage « une des perles de la révélation de 
l'Ancien Testament ». 


3° Promesses. de salut, solt pour Israël, eoit ; 


pour Juda. IT, 13-925, 

18-20. L'ancien royaume unique scra rétabll 
après l'exil. — In diebus illis. La date est ré- 
pétée d’üne manière solennelle. Comp. les vers. 18 
et 17. — Ibit... Juda ad... Israet. Heureuse et 
perpétuelle réunion, après de longs slècles de haïne 
et de rivalité. Isaïe, x1, 12-13, l'avait déjà pré- 
dlte, Cf. Ez. xxxXvir, 16, 19. — De terra aquilo- 
nis... : les lointaines contrées du nord-est et de 
l’est, ol les habitants des deux royaumes avalent 
été déportés. Cf. vers. 12, et 1, 13. — Æun au- 
tem... Dleu expose en termes émus ce qu'il fera 
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cor, neque recordabuntur 1hus, nee visi- 
tabitur, nec fiet ultra. 


17. In tempore illo vocabunt Jerusa- 
lem solium PDomini; et congregabuntur 
ad eam omnes gentes in nomine Domiui 
in Jerusalem, et non ambulabunt post 
pravitatem cordis sui pessimi. 


18. In diebus illis ibit domus Juda ad 
domum Israel, et venient simul de terra 
aquilonis ad terram quam dedi patribus 
vestris. 

19. Ego autem dixi : Quomodo ponam 
te in filios, et tribuam tibi terram desi- 
derabilem, hereditatem præclaram exer- 
cituum gentium ? Et dixi: Patrem voca- 
bis me, et post me ingredi non cessabis, 


20. Sed quomoda si contemnat mulier 
amatorem suum, sic contempsit me do- 
mus Israel, dicit Dominus. 

21. Vox in viis audita est, ploratus et 
ululatus fiiorum Israel, quoniam ini- 
quam fecerunt viam suam, obliti suut 
Domini Dei sui. 


22. Convertimini, filii revertentes, et 


pour sa nation bien-almée, lorsqu'elle sera reve- 
nue à lui. — Quornodo n'est point ici une iuter- 
rogation, mais une exclamation : Oh 1 queile sl- 
tuation honorable je vais vous donner parmi mes 
autres enfants! Félios désigne les hommes en 
général, qui sont tous fils de Dieu par la créa- 
tion; mals Israël était un fils à part, extraordi- 
nairement privilégié. — Hereditatem præclaram…. 
La contrée réservée aux Julfs par le Seigneur 
l'emportera en splendeurs de tout genre sur celles 
des autres nations. Cf. Dent. xxxI1, 8-14; Ka 
XX, 6, 15, etc. Littéralement dans l'hébreu : Ut 
héritage de la beauté des beautés (s'bi sib'ôt, 
deg nations, Saint Jérôme et d’autres anciens 
traducteurs ont lu s'b&'ôt au Ileu de sib'ét, de 
là le mot exercituum.— Et dixt : Patrem… C'est 
encore Dieu qui parle: Îl résume délicatement 
les devoirs d'Israël. — Sed quomodo st... (vers. 20). 


* Douloureux retour sur l’ingratitude du peuple, 


au moyen de la métaphore accontumée. 

21-25. Les Juifs confessent humblement leurs 
fautes. — Vox in viis... D’après l’hébreu : Une 
voix se fait entendre sur les lleux élevés. Les 
hauteurs conviennent parfaltement ponr des la- 
mentations publlques, qui retentlssent ainsi plus 
au Joln. Cf. vu, 295 Is. xv, 2, etc. — Ploratus...: 
des gémissements arrachés par le repentir (quo- 
miam inignam.….). — Convertimint… (vers, 22), 
Suave réponse par laquelle le Seigneur encourage 
la pénitence de son peuple. Il y a dans l’hébreu 
un jeu de mots très expressif : 34bu... £obäbim 
(Vulg., revertentes)… in'Subitékem (Vulg., aver- 
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sanabo aversiones vestras. Ecce nos ve- 
nimus ad te; tu enim es Dominus Deus 
noster. 

93. Vere mendaces erant colles et mul- 
titudo montium; vere in Domino Deo 
nostro salus Israel. 


24. Confusio comedit laborem patrum 
nostrorum ab adolescentia nostra, greges 
eorum, et armenta eorum, filios eorum, 
et filias eorum. 

25. Dormiemus in confusione nostra, 
et operiet nos ignominia nostra, quoniam 
Domino Deo nostro peccavimus nos, et 
patres nostri, ab adolescentia nostra 
usque ad diem hanc, et non audivimus 
vocem Domini Dei nostri. 


CIAPIPRE 


1. Si reverteris, Jsrael, ait Dominus, 
ad me convertere ; si abstuleris offendi- 
cula tua a facie mea, non commovebe- 
ris. 

2. Et jurabis : Vivit Dominus! in ve- 
ritate, et in judicio, et in justitia; et 
benedicent eum gentes, ipsumque lau- 
dabunt. 

3. Hæc enim dicit Dominus viro Juda 


siones. ). C.-à-d.: Tournez- vous, fils détournés 
(rebelles), je guérlrai vos détournements. — Ecce 
nos... Israël reprend la parole et accepte avec 
reconnaissance cette offre aimable de pardon. 
a Le tableau est émouvant: cris de repentir de 
la part de la nation, triste va-et-vient sur les 
collines, formule d’absolution, rentrée en grâce. » 
— Vere (adverbe souligné) mendaces… (vers. 23). 
Les Juifs reconnaissent que le culte des idoles, 
dont les hauts llcux étalent le théâtre babltuel 
(cf. 11, 20, etc.), a trompé complètement leurs 
espérances; c’est en Jéhovah seul qu’ils ont trouvé 
le salut : vere in Domino... — Multitudo mon- 
tium. Hébr.: Tumulte sur les montagnes. Le 
tumulte bruyant des fêtes idolâtriques. — Con- 
Justo (vers. 24). Les salnts Livres désignent sou- 
vent Baal par ce mot (hébr.: boë&et), et c’est pro- 
bablement {ci le cas. Cf. xr, 13; Os. 1x, 10, etc. 
— Laborem : le fruit du travail. L'idolâtrie 
avait tout enlevé aux Hébreux, solt à cause des 
justes représailles du Seigneur, qu’elle offensait 
gravement, soit parce que ces adorateurs effrénés 
des faux dieux immolaient Jusqu'à leurs enfants 
(filios...). — Dormiemus… (vers. 25). Mienx : 
Nous nous coucherons (à terre). Ils s’humilieront 
profondément, sous l’impuision d'un vif repentir. 
Cf. IT Reg. x1r, 16: x111, 81, etc. 

4 Nécessité d’un renouvellement moral très 
sincère, IV, 1-4. 

Cuapr. IV. — 1-2. Allocution à Israël. Après 
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23 — IV. 


et je guérirai vos infidélités. Voici que 
nous revenons à vous; car vous êtes le 
Seigneur notre Dieu. 

23. En vérité les collines et la multi- 
tude des montagnes n'étaient que men- 
songe ; lesalut d'Israël est vraiment dans 
le Seigneur notre Dieu. 

24. Dès notre jeunesse les idoles ont 
dévoré le fruit des travaux de nos pères, 
leurs troupeaux de brebis et de bœufs, 
leurs fils et leurs filles. 

25. Nous dormirons dans notre con- 
fusion, et notre honte nous couvrira, 
parce que nous avons péché contre le 
Seigneur notre Dieu, nous et nos pères, 
depuis notre jeunesse jusqu'à ce jour, 
et que nous n’avons point entendu la 
voix du Seigueur notre Dieu. 


IV 


1. Si tu reviens, Israël, dit le Seigneur, 
convertis-toi à moi ; si tu ôtes de devant 
ma face ce qui te fait tomber, tu ne 
seras point ébranlé. 

2. Tu jureras : Vive le Seigneur ! dans 
la vérité, l'équité et la justice, et les 
nations le béniront et le loueront. 


8, Car aïinsi parle le Seigneur aux 


avoir parlé simultanément aux deux royaumes 
(rix, 18-25), le prophète les interpelle de nouveau 
l’un après l’autre, comme au début de ce discours 
(cf. 111, 6b-10, 11-17). — St reverterts. conver- 
tere. C'est deux fols le même mot en hébreu : 
In tâSub... {ésub. Israël ne peut se convertir 
qu’en revenant à Jéhovah. — Ofendicula tua. 
Hébr.: tes abominations ; c.-à-d. les fdoles. Cf. 
III Reg. x1, 6, 7: IV Reg. xx, 18, etc. — Non 
commoveberis. Hébr. : tu ne seras plus errant. 
Il v'y aura plus d’ex!i pour te châtier. — Ju- 
rabis… (vers. 2). Les mots vivit Dominus étalent 
la formule habituelle du serment chez les Hé- 
breux. Après leur conversion, les Juifs ne jure- 
ront plus au nom des idoles, mails en celui de 
Jéhovah, car ils n’adhéreront qu'à lui seul, Cf. 
Deut. x, 20-21; Ps. LxxI1, 11: Is. XIX, 18, etc. 
Et ils agiront afnsi en toute sincérité : in vert- 
late. (la locution in judicio est synonyme de 
& en vérité »). — Benedicent eum... Hébr. : les 
nations seront bénies en lui. Alluslon à Gen. 
XI, 3; XVII, 18, etc. Réconciliés avec le Scigneur, 
les Israélites Jui conduiront les natlons païeunes, 
de sorte que le peuple de Dleu sera catholique, 
unlversel. 

8-4. Allocution à Juda. Le ton en est plus 
sévère, parce que ce royaume était plus coujrables 
Cf. 11, 11, et le commentaire, — Viro Juda. be 
divin message s'adresse individuellement à chacun 
des habitants du royaume, — Novate.. novale, 
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Jer. IV, 4-7. 


hommes de Juda et de Jérusalem : Pré- 
parez-vous une terre nouvelle, et ne 
semez pas sur les épines. 

4. Soyez circoncis pour le Seigneur, 
et enlevez les prépuces de vos cœurs, 
hommes de Juda et habitants de Jéru- 
salem, de peur que mon indignation 
n'éclate et ne s’embrase comme un feu, 
et que personne ne puisse l'éteindre, 
à cause de la malignité de vos pensées. 

5. Annoncez dans Juda et faites en- 
teudre dans Jérusalem ; parlez et sonnez 
de la trompette dans le pays, criez à 
haute voix, et dites : Rassemblez - vous, 
et entrons dans les villes fortes. 

6. Levez l'étendard dans Sion, forti- 
fiez-vous, ne vous arrêtez pas, car je 
ferai venir de l’aquilon le maïheur et 
une grande ruine. 

7. Le lion s’élance de sa taniére, le 
brigand des nations s’est levé : il est 
sorti dè son lieu pour réduire ton pays 
en désert; tes villes seront détruites, et 
elles resteront sans habitant. 


Belle image pour représenter la conversion, et 
la vle nouvelle qui doit ia suivre : défricher sol- 
gnersement leur champ moral, en arracher les 
éplnes et les plantes nulsibles avant de l’ense- 
mencer de nouveau; autrement la semence seralt 
perdue. Cf. Os. x, 12.— Circumcidimini.. Autre 
métaphore pour exprimer la même pensée : en- 
lever tout ce qu'il peut y avoir de profane et 


537 


ct Jerusuiem : Novate votis novale, et 
uolite serere super spinas. 


4. Cireumcidimini Domino, et auferte 
præputia cordium vestrorum, viri Juda, 
et habitatores Jerusalem, ne forte egre- 
diatur ut ignis indignatio mea, et suc. 
cendatur, et non sit qui extinguat, 
propter malitiam cogitationum vestra- 
rum. 

5. Annuntiate in Juda, et in Jerusa- 
lem auditum facite, loquimini, et canite 
tuba in terra, clamate fortiter, et dicite : 
Congregamini, et ingrediamur civitates 
munitas. 

6. Levate signum in Sion, conforta- 
mini, nolite stare, quia malum ego ad- 
duco ab aquilone, et contritionem ma- 
gnam, 

7. Ascendit leo de cubili suo, et jrædo 
gentinm se levavit : egressus est de loco 
suo ut ponat terram tuam in solitudi- 
nem; civitates tuæ vastabuntur, rema- 
nentes absque habitatore. 


des synonymes; il faut que tous les habitants 
du pays prennent une pronipte fuite, — Congre- 
gamini, et ingrediamur...: se réunir, afin de 
partir tous ensemble; puis se réfugier dans les 
places fortes du pays. — Levate… An lieu de in 
Sion, l'hébreu dit : du côté de Sion. Il s’agit 
donc de drapeaux (siguum est coliectif) qui ser- 
viront à indiquer la route la plus sûre et la plus 


Scène de défrichage et de labour dans l'ancienne Ézypte. 


ue mauvais dans leur conduite. — Ne forte. 
Grave menace pour quiconque refuserait de se 
vonvertir. 


S 11. — Les Juifs, endurcis dans le péché, 
scront bientôt en proie à toutes sortes de maux. 
1V, 5-31. 


1° Trois symboles, pour décrire la ruine pro- 
chaine du royaume de Juda. IV, 5-18. 

5-6. Introduccion : cri d'alarme très drama- 
tique. Awnunfiate.…., audituin… Ordre extrême- 
ment pressant, Comme le montre l’accamuliation 


rapide pour aller à Sion. — Confortamini. Hébr.: 
Fuyez (ainsi traduisent les LXX et ie chaldéer.), 
Selon d'autres : Sauvez vos biens. — Quia… ad- 
duco. Notez l'emploi du temps présent : la puni: 
tion est imminente. — Afalum.…. ab aquilone: 
par l’intermédialre des Chaldéens. Cf. 1, 15, et le 
commentafre. — Coniritionein magnam : la de: 
tructlon sera complète, 

7-10. Premier symbole : le lion qui ravage, — 
Ascendit leo. Lion d'une force extraordinaire 
qui dévastera des nations ertières (prædo çest 
tium). — De cubili… Hébr.: de son fourré. Te] 
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8. Super hoc accingite vos ciliciis, 
plangite, et ululate, quia non est aversa 
ira furoris Domini a nobis. 


9. Et erit in die illa, dicit Dominus : 
Peribit cor regis, et cor principum; et 
obstupescent sacerdotes, et prophetæ 
consternabuntur. 

10. Et dixi : Heu! heu! heu! Domine 
Deus; ergone decepisti populum istum 
et Jerusalem, dicens : Pax erit vobis; et 
ecce pervenit gladius usque ad animam ? 


11. In tempore illo dicetur populo 
huic et Jerusalem : Ventus urens in viis 
quæ sunt in deserto viæ filiæ populi 
mei, non ad ventilandum et ad purgan- 
dum. 

12. Spiritus plenus ex his veniet mihi, 
et nunc ego loquar judicia mea cum eis. 


13. Ecce quasi nubes asceudet, et 
quasi tempestas currus ejus, velociores 
aquilis equi illius. Væ nobis, quoniam 
vastati sumus| 


14. Lava a malitia cor tuum, Jerusa- 


cst le repaire habitnel des lions. — $e levavit. 
A la lettre dans l'hébreu : Il a levé le camp. 
Selon sa coutume, Jérémie abandonne sa méta- 
phore pour passer brusquement à ane autre figure. 
Celle -cl est empruntée au langage militaire, et 
se rapproche davantage de la réalité des falts : 
elle nous montre des guerrlers qui se mettent 
en marche pour envahir le pays ennemi] (ter- 
ram tuam, la contrée de Juda).— Accingite vos. 
(vers. 8). Signe de deuil et de désolation. Cf. Is. 
XV, 3; Joel, 1,18; Jon. In, 5-6, etc, — Quia non. 
aversa... S1 la colère dn Seigneur, excltée par 
les crimes du peuple, était tout à falt apalsée, 
on pourrait espérer que le fléau serait seulement 
transitoire; mais le repentir n’a pas été sérieux, 
et le châtiment Ilra jusqu’au bout. — Peribit 
cor... Les personnes ou les classes dirigeantes 
seront frappées d’hébètement, et deviendront inca- 
pables de sauver le royaume. Le cœur est mis 
lei pour l'intelligence et la volonté réunies, con- 
formément à la psychologle des Hébreux.— Pro- 
pheiæ : les faux prophètes, évidemment. — Et 
dixi… (vers. 10). Jérémle se plaint à Dieu, avec 
une salnte liberté, de la rigueur de cette sen- 
tence, qui semblait contredire les promesses de 
salut contenues dans les oracles antérieurs : pax 
eril.…., et ecce.. Au lieu du triplé hkeu/ de la Vul- 
gate, l'hébreu a un anlque *’4RGR, comme plus 
haut (1, 6), — Gladius usque ad animam. Bles- 
sure nécessairement mortel!e. 

11-18. Second symbole : le vent brûlant. — 7n 
tempore illo : à l'époque où le lion gortira de 
son repaire pour s’élancer snr Juda (vers. 7 et 9). 
— JAcetur.. Ce sont les fuyards accourus du nord 


Jrr. IV, 


. dum.…. Les Orientaux ont de tout temps utilisé 


“ascendet (vers. 13). Le sujet n'est pas men: 


8-14. 


8. C'est pourquoi ceignez-vous de 
cilices, pleurez et poussez des cris, car 
la colère et la fureur du Seigneur ne se 
sont pas détournées de nous. 

9. En ce jour- là, dit le Ses le 
cœur dn roi périra, ’et aussi le cœur des 
princes ; les prêtres seront stupéfaits, et 
les prophètes consternés. 

10. Et je dis : Hélas! hélas! hélas! 
Seigneur Dieu; vous avez donc trompé 
ce peuple et Jérusalem, en disant : Vous 
aurez la‘paix; et voici que le glaive va va 
les percer jusqu'à à l'âme. 

11. En ce temps-là, on dira à ce 
peuple et à Jérusalem : Un vent brû- 
lant souffle dans lés routes du désert, 
dans la route de la fille de mon peuple, 
non pour vanner et pour nettoyer. | 

12. Un vent violent me vient de là, 
et maintenant je prononcerai mes juge- 
ments contre eux. 

13. Voici,il montera comme les nuées, 
et ses chars seront comme la tempête, 
ses chevaux plus agiles que les aigles 
Malheur à nous, car nous sommes dé- 
vastés! 

14. Purifie ton cœur du mal, Jérusa- 


du royaume qui apporteront la nouvelle de lin- 
vasion étrangère. — Fentus urens. À la lettre 
dans l'hébren : un vent clair, c.-à-d. un vent 
qui balaye les nuages du ciel. Le sImoun, qu! 
vlent du désert arabique, et qui dessèche tont 
de son souffle brûlant. — Ju vits… viæ.…. Hébr.: 
(venant) des hauteurs du désert sur le chemin 
de la fille de mon peuple. — Non ad ventilan- 


la brise pour vanner leur blé: mals le sImoun 
n’est bon que pour détrulre, et ne peut rendre 
aucun service. — Spiritus plenus ex his..{(vers. 12). 
Ces mots sont dlversement interprétés : C’est un 
vent violent qui vient de là (de ces hauteurs) 
jusqu'à mol; ou bien : C’est un vent plus impé- 
tueux que ceux-là, c.-à-d., que les brises qui 
favorisent l’opération du vannage.— Veniet m{hi, 
C’est Dieu qui parle : ce vent terrible soufflera 
pour lui, pour exécuter ses desseins de vengeance. 
— Nunc (adverbe très accentué)... loquar. Après 
avoir si longtemps supporté avec patience leg 
crimes de Juda, ie Seigneur va enfin se mani- 
fester comme un juge impltoyable. — Ecce... 


tionné; mals on devine aisément qu’il s'agit des 
exécuteurs des jugements de Dieu. « Ses troupes 
se meuvent en larges masses, comme des nuages 
sombres et menaçants. » — Quast Len pestans:se 
préclpltant «vec une extrême rapidité. — Velo: 
ciores aquilis. L'agilité avec laquelle l’algle fond 
sur ga proie est rroverbiale. Cf. Deut. xxvinr, 49. 
— Væ nobis... Cris d'angoisse du prophète, on 
du peuple, au moment du désastre. 

14-19. Troisième symbole: les gardes. Le pre- 


JER. IV, 15-22. 


lem, afin d'être sauvée; jusques à quand 
les pensées nuisibles demeureront - elles 
en toi? 

15. Car une voix de Dan l’aunonce, 
et fait connaître l'idole depuis la mon- 
tagne d’Ephraïm. 

16. Dites aux nations : Voici qu’on a 
appris à Jérusalem qu’il vient des gar- 
diens d’une terre éloignée, qui feront 
entendre leurs cris contre les villes de 
Juda. 

17. Comme les gardiens des champs, 
ils l’entoureront en cercle, parce qu'elle 
a excité ma colère, dit le Seigneur. 

18. Tes voies et tes pensées t'ont 
attiré cela; c'est là le fruit deta malice, 
car elle est amère et elle t'a atteint an 
cœur. 

19. Mes entrailles, mes eutrailles sont 
percées de douleur, mon cœur est 
troublé au dedans de moi; je ne puis 
me taire, ear j'ai entendu le bruit de la 
trompette, le cri du combat. 

20. On annonce ruine sur ruine, tout 
le pays a été ravagé, mes tentes ont été 
abattues tout à coup, et mes pavillons 
renversés. 

21. Jusques à quand verrai-je des 
fuyards, et entendrai-je le bruit de la 
trompette ? 

22. Car mon peuple est fou, et ne m'a 


mier symbole Ctait emprunté au règne animal, 
le second aux phénomènes atmosphériques; le 
troisième est tiré de la vle humaine. C'est celui qui 
fait le plus appel à la conscience du peuple, lui 
montrant que ses fautes sont la vraie cause des 
malheurs qui le menacent, et qu'une prompte 
et solide conversion peut seule le sauver.— Lava 
a malitia... Petite exhortation à la pénitence. 
— Vox... annuntiantis... Le temps presse, car 
voici que la nouvelle de l'invasion chaldéenne 
arrive de la frontière septentrionale de la Pales- 
tine : a Dan. Cf. Deut. xxx1v, 1: Fud. xvuIt, 7. 
ctc.; l'Atl. géogr., pl. vu. — Notum... idolum. 
Hébr.: annonçant l'afflction. Le mot ’éven dé- 
signe parfois les idoles; ce qui explique la tra- 
duction de saint Jérôme.— De monte Ephraim. 
Ce massif célèbre formait la limite du royaume 
de Juda dans la direction dn nord. L'ennemi 
arrive à pas de géant; à peine a-t-on annoncé 
sa présence à Dan, qu'il s’est avancé déjà jusqu’à 
l'entrée de Juda. — Dicite gentibus (vers. 16) : 
tar il faut que l'exemple de Jérusalem serve de 
leçon aux païens. — Custodes. Euphémisme dé- 
bordant d'ironic. Habituellement les gardiens ont 
la mission de protéger, de défendre; ceux dont 
parle {ci le prophète traqueront les Juifs comme 
un fait une bête fauve, les cernant dans nn coin 
pour les imassacrer. — Quast custodes agrorum. 
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lem, nt salva fias; usqueqno morabuntur 
in te cogitationes noxiæ ? 


15. Vox enim anununtiantis a Dan, 
et notum facientis idolum de monte 
Ephraim. 

16. Dicite gentibus : Ecce auditnm 
est in Jerusalem eustodes venire de terra 
longinqua, et dare super civitates Juda 
vocem suam. 


17. Quasi custodes agrorum facti sunt 
super eam in gyro, quia me ad iracun- 
diam provocavit, dicit Dominus. 

18. Viæ tuæ et cogitationes tuæ fece- 
runt hæc tibi; ista malitia tua, quia 
amara, quia tetigit cor tunm. 


19. Ventrem meum, ventrem meum 
doleo, sensus cordis mei turbati sunt 
in me; non tacebo, quoniam vocem buc- 
cinæ audivit anima mea, elamorem 
præhi. 

20. Contritio super contritionem vo- 
cata est, et vastata est omnis terra, re- 
pente vastata sunt tabernacula mea, 
subito pelles meæ. 

21. Usquequo videbo fugientem, au- 
diam vocem buccinæ ? 


22. Quia stultus populus meus me 


0 


Sur les gardiens des champs en Palestine, voyez 
Job, XXvVII, 18: 15. 1, 8, et les notes. — Quia me 
ad iracundiam... Hébr. : parce qu’elle s'est ré- 
voltée contre moi. — Viæ iuæ et cogitationes… 
(vers.18). Jérusalem ne peut donc accuser qu’elle- 
même de ses malheurs. Comp. le vers. 14.— Ista 
malitia…. C.- à -d.:tel est le résultat de ta malice, 
— Quia amara.,… tetigit… Sentir que l’on est 
la propre cause de ses maux en redouble l’amer- 
tume, et en fait pénétrer l’algutllon jusqu'au plus 
Intime du cœur. 

2° Le prophète déplore de toute son âme la 
ruine de sa patrie. IV, 19-26. 

19-26. Passage tout à fait émouvant. Jérémie 
contemple comme réallsées les souffrances qu'il 
vient de prédire; transporté d'avance par l’Es- 
prit révélateur au milien de ces scènes de déso- 
lation, il les dépeint sous les plus vives couleurs. 
— Ventrem... doleo. Dans l’hébreu, avec une 
concision énergique : Mes entrailles ! mes en- 
trailles 1 Il ressent lui-même très violemment les 
douleurs qu’il décrit. Cf. Is, xvi, 9-11 ;’xxI, 3-4. 
ete. — Sensus cordis .. in me. Hèbr.: des crampes 
dans les cavités de mon cœur, mon cœur bat, 
— Vocem turcinæ… C'est le clalron ennemi qui 
rétentit sur le sol de Juda, et qui mét le pro- 
phète dans cette affreuse angoisse, — Contritio 
super... (vers. 20). Hébr.: On crle (on annonce) 
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uon coguovit. Filii insipientes sunt et 
vecordes ; sapientes sunt ut faciant mala, 
bene autem facere nescierunt. 


23. Aspexi terram, et ecce vacua erat 
et nihili; et cælos, et non erat lux in 
eis. 

24. Vidi montes, et ecce movebantur ; 
et omnes colles conturbati sunt. 


25. Intuitus sum, et non erat homo; 
et omne volatile cæli recessit. 


26. Aspexi, et ecce Carmelus desertus, 
et omnes urbes ejus destructæ sunt a 
facie Domini, et a facie iræ furoris ejus. 


27. Hæc enim dicit Dominus : Deserta 
erit omnis terra, sed tamen consumma- 
tionem non faciam. 

28. Lugebit terra, et mœrebunt cæli 


Jen. IV. 


23-28. 


point connu. Ce sont des enfants insen- 
sés et sans intelligence; ils sont sages 
pour faire le mal, et ils ne savent pas 
faire le bien. 

23. J'ai regardé la terre, et voie 
qu’elle était vide et comme un néant; 
les cieux, et ils étaient sans lumière. 

24. J'ai vu les montagnes, et voici 
qu'elles tremblaient ; et toutes les col- 
lines étaient ébranlées. 

25. J'ai regardé, et il n’y avait pas 
d'hommes; et tous les oiseaux du ciel 
s'étaient retirés. 

26. J'ai regardé, et voici que le Carmel 
est un désert, et que tontes ses villes ont 
été détruites devant la face du Seigneur, 
et par le souffle de sa colère. 

27. Car voici ce que dit le Seigneur : 
Toute la terre sera déserte, mais je ne 
ferai pas ne entière destruction. 

28. La terre sera en deuil, et les cieux 


desuper, eo quod locutus sum. Cogitavi, | en haut se désoleront, parce que j'ai 


ruine sur ruine. — Tabernacula... pelles. La 
partie supérieure des tentes était souvent formée 
de peaux d’animaux. Ici le mot € tentes D est 
empioyé dans le sens général d’habitations. Le 


Soldat assyricu so0uuaut de la trompette, 
(Bas-relief de Ninive.) 


pays entier est envahi et dévasté. — Usquequo.… 
fugientein (vers. 2). Les LXX et ia Vuigate ont 
lu nés, tandis que la vraie ieçon de l'hébreu est 
nès, étendard. l’eine profonde pour un noble cœur 
de voir flotter le drapeau de l'ennemi sur le ter- 
ritoire de la patrie. — Quia stullus.. (vers. 22). 
Dieu répond à la question de son prophète 
(vers. 21) : tontes ces calamités provenaient de 
la folie morale, c.-à-d. des crimes de Juda. Mor- 
dant sarcasme dans le trait : supientes… ut fu- 
ciant mala.— Aspexi terram... Après cette courte 
Interruption, fa description des malheurs au 
peuple recommence plus désolante que [amas 


(vers. 23-26). Le verbe réhîti, j'ai va (Vuig.: 
asperi, vidi, intuitus sum) est répété d’une ma- 
nière saisissante en tête de chaqne tableau. Ce 
que Jérémie contempie, c'est l'état du pays après 
le passage des Chaldéens; les vers. 19-21 ont 
peint l’invaslon même.— Vacua... et nihili. Hébr.: 
tôhu väbôhu. Semblable au chaos primitif. Cf. 
Gen. 1, 2, et le commentaire. — Non erat lux. 
Autre image de la ruine la plus affreuse. — 
Montes.… movebantur (vers. 24). Ces masses puis 
santes s’agitaient deçà delà, ébranlées sur leur 
base. Hyperboie orlentaie. — Non erat homo 
(vers. 25). La plus complète solitude règne par- 
tout ; Îes oiseaux eux-nêmes ont disparu de la 
contrée. — Curmelus… (vers. 26). Le mont Car- 
mel, si fertile, est devenu & ie désert » par excel- 
lence, conme dit l’hébreu avec une grande éner- 
gie. — A facie Domini : l'auteur principal de 
cette destruction. 
3° Le décret de vengeance. IV, 27-31, 
27-28. La sentence prononcée par le Seigneur ! 

a un caractère irrévocable, néanmoins Dieu ne 
veut pas anéantir totalement son peuple, — Con- 
Suminationem non faciam. Réserve importante. 
Cf. 111, 14. & Ninive et Babylone tomhent pour 
toujours (cf. LI, 61); les Assyriens, les Perses, 
lies Grecs, les Romains, disparaissent d'une Iua- 
nière absolue : 1] n'en est pas de même des Juifs. » 
C'est qu'ils avaient reçu, en vue du Messie, la 
promesse de durer à jamais. Cf. Lev. xxwi, 44, 
etc. — Sauf cette réserve, le châtiment sera 
aussi complet que possible : lugebit terra... — 
Moœrebunt cæli. Hébr.: les cieux seront noirs. 
lis se couvriront de sombres nuages, manifestant 
ainsi leur sympathie pour la terre désolée. — 
Cogitavi, et non. C'est après de mûres réflexions, 
pour ainsi dire, que Dieu s’est déterminé à punir 
son peuple coupable, et il accomplira jusqu’au 
bout 8a résolution (nec aversus.). 


Jen. LV, 2 — V, 2 


parlé. J'ai formé mon dessein, et je ne 
m'en suis pas repenti, et je ne le rétrac- 
terai pas 

29. Toute }2 ville est en fuite, au 
bruit des cavaliers et de ceux qui lan- 
cent les flèches ; ils se retirent aux 
lieux escarpés, et ils montent sur les 
rochers; toutes les villes sont aban- 
données, et il n'y a plus d'homme qui 
les habite. 

30. Mais toi, dévastée, que feras- tu? 

Quand tu te revêtirais de pourpre, 
quand tu te parerais de bijoux d'or, et 
que tu te peindrais les yeux avec du 
fard, tu travaillerais en vain à t’embel- 
lir; tes amants te méprisent, ils en 
veulent à ta vie, 
. 81. Car j'entends une voix .comme 
d’une femme en travail, des cris d’'an- 
goisse comme d’une femme qui enfante; 
c’est la voix de la fille de Sion mou- 
rante, et qui étend les mains : Malheur 
à moi, car mon âme m'abandonne à 
cause de ceux qui ont été tués. 
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et non pœnituit me, nec aversus sum ab 
€0. 


29. A voce equitis et mittentis sagit- 
tam fugit omnis civitas; ingressi sunt 
ardua, et ascenderunt rupes; universæ 
urbes derelictæ sunt, et non habitat in 
eis homo. 


30. Tu autem, vastata, quid facies? 
Cum vestieris te coccino, cum ornata 
fueris monili aureo, et pinxeris stibio 
oculos tuos, frustra componeris; con- 
tempserunt te amatores tui, animam 
tuam quærent. 


31. Vocem enim quasi parturientis 
audivi, angustias ut puerperæ ; vox filiæ 
Sion intermorientis, expandentisque ma- 
nus suas : Væ mihi, quia defecit anima 
mea propter interfectos! 


CHAPITRE V 


1. Parcourez les rues de Jérusalem, 
voyez et considérez, et cherchez dans 
ses places si vous trouverez un homme 
pratiquant la justice et cherchant la 
vérité, et je pardonnerai à la ville. 

2. Même quand ils disent: Vive le 
Seigneur, c’est faussement qu'ils jurent. 


I. Circuite vias Jerusalem, et aspicite, 
et considerate, et quærite in plateis ejus 
an inveniatis virum facientem judicium, 
et quærentem fidem ; et propitius ero ei. 


2. Quod si etiam, Vivit Dominus! 
dixerint, et hoc falso jurabunt. 


29-31. Suite de la description des malheurs 
de Juda. — Equitis et mittentis.. Les cavaliers 
et les archers étaient très nombreux dans les 
armées assyriennes et chaldéennes, — Ingressi…. 
ardua (l'hébreu désigne probablement les bols)... 
rupes : pour y chercher un refuge contre les 
envahisseurs cruels. — Tu autem, vastala…. 
(vers. 30). Le prophète interpelle Jérusalem, et 
lui montre l’inutilité des moyens tout humains 
qu’elle prendra, en ce moment suprême, pour 
essayer d'obtenir du secours. I] la compare à une 
femme qui se pare de ce qu’eile a de plus beau, 
en vue de plaire, — Monili aureo. Hébr. : d’or- 
nements d'or. — Pinæeris stibio. Littéralement 
dans l'hébreu : Quand tu agrandirals tes yeux 
avec de l’antimolne. De temps immémorlal les 
femmes de l'Orient se sont pelnt le tour des yeux 
avec de l’antimoine, pour les faire paraître plus 
larges et plus brillants. Cf. IV Reg. 1x, 30, etc.: 
PAtt. archéol., pl. vit, fig. 2, 4, 6, 8-10. — Ama- 
fores lui : les peuples avec lesquels les Juifs 
avaient Intrlgué pour obtenir leur alllance. — 
Vocem... parturientis... (vers. 31) : les cris de 
douleur poussés par Jérusalem dans sa détresse, 


Ce dernier trait de la description est admirable 
et extrêmement pathétique. On croirait assister 
aux derniers moments de la maiheureuse cité, 
— Puerperæ. Hébr.: d’une femme qui enfante 
pour la première fois. Les souffrances et le péril 
sout plus grande dans ce cas. — Propter inter- 
fectos. Hébr.: (Mon âme tombe en défaillance) 
devant les meurtriers. La malheureuse tombe 
épuisée devant eux, sans pouvoir faire un effort 
pour leur échapper. 


$ III. — Tout esi corrompit dans le royau ®.. 
de Juda. V, 1-31. 


Le prophète revlent maintenant aux cause: 
de la ruine. 

lo Le mal triomphe dans Jérusalem. V, 1-6. 

Car, V. — 1-6. Manque complet de fidélité, 
de loyauté, dans les relations mutuelles des ci- 
toyens. Dans ce passage, Jérémie parle tantôt 
au nom du Seigneur, tantôt en son propre nom. 
— Cireuite vias… Dleu défie les Juifs de trouver 
dans Jérusalem un seul homme vraiment hon- 
nête, promettant à tous, si on réussit à le dé- 
couvrir, un pardon complet. Cf. Gen. xviu 22 
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5. Domine, oculi tui respiciunt fidem ; 
percussisti eos, et non doluerunt ; attri- 
visti eus, et renuerunt accipere disci- 
plinam ; induraverunt facies suas supra 
petram, et nolnerunt reverti. 


4. Ego autem dixi : Forsitan pauperes 
sunt et stulti, ignorantes viam Domini, 
judicium Dei sui. 


5. Ibo igitur ad optimates, et loquar 
eis; ipsi enim coguoverunt viam Do- 
mini, judicium Dei sui; et ecce magis 
hi simul confregerunt jugum, ruperunt 
vincula. 


6. Idcirco percussit eos leo de silva, 
lupus ad vesperam vastavit eos, pardus 
vigilaus super civitates eorum; omnis 
qui egressus fuerit ex eis Capietur, quia 
multiplicatæ sunt prævaricationes eo- 
rum, confortatæ sunt aversiones eorum. 


Jen. V, 3 G. 


3. Seigueur, vos yeux regardent li 
vérité; vous les avez frappés, et ils 
u'ont rien senti; vous les avez brisés de 
coups, et ils n’ont pas voulu recevoir 
l'instruction; ils ont rendu leur front 
plus dur que la pierre, et ils n’ont pas 
voulu revenir à vous. 

4. Et moi je disais : Il n’y a peut-être 
que les pauvres qui sont sans sagesse, 
qui ignorent la. voie du Seigneur ct la 
loi de leur Dieu. 

5. J'irai donc auprès des grands, et 
je leur parlerai; car eux ils connaissent 
la voie du Seigneur et la loi de leur 
Dieu; mais voici que tous ensemble 
ils ont encore plus brisé le joug et rompu 
les liens. 

6. C’est pourquoi le lion de la forêt 
les a frappés, le loup au soir les a dé- 
truits, le léopard est aux aguets devant 
leurs villes; tous ceux qui en sortiront 
seront pris, Car leurs iniquités se sont 
multipliées, et leurs désobéissances se 
sont accumulées. 


— 


et 65. Hyperbole éloquente, qui met en relief 
l’iniquité de Jnda. Les synonymes sont accumu- 
lés à dessein (aspicite, considerate..), pour mar- 
quer des recherches très diligentes. — Fidem : la 


Levpard en embuscade. (Scène de la Palestine moderne.) 


vérité misc en actes, la probité avee le prochain. 
— Propitius. et. C.-à-d. à Jérusalem, eonme 
le dit expressément l'hchreu, — Quon si. V'imit… 
Ïls osent employer la formule du serment le plus 


sacré pour tromper leurs frères. — lruli lui. 
(vers. 3). L'hébreu emploie un tour interroga- 
tif qui rend -la penséc plus vigoureuse : Tes yeux 
ne sont-ils pas attentifs à la fidélité? Dieu, qui 
est la vérité et Ia fidélité 
mêmes, désire ardemment que 
son peuple pratique ces vertus. 
— Percussisti... et non... Les 
châtiments, lancés coup sur 
conp contre les ceupables, 
n'ont pas réussi à les amélio- 
rer. Leur endureissement obs- 
tiné est signalé quatre fois de 
sulte dans ce verset ; uotez sur- 
tout la métaphore énergique : 
supra petram. Cf. 1, 18. — 
Ego autein dixi., Pensée intime 
(vers. 4-5) qu'avait nourrie 
le prophète : les classes infé- 
rieures sont d'ordinaire moins 
intelligentes (pauperes... et 
stulti..), et marquent de lu- 
uière pour se conduire sage- 
ment (ignorantes.….);malis peut- 
être y aura-t-il plus de pro- 
bité chez les grands, qui sont 
plus instruits (4bo igttur...). 
Hélas i c’est le contraire qui a 
ficu : ecce magis hi... — Ju- 
gum, vincula : le joug ct les 
liens de la loi divine. — /dcirro 
percussit…. (vers. 6). Le dou- 
loureux refrain de Jérémie : 
une telle race ue mérite aucune 
pitié, et 11 laut la punir encore, — Leo de sitva. 
Cf. 1v, 7, et la note. — Lupus ad vesperam. 
Hébr.: le loup du désert. — Pardus wiuilans, 
Anlnal rusé, redoutable, qui atteni longuement 


Jer. V, 7-15. 


?. Comment pourrais je te pardonner ? 
l'es enfants m'ont abandonné, et ils 
jurent par cenx qui ne sont pas des 
dieux. Je les ai rassasiés, et ils sont de- 
venus adultéres, et ils se sont livrés à 
lenrs passious dans la maison de la 
prostituée. 

8. Ils sont devenus comme des che- 
vaux emportés par l'amour ; chacun hen- 
nissait après la femme de son prochain. 

9. Est-ce que je ne punirai pas ces 
excés, dit le Seigneur, et ne me ven- 
gerai-je pas d’une telle nation ? 

10. Montez sur ses murailles, et ren- 
versez-les, mais ne détruisez pas entiè- 
rement; enlevez ses rejetons, car ils ne 
sont point au Seigneur. 

11. Car la maison d'Israël et la mai- 
son de Juda m'ont été gravement infi- 
dèles, dit le Seigneur. 

12. Ils ont renié le Seigneur, et ils 
ont dit : Ce n’est pas lui, et il ne nous 
arrivera aucun mal; nous ne verrons ni 
le glaive, ni la famine. 

13. Les prophètes ont prophétisé en 
l'air, et n’ont pas reçu .de réponse divine. 
Voici donc ce qui leur arrivera. 

14. Ainsi parle le Seigneur, le Dieu 
des armées : Parce que vous avez 
parlé ainsi, je ferai que mes paroles 
soient du feu dans ta bouche, et ce 
peuple sera du bois, et le feu les dévo- 
rera. 

15, Voici que je ferai venir de loin 


sa prole, s'élance sur elle avec une effrayante 
agilité, et la déchire cruellement (At. d’hist. nat., 
rl. xcix, fig. 2, 8, 7). Cf. Os. xur1, 7; Hab, 1, 6. 

7-9. L’idolâtrie, et le manque de fidélité dans 
les relations conjugales, qui en était la triste con- 
séquence. — Super quo propitius..? Quel motif 
le Seigneur aurait-il de pardonner? On dirait 
qu’il cherche lei à & imposer silence à 8a con.- 
passion » paternelle. — Saturavi eos. Les Juifs 
sont donc des ingrats, qui outragent leur bien- 
faiteur. Variante dans l'hébreu : J’ai reçu leurs 
serments (de fidélité). — Aæœchati sunt. Sur 
cette Image, voyez 11, 2, 20, etc, — ÆEqui ama- 
tores. Hébr.: des étalons blen nourris, qui courent 
«à et là, Figure très hardie, analogue à celies 
du chap. n, 23b-24, — Nuinquid super his. 
( vers. 9). La justice et la sainteté divines ré- 
clament une prompte vengcanee, 

2° Une nation puissante et cruelle ravagera 
ce pays imple. V, 10-18. 

10-14. Autre crime des hahitants de Juda qui 
appelle un châtiment sévère : leur incrédulité 
envers Jéhovah et ses prophètes. — Aseendite 
muros… Jérémie s'adresse aux exécuteurs de la 
céieste vengeance, les pressant d'accomplir leur 
œuvre, la contrée vuuéc à la ruine est compa- 
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7. Super quo propitius tibi essc po- 
tero? Filii tui dereliquerunt me, et ju- 
rant in his qui non sunt di. Saturavi 
eos, et mœchati sunt, et in domo mere- 
tricis luxuriabantur. 


8. Equi amatores et emissarit facti 
sunt;, unusquisque ad uxorem jproximi 
sui hinniebat. 

9. Numquid super his non visitabo, 
dicit Dominus, et in gente tali non ui- 
ciscetur anima mea ? 

10. Ascendite muros ejus, et dissipate, 
consummationem autem nolite facere; 
auferte propagines ejus, quia non sunt 
Domini. 

11. Prævaricatione enim prævaricata 
est in me domus Israel, et domus Juda, 
ait Dominus. 

12. Negaverunt Dominum, et dixe- 
runt : Non est ipse, neque veniet super 
nos malum; gladium et famem non vi- 
debimus. 

13. Prophetæ fuerunt in ventum lo- 
cuti, et responsum non fuit eis. Hæc 
ergo evenient illis. 

14. Hæc dicit Dominus, Deus exer- 
cituum : Quia locuti estis verbum istud, 
ecce ego do verba mea in ore tuo in 
ignem, et populum istum in ligna, et 
vorabit eos. 


15. Ecce ego adducam super vos gen- 


rée à une vigne dont on renverse d'avord les 
mwurs protecteurs, et que l’on saccage ensuite 
(auferte propugines...). Cf. Is. v, 1-7. — Con 
summationem autem.…. Même restrietion eonso- 
lante qu’au chap. 1v, vers. 27. La vigne mys- 
tique ne sera pas entièrement détrulte. — Nega- 
verunt Dominum (vers. 12). On nous fait entendre 
le langage sacrilège de ces incrédules : Non est 
ipse... D'après le contexte : Ce n'est pas Dieu 
qui parle par la bouëehe des prophètes, quand ils 
nous annoncent de prochains malheurs, — 7n 
ventum locuti (vers. 13), Hébr. : les prophètes 
(ne) sont (que) du vent.— Rssponsum non fuit. 
Hébr.: Personne ne parle en eux, C.-à-d.: ils 
inveutent eux-mêmes leurs aracles. — Hæc eruo 
evenient... Ces mots font encore partie du lan- 
gage des esprits forts. Hébr.: Qu'il leur solt fait 
ainsi{ Que ies maux dont ils nous menacent re- 
tombent sur eux. — Häc dicit.… (vers. 14). Jéré- 
mie oppose les paroles du Seigneur à celles de 
ces blasphémateurs. — Do rerba mea... Les oracles 
que Dleu inspirera à son messager seront comme 
un feu dévorant, qui consumera les coupables 
Cf. 1s. 1, 31: x, 17, etc. 

16-18. Invasion du royaume par des ennemls 
auxquels rien ne pourra résister, — Gentem ro- 


, 
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tuiu de longinquo, domus Israel, ait Do- 
minus, gentem robustam, gentem anti- 
quam, gentem cujus ignorabis linguam, 
nec intelliges quid loquatur. 


16. Pharetra ejus quasi sepulcrum 
patens ; universi fortes. 

17. Et comedet segetes tuas et panem 
tuum, devorabit filios tuos et filias tuas, 
comedet gregem tuum et armenta tua, 
comedet vineam tuam et ficum tuam, et 
conteret urbes munitas tuas, in quibus 
tu babes fiduciam, gladio. 

13. Verumtamen in diebus illis, ait 
Dominus, non faciam vos in consumma- 
tionem. 

19. Quod si dixeritis : Quare fecit 
nobis Dominus Deus noster hæc omnia ? 
dices ad eos : Sicut dereliquistis me, et 
servistis deo alieno in terra vestra, sic 
servietis alienis in terra non vestra. 


20. Annuntiate hoc domui Jacob, ot 
auditum facite in Juda, dicentes : 


21. Audi, popule stulte, qui non habes 
cor; qui habentes oculos, non videtis ; 
et aures, et non auditis. 


22. Me ergo non timebitis, ait Domi- 
nus, et a facie mea non dolebitis; qui 
posui arenam terminum mari, præce- 
ptum sempiternum quod non præteribit ; 
et commovebuntur, et non poterunt ; et 
intumescent fluctus ejus, et non trans- 
ibunt illud ? 


JE. V, 16-99. 


un peuple contre vous, maison d'Israël, 
dit le Seigneur, un peuple puissant, un 
peuple ancien, un peuple dont tu ne 
connaîtras pas la langue, de sorte que 
tu ne comprendras pas ce qu'il dira. 

16. Son carquois sera comme un 
sépuicre ouvert; ils sont tous des héros. 

17. Il mangera tes moissons et ton 
pain, il dévorera tes fils et tes filles; il 
inangera tes moutons et tes bœufs; il 
dévorera tes vignes et tes figuiers, et il 
détruira par le glaive tes villes fortes, 
dans lesquelles tu te confies. 

18. Et pourtant en ces jours mêmes, 
dit le Seigneur, je ne vous exterminerai 
pas entièrement. 

19. Que si vous dites : Pourquoi le 
Seigneur notre Dieu nous a-t-il fait tout 
cela ? tu leur diras : Comme vous m'avez 
abandonné pour servir un dieu étranger 
dans votre pays, ainsi vous servirez des 
étrangers dans un pays qui n’est pas le 
vôtre, 

20. Annoncez ceci à la maison de 
Jacob, faites-le entendre dans Juda, et 
dites : 

21. Ecoute, peuple insensé, qui n'as 
pas de cœur; vous qui avez des yeux et 
qui ne voyez point ; des oreilles, et qui 
n’entendez pas. 

22. Ne me craindrez-vous donc pas, 
dit le Seigneur, et ne serez-vous pas 
saisis et effrayés devant ma face ? C'est 
moi qui ai mis le sable pour borne à la 
mer, loi éternelle qu’elle ne violera pas; 
ses vagues s’agiteront, et elles seront 
impuissantes ; elles s’éléveront furieuses, 
et elles ne pourront franchir cette 
limite. 


tustam… Le portrait des Chaldéens, auxquels 
ce passage se rapporte certainement (cf. 1,15; 
vi, 22, etc.), est tracé de main de maitre. — 
Cujus ignorabis. I] sera par conséquent impos- 
sible d’implorer leur pitié et de les attendrir. 
Cf. Is. xxvut, 11-12. — Pharetra… sepulcrum. 
Image hardie : chaque flèche est avide de donner 
la mort. — Æt comedet... (vers. 12). Énnméra- 
tion terrible des maux que les envahisseurs cau- 
seront au pays. Cependant nous retrouvons à la 
fin (vers. 18) la promesse consolante du début 
(rers. 105) : non. in consummationem. 

3° Ces malheurs atteindront Infailliblement 
les Julfs incrédules et endurcis, V, 19-31. 

19-24. A quel point Juda a méprisé son Dieu. 
— Quod si dixeritis.…. Le prophète prévient une 
objection qu'auraient pu faire cs coreliglon- 
naires : Quare fecit...? Les mots Dominus.… noster 
sont trés fortement accentués. S'il est vraiment 
notre Dleu, pourquoi nous infiige-t-il tant de 


maux (hAæc omnia)? — Réponse du Seigneur : 
Sicut dereliquistis me. Ce sont eux, en réalité, 
qui ont abandonné Jéhovab, pour servir des 
dieux étrangers. Leur punition sera conforme à 
leur crime : sic servielis alients. Prédiction très 
claire de l'exil. — Annuntiate hoc... Transition 
à une vérité importante, que Jérémle est chargé 
de rappeler à son peuple oublieux : le Dieu que 
les Juifs ont méprisé à ce point n'est autre 
ceper «ant que le Créateur suprême, dont la bonté 
g'érar, toujours montrée sl prompte à les com- 
bler de blens (vers. 20-24). — Me. non lime- 
bitis… (vers. 92). Folle et aveuglement de ceux 
qui outragent un Dieu pulseant à ce point. — 
Non dolebitis? Hébr.: Ne tremblerez-vOus pas 
devant moi? — Posut arenam.….. Détall si simple, 
et pourtant saisissant lorsqu'on y réfléchit : c'est 
par quelques grains de sable que le Créateur 
arrête l'océan, cet être qui paraît indomptable. 
Cf. Job, xxxvi 8-10; Pe. cu, 9. —- Commove 
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} 


Jen. V, 23-28. 


23. Mais le cœur de ce peuple est 
devenu incrédule et rebelle ; ils se sont 
retirés et s'en sont allés. 

24. Ils n’ont pas dit en eux-mêmes : 
Craignous le Seigneur notre Dieu, qui 
uous donne en son temps la pluie de la 
première et de l’arrière-saison, et qui nous 
conserve l'abondance de la moisson 
annuelle. 

25. Vos iniquités ont détourné ces 
choses, et vos péchés ont écarté de vous 
les biens, 

26. parce qu’il s’est trouvé parmi mon 
peuple des impies qui dressent des pièges 
comme les oiseleurs, et qui tendent des 
filets et des lacets pour prendre les 
hommes. 

27. Comme une cage est remplie d’oi- 
seaux, ainsi leurs maisons sont pleines 
de fraude : c'est ainsi qu'ils deviennent 
grands et riches. 

28. Ils sont devenus gras et replets,et ils 
violent affreusement mes préceptes. Ils 
ne défendent pas la cause de la veuve, ils 


buntur. Les vagucs ont beau s'élancer avec fureur 
contre cette barrière, elles ne réussissent pas 
à la briser (non poterunt). — lopulo autcm.… 
(vers. 23). Contraste désolant : l'océan obéit, ct 
le peuple de Dieu se révolte. — Cor incredu- 
um... Hébr.: un cœur indoclle et rebelle. — Et 
non dixerunt... (vers. 24). Autre fait qui ne 
condamne pas moins la conduite des Juifs : la 
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23. Populo autem huic factum est cor 
incredulum ct exaspcrans; recesserunt, 
et abierunt. 

24. Et non dixerunt in corde suo : 
Metuamus Dominum Deum nostrum, 
qui dat nobis pluviam temporaneam 
et serotinam in tempore suo, plenitudi- 
uem annuæ messis custodicntem nobis. 


25. Iniquitates vestræ declinaverunt 
hæc, et peccata vestra prohibnerunt bo- 
num à vobis, 

26. quia inventi sunt in populo meo 
impii insidiantes quasi aucupes, laqueos 
ponentes et pedicas ad capiendos viros. 


27. Sicut decipula plena avibus, sie 
domus eorum plenæ dolo : ideo magni- 
ficati sunt et ditati. 


28. Incrassati sunt et impinguati, et 
præterierunt sermones meos pessime. 
Causam viduæ non judicaverunt, eau- 


avaient licu la plupart des récoltes. Cf. Ex. 
XXII, 16; XXXIV, 22: Num. xxvili, 26; Deut. 
XVI, 9. 

25-28. Les Juifs se sont laissé envahir par 
la corruption sous toutes ses formes. — Decti- 
naverunt hæc. Leurs iniquités ont arrêté le cours 
des bienfaits divins, — Jnventi… insidiantes…. 
Belle comparaison empruntée à la chasse (vers. 20). 


Cages d'oiseleur. (Peiuture egyptienne.)} 


bienveillance du Selgneur à leur égard ne devrait 
pas moins les instruire que sa puissance. — JAfe- 
tuamus... Dans le sens de vénérer et servir. — 
Qui dat. pluviam. Ce détail est assez fréquem- 
ment cité dans les saints Livres comme une preuve 
de la divine bonté. Cf. Ps. cxLvI, 8: Act. XIV, 
17, etc. — Temporaneam et serotinam. Sur ces 
deux espèces de pluie, voyez I, 13, et le com- 
Mmentaire. — Plenitudinem... messis..,. C.-à-d 
que le retour régulier de la plule produit fldè- 
lement et régulièrement les récoltes. Légère va- 
riante dans l'hébreu : (Dieu qui nous réserve) 
les semaines destinées à la moisson. Jérémie 
nomme ainsi les sept semaines qui s'écoulaient 
dela 1équs à la Pentecôte, et durant lesquelles 
COMMENT. — V. 


Voyez l’Atl. archéol., pl. xxx1x, fig. 4, 10; pl. xL, 
fig. 1, 3, 4, 6; Aël. d’hist. nat., pl. LxIIL, fig. 1. 
— Decipula (vers. 27). La cage dans laquelle les 
oiseleurs plaçaient les olscaux qu'ils avalent pris 
au piège (4tl. d'hist. nat., pl. LxXIT1, fig. 3). — 
Pilenæ dolo : remplies de richesces frauduleuse- 
ment acquises.— Jnerassati… sunt et impinguati 
(vers. 28). Métaphorcs énergiques. En Orient, 
l'embonpoint est regardé d'ordinaire comme un 
signe d'opulence. Cf. Deut. XxxI1, 15: Ps. xc, 14 : 
Prov. xxvin1, 25. — Præterierunt sermoncs..… 
L'hébreu signifie plutôt : Ils dépassent tonte 
mesure dans le mal. Pas de liniütes à leurs in]- 


quités. — Causam viduæ... Quelques exemples 
de leurs Criantes injustices. En face d'une telle 
39 
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sam pupilli non direxerunt, et judicium 
pauperum non judicaverunt. 

29. Numquid super his non visitabo, 
dicit Dominus, aut super’gentem hu- 
juscemodi non ulciscetur anima mea? 

30. Stupor et mirabilia facta sunt in 
terra : 

31. prophetæ prophetabant menda- 
cium, et sacerdotes applaudebant mani- 
bus suis, et populus meus dilexit talia. 
Quid igitur fiet in novissimo ejus? 


JER. V, 29 


re 


ne soutiennent pas la cause de l’orphe- 
lin, et ils ne font pas justice aux pauvres. 

29. Est-ce que je ne punirai pas ces 
choses, dit le Seigneur, et ne me ven- 
gerai-je pas d'une nation pareille? 

30. Des choses étranges et étonnantes 
ont eu lieu dans ce pays : 

31. les prophètes prophétisaient le 
mensonge, et les prêtres applaudissaient 
de leurs mains, et mon peuple prenait 
plaisir à cela. Qu'arrivera-t-1l donc au 
temps de sa fin? 


CHAPITRE VI 


1. Confortamini, filii Benjamin, in 
medio Jerusalem, et in Thecua clangite 
buccina, et super Bethacarem levate 
vexillum, quia malum visum est ab aqui- 
lone, et contritio magna. 


2. Speciosæ et delicatæ assimilavi 
filiam Sion. 

8. Ad eam venient pastores et greges 
eorum, fixerunt in ea tentoria in cir- 
cuitu, pascet unusquisque eos qui sub 
manu sua Eunt. 

4. Sanctificate super eam bellum ; con- 


1. Fortifiez-vous, enfants de Benjamin, 
au milieu de Jérusalem; sonnez de la 
trompette à Thécua, et levez l’étendard 
sur Béthacarem, car on voit venir du côté 
de l’aquilon le malheur et une grande 
ruine. 

2. J’ai comparé la fille de Sion à une 
femme belle et délicate. ; 

8. Vers elle viendront les pasteurs 
avec leurs troupeaux, ils dresseront leurs 
tentes autour d’elle, et chacun fera 
paître ceux qui seront sous sa charge. 

4. Préparez la guerre contre elle; 


conduite, la justice de Dieu ne pourra plus se 
contenir: Numaquid super his. (vers. 29). 
30-31. La malice spéciale des prophètes et des 
prêtres. — Stupor et mirabilia. Transition à ce 
détail particulièrement affreux : des choses etu- 
péfiantes, abominables, se passent dans le pays. — 
Prophetæ. Les faux prophètes et leur conduite sa- 
crilège. — Sacerdotes applaudebant. Les prêtres, 
au lieu de s'opposer à ces abus criminels, les 
encouragent par une indigne connivence. Nuance 
dans l’hébreu : Les prêtres dominent sous leurs 
mains, c.-à-d. sous leur direction (des faux pro- 
phètes}). C’est au fond le même sens. — Popu- 
lus. dilexit… Le comble de la perversité. Aussi, 
quid. fiet...? Le châtiment éclatera bientôt. 


8 IV. — Jérusalem sera assiégée et saccagée. 
V1, 1-30. 


Récapitulation des pensées dominantes de ce 
long discours : exhortation au repentir, annonce 
des vengeances divines, description des crimes 
de Juda. 

le Prédiction de la ruine prochaine de Jéru- 
salem, VI, 1-8. 

CHAP. VL — 1-8. Une armée ennemie vient 
du nord et assiège la capitale juive. Tableau très 
dramatique, — Confortamiri : pour prendre la 
fuite, comme le dit l’hébren (Fuyez.… du milieu 
de Jérusalem). Cf. rv, 6. Comme cette cité était 
située sur le territoire de Benjamin, ses habi- 


| tants sont appelés ici fit Benjamin, et on les 
presse de fuir, parce que les remparts de la ville 
ne sauraient les sauver. — In Thccua. Bourgade 
située, d’après saint Jérôme, à douze milles ro- 
mains au sud de Jérusalem, à environ deux heures 
de Bethléem (At. géogr., pl. vn, xIt). Cf. Jos. 
XV, 9, etc. Il est fait mention d'elle, soit pour 
montrer que l'ennemi viendra du nord, soit à 
cause du jeu de mots que produit son nom avec 
le verbe tiq'u (Vulg. : clangite). — Buccina, 
veælllum : deux signaux d'alarme. — Pethaca- 
rem. Ce village était entre Jérusalem et Thécua, 
pent-être au mont des Francs, ou Djébel Furéi- 
dis. Voyez l'A. géogr., pl. xvi. — Motif de cette 
fuite : quia malum….;: la ruine de Jérusalem, 
d’après le contexte. — Speciosæ et delicatæ.… 
(vers. 2). Sion est comparée à une femme déli- 
cate, oui ne pourra pas résister à ses vigoureux 
ennemis. Hébr.: La belle et la délicate, je l'a- 
néantis, la fille de Sion, — Ad eam.…. pastores 
(vers. 3). Comparaison non moins significative. 
Les Chaldéens sont figurés par ces pasteurs et 
leurs troupeaux, qui dévoreront tout aux envi- 
rons de Jérusalem.— Pascet… eos qui. Plutôt: 
& ea quæ. » Chacun ravagera ce qui sera à 68 
portée, suprès de lui (sub manu sua). — Sar- 
ctificate.. bellum (vers. 4), Sur cette locution, 
voyez Js. xIIT, 8, et le commentaire: Jcel, 1, 5, 
etc. L'image disparaît tout à coup, et nous en- 
tendons les assaillants qui s'excitent mutuelle 
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surgite, et ascendainus in meridie; væ 
pobis, quia declinavit dies, quia longio- 
res factæ sunt umbræ vesperi! 

5. Surgite, et ascendamus in nocte, 
et dissipemns domos ejus. 

6. Quia hæc dicit Dominus exerci- 
tuum : Cædite lignum ejns, et fundite 
circa Jerusalem aggerem. Hæc est civi- 
tas visitationis, omnis calumnia in me- 
dio ejus. 


7. Sicut frigidam fecit cisterna aquam 
suam, sic frigidan fecit malitiam suam. 
Jniquitas et vastitas audietur in ea, co- 
ram me semper infirmitas et plaga. 


8. Erudire, Jerusalem, ne forte rece- 
dat anima mea a te, ne forte ponam te 
desertam, terram inhabitabilem. 


9. Hæc dicit Dominus exercituum : 
Usque ad racemum colligent quasi in 
vinca reliquias Israel. Converte manum 
tuam quasi vindemiator ad cartallum. 


10. Cui loquar, et quem contestabor 


ut audiat ? Ecce incircumeisæ aures eo- 


rum, et audire non possunt; ecce ver- 
bum Domini factum est eis in oppro- 
brium, et non suscipient illud. 


ment à combattre avec courage. — In meridie: 
en plein midi, malgré la chaleur brûlante, tant 
leur ardeur belliqueuse les presse. — Væ nobts… 
Exclamation de douleur. Le crépuscule arrive 
avant qu'ils aient pu s'emparer de la ville: la 
conquête ne sera complète que pendant la nuit. 
— Quia hæc dicit... (vers. 6). Ils agissent au 
nom de Jéhovah, qui leur a donné l'ordre formel 
de détruire Jérusalem. — Cædite lignum : pour 
conétruire leurs retranchements et leurs machines 
de guerre avec les arbres ainsi coupés (Atlas 
archéol., pl. LXXxvV, fig. 1: pl. xc, fig. 7). — 
Civitas visitationts : la visite divine en mauvaise 
part; par conséquent, une ville dont la destruc- 
tion a été irrévocablement décrétée. — Osmnis 
cealumnia. Hébr.: toute sorte d’oppression. — 
Sicut frigidam… (vers. 7). Très forte image pour 
veindre l'étendue de la malice de Jérusalem : de 
uême que l’eau demeure fraîche dans une citerne, 
ainsi lV’'Impiété se maintient dans Sion. D'autres 
traduisent ainsi l’hébreu : Conime une fontalne 
fait jatllir ses eaux, ainsi elle fait jalllir sa ma- 
lice. — Iniquitus… audietur… Mieux vaudrait 
le temps présent : On n'entend en elle que vio- 
lence. Ce trait ct le suivant (coram me...) con- 
tinuent de mettre en relief la pervereité des 
habitants de Jérusalenn. — Infirmitas et plaga. 
Hébr. : la douleur et les coups, Les coups portés 


JEer. VI, 5-10. 


levez-vous, et montons en pleiu midi: 
malheur à nous, car le jour baisse, et 
les ombres du soir se sont allongées. 

5. Levez - vous et montons pendant la 
nuit, et renversons ses maisons. 

6. Car voici ce que dit le Seigneur 
des armées : Abattez ses arbres, et 
dressez un retranchement autour de Jé- 
rusalem. C’est la ville du châtiment, 
toutes sortes de calomnies sont au milieu 
d’elle. 

7. Comme Ja citerne rafraichit son 
eau, ainsi elle a rafraîchi sa malice. On 
n'entend parler en elle que d’injustice 
et de ruine, sans cesse devant moi je 
vois la douleur et les plaies. 

8. Instruis-toi, Jérusalem, de peur que 
je ne me retire de toi, et que je ne te 
réduise en un désert, en une terre inha- 
bitée. 

9. Voici ce que dit le Seigneur des 
armées : Comme on cueille dans une 
vigne jusqu’à la dernière grappe, ainsi 
recueillera-t-on les restes d'Israël. Por- 
tez-y de nouveau la main, comme le ven- 
dangeur à son panier. 

10. A qui parlerai-je, et qui conju- 
rerai-je de m'écouter? Leurs oreilles 
sont Incirconcises, et ils ne peuvent 
écouter; la parole du Seigneur est de- 
venue pour eux un opprobre, et ils ne 
la reçoiveut plus. 


par les oppresseurs inlques et les cris de douleur 
des opprimés. — Prudire…. (vers. 8). Que la cité 
coupable se lalsse instruire, pendant qu’il en est 
temps encore; autrement le Scigyneur l'oubliera, 
l'abandonnera (ne. recedat….), et la châtiera 
comme elle le mérite (ne. ponam...). 

2° Le prophète revient sur les raisons de ce 
décret de vengeance. VI, 9-21.. 

9-15. Jéhovah traitera les Juifs sans inerci, 
attendu qu’ils ont repoussé toute invitation à 
la pénitence. — Usque ad racemum.. Hébr. : On 
grappillera comwe nne vigne les restes d'Israël. 
Manière figurée de dire que l'enneini ne fera pas 
de quartier. — Converte manum..,. Cette apos- 
trophe s'adresse aux Chaldéens, que Dieu presse 
de rendre leur œuvre de destruction aussi com- 
plète que possible, — Cartallum : le panivr 
dont se servent les vendangeurs ( Atl. archéo!., 
pl. xxxVI, fig. 6, 7). L’hébreu désigne plutôt les 
sarments de la vigne.— Cui loquar.. (vers. LU): 
Jérémie voudrait avertir encore ses compatriotes 
du sort qni les menace, mais ils refusent de 
l'écouter, — Incireumèisæ aures : recouvertes 
d'une peau qui les empêche d'entendre, Cf. Act: 
vit, 61. — In opprobrium. Ils tournalent en dé- 
riston les avertissements du Seigneur, — Jdcirco 
furore. (vers. 11). De telles indignités soulèvent 
une sainte colère dans le oœur du prophète, qui 


TER NTRIENTA 


11. C’est pourquoi je suis plein de la 
fureur dun Seigneur, je me suis fatigué 
à la contonir. Versez-la sur le petit en- 
fant qui est dans la rue, et sur l'assem- 
blée des jeunes gens; car l’homme sera 
pris avec la femme, le vieillard avec ce- 
Jui qui est plein de jours. 

12. Leurs maisons passeront à des 
étrangers, leurs champs et leurs femmes 
aussi; car j'étendrai ma main sur les 
habitants du pays, dit le Seigneur. 

13. Car depuis le plus petit jusqu’au 
plus grand, tous se livrent à l’avarice, 
et depuis le prophète jusqu'au prêtre 
tons s'appliquent à la fraude. 

14. Ils soignaient d’une manière hon- 
teuse les plaies de la fille de mon peuple, 
en disant : La paix, la paix, lorsqu'il 
u’y avait point de paix. 

15. Ils ont été confus, parce qu’ils ont 
fait des choses abominables ; puis alors 
la confusion même n’a pu les confondre, 
et ils n’ont pas su rougir. C’est pourquoi 
ils tomberont parmi les mourants; ils 
seront renversés au temps de leur pu- 
nition, dit le Seigneur. 

16. Voici ce que dit le Seigneur : 
Tenez-vous sur les chemins et regardez, 
et demandez quels sont les anciens sen- 
tiers, quelle est la bonne voie, et mar- 
chez-y, et vous trouverez le rafraîchisse- 
ment de vos âmes. Mais ils ont dit : 
Nous n’y marcherons pas. 

17. J'ai établi des sentinelles auprès 
de vous : Ecoutez le son de la trom- 
pette. Et ils ont dit : Nous ne l’écoute- 
rons pas. 
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11. Idcirco furore Domini plenus sum, 
laboravi sustinens. Effunde super par- 
vulum foris, et super consilium juve- 


num simul; vir enim cum muliere ca- 


pietur, senex cum plena dicrum. 


12. Et transibunt domus eorum ad 
alteros, agri et uxores pariter; quia 
extendam manu meam super habitan- 
tes terram, dicit Dominus. 

13. À minore quippe usque ad majo- 
rem, omnes avaritiæ student ; et a pro- 
pheta usque adsacerdotem cuneti faciunt 
dolum. 

14. Et curabant contritionem filiæ 
populi mei cum ignominia, dicentes : 
Pax, pax! et non erat pax. 


15. Confusi sunt, quia abominatio- 
nem fecerunt; quin potius confusione 
non sunt confusi, et erubescere nescie- 
runt. Quam ob rem cadent inter ruen- 
tes; in tempore visitationis suæ cor- 
ruent, dicit Dominus. 


16. Hæc dicit Dominus : State super 
vias, et videte, et interrogate Ge semitis 
antiquis quæ sit via bona, et ambulate 
in ea; et invenietis refrigerium anima- 
bus vestris. Et dixerunt : Non ambula- 
bimus. 


17. Et constitui super vos speculato- 
res : Audite vocem tubæ. Et dixerunt : 
Non audiemus. 


ne peut plus contenir son zèle (laboravi….), et | tait cette conduite; mals Ils ne savaient plus 


exclte lui-même Jéhovah à punir, sans distinc- 
tlon d'âges ou de conditions, ce peuple Incorrl- 
gible. — Parvulum foris: les enfants qui jouent 
dans les rues. Super consilium …:les joyeuses réu- 
nlons de jeunes gens. Les femmes aussl et les 
vleïllards : vtr... cum muliere... — Et transibunt… 
(vers. 12) : conformément à l’antique menace du 
Seigneur, Deut. xx vu, 30, dont nous entendons 
ici l'écho. — À minore quippe.. (vers. 13). Que 
tous soient punis, pulsque tous sont coupables. 
— Avaritiæ : le désir immodéré du galn; c’est 
pour cela .que le chfitiment consistera en partie 
dans la perte de ces blens mal acquis (cf, vers. 12). 
— Dolum : la fraude, en vue de s'enrichir plus 
promptement. — Curabant… cum ignominia 
(vers. 14). Hébr.: Ils pansent à la légère la plaie. 
Les prophètes et les prêtres ne faisalent rien pour 
remédier à l’état moral si déplorable de la na- 
lon; au contraire, Îls l’aggravalent, en multi- 
tipllant les valnes promesses : dicentes, Pax... — 
Confust sunt… (vers. 15). Honte que leur méri- 


rougir, ajoute douloureusement le prpphète. Dieu 
recourra donc à un châtiment auquel Ils seront 
plus sensibles : cadent tnter ruentes; ils périront 
avec la masse du peuple, 

16-21. Nécessité d’une vrale conversion pour 
arrêter la colère du Selgneur: des sacrifices 
purement extérleurs sont insuffisants, — State 
super vias… : pour Interroger les voyageurs et 
les passants sur ce qu’ils ont de mlenx à faire 
dans leur situatlon sl pérllleuse. — Semitis antt- 
quis : les sentiers que suivaient leurs ancêtres, 
spécialement les patriarches, aux meilleures épo- 
ques de l'histoire d'Israël. — Dixerunt : Non. 
Refus imple. Ils préfèrent leur vole large, quol- 
qu’elle conduise à la rulne. — Et constitut... 
(vers. 17). Milsérlcordieux jusqu’au bout, le Sel- 
gneur leur donne des prophètes (speculatores, 
des vlgies morales), nour les avertir, — Vocem 
tubæ : les voix prophétiques, qui sonnatent 
bruyamment l'alarme. — Ideo audite (vers. 18), 
En face d’un tel endurcissement, Dieu annonce 


18. [des audite, geutes ; et cognosce, 
congregatio, quanta ego faciam es. 


19. Audi, terra : Ecce ego adducam 
mala super populum istum, fructum co- 
gitationum ejus, quia verba mea non 
audierunt, et legem meam projecerunt. 

20. Ut quid mihi thus de Saba affer- 
tis, et calamum suave olentem de terra 
longinqua? Holdcautomata vestra non 
sunt accepta, et victimæ vestræ non pla- 
cuerunt mihi. 

21. Propterea hæc dicit Dominus : 
Ecce ego dabo in populum istum ruinas ; 
et ruent in eis patres et filii simul, vici- 
nus et proximus peribunt. 


22. Hæc dicit Dominus : Ecce populus 
venit de terra aquilonis, et gens magna 
consurget a finibus terræ. 


23. Sagittam et scutum arripiet; cru- 
delis est et non miserebitur; vox ejus 
quasi mare sonabit; et super equos as- 
cendent, præparati quasi vir ad prælium 
adversum te, filia Sion. 


à toute la terre, avec une grande solennité, ses 
desseins de vengeance. — Congregatio : l'en- 
semble de tous les penples. — Les mots fructum 
cogitationum..., qui servent d'apposition à mala, 
indiquent que les Juifs seront les jr'emiers et 
principaux auteurs de leurs propres calamités. 
— Ut quid mihi… (vers. 20). C'est en vain que 
les coupables essayaient d’apaiser le Seigneur par 
des hommages purement extérleurs. Sur cette 
pensée, familière aux écrivains sacrés, voyez 
Ps. xL1x, 8 et ss.; Is. I, 11, et la note; Am. v, 21, 
etc. — Thus de Saba (hébr.: bd’). Arabie 
heureuse a toujours été célèbre pour ses aromates 
et ses enceus (« thus Sabæum, ? Virgile). — 
Calamum suave..…. : le roseau aromatique, que 
l'on faisait venir de l'Inde (de terra longinqua). 


Cf. Ex. xxx, 23, et la note: Atl. d’hist. nat. - 


pl. ui, fig. 5; pl. IV, fig. 4. — Ecce…. in ruinas 
(vers. 21). Dans l'hébreu, ayec une métaphore 
éncrgique : Je mettrai devant ce peuple des 
pierres d'achoppement contre lesquelles se heur- 
teront les pères et les fils. Ces pierres figurent 
les Chaldéens. — Patres et filii, vicinus el promi- 
mus : tous les Juifs sang exception. 

3° L’invaslon. VI, 22-30. 

22-26. Avec quelle rigueur l'ennemi traltera 
les habitants de Juda. — De terra aquilonis. 
Toujours la direction du nord; cf. vers. 1b; 1, lé; 
1v, 13: v, 15, ete. — Gens magna... Cette nou- 
vale description n’est pas moins belle que les 
précédentes. — Sagittam et scutum. Hébr.: l'arc 
et le javelot. Cf. v, 16. — Crudelis est. Même 
trait dans Habacuc, 1, 6 et 53. — Vox. quasi 
mare. Le brult d'une foule nombreuse a beau- 


JEr. VI 


18-23. 


18. C’est pourquoi écoutez, nations; 
et sache, assemblée des peuples, tout ce 
que je leur ferai. 

19. Ecoute, terre : Je vais amener 
des malheurs sur ce peuple, le fruit de 
leurs pensées, parce qu’ils n’ont pas écouté 
mwa parole, et qu'ils ont rejeté ma loi. 

20. Pourquoi m'’apportez-vous l’en- 
cens de Saba, et le roseau au suave par- 
fum, qui vient d'un pays lointain? Vos 
holocaustes ne me sont point agréables, 
et vos victimes ne me plaisent pas. 

21. C’est pourquoi voici ce que dit le 
Seigneur : Je mettrai devant ce peuple 
des pierres de ruines; les pères et les 
fils tomberont ensemble sur elles, le voi- 
sin et l'ami périront. 

22. Voici ce que dit le Seigneur : Un 
peuple vient du pays de l’aquilon, et une 
grande nation s'élève des extrémités de 
la terre. 

23. Il saïisira la flèche et le bouclier ; 
il est cruel et impitoyable; sa voix re- 
tentira comme la mer; ils monteront sur 
des chevaux, prêts à combattre comme 
un seul homme contre toi, fille de 
Sion. 


coup d’analogie avec celui des vagues, entendu 
à distance. — Les mots adversum te, fllia Sion…., 


Boucliers assyriens. 


renvoyés à la fin du tableau, produisent Un effet 
galsissant. — Andirvimus... (vers. 24). Jérémie 
exprime, au nom de ses concitoyens, la douleur 
et l'effrof ressentis par eux à la nouvelle de lin- 
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24. Nous avons appris sa renommée, et ; 
nos mains ont perdu leur force; l’affic- 
tion nous saisit, et la douleur comme 
une femme cn travail. 

25. Ne sortez pas dans les champs et 
n'allez pas sur les chemins, car là est le 
glaive de l’ennemi, et l’épouvante est en 
tout lieu. 

26. Fille de mon peuple, revêts-toi d’un 
cilice et couvre-toi de cendre; prends le 
deuil comme pour un fils unique, gémis 
amérement, Car le dévastateur viendra 
tout à coup sur nous. 

27. Je t'ai établi sur mon peuple 
comme un essayeur habile, tu connaî- 
tras et tu sonderas leur voie. 

28. Ce sont tous de grands rebelles, 
aux démarches frauduleuses:; ce n’est 
que de l’airain et du fer, ils sont tous 
corrompus. 

29. Le sonfllet s’est usé, le plomb s’est 
consumé dans le feu; en vain le fon- 
deur les a mis dans le four, leurs malices 
n’ont point été consumées. 

30. Appelez-les argent de rebut, car 
le Seigneur les a rejetés. 


vasion. Passage tragique. — Dissoluiæ… manus. 
La terreur violente enlève toute force et rend 
incapable de réslstance.— Nolite exire..(vers.25). 
Sortir en dehors des remparts protecteurs serait 
s'exposer à une mort certaine, Cf. Jud. v, 6. — 
Pavor in circuitu. Belle personnification, chère 
à notre prophète; cf. xx, 3, 10; XLVI, 5 : XLIV, 29. 
— Filia populi (vers. 26). La 
ruine est tellement certaine, que 
Jérémie engage d’avance Jéru- 
salem à manifester tous Iles 
signes d’un deuil extrême, — 
Conspergere einere. Plus forte- 
ment dans l'hébreu : Revêts-tol 
de cendre. Cf. xxv, 34; Kz. 
xxvit, 30, etc.; l'Atlas archéol., 
pl. xxvi, fig. 8 ; pl. XXvIr, fig. 1. 
— Luetum unigeniti. Douleur 
proverblale. Cf. Am. vin, 10; 
Zach. x11, 10, etc. 

27-30. Le peuple théocratique 
ressemble à un métal grossier 
dont on ne peut rien extraire de 
bon; c'est pour cela qu'il sera mis en pièces. — 
Probatorem dedi... C’est à Jérémie que Dleu 
adresse ces mots ; IL le compare à un ouvrier 
chargé d'examiner les métaux précieux et de 
constater leur valeur réelle. — Le mot mibsér, 
que la Vulgate traduit par robustum, pourrait 
bien désigner ici, comme plus haut (1, 18), une 
ville fortifiée; dans ce cas, Dleu promettrait de 
nouveau à son messager de le défendre contre 
ces ennemis. — Principes declinantes. Hébr. : 


24 - 30. SE 


24. Audivimus famam ejns, dissolutæ 
sunt manus nostræ; tribulatio appre- 
heudit nos, dolores ut parturientem. 


25. Nolite exire ad agros, ct in via ne 
amnbuletis, quoniam gladius inimici, 
pavor in circnitu. 


26. Filia populi mei, accingere cilicio, 
et conspergere cinere; luctum unigeniti 
fac tibi, planctnm amarum, quia repente 
veniet vastator super nos. 


27. Probatorem dedi te in populo meo 
robustum; et scies, et probabis viam 
eorum. 

28. Omnes isti principes declinantes, 
ambulantes fraudulenter ; æs et ferrum, 
universi corrupti sunt. 


29. Defecit sufflatorium, in igne con- 
sumptum est plumbum; frustra conflavit 
conflator, malitiæ enim eorum non sunt 
consumptæ. 

30. Argentum reprobum vocate eos, 
quia Dominus projecit illos. 


(fs sont tous) rebelles parmi les rebelles. — Æs 
et ferrum : des métaux vulgaires, par ©pposi- 
tion à l'or et à l'argent. — Defecit sufflatorium 
(vers. 29). Hébr.: Le soufflet est haletant. C'est 
la même pensée : il s’est usé, tant l’orfèvre l’a 
manié activement durant son travail. Voyez l'Aét. 
archéol,, pl. XLVI, fig. 6, 8. — Consumpium.…. 


= 


Soufflet de forge dans l’antique Évypte. 


plumbum. On mélalt du plomb à l'argent et à 
l'or dans le creuset, afin d'accélérer la sépara- 
tion des scories. Dans le cas actuel, le plomb 
s'est consumé tout entler sans produire aucun 
résultat, parce que le métal, qui représente Juda, 
ne contenait rien de bon. — Malitiæ… consum- 
ptæ. Hébr. : les méchancetés ne se sont pas déta- 
chées (les scorles sont demeurées entières). — 
Argentum reprobum (vers. 30), Hébr.: argent 
de rebut. Conclusion terrible du discours. 


Jer. VII, 1-0. 


CITAPPREENMNE 


1. Verbum quod factum est ad Jere- 
miam a Domino, dicens : 

2. Sta in porta domus Domini, et præ- 
dica ihi verbum istud, et dic : Audite 
verbum Domini, omnis Juda, qui ingre- 
dimiui per portas has ut adoretis Domi- 
num. 


3. Hæc dicit Domiaus exercituum, 
Deus Israel, Bon as facite vias vestras, 
et studia vestra, et habitabo vobiscum 
in loco isto. 


4, Nolite confidere in verbis mendacii, 


dicentes : Templum Domini, templum 
Domini, templum Domini est! 


5. Quoniam si bene direxeritis vias 
vestras, et studia vestra, si feceritis ju- 
dicium inter virum et proximum ejus, 

6. advenæ, et pupillo, et viduæ non 
feceritis calumniam, nec sanguinem in- 
nocentem effuderitis in loco hoc, et post 
deos alienos non ambulaveritis in ma- 
lum vobismetipsis, 

7. habitabo vobiscum in loco isto, in 
terra quam dedi patribus vestris, a sæculo 
et usque in sæculum. 

8. Ecce vos confiditis voois in sermo- 
nibus mendacii, qui non proderunt 
vobis : 

9. furari, occidere, adulterari, jurare 


1. Parole que le Seigneur adressa à 
Jérémie en ces termes : 

2. Tiens-toi à la porte de la maison 
du Seigneur, et là proclame cette pa: 
role, et dis : Écoutez la parole du Ssi- 
gneur, vous tous, habitants de Juda, qui 
entrez par ces portes pour adorer le Sei- 
gneur. - 

3. Voici ce que dit le Seigneur des ar- 
mées, le Dieu d'Israël : Redressez vos 
voies et vos penchants, et j'habiterai 
avec vous dans ce lieu. 

4. Ne vous fiez pas à des paroles de 
mensonge, en disant : C'est ici le temple 
du Seigneur, le temple du Seigneur, le 
temple du Seigneur! 

5. Car si vous dirigez bien vos voies 
et vos penchants, si vous rendez justicæ 
à l’un comme à l’autre, 

6. si vous ne faites pas violence à 
l'étranger, à l’orphelin et à la veuve, si 
vous ne répandez pas en ce lieu le sang 
innocent, et si vous n'allez pas après les 
dieux étrangers, pour votre malheur, 

7. je demeurerai avec vous de siècle 
en siècle dans ce lieu, sur cette terre que 
j'ai donnée à vos pères. 

8. Mais voici que vous vous fiez à des 
paroles de mensonge, qui ne vous servi- 
ront de rien : 

9. voler, tuer, commettre l’adultère, 


SRCTION III. — VAINE ET SUPERSTITIEUSE CON- 
FIANCE QUE LES JUIFS METTENT DANS LE 
TEMPLE ET LES SACRIFICES LITURGIQUES; LE 
VRAI CHEMIN DU SALUT. VII, 1 —X, 95. 


& I. — Mélange impie du culte de Jéhovah et du 
culte des faux dieux. VII, 1 — VIII, 8. 


1° Ceux pour lesquels le temple de Jérusalem 
est un légitime sujet de confiauce, VII, 1-7. 

Cap. VII. — 1. Formule d'introduction. Cf. 
11, 1, et ur, 6. 

2-7. À quelles conditions Dieu sauvera son 
peuple. — In porta. Le temple avalt plusieurs 
entrées (cf. II Par. 1v, 9); on ignorc de laquelle 
il s'agit ici. — Omnis Juda. On a pensé que le 
Seigneur donna cet ordre à Jérémie à l’occasion 
de quelque grande solennité rellgieuse: une 
partie notable du peuple aurait donc été rassem- 
blée à Jérusalem et dans le temple. — Bonas 
Jacite vias…. C’est le résumé du discours tout en- 
tier. — Habitabo vobiscum... Hébr.: Je vous ferai 
habiter dans ce Ileu. S'ils consentent à devenir 
weilleurs, Dleu retirera ses menaces et conger- 


vera aux Juifs & leur existence nationale 2. Cf, 
Deut. vi, 12-15. — Nolite confuiere.. (vers. 4). 
À la stricte observation des volontés divines, qui 
‘eur méritera cette grande récompense, le pro- 
phète est chargé d'opposer l’accomplissement 
purement extérieur et matériel des rites sacrés, 
dont Ils ne sauraient retirer aucun fruit — 
Temptum Domini... Ces mots sont répétés par 
trois fois d’une manière emphatique et drama- 
tique, pour mleux relever le caractère frivole et 
superstitieux de la confiance que l’on avait dans 
le temple et les cérémonies religieuses. — Quo- 
niam si bene.. Vers. 5-6 : abrégé des conditions 
auxquelles Dieu fera miséricorde à son peuple 
et le maintiendra sur son territoire. — Habitabo 
vobiscum... (vers. 7). Hébr.: Je vous ferai habi- 
ter...: comme au vers. 3b. 

20 Ceux qui ont une confiance insensée dans 
le temple. VII, 8-15. 

8-11. 11 ne suffit pas d'aller au sanctuaire 
pour obtenir le pardon de ses péchés. — Furart, 
occidere..… Énumération (vers. 9) entièrement 
opposée à celle des vers. 5b.6.— Ventstis, el se- 
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jurer fauseement, sacrifier à Baal, aller 
aprés des dieux étrangers qui vous étaient 
inconnus ; 

10. puis vous venez vous présenter de- 
vant moi, dans cette maison où mon 
nom a été invoqué, et vous dites : Nous 
sommes délivrés, quoique nous ayons 
commis toutes ces abominations. 

11. Est-clle donc devenne une caverne 
de voleurs, cette maison où mon nom a 
été invoqué sous vos yeux ? Moi, moi qui 
suis, j'ai vu, dit le Seigneur. 

12. Allez à mon sanctuaire, à Silo, où 
mon nom à résidé depuis le commence- 
ment, et voyez comment je l'ai traité à 
cause de la méchanceté de mon peuple 
Israël. 


avez fait toutes ces choses, dit le Sei- 


gueur; parce que je vous ai parlé dès le | 


matin sans que vous ayez entendu, parce 


que je vous ai appelés sans que vousayez | 


répondu, 
14. je traiterai cette maison, où mon 
nom a été invoqué et en laquelle vous 


mettez votre confiance, et ce lieu que 


j'ai donné à vous et à vos pères, comme 
J'ai traité Silo; 


15. et je vous rejetterai loin de ma 


face, comme j'ai rejeté tous vos frères, 
toute la race d’Ephraïm. 
16. Toi donc, n’intercède pas pour ce 


13. Et maintenant, parce que vous | 


65à 


mendaciter, libare Baalim. et ire post 
deos alienos quos ignoratis; 


10. et venistis, et stetistis coram me, 
in domo hac in qua invocatum est no: 
men meum, et dixistis : Liberati sumus, 
eo quod fecerimns omnes abominationes 
istas. 

11. Numquid ergo speluuca latronum 
facta est domus ista, in qua invocatum 
est nomen meum in oculis vestris? 
Ego, ego sum; ego vidi, dicit Dominus. 

12. Ite ad locum meum in Silo, ubi 
habitavit uomen meum a principio, et 
videte quæ feccrim ei propter malitiam 
populi mei Israel. 


13. Et nunc, quia fecistis omnia opera 
hæec, dicit Dominus; et locutus sum ad 
vos, mane consurgens, et loquens, et non 
audistis; et vocavi vos, et non respon- 
distis, 


14. faciam domui huic, in qua invo- 
catum est nomen meum, et in qua vos 
habetis fiduciam, et loco quem dedi vo- 
bis et patribus vestris, sicut feci Silo ; 


15. et projiciam vos a facie mea, 
sicut projeci omnes fratres vestros, uni- 
versum semen Ephraim. 

16. Tu ergo, noli orare pro populo 


tistis.… (vers. 10). La hardiesse effrontée de ces 
pécheurs est parfaitement dépeinte., — Liberati 
sumus. Comme s’il suffisait de quelques céré- 
monies extérleures pour effacer des crimes si 
énormes. — Eo quod fecerimus... L'’hébreu signifle 
plutôt : pour que nous fasslons.… C.-à-d., de telle 
sorte que nous puissions nous livrer de nouveau 
librement et impunément à nos désirs mauvals. 
— Numaquid.… spelunca... (vers. 11). Langage 
d’une rare énergle, que Notre-Selgneur Jésus- 
Chrlst emprunta dans une circonstance solen- 
nelle, pour reprocher aussi à ses contemporains 
la manière indigne dont Ils profanaient le temple. 
Cf. Matth. xx1, 13. Les grottes naturelles sont 
nombreuses parml les collines calcaires de la 
Palestine, et elles servent parfols de refuge aux 
bandits. Si un acte de religion accompli dans le 
temple sans le moindre repentir avait suffi pour 
laver les plus grands forfaits, la malson de Dieu 
auralt été moralement un abri pour le crime. — 
Domus... in qua invocatum... Trait destiné à 
mettre en rellef la sainteté du temple : des 
prières ferventes y étalent montées vers le ciel 
depuis des siècles. — Ægo, ego... La triple répé- 
tition du pronom est grosse de châtiments. 
12-16. Le temple, que l'on profane alnsi, sera 
détrult comme ie sanctuaire de Sflo. — In Silo. 
Sur ca lieu, où l'arche était demeurée quelque 


temps, voyez Jos. xvilt, 1; 1 Reg. 1, 1-3, et 
1V, 8; Ps. Lxxvir, 60 et ss. ( Al, géogr., pl. VII 
et xu). — Ubi.. nomen meum. Le nom du Sel- 
gneur représente son essence. — Quæ fecerim.… 
Silo existait encore à l'époque de Jérémie (cf. 
xt, 6); mais ce n'était qu'une bourgade sans 
importance, qui depuis tomba si complètement 
en ruines, qu’on n'a retrouvé son emplacement 
que de nos jours, à Séfioûën. — ÆZf nunc.…. 
(vers. 13). Le sanctualre de Jérusalem, quolque 
autrement considérable, est menacé d'un gort 
pareil, à cause de l’Impiété des habltants Ge 
Juda.— Jane consurgens., Anthropomorphisme 
très expressif : comme un homme qui se lève de 
grand matin, pour se livrer avec entrain à un 
travail pressant. Jérémle emploie assez souvent 
cette formule; cf. vers. 25; XXV, 4; xxXv1, b; 
xx1x, 19, etc. — Projiciam.. a facie. (vers. 26): 
loin de la Terre sainte, où Dieu manifestait sa 
présence plus visiblement que partout ailleurs, 
Cf. IV Reg. xvii, 18, 20, 23, etc. — Semen 
Ephraim. C.-à-d. les habltants du royaume des 
dix tribus, 

30 Que Jérémle n’essaye pas d'obtenir par ses 
prières le pardon de gl grands coupables. VII, 
16-20. 

18-20. Nolt orare.… Autre manière de mettre 
en relief la gravité des crimes de Juda. Jérémie 
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hoc, nec assurnas pro eis laudem et ora- 
tionem, et non obsistas mihi, qnia non 
exaudiam te. 

17. Nonne vides quid isti faciunt in 
civitatibus Juda, et in plateis Jerusalem ? 


18. Filii colligunt ligna, et patres suc- 
cendunt ignem, et mulieres conspergunt 
adipem, ut faciant placentas reginæ cæli, 
et libent diis alienis, et me ad iracun- 
diam provocent. 


19. Numquid me ad iracundiam pro- 
vocant? dicit Dominus; nonne semet- 
1psos, in confusionem vultus sui ? 

20. Ideo hæc dicit Dominus Deus : 
Ecce furor meus et indignatio mea con- 
flatur super locum istum, super viros, 
et super jumenta, et super lignum re- 
glonis, et super fruges terræ ; et succen- 
detur, et non extinguetur. 


21. Hæc dicit Dominus exercituum, 
Deus Israel : Holocautomata vestra ad- 
dite victimis vestris, et comedite carnes ; 


22. quia non sum locutus cum patri- 
bus vestris, et non præcepi eis, in die 
qua eduxi eos de terra Ægypti, de verbo 
holocautomatum et victimarum ; 


23. sed hoc verbum præcepi eïs, di- 


se disposait sans doute à intercéder pour ses 
concitoyens, comme autrefois Moïse (cf. Ex. 
Xxx11, 10). — Laudem. L'hébreu désigne un 
cri perçant, c.-à-d. une supplication pressante. 
— Non obsistas. Très forte image : se placer en 
qnelque sorte entre Dieu et le coupable, pour 
empêcher la vengeance d’éclater. Mafs il faut que 
la justice suive son Cours : non exaudiam…. — 
Nonne vides Motif (vers. 17-18) pour lequel le 
Seigneur se montre si sévère envers les Juifs : {ls 
se livrent impudemment et universellement à 
l’idolâtrie. Les détails dramatiques du vers. 18 
mettent sous nos yeux des families entières 8e 
livrant au culte des faux dieux. Cf. Ez. vrrt, 1 
et 8s. — Colligunt ligna: pour le bûcher qui 
consumera les offrandes.— Conspergunt adipem. 
Hébr. : elles pétrissent Ia pâte. — Placentas. 
« Des gâteaux de ce genre, composés de farine 
et de miel, de forme ronde comme celle de la 
pleine lune, et appelés pour ce motif « selenæ » 
ou lunes, étaient offerts à Diane par les Athé- 
niens et à Hécate par les Siciliens. »? — Reginæ 
cæli : la lune, qui était l’objet d’un culte spé- 
cial chez les anciens peuples de l'Orient. Cf. xzIv, 
18 et 58. — Numquid me. Le double résultat 
de cette conduite (vers. 19-20) : elle excite la 
colère du Seigneur, elle amènera bientôt la ruine 
de Juda. — Indignatio… conflatur. Hébr, : sera 
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peuple, n’entreprends pour eux ni sup- 
plication ni prière, et ne t "oppose point 
à moi, car je ne t’exaucerai pas. 

17. Ne vois-tu pas ce qu'ils font dans 
les villes de Juda et dans les places pu- 
bliques de Jérusalern ? 

18. Les enfants ramassent le bois, les 
pères allument le feu, et les femmes pé- 
trissent de la graisse pour faire des gâ- 
teaux à la reine du ciel, pour faire des 
libations à des dieux étrangers, et pour 
exciter ma colère. 

19. Est-ce moi qu'ils irritent ? dit le 
Seigneur ; n'est-ce pas eux-mêmes, pour 
la confusion de leur visage? 

20. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Voici que ma fureur et 
mon indignation s’embrasent contre ce 
lieu, contre les hommes, et contre les 
animaux, et contre les arbres des champs, 
et contre les fruits de la terre; et elle 
brûlera, et ne s’éteindra pas. 

21. Ainsi parle le Seigneur des armées, 
le Dieu d’fsraël : Ajoutez vos bolo- 
caustes à vos victimes, et mangez-en Îles 
chairs; 

22, car je n'ai point parlé à vos pères, 
et je ne leur ai donné aucun ordre, le 
jour où je les ai tirés du pays d'Égypte, 
au sujet des holocaustes et des vic- 
times ; 

23. mais voici l’ordre que je leur ai 


versée (comme une pluie d'orage). — Super lo- 
cum. viros.… Énumération éloquente, mais ter- 
ribie. Rien absolument ne sera épargné, car la 
nature même sera associée au châtiment de 
l'homme. 

49 Vaïne confiance des Juifs dans leurs sacri- 
fices. VII, 21-28. 

21-28. Inutilité des sacrifices iiturglques, s'ils 
sont offerts avec de mauvaises dispositions. C’est 
au fond la même pensée qu'aux vers. 4 et 88. — 
Holocautomata… addite.. Exhortation ironique: 
multipliez vos offrandes autant que vous Île vou- 
drez; c’est eu pure perte. — Comedite... Dans 
certains sacrifices, divers membres des victimes 
revenaient au donateur, qui les consommaît reli- 
gieusement avec sa famille et ses amis. Cf. Bev. 
vi, 11 et ss. Mangez, devra dire le prophète; ce 
ne sont que des viandes vulgaires (carnes). — 
Non sum locutus… (vers. 22). Dès l’origine de 
la théocratie, Dieu avait formellement exigé des 
sacrifices multiples, et de longs passages du Pen- 
tateuque en détwrminent les riles; mafs ce lan- 
gage hyperbolique avait pour but de redire très 
fortement aux Juifs que le Seigneur exigeait 
avant tout la perfection morale, et que les sacrl- 
fices extérieurs n'étaient rien sans elle. Cf. L'Reg. 
xv, 22: Is. 1, 11, ete. En réalité, sur le point de 
contracter l'alliance du Sinaï, Dieu ne demanda 
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donné : Écoutez ma voix, ct je serai 
votre Dieu, et vous serez mon peuple; 
et marchez dans toutes les voies quo je 
vous ai prescrites, afin que vous $0yez 
heureux. 

24. Et ils n'ont pas écouté, et ils n'ont 
pas prêté l'oreille; mais ils ont suivi 
leurs désirs et la dépravation de leur 
mauvais cœur; ils ont été en arrière et 
non en avant, 

25. depuis le jour où leurs pères sont 
sortis du pays d'Égypte jusqu’à ce jour. 
Et je vous ai envoyé tous mes serviteurs, 
les prophètes, jour par jour, les envoyant 
de grand matin; 

26. et ils ne m'ont pas écouté, et ils 
n’ont pas prêté l'oreille; mais ils ont 
raidi leur cou, et ils ont faitle mal plus 
que leurs pères. 

27. Tu leur diras toutes ces choses, et 
ils ne t'écouteront pas ; tu les appelleras, 
et ils ne te répondront pas. - 

28. Alors tu leur diras : C’est ici le 
peuple qui n'a pas écouté la voix du 
Seigneur son Dieu, et qui n'a pas reçu 
ses instructions. La foi a disparu, et 
elle est bannie de leur bouche. 

29. Coupe tes cheveux et jette-les; 
pousse tes cris vers le ciel, car le Sei- 
gneur a rejeté et abandonné la généra- 
tion qui a excité sa fureur; 

30. car les enfants de Juda ont fait 
ce qui est mal à mes yeux, dit le Sei- 
gneur. Ils ont placé leurs abominations 
dans la maison où mon nom a été invo- 
qué, afin de la souiller; 


euns : Audite vocem mean, et ero vobis 
Deus, et vos eritis mihi populus ; et am- 
bulate in omni via quam mandavi vobis, 
ut bene sit vobis. 


24. Et non audierunt, nec incliuave- 
runt aurem suam; sed abierunt in vo- 
luntatibus et in pravitate cordis sui 
mali; factique sunt retrorsnm, et non 
in ante, 

25. a die qua egressi sunt patres eo- 
rum de terra Ægypti usque ad diem 
hanc. Et misi ad vos omnes servos meos 
prophetas per diem, consurgens diluculo, 
et mittens ; 

26. et non audierunt me, nec inclina- 
verunt aurem suam; sed induraverunt 
cervicem suam, et pejus operati sunt 
quam patres eorum. 

27. Et loqueris ad eos omnia verba 
hæc, et non audient te; et vocabis eos, 
et non respondebunt tibi. | 

28. Et dices ad eos : Hxc est gens 
quæ non audivit vocem Domini Dei sui, 
nec recepit disciplinam. Periit fides, et 
ablata est de ore eorum. 


29. Tonde capillum tuum, et projice ; 
et sume in directum planctum, quia 
projecit Dominus et reliquit generatio- 
nem furoris sui ; 

30. quia fecerunt filii Juda malum in 
oculis meis, dicit Dominus. Posuerunt 
offendicula sua in domo in qua invoca- 
tum est nomen meum, ut polluerent 
eam ; £ 


tout d’abord aux Hébreux que de l'écouter et 
de lui obélr, et ils acceptèrent cette condition 
sans hésiter. — Sed hoc... præcept (vers. 23). 
Les mots audite... populus sont une citation 
libre de l'Exode, x1x, 5; les suivants, ambulate… 
vobis sont un écho de Deut. v, 43. — Et non 
audierunt (vers. 24), La perpétuelle désobéls- 
sance d'Israël, dont l’histoire sainte présente à 
tout instaut des preuves. — Retrorsum, et non... 
ante. Mouvement rétrograde qui les conduisait 
à l’idolâtrie et à toute sorte de vlecs. — AMisi…. 
prophetas (vers. 25). Jéhovah oppose sa conduite 
à celle des Hébreux : il a tout fait pour les ra- 
mener à lui, mais ils se sont odieusement endurcis 
dans le mal. — Induraverunt cervicem (vers. 26). 
Métaphore fréquente dans les salnts Livres pour 
dépeindre l’endurcissement moral: cf. XIX, 15: 
IV Reg. xvu, 4; Neh. 1x, 16-17; Prov. xx1x, 1, 
etc. — Loqueris... et non... (vers. 27). Jérémie 
ne sera pas plus heureux que les prophètes ses 
devancivrs. Du moins il aura pour mission de 
constater en quelque sorte officiellement le crime 
des Juifs : dices...: Hæc est gens... (vers. 28). 
Voilà bien leur note caractéristique : ils sont 


par antonomase la nation désobéissante envers 
Dieu. — Periit fides : la fidélité promise au Sci- 
gneur. 

5° Les prochaines et redoutables vengeances 
de Jéhovah. VII, 29-34. 

29-34. Le théâtre des forfaits de Juda sera 
aussi celui de son châtiment. — Tonde capil- 
um. Dans l’hébreu, le verbe est au féminin; 
l’ordre s'adresse donc à Jérusalem personnifiée 
(ef. vi, 2, 14; vint, 11, etc.). Elle devra couper 
ges cheveux en signe de deuil. Le substantif 
hébreu nézer, traduit par capillum dans la Vul- 
gate, a tout d’abord le sens de couronne; ce qui 
a fait crolre à quelques exégètes qu'il y à ici une 
allusion à la rulne de la monarchie juive, Mais 
ce mot désigne souvent aussi la chevelure, ct le 
contexte (& tonde ») indique à n’en pas douter 
que tel est le cas ici. — In directum. Hébr.: sur 
leg hauts lieux. Cf. it, 2, et la note. — Quia jece- 
runt.… (vers. 30). Le Selgneur ne se lasse pas de 
mentionner les raisons pour lesquelles il traitera 
son peuple avec une si grande sévérité. — Ofen- 
dicula sua. Hébr. : leurs abominations, c.-à-d. 
leurs idoles. — J7n domo in qua... Les rois Impiss 
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JEr. VII, 31 — VIII, 3. 


31. etils ont bâti des hauts lieux à To- 
pheth, dans la vallée du fils d'Ennom, 
pour y consumer dans Je feu leurs fils et 
leurs tilles, ce que je n’ai point ordonné, 
et qui ne m'est pas venu à la pensée. 

32. C’est ponrquoi, voici que les jours 
viennent, dit le Seigneur, où l’on ne dira 
plus Topheth, ni vallée du fils d’En- 
nom, mais vallée du carnage, et on cn- 
gevelira les morts à Topheth, parce qu'il 
n’y aura plus de place uilleurs. 

33. Et les cadavres de ce peuple se- 
ront la pâture des oiseaux du ciel et des 
bêtes de la terre, et il n’y aura personne 
pour les chasser. 

34. Et je ferai cesser, dans les villes 
de Juda et dans les places publiques de 
Jérusalem, les cris de joie et les cris 
d’allégresse, la voix de l'époux et la 
voix de l’épouse ; car le pays sera désolé. 


Do 


31. et ædificaverunt excelsa Topheth, 
quæ est in valle filii Ennom, ut inceu- 
derent filios suos et filias suas igni, quæ 
uon præccpi, ucc cogitavi in corde meo. 


32. Ideo ecce dies venient, dieit Do- 
minus, et non dicetur amplius Topheth, 
et vallis filii Ennom, sed vallis inter- 
fectionis; et sepelient in Tepheth, eo 
quod non sit locus. 


33. Et erit morticinum populi hujus 
in cibos volucribus cæli et bestiis terræ, 
et non erit qui abigat. 


34. Et quiescere faciam de urbibus 
Juda, et de plateis Jerusalem, vocem 
gaudii et vocem lætitiæ, vocem sponsi et 
vocem sponsæ; in desolationem enim 
erit terra. 


CHAPITRE VIII 


1. En ce temps-là, dit le Seigneur, 
on tirera de leurs sépulcres les os des 
rois de Juda, les os des princes, les os 
des prêtres, les os des prophètes, et les 
os des habitants de Jérusalem, 

2. et on les exposera au soleil, à la 
lune et à toute la milice du ciel, qu’ils 
ont aimés, qu'ils ont honorés, qu'ils ont 
suivis, qu'ils ont recherchés, et qu'ils 
ont adorés. On ne les recueillera pas et 
on ne les ensevelira pas; ils seront sur 
la terre comme du fumier. £ 

3. Et tous ceux qui seront restés de 


Amon et Manassès n'avaient pas eraint de pro- 
faner ainsi le temple. Cf. IV Reg. xx1, 5 ; II Par, 
xXxVUN, 2. — Ædificaverunt excelsu (vers. 31): 
de petits montlcules artificiels sur lesquels on 
érigeait des autels idolâtriques. — Topheth était 
uue localité située vers l'extrémité orientale de 
la vallée d'Ennom (hébr., Iinnom). Voyez l'Atl, 
géogr., pl. X1v, et la note de Jos. xv, 8. — Ut 
incenderent… Torribles saerlfices, que l'on offrait 
au dieu Moloch. Cf. Lev. xvirt, 21; XX, 2-5; 
IV Reg. xvi, 3; xx1, 6, — Ideo ecce… (vers. 32). 
La punition sera digne du erime. — Vullis inter- 
fectionis : à cause du carnage affreux qui aura 
lieu en cet endroit infârue. — Sepe/ient… Autre 
manière dont Topheth sera profané et souillé, — 
Et erit morticinrm.…. (vers. 33), Horrible tableau. 
Beaucoup de cadavres demeurcront sans sépul- 
ture, et on sera contraint de les abandonner aux 
bêtes du ciel et des champs. Ce passage est 


1. In illo tempore, ait Dominus, eji- 
cient ossa regum Juda, et ossa princi- 
pum ejus, et ossa sacerdotum, et ossa 
prophetarum, et ossa eorum qui hsbita- 
verunt Jerusalem, de sepulcris suis ; 

2. et expandent ea ad solem, et Iu- 
nam, et omnem militiam cæli, quæ 
dilexerunt, et quibus servierunt, et post 
quæ ambulaverunt, et quæ quæsierunt, 
et adoraverunt. Non colligentur, et non 
sepelientur, in sterquilinium super fa- 
ciem terræ erunt. 

3. Et eligent magis mortem quam vi- 


presque littéralement emprunté à Deut, xxvinr, 
26. — Quiescere faciam... (vers. 34). Cessation 
de toute jolie dans le pays. Jérémie revient sou- 
vent sur cette pensée, et dans les mêmes termes; 
ef. XVI, 9; XXV, 10; xxxuii, 11, etc. Les réjouis- 
sances qui accompagnaient les noces ont toujours 
été très grandes en Palestine ; cf. Jud. xrv, 10 
et 88.; I Mach. 1x, 39, etc. 

CHAP. VIII. — 1-3. Complément de la ven- 
geance divine : les ossements des morts seront 
déterrés et pollués. — In illo tempore : au temjx 
où auront lieu toutes les choses affreuses qui 
viennent d'être déerites, c.-à-d. à l'époque de 
la prise de Jérusalem par les Chaïdéens. — Eji- 
cient ossa… Les morts eux-mêmes ne reposeront 
point en paix dans leurs sépulcres. C'est dans 
l'espoir d'y trouver des trésors et des objets da 
prix que l'ennemi ouvrira ainsi les tombeaux. — 
Ossa principum... Les ossements les plus respec- 
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tai omnes qui residni fuerint de cogna- 
tione hac pessima, in universis locis quæ 
derelicta sunt, ad quæ ejeci eos, dicit 
Dominus exercituum. 

4. Et dices ad eos : Hæc dicit Domi- 
pus : Numquid qui cadit non resurget ? 
et qui aversus est non revertetur? 


5. Quare ergo aversus est populus iste 
in Jerusalem aversione contentiosa? Ap- 
prehenderunt mendacium, et nolucrunt 
reverti. 


6. Attendi, et auscultavi : nemo quod 
bonum est loquitur; nullus est qui agat 
pœænitentiam super peccato suo ,-dicens : 
Quid feci? Omnes conversi sunt ad cur- 
sum suum, quasi equus impetu vadens 
ad prælium. 


Milvus in cælo cognovit tempus 
suum; turtur, et hirundo, et ciconia, 
eustodierunt tempus adventus sui ; po- 


tables n'échapperont polnt à ce sort, particullè- 
rement cruel aux yeux des Orlentaux.— Expan- 
dent. ad solern… (vers. 2). Les ustres coutem- 
pleront ainsi l'ignominie de ceux qui leur avaient 


Jen. VIII, 4-7. 


cette race très méchante, dans tous ler 
lienx où je les aurai chassés, dit le Sei- 
gneur des armées, en quelque lieu qu'ils 
soient, préférer ont la mort à la vie. 

4. Tu leur diras : Ainsi parle le Sei- 
gneur : Est-ce que celui qui est tombé 
ne se relève pas? et celui qui s'est dé- 
tourné ne revient-il pas? 

5. Pourquoi donc ce peuple de Jéru- 
galem s'est-il détourné de moi avee une 
aversion opiniâtre? Ils se sont attachés 
au mensonge, et ils ne veulent pas re- 
venir. 

6. J'ai été attentif et j'ai écouté : il 
n’y en a pas un qui parle comme il de- 
vrait; il n’y en a pas un qui fasse péni- 
tence de son péché, en disant : Qu’ai-je 
fait? Ils reprennent tous leur course, 
comme un cheval qui s'élauce au com- 
bat. 

7. Le milan connaît dans le ciel sa 
saison; la tourterelle, l’hirondelle et la 
cigogne observeut le temps de leur arri- 


entendons lei des échos de Lev. xxvi, 36-39, et 

de Deut. xxvir1, 65-67. — Cognatione hac pes- 

sima. C'est son propre peuple que Jéhovah désigne 

ainsil , 

$ II. — Étonnante obstination 
des Juifs dans le mal. VIII, 
ND, 5, 


1° Cet endurcissement est un 


fait entièrement Inouï. VIlIf, 


4-13. 


4-13. Qui cadit…., qui aver- 
sus. Deux exemples familiers, 
poar démontrer qu’il serait aisé 
aux Juifs de se convertir, s'ils 
le voulaient sincèrement : quand 
on est toinbé, on se relève; 
quand on s’est égaré, on se 


remet sur la bonne vole. — 


Atversione contentiosa. Hébr.: 


par un égarement perpétuel. — 


AMendacïuin : probablement les 


idoles, comme souvent ailleurs. 


Attendi , et auscultavi 


(vers. 6). Bel anthroponor- 


phisme, qui nous montre le Sel- 


gneur attendaut tout anxieux 


le retour de son peuple. — 


Nemo quod bonum…. Hébr. : Ts 


La grue de Palestine (Grus cirerea). 


re parlent pas avec drolture. 
— Conversi... ad cursum... 
Image énergique pour TS 
leur course effrénée vers 


autrefols offert un culte sucrilège. Notez la longue | mal; rien n'est plus impétueux quelle e 


sérle des synonymes en gradation ascendante qui 
signalent ce culte honteux : dilexerunt,.… servte- 
runt.., — Et eligent... (vers. 3). Les vivants 
seront encore plus à plaindre que les morts. Nous 


de guerre s'élançant au combat. Cf. Job, xXxIX,. 
24 et 58. — Afiluus… rognovit…. (vera. 71. Compa® 
raisons qui ranpellent celles d’fsaïe, 1, 3, et qui 
condamuent sévèrement la conduite de fa uition 
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vée; mais mon peuple n’a pas connu le | pulus autem meus non cagnovit judi- 


jugement du Seigneur. 

8. Comment dites-vous : Nous sommes 
sages, ect la loi du Seigneur est avec 
nous? La plume mensongère des scribes 
n’a vraiment écrit que le mensonge. 

9. Les sages sont confondus, ils sont 
épouvantés, ils sont pris ; car ils ont re- 
jeté la parole du Seigneur, et ils n’ont 
plus aucune sagesse. 

10. C’est pourquoi je donnerai leurs 
femmes à des étrangers, et leurs champs 
à d'autres héritiers, parce que, depuis le 
plus petit jusqu’au plus grand, ils se 
livrent tous à l’avarice: depuis le pro- 
phète jusqu'au prêtre ils font tous le 
mensonge. 

11. Et ils entreprenaient à leur confu- 
sion de guérir la blessure de la fille de 
mon peuple, en disant : La paix, la paix, 
lorsqu'il n’y avait point de paix. 

12. Ils sont confus, parce qu'ils ont 
commis des abominations, ou plutôt la 


théocratique : les olseaux voyageurs sulvent fidè- 
lement les lois que leur trace la nature pour 
leurs migrations, tandis que les J'uifs semblent 
ignorer les lois (judicium) de Jéhovah. Au lieu 
du milan, l’hébreu mentionne la cigogne (käsi- 
dal ; voyez Job, xxxIx, 16, et la note), qui arrive 


eium Domini. ; 

8. Quomodo dicitis : Sapientes nos 
sumus, et lex Domini nobiscum est? 
Vere mendacium operatus cest stylus 
mendux scribarum, 

9. Confusi sunt sapientes, perterriti 
et capti sunt ; verbunm enim Domini pro. 
jecerunt, et sapientia nulla est in eiïs. 


10. Propterea dabo mulicres eorum 
exteris, agros eorum heredibus, quia & 
minimo usque ad maximum, omnes ava- 
ritiam sequuntur; a propheta nsque ad 
sacerdotem, cuneti faciunt mendacium, 


11. Et sanabant contritionem filiæ pc- 
puli mei ad ignominiam, dicentes : Pax, 
pax, Cum non esset pax. 


12. Confusi sunt, quia abominationem 
fecerunt; quinimo eonfusione non sunt 


! et superbe : Ils possèdent la loi écrite, 1l est vrai, 


mais ils ne la pratiquent point. — Vere menda- 
cium.. Cette réplique du prophète contient pour 
eux un sanglant reproche : les scribes, ou inter- 
prètes autorisés de la loi, ne se servent de leur 
style (de leur plume, dirions-nous aujourd’hui} 


Scribes vccupés à écrire. ( Peinture égyptienne.) 


en Palestine vers la fin de mars, y réside envi- 
ron six semaines, et va s'établir dans l'Europe 
du nord, — Turtur. Le retour de ce gracieux 
oiseau est signalé, Cant. 11, 12, comme un signe 
du printemps. — Hirundo. Vralsemblablement 
l’espèce d’hirondelle nommée « Cypselus » (hébr., 
sûr; Att. d'hist, nat., pl. LxIx, fig. 6). — Ciconta. 
Hébr.: la grue (A4! d'htst. nat., pl. LXV, fig. 5). — 
Saplentes nos. (vers. 8). Allégation prétentieuse 


que pour tromper le peuple sur ses devoirs. C’est 
sous le règne de Josias que les scribes apparaissent 
pour la première fois comme une classe organi- 
sée: cf. II Par. xxx1v, 15. — Confust…. samientes. 
La punition de ces faux sages (vers. 9). — Pro- 
pterea dabo… Les vers. 10-12 sont presque une 
répétition littérale de vi, 12-15. — Heredibns 
est synonyme de exterts, et désigne non pas des 
héritiers proprement dits, mals des ennemis qui 
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confusi, et erubescere nescierunt. Idcirco 
cadent inter corruentes ; in tempore vi- 
sitationis suæ corruent, dicit Domiuus, 


13. Congregans congregabo eos, hit 
Dominus; non est uva in vitibus, et non 
sunt ficus in ficulnea; folium defluxit, 
et dedi eis quæ prætergressa sunt. 


14. Quare sedemus? Convenite, et 
ingrediamur civitatem munitam, et si- 
leamus ibi, quia Dominus Deus noster 
silere nos fecit, et potum dedit nobis 
aquam fellis ; peccavimus enim Domino. 


15. Expectavimus pacem, et non 
erat bonum; tempus medelæ, et ecce 
formido. 

16. À Dan auditus est fremitus equo- 
rum ejus ; a voce hinnituum pugnatorum 
ejus commota est omnis terra; et vene- 
runt, et devoraverunt terram et ple- 
nitudinem ejus, urbem et habitatores 
ejus. 

17. Quia ecce ego mittam vobis ser- 
pentes regulos, quibus non est incanta- 
tio, et mordebunt vos, ait Dominus. 


18. Dolor meus super dolorem, in me 
cor meum mœærens. 


sempareront du territoire Juif par la force. — 
Congregans congregabo (vers. 13). La perte des 
coupables est prochaine et certaine. — Non est 
uva… Motif du châtiment : ils ressemblent à des 
arbres stériles, que l’on arrache et que l’on jette 
au feu, — Dedi eis quæ... D'après la Vulgate : 
Ce que je leur avais donné leur a échappé. Le 
sens est plus clair dans l'hébreu : Et je (leur) 
donneral (des gens qui) les envabiront. Nouvelle 
prédiction de l'invasion chaldéenne. 

2° Le Selgnenr va frapper de rudes coups. 
VIII, 14-17. 

14-15. Les habitants de Juda délibèrent sur 
ce qu'ils doivent faire en cette circonstance erl- 
tique. — Quare sedemus… Pourquoi demeurent- 
fs tranquillement assls tandis que le danger 
approche, au lieu de prendre des mesures pour 
Jui échapper? Ils sc disposent à suivre le conseil 
donné antérieurement par Jérémie (1v, 6), et à 
se réfugier dans Ics places fortes : convenite.…. 
Mais au fond ils sont sans espolr, comme ils 
l'ajoutent d'après l'hébreu : (Entrons dans les for- 
teresses) pour y périr (Vulg.: et slleamus ibi: 
le silence de la mort), car le Selgneur notre Dicu 
nous à fait périr (c.-à-d., nous destine à la 
mort; Vulg., silere... fecit). — Aquam fellis. 


JER. VIII, 13-18. 


confusion même n’a pu les confondre, et 
ils n'ont pas su rougir. C’est pourquoi 
ils tomberont avec les mourants, ils tom- 


| beront au temps de leur châtiment, dit 


le Seigneur. 

13. Je les réunirai tous, dit le £ei- 
gneur; il n'y a pas de raisin sur les 
vignes, ni de figues sur le figuier; les 
feuilles sont tombées, et ce que je leur 
avais donné leur a échappé. 

14. Pourquoi restons-nous assis? Ras- 
semblez- vous, et entrons daus les villes 
fortes, et demeurons-y en silence, car 
le Seigneur uotre Dieu nous a réduits au 
silence, et il nous a donné à boire de 
l’eau de fiel, parce que nous avons péché 
contre le Seigneur. 

15. Nous attendions la paix, et il n’est 
venu rien de bon; la guérison, et voici 
la frayeur. 

16. Depuis Dan on entend le frémis- 
sement de ses coursiers; tout le pays est 
ébranlé par les hennissements de ses 
chevaux de guerre; ils sont venus, et ils 
ont dévoré le pays et ce qu'il renferme, 
la ville et ses habitants. 

17. Car j'enverrai contre vous des ser- 
pents, des basilics, contre lesquels il n'y 
aura pas d'enchantement, et ils vous 
mordront, dit le Seigneur. 

18. Ma douleur est au-dessus de toute 
douleur; mon cœur est languissant au 
dedans de moi. 


Hébr. : des eaux de rô's; plante vénéneuse, qui 
représente le pavot sulvant les uns, la ciguë selon 
les autres, etc. Cf. Deut. xXIx, 18. — Peccavi- 
mus enim. Confession trop tardive, et sans re- 
pentir. — Expectavimus pacem.… (vers. 16): en 
conformité avec les vaines promesses des faux 
prophètes. Comp. le vers. 11, 

16-17, L'invasion ennemie, — A Dan. Sur la 
frontlère septentrionale de la Palestine. Cf. 1v, 15; 
et la note. — duditus et fremitus.. Encore une 
brève et belle description de l'armée envahis- 
sante. Au lieu de pugnatorum ejus, l'hébreu 
dit : ses robustes; désignation poétlque des che- 
vaux de guerre. — Serpentes regulos. L'enneml 
est maintenant comparé à la petite vipèlre trés 
dangereuse qu'on nomme le basllle. — Qutbus 
non. incantatio. Cf. Eccl. x, 11, etc. L'art de 
charmer les serpents subsiste encore dans les 
contrées bibliques. 

3° Jérémie déplore amèrement le sort de son 
peuple. VIII, 18-22. 

18-22. Lamentations douloureuscs. — Dolor.: 
super dolorem. L’hébreu signifie : Je voudrais 
soulager ma douleur. — Ecce vor... Causes de 
cette poignante tristesse ( vers. 19-20). Le pro- 
phète contemple déjà ses compatriotes en exil 
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19. Voici que la voix de la fille de : 
mon peuple retentit d'une terre lointaine : 
Le Seigneur n'est-il pas dans Sion ? Son 
roi n'est-il plns en elle? Pourquoi donc , 
m'ont -ils irrité par leurs images sculp. | 
tées et par leurs dieux étrangers ? 

20. La moisson est passée, l'été est 
fini, et nous n'avons pas été sauvés. 

21. À cause de la plaie de la fille de 
mon peuple je suis brisé et attristé; 
l'épouvante m'a saisi. 

22, N'y a-t-il pas de baume en Ga- | 
laad? ne s’y trouve-t-il pas de méde- | 
cin? Pourquoi donc la blessure de la 
fille de mon peuple n’a-t-elle pas été 
pausée? 
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19. Ecce vox clamoris filiæ populi mei 
Ge terra longinqua : Numquid Dominus 
non est in Sion ? aut rex ejus non cst in 
ea? Quare ergo me ad iracundiam con- 
citaverunt in sculptilibus suis, ot in va- 
nitatibus alienis ? 

20. Transiit messis, fiuita est æstas, 
et nos salvati non sumus. 

21. Super contritione filiæ populi mei 
contritns sum, ct contristatus; stupor 
obtinuit me. 

22, Numquid resina non est in Ga- 
laad ? aut medicus non est ibi? Quare 
igitur non est obducta cicatrix filiæ Jo- 
puli mei? 


CHAPITRE IX 


1. Qui donnera de l’eau à ma tête, et 
à mes yeux une fontaine de larmes, pour 
que je pleure jour et nuit les morts de 
la fille de mon peuple? 

2. Qui me donnera dans le désert un 
abri de voyageurs, et j'abandonnerai mon 
peuple, et je me retirerai du milieu 
d'eux ? Car ils sont tous adultères ; c’est 
une troupe de prévaricateurs. 

3. Ils se servent de leur langue comme 
d'un arc, pour lancer le mensonge et 
non la vérité, Ils se sont fortiliés sur la 


(de terra langinqua), et 1] entend leurs plaintes 
désespérées : Numquid non. in Sion? — Quare 
ergo me... Réponse du Selgneur à ces cris de 
désolation : il a châtié, mais on l’y avait con- 
tralnt.— Transtit 1nessis.. Encore la plalnte du 
peuple. Cette locution est proverbiale, pour dire : 
que les Juifs n’ont désormais aucune chance de : 
salut, pas plus que les agriculteurs n’en possèdent 
de faire une riche récolte, lorsque le temps de 
la molsson est passé — Super contritione.. 
(vers. 21). Jérémie reprend à son tour sa lamen- 
tation. — Contristatus. D’après l’hébreu : Je suls | 
noir; c.-à-d vêtu de deull. — Numquid resina ; 
non. (vers, 22). Le sori était une gomme aro- | 
matique, cxsudée probablement par le Balauite 
d'Égypte où Faux-baumier de Galaad, plante de ; 
la famille des Olacinées (A1, d’hist. nat., pl. x1X, | 
fg. 4; pl. xx, Ag. 1), Cf. Gen. xxx vit, 25, Galaad 
était un district montagneux situé à l’est du 
Jourdain (Attas géogr., pl. vu). Le sens de la 
question est celui-ci : Tout espoir de salut est-N ! 
perdu pour Jnda? — Quare.….. non. obducta...? 
Hébr.: Pourquoi n’y a:t-fl pas de guérison pour 
la fille de mou peuple? 
COMMENT. — V, 


1. Quis dabit capiti meo aquam, et 
oculis meis fontem lacrymarum, et plo- 
rabo die ac nocte interfectos filiæ populi 
mei ? 

2. Quis dabit me in solitudine diver- 
sorium viatorum, et derelinquam popu- 
lum meum et recedam ab eis? quia 
omnes adulteri sunt, cœtus prævarica- 
torum. 

3. Et extenderunt linguam suam quasi 
arcum mendacii, et non veritatis. Con- 
fortati sunt in terra, quia de malo ad 


4° Continuant sa lamentation, le prophète 
décrit quelques-uns des crimes de son peuple, 
1X,1-9. 

CHaP. IX, — 1-6. Plaintes sur la mallce des 
Julfs, spéclalement sur la méchanceté de leurs 
langues. — Quis dabil…. aquam? Jérémie vou- 
draft se fondre entlèrement en larmes, tant les 
malheurs de sa nation sont affrenx. — Quis… 
diversortum.….? Hébr.: Qui me donnera dans le 
désert un abri de voyageurs? € Le lieu le plus 
désolé, pourvu qu’il lui fournlsse un abri suffi- 
sant, est l’objet des ardents désirs Qu prophète, n 
car ce serait pour lul une consolation de pouvoir 
échapper aînsl au douloureux spectacle qu'il a 
constamment sous les yeux à Jérusaem, Ce pas- 
sage falt alluslon aux khans ou caravanséralls, 
construits çà ct là en Orient le long des routcs 
pour servir de refuges aux voyageurs. Cf. Gen. 
XLH, 27; Ex. v, 24, cte.; l’AtE. arch., pl. LXXv1, 
fig. 2. — Omnes adulleri.… Une grande dépra- 
vation morale régnait alors dans Juda, consé- 
quence naturelle de l’Idolâirie. — Extenderunt…. 
quasi arcum.… (vers. 3). Métaphore qui exprime 
trs hien les maux causés par "rt oE 
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malum egressi sunt, et me non cogno- 
verunt, dicit Dominus. 


4, Unusquisque se a proximo suo cus- 
todiat, et in omni fratre suo non habeat 
Sduciam, quia omnis frater supplantans 
supplantabit, et omnis amicus fraudu- 
Jeuter incedet. 

5. Et vir fratrem suum deridebit, et 
veritatem non loquentur; docuerunt 
enim linguam suam loqui mendacium; 
ut inique agerent laboraverunt. 

6. Habitatio tua in medio doli. In dolo 
renuerunt scire me, dicit Dominus. 


7. Propterea hæc dicit Dominus exer- 
cituum : Ecce ego conflabo, et probabo 
eos ; quid enim aliud faciam a facie filiæ 
populi mei ? 


8. Sagitta vulnerans lingua eorum, 
dolum locuta est. In ore suo pacem cum 
amico suo loquitur, et occulte ponit ei 
insidias. 

9. Numquid super his non visitabo, 
dicit Dominus, aut in gente hujusmodi 
nou ulciscetur anima mea? 

10. Super montes assumam fletum ac 
lamentum, et super speciosa deserti 
planctnm, quoniam incensa sunt, eo 
quod non sit vir pertransiens, et non 
audierunt vocem possidentis; a volucre 
cæli usque ad pecora transmigraverunt 
et recesserunt. 


11. Et dabo Jerusalem in acervos 


langues. — De malo ad malum...Y n'est pas 
une de leurs démarches qui ne soit mauvaise; 
Îls vont sans cesse de méchanceté en méchanceté. 
— Unusquisque. a prorimo… (vers. 4). La ma- 
lice est parvenue à un tel degré d’intersi'é, qu’il 
n'est plus possible de se fler même aux parents 
et aux amis les plus intimes. Cf. Mich. var, 5-6. 
Le trait omnis frater... supplantabit (hébr., 
ya“qob) contient une allusion évidente à l’hise 
toire du patriarche Jacob. Cf. Gen. xxv, 26; 
XxXVU, 36, etc. — Et vir.… (vers. 5). Hébraïsme : 
chacun se moque de son prochain. — Ut iniqre… 
laborarerunt. Détail qui marque une maïiice très 
profonde : se donner de la peine pour faire le 
mal, — Habitatio…. (vers. 6). Jérémie s'adresse 
individuellement à chacun de ses concitoyens. 
Même pensée qu’au vers. 4: n'ayez confiance en 
personne, car la fourberie vous entoure de toutes 
parts. 

7-9. La punition ne saurait manquer. — Con- 
féabo et probabo. Ce sont deux opérations dis- 
tinctes : jeter le métal au creuset, et constater, 
sous l'action du feu, sil est réellement pur, 
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terre, car ils passent d'un crime À un 
autre, et ils ne me connaissent pas, dit 
le Seigneur. 

4.Que chacun se garde de son pro- 
chain, et que nul ne se fie à son frère; 
parce que le frère ne pense qu’à perdre 
son frère, et que tout ami marche avce 
fourberie. 

5. Chacun se rit de son frère, et ils ne 
disent pas la vérité; car ils ont instruit 
leur langue à dire le mensonge; ils se 
sont étudiés à faire le mal. 

6. Ta demeure est au milieu de l1 
fourberie. C’est par fourherie qu'ils ont 
refusé de me connaître, dit le Seigneur. 

7. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur des armées : Voici, je les ferai 
passer par le feu et je les éprouverai; 
car quelle autre chose puis-je faire à 
l'égard de la fille de mon peuple? 

8. Leur langue est une flèche qut 
blesse ; elle parle pour tromper. De leur 
bouche ils parlent de paix avec leur ami, 
et ils lui tendent des pièges en secret. 

9. Ne punirai-je pas ces choses, dit 
le Seigneur, et ne me vengerai-je pas 
d’une telle nation? 

10. Sur les montagnes je pleurerai et 
me lamenterai; sur les beautés du désert 
je gémirai, parce que tout a été brûlé, 
parce que personne n’y passe plus et 
qu'on n’y entend plus la voix de celui 
qui les possédait; depuis Koiseau du ciel 
jusqu'aux troupeaux, tout à émigré et 
s'est retiré. 

11. Je ferai de Jérusalem des mon- 


Iei ie creuset consistera dans l'affliction. Cf. Is. 
XLVIN, 10; Zach. x115, 9, etc. — Quid entm (uliud 
manque dans l’hébreu).. Que faire à ce peuyle 
obstiné dans ie mal, sinon le châtier ? — Sagitta 
vulnerans… (vers. 8). Même genre de péché ct 
même image qu'au vers. 3. Cf. Pa. LIvV, 22. — 
Numquitd super his... (vers. 9). Répétition de 
v,9. Dieu justifie, pour ainsi dire, à ses propres 
yeux la conduite sévère qu’il va être obligé de 
tenir à l'égard de Juda. 

5° Détails pius complets sur la vengeance que 
Jéhovah tirera bientôt de sa nation rebelle. IX, 
10-22. 

10-12. Le pays sera centiérement dévasté. — 
Super montes. C.-à-d., an sujet des montagnes, 
au sujet des pâturages du désert (Vuig., sme- 
ciosa desertt), qui seront ravagés par l'ennenil. 
Par désert ii faut entendre lies Üfenx inbabilés 
et non cuitivés, mais remplis d’herbages au pin: 
temps, qui occupent une partie notable des ré 
glions méridionales de Juda.— Eo quod non sit 
Les habitants du pays ont péri ou ont été em- 
menés en exil. — Non audierunt. Les animaux 


JEr. IX, 12-18. 


ceaux de sable et un repaire de dra- 
gons ; je changerai les villes de Juda en 
un désert, et personne n’y habitera plus. 

12. Quel est l’homme sage qui com- 

renne ceci, et à qui la parole de la 
Louche du Seigneur soit révélée, afin 
qwil annonce pourquoi le pays a été 
détruit et brûlé comme un désert, où 
personne ne passe ? 

13. Et le Seigueur dit : C’est parce 
qu'ils ont abandonné la loi que je leur 
ai donnée, et parce qu'ils n'ont point 
écouté ma voix, et qu'ils ne l'ont pas 
suivie ; 

14. mais qu’ils ont suivi la déprava- 
tion de leur cœur, et les Baals, selon 
qu’ils l’avaient appris de leurs pères. 

15. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur des armées, le Dieu d'Israël : Voici, 
je nourrirai ce peuple d’absinthe, et je 
ui ferai boire de l’eau de fiel. 

16. Je les disperserai parmi des na- 
tions que n’ont connues ni eux ni leurs 
pères, et j'enverrai derrière eux le glaïve, 
jusqu’à ce qu'ils soient exterminés. 

17. Ainsi parle le Seigneur des ar- 
mées, le Dieu d'Israël : Cherchez, et ap- 
pelez les pleureuses, et qu’elles viennent; 
envoyez vers Celles qui sont habiles, et 
qu’elles accourent ; 

18. qu’elles se hâtent de dire sur nous 
une complainte ; que nos yeux répandent 
des larmes, et que nos paupières se fon- 
dent en eaux. 


enx-mêmes ont disparu : on n'entend plus la voix 
des troupeaux (ainsi dit l’hébreuz, au lieu de vocem 
possidentis). — A volucre… Hyperbole destinée 
à mieux relever l'étendue de la désolation. — 
Dabo Jerusalem. (vers. 11). Le sort de la cité 
sainte sera Identique à celui qu’Isaïe avalt pré- 
dit à Babylone et à Édom. Cf. Is. xur, 21-22: 
XXXIV, 9 et 88. — Acervos… draconum. Hébr.: 
un monceau (de ruines), repaire des chacals. — 
Quis… sapiens. (vers. 12). Défi porté aux fanx 
sages et aux faux prophètes de Juda. Per- 
sonne ne comprend la raison de ces malheurs, 
tant l'aveuglement spirituel est général. 

13-16. Le penple sera déporté dans un pays 
loïntain. — Quia dereliquerunt..…. Ce sont les 
considérants (vers. 13-14) de cette partle de la 
sentence. — Baalim : tons les faux dieux, comme 
plns haut (11, 8, 28). — Quod didicerunt… : car 
Ja malice du peuple est invétérée. — Cibabo…., 
potum dabo…. (vers. 15). Figures des rudes pri- 
vatlons occasionnées par la guerre et la capti- 
vité. « Parmi les différentes sortes d’absinthe que 
prodnit la Palestine, la pins commune est l’Ar- 
temisla judaica, dont la tige rameuse atteint 
environ un mètre de haut, Ses feuilles sont blan- 
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areuæ, et cubilia draconum ; et civitries 
Juda dabo in desolationem, eo quod nou 
sit habitator. 

12. Quis est vir sapiens qui intelligat 
boc, et ad quem verbum oris Domini 
fiat, ut annuntiet istud, quare perierit 
terra, et exusta sit quaei desertum, eo 
quod non sit qui pertranseat ? 


13. Et dixit Dominus : Quia dereli- 
querunt legem meam auam dedi eïs, et 
non audierunt vocem meam, et non am- 
bulaverunt in ea; 


14. et abierunt post pravitatem cordis 
sui, post Baalim, quod didicerunt a pa- 
tribus suis. 

15. Idecirco hæc dicit Dominus exer- 
cituum, Deus Israel : Ecce ego cibabo 
populum istum absinthio, et potum dabo 
eis aquam fellis. 

16. Et dispergam eos in gentibus quas 
non noverunt ipsi et patres eorum; et 
mittam post eos gladium, donec consu- 
mantur. 

17. Hæc dicit Dominus exercituum, 
Deus Israel : Contemplamini, et vocate 
lamentatrices, et veniant ; et ad eas quæ 
sapientes sunt mittite, et properent ; 


18. festinent, et assumant super no8 
lamentum ; deducant oculi nostri lacry- 
mas, et palpebræ nostræ defluant aquis. 


châtres à la face supérieure, blanches par -des- 
sous: les fleurs, petltes et jaunes. Toutes ses 
parties sont très amères, » (At. d'hist. nat., 
pl. xxIv, fig. 2, 8.) — Aquam fellis. Hébr.: des 
eaux empolsonnées. Cf. var, 14, et le commen- 
taire. — Dispergam eos. (vers. 16). Accomplis- 
sement de l'antique oracle Lev. xxvVI, 33, auquel 
ce passage est en partie emprunté.— Donec con- 
sumantur : non pas tous d’une manlère absolue 
(cf. 1v, 27, ete.), mais du moins tous les cou- 
pables. 

17-22. Effrayante mortalité parmi le peuple. 
— Contemplamini. L'’hébreu signifie plutôt ;: 
Comprenez. Que les Juifs fassent attention à 
l'ordre qui va leur être donné, et qu'ils s'y con- 
forment fidèlement. — Vocats lamentatrices. On 
nommait ainsi les femmes qui faisaient métier 
de pleurer sur les morts, et qui, « les cheveux 
épars, la poitrine dénudée, invitaient en chan- 
tant les passants à se lamenter » (saint Jérôme). 
Cf. Eccl, xnr, 5: Marc. v, 38, etc. (At. archéol., 
pl. xxvi, fig. 6, 9. 11; pl. xxvur, fig. 1, 5, 7, etc.), 
Dans toutes les villes et bourgades de la Pales- 
tine, on en trouve encore de très habiles à pousser 
ces lamentations, en partle traditionnelles, en 
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19, Quia vox lamentationis audita est 
de Sion : Quomodo vastati sumus, et 
confusi vehementer! quia dereliquimus 
terram, quonium dejecta sunt taberna- 
cula nostra. 

20. Audite ergo, mulieres, verbum 
Domini, et assumant aures vestræ ser- 
monem oris ejus ; et docete filias vestras 
lamentum, et unaquæque nroximam suam 
planctum, 


21. quia ascendit mors per fenestras 
nostras, ingressa est domos nostras, dis- 
perdere parvulos deforis, juvenes de 
plateis. . 


22. Loquere : Hæc dicit Dominus : 
Et cadet morticinum hominis quasi 
stercus super faciem regionis, et quasi 
fœnum post tergum metentis, et non 
est qui colligat. 


23. Hæcdicit Dominus : Non glorietur 
sapiens in sapientia sua, et non glorietur 
fortis in fortitudine sua, et non glorietur 
dives in divitiis suis ; 


24. sed in hoc glorietur, qui gloriatur, 
scire et nosse me, quia ego sum Domi- 
nus qui facio misericordiam, et judi- 
cium, et justitiam in terra; hæc enim 
placent mihi, ait Dominus. 


25. Ecce dies veuiunt, dicit Dominus, 


Jen. IX, 19-98. 


19. Cur des cris lugubres se font en- 
tendre de Sion : Comme nous avons été 
ravagés et couverts de confusion! car 
nous abandonnons notre pays, et nos ha- 
bitations ont été renversées. 

20. Ecoutez donc, femmes, la parole 
du Seigneur, et que vos oreilles saïsissent 
la parole de sa voix; apprenez à vos 
filles des chants lugubres, et enseignez- 
vous les unes aux autres des com- 
plaintes, 

21. parce que la mort est montée par 
nos fenêtres, et qu'elle est entrée dans 
nos maisons, pour exterminer les en- 
fants dans les rues, et les jeunes gens 
dans les places publiques. 

22. Dis : Ainsi parle le Seigneur : 
Les cadavres des hommes tomberont sur 
la face de la terre comme du fumier, et 
comme les javelles derrière le moïisson- 
neur’ et il n’y aura personne pour les 
relever. 

23. Voici ce que dit le Seigneur : Que 
le sage ne se glorifie pas dans sa sagesse, 
que le fort ne se glorifie pas dans sa 
force, et que le riche ne se glorifie pas 
dans ses richesses ; 

24, mais que celui qui se glorifie, se 
glorifie de me connaître, et de savoir que 
je suis le Seigneur qui exerce la miséri- 
corde, et l'équité, et la justice sur la 
terre ; car c’est là ce qui me plait, dit le 
Seigneur. 

25. Voici que les jours viennent, dit 


partle improvilsées, qui font l'éloge du défunt. 
— Quia vox… (vers. 19). Ce sont les habitants 
de Jérusalem qui font entendre ces plaintes du 
lieu de leur lointain exil, où le prophète les con- 
temple par anticipation (dereliquimus terram). 
— Audite..., mulieres (vers. 20). Toutes les 
femmes de Juda devront apprendre à pleurer 
sur les morts, car bientôt la imortalité sera tel- 
lement grande dans le pays, que les pleureuses 
à gages ne sufhront pas. — Docete : puisque ces 
jamentations étaient un art véritable, et que 
« les cris et les mélodies dont elles se compo- 
salent étalent habllement adaptés aux chagrins 
dont elles étalent l'expression »b. — Quia ascen- 
dit mors (vers. 21). Personnification très dra- 
matique, pour dire que la mort exercera 8es 
ravages au dedans et au dehors : clle pénétrera 
dans les maisons comme les voleurs, sous forme 
de maladies, de famine, etc….; elle salsira vlo- 
lemment les jeunes gens dans les rues au milieu 
de leurs jeux. — Loquere (vers. 22). Ordre très 
brusque du Seigneur à son prophète: il met 
ce dernier trait de la description en un rellef 
saisissant. — Quast stercus…. : parce que les ca- 
duvres demeureront sans sépulture. — Quasi 


fœnum... Hébr.: comme une gerbe derrière le 
molssonneur. D'ordinaire, après que le moisson- 
neur a déposé à terre les poignées d’épis qu’il 
vient de couper, un autre ouvrier les ramasse et 
en forme des gerbes, qui sont cntassées, puis 
emportées (Ati, archéol., pl. xxxIv, fig. 3, 4, 7: 
pl. xXxv, fig. 4); mais ici les Javelles pourrissent 
sur place. 


& III. — Le chemin du salut. IX, 23 — X, 24, 


lo À elle seule, la circoncision est incapable 
de sauver les Julfs. IX, 23-26. 

23-24. La fausse gloire et la vraie gloire. — 
Non glorietur... Les blens terrestres étant sl 
iustables (Jérémie signale les trois principaux 
par manière d'exemple : saptentia, fortitudine, 
divitiis), c'est une grande vanité que de mettre 
en eux 8a confiance et sa gloire. — Sed in hoc 
(pronom très accentué).., sctre… La seule gloire 
sérleuse et durable, et l’unique moyen de salut. 
Cf. I Cor. I, 30: II Cor. x, 17. 

26-26. Inutilité de la circoncision, si elle n’est 
pas accompagnée d'une vertu sincère. — Wisi- 
tabo. En mauvaise part, pour punir sévèrement 
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le Seigneur, où je visiterai tous ceux qui : et visitabo super omnem qui cireum- 
sont CIrCOnCis, : cisum habet præputium, 

26. l'Egyte, et Juda, et Édom, et les | 96. super Ægyptum, et super Juda, 
enfants d'Ammon, et Moab, ‘et tous | et super Edom, et super filios Ammon, 
ceux qui se rasent les cheveux et qui | et super Moab, et super omnes qui at- 
habitent le désert ; car toutes les nations | tonsi sunt in comam, habitantes in 
sont incirconcises, mais toute la maison | deserto:; quia omnes gentes habent præ 
d'Israël est incirconcise de cœur. putium, omnis autem domus Israel 

incircumcisi sunt corde. 


CHAPITRE X 


1. Écoutez la paroïe que le Seigneur a : 1. Audite verbum quod locutus e.t 
prononcée sur vous, maison d'Israël. Dominus super vos, domus Israel. 
2. Voici ce que dit le Seigneur : Ne 2. Hæc dicit Dominus : Juxta vias 


soyez pas les disciples des voies des na-  gentium nolite discere, et a signis cæli 
tious, et ne craignez pas les signes du  nolite metuere quæ timent geutes, 
ciel que craignent les nations, 


8. car les lois des peuples ne sont que 3. quia leges populorum vanæ sunt. 
vanité. La main de l’ouvrier coupe un | Quia lignum de saltu præcidit opus ma- 
arbre dans la forêt avec la hache; nus artificis in ascia ; 

4. il en fait une œuvre décorée d’or et 4. argento et auro decoravit illud; 


d'argent ; il la fixe avec des clous et des | clavis et malleis compegit, ut non dis- 
marteaux, afin qu'elle ne tombe pas en | solvatur; 
pièces ; 


— Circumeisum. præpulium. À la lettre dans | Lignum de saltu (vers. 3b). Pour donner plus 
l'hbébreu : Quiconque est circoncis dans l’incir- | de force à son exhortation, Jérémie démontre 
concision ; c.-à-d. les Juifs qui, tout en portant le néant des idoies par la manière dont eiles 
la marque extérieure de ia circoncision, ne vaialent | sont fabriquées. Tout ce passage est imité d’Isaïe, 
pas mieux, en réalité, que les païens. Comparez | xL, 18-20, et XLIV, 12 et 88. — Zn ascia. Le sens 
le raisonnement semblabie de 
saint Paul, Rom. 11, 25-29. — 
Super Ægyptum, et. Juda. Le 
peuple de Dien est cité d'une ma- 
nière humiltante parmi les na- 
tions païennes. — Ationsl.… co- 
mam. Hébr.: Ceux qui sont ragés 
an coin (de la chevelure, vers ies 
tempes). Cette coutume, suivie 
par divers peuples de la genti- 
lité (notamment par les Céda- 
rènes, d’après xLIX, 28 et 32; cf. 
Hérodote, 111, 8), était formel- 
lement interdite aux Hébreux, 
« à cause de son affinité avec 
l'idolâtrie. » Cf. Lev. xix, 27. 
2° Caractère insensé de j'idolâtrie, X, 1-16. de T'hébreu n'est pas absolument certain : peut- 
CxaP. X. — 1-5. Le néant complet des idoles. | être le ciseau des sculpteurs. ( Atlas archéol., 
— Audite… Le vers. t sert de transition et d’in- pl. XLvVII, fig. 3.) — Ayrgento... decoravit : en 
troduction, — J'uxta vias gentium... Les Juifs recouvrant d'un précieux métal le bois ou ia 
sont exhortés en termes pressants à ne pas se | pierre qui formait d'ordinaire Ie fond de la sta- 
laisser entraîner aux usages pervers des Gentiis. | tue. Cf. Is. XXX, 22; xL, 19; XLIV, 12-13. — 
— À signis cæli. Ces mots désignent, ainsi qu'il Clavis... compegit : pour empêcher l’idole de 
ressort du verbe rnetucre, les phénomènes extra- | tomber. Trait ironique. Cf, Is. xL, 20; xLI, 7. — 
ordinaires du ciel (éciipses, météores, comètes, | In similitudinem palmæ (vers. 5). C.-A-d.«comme 
ctc.), qui, aux yeux des païens, présageaient tou- | un de ces pliiers raidcs et sans élégance que l’on 
Jours quelque calamité nationale. — Leges popu- | peut voir dans l'architecture orientale, et aux- 
torum. C.-à-d., d’après le détali qui précède, les | quels les faux dieux pouvaient fort bien être 
toutuincs, les croyances des nations idolâtres, — | comparés. avec ieurs bras ct leurs mains colics 


Sèmites portant les coins de la barbe rasés. (Monum. égyptiens.) 
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5. In similitudinem palmæ fabricata | 
sunt, et non loquentur; portata tollen- ! 
tur, "quia incedere non valent. Nolite | 
ergo timere ea, quia nec male possunt : 
facere nec bene. 


6. Non est similis tui, Domine; ma- 
gaus es tu, et magnum nomen tuum in 
fortitudine. 

7. Quis non timebit te, o rex gen- 
tium? tuum est enim decus; inter cun- 
ctos sapientes gentium, et in universis 
regnis eorum, nullus est similis tui. 


8. Pariter insipientes et fatui proba- 
buntur ; doctrina vauitatis eorum lignum 
est. 

9. Argentum involutum de Tharsis 
affertur, et aurnm de Ophaz ; opus arti- 
ficis et manus ærarii, hyacinthus et pur- 
pura indumentum eorum : opus artifi- 
cum universa hæc. 


10. Dominus autem Deus verus est, 
ipse Dens vivens, et rex sempiternus. 
Ab indignatione ejus commovebitur | 
terra; et non sustinebunt gentes com- 
minationem ejus. 

11. Sic ergo dicetis els : Dii qui cælos 
et terram non fecerunt pereant de terra, 
et de his quæ sub cælo sunt! 


12. Qui facit terram in fortitudine 
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5. Ces statnes sont fabriquées à la 
ressemblance d’un éronc de palmier, et 
elles ne parlent pas; on les lève et on 
les porte, parce qu'elles ne peuvent mar- 
cher. Ne les craignez donc pas, car elles 
ne peuvent faire ni bien ni mal. 

6. Nul n’est semblable à vous, Sei- 
gneur; vous êtes grand, et votre nom est 
grand en puissance. 

7. Qui ne vous craindra, ô roi des 
nations? car la gloire vous appartient; 
parmi tous les sages des nations, et dans 
tous leurs royaumes, uul n’est sembiable 
à vous. 

8. On les convaincra tous qu'ils sent 
fous et insensés; leur doctrine de vs- 
nité est un morceau de bois. 

9. On apporte le meilleur urgent de 
Tharsis, et l’or d'Ophaz; l'ouvrier et la 
main de l’orfèvre les mettent en œuvre; 
l’hyacinthe et la pourpre leur servent de 
vêtements : tout cela est l'œuvre des ar- 
tisans. 

10. Maïs le Seigneur est le vrai Dieu, 
il est le Dieu vivant et le roi éternel. 
Son indignation fait trembler la terre, 
et les nations ne supportent pas ses me- 
naces. 

11. Vous leur parlerez donc ainsi : 
Que les dieux qui n’ont pas fait le ciel 
et la terre disparaissent de la terre ct 
de dessous le ciel. 

12. C'est Dieu qui a créé la terre par 


à leurs flancs, avec leurs jambes et leurs pieds 
simplement ébauchés.» Voyez l’All.arch., pl. III, 
fig. 4; pl. xc, fig. 8; pl. cx1, fig. 4, etc. Quelques 
commentateurs traduisent ainsi l’hébreu : Ils 
sont comme des piliers dans on champ de con- 
combres. Ce serait une allusion ironique aux 
épouvantails dont on 8e sert pour chasser les 
olseaux des jardins (cf. Bar. vi, 70); mais ce sen- 
. timent est peu garanti. 

6-16. Comparaison entre ]c vral Dieu et les idoles, 
pour mieux démontrer encore l’inanité de ces 
dernières. — Non est simtilis…. Brusque et émou- 
vante apostrophe (vers. 6-7). — Rex gentium. 
Les autres dienx ne sont que des divinités na- 
tionales, circonscrites à telle ou telle localité; 
Jéhovah domine sur l’onivers entler. — Tuurmn…. 
decus. La phrase n'e-t pas achevée dans l'hébreu : 
C'est à toi qu'appartient... « Le royaume, ” ajoute 
le Targum. — Doctrina vantitatis... (vers. 8b), 
Hébraïsme qui revient à dire qne tout ce qu'on 
raconte des idoles est pure vanité et frivolité, 
puisqu’après tont elles ne sont elles-mêmes qu’un 
morceau de bols mort. — Ayrgentum involutum 
(vers. 9). Hébr . de l'argent en lames. L'écrivain 
sacré revient sur la fabrication des 1doles, pour 
compléter ee qu'ii a déjà dit de leur néant. — 
De Thurste. Hébr. : Turëis; Tartessus, en KEs- 


pagne, vers l'embouchure du Guadalqnivir ( At, 
géogr., pl. 1}. — De Ophaz (hébr., 'Ufäz). Cette 
contrée n’est mentionnée qu'ici et Dan. x, 5. 
D'après de nombreux critiques, elle ne différe- 
rait pas de celle d'Ophir; d’autres la regardent 
comme une région distincte, qu'ils placent près 
du fleuve Hyphasis, dans l'Inde. — Hyacinthus 
et purpura. Deux sortes de pourpre : la violetre 
et la ronge. — Opus artificum.….. hæc. Le pro- 
phète insiste avec dédaln sur ce détail signifi- 
catif. — Dominus autem... (vers. 10). Le con- 
traste est présenté et développé d’ane manière 
saisissaute, — Sic ergo dicetis.., (vers, 11). Lan- 
gage que les Israélites devront tenir aux païens 
Ceis) parmi lesquels ils seront prochainement 
exilés. Dans Ja Bible hébraïque, ce verset est 
écrit eu chaldéen, Jérémie ayant vouiu dicter 
d'avance à ses compatriotes les termes mémes 
de la réponse qu’ils anralent à faire à leurs vain- 
queurs. Ce n'est nullement, comme on l'a par- 
fois prétendu, une glose tardivement Insérée dans 
le texte, quoique ce soit une sorte de parenthèse, 
après laquelle recominence la description de la 
toute -puissance du vrai Dieu (qui Jacit.…, 
vers. 12). — Ad vocem suam (vers. 13) : le 
tonnerre, qui ébranle l’atinosphère et amène {a 
pluie. Cf. Job, xxxvirs, 25-26, etc. Lx Bible l'ap- 
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sa puissance, qui a préparé le monde 
par sa sagesse, et qui a étendu les cieux 
par son intelligence. 

13. À sa voix il met une masse d'eau 
daus le ciel, et il élève les nuées des 
extrémités de la terre; il fait fondre en 
pluie les éclairs, et il fait sortir les vents 
de ses trésors. 

14. Tout homme devient insensé par 
sa science, tout artiste est couvert de 
honte par sa statue; car ce qu’il a fondu 
est une fausseté et un corps sans âme. 

15. Ce sont des choses vaines et une 
œuvre dont on doit rire; elles périront 
lorsque viendra leur châtiment. 

16. Celui qui est la part de Jacob ne 
leur ressemble pas, car c'est lui qui a 
tout créé, et Israël est le sceptre de son 
héritage ; son nom est le Dieu des ar- 
mées. 

17. Ramasse à terre ton ignominie, 
toi qui habites en plein siège ; 

18. car ainsi parle le Seigneur : Voici 
que, cette fois, je jetterai au loin les 
habitants de ce pays, et je les afligerai 
de telle sorte que pas un ne m'échap- 
pera. 

19. Malheur à moi, à canse de ma 


pelle poétiquement la voix du Scigneur: cf. 
Ps. xxvin, 3-9, etc. — Slultus factus... (vers. 
14-15). Conclusion tonte naturelle de ce qui vlent 
d'être dit soit des idoles, soit de Jéhovah. Comp. 
le vers. 8. Le langage est très énergique. — Non 
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sua, præparat orbem in sapientia sua, 
et prudentia sua extendit cælos. 


13. Ad vocem suam dat multitndinem 
aquarum in cælo, et elevat nebulas ab 
extremitatibus terræ; fulgura in plu- 
viam facit, et educit ventum de thesau- 
ris suis. 

14. Stultus factus est omnis homo à 
scientia, confusus est artifex omunis in 
sculptili; quoniam falsum est quod con- 
flavit, et non est spiritus in eis. 

15. Vana sunt, et opus risu dignum; 
in tempore visitationis suæ peribunt. 


16. Non est his similis pars Jacob : 
qui enim formavit omnia ipse est, et 
Israei virga hereditatis ejus; Dominus 
exercituum nomen illi. 


17. Congrega de terra confusionem 
fuam, quæ habitas in obsidione; 

18. quia hæc dicit Dominus : Ecce 
ego longe projiciam habitatores terræ 
in hac vice, et tribulabo eos ita nt inve- 
niantur. 


19. Væ mihi super contritione mea, 


3° Des conquérants venus du nord maltraite- 
ront la nation théocrarique, Infidèle à son Dieu. 
05 

17-22. L’invasion et le ravage. La description 
de la folle des idolâtres (vers. 1-16) n’a été qu’une 


Prisonniers de gnerre, âcnt plusleurs portent de petits paqnets (Bas-reliet assyrien.) 


est..similis ..(vers. 16), Autre antithèse frappante 
entre les Idoles et le vrai Dieu, qui a daigné se 
faire la glorleuse part des Juifs (pars Jacob) 
et qui se jes est réservés eux-mêmes comme 6on 
héritage. An Ileu de virga hereditatis, 11 fau- 
dr'ait : la trlbu, c.-à-d. le peuple de son héritage 
Cf. Ps. LXXIT, 2; Is. Lx, 417). 


« idée subsidlalre »; le prophète revient maîtn- 
tenant à son terrlble refrain, — Confusionern 
tua. Dans l’hébreu : ton paquet ; quelques objets 
de première nécessité, réunis en toute hôte au 
moment du dévart pour l'exil. On voit souvent 
guy les monuments assyriens les captlfs munis 
de ces paquets (Atlas archéol., pl. 1 Ag. 9; 
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pessima plaza mea. Ego autem dixi : 
Plane hæc iufirmitas mea est, et portabo 
illan. 

20. Tabernaculunm meum vastatum 
est, omnes funiculi mei dirupti sunt; 
filii mei exierunt a me, et non subsis- 
tunt. Non est qui extendat ultra tento- 
rium meum, et erigat pelles meas. 


21. Quia stulte egerunt pastores, et 
Dominum non quæsierunt; propterea 
non intellexerunt, et omnis grex eorum 
dispersus est. 


22. Vox auditionis ecce venit, et com- 
motio magna de terra aquilonis, ut po- 
nat civitates Juda solitudinem, et habi- 
tacnlum draconum. 


23. Scio, Domine, quia non est homi- 
nin via ejus, nec viri est ut ambulet, et 
dir'gat gressus suos. 


24. Corripe me, Domine, verumtamen 
in judicio, et non in furore tuo, ne forte 
ad nihilum redigas me. 

25. Effunde indiguationem tuam su- 
per gentes quæ non cognoverunt te, et 
super provincias quæ nomen tuum non 
invocaverunt, quia comederunt Jacob, 
cb devoraverunt eum, et consumpserunt 
illum, et decus ejus dissipaverunt. 


JER. X, 20-925. 


ruine et de ma plaie maligne. Mais j'ai 
dit : C'est de moi que vient mon mal- 
heur, et je le supporterai. 

20. Ma tente a été détruite, tous 
mes cordages ont été rompus; mes en- 
fants sont sortis de mon enceinte, et ne 
sont plus. Il n’y a plus personne pour 
dresser ma tente, ni pour relever mes 
pavillons. 

21. Car les pasteurs ont agi d’une 
manière insensée, et ils n'ont pas cherché 
le Seigneur; c’est pourquoi ils ont été 
sans intelligence, et tout leur troupeau 
a été dispersé. 

22. Voici qu'une rumeur se fait en- 
tendre, et un grand tumulte qui vient de 
la terre de l’aquilon, pour réduire les 
villes de Juda en un désert et en un 
repaire de dragons. 

23. Seigneur, je sais que la voie de 
l'homme n'est pas en son pouvoir, et 
que l’homme ne peut point marcher et 
diriger ses pas par lui-même. 

24. Châtiez-moi, Seigneur, mais avec 
justice, et non dans votre fureur, de 
peur que vous ne me réduisiez au néant. 

25. Répandez votre indignation sur 
les nations qui ne vous connaïssent pas, 
et sur les provinces qui n’ont point in- 
voqué votre nom, car elles ont dévoré 
Jacob, elles l’ont consumé entiérement, 
et ont détruit toute sa gloire. 


pl. LxxvIn, fig. 7: pl. xc, fig. 6). — Quæ habt- 
tas. Hébr. : toi qui es assise dans le siège, c.-à-d. 
qui es une ville cernée et asslégée. — Projt- 
ciam.… in hac vice (vers. 18). « Cette fois, » par 
opposition aux invasions précédentes, qui n'a- 
vaient été que transitolres et avaient laissé le 
royaume debout. — Jta ut inveniantur : afin 
qu'on les atteigne et qu’on ies fasse prisonniers, 
L’hébreu emploie l'actif, et ne termine pas la 
phrase : Afin qu'ils trouvent (le maibeur, ajoute 
le Targum). La Vulgnte fournit un sens excel- 
lent. — Væ miht... Lamentation pathétique de 
Jérusalem après sa ruine (vers, 19-22). Elle s’ex- 
cite dès le début à supporter patiemment ses 
maux : portabo... — Tabernaculum... Tableau 
détatllé des ravages opérés par les Chaldéens.— 
Funiculi : les cordes qui servent à fixer la cou- 
verture de la tente. Cf. Is. Liv, 2, ete.; l'Atlas 
archéol., pl. x1, fig. 1-4, 6, 8. — Quia stulte… 
(vers. 21). La cause de tous ces malheurs. Pa- 
stores : les chefs civils de l'État juif (cf, it, 8; 
111, 15, ete). — Non intellexerunt. Hébr.: Ils n’ont 
pas prospéré. — Vox auditionts... (vers. 22). 
Hébraïsme qui signifie : Une voix se fait entendre. 
Cette voix s’écric : Ecce venit ! L’ennemi approche 
et envahira bicntôt le territoire de Juda, renver- 
sant tout sur son passage (rommolio magna). 
Sar l'expression de terra aquilonis, voyez I, 14, 


et la note. — Habitoculum draconum. Hébr. : 
un repaire de chacals. Cf. 1x, 11. 

23-25. Humble confession de Jérusalem, qui 
implore la miséricorde divine. — Scio, Domine. 
Elle est censée adresser cette prière au Scigneur 
lorsqu'elle apprend que les Chaldéens s’avancent 
contre elle. — Non est. via. Chaque homme 
dépend absolument de Dieu pour la direction 
soit générale, soit particulière, des événements 
de sa vie. Vérité qui s'applique non seulement 
aux hommes ordinaires (komints ; hébr.,’ädäm), 
mais aussi aux riches et aux puissants (wtrt: 
hébr., 18). Cf. Prov. xvr, 9. — La locution dirt- 
gat gressus marque la réussite, le succès. — 
Corripe me. (vers. 24), La cité coupable accepte 
le châtiment qu'elle a la conscience d'avoir si 
bien mérité ; elle se contente de demander à Dlen 
qu’il lui soit infligé in judicio, c.-à-d, avec 
mesure (& ad normam veri et Justi»), et non {n 
Jurore; car la divine colère, si elle ne 8e conte- 
nait pas, briserait et anéantirait tout. Cf. Ps. vi, 
2, et la note; xLvI, 28, etc. — Effunde indigna- 
tionem (vers. 25), Comp. le Ps. LxxvITI, 6-7, où 
la même pensée est exprimée presque dans les 
mêmes termes. Jérusalem suggère délicatement. 
au Selgneur l’idée de substituer les païens à Juda, 
s'i faut que sa calère éciate. Ceux-Jà ne l’ont- 
ils pas beaucoup plus gravement offensé (nomer, 


° 


Je. XI, 1-7. 
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CHAPITRE XI 


1. Parole que le Seigneur adressa à 
Jérémie, en ces termes : 

2, Econtez les paroles de cette alliance, 
et parlez aux hommes de Juda ëet aux 
habitants de Jérusalem, 

3. et dites-leur : Voici ce que dit le 
Seigneur, le Dieu d'Israël : Maudit soit 
l’homme qui n’écoutera point les paroles 
de cette alliance, 

4. que j'ai prescrite à vos pères le jour 
où je les tirai de la terre d'Égypte, de 
la fournaise de fer, en disant : Ecoutez 
ma voix, et faites tout ce que je vous 
ordonne, et vous serez mon peuple et je 
serai votre Dieu ; 

5. afin que j'accomplisse le serment 
que j'ai fait à vos péres, de leur donner 
une terre où coulent le lait et le miel, 
comme vous le voyez aujourd'hui. Je 
répondis et je dis : Qu'il en soit ainsi, 
Seigneur. 

6. Et le Seignenr me dit : Crie toutes 
ces paroles dans les villes de Juda, et 
hors de Jérusalem, eu disant : Écoutez 
les paroles de cette alliance et obser- 
vez-les, 

7. car j'ai conjuré vos pères avec ins- 
tance, depuis le jour où je les ai tirés de 
la terre d'Egypte jusqu'à aujourd'hui; 
Je les ai coujurés en me levant dès le 
matin, et je leur ai dit : Ecoutez ma 
Voix. 


1. Verbum quod factum est a Domino 
ad Jeremiam, dicens : 

2. Audite verba pacti hujus, et loqui- 
mini ad viros Juda, et habitatores Jeru- 
salem, 

3. et dices ad eos : Hæc dicit Domi- 
nus Deus Israel : Maledictus vir qui noû 
audierit verba pacti hujus 


4. quod præcepi patribus vestris, in 
die qua eduxi eos de terra Ægypti, de 
fornace ferrea, dicens : Audite vocem 
meam, et facite omnia quæ præcipio vo- 
bis, et eritis mihi in populum, et ego 
ero vobis in Deum; 

5. ut suscitem juramentum quod ju- 
ravi patribus vestris, daturum me eis 
terram fluentem lacte et melle, sicut est 
dies hæc. Et respondi, et dixi : Amen, 
Domine. 


6. Et dixit Dominus ad me : Vocife- 
rare omnia verba hæc in civitatibus 
Juda et foris Jernsalem, dicens : Au- 
dite verba pacti hujus, et facite illa, 


7. quia contestans contestatus sum pa- 
tres vestros, in die qua ednxi eos de 
terra Ægypti, usque ad diem hanc; 
mane consurgens contestatus sum, et 
dixi : Audite vocem meam. 


tuum non….; comederunt….) ? L'espoir sc fait Jour 
dans cette demande : l’orgucil des palens scra 
humillé et le peuple de Dleu rétabli. 


SECTION IV. — QUATRIÈME DISCOURS : JUDA À 
HONTEUSEMENT VIOLÉ LA SAINTE ALLIANCE. 
EEE 27e 


$ 1. — Quiconque est infidèle à cette alliance 
est maudit. XI, 1-17. 


1° Les principales conditions de l'alliance. 
XI, 1-8. 

CHaAP. XI. — 1. Petite Introduction à ce nou- 
veau discours. Cf. 11, 1; 11, 6; VII, 1, etc. 

2-5. Les Juifs ont autrefols juré d'observer 
l'alllance contractée avec Jéhovah. — Audite.. 
Court exorde (vers. 2-3), et appel à l'attention. 
7 Verba pacti hujus. Ces mots font allusion au 
renouvellement de l'alliance du Sinaï, qui avait 
eu lieu naguère à Jérusalem, durant la dlx-hul- 
tième année du règne de Josias. Cf. 1V Reg. 
XXII, 1-3. — Loquimini. Dleu adresse cet ordre 
à Jérémie et à ses autres prophètes (les LXX 


et le syrlaque emploient le singuller : Parle). 
— Maledictus vir… Écho de Deut. xxvn, 26, et 
des autres malédictions qui avaient retent! lorsque 
la loi fut solennellement promulguée sur le mont 
Garlzim. — De fornace ferrea (vers. 4). Autre 
emprunt au Deutéronome, 1v, 20. Cette méta- 
phore désigne l'Égypte, où les Hébreux avaient 
eu beaucoup à souffrir, — Audite… et facite…. 
C'était la très simple et unique condition de l’al- 
MHance : obélr aux ordres de Jéhovah. Avantage 
immense et glorieux promis en échange : eri- 
ts. in populum.… — Ut suscitem juramentum 
(vers. 5): la promesse de donner la Palestine 
aux descendants des patrlarches. Cf. Deut, vir, 
12-13, etc. — Terram fluentem... Image qui 
marque une fertilité extraordinaire; cf. Ex, 111, 
8,17; xint, 5, ete. — Respondi...: Amen. Le 
peuple avalt juré au Selgneur une invlolable fidé- 
lité. Cf. Dent. xxvIr, 14, etc. 

6-8. Comment fls ont vlolé cette alllance sa- 
crée. — Vociferare… in civitatibus. On conclut 
assez généralement de ce passage, et avec beau- 
coup de vraisemblance, qua Jérémie accompagua 
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8. Et non audierunt, nec inclinave- 
runt aurem suam, sed abierunt unus- 
quisque in pravitate cordis sui mali; 
er induxi super eos omnia verba pacti 
hujus quod præcepi ut facerent, et non 
fecerunt. 


9. Et dixit Dominus ad me : Inventa 
est conjuratio in viris Juda et in habi- 
tatoribus Jerusalem. 

. 10. Reversi sunt ad iniquitates pa- 
trum suorum priores, qui noluerunt au- 
dire verba mea. Et hi ergo abierunt post 
deos alienos, ut Servirent eis; irritum 
fecerunt domus Israel et domus Juda 
pactum meum, quod pepigi cum patri- 
bus eorum. 

11. Quam ob rem hæc dicit Dominus: 
Ecce ego inducam super eos mala de 
quibus exire non poterunt ; et clamabunt 
ad me, et non exaudiam eos. 


12. Et ibunt civitates Juda et habita- 
tores Jerusalem, et clamabunt ad deos 
quibus libant, et non salvabunt eos in 
tempore affictionis eorum. 


13. Secundum numerum enim civi- 
tatum tuarum erant dii tui, Juda; et 
secundum numerum viarum Jerusalem, 
posuisti aras confusionis, aras ad liban- 
dum Baalim. 

14. Tu ergo noli orare pro populo 
hoc, et ne assumas pro eis laudem et 
orationem, quia non exaudiam in tem- 
pore clamoris eorum ad me, in tempore 
affictionis eorum. 


Joslas à Béthel et dans les autres viiles du nord 
lorsque ce prince alla y renverser l'idolâtrie. Cf. 
1V Reg. xxInt, 15 et 88. — Cuntestans rontesta- 
tus.. Le Selgneur ne s'était pas lassé de rap- 
peler aux Israélites la nécessité d’une parfaite 
obéissance. Mals, non audierunt… (vers 8). De 
1à des châtiments sévères : induxi super eos... >; 
ls avaient vu se réaliser contre eux les ‘malé- 
dictions formulées par le texte même de l’alllance. 

20 Les habitants actuels de Juda n’ont pas 
été plus fidèles que leurs pères au contrat du 
Sinaï ; ausel seront-ils punis à leur tour. XI, 
-17. 

9-13. L'idolätrie effrénée des Juifs ieur atti- 
rera de grandes calamités. — Inventa... conju- 
ratio. Expression énergique pour désigner la 
défection et l'apostasle universelles : tous les ci- 
toyens âe Juda ont, pour aïnsi dire, conspiré 
contre le Seigneur en 8e livrant à lidolâtrie. — 
Ad iniquitates… priores. Dans l’hébreu, cet ad- 
jectif retombe plutôt sur le mot patrum : les 
intquités de leurs premiers ancêtres. Allusion 
aux pratiques idolâtriques auxquelles les Hébreux 


Jen. XI, 8-14. 


8. Et ils n’ont point écouté, et ils 
n’ont pas prêté l'oreille, mais chacun a 
suivi la dépravation de son mauvais 
cœur; et j'ai accompli sur eux toutes leg 
paroles de cette alliance, que je leur 
avais ordonné d'observer et qu'ils n’ont 
point observée. 

9. Et le Seigneur me dit : Il y a une 
conjuration chez les hommes de Juda et 
chez les habitants de Jérusalem. 

10. Ils sont retournés aux anciennes 
iniquités de leurs pères, qui n’ont pas 
voulu écouter mes paroles. Ceux-ci ont 
couru aussi après des dieux. étrangers, 
pour les servir; la maison d'Israël et la 
maison de Juda ont rompu l'alliance que 
j'avais conclue avec leurs pères. 

11. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur : Voici que je ferai venir sur eux 
des maux dont ils ne pourront sortir ; et 
ils crieront vers moi, et je ne les exau- 
cerai pas. 

12. Et les villes de Juda et les habi- 
tants de Jérusalem iront crier vers les 
dieux auxquels ils font des libations, et 
ils ne les sauveront point au temps de 
leur affiction. 

13. Car tu as eu autant de dieux que 
de villes, Ô Juda; et dans chacune des 
rues de Jérusalem vous avez placé des 
autels de confusion, des autels pour faire 
des libations à Baal. 

14. Toi donc, n’intercède pas pour ce 
peuple, et n’entreprends pour eux ni sup- 
plication ni prière, car je ne les écou- 
terai pas au temps où ils crieront vers 
moi, au temps de leur affliction. 


g’étaient livrés au pled même du Sinaï, dans le 
désert de Pharan, et dès leur installation dans 
la Terre promise. — Et ht ergo. Le pronom est 
très fortement accentué : les contemporains de 
Jérémie, ces dignes enfants de tels pères. — 
Domus Israei et. Juda. Les deux royaumes, qui 
ne 8e sont que trop bien ressemblés sous le rap- 
port de l'idolâtrie, seront mis de pair sous celui 
du châtiment (quam ob rem…., vers. 11). — Æt 
ibunt civitates… Les vers. 12-13 expriment une 
pensée presque {identique à celle de 11, 27-280 
c'est la peinture dramatique d’une 1idolâtrie ef- 
frénée, — Quibus libant. Hébr. : auxquels ils 
brâûlent de l'encens. — Posuisti aras confusic- 
nis. Hébr.: Tu as érigé des autels à l’ignominie, 
c-à-d, à Baal. Cf. x11, 24, et la note. 

14-17. La beauté Idéale du peuple théocratique 
est mise en contraste avec sa laldeur morale, 
qui attirera sur lui les divines vengeances. — 
Tu ergo noli… Cf. vn, 16. Inutiie de prier pour 
la prospérité temporelle de ces grands coupabics, 
car le Seigneur est bien décidé à Îes puuir. — 
Quid est hoc. (vers. 18). Dans l'hébreu, qui 5h 
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45. Quid est, quod dilectus meus in 
domo mea fecit scelera multa? Num- 
quid carnes sanctæ auferent à te mali- 
tias tuas, in quibus gloriata es? 


16. Olivam uberem, pulchram, fru- 
ctiferam, speciosami, vocavit Dominus 
nomen tuum ; ad vocem loquelæ, gran- 
dis exarsit ignis in ea, et combusta sunt 
fruteta ejus. 

17. Et Dominus exercituum qui plan- 
tavit te locutus est super te malum, pro 
malis domus Israel et domus Juda, quæ 
fecerunt sibi ad irritandum me, libantes 
Baalim. 


18. Tu autem, Domine, demonstrasti 
mihi, et cognovi; tunc ostendisti mihi 
studia eorum. 

19. Et ego quasi agnus mansuetus, 
qui portatur ad victimam : 
gnovi quia cogitaverunt super me con- 
gilia, dicentes : Mittamus lignum in 
panem ejus, et eradamus eum de terra 
viveutium, et nomen ejus non memore- 
tur amplius. 


d’ailleurs assez obscur en cet endroit et diver- 
sement traduit, la phrase est coupée d’une autre 
manière : Que fait mon bicn-almé dans ma mal- 
son? Ÿ est-il pour commettre j’iniquité ? Est-ce 
que des cris (c.-à-d. des prières ; selon d'autres : 
Est-ce que des vœux?) et la chair sacrée (les 
sacrifices) éloigueront de toi ta malice ? Alors tu 
pourrais jubiler. Le blen-aimé du Seigneur c’est 
Juda; mais les Juifs sont devenus si odieux à 
Jéhovah par leur idolftrie, que lorsqu'ils pénè- 
trent dans son temple pour lui offrir des prières 
et des sacrifices, il les regarde comme des intrus 
et refuse de les exaucer. Of. var, 10, 21; Is. 1, 
11-15. — Olivam uberem (hébr., verdoyant )... 
Helle comparaison. L'’olivier, qui est une des 
principales ricbesses de la Palestine, représente 
fort bien le peuple de Dieu, comblé de grâces 
multiples, et si admirable à différentes époques 
de son histoire. Cf. Os. x1v, 7. — Ad vocem 
loquelæ. Plutôt, d’après l’hébreu : au bruit d’nn 
grand tumulte (la Vulgate a rattaché grandis 
à ignts). La fouüre éclate sur le magnifique 
oïvier mystique et l’'embrase; chose facile, car 
le bois hulleux de l'olivier prend fen et ee con- 
sume avec une étonnants rapidité. — Dominus…. 
qui plantauvtt… (vers. 17). Ces mots sont souli- 
gnés : quoique Dieu se complût dans cet arbre, 
qu'il avait lui-même pianté et cultivé avec soin, 
il sera obligé de le détruire. 


$ II. — Confuratton contre Jérémie et contre 
Jéhovah. XI, 18 — XII, 17, 


1° Complot des’ habitants d’Anathoth contre 
Jérémie. XT, 18-23. 
18-30. Odieuse trams ourdie pour !uf donner 


Jen. XI, 15-19. 


et non co- : 


15. D'où vient que mon bien-aimé 
commis des crimes nombreux dans ms 
maison? Les chairs saintes des victimes 
enlèveront-elles tes malices, dans les- 
quelles tu te glorifies ? 

16. Olivier fertile, beau, chargé de 
fruits, gracieux, tel est le nom que le 
Seigneur t'a donné; au bruit de sa parole 
un grand feu s’est mis dans cet arbre, et 
ses branches ont été brûlées. 

17. Le Seigneur des armées, qui t’avait 
planté, a prononcé l'arrêt de malheur 
contre toi, à cause des maux que la mai- 
son d'Israël et la maison de Juda ont 
commis pour m'irriter, en faisant des li- 
bations à Baal. 

18. Maïs vous, Seigneur, vous m'avez 
instruit, et j'ai connu; vous m'avez dé- 
couvert leurs desseins. 

19. Et moi j'étais comme un agueau 
plein de douceur, qu’on porte à la bou- 
cherie, et je ne connaissais pas les pro- 
jets qu’ils avaient formés contre moi, 
en disant : Mettons du bois dans son 
pain, exterminons-le de la terre des vi- 
vants, et qu’on ne se souvienne plus de 
son nom. 


la mort, — Demontrasti mihi, C'est donc par 
nne révélation spéciale que le prophète connut 
ce complot. T1 la reçut au moment même où Ia 
conspiration avait flen (tunc ostendisti….). — Et 
ego... (vers. 19). Il n'avait cependant rien fait 
pour s’attirer la haine de ses concitoyens. Une 
comparaison très touchante met son innocence 
en relief : quasi agnus mansuetus. Hébr. : fami- 
Her, c.-à-d. élevé dans la maison. Aujourd'hul 
encore, comme au temps des anciens Hébreux, 
on rencontre souvent dans ies tentes arabes ca 
gracieux favori, Cf. II Reg. x11, 3. — Qui... ad 
victimam. &« Un semblable agneau, accoutun6: 
à être manlé, carcssé, porté, se laissera tranquil- 
lement conduire à la boucherie, sans faire li 
moindre résistance. » (Caimet, k. L) — AMitta 
mus lignum.…. A la lettre dans l’hébreu : Détrult- 
sons l'arbre avec son pain, c.-à - d.aveo son fruit; 
locution proverbiale qui marque une destruction 
complète, ainsi que l’exprime si énergiquement 
la suite du verset (eradamus eum...). Les LXX 
ont une leçon toute semblable à celle de la Vul 
gate; aussi les Pères ont-ils souvent & expiiqu 
ce passage de Jésus-Christ mis en croix. Le: 
Juifs ont dit: Mettons le bois dans son pains 
attachons son corps, dont 1i a dit : Ceci estle 
pain descendu du elcl, attachons-le au bots de 
la croix. Mais on ne donne pas cette explication 
comme Jittérale », (Calmet, A. 1.) Voyez Knaben- 
bauer, Comment. in Jeremiam proph., p. 169-171 
Du moins, les exégètes croyants sont d'accoril 
pour admettre que Jéréruie, dans tout ce pas 
sage, cst un type du Sauveur, également trahi 
ct persécuté par les siens. Le chaldéen tradult« 
Jetons du poison daus son pain; interprétation 


« JER. XI, 20 — XII, 3. 


20. Mais vous, Seigneur des armées, 
qui jugez justement, et qui sondez les 
reins et les cœurs, faites- moi voir votre 
vengéance sur eux; Car je vous ai confié 
ma cause. 

21. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur aux habitants d’Anathoth, qui en 
veulent à ma vie, et qui disent : Ne pro- 
phétise pas au nom du Seigneur, ou tu 
mourras de notre main; 

22, c’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur des armées : Je les châtierai; les 
jeunes gens mourront par le glaive, leurs 
fils et leurs filles mourront de faim. 

23. Et il ne restera rien d’eux, car je 
ferai venir le malheur sur les habitants 
d'Anathoth, l’année où je les châtierai. 


573 


20. Tu autem, Dornine Sabaoth, qui 
judicas juste, et probas renes et corda, 
videam ultionem tuam ex eis; tibi enim 
revelavi causam meam. 


21. Propterea hæc dicit Dominus ad 
viros Anathoth, qui quærunt animam 
meam, et dicunt : Non prophetabis in 
nomine Domini, et non morieris in ma- 
nibus nostris ; 

22, propterea hæc dici, Dominus exer- 
cituum : Ecce ego visitabo super eos : 
juvenes morientur in gladio, filii eorum 
et filiæ eorum morientur in fame. 

23. Et reliquiæ nor erunt ex eis; 
inducam enim malum super viros Ana- 
thoth, annum visitationis eorum. 


CHAPITRE XII 


1. Seigneur, vous êtes vraiment juste, 
quoique je dispute avec vous; cependant 
je vous dirai des choses justes : Pour. 
quoi la voie des méchants est-elle pros- 
père? Pourquoi tous les prévaricateurs 
et les impies sont-ils heureux ? 

2. Vous les avez plantés, et ils ont 
pris racine ; ils croissent et portent du 
fruit; vous êtes près de leur bouche, et 
loin de leurs reins. 

5. Et vous, Seigneur, vous me connais- 


qui aide à comprendre le sens des deux versions 
grecque et latine. — Tu autem.…. (vers. 20). Le 
prophète fait appel à la protection et à la jus- 
tice de son Dien contre ses ennemis cruels. — 
Probas renes. Métaphore, qui désigne les pensées 
les plus secrètes. — Videam ultionem... Prière 
qu’il faut expliquer comme les imprécations ana- 
logues des Psaumes, Cf. Ps, v, 11, et le commen- 
taire. -. Tibi enim revelavi... Hébr, : Car sur 
toi j'ai roulé ma cause. C.-à-d. je te lai entié. 
rement confiée. Cf, Ps. xx1, 95; Prov. XVI, 3. 
21-23. Vengeance spéciale que Dieu tirera des 
habitants d’Anathoth. — La sentence est précé- 
dée d'une introduction très solennelle : propter- 
ea hæc dicit.. (vers. 21-228), — Dicunt : Non 
prophetabis. Ces hommes sans foi voulaient em- 
pêcher Jérémie de remplir son ministère sacré, 
lo menaçant de mort s’il refusait de leur ohéir, 
— Juvenes. Hébr.: bahärim, les jeunes soldats. 
— Flit…. et fliæ… Les enfants de tont âge, par 
opposition aux jeunes gens. — Reliquiæ non 
erunt : du moins, parmi la partie coupable de 
la popuiation (ex eis), car nous apprenons, Esdr. 
ï1, 28, et Neh. vni, 27, que cent vingt-huit hommes 
d’Anathoth revinrent de Babylone après l'exil, 
= Annum visitationis. Formule qui revient à 
dire : iorsque je les châticrai, Cela eut lieu du- 


1. Justus quidem tu es, Domine, si 
disputem tecum; verumtamen justa lo- 
quar ad te : Quare via impiorum pro- 
speratur ? bene est omnibus qui præva- 
nicantur, et inique agunt? 


2. Plantasti eos, et radicem miserunt ; 
proficiunt, et faciunt fructum; prope es 
tu ori eorum, et longe a renibus eorum. 


3. Et tu, Domine, nosti me, vidisti 


rant le siège de Jérusalem, Le village d’Ana- 
thoth, situé tout auprès de Jérnsalem (note de 
1, 1), eut naturellement heaucoup à souffrir 
alors, 

2° Plainte du prophète, au sujet de la pros- 
périté des impies. XII, 1-6, 

Car. XII. — 1-4. € Gricfs de Jérémie contre 
le gouvernement divin » — Justus quidem... 
Importante réserve que fait d'avance le prophéte, 
en proposant familièrement à Dieu sa difficulté : 
Aïors même que Je voudrais vous accuser (ai 
disputem..), je devrais comuencer par recon- 
naître votre parfaite justice. — Justa loquar… 
Hébr, : Je veux parler justice aveo toi, e.-à-d. 
t’adresser la parole au sujct de tes jugements. 
Jérémie admet dono, sans hésiter, que Dieu est 
absolument juste d'une manière générale, mais 
li éprouve quelque peine à mettre ce divin attrl- 
but d'accord avec ia fréquente prospérité des 
impies : Quare via...? Sur ce problème délicat, 
qui retentit à travers toute ia Bible, voyez sur- 
tout le iivre de Job, et les Ps. XXXvI et LXXII. 
— Plantasti eos. (vers. 2), Petite description 
très vivante du bonheur temporel des méchants. 
ls ressemblent à un arbre que Dieu lui-ruême 
a solidement planté dans un sol fertlie, et qui 
se couvre de fruits perpétuels, — Prope… ortn 
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ne, et probasti cor meum tecum; con- 
grega eos quasi gregem ad victimam, et 
saictifica eos in die occisionis. 


4. Usquequo lugebit terra, et herba 
omnis regionis siccabitur, propter mali- 
tiam habitantium in ea? Consumptum 
est animal, et volucre, quoniam dixe- 
runt : Non videbit novissima nostra. 


5. Si cum peditibus currens laborasti, 
quomodo contendere poteris cum equis ? 
Cum autem in terra pacis securus fueris, 
quid facies in superbia Jordanis ? 


6. Nam et fratres tui, et domus patris 
tui, etiam ipsi pugnaverunt adversum te, 
et clamaverunt post te plena voce. Ne 
credas eis, cum locuti fuerint tibi bona. 


7. Reliqui domum meam, dimisi he- 
reditatem meam ; dedi dilectam animam 
meam in manu inimicorum ejus. 


8. Facta est mihi hereditas mea quasi 
leo in silva; dedit contra me vocem, 
ideo odivi eam. 


9. Numquid avis discolor hereditas 


Ce qui signifie : &« Toi qui.sondes les cœurs et 
les reins (ef. x1, 20), tu n’as pas l'air de sonder 
les leurs, et tu sembics ajouter foi à leurs paroles 
mensongères. » Cf. Is. xXx1IX, 13. — Et tu. nosti 
me (vers. 3). Contraste entre l'innocence de Jé- 
. rémie et leur conduite crimineïle. Et cependant, 
c'est le prophète qui est châtié; aussi conjure- 
t-ii le Seigneur de iaïsser un libre cours à sa 
Justice envers cux : Congrega eos... Langage 
d’une grande vigueur. Hébr. : Sépare-les ; ou: 
Arrache-les (comme des brebis qu’on enlève vlo- 
lemment du troupeau pour les égorger). Sancti- 
fica eos a le sens de : Dévoue-ies. — Usquequo 
lugebit. (vers. 4). Tandis que les impies pros-: 
pérent, le pays cnticr est désolé à cause de leur 
malice ; les récoltes se dessèchent sur pled, les 
animaux périssent, etc. Tableau pathétique. — 
Non videbit... Parole ironique de ces pécheurs 
auxquels tout réussit : Jérémie à beau nous pro- 
phétiser de grands malheurs; ses menaces ne 8e 
réaliseront polnt, et il ne verra pas notre ruine. 
5-6. Réponse du Selgneur à cette plainte : 1l 
l2issera subsister pendant quelque temps encore 
la situation qui scandalise Jérémie. — Si cum 
peditibus..… Loeutlon proverblale dont Dicu se 
sert pour signifier au prophète qu’il n’est pas au 
bout de ses épreuves : s’l est fatigué aiors qu'il 
n'avait à courir qu'avec des plétons, que sera-ce 
iorsqu’il devra ie falre avec des cavaliers ? — 
Cum... in %erra nacis.… Autre cxpresslon prover- 


JEr. XII, 4-9. 


S8Z, VOUS M'AVEZ VU, et VOUS avez éprouvé 
que mon cœur est à vons; rassemblez. 
les comme un troupeau pour la bouche: 
rie, et préparez-les pour le jour du car- 
nage. 

4. Jusques à quand la terre sera-t-elle 
en deuil, et toute l’herbe des champs sera 
t-elle desséchée, à cause de la méchan: 
ceté des habitants? Les bêtes et les oi: 
seaux ont péri, parce qu'ils ont dit : Il 
ne verra pas notre fin. 

5. Si tu t'es fatigué à suivre des pié- 
tons, comment pourras-tu lutter avec 
des chevaux? Après avoir été en sûreté 
dans une terre de paix, que feras-tr 
dans l’orgueil du Jourdain? 

6. Car tes frères eux-mêmes et la 
maison de ton père combattent contre 
toi, et ils crient à pleine voix derrière 
toi. Ne les crois pas lorsqu'ils te parle- 
ront avec douceur. 

7. J'ai quitté ma maison, j'ai aban- 
donné mon héritage; j'ai exposé l'âme 
qui m'était chère entre les mains de ses 
ennemis. 

8. Mon héritage est devenu pour moi 
comme un lion de la forêt; il a poussé. 
des cris contre moi, c’est pourquoi je 
l'ai haï. 

9. Mon héritage est-il pour moi un oi- 


blale, pour insister sur la même pensée : Si tu 
n'es en sécurité que iorsque tout est tranquille 
dans Juda, que deviendras-tu quand tu te trou» 
veras parmi les jungles du Jourdain, peuplées 
d'animaux féroces (car ce sont les bêtes fauves 
qui sont désignées par superbia Jordanis; cf. 
xLix, 19; L, 44, etc.)? — Fratres lui, et domus… 
(vers. 6). Les parents et les amis les plus intimes 
de Jérémie iui deviendront alors hostiles, de sorte 
qu’il devra 8e défier d’eux s'ils lui tiennent un 
langage aimable et pacifique (cum locuti..… 
bona ). 

3° Les natlons pafennes conspireront contre. 
ces Juifs ingrats. XII, 7-13. 

7-18. Solution de la difficulté soulevée parle 
prophète (vers. 1-2): les coupables n'échappe- 
ront pas au châtiment. — Reliqui… C'est le Sei= 
gneur qui parie, et qui décrit, non sans douleur; 
le rude traitement qu’il a dû infilger à son peuple 
infidèle. Les mots dumum meam représentent 
iel, non pas le temple, mais tout le territoire de 
Juda.— Dilectam animam meam. Hébr.: l’amonn 
de mon âme: c.-à-d. sa nation chéric. Expression 
gracteuse et délicate. Cf. x1, 16. — Facta.… quasi 
leo. Cette métaphore dit éuergiqnement qu 
non contents de ne plus obéir à Dieu, les Ju 
s'étaient révoités contre lui d’une façon v:olen 
— Ideo odivt… Conséquence bien légitime de leurs 
iniquités. — Avis discolor (vers. 9). Hébr, : un 
oiseau de prole bigarré. « Les olscaux ont, €ll 


JER. XII, 10-14. 


scau bigarré ? Eat-il-un oîiseau peint par- 
tout? Venez, rassemblez-vour toutes, 
bêtes des champs, accourez pour dévo- 
rer. 

10. De nombreux pasteurs ont détruit 
ma vigne; ils ont foulé aux pieds ma 
propricté, ils ont changé ma part déli- 
cieuse en une affrense solitude. 

11. Ils l’ont dévastée, et elle est en 
deuil à cause de moi; tout le pays est 
dans une extrême désolation, parce qu'il 
n’y a personne qui ait le cœur attentif. 

12. Par toutes les routes du désert ar- 
rivent les dévastateurs, car le glaive du 
Seigneur dévorera le pays d’une extré- 
mité à l’autre; il n’y a de paix pour au- 
cune chair. 

13. Ils ont semé du froment, et ils ont 
moissonné des épines; ils ont reçu un 
héritage, et ils n’en tireront rien; vous 
serez confondus par vos récoltes, à cause 
de la colère et de la fureur du Seigneur. 

14. Aïnsi parle le Seigneur contre tous 


on, l'habitude d'envirouner et d'attaquer ceux 
qui portent un plumage plus éclatant ou plus 
bigarré que les autres. Israël a été au milieu des 
peuples de la terre semblable à un être de ce 
genre, exotique et étrange. Cette qualité de 
peuple à part, qui eût fait de 
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wa muihi? numquid avis tincta per tv. 
tum ? Venite, congregamini, omnes be- 
stiæ terræ, properate ad devorandum. 


10. Pastores multi demoliti sunt vi- 
neam meam, Conculcaverunt partem 
meam; dederunt portionem meam dlesi- 
derabilem in desertum solitudinis. 

11. Posuerunt eam in dissipationem, 
luxitque super me; desolatione desolata 
est omnis terra, quia nullus est qui re- 
cogitet corde. 

12. Super omnes vias deserti venerunt 
vastatores, quia gladius Domini devora- 
bit ab extremo terræ usque ad extremum 
ejus ; non est pax universæ carni. 


13. Seminaverunt triticum, et spinas 
messuerunt; hereditatem acceperunt, 
et non eis proderit; confundemini a 
fructibus vestris, propter iram furoris 
Domini. 

14. Hæc dicit Dominus adversum om- 


dire qu'il n’y aura d'exception pour personne 
lorsque ces maux éciateront. — Seminaverunt…. 
(vers. 13). Comment les Juifs seront désappoin- 
tés dans toutes leurs démarches; rien ne réussira 
entre leurs maîns. — Hereditatem occeperunt. 


lui le roi de tous les autres sil 
fût demeuré fidèle à son Dieu, l’a 
désigné par le fait de sa révoite à 
la haine et au mépris universels.» 
D’autres traduisent ainsi l’hé- 
breu : Un oiseau de proie, une 
hyène. Le mot s‘bâa' a quelque- 
fois ce sens, maïs probablement 
pas ici. L’hyène est un carnassier 
fréquent en Palestine. — Avis 
tincta per totum. Hébr.: Les 
oiseaux de proie sont tout autour 
de iui (pour l’attaquer). — Ve- 
nile, congregamini… Toutes Îies 
bêtes fauves, c.-à-d., toutes les 
nations païennes, sont invitées 
à venir dévorer les Juifs. — Pas- 
fores multi. (vers. 10): les 
rois païens. Sur limage de ia 
vigne comme emblème du peuple 
théocratique, voyez 11, 2, et le 
commentaire. — Parlem…, porlionem.…. : cette 
même vigne, qui était ia propriété particulière 
du Seigneur. — Luxiique (vers. 11). Le pays tout 
enticr pieure, désoié, devant Dieu (super me). — 
Nullus… qui recogitet… Si les Julfs avaient pris 
à cœur les nombreuses leçons que Jébovah leur 
avait données, ils se seraient convertis et auraient 
échappé à toules ces calamités. — Super. vias 
deserti (vers. 12). Hébr. : Sur tous les lieux éle- 
vés du désert. Cf. n1, 2. Ces hauts lienx seront 
spécialement châtiés, pour avoir servi de théâtre 
à l'iuo'âtrle, — Universæ carnt, Hébraïsme, pour 


L'hyéne. 


Hébr.: ils se sont fatigués, et ils n’ont en ancun 
profit. La même peusée est répélée sous forme 
d'apostrophe directe : confundemint a fructt- 
bus... 

40 Dieu aura cependant pitié de son peuple, 
dont il détruira ies ennemfs, XI1, 14-17. 

14-17. Le salut est promis soit aux Juifs, soit 
aux païens. — Vicinos… pessimos. Cette épithète 
ne convenait que trop bien aux divers peuples 
limitrophes du royaume de Juda, car en tonte 
circonstance ils avaient volontiers profité des 
malheurs es Juifs pour s'agrandir à leurs dé- 
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ues vicinos in6os pessimos, qui tangunt 
hereditatei quam distribui populo meo 
Israel : Ecce ego evellam eos de terra 
sua, et domum Juda evellam de medio 
eorum. 

15. Et cum evulsero eos, convertar, 
et miserebor eorum, et reducam eos, 
virum ad hereditatem suam, et virum in 
terram suam. 

16. Et erit : si eruditi didicerint vias 
populi mei, ut jurent in nomine meo, 
Vivit Dominus! sicut docuerunt popu- 
lum meum jurare in Baal, ædificabuntur 
in medio populi mei. 


17. Quod si non audierint, evellam 
gentem illam evulsione et perditione, 
ait Dominus. 


Jen. XII, 15 IN, 


wes voisins trés méchants, qui touchent 
à l'héritage que j'ai distribué à mon 
peuple d'Israël : Voici, je les arracheraï 
de leur pays, et j'arracherai la maison 
de Jnda du milieu d’eux. 

15. Et lorsque je les aurai arrachés, je 
me tournerai, et j'aurai pitié d'eux, et 
je les raménerai chacun à son héritage 
et chacun à sa terre. 

16. Alors s'ils s’instruisent et s'ils ap- 
prennent les voies de mon peuple, s'ils 
jurent par mon nom en disant : Vive le 
Seigneur ! comme ils ont appris à mon 
peuple à jurer par Baal, ils seront éta- 
blis au milieu de mon peuple. 

17. Mais s'ils n’écoutent pas, je détrui- 
rai cette nation-là jusqu'à la racine, et 
je la perdrai, dit le Seigneur. 


CHNPEPRE "NI 


1. Hæc dicit Dominus ad me : Vade, 
et posside tibi lumbare lineum, et pones 
illud super lumbos tuos, et in aqnam 
non inferes illud. 

2. Et possedi lumbare, juxta verbum 
Domini, et posui circa lumbos meos. 


3. Et factus est sermo Domini ad me 
secundo, dicens : 


pens : qui tangunt… — Evellam eos Tous ces 
méchants voisins subiront la déportation, et Juda 
partagera leur sort (et domum Juda...)., Mais 
cette menace n’est pas plus tôt proférée, que Dieu 
fait entendre une miséricordieuse promesse, an- 
nonçant que l'exil prendra fin pour tous, lorsque 
tous se scront convertis : miserebor... el redu- 
cam. (vers. 15). Virum ad hereditatem est un 
hébraÿsme : chacun à son héritage, et chacun 
dans son pays. Le retour des Moabites et des 
Aramonites est formellement noté vers la fin du 
livre de Jérémie. Cf. xLviur, 47, et xLIx, 6. Ce 
passage est measlanique, puisqu'il parle de la 
conversion des païens au vrai Dieu, laquelle n’a 
eu lieu que par le Christ et aon Église. — Si 
eruditi. (vers. 16). Hébr.: S'ils apprennent avec 
soin les voiles de mon peuple. C.-à-d., si les Gen- 
tlis adoptent la religion des Juifs et le culte de 
Jéhovah (ut jurent….; cf. 1v, 2, et la note), — 
Sicut docuerunt... Tajion qui est Ici tout gra- 
cieux : après avoir égaré les Israélltes en les por- 
tant à l'idolâtrie, les païens seront à leur toar 
séduits par eux, mais noblement, et conduits à 
Jéhovah. — Ædificabuntur.…. : 118 seront solide- 
ment établis au milien de la nation sainte. — Si 
non audierunt. (vers. 17), Menace de complète 
extermination pour ceux qui n'accepteralent pas 
ce moycn de salut, 


1. Voici ce que le Seigneur m'a dit : 
Va, et achète-toi une ceinture de lin, 
et tu la placeras sur tes reins, et tn ne 
la mettras pas dans l’eau. 

2. J'achetai la ceinture selon la parole 
du Seigneur, et je me la mis sur les 
reins. 

8. Et la parole du Seigneur me fut 
adressée une seconde fois, en ces termes : 


x 


& III. — L'orgueil de Juda sera humilié, 
XIII, 1-27. 


1° La ceinture pourrie. XIII, 1-11. 

Cxar. XIII. — 1-7, Sur l’ordre de Dien, Jéré- 
mile va déposer une ceinture neuve auprès de la 
rive de l’Euphrate. Action symboliqne blen ca- 
pable d’impresslonner les Juifs par son application 
terrible. Eut-elle lleu en réalité, ou seulement 
en vision? En faveur du second sentiment on 
allègue la distance considérable qui sépare Jéru- 
salem de l'Eupbrate, distance que Jérémie aurait 
eu à franchir quatre fois. Mais le prophète dit 
formellement (vers. 6) que « des jours nombreux» 
s’écoulèrent entre ses deux voyages, et tout, dans 
son récit, parle en faveur d’une réalité objective. 
L'interprétation Ilttérale est tout ensemble la 
plus plausible et la plus commune, — Posside 
(hébr.: achète). Dieu donne à son prophète troie 
ordres consécutifs; nous avons ici, vers. 1b-2, 
le premier ordre et son accomplissement. — L'um- 
bare lineum : la ceinture qneles Oricntaux portent 
par-dessus leur tunique, pour en +errer, et au 
besoin pour en relever les plis. Voyez l’Aëi, arch, 
pl. 1, fig. 10,11, etc. Le lin fornmait ja matière 
des vêtements des prêtres; cf. Lev. XVI, 4 — 
Pones… super lumbos…. Par la ruanièrc intime 
ont elle adbère au corps, l2 ccinture symboif: 


Jer. XIII, 4-12. 


4. Prends Ja ceinture que tu as achetée 
et qui est sur tes reins ; puis lève-toi, et 
va vers l'Euphrate, et cache-la dans le 
trou d’une pierre. | 

5. J’allai et je la cachaï près de l’'Eu- 
phrate, comme le Seigneur me l'avait 
ordonné. 

6. Et après des jours nombreux, le 
Seigneur me dit : Lève-toi et va vers 
l'Euphrate, et là prends la ceinture que 
je t'ai ordonné d'y cacher. 

7. J’allai vers l'Euphrate, je creusai, 
et je tirai la ceinture du lieu où je l'avais 
cachée, et voici que la ceinture était si 
pourrie, qu’elle n'était plus propre à au- 
cun usage. 

8. Alors la parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

9. Voici ce que dit le Seigneur : C’est 
ainsi que je ferai pourrir l’orgueil de 
Juda, et l’orgueil immense de Jérusalem, 

10. et tout ce peuple très méchant, 
qui ne veut pas écouter mes paroles, qui 
marche dans la dépravation de son cœur 
et qui va aprés des dieux étrangers pour 
les servir et les adorer ; et ils deviendront 
comme cette ceinture, qui n’est plus 
propre à aucun usage. 

11. Car comme une ceinture adhère 
aux reins d’un homme, ainsi j'avais uni 
étroitement à moi toute la maïson d’Is- 
raël et toute la maison de Juda, dit le 
Seigneur, afin qu’elles fussent mon peuple 
et mon nom, ma louange et ma gloire, 
et elles n’ont pas écouté. 

12. Tu leur diras donc cette parole : 
Ainsi parle le Seigneur, le Dieu d'Israël : 
Toute bouteille sera remplie de vin. Et 


sait fort bien l'union étroite qui existait entre 
Jéhovah et son peupie. Comp. le vers. 11. — In 
aquam non inferes. Les souillures que ce vête- 
meut, longtemps porté sans être lavé, devait 
+ontracter nécessairement, devaient figurer la 
corruption morale des Juifs, dont elle était l’em- 
blème. — Zt factus est... Le second ordre, et 
son exécution (vers. 3-5). — Vade ad Euphraten. 
Le fleuve qui traverse Babylone et la contrée du 
prochain exil est naturellement choisi pour que 
la celnture pourrisse sur ses bords. — Jn fora- 
mine petræ...: fissure qui était plus ou moins 
envahie par les eaux, &« Comme il n'y a pas de 
rochers en Babylonle, l'endroit où Jérémie cacha 
la ceinture dolt avoir été dans la partie supé- 
ricure du fleuve, avant qu’il ne pénètre dans Îes 
plaines d’ailuvion où !l coule durant le reste de 
son Cours. » — Et factum est... Le troisième 
ordre et son accomplissement (vers. 6-7).-— Post 
dites plurimos. Ce temps considérable figure les 
soixante-dix années de l'exil. — Æcce compu- 


COMMENT. — V, 
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4. olle lumbhare quod possedisti, 
quod est circa lumbos tuos; et surgens 
vade ad Euphraten, et absconde ibi illud 
in foramine petræ. 
5. Et abii, et abscondi illud in Eu- 
phrate, sicut præceperat mihi Dominus. 


6, Et factum est post dies plurimos, 
dixit Dominus ad me : Surge, vade ad 
Euphraten, et tolle inde lumbare quod 
præcepi tibi ut absconderes illud ibi. 

7. Et abii ad Euphraten, et fodi, et 
tuli lumbare de loco ubi absconderam 
illud ; et ecce computruerat lumbare, ita 
ut nulli usui aptum esset. 


8. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

9. Hæc dicit Dominus : Sic putres- 
cere faciam superbiam Juda, et super- 
biam Jerusalem multam, 

10. populum istum pessimum qui no- 
lunt audire verba mea, et ambulant in 
pravitate cordis sui, abieruntque post 
deos alienos, ut servirent eis etadorarent 
eos ; et erunt sicut lumbare istud, quod 
aulli usui aptum est. 


11. Sicut enim adhæret lumbare ad 
lumbos viri, sic agglutinavi mihi omnem 
domum Israel, et omnem domum Juda, 
dicit Dominus, ut essent mihi in popu- 
lum, et in nomen, et in laudem, et in 
gloriam ; et non audierunt. 


12. Dices ergo ad eos sermonem istum : 
Hæc dicit Dominus, Deus Israel : Omnis 
laguncula implebitur vino. Et dicent ad 


truerat. Image, d’après le vers. 10, de la des- 
truction partielle de la nation juive pendant ia 
captivité, 

8-11. Dieu explique à Jérémie le sens de ce 
symbole, — Putrescere… superbiam…. Locution 
très énergique. L'orgueil criminel de Juda sera 
réduit à une ignoble pourriture ; la nation théo- 
cratique, précieuse comme une ceinture magnl- 
fiquement ornée, perdra toute sa beauté, — 
Populuin istum (pronom dédaigneux, vers. 10) 
pessimum.… Indlcation des principales fautes qui 
vaudront aux Juifs cette grave punition, — In 
populum, et in nomen.. (vers. 11). Énumératlor 
très éloquente des privilèges de Juda; sa culpa 
bilité n’en était que plus grande. 

2° Les boutelltes brisées. XIIT, 12-14. 

12-14. C’est la même prédiction sous une autré 
forme : Jérusalem sera blentôt détruite. — Lagun- 
cula (l'hébreu désigne une amphore de verre : 
Att. archéol., pl. xx, fig. 6) implebitur. Vérité 
st évidente, qu'elle excitera la risée du peuple : af 
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te: Numquid iguoramus quia omuis la- 
guncula implebitur vino? 

13. Et dices ad eos : Hæec dicit Do- 
minus : Ecce ego implebo omnes habi- 
tatores terræ hujus, et reges qui sedent 
de stirpe David super thronum ejus, et 
sacerdotes, et prophetas, et omnes ha- 
bitatores Jerusalem, ebrietate. 

14. Et dispergam eos virum a fratre 
suo, et patres et filios pariter, ait Domi- 
us. Non parcam, et non concedam, ne- 
jue miserebor, ut non disperdam eos. 


15. Audite, et auribus percipite; no- 
lite elevari, quia Dominus locutus est. 

16. Date Domino Deo vestro gloriam 
antequam contenebrescat, et antequam 
offendant pedes vestri ad montes cali- 
ginosos. Expectabitis lucem, et ponet 
eam in umbram mortis, et in caliginem. 


17. Quod si hoc non audieritis, in abs- 
condito plorabit anima mea a facie su- 
perbiæ; plorans plorabit, et deducet 
oculus meus lacrymam, quia captus est 
grex Domini. 

18. Dic regi et dominatrici : Humilia- 
mini, sedete, quoniam descendit de ca- 
pite vestro corona gloriæ vestræ. 


19. Civitates austri clausæ sunt, et 
non est qui apeïlat. Translata est omnis 
Juda transmigratione perfecta. 


dicent… : Numquid.…? Mais sous 8a simplicité 
apparente elle cachera un redoutable mystère : 
Ecce ego implebo.. (vers. 13). Tous les habitants 
de Juda devront boire à la coupe de la colère 
divine; ils se querelleront alors comme des gens 
ivres et ne pourront pas résister à l’ennemi 
commun. Des factions et des divisions éclatèrent 
parmi les Juifs et facilitèrent beaucoup la ruine, 
— Dispergam e0s. Plus fortement dans l’hébreu : 
Je les briserai les uns contre les autres. — Non 
parcam, ei non Accumulation significative de 
synonymes : pas de pardon, ni de pitié. 

3° Exhortation à la conversion, mais en vain. 
XIII, 16-27. 

15-17. Jérémie exhorte ses compatriotes à faire 
pénitence.— Nolile elevari. Qu'ils éloignent d'eux 
leur orgueil si coupable (cf. vers. 9). — Date... 
Deo.. gloriam. Locution hébraïque qui a le sens 
spécial de confesses ses fautes. Cf. Jos. vit, 19; 
Mal. 11, 2, etc. — Antequam contenebrescat…. 
Jci, comme souvent ailleurs, les ténèbres sont 
la figure de grandes calamités. — Ad montes 
caliginnsos. Hébr. : les montagnes du crépus- 
culs, Même effrayante image. On éprouve une 
double difficulté à traverser un pays montagneux 


Jen. XIII, 13-19. 


ils te diront : Est-ce que nous ignorous 
que toute bouteille sera remplie de vin? 

13. Et tu leur diras : Ainsi parle le 
Seigneur : Voici, je remplirai d'ivresse 
tous les habitants de ce pays, et les rois 
de la race de David qui sont assis sur 
son trône, et les prêtres, et les prophètes, 
et tous les habitants de Jérusalem. 

14. Et je les disperserai, séparant le 
frère d'avec le frère, et aussi les enfants 
d’avec les pères, dit le Seigneur. Je n’é- 
pargnerai pas, je n'aurai pas d'indul- 
gence ni de miséricorde, mais je les 
perdrai. 

15. Ecoutez et prêtez l'oreille; ne 
vous élevez pas, car le Seigneur à parlé. 

16. Rendez gloire au Seigneur votre 
Dieu, avant que les téuëbres arrivent, 
et avant que vos pieds se heurtent contre 
les montagnes sombres. Vous attendrez 
la lumière, etil la changera en une ombre 
de mort et en obscurité. 

17. Que si vous n’écoutez pas cela, 
mon âme pleurera en secret sur votre or- 
gueil; mes yeux pleureront et se fon- 
dront en larmes, parce que le troupeau 
du Seigneur sera pris. 

18. Dis au roi et à la reine : Humi- 
liez-vous, asseyez-vous à terre, car la 
couronne de votre gloire est tombée de 
votre tête. 

19. Les villes du midi sont fermées, 
et il n’y a personne qui les ouvre. Tout 
Juda à été transporté, la déportation est 
complète. 


lorsque l'air y est obscur. — Quod st... non 
audierilis (vers. 17). Si les Julfs refusent de çe 
convertir, Jérémie cessera de leur adresser de 
vaines remontrances, et Il s’en ira pleurer dans 
la solitude sur leurs crimes et leurs malheurs, 
— Quia captus est. Prétémi prophétique : pour 
le prophète divinement éclairé, l'exil est déjà 
un fait accompli. Grande délicatesse dans le nom 
de grex Domini donné à Juda. Cf. vers. 20b, 
18-27. Le Seigneur décrit au prophète les pro- 
chaines vengeances qu’il tirera de son peuple 
rebelle. — Dic regi. Jérémie reçoit l'ordre da 
prédire spécialement an roi et à sa mère les 
malheurs qui menacent la nation. L’équivalent 
hébreu de dominatrici, g‘birah, désigne ordl- 
nairement la reine mère, personnage qui a tou- 
jours exercé nne influence notable dans les cours 
orientales, et qui est, pour ce motif, assez sou- 
vent mentionné dans la Bible (cf. III Reg. xv, 
13: IV Reg. x, 18, etc.). Il n'est pas possible de 
dire avec certitude de quel roi et de quelle reine 
il est question en cet endroit : peut-être ssralt- 
ce de Jéchonias et de sa mère (cf. xxix, 2), 
comme J’a pênsé saint Jérôme; mals il est pos- 
sible que le langage soit général et que Dieu 
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20, Levez vos yeux, et voyez, vous 
qui venez de l’aquilon : où est le trou- 
peau qui t'avait été donné, ton troupeau 
si excellent? 

21. Que diras-tu lorsqu'il te visitera ? 
Car c'est toi-même qui les as instruits 
contre toi, et qui leur as appris à devenir 
tes maîtres. Les douleurs ne te saisiront- 
elles pas, comme une femme en travail? 

22. Si tu dis dans tou cœur : Pourquoi 
cela m'est-il arrivé? C’est à cause de 
la multitude de tes iniquités que ta 
honte a été découverte, et que tes pieds 
ont été souillés. 

28. Si un Ethiopien peut changer sa 
peau, ou un léopard ses taches variées, 
vous aussi vous pourriez faire le bien, 
après n'avoir appris que le mal. 

24. Je les disperserai comme la paille 
que le vent emporte dans le désert. 

25. C’est là ton sort, et la part que je 
te mesure, dit le Seigneur, parce que tu 
m'as oublié, et que tu as mis ta confiance 
dans le mensonge. 

26. C’est pour cela que j'ai relevé tes 
vêtements sur ton visage, et on a vu ta 
honte, 

27. tes adultères, tes débordements, 
le crime de tes fornications. Sur les col- 
lines, dans les champs, j'ai vu tes abo- 
minations. Malheur à toi, Jérusalem! 
Ne deviendras-tu pas pure en me sui- 
vant ? Jusques à quand encore ? 
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20. Levate nculos vestr:: el videte 
qui venitis ab aquilone : ubi cst grex 
qui datus est tibi, pecus inclytum tuum? 


21. Quid dices cum visitaverit te? Tu 
enim docuisti eos adversum te, et cru- 
disti in caput tuum. Numquid non do- 
lores apprehendent te, quasi mulierem 
parturientem? 

22. Quod si ct, in corde tuo 
Quare venerunt mihi hæc? Propter mul- 
titudinem iniquitatis tuæ revelata sunt 
verecundiora tua, pollutæ sunt plantæ 
tuæ. 

23. Si mutare potest Æthiops pellem 
suam, aut pardus varietates suas, et vos 
poteritis benefacere, cum didiceritis ma- 
lum. 

24. Et disseminabo eos quasi stipulam 
quæ vento raptatur in deserto. 

25. Hæc sors tua, parsque mensuræ 
tuæ a me, dicit Dominus, quia oblita 
es mei, et confisa es in mendacio. 


26. Unde et ego nudavi femora tua 
contra faciem tnam, et apparuit ignomi- 
nia tua, 

27. adulteria tua, et hinnitus tuus, 
scelus fornicationis tuæ. Super colles in 
agro vidi abominationes tuas. Væ tibi, 
Jerusalem! Non mundaberis post me? 
usquequo adhuc? 


malt pas eu en vue un roi partieuller. — Sedete : 
à terre, dans la poussière, par contraste avec ieur 
trône giorieux. Cf. Jon. 111, 6 — Descendit.…. 
corona. Prédietion très nette du renversement 
de la royauté théocratique. — Civitates austri…. 
(vers. 19). Avant de s'emparer de Jérusalem, 
l'eunemi devait, pour assurer sa tranquillité, 
ruiner d’abord les autres villes de Juda, qui 
étaient pour la plupart au sud de la capitale 
(Att. géogr., pl. var). — Levate oculos. (vers. 20), 
L'hébreu emploie le singulier : Lève tes yeux et 
vols... C’est à Jérnsaiem que s'adresse mainte- 
nant ie divin langage. — Qui venitis… Hébr. : 
Ceux qui viennent du septentrion. Cf, 1, 14, et 
la note. — Ubi est grex.. Dieu demande à Jéru- 
saiem dévastée, abandonnée, ce qu'elle a fait de 
8es habitants si nombreux. — Docuisti eos (les 
ennemis) adversum... Alinsion ironique aux « co- 
quetterles » des Juifs avee les nations païennes, 
dont lis recherchaient l’aillance: ils les avaient 
ainsi habituées d'avance à leur imposer des con- 
ditions et des chaînes. — Quod si dixeris... 
(vers. 22). Rlen de plus juste et de pius mérité 
que les souffrances par lesqueiles Jérusalem devra 
passer : propter mullitudinem... —- Revelaia 
sunt.… Hébr. : les pans de ta robe ont été rele- 
Vés. Expression qui marque l’humiilation ia plus 
profonde, Jérusalem eera traitée eomime la der- 


nière des esclaves, obligée de travailier rudement 
et de s’en aller nu-pieds en exli (pollutæ... plan- 
tæ...). Cf. Is. xLvII, 25; Hz. xxIII, 29, etc. — St 
mutare... (vers. 23). Deux comparaisons pour 
montrer à quel point Juda est Incorrigible: il 
est aussi diffielle de le convertir que de changer 
leg ioïs de la nature. — Æthiops : au teint 
presque noir. — Pardus. On trouvait autrefois 
le léopard en Palestine (cf. Cant. 1v, 8); il existe 
encore dans le Liban et les montagues syriennes. 
— Quasi stipulam (vers. 24) : comme la baiie 
très légère qui enveloppe les graines des céréales, 
— Quæ vento… in deserto. Hébr. : qui est em- 
portée par le vent du désert. Le vent d'est, qui 
traverse Îe désert arabique; cf. 1v, 11. — J7æc 
sors. (vers. 25). Ii règne une grande solennité 
dans ce passage. Afensuræ… a me: la part que 
je te mesurerail moi-même. — In mendacio : 
les Idoles mensongères. — Unde et ego. (vers. 26), 
De nouveau, ia description du châtiruent sous une 
figure très hardie: cf. vers. 22b. Ilébr. : Je relè- 
veral tes pans sur ton visage. — Adulterta… et 
hinnitus. Images de l’idolâtrie; cf. 11, 23-24, et 
le commentaire. — Non mundaberts… Avec un 
tour interrogatlf dans l’hébreu : Ne veux-tu pas 
être purifiée? — Usquequo adhuc? Aposiopèse 
très éloquente. 


CHAR PPI ERNI 


1. Quod factum est verbum Domini 
ad Jeremiam, de sermonibus siccitatis. 

2. Luxit Judæa, et portæ ejus cor- 
ruerunt, et obscuratæ sunt in terra, et 
clamor Jerusalem ascendit. 


3. Majores miserunt minores suos ad 
aquam; venerunt ad hauriendum, non 
iuvenerunt aquam, reportaverunt vasa 
sua vacua; confusi sunt et afllicti, et 
operuerunt capita sua. 


4. Propter terræ vastitaiem, quia non 
venit pluvia in terram, confusi sunt 
agricolæ, operuerunt capita sua. 


5. Nam et cerva in agro peperit, et 
reliquit, quia non erat herba. 


6. Et onagri steterunt in rupibus, 
traxerunt ventum quasi dracones, defe- 
cerunt oculi eorum, quia non erat herba. 


7. Si iniquitates nostræ responderint 
nobis, Domine, fac propter nomen tuum ; 
quoniam multæ sunt aversiones nostræ, 
tibi peccavimus. 


BEcriox V.— CINQUIÈME DISCOURS : LE SEIGNEUR 
NB PARDONNERA PAS À SON PEUPLE INGRAT. 
SIN 1 VID 07. 


& I. — Dieu rejette deux fois de suite la prière 
que Jérémie lui adressait pour les Juifs. 
XIV, 1 — XV, 9. 


1° Première prière, à l’occasion d'une séche- 
resse qui dévastalt la contrée. XIV, 1-9. 

Cæar. XIV. — 1. Introduction historique. — 
De sermonibus…. est une traduction servile de 
l'hébreu, pour signifier : Au sujet des séche- 
resses, Le pluriel semble indiquer qu'il y avait 
eu plusieurs sécheresses consécutives et prolon- 
gées. D’après le contexte, ce fléau avalt été occa- 
sionné par les crimes de Juda; le Seigneur en 
avalt depuis longtemps menacé son peuple, en 
cas de désobéissance à la loi (cf. Lev. xxvi, 19 
et s8.; Deut. x1, 17, et xxvIn, 23). 

2-6. Description des maux produits par la 
sécheresse. Passage én:ouvant, dramatique, — 
Luxit Judæa. Hébr.: Juda. Le royaume tont 
entier. — Portæ. Désignation poétique des villes, 
dont les portes étaient la partie la plus fréquen- 
tée, selon Ia coutuine orientale, — Obscuraiæ.. 
tn terru. Littéralement dans l'hébreu : Elles sont 
uoires jusqu'à terre; c.-à-d. que les portes per- 
sonnifiées gisent sur ke sol, en vêtements de 


Jer. XIV, 1-7. 


1. Parole du Seigneur jai fur adressée 
à Jérémie, à l’occasion de la sécheresse. 

2. La Judée est en deuil; ses portes 
sont tombées, elles sont à terre dans ies 
ténèbres, et le cri de Jérusalem s'est 
élevé. 

3. Les grands ont envoyé les petits 
chercher de l’eau; ils sont venus pourt 
puiser, ils n’ont pas trouvé d’eau, ils ont 
remporté leurs vases vides ; ils ont été 
confus et affligés, et ils se sont couvert 
la tête. 

4. À cause de la stérilité de la'terre, 
parce qu’il ne vient pas de pluie dans le 
pays, les laboureurs ont été confus et se 
sont couvert la tête, 

5. La biche même dans la campagne 
a mis bas et a abandonné son faon, parce 
qu’il n’y a pas d'herbe. 

6. Les ânes sauvages se tiennent sur 
les rochers, ils aspirent l’air comme les 
dragons, leurs veux sont languissants, | 
parce qu'il n’y a pas d’herbe. 

7. Si nos iniquités témoignent contre 
nous, Seigneur, agissez à cause de votre 
nom; car nos révoltes sont nombreuses, 
nous avons péché contre vous. 


deuil. — JÂfafores... minores. Les riches, les 
grands, et leurs serviteurs. — Venerunt ad hau- 
riendum. Hébr. : Ils sont venus auprès des cl- 
ternes. — Operuerunt capita…. : en signe d’af- 
fiction très profonde. Cf. II Reg. xv, 30, et 
XIX, 5. — Propter tlerræ vastitatem (vers. 4). 
Hébr. : À cause dn soi crevassé (fendillé par ia 
sécheresse), — Confusi... agricolæ : toutes les 
récoltes étant compromises — El cerva.… 
(vers. 5). La biche est cependant célèbre pour 
son amour maternel; mails le manque d'herbages 
la met dans l’Impossibilité de nourrir son faon. — 
Onagri… traxerunt… (vers. 6) : pour aspirer nn 
peu d'air frais; mais la sécheresse est telle, que, 
même sur les rochers élevés, tout est brûlant: 
— Dracones. Piutôt : les chacals. Cf. 1x, 10; 


X,12; etc: 
7-9. Le prophète implore la pitié du Selgneur 
au nom de tous les Juifs. — Si iniquilates.., 


Ils reconnaissent d'abord humblement qu'ils ont 
tout à fait mérité leur malheur. — Responde: 
rint nobis. Ilébr.: Si nos inlquités réponden 
contre nous. — Fac propler nomen... C.-a-d, 
soyez-nous propice, par ce nom qui est syno- 
nyme de miséricorde et de bonté. — Aversiones 
nostræ : nos infidéiltés, nos apostasiles., — Expe- 
ctatio..., Salvator... (vers. 8), Deux titres qui 
font appel à toute la bienvelllancz du Seigneur, 


JER. X]\', 8-14. 


8. Attente d'Israël, son sauveur au 
temps de la tribulation, pourquoi seriez- 
vous comme un étranger dans le pays, 
ou comme un voyageur qui y entre pour 
y demeurer peu de temps? 

9. Pourquoi seriez-vous comme un 
homme vagabond, ou comme un héros 
qui ue pent pas sauver? Mais vous, Sei- 
gneur, vous êtes parmi nous, et votre 
nom a été invoqué sur nous; ne nous 
abandonnez pas. 

10, Ainsi parle le Seigneur à ce peuple 
qui aime à remuer ses pieds, qui ne 
reste pas en repos, et qui ne plaît pas au 
Seigneur : Maintenant il va se souvenir 
de leurs iniquités, et il visitera leurs 
péchés. 

11. Et le Seigneur me dit : Ne price 
pas en faveur de ce peuple. 

12. Lorsqu'ils jcûneront, je n’exauce- 
rai pas leurs prières; et s'ils m'offrent 
des holocaustes et des sacrifices, je ne les 
recevrai point, car je veux les extermi- 
ner par le glaive, et par la famine, et 
par la peste. 

13. Alors 5e dis : Ah, ah, ah, Seigneur 
Dieu, les prophètes leur disent : Vous 
pe verrez pas le glaive, et la famine ne 
sera point parmi vous; mais Dieu vous 
donnera dans ce lieu une paix véritable. 

14. Et le Seigneur me dit : Les pro- 
phètes prophétisent faussement en mon 
uom; je ne les ai pas envoyés, je ne 
leur ai pas donné d'ordres, et je ne leur 
ai point parlé. Ce sont des visions men- 
songères, des divinations, des fourberies 
et les séductions de leur cœur qu'ils vous 
prophétisent. 


— Quare quasi colonus… Si Jéhovah n'avait pas 
pitié de son peupie, il ressembierait d’une part 
à un étranger qui ne s'intéresse point au pays 
qu'il n’habite qne pour un temps, d'autre part 
à un voyagenr qui ne fait que passer ia nuit 
(ainsi porte l’hébreu au licu de manendum) en 
une localité; or il était, au contraire, le vrai 
propriétaire de la Paiestine. — Quare futurus… 
(vers. 9). C’est à ia toute-puissance divine que 
Jérémie fait maintenant appel. Au lieu de vir 
vagus l’hébreu dit : un bomme stupéfait (hors 
de jui, sans idées). — Tu autem in nobis. Tou- 
chante conciusion, qui décrit, par mode de con- 
traste, les relations réeiles, extrêmement intimes, 
du Seigneur avec ia nation juive. 

2° Dieu refuse d'écouter ia prière de Jérémie, 
XIV, 10-18. 

10-12. Le refus. — Dileæit movere pedes…. : 
pour courir après les faux dieux. Cf. 11, 28, 81, 
etc. Non quievit : pas de repos dans ces folles 
démarches. — Nunc (adverbe très accentué) 
Tecordabitur... Jéhovah s’est montré patient; 
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8. Expectatio Israel, salvator ejus 
in tempore tribulationis, quare quasi 
colonus futurus es in terra, et quasi via- 
tor declinans ad manendum ? 


9. Quare futurus es velut vir vagus, 
ut fortis qui non potest salvare ? Tu au- 
tem in nobis es, Domine, et nomen 
tuum invocatum est super nos; ne dere- 
linquas nos. 


10. Hæc dicit Dominus populo huic, 
qui dilexit movere pedes suos, et non 
quievit, et Domino non placuit : Nune 
recordabitur iniquitatum eorum, et visi- 
tabit peccata eorum. 


11. Et dixit Dominus ad me : Noli 
orare pro populo isto in bonum. 

12. Cum Jejunaverint, non exaudiam 
preces eorum ; et si obtulerint holocau- 
tomata et victimas, non suscipiam ea, 
quoniam gladio, et fame, et peste, con- 
sumam eos. - 


13. Et dixi : A a a, Domine Deus, 
prophetæ dicunt eis : Non videbitis gla- 
dium, et fames non erit in vobis; sed 
pacem veram dabit vubis in loco isto. 


14. Et dixit Dominus ad me : Falso 
prophetæ vaticinantur in nomine meo; 
non misi 608, et non preecepi eis, neque 
locutus sum ad eos. Visionem menda- 
cem, et divinationem, et fraudulentiam 
et seductionem cordis sui, prophetant 
vobis. 


mais l’heure de ses vengcances est maintenant 
venue. — Noit orare… (vers. 11). Ce serait inu- 
tile, puisque Dieu est décidé à châtier, comme 
ie dit si énergiquement ile vers. 12. — Cu 
Jejunaverint… obtulerint… Voyez vI1, 21-22, et 
le commentaire. — Gladio, fame et peste : ies 
trois principaux genres de mort qui enlevèrent 
un si grand nombre de Juifs pendant ie siège 
de Jérusalem. Ils étaient depuis longtemps pré- 
dits; cf. Lev. xxv1, 25-26. 

13-18. Ce sont surtout Îles faux prophètes 
qui ont excité la colère de Jéhovab contre son 
peuple. — Et dixi… Sans se laisser décourager 
par ie refus du Seigneur, Jérémie excuse de son 
mieux ses compatriotes, en alléguant qu'iis étaient 
de pauvres victimes, égarées par Îes prophètes 
de mensonge. — ÀA,a, a. Hébr.:'ahkakh ! Cf. 1, 6. 
— Pacem veram. C.-à-d. une paix sûre et so- 
iide, que rien ne saurait troubler. — falso pro- 
phetæ… (vers. 14). Dieu n'accepte pas Î'excuse 
proposée: ces prophètes étaient visibiement de 
faux prophètes, et ie peuple aurait dû us jp. 
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15. Idcirco hæc dicit Dominus de pro- 
phetis qui prophetant in nomine meo, 
quos ego non misi, dicentes : Gladius 
et fames non erit in terra hac : In gla- 
dio et fame consumentur prophetæ illi. 


16. Et populi quibus prophetant erunt 
projecti in viis Jerusalem præ fame et 
gladio, et non erit qui sepeliat eos : ipsi 
et uxores eorum, filii et filiæ eorum; et 
effundam super eos malum suum. 


17. Et dices ad eos verbum istud : 
Deducant oculi mei lacrymam per no- 
ctem et diem, et non taceant, quoniam 
contritione magna contrita est virgo, 
filia populi mei, plaga pessima vehemen- 
ter. 

18. Si egressus fuero ad agros, ecce 
occisi gladio; et 8i introiero in civita- 
tem, ecce attenuati fame. Propheta quo- 
que et sacerdos abierunt in terram quam 
ignorabant. 


19. Numquid projiciens abjecisti Ju- 
dam? aut Sion abominata est anima tua ? 
Quare ergo percussisti nos ita ut nulla 
sit sanitas ? Expectavimus pacem, et 
non est bonum; et tempus curationis, 
et ecce turbatio. 


20. Cognovimus, Domine, impietates 
nostras, iniquitates patrum nostrorum, 
quia peccavimus tibi. 

21. Ne des nos in opprobrium, propter 
nomen tuum, neque facias nobis con- 
tumeliam solii gloriæ tuæ; recordare, 


se laisser égarer par eux. — Visionem menda- 
cemn…., seductionem.….: quatre synonymes éner- 
giquement accumulés. — Idcirco hæc…. Sentence 
proférée soltcontre ces prophètesimpies (vers. 15), 
soit contre la masse de leurs adhérents ( vers. 
16-18). — Projecti in viis.… (vers. 16). Mortalité 
effrayante, ct privation de sépulture, Cf. vit, 33; 
VIT, 1-2, etc. — Jpsi et uxores… filiæ… Per- 
sonne ne sera exempté du châtiment, puisque 
tous ont été si conpables. Cf. vu, 18. — Malum 
guwum : leur malice, qui retombera sur eux pour 
les punir. — Deducant oculi… (vers. 17). Si les 
menaces du prophète laissent ses compatriotes 
insensibles, peut - être seront -ils touchés à la vue 
des larmes qu'il répandra sur leurs prochains 
malheurs. — Quontam contritione… La descrip- 
tion des maux de Jérusalem reprend ici et se 
poursuit jusqu’à la fin du vers. 18. — Si egres- 
sus. Partout des cadavres après la prise de la 
cité. — Prophetu quoque… Ceux qui survivront 


15. C’est pourquoi ainsi parle le Sci- 
gneur touchant les prophètes qui pro- 
phétisent en mon nom, quoique je ne les 
aie point envoyés, et qui disent : Le 
glaive et la famine ne viendront pas 
dans ce pays : Ces prophètes périront par 
le glaive et par la famine. 

16. Et ceux à qui ils prophétisent se- 
ront jetés dans les rues de Jérusalem 
par la famine et par le glaive, et il n’y 
aura personne pour les ensevelir : eux et 
leurs femmes, leurs fils et leurs filles; 
et je ferai retomber sur eux leur mé- 
chanceté. 

17. Tu leur diras cette parole : Que 
mes yeux versent des larmes jour et nuit 
et qu'ils ne se taisent point, parce que 
la vierge, fille de mon peuple, a été bri- 
sée par une grande ruine, sa plaie est 
tout à fait mauvaise. 

18. Si je sors dans les champs, voici 
des hommes transpercés par le glaive, 
et si j'entre dans la ville, j'en vois 
d’autres que consume la famine. Le pro- 
phète même et le prêtre sont allés dans 
une terre qu'ils ne connaissaient pas. 

19. Avez-vousentièrement rejeté Juda ? 
ou Sion est-elle devenue l’horreur de 
votre âme? Pourquoi donc nous avez- 
vous frappés de telle sorte que nous ne 
puissions guérir ? Nous attendions la paix, 
et il ne vient rien de bon; la guérison, 
et c'est le trouble. 

20. Seigneur, nous reconnaissons nos 
impiétés et l’iniquité de nos pères, car 
nous avons péché contre vous. 

21. Ne nous livrez pas à l’opprobre, à 
cause de votre nom, et ne couvrez pas 
de confusion à cause de nous le trône de 


seront emmenés Captifs dans un pays lointain. 
Les prophètes et les prêtres sont nommés pour 
représenter toute la nation, dont ils étaient Ics 
chefs spirituels. 

3° Autre prière de Jérémie, pour obtenir le 
salut de Juda. XIV, 19-22. 

19-22. Sainte insistance du prophète, qui espère 
toucher le cœur de Dieu. — Projictens abjecistà 
est un hébraïsme : As-tu complètement rejeté? 
— Expectavimus… turbatio. Ce passage est une 
répétition pure et simple de vil, 15. — Cogno- 
vimus impietates… Humble aveu : les crimes des 
Juifs sont aussi anciens que nombreux. Néan- 
moins le suppliant allègue deux motifs parles- 
quels il espère obtenir leur pardon. D'abord l’hon- 
ueur de Jéhovah, qui est intéressé à ce que son 
peuple ne soit pas trop humillé : ne des... pro- 
pter nomen….. (vers. 21). Hébr.: Ne méprise pas, 
à canse de ton nom, ne déshonure pas le trône 
de ta gloire. Ce trône, c'est le temple, où le Sel- 


Jun. XIV, 22 — XV, 5. 


votre gloire; n'oubliez pas, ne romyez 
point l'alliance que vous avez faite avce 
nous. 

22. Parmi les idoles des nations en 
est-il qui fassent pleuvoir, ou qui puis- 
sent donner les eaux du ciel? N'est-ce 
pas vous qui êtes le Seigneur notre Dieu, 
celui que nous attendons? C’est vous qui 
avez fait toutes ces choses. 
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ne irritum facias fœdus tuum nobis- 
cum. 


22. Numquid sunt in sculptilibus gen- 
tium qui pluant, aut cæli possunt dare 
imbres? nonne tu cs Dominnus Deus 
noster, qnem expectavinmus ? Tu cenim 
fecisti omnia hæc. 


CHAPITRE XV 


1. Le Seigneur me dit encore : Quand 
Moïse et Samuel se présenteraient de- 
vant moi, mon âme n'est pas tournée 
vers ce peuple ; chasse-les de devant ma 
face, et qu'ils se retirent. 

2. Que s'ils te disent : Où irons-nous? 
tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur : 
A la mort, ceux qui sont pour la mort; 
et au glaive ceux qui sont our le glaive; 
et à la famine ceux qui sont pour la 
famine ; et à la captivité ceux qui sont 
pour la captivité. 

3. J’enverrai contre eux quatre sortes 
de fléaux, dit le Seigneur : le glaive 
pour tuer, les chiens pour déchirer, les 
oiseaux du ciel et les bêtes de la terre 
pour dévorer et mettre en pièces. 

4. Et je les livrerai à la fureur de 
tous les royaumes de la terre, à cause 
de Manassé, fils d'Ezéchias, roi de Juda, 
pour tout ce qu’il a fait dans Jérusalem. 

5. Qui aura pitié de toi, Jérusalem ? 


gueur trônalt, pour alnsi dire, sur l’arche ; cf. Ex. 
XX, 22, etc. — N'umquid sunt.… (vers. 22), Les 
Juifs n’ont que Jéhevah pour les afder daus leur 
détresse, car leurs vaines idoles ne peuvent leur 
être d'aucun secours. — Qui pluant... Ce hien- 
fait divin est l'objet d’une mention particullère 
À cause de la sécheresse qui sévissait alors 
(vers. 1). 

4 Dien Icsiste de son côté dans son refus, 
XV, 1-9. 

CHaPr. XV, — 1-4, Nouveau tableau des cala- 
mités qui atteindront prochainement le peuple 
Ingrat. — Steterit... coram me. Cette locution 
désigne la prière, que l'on falsait le plus souvent 
debout chez les Hébreux et chez la plupart des 
anciens peuples de l'Orient. Voyez l’Al. archéol., 
Pl. xCvI, Îg. 5, 6; pl. cvin, fig. 4, 5, 9, etc. — 
Moyses et Samuel. Deux personnages bien ca- 
pables, par leur sainteté, leur ferveur, de calmer 
Findiguation divine. L'histolre d'Israël contient 
plus d’une preuve de la puissance de leur Inter- 
cession; cf. Ex. xvit, 11: xxxnt, 11-14: Num. 
x1V, 13 et 8s.; 1 Reg. vir, 9, et xu1, 23 ; Ps. XCVnIE, 6. 
Mals actuellement Dieu refuseralt de les entendre 


1. Et dixit Domiuus ad me : Si stetertt 
Moyses et Samuel coram me, non est 
anima mea ad populum istum; ejice 
illos a facie mea, et egrediantur. 


2. Quod si dixerint ad te : Quo egre- 
diemur? dices ad eos : Hæc dicit Domi- 
nus : Qui ad mortem, ad mortem; et 
qui ad gladium, ad gladium; et qui ad 
famem, ad famem; et qui ad captivita- 
tem, ad captivitatem. 


3. Et visitabo super eos quatuor spe- 
cies, dicit Dominus : gladium ad occi- 
sionem, et canes ad lacerandum, et vola- 
tilia cæli et bestias terræ ad devorandum 
et dissipandum. 

4. Et dabo eos in feworem universis 
regnis terræ, propter Manassen, filium 
Ezechiæ, regis Juda, super omnibus 
quæ fecit in Jerusalem. 

5. Quis enim miserebitur tui, Jerusa- 


s'ils priaient pour les Juifs : non est anima 
mea. (locution très expressive). — Ejice illos… 
Le Seigneur parle comme si les coupables étaient, 
en cet instant même, réunis dans le temple pour 
l'invoquer (cf. x1v, 12), et 1l ordonne à Jérémie 
de les éloigner, car leur vue lui est odieuse. — 
Quo egrediemur? Où aller et que falre, si Dieu 
les chasse alnsi de sa présence? — Répouse ter- 
rible du Selgneur : qui ad moriem... Chacun 
d’eux aura le sort qui lul a été destiné, et ce sort, 
c’est la mort pour tous, quoique sous des formes 
diverses : ainsi le veut la justice impitoyable de 
Jéhovah. — Visttabo (vers. 3). Mieux, d’après 
l'hébreu : Je préposcral sur eux. — Quatuor 
species : quatre espèces d'agents destructeurs, 
dont deux s’attaqueront aux vivants (gladium.…. 
et canes) et deux aux morts (volatilia.… et be- 
stias.….). — Dabo.…. in fervorem (vers. 4). Hébr.: 
Je les rendrai un objet d’effrol. Écho de Deut. 
XXVIHI, 25. — Propter Manassen. Ce prince avait 
été l’un des rois les plus criminels de Juda. Cf. 
IV Reg. xx1, 3-7. 

5-9. Le second refus de Jéhovah a été si éner- 
glque, que le prophète, désolé, n'ose plus Insis- 


, 
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lem, aut quis contristabitur pro te? aut 
quis ’ibit ad rogandum pro pace tua? 

6. Tu reliquisti me, dicit Dominus, 
retrorsum ablisti; et extendam manum 
meam super te, et interficiam te; labo- 
ravi rogans. 

7. Et dispergam eos ventilabro in por- 
tis terræ ; interfeci et disperdidi populum 
meum, et tamen a viis suis non sunt 
reversi. 

8. Multiplicatæ sunt mihi viduæ ejus 
super arenam maris; induxi eis super 
matrem adolescentis vastatorem meri- 
die; misi super civitates repente terro- 
rem. 

9. Infirmata est quæ peperit septem, 
defecit anima ejus; occidit ei sol cum 
adhuc esset dies; confusa est, et eru- 
buit ; et residuos ejus in gladium dabo 
in conspectu inimicorum eorum, ait Do- 
minus. 


JER. 


10. Væ mihi, mater mea!quare genuisti 
me, virum rixæ, virum discordiæ in 
universa terra? Non fœneravi, nec fæ- 
neravit mihi quisquam ; omnes maledi- 
cunt mihi. 


11. Dicit Dominus : Si non reliquiæ 
tuæ in bonum, si non oceurri tibi in 


ter: il se contente de décrire encore, avec une 
profonde tristesse, les maux qui menacent 8a 
chère patrie. — Quis miserebitur.….? Trait pa- 
thétique : Jérusalem, écrasée par le malheur, ne 
recevra pas la moindre marqfe de sympathie. 
— Ad rogandum pro pace…. C.-à-d.: Qui ira 
prendie de tes nouvelles ? Allusion à l'antique 
coutume da visiter les malades et les affigés 
pour leur porter quelque consolation. — Tu reli- 
quisti…. (vers. 6). La vraie cause des maux de 
Juda est sans cesse indiquée; Dieu a été sou- 
verailnement juste en le châtiant. — ZLaborati 
rogans. Hébr.: Je suis las de me repentir, c.-à-d. 
d’avoir pitié d’une natlon si constamment ingrate. 
Cf. Gen. vi, 6, etc. — Dispergam eos (vers. 7). 
L’exil, après la prise de Jérusalem. — Jn porits 
terræ : aux frontières dn pays. — JMultiplicatzæ.…. 
viduæ (vers. 8). Condition particulièrement triste 
des femmes, auxquelles la guerre enlèvera leurs 
maris et leurs fils, Super arenam.….. est une hyper- 
bole à l’orlentale, pour dire que le nombre des 
morts sera très considérable. — Super matrem 
adolescentis. Les Jeunes gens les plus vigonreux 
seront incapables de défendre leurs mères durant 
ces jours affreux. — Meridie: à l'improviste, 
alors qu’on jouit de la plus grande sécurité. — 
Super civitates.…. terrorerm. Hébr.: J'ai fait tom- 
ber soudain sur elle (sur la mère) l'angoisse et 
les terreurs. — Quæ peperit sentem (vers. 9). 
Chiffre rond, qui équivaut à & beancoup D». La 
mère de notubreux enfants pouvait 8e croire 


ou 


ou qui s’attristera sur toi ? ou qui ira 
prier pour ta paix ? 

6. Tu m'as abandonné, dit le Seigneur, 
tu es allée en arrière; aussi j'étendrai 
ma main sur toi et je te détruirai; je 
suis las de te supplier. 

7. Je les disperserai avec le van aux 
portes du pays; j'ai tué et j'ai détruit 
mon peuple, et néanmoins ils ne sont 
pas revenus de leurs voies. 

8. J’ai multiplié ses veuves au delà du 
sable de la mer; j'ai fait venir contre 
eux un ennemi qui a tué en plein midi 
le jeune homme et sa mère; j’ai envoyé 
soudain la terreur sur les villes. 

9. Celle qui avait enfanté sept fils a 
été sans force, son âme a défailli, le 
soleil s’est couché pour elle, lorsqu'il 
était encore jour; elle est couverte de 
confusion et de honte, et ceux qui lui 
restent, je les livrerai au glaive à la vue 
de leurs ennemis, dit le Seigneur. 

10. Malheur. à moi, ma mére! Pour- 
quoi m’as-tu eufanté, pour être un homme 
de contradiction, un homme de discorde 
dans tout le pays? Je n’ai pas prêté 
d'argent, et personne ne m'en a prêté; 
et cependant tous me maudissent. 

11. Le Seigneur dit : Je te jure que 
ta fin sera bonne, et que je t’assisterai 


-- mieux protégée ; qu’elle se détrompe, car elle 


aura, au contraire, plus à souffrir. — Occidit ei 
sol. Métaphore très poétique, qui marque une 
mort prématurée (cum adkuc…. dites). Cf. Am. 
VIN, 9. — Confusa est: humiliée et désolée de 
s'être vu ravir tons ses enfants. 


$ II. — Double plainte du prophète et consolation 
que lui donne le Seigneur. XV, 10-21. 


lo Première plainte et première consolation. 
XV, 10-14. 

10. Jérémie gémit de voir sa prière repoussée. 
— Væ mihi… Exclamation pathétique. Le pro- 
phète met dans ces quelques lignes tout son 
cœur si aimant, Cf, 1V, 10; VII, 21; x11, 1, ete. 
— Mater, quare genuisti..? Il préférerait n'être 
pas né, plutôt que d’avoir à remplir un rôle si 
douloureux. — Virum discordiæ. Obligé d'adres- 
ser de perpétnels reproches à ses concitoyens, il 
était par là même constamment en guerre avec 
eux tons, — Non fœneravt.… « Les relatious entre 
prêtenrs et débiteurs étaient dans l’antiquité la 
source la plus féconde des procès et des que- 
relles. » Le sens est donc : il n'existe entre mes 
frères et moi aucune cause spéciale de discorde; 
je ne suis n{ créancier exigeant, ni mauvais dé- 
biteur, et pourtant tous me maudissent. 

11-14 La consolation divine. — Dictt Domi- 
nus. Formule très rare, qui n'apparaît qu'ici et 
xLvi, 26. D'ordinaire, le prophète emploie en 
parell cas la phrase: Aînsi dit le Seigneur. — 
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au temps de l'aflliction, et au temps de : 
la tribnlation, contre l'ennemi. 

12. Est-ce que lc fer et l’airain s’al- 
lieront avec le fer qui vient de l’aqui- 
lon ? 

13. Je livrerai gratuitement au pillage 
tes richesses et tes trésors, à cause de 
tous tes péchés, sur tout ton territoire. 


14. Je ferai venir tes ennemis d’un 
pays que tu ne connais pas; car le feu 
de ma fureur s’est allumé, et il brûlera 
sur VOUS. 

15. Vous savez tout, Seigneur, souve- 
nez-vous de moi, et visitez-moi, et pro- 
tégez-moi contre ceux qui me persé- 
cutent ; ne me défendez pas dans votre 
patience ; sachez que j'ai supporté l’op- 
probre à cause de vous. 

16. J'ai trouvé vos paroles, et je m'en 
suis nourri; et votre parole est devenue 
la joie et l’alléoresse de mon cœur, car 
votre nom a été invoqué sur moi, Sei- 
gneur, Dieu des armées. 


17. Je ne me suis point assis dans 

: ; Din 1 

l'assemblée des rieurs, et je ne me suis 
9 


glorifié qu’à cause de votre main ; je me 
suis assis solitaire, parce que vous m'avez 


rempli de menaces. 


St non. Vrai serment, sous une forme abrégée. 
Dieu promet solennellement à Jérémie la victoire 
finale sur ses adversaires. — Si non occurri... 
inimicum. Hébr.: Certalnement je forceral l'en- 
nemi de te supplier au temps du malheur et de 
langolsse. À plusleurs reprises, ies ennemis de 
Jérémie furent contraints d'implorer son secours; 
cf. XXI, 1-2; xXXVI, 3; XLII, 2. — N'umquid 
Jœderabitur… æs (vers. 12). Passage obscur, qui 
a été diversement interprété. « Le fer d’aquilon 
peut signifier les Chaldéens, et l’airain, les Juifs. 
I n’y aura jamais de paix et d'union véritable 
entre ces deux peuples. Nabuchodonosor est un 
ennemi irréconcillable, qui ne cessera point de 
vous faire la guerre, qu'il ne vous ait extermi- 
nés. » (Calmet, A. 1.) Mais le savant comments. 
teur lorrain ajoute à bon droit qu’«€on ne voit 
pas bien quelle liaison a (cette interprétation) 
avec ce qui précède et avec ce qui suit ». La 
vraie traduction de l'hébreu est celle-ci : Le fer 
brlsera-t-il le fer du septentrion et l’alrain ? 
« Le fer » nous paraît représenter la prière qne 
Jérémie adressait à Dieu en faveur de ses con- 
oitoyens ; &« le fer du septentrion et l’airaln, » 
c’est le décret Inébranlable par leqnel Jéhovah 
lancera leg Chaldéens contre les Juifs pour les 
punir. Cf. vtr, 1; xutr, 20. Voyez d’autres expli- 
cations dans Knabenbauer, h. 1. — Divilias… 
gratis (vers. 13) : pour rlen, comme un vil objet 


dont on se défait sans exiger quoi que ce solt 
pn échange, — Adducaim inimicos… (vers. 14). 
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temporc aflictionis, et in tempore tribu- 
lationis adversus inimicum. 
12. Numquid fœderabitur ferrum ferro 


ab aquilone, et æs? 


18. Divitias tuas et thesauros tuos in 
direptionem dabo gratis, in omnibus 
peccatis tuis, et in omnibus terminis 
tuls. 

14. Et adducam inimicos tuos de terra 
quam nescis, quia ignis succcnsns est in 
furore meo, super vos ardebit. 


15. Tu scis, Domine, recordare mei, 
et visita me, et tuere me ab his qui per- 
sequuntur me; noli in patientia tua 
suscipere me; scito quoniam sustinui 
propter te opprobrium. 


16. Inventi sunt sermones tui, et co- 
medi eos; et factum est mihi verbum 
tuum in gaudium et in lætitiam cordis 
mei, quoniam invocatum est nomen 
tuum super me, Domine, Deus excrei- 
tuum. 

17. Non sedi in concilio ludentiun, 
et gloriatus sum a facie manus tuæ ; s0- 
lus sedebam, quoniam comminatione 
replesti me. 


Petite varlante dans l’hébreu : Je te feral passer 
dans un pays que tu ne connais pas. Cf. x1v, 18. 
D'après les LXX, le chaldéen et ie syriaque : Je 


te ferai servir... — Quia ignis… Écho de Deut. 
XXXxIT, 22. 

2° Nouvelle plainte et nouvelle consolatlon. 
XV, 15-21. 


16-18. Jérémie se plaint encore familièrement 
à Dieu du rôle pénible qu'il lui a conflé. — Tu 
acis. Appel pathétique à la science infinie de 
Jéhovah. Le Selgneur connaissait toutes les dif- 
ficultés et tous les soncis de son envoyé. — Visita 
me: en manifestant sa pulssance et sa bonté. — 
Noti in patientia… Dieu s'était montré éton- 
namment patient envers les Juifs Imples qui 
menaçaient la vie du prophète, et celul-ci le 
conjure de ne pas le laisser € enlever », conime 
s'exprime Phébreu (Vulg.: suscipere), c.-à-d. 
mettre à mort, par ses ennemis. — Scilo quo- 
miam. Par ces mots, Jérémie rappelle humble- 
ment tout ce qu’il a fait et souffert pour Dieu. 
— Inventi… sermones… (vers. 16). Le prophète 
ne s’est point ingéré de lui-même dans ses déli- 
cates et périlleuses fonctlons ; il a « trouvé » les 
oracles sans les chercher, car ils se sont imposés 
à lui. — Comedi eos. Bien qu'il prévît qu’ils 
mettralent le trouble dans sa vie, 11 les a reçus 
avec joie, comme f’indique cette figure expres 
sive. Cf. Ez. 11, 8 ; III, 1-3. — Invocatum... nomen 
tuum….. : par la consécration prophétique de Jé- 
rémio. — Non sed... (vers. 17). Gravité aves 
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18. Quare factus est dolor meus per- 
petuus, et plaga mea desperabilis renuit 
curari? Facta est mihi quasi mendacium 
aquarum infidelium. 


19. Propter hoc hæc dicit Dominus : 
Si converteris, convertam te, et ante 
faciemn meam stabis; et si separaveris 
pretiosum a vili, quasi os meum eris ; 
convertentur ipsi ad te, et tu non con- 
verteris ad eos. 


20. Et dabo te populo huic in murum 
æreum, fortem; et beliabunt adversum 
te, et non prævalebunt, quia ego tecum 
sum ut salvem te, et eruam te, dicit 
Dominus. 


21. Et liberabo te de manu pessimo- 
rum, et redimam te de manu fortium. 


CHAPITRE 


1. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 
. 2. Non accipies uxorem, et non erunt 
tibi filii et filiæ in loco isto. 


3. Quia hæc dicit Dominus super fi- 
hios et filias qui generantur in loco isto, 


18. Pourquoi ma douleur est-elle de- 
venue perpétuelle ? et pourquoi ma plie 
désespérée refuse-t-elle de se guérir? 
Elle est pour moi comme le mensonge 
des eaux trompenses. 

19. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur : Si tu te tournes, je te tournerai, 
et tu te tiendras devant moi; et si tu 
sépares ce qui est précieux de ce qui est 
vil, tu seras comme ma bouche; ce se- 
ront eux qui se tourneront vers toi, <e 
n’est pas toi qui te tourneras vers eux. 

20. Et je te rendrai pour ce peuple 
comme un mur d'airain, inébranlable; 
ils te feront la guerre, et ils ne te vain- 
cront pas, car je suis avec toi pour te 
sauver et pour te délivrer, dit le Sei 
gneur. 

21. Et je te délivrerai de la main des 
méchants, et je te préserverai de la main 
des forts. 


XVI 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. Tu ne prendras pas de femme, et 
tu n'auras pas de fils ni de filles en ce 
lieu. 

3. Car ainsi parle le Seigneur sur les 
fils et les filles qui naîtront en ce lieu, 


laquelle il avait rempli ses hautes fonctions : 
depuis qu’il en avait été investi, sa vie avait pris 
un caractère extraordinairement séricux. — Glo- 
riatus… a facie. La phrase est autrement cou- 
pée dans l’hébreu : (Je ne me suis point assis 
dans les assemblées des moqueurs) pour m'y 
réjouir ; à cause de ta main (c.-à-d. de ta puis- 
sance) je me suis assis solitaire. — Commina- 
tione replesti…. Hébr.: Tu m’as rempii de fureur. 
Le prophète partageait l'indignation deson Maître 
contre les impies. Mais ii se désole de voir l’inu- 
tilité de ses travaux et de ses peines : Quare. 
dolor. (vers. 18). — Quasi mendacium aqua- 
rum…. Hébr. : Serais-tu pour moi comme des 
eaux trompeuses auxquelles on ne peut se fier? 
Cette métaphore fait aïlusion aux torrents de 
l'Orient, qui, pleins d'eau en hiver et au prin- 
temps, sont tout à fait à sec en été. Cf. Job, vI, 15. 
Dieu tromperait-il les légitimes espérances de 
son serviteur ? 

19-21. Jébovah console une seconde fois Jéré- 
mie. — Si converteris. C.-à-d., si tu reviens de 
tes doutes à mon égard et de ton inquiétude 
exagérée, — Conrertam te, et... stabis... Hé- 
braïsme : Tu te tiendras de nouveau cn ma pré- 
sence, tu louiras de toute ma faveul' en accom- 
plissant le ministère que je t'ai confié. Se tenir 


debout devant quelqu'un, c'est être son vice- 
gérant; cf. I Reg. xvi, 21-22; II Reg. Xwur, l; 
IV Reg. Int, 14, etc. — Si separaveris.. Si Jérémie 
sépare dans son propre cœur les scories d'avec 
le pur métal, s’il cesse de nourrir des sentiments 
de défiance envers Dieu. — Quasi os meum, 
Grand bonneur que d’être l'organe de Dieu lui- 
même, et grand bonheur que de pouvoir Ini 
ramener son peupie apostat (convertentur ipsi.). 
— Dabo te. Les vers. 20-21 réitèrent et confirment 
les promesses que Jérémie avait reçues du Sei- 
gneur dès le début de son ministère. Cf. 1, 18-19. 
— Demanu fortium(vers.21b). Hébr.: de la main 
des terribies, c.-à-d. des despotes, des tyrans. 


$ III. — Dieu ordonne à Jérémie de manifester 
par su conduite et par ses paroles toute l'élen- 
due des maux qui menacent Juda. XNI, 1 — 
XVIT, 4. 


1e Divers ordres divins dont l'exécution figu- 
rera la ruine prochaine de la nation Juive. XI, 
1-9. 

Car. XVI. — 1-4. Premier ordre : il est 
interdit au prophète de se marier. — Non acc: 
pies... Le célibat étant très rare chez les Hébreux, 
cet ordre était par {à même plus remarquable. 
Dieu en expose aussitôt le symbole (vers. 3-4): 


JEr. XVI, 4-10. 


aur leurs mères qui les ont enfantés, ct 
sur leurs pères qui les ont engendrés dans 
ce pays : 

4. Ïls mourront de diverses maladies ; 
ils ne seront ni pleurés, ni ensevelis: ils 
seront comme du fumier sur la face de 
la terre ; ils seront consumés par le glaive 
et par la famine, et leurs cadavres seront 
la pâture des oiseaux du ciel et des bêtes 
de la terre. 

5. Car ainsi parle le Seigneur : N’entre 
pas dans une maison de festin, et n'y va 
pas pour pleurer ou pour les consoler; 
car J'ai retiré ma paix de ce peuple, dit 
le Seignenr, ma bonté et mes miséri- 
cordes. 

6. Grands et petits Imourront dans ce 
pays; ils ne seront ni ensevelis ni pleu- 
rés; on ne se fera pas d’incisions, et on 
ne 8e rasera pas pour eux. 

7. On ne rompra pas le pain parmi eux 
à celui qui pleure un mort, pour le 
consoler, et on ne lui donnera pas à boire 
la coupe de consolation au sujet de son 
père et de sa mère. 

8. N'entre pas dans une maison de 
festin pour t'asseoir avec eux, et pour 
manger et pour boire; 


9. car ainsi parle le Seigneur des ar- : 


mées, le Dieu d'Israël : Voici que je 
ferai cesser dans ce lieu, sous vos yeux 
et de vos jours, les cris de joie et les 
cris d’allégresse, les chants de l'époux 
et les chants de l'épouse. 

10. Et lorsque tu annonceras toutes ces 
paroles à ce peuple et qu'ils te diront : 
Pourquoi le Seigneur a-t-il prononcé 
contre nous tous ces grands maux ? quelle 


les temps deviendront 8l malheureux pour les 
Juifs, qu’il sera préférable de n’avolr ni femme 
ui enfants. Cf. Matth. xxiv, 19; I Cor. vit, 26. 
— Mortibus ægrotationum. Hébraïsme : empor- 
tés par des maladies de divers genres. — In 
sterquülinium : privés de sépulture. Cf. vin, 33; 
ix, 22, etc. 

6-7. Second ordre divin :& s'abstenir des marques 
accoutumées de respect envers les morts. D — 
Domum convivit. Hébr.:1a malson où l'on pousse 
des cris. 11 s'agit sans doute des banquets qui 
accompagnalent les funérailles et où l’on mani- 
festait une douleur bruyante. — Morientur gran- 
des... (vers. 6). Explication de Pordre : la morta- 
lité sera si grande, que l’on devra négiiger les 
rites funèbres accoutumés. — Non se incident, 
neque… Deux pratiques d'origine païenne, qui 
avaient été interdites par la lol. Cf. Lev. x1x, 28, 
et xx1, 5; Deut. x1v, 1. Elles étaient d’un fré- 
qnent usage chez les Juifs à l'époque des pro- 
phètes; of. wir, 29; x13. 5; Is. xx11, 12; Hz, vu, 
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et super matres eorum, quæ genucrunt 
eos, ct super patres eorum. de quorum 
stirpe sunt nati in terra hac : 

4. Mortibus ægrotationum morientur ; 
non plangentur, et non sepelientur; in 
sterquilinium super faciem terræ erunt; 
et gladio et fame consumentur, et erit 
cadaver eorum in escam volatilibus cæli 
et bestiis terre. 


9. Hæc enim dicit Dominus : Ne in- 
grediaris domum convivii, neque vadas 
ad plangendum, neque consoleris eos, 
quia abstuli pacem meam a populo isto, 
dicit Dominus, miscricordiam et mise- 
rationes. 

6. Et morientur grandes et parvi in 
terra ista; non sepelientur neque plau- 
gentur; et non se incident, neque calvi- 
tium fiet pro eis. 

7. Lt non frangent inter eos lugenti 
panem ad consolandum super mortuo, 
et non dabunt eis potum calicis ad con- 
solandum super patre suo et matre, 


8. Et domum convivii non ingrediaris 
ut sedeas cum eis, et comedas, et bibas ; 


9. quia hæc dicit Dominus exercituum, 
Deus Israel : Ecce ego auferam de loco 
isto, in oculis vestris et in diebus ve- 
stris, vocem gaudii, et vocem lætitiæ, 
vocem sponsi, et Vocem sponsæ. 


10. Et cum annuntiaveris populo huic 
omnia verba hæc, et dixerint tibi : 
Quare locutus est Dominus super nos 
omne malum grande istud? quæ iniqui- 


18; Am. vu, 10; Mich. 1, 16. — Non frangent… 
(vers. 7). Autre coutume, mais tout excellente : 
les amis des personnes en deuil leur apportaient 
des mets délicats, et les pressaient de manger 
pour reprendre des forces. Cf. III Reg. In, 35, 
et x11, 16-17; Prov. xxxI, 6. 

8-9. Troisième erdre : éviter également les 
réunions joyeuses, — Domum convivii. Cette 
fois la traductlon est très exacte (voyez la note 
du vers. 5), — Ecce.. auferaim… (vers. 9). Expli- 
cation de l’ordre : bientôt (4n oculis vestris….) 
toute occasion de joie aura disparu. — Vocemn 
gaudit… Voyez vit, 34, et la note. 

2° Les eauses des malheurs de Juda. XVI, 
10-18. 

10-16. Les vers. 10 et 11 gont presque une 
reproduction âe v, 10. Les trois questions du 
peuple (quare…., quæ.… et guod.….) révèlent son 
complet endurcissement; chargé de tunt de crimes, 
il ne se crolt pas coupable, Mals le Seigneur lui 
dévsfle nettement sa malice vers. 11-12. — Sed 
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Jer. XVI, 11-18. 


eat notre iniquuté ? et quel est le péché que 
nous avuns commis contre le Seigneur 
notre Dieu ? 

11. Tu leur diras : C’est parce que vos 
pères m'ont abandonné, dit is Seigneur, 
parce qu'ils sont allés après les dieux 
étrangers, qu'ils les ont servis et adorés, 
et qu'ils m'ont abandonné et n'ont point 
observé ma loi. 

12. Maïs vous, vous avez fait encore 
plus mal qne vos pères; car chacun de 
vous suit la corruption de son mauvais 
cœur pour ne point m'écouter. 

13. Je vous chasserai de ce pays dans 
une terre que vous ne connaissez pas, 
vous et vos péres, et vous servirez là, 
jour et nuit, des dieux étrangers qui ne 
vous donneront aucun repos. 

14. C’est pourquoi voici que les jours 
viennent, dit le Seigneur, où l’on ne 
dira plus : Vive le Seigneur qui a tiré 
les enfants d'Israël du pays d'Egypte, 

15. mais : Vive le Seigneur qui a tiré 
les enfants d'Israël de la terre de l’aqui- 
lon, et de tous les pays où je les aurai 
chassés, et je les ramènerai dans ce pays 
que j'ai donné à leurs pères. 

16. Voici que j'enverrai des pêcheurs 
nombreux, dit le Seigneur, et ils les 
pêcheront ; et ensuite je leur enverrai 
des chasseurs nombreux, et ils les chas- 
seront de toutes les montagnes, et de 
toutes les collines, et des cavernes des 
rochers. 

17. Car mes yeux sont sur toutes leurs 
voies ; elles ne me sont pas cachées, et 
leur iniquité ne s’est pas dérobée à mes 
regards. 

18. Je leur rendrai d’abord le double 
de leurs iniquités et de leurs péchés, 
parce qu'ils ont souillé ma terre par les 


et vos pejus. Quoique ies générations antérieures 
eussent été si rebelles, la génératlon contempo- 
ralne les a dépassées. Cf. vis, 26. — Terram 
quam ignoratis (vers. 13). Les Juifs connals- 
saient de nom la Chaidée, mais point d’une ma- 
nière expérimentale, pour y être allés et l'avoir 
habitée. — Qui non dabunt… Hébr.: Je ne vous 
denuerai pas de miséricorde. — Et pourtant le 
Seigneur passe tout à coup, par une transition 
solennelle (ecce dies…., vers. 14), à une gracleuse 
promesse de salut, qui brille comme un rayon 
lumineux dans la nuit des menaces terribles : 
non dicetur ultra... Quoique si magnifique, la 
délivrance que Dieu avait autrefois accordée en 
Égypte à son peuple ne sera rlen, pour ainsl 
dire, sl on la compare à celle par laquelle il les 
atrachera au despotisme babylonien. 

3° Des pêcheurs et des chasseurs nombreux 


589 


tas nostra? et qnod peceatum nostrim, 
quod peceavimus Domino Deo nostro? 


11. Dices ad cos : Quia derexquerunt 
me pacres vestri, ait Dominus; et ab- 
ierunt post deos alieuos, et servierunt 
eis, et adoraverunt eos, et me dercli- 
querunt, et legem meam non custodie- 
runt, 

12. Sed et vos pejns operati estis, 
quam patres vestri; ccce cnim ambulat 
unusquisque post pravitatem cordis sui 
mali, ut me non audiat. 

13. Et ejiciam vos de terra hac in 
terram quam ignoratis, vos et patres 
vestri; et servietis ibi diis alienis, die 
ac nocte, qui non dabunt vobis requiem. 


14. Propterea ecce dies veniunt, dicit 
Dominus, et non dicetur ultra : Vivit 
Dominus qui eduxit filios Israel de terra 
Ægypti, 

15. sed : Vivit Dominus qui eduxit 
filios Israel de terra aquilonis, et de uni- 
versis terris ad qunas ejeci eos, et redu- 
cam eos in terram suam, quam dedi pa- 
tribus eorum. 

16. Ecce ego mittam piscatores mul- 
tos, dicit Dominus, et piscabuntur eos; 
et post hæc mittam eis multos venato- 
res, et venabuntur eos de omni monte, 
et de omui colle, et de cavernis petra- 
rum. 


17. Quia oculi mei super omnes vias 
eorum ; non sunt absconditæ a facie mea, 
et non fuit occultata iniquitas eorum ab 
oculis meis. 

18. Et reddam primum duplices ini- 
quitates, et poccata eorum, quia conta- 
minaverunt terram meam in morticinis 


= —_— 


viendront tendre des pièges aux malheureux 
Juifs. XVI, 16-21. 

16-18. Encore la menace, et ses motifs. — 
Piscatores, venatores. Deux figures saisissantes, 
pour décrire avec plus de force ie traitement 
cruel que les Chaldéens Infilgeront aux habitants 
de Juda. Cf. Am. 1v, 2; Hab. 1, 15, etc. — De... 
monte … de cavernis. En temps d'invasion, ies 
Hébreux avaient souvent cherché un refuge sur 
leurs montagnes et dans leurs cavernes, Of. Jud. 
VI, 2: Î Reg. xur, 6: xxII, 1, etc. — Duplices 
iniquitates (vers. 18). C.-A-d, une double rétri- 
bution pour leurs crimes, — In morticinis ido- 
lorum.… Le prophète nomme alnsf soit les ani- 
maux impurs que l'on offrait en sacrifice aux 
faux dieux, soit peut-être les idoles eiles-mêmes, 
à bon droit comparées à des cadavres immondes, 
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idolorum guorwn, et aboiminationibus 
suis impleverunt hereditatem meam. 


19. Domine, fortitudo mea, et robur 
meum, et refugium meum in die tribu- 
lationis, ad te gentes venient ab cxtre- 
mis terræ, et dicent : Vere mendacium 
posseñerunt patres nostri, vanitatem 
quæ eis non profuit. 


20. Numquid faciet sibi homo deos, 
et ipsi non sunt dii ? 

21. Idcirco ecce ego ostendam eis per 
vicem hanc, ostendam eis manum meam, 
et virtutem meam, et scient quia nomen 
mihi Dominus. 


Jen. XVI, 19 XVI. 


cadavres de leurs idoles, et qu'ils ont 
rempli mon héritage de leurs abomina- 
tions. 

19. Seigneur, qui êtes ma force et 
mon appui, et mon refuge au jour de la 
tribulation, les nations viendront à vous 
des extrémités de la terre, et elles di- 
ront : En vérité, nos pères n’ont pos- 
sédé que le mensonge, qu’un néant qui 
leur a été inutile. 

20. L'homme se ferait-il des dieux, 
qui ne sont pas des dieux? 

21. C’est pourquoi voici que je leur 
montrerai, cette fois, je leur montrerai 
ma main et ma puissance, et ils sauront 
que mon nom est le Seigneur. 


CITAPITRE XVII 


1. Peccatum Juda scriptum est stylo 
ferreo in ungue adamantino, exaratum 
super latitudinem cordis eorum, et in 
cornibus ararum eorum. . 

2. Cum recordati fuerint filii eorum 
ararum suarum, et lucorum suorum, li- 
gnorumque frondentium, in montibus 
excelsis, 

3. sacrificantes in agro; fortitudinem 
tuam, et omnes thesauros tuos in di- 
reptionem dabo, excelsa tua propter pec- 
cata in universis finibus tuis. 


19-21. Nécessité du châtiment et les heureux 
résultats qu'il produira, — Pieux soupir du pro- 
phète vers son Dieu, pour introduire de nouveau 
cette pensée toute consolante : Jéhovah 8e récon- 
clllera avec son peuple et le ramènera en Pales- 
tine:; à cette vue, les païens se convertiront eux- 
mêmes au vrai Dieu (ad te gentes.…) — Vere 
mendacium... Les Juifs, améliorés par le mal- 
bheur, reconnaîftront l'insanité de l'idolâtrie, — 
Iäctrco. per vicem hanc (vers. 21).@ Cette fols,» 
par opposition aux pardons antérieurs, trop géné- 
reusement accordés. Il faut que ce peuple soit 
frappé (ostendam... manum) : sans cela 11 ne fera 
que s’enfoncer dans le mal. 

4 L'obstination des Juifs à adorer les faux 
dleux leur vaudra une punition exemplaire. 
XVII, 1-4. 

Cxar. XVII. — 1-4. C’est, à la manière de 
notre prophète, une variation sur le thème qui 
retentit à travers son livre entler., — Scriptum... 
stylo... : gravé profondément, comme avec un 
ciseau de fer sur une plaque de marbre, Cf. Ex. 
XXXII, 16; Job, xIxX, 24, — In ungue adaman- 
tino. Les sculpteurs 8e servaient déjà d’une fine 
pointe de diamant pour tailler les matières très 
dures. Cf. Pline, Hist. nat., xxx VI, 15. — Super 


1. Le péché de Juda est écrit avec un 
stylet de fer et une pointe de diamant; 
il est gravé sur la table de leur cœur et 
sur les cornes de leurs autels. 

2. Puisque leurs enfants se sou- 
viennent de leurs autels, de leurs bois 
sacrés et de leurs arbres toutfus sur les 
hautes montagnes, 

3. et des sacrifices qu'ils offraient 
dans les champs, je livrerai au pillage 
ta puissance, tous tes trésors et tes hauts 
lieux, à cause des péchés que tu as 
commis sur tout ton territoire. 


latitudinem cordis.. Le péché avait envahi toute 
la surface comme toutes les profondeurs de leur 
être moral — Zn cornibus ararum…. Les autels 
idolâtriques que les Juifs avalent érigés de toutes 
parts (cf. xt, 13) proclamaient très hautement 
aussi leur apostasle. Ces autels étaient munis 
de cornes aux quatre coïlns, comme ceux de 
Jéhovah. Cf. Ex. xxvir, 2: Lev.1v, 7, etc.; l'AEL. 
archtol., pl. XCviri, fig. 6; pl. CIv, fig. 2. — Cum 
recordati… (vers. 2). Les enfants juifs, familia- 
risés de bonne heure avec l'idolâtrle, grâce au 
mauvals exemple de leurs parents, s’y livralené 
eux-mêmes avec une ardeur frénétique. Variante 
dans l'hébreu, où ce verset forme à lui seul. une 
phrase indépendante : De même qu’ils se son- 
viennent de leurs enfants, (afnsi 8e souviennent 
ils) de leurs autels et de leurs ’aëérim, qui sont 
près des arbres verts sur les collines élevées. 
Tout ce qui rappelait aux Julfs les pratiques 
idolâtriques leur était donc aussi cher que le 
souveuir de leurs enfants. — Lucorum. Hébr.« 
les ’aëérim, grossières images de bols, représen- 
tant Astarté. Cf. Jud, 11, 13, etc. — Lignoruns 
frondentium. Les grands arbres au feuillage ver- 
doyant abrltalent souvent les cérémonies Idolâä- 
triques. — Sucrificantes in agro (vers. 3). L'hé- 
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Jen XVII, 4-10. 


4. Tu demeureras seule, dépouillée de 
l'héritage que je t'ai donné, et je t’assu- 
jettirai à tes ennemis dans un pays que 
tu ne connais pas, car tu as allumé le 
feu de ma colère, et il brûlera éternel- 
lement. 

5. Ainsi parle le Seigneur : Mandit 
aoit l'homme qui se confie dans l’homme, 
qui se fait un bras de chair, et dont le 
cœur se retire du Seigneur. 

6. [l sera comme les bruyères dans le 
désert, et il ne verra pas arriver le bon- 
heur ; mais il habitera au désert dans la 
sécheresse, dans une terre de sel ec inha- 
bitable. 

7. Béni soit l’homme qui se confie 
dans le Seigneur, et dont le Seigneur 
est l'espérance. 

8. Il sera comme un arbre transplanté 
près des eaux, qui étend ses racines vers 
l’humidité, et qui ne craint pas la cha- 
leur lorsqu'elle est venue. Son feuillage 
sera toujours vert; il ne sera point en 
peine au temps de la sécheresse, et il ne 
cessera jamais de porter du fruit. 

9. Le cœur de tous les hommes est 
mauvais et impénétrable; qui pourra le 
connaître ? 

10. Moi, le Seigneur, je sonde le cœur, 
et j'éprouve les reins; je rends à chacun 
selon sa voie et selon le fruit de ses 
pensées. 


bren commence {ci une nouvelie proposition et 
présente une autre variante très considérable : 
O ma inontagne dans les champs, je livreral au 
pillage. C'est Jérusaiem que ie Seigneur inter- 
pelle sous ce nom symbolique, qu’il lui donne, 
moins à cause de sa situation matérielle et de 
la colline de Sion sur laquelle elle est bâtie, que 
pour exprimer la domination morale qu’elle exer- 
gril sur le pays entier. Cf. Mich. 1v, 2, etc. — 
kelinqueris sola… (vers. 4). L'’hébreu exprime 
une autre pensée : Tu devras abandonner ton 
béritage que je t’ai donné, c.-à-d. la Paiestine., 
— Servire te faciam... Répétition de xv, 14, avec 
de légères variantes. — In æternum ardebit : du 
moins, jusqu’à ce que ce que les {mplies aient été 
consumés par ce feu redoutable. 


$ IV. — Les causes soit de l'exil, soit de la 
délivrance. XVII, 5-27. 


1° « Cause cachée de Ia ruine de Juda : la 
confiance en l'homme et aux moyens humains, 
au ileu de ia conflance en Jéhovah seul.» XVII, 
5-13. 

6-8. La confiance dans les hommes conduit 
À la ruine, mais la confance en Dieu produit 
la sécurité. Antithèse saisissante. — Qui... car- 
nem brachium.….. C.-à-d. celui qui prend la fal- 
blesse humaîne pour appui. Cf. Is. XXxI, 3. — 
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4. Et reliuqueris sola ab berclitate 
tua, quam dedi tibi, et servire te faciamm 
inimicis tuis in terra quam ignoras, 
quoniam ignem succendisti in furore 
mco, nsque in æternum ardebit. 


5. Hæc dicit Dominus : Maledictus 
homo qui confidit in homine, et ponit 
carnem brachium suum, et a Domino re- 
cedit cor ejus. 

6. Erit enim quasi myricæ in deserto, 
et non videbit cum venerit bonum ; sed 
habitabit in siccitate in deserto, in terra 
salsuginis et inhabitabili. 


7. Benedictus vir qui confidit in Do- 
mino, et erit Dominus fiducia ejns. 


8. Et erit quasi lignum quod transplan- 
tatur super aquas, quod ad humorem mit- 
tit radices suas, et non timebit cum ve- 
nerit æstus. Et erit folium ejns viride, 
et in tempore siccitatis non erit sollici- 
inm, nec aliquando desinet facere fru- 
ctum. 

9. Pravnm est cor omnium, et inscru- 
tabile ; quis cognoscet illud ? 


10. Ego Dominus scrutans cor, et 
probans renes; qui do unicuique juxta 
viam suam, et juxta fructum adinventio- 
num suarlim. - 


Erit enim... (vers. 6). Langage figuré pour expri- 
mer la même vérité. Le mot ‘ar‘är, que ia Vul- 
gate traduit par myricæ, n'est employé qu’en 
cet endroitet Ps. cr (Vulg., ci), 18. La piupart 
des hébraïsants modernes lui donnent ie sens de 
misérable, dénué de tout, qu’il a certainement 
au Ps. cn (Vulg., & bumilium »). IL sembieralt 
que le contexte exige ici une piante, et c’est 
aussi un nom de plante que nous trouvons dans 
plusieurs autres versions anciennes (LXX : &ypuo- 
LUPEX M) bruyère sauvage ; chald., le chardon sco- 
lyme ; Symmaque, un arbre sans fruit). Ii s’agit 
donc vraisembiablement d’un végétal infécond, 
et la bruyère remplit cette condition, & Deux 
sortes seulement de bruyères crolssent en Pales- 
tine : l’une (Erica vagans) dans les plaines qui 
bordent ia mer, maïs en petite quantité ; l’autre 
(Erica orientalis) sur le Liban, » — Benedictus 
vir.. Tableau des bénédictions réservées à l'homme 
qui pe se confle qu’en Dieu (vers. 7-8). La comu- 
paraison et erit quast lignum, opposée à cetie du 
vers. 6, est évidemment imitée du Ps. I, vers. 3. 
— Non erit sollicitum. Hébr. : il ne verra pas 
lorsque viendra la sécheresse, 

9-13. Le Seigneur sait découvrir et châtier 
les mauvais desseins des impies, mais il est la 
protection des bons. = Pravum est cor. Hébr.: 
Le cœur est faux par-dessus tout, ol Îl est per- 


Dee 


11: Perdix fovit quæ non peperit; fe- 
cit divitias, et non in judicio ; in dimidio 
dierum suorum derelinquet eas, et in no- 
vissimo suo erit insipiens. 


12. Solium gloriæ altitudinis a princi- 
pis, locus sanctificationis nostræ. 


13. Expectatio Israel, Domine, omnes 
qui te derelinquunt confundentur ; rece- 
dentes à te in terra scribentur, quoniam 
dereliquerunt venam aquarum viventium, 
Dominum. 


14. Sana me, Domine, et sanabor; 
salvum me fac, et salvus ero, quoniam 
laus mea tu es. 

15. Ecce ipsi dicunt ad me : Ubi est 
verbum Domini? veniat. 


16. Et ego non sum turbatus, te pas- 
torem sequens, et diem hominis non de- 
sideravi, tu scis : quod egressum est de 
labiis meis, rectum. in conspectu tuo 
fuit. 

17. Non sis tu mihi formidini, spes 
mea tu in die afllictionis. 


18. Confundantur qui me persequun- 
tur, et non confundar ego; paveant illi, 
et non paveam ego; induce super eos diem 


vers. — Ego. scrutans… Dieu pénètre jusqu'au 
plus intime de cet abime mystérieux. Cf. x1, 20. 
— Perdix fovit...(vers.11).Croyance populaire des 
anciens (cf. saint Épiph., PAysiol., 1x); Jérémie 
la cile pour en faire une application morale très 


La perdrix sur leg monuments assyriens. 


frappante. — Fecit divitias… € Les richesses Illé- 
gitimement acquises sont une possession aussi 
précaire ct transitoire D» que les œufs accaparés 
par la perdrix en question. Leur propriétaire 
inique s'en voit souvent privé par un événement 
subit et inattendu. — Solium gtoriæ (vers. 12). 
S’adressant à Dieu, le prophète lui donne coup 
sur Coup quatre titres magnifiques (trois seule- 
inent d’après la Vulgate), qui expriment la plus 


Jen. XVII, 11-18. 


11. La perdrix couve aes œutx qu'elle 
n’a pas pondus; {el est celui qui acquiert 
des richesses par l'injustice; au milieu 
de ses jours il devra les quitter, et à sa 
fin il ne sera qu’un insensé. 

12. Il est un trône de gloire élevé 
dès le commencement, c'est le lieu de 
notre sanctification. 

13.Seigneur, qui êtes l'attente d'Israël, 
tous ceux qui vous abandonnent seront 
confondus ; ceux qui se retirent de vous 
seront écrits sur la terre, parce qu'ils 
ont abandonné le Seigneur, la source 
des eaux vives. 

14. -Guérissez-moi, Seigneur, et je 
serai guéri; sauvez-moi,et je serai sauvé, 
car vous êtes ma gloire. 

15. Voici qu'ils me disent : Où est la 
parole du Seigneur? Qu'elle s’accom- 
plisse. 

16. Et moi je n’ai pas été troublé en 
vous suivant comme mon pasteur, et je 
n’ai pas désiré le jour de l'homme, vous 
le savez : ce qui est sorti de mes lèvres 
a été droit devant vous. 

17. Ne soyez pas pour moi un sujet 
d’effroi, vous qui êtes mon espérance au 
jour de l'affliction. 

18. Que ceux qui me persécutent soient 
confondus, et que je ne sois pas con- 
fondu moi-même; qu'ils aient peur, et 


parfaite confiance : Trône de gloire, élévation 
dès le commencement, lieu de notre sanctuaire 
(Vulg., sanctificationis..), attente d'Israël. — In 
terra scribentur. Ila disparaîtront aussi facile- 
ment que des caractères écrits sur le sable. — 
Sur la métaphore venam aquarum, 
voyez 11, 13, etc. 

20 Jérémie Implore pour lui-même 
le secours de Jéhovah contre les Juifs 
incrédules et raïüleurs. XVII, 14-18. 

14-18. «a Le prophète donne dci 
l'exemple de la confiance en Jéhovah, en 
face de ces moqueurs qui se confier. c dans 
la chair » : sana me, Domine... — 
Ipsi dicunt... (vers. 15) : avec l'ac- 
cent de l'ironie et du scepticisme. Cf. 
Ps. xLI, 4; 1s. v, 19, etc. — Ubt... ver 
bum...? C.-à-Q.: quand donc tes prophé- 
tles s’accompliront-elles ? — Ego non. 
turbatus (vers, 16). Sécurité entlère 
et calme parfait de Jérémie, malgré tout, car/il 
compte sur son divin pasteur (te... sequens). 
Nuance dans l’hébren : Pour mol, je n’ai-pas 
refusé d'être pasteur; c.-à-d., de remplir ma mis 
slon difficile et délicate. — Diem homntinis. Hébr.: 
le jour du malheur. Par ce nom le prophète 
désigne la ruine de Jérusalem. — Quod... de 
labiis. Ii n'a proféré en toute circonstance que 
ce qne Dicu laut inspirait, — Non sis... lormi- 
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que je u'aic pas peur; faites venir sur 
eux le jour du malheur, et brisez-les 
d’un double brisement. 

19. Ainsi m'a parlé le Seigneur : Va, 
et tiens-toi à la porte des enfants du 
peuple, par laquelle entrent et sortent 
les rois de Juda, et à toutes les portes 
de Jérusalem ; 

20. et tu leur diras: Ecoutez la parole 
du Seigneur, rois de Juda, et tout Juda, 
et vons tous habitants de Jérusalem, qui 
entrez par ces portes. 

21. Voici ce que dit le Seigneur : 
Gardez vos âmes, et ne portez pas de 
fardeau le jour du sabbat, et n’en intro- 
duisez point par les portes de Jérusalem, 

22.et ne faites pas sortir de fardeanx 
hors de vos maisons le jour du sabbat; 
ne faites aucun travail, et sanctitiez le 
jour du sabbat comme je l'ai ordonné 
à vos pères. 

23. Mais ils n'ont pas écouté, et ils 
n’ont pas prêté l'oreille, mais ils ont 
raidi leur con pour ne pas m'écouter, et 
pour ne pas recevoir d'instruction. 

24. Et voici : Si vous m’écontez, dit 
le Seigneur, et si vous n’introduisez pas 
de fardeaux par les portes de cette ville 
le jour du sabbat, et si vous sanctitiez le 
jour du sabbat sans y faire aucun tra- 
vail, 

25. alors entreront par les portes de 
cette ville des rois et des princes, assis 
sur le trône de David, montés sur des 
chars et sur des chevaux, eux et leurs 
princes, les hommes de Juda et les habi- 
tants de Jérusalem, et cette ville sera 
habitée à jamais. 
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afflictionis, et duplici contriti me conterée 
eos. 


19. Hæc dicit Dominus ad me : Vade, 
et sta in porta filiorum populi, per quam 
ingrediuntur reges Juda, et egrediuntur, 
et in cunctis portis Jerusalem ; 


20. et dices ad eos : Audite verbum 
Domini, reges Juda, et omnis Juda, cun- 
ctique habitatores Jerusalem, qui ingre- 
dimini per portas istas. 

21. Hæc dicit Dominus : Custoditè ani- 
mas vestras, et nolite portare pondera in 
die sabbati, nec inferatis per portas 
Jerusalem, 

22. et nolite ejicere onera de domibus 
vestris, in die sabbati, et omne opus non 
facietis; sanctificate diem sabbati, sicnt 
præcepi patribns vestris, 


23. Et non audierunt, nec inclinave- 
runt aurem suam ; sed induraverunt cer- 
vicem suam, ne audirent me, et ne acci- 
perent disciplinam. 

24. Et crit : Si audieritis me, dicit 
Dominus, ut non inferatis onera per por- 
tas civitatis hujus in die sabbati, et «i 
sanctificaveritis diem sabbati, ne faciatis 
in eo omne opus, | 


25. ingredientur per portas civitatis 
hujus reges et principes, sedentes super 
solium David, et ascendentes in curribus 
et equis, ipsi et principes eorum, viri 
Juda, et habitatores Jerusalem, et habi- 
tabitur civitas hæc in sempiternum. 


dini (vers. 17), Prière pour que Île Seigneur ne 
l'abandonne pas saus défense entre les maius de 
ses ecncinis ; puis imprécations contre ces hommes 
impies ct cruels (vers. 18). — Duplici contri- 
tione : d'une destruction totale. 

3° Si l'on obéissait à la lol divine, on pourrait 
encore obtenir le salut. XVIT, 19-27. 

19-20. Introductlon solennelle. — Les mots 
fliorum populi représentent vraisemblablement 
la masse laïque du peupie, par opposition aux 
prêtres et aux lévites. Cf. IT Par, xxxv, 5. La 
porte des fils du peuple était, croit-on, une 
de celles par lesquelles passait la foule pour entrer 
dave ies cours du temple. 

21-23. De ia sanctification du sabbat. On voit, 
par ce passage et d’autres semblables, que cette 
grave observance était assez fréquemment né- 
gligée. Cf. Is. Lvt, 2, 6: Lynx, 13; E2. xx, 16: 
Ain. vi, 6,etc. — Portare pondera… Ii résuito 
de ce trait et des suivants, que les habitants de 
la campagne ne se genalent pas pour apporter 
dans la ville, en piein sabbat, ies produits de 
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leurs champs, afin de les vendre, et que les cita- 
dins conduisaient aussi leurs marchandises sur 
le marché (ejicere onera..). — Non audierunt…. 
(vers. 23). Passage à peu près identique à 
vii, 26. 

24-27. Promesses et menaces, selon que l'on 
sera fidèle ou infidèle à accomplir cette Impor- 
tante prescription, — Jngredientur per porias…. 
(vers. 25). & La prospérité, la perpétuelle durée 
et un profond esprit de reiigion seront les trois 
tralts caractéristiques de l'État juif, 8l les habi- 
tants consentent à sanctifier ie sabbat.2 — Ascen- 
dentes in curribus.. La description du prophète 
nous met sous les yeux une procession triom- 
phale, formée du roi, des princes et de tous Ics 
habitauts du pays. Cf. II Par, xx, 27-28. — Ve- 
nmient de civilatibus... (vers. 26). Intéressante 
énumération des principaux districts dont se 
composait le royaume de Juda. — Campestri- 
bus. Hébr. : la Sfélah, ou la piaine fertiie qui 
g'étendait entre la Méditerranée et le massif 
montagneux du centre (montuosis), Voyez i'Atl. 
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26. Et veuient de civitatibus Juda, et 
de circuitu Jerusalem, et de terra Ben- 
jamin, et de campestribus, et de mon- 
tuosis, et ab austro, portantes holocau- 
stum, et victimam, et sacrificium, ef, 
thus, et inferent oblationem in domum 
Domini. 

27. Si autem non audieritis me, ut san- 
ctificetis diem sabbati, et ne portetis 
onus, et ne inferatis per portas Jerusa- 
lem in die sabbati, succendam ignem iu 
portis ejus, et devorabit domos Jerusa- 
lem, et non extinguetur. 


Jer. XVII, 26 — XVIII, 6. 


26. Ils viendront des villes de Juda, 
et des environs de Jérusalem, et de la 
terre de Benjamin, et des plaines, et des 
montagnes, et du midi, portant des holo- 
caustes et des victimes, des sacrifices et 
de l’encens, et ils les offriront dans la 
maison du Seigneur. 

27. Mais si vous ne m'écoutez pas, et 
si vous nesanctifiez pas le jour du sabbat, 
en ne portant point de fardeaux et en 
n’en faisant point entrer par les portes 
de Jérusalem le jour du sabbat, je met- 
trai le feu à ses portes, et il dévorera les 
maisons de Jérusalem, et il ne s’éteindra 
pas. 


CHAPITRE XVIII 


1. Verbum quod factum est ad Jere- 
miam à Domino, dicens : 

2. Surge, et descende in domun figuli, 
et ibi audies verba mea. 


3. Et descendi in domum figuli, et 
ecce ipse faciebat opus super rotam. 

4. Et dissipatum est vas quod ipse fa- 
ciebat e luto manibus suis; conversusque 
fecit illud vas alterum, sicut placuerat 
iu oculis ejus ut faceret. 

5. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

6. Numquid sicut figulus iste, non po- 
tero vobis facere, domus Israel? ait Do- 


1. Parole qui fut adressée à Jérémie 
par le Seigneur, en ces termes : 

2. Lève-toi, et descends dans la mai- 
son du potier, et là tu entendras mes 
paroles. 

| 3. Et je descendis à la maison du po- 

| tier, et voici, il travaillait sur sa roue. 

| 4. Et le vase qu'il faisait de ses mains 
avec l'argile fut manqué; et il se mit 

| à en faire un autre vase, comme il plut 
à ses yeux de le faire. 

5. Et la parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

6. Ne pourrai-je pas agir envers vous 
comme ce potier, maison d Israël ? dit le 


géogr., pl. vu. — Ab austro. Hébr. : le Négeb, 
ou la partie la plus méridionale de la contrée. 
— Holocaustum et vietimam : les sacrifices san- 
glants. Sacrificium (hébr., minhah) et thus: 
les sacrifices non sanglants (ef, Lev. 11, 1-2). — 
Jnferent oblationem. Hébr. : Ils apporteront la 
louange. — Si autem non... (vers. 27). Terrible 
menace contre ceux qni continueraient de vloler 
le saint jour du sabbat. 


SECTION VI. — SIXIÈME DISCOURS : LA RÉPROBA- 
TION D'ISRAEL EST CONFIRMÉE PAR DES SYMBOLES, 
XVIIL,1— XX, 18. 


La situation s’est aggravée depuls le discours 
qui précède; non sculcment Jérémie ne prie plus 
pour ses concitoyens, imais il demande à Dicu de 
frapper ces coupables incorrigibles. 


$ I. — Premier symbole : l'argile entre les mains 
du potier. XVIII, 1-22. 


lo Juda est dans la main du Selgneur ce 
qu'est l'argile dans celle du potier. XVIIT, 1-10. 

CHar. XVIII. — 1. Formule d'introduction. 

2-4. Jéréruie chez le potier.— 1n domuin figuli. 


L'hébreu emploie l’article : dans la maison du 
potier. Il s’agit donc probablement d'un potier 
déterminé. Les potlers exerçaient pour la plu- 
part leur métier dans la vallée d’'Hinnom: de là 
l'expression descende. — Super rotam (vers 3). 
Hébr., : sur les deux roues. Locutlon très exacte, 
car il y a la roue luférieure, que. le potier fait 
tourner avec ses pleds, et la roue supérieure, 
sur laquelle est l'arglle qu’il manie. Voyez l’At. 
archéol., pl. xLvI1, fig. 6 ; pl. XLIX, fig. l; pl. cx, 
fig. 10. — Dissipatum est. (vers, 4) : par sulte 
d’un accident quelconque. De la même masse 
de terre le potler fabrique immédiatement un 
autre objet : conversusque (hébraïsme) fecit.…. 
5-10. Dieu explique à Jérémie la signification 
symbolique de cet acte. — Numquid sicut.… Le 
Selgneur est souvent comjaré à un potier dans 
les saints Livres; cf. Job, x, 9, et xxxn1, 6; Is: 
xXxIX, 6, et xLY, 9, etc, Ici la comparaison porte 
sur la pulssance absolue qu'il exerce envers Israël, 
puissance semblable à celle dont jouit le potier 
par rapport à l'argile qui sert à ses travaux. — 
Repeute loquar… Vers. 7-8, premier cas à l'ap- 
pui de ia divine théorie : celui d’un peuple contre 
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ininus; ecce sicut lutum in manu figuli, 
sic vos in manu mea, domus Israel. 


7. Repente ioquar adversum gentem 
et adversus regnum, ut eradicem, et 
destruam, et disperdam illud; 

8. si pœnitentiam egerit gens illa a 
malo suo, quod locutus sum adversus 
eam, agam et ego pœnitentiam super ma- 
lo quod cogitavi ut facerem ei. 

9. Et subito loquar de gente et de re- 
gno, ut ædificem et plantem illud; 


10. si feccrit malum in oculis meiïs, ut 
non audiat vocem meam, pœnitentiam 
agam super bono quod locutus sum ut 
facereiu ei. 

11. Nunc ergo dic viro Juda, et habi. 
tatoribus Jerusalem, dicens : Hæc dicit 
Dominus : Ecce ego fingo contra vos 
malum, et cogito contra vos cogitatio- 
nem; revertatur unusquisque à via sua 
mala, et dirigite vias vestras et studia 
vestra. 


12. Qui dixerunt : Desperavimus ; post 
cogitationes enim nostras ibimus, et 
unusquisque pravitatem cordis sui mali 
faciemus. 

13. Ideo hæc dicit Dominus : Interro- 
gate gentes; quis audivit talia horribi- 
la, quæ fecit nimis virgo Israel? 


14. Numquid deficiet de petra agri nix 
Libani? aut evelli possunt aquæ erum- 
pentes frigidæ, et defluentes ? 


15. Quia oblitus est mei populus meus, 
frustra libantes, et impingentes in viis 
suis, in semitis sæculi, ut ambularent per 
eas in itinere non trito, 


Jen. XVIII, 7-15. 


Seigneur; car conuue l'argile est dans 
la main du potier, ainsi vous êtes daue 
ma main, maison d'Israël. 

7.Soudain je parlerai contre un peuple 
et contre un royaume, pour l’arracher, et 
pour le détruire, et pour le perdre; 

8. si cette nation fait pénitence de sa 
méchanceté pour laquelle je l'avais con- 
damnée, moi aussi je me repentirai du 
mal que j'avais résolu de lui faire. 

9. Et soudain je parlerai en faveur 
d’un peuple et d’un royaume, pour le 
bâtir et pour le planter ; 

10. s’il fait ce qui est mal à mes yeux 
et n'écoute pas ma voix, je me repen- 
tirai du bien que j'avais résolu de lui 
faire. 

11. Maintenant donc parle aux habhi- 
tants de Juda et de Jérusalem en ces 
termes : Voici ce que dit le Seigneur : 
Je prépare contre vous un malheur, et 
je forme contre vous des projets; que 
chacun revienne de sa voie mauvaise; 
rendez droites vos voies et vos inten- 
tions. 

12. Et ils ont dit : Nous n'avons plus 
d'espoir; nous suivrons nos pensées, et 
nous agirons Chacun selon la dépravation 
de son cœur. 

13. C’est pourquoi, ainsi parle le Sci- 
gneur : Interrogez les nations; qui 
entendu des choses aussi horribles que 
celles qu'a commises la vierge d'Israël ? 

14. La neige du Liban disparaîitra- 
t-elle desrochers des champs ? ou peut-on 
faire tarir les eaux qui s’élancent fraîches 
et courantes ? 

15. Cependant mon peuple m’a oublié, 
faisant de vaines libations, trébuchant 
dans ses voies, dans les sentiers du 
siècle, et y marchant par un chemin qui 
n’était pas battu, 


lequel Jéhovah a prononcé unc sentence de ruine, 
mais qui se repent à temps et obtient \son 
pardon. Les mots ut eradicem, ct destruam.… 
rappellent le passage I, 10. — Agam… pæniten- 
tiam... L'anthropomorphisme accoutumé, pour 
dire que Dieu retirera son décret de ruine. — 
Et subito loquar... Vers. 9-10, second cas, qui 
est l’antithèse complète du premier. 

2° Les Juifs périront à cause de leur malice 
obstinée. XVIIL, 11-17. 

11-12, Invités à ee repentir, fils ont toujours 
refusé le pardon qui leur était offert. — Nunc 
ergo... Le symbole du potier va être appliqué 
à ue d'une manière directe. — Æcce… fingo. 
L’hébreu emjlole ic verbe yäsar, qui désigne 
le travall du potier. — C'oyitn... cogitatio- 
rm : des desseins de vengeance et de châti- 


ment. — Qui dixerunt (vers. 12). Réponse des 
Juifs à l'apostrophe qui vient de leur écre 
adressée (revertatur… et dirigite..). Iis refusent 
nettement de réformer ieur conduite, sous pré- 
texte qu’il est désormais trop tard : despera- 
vimus. Cf. 11, 25, et la note. Plen plus, ils 
prennent l’affreuse résolution de s’enfoncer en- 
core plus avant dans le mal : post cogttationes.… 

13-17. Combien cette obstination leur coûtera 
cher. — Jnterrogate gentes… Passage analogue 
à n1, 10-11; l’ingratitude des Juifs y est peinte 
dans toute sa noirceur. — Quis audivit..…. Petite 
nuance de construction dans l'hébreu : Quira 
entendu de pareilles choses? La vierge d'Israël 
a commis des crimes tout à fait horribles 
Numquid deficiet… Deux comparalsons (vers. 14) 
qui établissent un contraste frappant entre la 
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16. pour réduire leur pays à In déso- 
lation et à un opprobre éternel : qui- 


conque y passera sera stupéfuit et bran- 


lera la tête. 

17. Comme un vent brûlant, je les 
disperserai devant l'ennemi; je leur 
tournerai le dos et non le visage, au 
jour de lenr perte. 

18. Et ils ont dit : Venez, et formons 
des desseins contre Jérémie; car la loi 
ue périra pas faute de prêtre, ni le con- 
seil faute de sage, ni la parole faute de 
prophète; venez, frappons-le avec la 
langue, et ne prenons pas garde à tous 
ses discours. 

19. Jetez les yeux sur moi, Seigneur, 
et écoutez la voix de mes adversaires. 

20. Est-ce qu’on rend le mal pour le 
bien, puisqu'ils creusent une fosse pour 
m'ôter la vie? Souvenez-vous que je me 
suis tenu devant vous, pour vous parler 
en leur faveur, et pour détourner d’eux 
votre indignation. 

21. C’est pourquoi livrez leurs enfants 
à la famine, et faites-les passer au fil de 


16. ut fieret terra eorum in desolatio- 
uen, et in ibilum sempiternrin : omnis 
qui præterierit per eam obstupescet, et 
mavebit caput sunm. 

17. Sicut ventus urens dis,ergam eos 
coram inimico; dorsum, et non faciem 
ostendam eïs in die perditionis eorum. 


18. Et dixerunt : Venite, et cogitemus 
contra Jeremiam cogitationes: non enim 
peribit lex a sacerdote, neque consilium 
a sapiente, nec sermo a propheta ; venite, 
et percutiamus eum lingua, et non atten- 
damus ad universos sermones ejus. 


19. Attende, Domine, ad me, et audi 
vocem adversariorum meorum. 

20. Numquid redditur pro bono ma- 
lum, quia foderunt foveam animæ meæ? 
Recordare quod steterim in conspectu 
tuo, ut loquerer pro eis bonum, et aver- 
terem indignationem tuam ab eis. 


21. Propterea da filios eorum in fa- 
mem, et deduc eos in manus gladii; fiant 


nature, € constante dans ses opérations » et ses 
phénomènes, et les Juifs, infidèles à leur Dieu 
Cf. vis, 7. La neige n’abandonne jamais certalns 
points du Liban; les eaux fraiches et courantes 
ne cessent pas de g'élancer des sources. — Fru- 
stra libantes (vers.15). Hébr. : 
offrant de l’encens à la vanité, 


le peuple; chose impossible, d’après ces hommes 
méchants, qui demandent que l’on punisse sévè- 
rement l’auteur de ce faux bruit. — Percutta- 
mus… lingua : en le dénonçant et en l'accusant 
auprès du rol. 


c.-À-d, aux idoles. — 7Zmpin- 


gentes in viis, Au moral : tout 


leur était une occasion de 


chute, de péché. — Zn semitis 


sæculi. Ils ont quitté la voie 


droite et sainte de leurs pre- 


miére pères, pour suivre des 
chemins nouveaux (non trito), 
qui les ont canduits à l’égare- 
ment. Ut fieret terra... 
(vers. 16). Résultat funeste de 
leur infidélité. — Zn sibitum…. 
Trait dramatique : on sifflera 
d’étonncment à la vue d'un 
spectacle si terrible. — Ven- 
tus urens. Fébr.: le qédim 
ou vent d'est, habituellement 
très violent. Cf. Job, xxviI, 
21, etc. 

3° On conspire de nouveau 
coutre Jérémie, qui implore la protection äu 
Seigneur contre ses ennemis. XVIII, 18-23. 

18. La conspiration. — Dixrerunt : quelques 
meneurs, que les paroles précédentes du prophète 
avalent particulièrement irrités. — Cogitemus..… 
cogttationes. Ils emploient ses propres paroles. 
Comp. le vers. 11b.— Non enim peribit… À en- 
lendre Jérémie, les prêtres, les sages et les pro- 
phètes de Juda étalent dans l'erreur et trompjialent 


Une vue des neiges du Liban, 


19-23. Prière pressante de Jérémie, — Atte- 
de. Il emprunte à ses ennemis leur dernière 
parole (& non attendamus..., ? vers. 18b) pour 
en faire le premier mot de sa prlère. Ii dépeint 
ensuite énergtquement leur ingratltude : num- 
quid redditur... (vers. 20). — Recordare guod 
steterim… Cf. x1v, 7, 21, Le prophète s'était fait 
de toute son âne leur intercesseur auprès de 
Dieu. — Propterea du. Il lance contre ces lmpies 
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uxores eorum absque liberis et viduie, 
et viri earum interficiantur morte; ju- 
venes eorum confodiantur gladio in præ- 
lo; 

0) 


22. audiatnr clamor de domibus eo- 
rum ; adduces enim super eos latronem 
repente, quia foderunt foveam ut cape- 
rent me, et laqueos absconderunt pedi- 
bus meis. 

23. Tu autem, Domine, scis omne con- 
silium eorum adversum me in mortem; 
ne propitieris iniquitati eorum, et pecca- 
tum eorum a facie tua non deleatur; 
fiant corruentes in conspectu tuo, in tem- 
pore furoris tui abutere eis. 


CHAPITRE 


1. Hæc dicit Domninus : Vade, et ac- 
cipe lagunculam figuli testeam a senio- 
ribus populi, et a senioribus sacerdotum, 


2. et egredere ad vallem fil Ennom, 
quæ est juxta introitum portæ Bctilis ; et 
prædicabis ibi verba quæ ego loquar ad 
te. 


Jen. NNGIII, 22 SR, 2. 


l'épée; qne leurs femmes perdent leurs 
enfants et deviennent veuves, et que 
leurs maris soient mis à mort; que leurs 
jeunes gens soient percés par le glaive ( 
dans le combat; 

22. qu'on entende des cris sortir de 
leurs maisons; car vous ferez fondre 
soudain sur eux le brigand, parce qu'ils 
ont creusé une fosse pour me prendre, 
et qu’ils ont caché des filets sous mes 
pieds. 

23. Mais vous, Seigneur, vous con- 
naissez tous leurs desseins de mort contre 
moi; ne leur pardonnez pas leur ini- 
quité, et que leur péché ne s’efface pas ( 


tez-les séverement, 


1. Ainsi parle le Seigueur : Va, et re- 
çois des anciens du peuple et des anciens 
des prêtres un vase de terre fait par un 
potier, 

2. et sors dans la vallée du fils d'En- 
nom, qui est à l'entrée de la porte d’ar- 
gile, et là tu publieras les paroles que je 
te dirai. 


les plus terribles anathèmes (vers. 21-23), qui 
ne sont, après tout, que Île résumé des menaces 
qu’il avait déjà proférées contre eux au nom du 
Seigneur. Cf. xv, 2, 8-9; xvi, 4, 9, etc, Compa- 


Vases d'argile babyloniens. 


rez aussi les Ps. LxxVIII et CVIL. — Abutere eig 
(vers. 23b). Hébr.: Agls contre eux. 


$ 11. — Second symbole : l'amphore brisée. 
XIX,1—XX, 18. 


1° L’acte symbolique et son effrayante signl- 
fication. XIX, 1-13. 

CHap. XIX. — 1-9, Première partie de l’ordre 
divin. Ce symbole a une graude ressemblance 


‘ avec celul du chap. xvnt: il présente cependant 
une différence sensible. Là il étalt surtout ques- 
tion de la puissance qu'a le Seigneur, comme le 
poticr, de modifier son œuvre à tout instant, 

et de transformer à son gré les 

destinées des natlons ; iel @ ja 
leçon principale est que, dans 
fhistolre d’un peuple, Il peut 
venir un temps où son obstination 
persistante dans le mal demande 
que le changement produit dans 
son sort prenne la forme de-la 
ruine totale, de ia destruction». 

— Lagunculam. Le mot hébreu 

bagbug est une onomatopée, car 

if imite € ie bruit du liquide qui 

sort d’un vase » à long col. — À 

senioribus.. C'étalent les repré- 

sentants du peuple sous ie rap- 
port soit civil, soit rellgieux. C£, 

Num. xt, 16 ; Jos. vit, 6; IV Reg. xix, 2,etc. Leur 

présence auprès de Jérémie dans le cas actuel 

donnait une solennité imposante à son acte. — 

Ad vallem.…. Ennom (vers, 2). Voyez la note de 

VI, 31. — Portæ fictilis. Le nom hébreu karsut 

(de la racine heres, tesson) ne se rencontre 

qu'ici; il provenait sans doute des nombreux 

fragments de poterle qui étalent épars près de 
la porte en question, Quant à cette porte. c'était 


de devant vous; qu'ils tombent en votre 


présence ; au temps de votre fureur trai- 
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3. Et tu diras : Ecoutez la parole du 
Seignenr, rois de Juda ct habitants de 
Jérusalem ; ainsi parle le Seigneur des 
armées, le Dieu d'Israël : Voici, je vais 
amener une telle affliction sur ce lieu, 
que les oreilles tinteront à quiconque en 
entendra parler, 

4. car ils m'ont abandonné et ils ont 
rendu ce lieu profane, en ysacrifiant à des 
dieux étrangers, qui leur étaient incon- 
nus, ainsi qu'à leurs pères et aux rois 
de Juda, et ils ont rempli ce lieu du 
sang des innocents ; 

5. et ils ont bâti des hauts lieux 
à Baal pour brûler leurs enfants dans le 
feu, comme un holocauste à Baa] : ce 
que je n'ai point ordonné ni prescrit, et 
qui ne m'est pas venu à la pensée. 

6. C'est pourquoi voici que les jours 
viennent, dit le Seigneur, où ce lieu ne 
sera plus appelé Topheth, ni la vallée 
du fils d'Ennom, mais la vallée du car- 
nage, 

7. Je renverserai en ce lieu le conseil 
de Juda et de Jérusalem, et je les per- 
drai par le glaive à la vue de leurs en- 
nemis, et par la main de ceux qui en 
veulent à leur vie; et je donnerai leurs 
cadavres en pâture aux oiseaux du ciel 
et aux bêtes de la terre. 

8. Je ferai de cette ville un objet 
d'étonnement et de raillerie; quiconque 
y passera sera stupéfait, et sifflera sur 
toutes ses plaies. 

9. Je les nourrirai de la chair de leurs 
fils et de la chair de leurs filles; l'ami 
mangera la chair de son ami pendant le 
siège, dans l'extrémité où les réduiront 
leurs ennemis et ceux qui en veulent 
à leur vie. 


10. Tu briseras alors le vase sous les 


yeux des hommes qui iront avec toi, 


évidemment uue de celles qui, d'après Néhémie, 
m1, 14-15, conduisaient de L'intérieur de la ville dans 
la vallée d’Hinnom (Al. géogr., pl. xtv). — Di- 
ces : Audite.. Petit discours menaçant (vers. 3) par 
lequel Jérémie devait expliquer à ses concitoyens 
cette première partie de l'action symbolique. — 
Reges Juda. La dynastie tout entière est inter. 
pellée; de Ià l'emploi du pluriel. — La locution 
tinniant aures est proverbiale pour marquer une 
nouvelle effrayante. Cf. I Reg. 111, 11: NII Reg. 
XXI, 12. — Eo quod dereliquerint… Les causes du 
châtiment sont décrites en quelques lignes (vers. 
4-5): la principale était l'idolâtrie. — Alienum 
jecrrint.… lies Juifs, par leurs œuvres mauvaises, 
avaient fait de Jérusalem, cette cité sainte, un 
Heu profane et vulgaire. — Libaverunt. Hébr. : 
ils ont brûlé de l'encens. De mème en beaucoup 


3. Et dices : Audite verbum Domiui, 
reges Juda, et habitatores Jerusalem ; 
hæc dicit Dominus exercituuim, Deus 
Israel : Ecce ego inducain afflictionem 
super locum istnm, ita ut omnis qui au- 
dierit illam tinniant aures ejus, 


4. eo quod dereliquerint me, et alie- 
nnm fecerint locum istum, et libaverunt 
in eo diis alienis, quos nescierunt, ipsi 
et patres eorum, et reges Juda, et re- 
pleverunt locum istum sanguine inno- 
centum ; 

5. et ædificaverunt excelsa Baalim, 
ad comburendos filios suos igni in ho- 
locaustum Baalim : quæ non præcepi, 
uec locutus sum, nec ascendcrunt in cor 
meun. 

6. Propterea ecce dies veniunt, dicit 
Dominus, et non vocabitur amplius locus 
iste Topheth, et vallis flii Ennom, sed 
vallis occisionis. 


7. Et dissipabo consilium Juda et Je- 
rusalem in loco isto: et subvertam eos 
gladio in conspectu inimicorum suorum, 
etin manu quærentium animas eorum ; 
et dabo cadavera eornm escam volatili- 
Pus cæli et bestiüis terræ. 


8. Et ponam civitatem lanc in stupo- 
rem, et in sibilum; omnis qui præter- 
ierit per eam obstupescet, et sibilabit 
super universa plaga ejus. 

9. Et cibabo eos carnibus filiorum suo- 
rum et carnibus filiarum suarum: et 
unusquisque carnem amici sui comedet 
in obsidione, et in angustia in qua con- 
cludent eos inimici eorum, et qui quæ- 
runt animas eorum,. 

10. Et conteres lagnneulam in oculis 
virorum qui ibunt tecum, 


Ra 


d’autres endroits de ce livre. — Sunguine inno- 
centum. 11 avalt surtout coulé sons le règne du 
cruel Mannssès. Cf. IV Res. XXI, 16. — Et ædi- 
ficaverunt.. Ce vers. 5 et le suivant reproduisent 
presque identiquement vu, 31-32 (voyez le com- 
mentalre). — Propterea ecce… La sentence, assez 
longuement développée (vers. 6-9). — Dissipabo 
consilium (vers. 7). Hébr. : Je viderai, c.-à-d. 
je rendrai vain. Le verbe bâquqg a été choisi à 
dessein, à cause de sa ressemblance avec le nom 
de i'amphore (note du vers. 1). — Cibabo eos. 
(vers. 9). Écbo de Deut, xxvin, 53 (voyez le 
commeutaire). Ces horreurs affreuses se réalf- 
sèrent pendant le slège de Jérusalem ; cf, Thren. 


IV, 10. 
10-13. Seconde partie de l’ordre diviu et de 
l'acte symbolique. — Conteres lagunculam, La 
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11. et dices ad eos : Hæc dicit Domi- 
nus exercituum : Sic conteram populum 
istum, et civitatem istam, sicut conte- 
ritur vas figuli, quod non potest ultra 
instaurari; et in Topheth sepelientur, 
eo quod non sit alius locus ad sepelien- 
dum. 

12. Sic faciam loco huic, ait Dominus, 
et habitatoribus ejus, et ponam civitatem 
istam sicut Topheth. 

13. Et erunt domus Jerusalem, et do- 
mus regum Juda, sicut locus Topheth, 
immundæ ; omnes domus in quarum do- 
matibus sacrificaverunt omni militiæ 
cæli, et libaverunt libamina diis alienis. 


14. Venit autem Jeremias de Topheth, 
quo miserat eum Dominus ad prophetan- 
dum, et stetit in atrio domus Domini, 
et dixit ad omnem populum : 

15. Hæc dicit Dominus exercituum, 
Deus Israel : Ecce ego inducam super 
civitatem hanc, et super omnes urbes 
ejus, universa mala quæ locutus sum ad- 
versum eam, quoniam induraverunt cer- 
vicem suam ut non audirent sermones 
mecs. 


Jer. MIX, 11 Ro 


11. et tu lenr diras : Voici ce que dit 
le Seigneur des armées : Je briserai ce 
peuple et cette ville, comme on brise un 
vase de potier, sans qu'il puisse être ré- 
tabli; et les morts seront enterrés à To- 
pheth, parce qu’il n’y aura plus d'autre 
lieu pour enterrer. 

12. C'est ainsi que je traiterai ce lieu 
et ses habitants, dit le Seigneur, et je 
rendrai cette ville semblable à Topheth. 

13. Et les maisons de Jérusalem et 
les maisons des rois de Juda seront im- 
pures comme ce lieu de Topheth; toutes 
ces maisons sur les terrasses desquelles 
ils ont sacrifié à toute la milice du ciel, 
et où ils ont fait des libations à des 
dieux étrangers. 

14. Jérémie revint de Topheth, où le 
Seigneur l'avait envoyé prophétiser, et 
il se tint dans le parvis de la maison du 
Seigneur, et il dit à tout le peuple : 

15. Ainsi parle le Seigneur des ar- 
mées, le Dieu d'Israël : Voici, je ferai 
venir sur cette ville et sur toutes Îles 
villes qui en dépendent tous les maux 
que j'ai prédits contre elle, parce qu’ils 
ont raidi leur cou pour ne pas écouter 
mes paroles. 


CHAPIPRESCR 


1. Et audivit Phassur, filius Emmer, 
sacerdos, qui constitutus erat princeps 
in domo Domini, Jeremiam prophetan- 
tem sermones istos. 

2. Et percussit Phassur Jeremiam pro- 


symbole devient de plus en plus significatif. 
« Les habitants de la Palestine ont encore cette 
même coutume de briser une amphore, lorsqu'ils 
désirent exprimer la haine profonde que quel- 
qu’un leur inspire. Ils viennent derrière lui ou 
à ses côtés et mettent le vase en pièces, souhai- 
tant ainsi à leur ennemi une ruine sans espoir. » 
— Non potest… instaurari (vers. 11). Lorsqu'un 
objet quelconque 2 été manqué sur le tour du 
potier, celui-ci peut employer l'argile à un autre 
usage (cf. xvinr, 4); mais on ne peut absolument 
rien faire des fragments d’un vase après sa cuis- 
son. — Civitatem…. sicut Topheth (vers. 12). La 
ville entière sera souillée par les cadavres, comme 
Topheth l’a été par les pratiques idolâtriques. — 
Domatibus (vers. 13). Les toits plats des maisons 
avaient également servi de théâtre à l’idolâtrie. 
Cf. IV Reg. xxrnt, 12; Soph. 1, 5, etc. 

20 Jérémie et le prêtre Phassur. XIX, 14 — 
XX, 6. 

14-15, Introductlon à cet incident. — In atrio 


1. Phassur, fils d'Emmer, prêtre, qui 
avait été établi chef dans la maison du 
Seigneur, entendit Jérémie prophétiser 
ces choses. 

2. Et Phassur frappa le prophète Jé- 


domus...: dans on des parvis du temple, et 
devant un auditoire beaucoup plus considérable 
que celui de Topheth (ad @nnem populum). — 
Hæc dicit... Sommaire très uet de toutes les 
menaces que Jérémie avalt lancées au nom de 
Dieu contre le royaume de Juda. 

Cxar. XX. — 1-2, Voies de fait du prêtre 
Phassur envers le prophète, — Phassur. Hébr.: 
Paëhur. Il sera de nouveau mentionné plus bas, 
XXXVIII, l: passage qui nous montrera son fs 
associé aux pires ennemis de Jérémie. — FÆi- 
lius ÆErmmer. Fils dans le sens large de descen- 
dant, car cet Emmer (hébr.,’Immer) était le chef 
d’une des vingt-quatre classes sacerdotales orga= 
nisées par David. Cf. I Par. xx1v, 14; Esdr. mn, 
38. — Qui constitutus… princeps. L'hébreu em- 
ploie une expression particulière : pâkîd nâgid? 
c.-à-d., vraisemblablement : député, chef, ou 
vice-gérant du grand prêtre. — Percussit. Ca 
mot désigne la fiagellation, qui consistait en 
quarante coups de fouet. Cf. Deut. xxv, 3: Phas- 
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rémie, et le mit dans les cepa qui étaient 
À la porte supérieure de Benjamin, dans 
la inaison du Seigneur. 

3. Le lendemain, au point du jonr, 
Phassur fit sortir Jérémie des ceps, et 
Jérémie lui dit : Le Seigneur ne t’ap- 
pelle plus Phassur, mais frayeur de 
toutes parts. 

4. Car ainsi parle le Seigneur : Voici, 
je te livrerai à la frayeur, toi et tons tes 
amis ; ils périront par le glaive de leurs 
ennemis, et tes yeux le verront, et je 
livrerai tout Juda entre les mains du 
roi de Babylone, et il les transportera 
à Babylone, et les frappera du glaive. 

5. Je livrerai toutes les richesses de 
cette ville, tout Le fruit de son travail, et 
tout ce qu'elle a de précieux, et je livre- 
rai tous les trésors des rois de Juda aux 
mains de leurs ennemis ; et ils les pille- 
ront, ils s'en empareront et ils les porte- 
ront à Babylone. 

6. Et toi, Phassur, et tous ceux qui 
demeurent dans ta maison, vous irez en 
captivité; tu iras à Babylone, et tu 
y mourras, et tu y seras enseveli, toi et 
tous tes amis à qui tu as prophétisé le 
mensonge. 

7. Vous m'avez séduit, Seigneur, et 
j'ai été séduit; vous avez été plus fort 
que moi, et vous avez vaincu; je suis 
devenu un objet de risée tout le jour, 
tous m'insultent. 

8. Car il y a déjà longtemps que je 
parle, que je crie contre l'iniquité, et que 
Je prédis la ruine; et la parole du Sei- 
gneur est devenue pour moi un sujet 
d'opprobre et de risée tout le jour. 


phetam, et misit enm in nervum quod 
erat in porta Benjamin superiori, in do- 
mo Domini. 

3. Cumque illuxisset in crastinum, 
eduxit Phassur Jeremiam de nervo, et 
dixit ad eum Jeremias : Non Phassur 
vocavit Duminus nomen tuum, sed pavo- 
rem undique. 

4. Quia hæc dicit Dominus : Ecce ego 
dabo te in pavorem, te et omnes ami- 
cos tuos; et corruent gladio inimicorum 
suorum, et oculi tui videbunt ; et omnem 
Judam dabo in manum regis Babylonis, 
et traducet eos in Babylonem, et percu- 
tiet eos gladio. 

5. Et dabo uuiversam substantiam 
civitatis hujus, et omnem laborem ejus, 
omneque pretium, et cunctos thesauros 
regum Juda dabo in manu inimicorum 
eorum; et diripient eos, et tollent, et 
ducent in Babylonem. 


6. Tu autem, Phassur, et omnes habi- 
tatores domus tuæ, ibitis in eaptivita- 
ter ; et in Babylorem venies, et ibi mo- 
rieris, ibique sepelieris tu, et omnes 
amici tui, quibus prophetasti menda- 
cium. 

7. Seduxisti me, Domine, et seductus 
sum; fortior me fuisti, et invaluisti; 
factus sum in derisum tota die, omnes 
subsannant me. 


8. Quia jam olim loquor, vociferans 
iniquitatem, et vastitatem clamito; et 
factus est mihi sermo Domini in oppro- 
brium, et in derisum tota die. 


a ———_——— 


gur était indigné d’entendre de pareiiies menaces 
retentir dans l'intérieur même du temple. — 
Jeremiam prophetam. C'est ia première fois que 
Jérémie prend ce giorieux titre, et il ie fait, c'est 
évident, pour protester contre l'outrage sacrliège 
dont ii était l’objet. — In nervum. Instrument 
de supplice qui consistait en deux pièces de kois 
auxquelies ie patient était attaché par ie con, 
les bras et ics pieds, dans une situation courhée, 
très pénible. Cf. Job, xur, 27. — In porta Ben- 
jamin.… Cette porte du tempie (non de ja vilie: 
cf. xxxvI1, 13, etc.) avait été bâtie par Joatham. 
Cf. IV Reg. xv, 35. 

3-6. Prophétie contre Phassur. — Non Phas- 
sur.…., Sed pavorem... Jeu de mots à la manière 
de l'Orient. Paëhur dérive peut-être de deux 
mots qui signifient : Joie tout autour. — Quia 
hæc dicit…. Le prophète expiique et développe 
(vers. 4-6) cette énigme effrayante : ie pays 
entier sera frappé et pillé par les Chaldéens: 
Phassur ini-inême sera déporté à Babylone, où 


il mourra. Sous le règne de Sédécins, d’après 
XXIX, 25-26, les fonctions de pékid nâgîd étaient 
exercécs par Sophonie, et non pius par Phassur : 
11 est probabie que ce dernier avalt été conduit 
en exii avec Jéchonlas. Cf, xxix, 2. 

3° Jérémie se plaint amérement à Dieu dr 
rôle pénible qu'il jui fait rempiir. XX, 7-18. 

Il règne une très vive émotion dans ce pas 
sage; le prophète, à la façon des saints, use 
envers Dieu d’une grande liberté de iangage. 

7-13. La plainte, suivie du triomphe de Ia foi. 
— Seduxisti me. Jéhovah l'avait, pour ainsi dire, 
& pris au piège, » lorsqu'il lui avait imposé sa 
difiicile et périileuse mission; il ne jui avait pas 
été possibie de résister aux ordres divins. Cf. x, 
9, 17; Am. 1, 8. — Jam olim loquor (vers. 8). 
Dans j’hébreu, aveo pius d'énergie : Chaque fois 
que je crie, je crie la violence et l'oppression 
(Vuiïg., iniquilatem et vastitatem). Les riches 
opprimaient alors fréquemment les ciasses infé- 
rieures (cf. v, 26-28: vu, 9: 1x, 4, etc), et Jéré. 
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9. Ft dixi: Non recordahor ejns, ne- 
que loquar ultra in nomine illius; et 
factus est in corde mco quasi ignis exæs- 
tuans, claususque in ossibus meiïs, et de- 
feci, ferre non sustinens. 


10. Audivi enim contumelias multo- 
rum, et terrorem in circuitu : Persequi- 
mini, et persequamur eum; ab omnibus 
viris qui erant pacifici mei, et custodien- 
tes latus meum : Si quo modo decipiatur, 
et prævaleamus adversus eum, et conse- 
quamur ultionem ex eo. 


11. Dominus autem mecum est, quasi 
bellator fortis ; idcirco qui persequuntur 
me cadent, et infirmi erunt; confunden- 
tur vehementer, quia non intellexerunt 
opprobrium sempiternum quod nunquam 
delebitur. 

12. Et tu, Domine exercituum, proba- 
tor justi, qui vides renes et cor, videam, 
quæso, ultionem tuam ex eis; tibi enim 
revelavi causam meam. 


13. Cantate Domino, laudate Domi- 
num, quia liberavit animam pauperis de 
manu malorum. 

14. Maledicta dies in qua natus sum! 
dies in qua peperit me mater mea, non 
sit benedicta! 

15. Maledictus vir qui annuntiavit pa- 
ri meo, dicens : Natus est tibi puer 
nasculus, et quasi gaudio lætificavit 
“am | 


TER AN 9-1, 


9. Et j'ai dit : Je no me souviendrai 
plus de lui, et je ne parlerai plus en son 
nom; maïs il s’est allumé dans mon 
cœur comme un feu brûlant, qui s’est 
renfermé dans mes os, et j'ai défailli, 
ne pouvant le supporter. 

10. Car j'ai entendu les injures d’un 
grand nombre, et la frayeur de toutes 
parts : Persécutez-le, et persécutons-le. 
Tous les hommes qui étaient en paix 
avec moi, et qui étaient sans cesse à mes 
côtés, s'entredisent : Si on peut le tromper 
de quelque manière, ayons l'avantage 
sur lui, et tirons vengeance de lui. 

11. Mais le Seigneur est avec mni 
comme ün guerrier puissant; c’est pour- 
quoi ceux qui me persécutent tombe- 
ront et seront sans force ; ils seront 
couverts de confusion, parce qu'ils n’ont 
pas compris l’opprobre éternel qui ne 
s'effacera jamais. 

12. Et vous, Seigneur des armées, qui 
éprouvez le juste, qui voyez les reins et 
le cœur, faites-moi voir, je vous prie, 
votre vengeance sur eux; Car c’est à vous 
que j'ai remis ma cause. 

13. Chantez au Seigneur, louez le Sei- 
gneur, parce qu'il a délivré l'âme du 
pauvre de la main des méchants. 

14. Maudit soit le jour où je suis nél 
que le jour où ma mêre m'a enfanté ne 
soit point béni! 

15. Maudit soit l’homme qui porta 
cette nouvelle à mon père, en disant : 
Il t'est né un enfant mâle, et qui crut 
le combler de joie! 


aie devait sans cesse protester contre ces infa- 
nies, ce qui lui attirait de perpétuels outrages 
Let factus est...). — Dixt: Non recordabor… 
(vers. 9). D'après l'hébreu : Je ne ferai plus 
mention de lui (du Seigneur). Résolution qu'ins- 
piraient à la faiblesse humaine ces affreuses souf- 
frances:; mais il n’était pas possible au prophète 
de la tenir : factus.. quasi ignis...; la parole de 
Dieu était un feu dévorant, qu'il ne pouvait gar- 
der dans son sein, et ii lui fallait malgré tout 
emplir son mandat. — Defeci, ferre... Hébr.: 
Je me suis efforcé de la contenir, maïs je n’al 
pas pu. — Audivi enim... (vers. 10). Jérémie 
revient sur les persécutions dont fl était inces- 
gamment l'objet. — Persequimini, et persequa- 
mur. Hébr.: Accuscz-le, et nous l’accuserons. 
Le récit nous fait entendre deux groupes des 
adversaires du prophète, qui s'excitent mutuellie- 
ment à le tourmenter. — Pacific mei. Hébr. : 
les hommes de ma paix. C.-à-d., ses amis et con- 
naissances, qu'il saiuaît par la formule accoutu- 
més * La palx soit avec vons | — Custudientes 
latus...: pout épier sa conduite et l'accuser en- 
suite, Cf. Ps ©xXx1v, 15, et XXXVII, 17. — Si. 


decipiatur... Odieux langage que tenaient ces 
anis hypocrites : Peut-être se {aissera - t-{i"en- 
traîner à quelque acte compromettant, qui nous 
permettra de ie faire condamner. — Dominus 
autem.. (vers. 11). Tout à coup Jérémie reprend 
courage, en se souvenant que Dieu ne saurait 
labandonner, et la foi lui montre que ce seront, 
au contraire, ses ennemis qui périront. — Con- 
fundentur.. quia…. Variante dans l’hébreu : Ils 
seront tout à fait confondus, car ils ne réussi- 
ront pas; ce sera une honte éternelle, qui ne sera 
point ouhilée. — Æt tu, Domine (vers 12). Pen- 
sée presque identique à x1, 20, — Cantate Do- 
mino… (vers. 13). Joyeux cantique d'action de 
grâces anticipée. 

14-18. Jérémie mandit le jour de sa naissance: 
Après s'être élevé tout à coup du découragement 
à l'espérance, porté sur les alles de la foi, il 
retombe d’une manière non moîns brusque-dans 
une sorte de désespoir, à la vue des difficuités 
de son ministère. Phénomène physiologique-dont 
les exemples sont quotidiens, et qui n'a rien 
d'étonnant dans une âme impressionnable comme. 
celle de Jérémie. — Maledicta dtes... Tout ce 
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16. Que cet homine devicnne comme 
les villes que le Scigneur a détruites par 
un arrêt irrévocable ; qu’il entende des 
cris le matin et des hurlements à midi ; 


17. parce qu'il ne m'a pas tué avant 
ma naissance, de sorte que ma mère se- 
rait devenue mon sépulcre, et que son 
sein m'aurait gardé à jamais! 

18. Pourquoi suis-je sorti du sein ma- 
terne], pour voir le travail et la douleur, 
et pour consumer mes jours dans la 
honte? 
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16. Sit homo ille ut sunt civitates quus 
subvertit Dominus, et non pwnituitern ; 
audiat clamorem mane, et ulnlatum in 
tempore meridiano ; 


17. qui non me interfecit a vulva, ut 
fieret mihi mater mea sepulerum, et 
vulva ejus conceptus æternus! 


18. Quare de vulva egressus sum, ut 
viderem laborem et dolorem, et consu- 
merentur in confusione dies mei ? 


CHAPITRE XXI 


1. Parole qui fut adressée à Jérémie 
par le Seigneur, lorsque le roi Sédécias 
lui envoya Phassur, fils de Melchias, et 
Sophonias, fils de Maasias, prêtre, pour 
Jui dire : x 

2. Consulte pour nous le Seigneur, 
car Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
combat contre nous; peut-être le Sei- 
gneur agira-t-il envers nous selon toutes 
ses merveilles, et l'ennemi se retirera. 


1. Verbum quod factum est ad Jere- 
miam a Domiuo, quando misit ad eum 
rex Sedecias Phassur, filium Melchiæ, et 
Sophoniam, filium Maasiæ, sacerdotem, 
dicens : 

2. Interroga pro nobis Dominum, quia 
Nabuchodonosor, rex Babylonis, prælia- 
tur adversum nos; si forte faciat Domi- 
nus nobiscum secundum omnia mirabilia 
sua, et recedat a nobis. 


passage abonde en réminiscences du livre de 
Job, 1, 1 et s8.; mais Jérémie a ses particula- 
rités de détaiïl. C’est, de part et d’autre, le lan- 
gage byperbolique de ia douleur. — Natus... 
masculus (vers. 15). Nouveile extrêmement heu- 
reuse. — Et quasi gaudio… Il y à un contraste 
tacite entre la joie du père et le douioureux sort 
qui attendait l'enfant. — Cüivitates quas subver- 
tit... (vers. 16) : Sodome, Gomorrhe et les autres 
villes maudites de la Pentapole. — Clamorem, 
ululatum : les bruyants cris de guerre poussé 
par les soldais au moment de la bataille. — Ut 
fleret… sepulcrum (vers. 17). Gradation, comme 
au passage parallèle de Job : s’il devait être 
Conçu, pourquoi n'est-il pas mort avant de 
naître, puisque 8a vie entière devait se passer 
dans la douleur (ut viderem laborem.…., vers. 18)? 


SECTION VII. — SEPTIÈME DISCOURS : LES JUGE- 
MENTS DIVINS CONTRE LES MAUVAIS PASTEURS. 
ZXI,1— KXIV, 10. 


Ce discours nous transporte au règne de Sédé- 
cias. Cf. xxi, 1. Ii contient une longue réponse 
à une question proposée à Jérémie par ce prince : 
reponse triste et douloureuse, parce que Juda, 
dirigé par de mauvais rois, de mauvais prêtres 
et de mauvais prophètes, était mûr pour la ruine. 
Cà et à, pourtant, quelques rayons d'espérance 
(surtont au chap. xxnr, 1-8). 


$ IL. — Jérusalem sera prise d'assaut par les 
Chaldéens. XXI, 1-14. 


Pensées. générales qui servent d'introduction 
au discours. 

1° L'occasion historique. XXI, 1-2. 

Car. XXI — 1-2, Misit ad eum.… Sedecias : 
de même que le saint roi Ézéchias, en un temps 
de grande détresse, avait envoye consulter Isaïe, 
Cf. IV Reg. xIx, 2: Is. xxxVIL, 1 ct ss. — Phas- 
sur, Melchiæ, Personnage distinct de celui qui 
avait jeté Jérémie en prison. Cf. xx, 1. Melchias, 
dont il descendait (filium dans le sens large), 
était, sous David, le chef de la cinquième classe 
sacerdotale. Cf. I Par. xxIv, 9. — Sophoniam. 
Cet autre messager du roi sera mentionné plus 
bas à diverses reprises (xxIX, 25; xXXVII, 3; 
LII, 24). Le dernier de ces passages lui attribue 
le titre de second prêtre, qui sembie l'avoir placé 
immédiatement après le grand prêtre. — Inter- 
roga pro nobis… (vers. 3). Le roi, plein d’anxiété, 
désirait avoir une révélation du ciel concernant 
l'avenir du royaume, — Nabuchodonosor. La 
forme hébraïque que ce nom fameux reçoit habi- 
tuellement dans le ilvre de Jérémie, N‘bukad- 
ré’ssar, est plus exacte que celle que lui donnent 
beaucoup d’autres écrivains sacrés (N'bukad- 
né'ssar }, Car la prononciation chaidéenne était 
Nebo-kudurri-usur ; c.- à-d, (ia dieu) Nébo pro- 
tège la couronne. — Prællatur adversum... Les 
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#. Et dixit Jercinias ad eos : Sic di- 
cetis Sedeciæ : 

4. Hæc dicit Dominus, Deus Israel : 
Ecce ego convertam vasa belli, quæ in 
inanibus vestris sunt, et quibus vos pu- 
gnatis adversunm regem Babylonis, et 
Chaldæos, qui obsident vos in circuitu 
murorum: et congregabo ea in medio 
civitatis hujus. 


5. Et debellabo ego vos in manu ex- 
tenta, et in brachio forti, et in furore, 
ct in indignatione, et in ira grandi. 


6. Et percutiam habitatores civitatis 
hujus, homines et bestiæ pestilentia ma- 
gra morientur. 

7. Et post hæc ait Dominus : Dabo 
Sedeciam, regem Juda, et servos ejus, et 
populum ejus, et qui derelicti sunt in 
civitate hac a peste, et gladio, et fame, 
in manu Nabuchodonosor, regis Baby- 
lonis, et in manu inimicorum eorum, et 
in manu quærentium animam eorum; 
et percutiet eos in ore gladii, et non 
flectetur, neque parcet, nec miserebitur. 


8. Et ad populum hunc dices : Hæc 
dicit Dominus : Ecce ego do coram vo- 
bis viam vitæ, et viam mortis. 


9. Qui habitaverit in urbe hac morie- 
tur gladio, et fame, et peste; qui autem 
egressus fuerit, et transfugerit ad Chal- 
dæos, qui obsident vos, vivet, et erit ei 
anima sua quasi spolium. 
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3. Et Jérémie leur dit: 
à Sédécias : 

4. Ainsi parle le Seigneur, le Dien 
d'Israël : Voici, je retournerai contre 
vous les armes qui sont dans vos mains, 
et avec lesquelles vous combattez contre 
le roi de Babylone, et contre les Chal- 
déens qui vous assiègent tout autour de 
vos murs, et je les réunirai au milieu de 
cette ville. 

5. Puis je vous combattrai moi-même, 
la main étendue et avec un bras fort, 
et avec fureur, et avec indignation, et 
avec une grande colère, 

6. Et je frapperai les habitants de 
cette ville, les hommes et les bêtes 
mourront d’une grande peste. ; 

7. Le Seigneur dit ensuite : Je livre- 
rai Sédécias, roi de Juda, et ses servi- 
teurs, et son peuple, et ceux qui auront 
échappé dans cette ville à la peste, au 
glaive et à la famine, entre les mains 
de Nabuchodoncsor, roi de Babylone, 
entre les mains de leurs ennemis, et 
entre les mains de ceux qui en veulent 
à leur vie, et il les frappera du tranchant 
du glaive, et il ne se laissera pas fléchir, 
et il ne pardonnera pas, et il n'aura pas 
de compassion. 

8. Et tu diras à ce peuple : Ainsi 
parle le Seigneur : Voici que je mets de- 
vant vous le chemin de la vie et le 
chemin de la mort. 

9. Celui qui demeurera dans cette ville 
mourra par le glaive, par la famine et 
par la peste; mais celui qui en sortira 
et qui se rendra aux Chaldéens qui vous 
assiègent vivra, et son âme sera pour 
lui comme un butin. 


Vous direz 


Clialdéens assiégealent alors Jérusalem pour la 
seconde fois. Comp. le vers. 4, et 1V Reg. xxv, 1. 
— Omnia mirabilia sua. On voit par ce détall 
que Sédécias espérait une délivrance miracu- 
leuse, analogue à celle que Dieu avait opérée 
au temps d'Ézéchias. Cf. IV Reg. xix, 6-7, 
85-36. 

2° An lieu de secourir les Juifs, le Selgneur 
combattxa lui-même contre eux avec les Chai- 
déens. XXI, 3-7. 

3-6. La peste décimera les habitants de Jé- 
insalem pendant le siège. — ÆEcce... convertam 
{vasa beïli est un hébraïsme : les instruments 
de guerre). Si les asslégés essayent de lutter en 
pleine campagne contre les Chaldéens pour les 
forcer de se retirer, ils seront refoulés dans la 
ville. — La locution {n manu extenta (vers. 5) 
marque une puissance irrésistible, tantôt pour 
sauver (cf. Ex. XVI, 6, etc.), tantôt pour châtier, 
et c’esl ici le cas. — Synonymes sccumulés pour 


renforcer l'Idée : in furore.…, indignalione... ira, 
— Percutiam…. pestitentia (vers. 6). La peste 
était regardée comme l’un des fléaux qui ve- 
nalent le pins directement de Dleu. Cf. II Reg: 
XXIV, 14. 

7. Cruauté des vainqueurs après le siège. — 
Dab> Sedeciam… et servos…. Personne n'échap- 
pera aux funestes conséquences de la défalte, 
car ceux qui avaient été épargués par la peste 
seront livrés à des ennemis sans pitié. Cf. IV Reg: 
XXV, 7. 

3° Bon conseil donné au peuple et au rol par 
le Seigneur. XXI, 8-14 

8-10. Le chemin de la vie et celui de la mort: 
— Ad populum.… dices. L'oracle est coupé par 
Dicu lui-même en deux petites sections distinctes: 
Comp. le vers. 11.— Do coram vobis… Dans"sa 
bonté, il leur donne le choix entre la vie et la 
inort : pour échapper à l’effrayante mortalité 
qui régnera dans la ville assiégée, ils n'aurout 
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10. Car j'ai dirigé mes regards sur 
cette ville, pour faire du mal et non pas 
du bien, dit le Seigneur; elle sera livréc 
eutre les mains du roi de Babylone, et 
il la brûlera par le feu. 

11. Tu diras aussi à la maison du roi 
de Juda : Ecoutez la parole du Sci- 
gneur, 

12. maison de David. Voici ce que 
dit le Seigneur : Rendez la justice des 
le matin, et arrachez des mains du ca- 
lomniateur celui qui est opprimé par 
violence, de peur que mon indignation 
pe s'allume comme un feu, et qu'elle ne 
s’embrase sans qu'on puisse l'éteindre, 
à cause de la malice de vos penchants. 

13. Voici que je viens à toi, habitante 
de la vallée forte et champêtre, dit le 
Seigneur ; à vous qui dites : Qui pourra 
nous frapper? et qui entrera dans nos 
maisons ? 

14. Je vous visiterai selon le fruit de 
vos œuvres, dit le Seigneur; et j'allu- 
merai du feu dans son bois, et il dévo- 
rera tout autour d'elle. 


CHAPITRE 


1. Aïnsi parle le Seigneur : Descends 
dans la maïson du roi de Juda, et là 
tu prononceras cette parole, 

2. et tu diras : Ecoute la parole du 
Seigneur, roi de Juda, qui es assis sur 


qu'à se rendre pacifiquement aux Chaidéens. 
Jérémie réitérera plusleurs fols ce conseil; cf. 
XXVII, 11; xxx VIN, I et ss., 17 et ss. — Anima… 
quasi spolium, Image qui montre avec quelle 
difficulté on parviendra à sauver sa vie : on 
devra l'arracher à la façon d’une prole. — Posui 
enim faciem… (vers. 10). Toute résistance seralt 
inutile, puisque Jéhovah est décidé à punir Jé- 
rusalem et à la livrer aux Chaldéens. 

11-12. Message spécial pour la maison royale 
(domui regis). — Hæc dicit… Malgré tout, le 
mal n’est pas absolument sans remède, car on 
pourrait encore apaiser la colère divine en reve- 
nant sincèrement au bien. — Judicate : le pre- 
mier devoir des rois et des princes. Afane : avec 
zèie et empressement, — De manu culumnian- 
tis. Hébr. : de ia main de oppresseur. — Ne 
forte egrediatur... Reproduction littérale de 
IV, 4b, 

13-14. Sion n’est point une citadelie inexpu- 
gnabic, — Ecce ego... Vigoureuse apostrophe. 
Après les conseils paterneis contenus aux vers. 8 
et ss, ia menace reprend, effrayante. — Vallis 
solidæ... Hébr.: habitante de la vaiiée, rocher 
de Ia plaine; c.-à-d, ville très forte. C'est à Jé- 
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10. Posui enim faciem mean super 
civitatem hanc in malum, et non in bo- 
num, ait Dominus ; in manu regis Baby- 
lonis dabitur, et exuret eam igni. 


11. Et domui regis Juda : Audite ver- 
bum Domini, 


12. domus David. JIæc dicit Dominus : 
Judicate mane judicium, et eruite vi 
oppressum de manu calumniantis, ne 
forte egrediatur ut ignis indignatio mea, 
et succendatur, et non sit qui exstin- 
guat, propter malitiam studiorum vestro- 
rum. 


13. Ecce ego ad te, habitatricem val- 
lis solidæ atque campestris, ait Domi- 
nus; qui dicitis : Quis percutiet nos? et 
quis ingredietur domos nostras ? 


14. Et visitabo super vos juxta fru- 
ctum studiorum vestrorum, dicit Domi- 
nus; et succendam ignem in saltu ejus, 
et devorabit omnia in circuitu ejus. 


XXII 


1. Hæc dicit Dominus : Descende in 
domum regis Juda, et loqueris ibi ver- 
bum hoc, 

2. et dices : Audi verbum Domini, 
rex Juda, qui sedes super solium David ; 


rusalem que s'adressent ces titres. Eile est nom- 
mée vallée parce qu'elle est entourée de collines 
(cf. Ps. cxx1v, 2; Is. xxII. 1, et la note: Soph. 
1, 11); rocher de la plaine, à cause du haut pla- 
teau duquel elle émerge. Voyez l'Atlas géogr., 
pl. XIV, xV, XVI. — Dicitis: Quis…. Les esprits 
forts de Jérusalem provoquaient audaclensement 
par ces réflexions l'indignation suprême du Sel- 
gneur, — In saitu (vers. 14b). Métaphore pour 
représenter la splendeur et la richesse de la 
capitale juive. Cf. Is. x, 34, etc. Sur la réalisation 
de cette menace, voyez LI, 13; IV Reg. xxv, 
9, etc. 


$ II. — Malédictions lancées contre plusieurs 
mauvais rois de Juda. XXII, I — XXIIL, 8. 


1e Optlon donnée à la maison royale. XXII, 
1-9, 

Cæar. XXII. — 1-2. Introduction. — De. 
scende. On avait à descendre pour ailer du temple 
à la maison royale. Cf. xxvi, 10, et xxxvI, 12; 
IT Par. xx1n, 20. — Audite. Appei à l'attention 
ia plus sérleuse. — Portas istas : les portes du 
palais. Le roi était peut-être occupé en cet instant 
même à rendre la justice sous ie portique, entouré 
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tu et servi tui, et populus tuus, qui in- 
gredimini per portas istas. 

3. Hæc dicit Dominus : Facite judi- 
crum et justitiam, et liberate vi oppres- 
sum de manu calumniatoris ; et adve- 
nam, et pupillum, et viduam, nolite 
contristare, neque opprimatis inique, et 
sanguinem innocentem ne effundatis i in 
loco isto. 

4. Si enim facientes feceritis verbum 
istud, ingredientur per portas domus 
hujus reges sedentes de genere David 
super thronum ejus, et ascendentes cur- 
rus et equos, ipsi, et servi, et populus 
eorum. 

5. Quod si non audieritis verba hæc : 
In memetipso juravi, dicit Dominus, 
quia in solitudinem erit domus hæc. 


6. Quia hæc dicit Dominus super do- 
mum regis Juda : Galaad, tu mihi caput 
Libani, si non posuero te solitudinem, 
urbes inhabitabiles! 


7. Et sanctificabo super te interficien- 
tem virum, et arma ejus; et succident 
electas cedros tuas, et præcipitabunt in 
ignem. 

8. Et pertransibunt gentes multæ per 
civitatem hanc, et dicet unusquisque 
proximo suo : Quare fecit Dominus sic 
civitati huic grandi? 

9. Et respondebunt : Eo quod dereli- 
querint pactum Domini Dei sui, et ado- 
raverint deos alienos, et servierint eis. 


10. Nolite flere mortuum, neque lu- 


de ses ministres et d’une foule nombreuse (servi 
tui, et populus..). 

2-4. On peut encore obtenir le salut, mails à 
eouditlon que le roi et les princes royaux seront 
fidèles à accomplir leurs devoirs. Avertissement 
semblable à celui de xx1, 11-12. — Advenam, 
pupium, viduam. Trois catégories de per- 
sonnes faibles et sans défense, qui étaient sou- 
veut opprimées par les puissants de ce monde. 
— St enim factentes. (vers. 4). En récompense 
d’une telle conduite, la famille royale sera sin- 
guliérement bénle de Dieu à tout jamais. Comp. 
xvu, 25, dont ce passage est une répétition. 

5-9, Deuxième partie de l'alternative : de 
graves châtiments attelndront Ceux qui refuse- 
raient d’obéir, Menace analogue à celle de xxI, 
13-14. — Elle est précédée ici d’un serment so- 
leunel : in memetipso juravi… Cf. Dout. xxxIr, 
40-42. Au Meu de in solitudinem, lisez d’après 
l'hébreu : en ruine. — Galaad, tu mihi... Va 
riante dans l'hébreu : Tu es pour moi comme 
Galaaid, comme un sommet du Liban. C'est là 
‘un lx1 éloge adressé à la maison de David : elle 


Jen. XXII, 3-10. 


le trône de David; toi et tes serviteurs, 
et ton peuple, qui entrez par ces portes. 

3. Voici ce que dit le Seigneur : Pra- 
tiquez la justice et l’équité, et délivrez 
de la main du calomniateur celui qui est 
opprimé par violence; n’affligez pas l'é- 
tranger, l’orphelin et la veuve, et ne les 
opprimez pas injustement, et ne répan- 
dez point en ce lieu le sang innocent. 

4. Car si vous agissez selon cette pa- 
role, il entrera par les portes de cette 
maison des rois de la race de David, qui 
s’assiéront sur son trône, et qui monte- 
ront sur des chars et sur des chevaux, 
eux et leurs serviteurs, et leur peuple. 

5. Que si vous n'écoutez pas ces pa- 
roles, Je jure par moi-même, dit le Sei- 
gneur, que cette maison deviendra un 
désert. 

6. Car ainsi parle le Seigneur sur la 
maison du roi de Juda : Galaad, qui es 
pour moi comme le sommet du Liban, je 
jure que je te réduirai en un désert, et 
que tes villes seront inhabitables. 

7. Je consacrerai contre toi l'homme 
qui tue et ses armes; ils abattront tes 
cédres de choix, et les précipiteront dans 
le feu. 

8. Des nations nombreuses passeront 
par cette ville, et elles se diront l’une 
à l’autre : Pourquoi le Seigneur a-t-il 

ainsi traité cette grande ville? ‘ 

9. Et on répondra : Parce qu'ils ont 
abandonné l'alliance du Seigneur leur 
Dieu, et qu'ils ont adoré et servi des 
dieux étrangers. 

10. Ne pleurez point celui qui est 


a pour le cœur de Dieu des charmes semblables 
ä ceux que présentent la riche ct gracieusc 
coutrée de Galaad, les magnifiques sommets du 
Liban. Ces deux districts palestiniens sont fré- 
quemment vantés dans la Bible jour leurs beau- 
tés naturelles (Al. géogr., pl. VH, XII, XI). — 
Si non posuero… Formule hébraïque, qui revient 
à celle-ci : Je jure que je te ruinerai sans pliié. 
— Sanctificabo (vers. 7). C.-à-d.: Je mettrai en 
réserve pour la guerre sainte. Cf. Vi, 4; Is. xt, 
3, etc. — Interficientem.. L’hébreu est plus clair: 
(Je consacrerai contre toi) des destructeurs. 
chacun avec ses armes. — Succident... cedros. 
Continuatlon de la métaphore du vers. 6; les 
cèdres, cet ornement principal du Liban, figurent 
ici les princes et les grands officiers de la cour. 
— Pertransibunt gentes… (vers. 8-9). Réminis- 
cence de Deut. xxix, 24 et ss. Cf. III Reg: 1x, 
8-9. 

20 Maïbeur à Sellun. XXII, 10-J2. 

10-12. Après cette alternative donnée au 
prince alors régnant, ie prophète annonce Ies 
walheurs qui atteindront bientôt plusleurs des 


JER. XXII, 11-16. 


mort, et ne vous lamentez pas sur lui; 
pleurez celui qui sort, car il ne reviendra 
plus, et il ne reverra pas le pays de sa 
naissance. 

11. Car voici ce que dit le-Seigneur 
à Sellum, fils de Josias, roi de Juda, qui 
a régné à la place de Josias son père, 
et qui est sorti de ce lieu : Il ne revien- 
dra pas ici, 

12, mais il mourra dans le lieu où je 
l'ai transporté, et il ne verra plus ce 
Jays. 

13. Malheur à celui qui bâtit sa mai- 
son par l'injustice, et ses chambres par 
Viniquité ; qui opprime son prochain sans 
sujet, et ne lui donne pas son salaire ; 

14. qui dit: Je me bâtirai une maison 
vaste et des chambres spacieuses ; qui 
y ouvre des fenêtres et y.fait des lam- 
bris de cèdre, et les peint en rougel 

15. Est-ce que tu régneras, parce que 
tu te compares au cèdre? Ton père n'a- 
t-il pas maugé et bu en pratiquant la 
justice et l'équité? tout ne lui a-t-il pas 
réussi ? ; 

16. Il a jugé la cause du pauvre et de 
l'indigent, et s’en est bien trouvé; et 
n'est-ce point parce qu’il m'a connu? dit 
le Seigneur. 


derniers rois de Juda. Il commence par Sellui. 
— MNolite ficre... Le mort qu'il ne faut pas 
pleurer, c'est Joslas, qui avait été tué naguère 
sur le champ de bataille de Mageddo (cf. IT Par. 
xxxv, 20-25). On continua pendant longtemps 
de se lamenter sur la perte de cet excellent roi 
(cf. Zach. x1I, 11), et Jérémie lui-même, d’après 
le passage des Paralipomènes qui vient d’être 
cité, avait composé une élégie que l'on chantait 
souvent. — Plangite eum qui... Celui qui sor- 
tait alors du pays, c'était Joachaz (note du 
vers. 11), qui, à peine installé sur le trône, fut 
emmené captif en Égypte par le pharaon Néchao. 
I1 était beaucoup plus à plaindre que son père 
Josias, dont la fin avait été si glorleusc: voilà 
pourquoi il fallait le pleurer.— Quia hæc dicit… 
Le prophète va expliquer (vers. 11-12) son 
oracle énigmatique. — Sellum (hébr., Satlum) 
avait été le premier nom de Joachaz avant son 
intronisation. Cf. I Par. in, 15. Ce fait n’a rien 
de blen extraordinaire, car Il se reprodulisit pour 
deux autres fils de Josias : Éllacim, devenu roi, 
s’appela Joakim, et Mathanias fut nommé Sédé- 
clas (IV Reg. xxII, 34, et xxIV, 17). — Non 
revertetur… Sellum mourut en Égypte. Cf. IV Reg. 
XXII, 30-35. — Terram.…. non videbit…. L'’oracle 
insiste avec vigueur sur cette circonstance du 
châtiment. Comp. les vers. 10b et 11b. 

30 Malheur à Joakim. XXII, 13-23. 

13-17. Lies considérants de la sentence. Plus 
coupable, ce prince scra traité avec plus de sé- 
vérité. — Vre qui æficat… « Joakim vécut dans 
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geatis super eum fletu ; plangite eum qui 
egreditur, quia non r.vertcetur ultra, nce 
videbit terram nativitatis suæ. 


11. Quia hæc dicit Dominus ad Sellum, 
filium Josiæ, regem Juda, qui regnavit 
pro Josia, patre suo, qui egressus est 
de loco isto : Non revertetur huc am- 
plius; 

12. sed in loco ad quem transtuli eum, 
ibi morietur, et terram istam non videbit 
amplius. 

‘15. Væ qui ædificat domum suam in 
injustitia, et cœnacula sua non in judi- 
cilo ; amicum suum opprimet frustra, et 
mercedem ejus non reddet ei ; 

14. qui dicit : Ædificabo mihi domum 
latam, et cœnacula spatiosa ; qui aperit 
sibi fenestras et facit laquearia cedrina, 
pingitque sinopide! 

15. Numquid regnabis quoniam con- 
fers te cedro? Pater tuus numquid non 
comedit et bibit, et fecit judicium et 
justitiam tunc cum bene erat ei? 


16. Judicavit causam pauperis et egeni 
in bonum suum ; numquid non ideo quia 
cognovit me? dicit Dominus. 


la splendeur tandis que la natlon était plongée 
dans la misère; il s’amusa à bâtir des palais, 
tandis que le pays était écrasé par de lourdes 
taxes »? destinées à payer le tribut qui était dû 
aux Égyptiens. Cf. IV Reg. xx111, 33. — Cœna- 
cula sua. Hébr. : ses chambres hautes. Les étages 
supérieurs étaient alors beaucoup plus difficiles 
à construire, parce qu'on n’avalt que des moyens 
très primitifs pour élever dans les airs les lourds 
matérlaux qui servaient d'ordinaire à construire 
les palais. — Aonicum suum. Hébraïsme ; c. à-d., 
son prochain. — Frustra. Gratultement, sans 
payer les ouvriers, après avoir exigé d’eux les 
plus rudes corvées. C'était insulter doublement 
à la misère publique, — Qui dicit: Ædificabo… 
(vers. 14). Petlt monologue dramatique. Nous 
entendons le roi égoïste et cruel, qui formule 
devant nous ses plans superbes. Le prophète 
reprend presque aussitôt la description : qui 
aperit... — Laquearia cedrina : lambris très 
riches. Cf. III Reg. vi, 9, et vix, 3. — Pingit. 
sinopide. Malnt édifice antique de l'Orient porte 
encore des traces de cette couleur, alors très 
goûtée. — Numquidi regnabis… (vers. 15). Apo- 
gstrophe justement iudignée. Ce roi sans cœur 
espère-t-1l que ses constructions l'aideront à 
régner plus longtemps ? — Quoniam conj'ers te. 
Hébr. : parce que tu luttes au moyen des cèdres, 
C.-à-d.: Tu essayes de dépasser tes ancêtres non 
pas sous le rapport des qualltés morales, mals 
seulement par des bâtiments somptueux. — Co- 
medit et bibit. Litote expressive, pour signifier 
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17. Tui vero oculi et cor ad avaritiam, 
et ad sanguinem innocentem funden- 
dum, et ad calumniam, et ad cursum 
mali operis. 

18. Propterea hæc dicit Dominus ad 
Joakim, filium dJosiæ, regem Juda : 
Non plangent eum : Væ, frater! et væ, 
soror! Non concrepabunt ei : Væ, do- 
mine! et væ, inclyte! 


19. Sepultura asini sepelietur, putre- 
factus et projectus extra portas Jerusa- 
lem. 

20. Ascende Libanum, et clama; et 
in Basan da vocem tuam, et clama ad 
transeuntes, quia contriti sunt omnes 
amatores tui. 

21. Locutus sum ad te in abundantia 
tua, et dixisti : Non audiam ; hæc est 
via tua ab adolescentia tua, quia non 
audisti vocem meam. 

22. Omnes pastores tuos pascet ven- 
tus, et amatores tui in captivitatem 


JE NII, 1622 


17. Mais tes yeux et ton cœur sont 
tout à l’avarice, et à répandre le sang 
innocent, et à la calomnie, et à courir 
après le mal. 

18. C’est pourquoi voici ce que dit le 
Seigneur à Joakim, fils de Josias, roi 
de Juda : On ne le pleurera pas en 
disant : Hélas, mon frère! hélas, ma 
sœur! On ne le plaindra pas en criant : 
Hélas, seigneur! hélas, prince illustre! 

19. Il aura la sépulture d’un âne; on 
le jettera tout pourri hors des portes de 
Jérusalem. 

20. Monte sur le Liban, et crie; fais 
retentir ta voix en Basan, et crie à ceux 
qui passent, car tous ceux qui t'aimaient 
ont été brisés. 

21. Je t'ai parlé au temps de ton 
abondance, et tu as dit : Je n'écouterai 
pas; telle a été ta conduite depuis ta 
jeunesse, car tu n’as pas écouté ma voix. 

22. Tous tes pasteurs se repaîtront de 
vent, et ceux qui t’aimaient iront en 


que Josias avait mené une vie heureuse et pros- 
père. Cf. Ecel. 11, 24; m1, 13, etc. Les mots suivants, 
Jecit judicium…., contiennent un bel éloge de ce 
même prince, montrant la manière conscienciense 
dent il remplissait ses devoirs royaux; aussl 
fut-il récompensé du ciel : bene erat ei. — N'um- 
quid non tdeo. (vers. 16b). Hébr.: N'est-ce pas 
là me connaître? Pratiquer la vertu, c’est faire 
voir à tous que l'on possède la vrale connais- 
sance de Dieu. — Tui vero oculi... (vers. 17). 
Contraste entre le père si saint et son mauvais 
fs. Pour satisfaire son avarice Insatiable, Joa- 
kim, indépendamment des rudes corvées qu'il 
imposait à ses sujete, condamnait à mort les 
innocents et g’emparait de leurs richesses, — Ad 
calumniam, et ad cursum.. Hébr.: Pour exercer 
l'oppression et la violence. 

18-19. La sentence. — Ad Joakim. Le nom 
du prince coupable n'avait pas encore été pro- 
noncé. — Non plangent… Ce despote oruel sera 
privé de sépulture, et personne ne viendra cban- 
ter 2uprès de ses restes mortels les lamenta- 
tions accoutumées. — Vzæ. L'hébreu emplole 
quatre fois dans ce verset l'interjection hoï, hé- 
lag! Joakim ne sera plenré n! par les membres 
de sa famille (væ, frater.… soror; ce second 
trait est ajouté parce que Jérémie celte Ici une 
formule générale de lamentation), ni par ses 
sujets (væ, domine). — Vaæ, inclyte. Hébr.: Hé- 
lasi sa majesté. — Sepuiltura asint. Ce détall 
est le plus infamant de tous. D'erdinaire en 
Orient, lorsqu'un animal domestique périt, on 
traîne son cadavre hors de la ville, où il se 
putréfie, à moins qu'il ne soit dévoré par les 
chiens et les chacals. — L'histoire ne mentioune 
pas en termes exprès l'accomplissement de cette 
prophétie ; inals ii est de toute évidence que 
Jérémie ne l’auralt pas insérée dans son llvre, 
au temps de Sédécias (cf. xx1, 1), 8l 8a réa- 


lisation n'avait pas été un fait avéré. IV Reg. 
XXIV, 6, nous apprenons que Joakim dermite avec 
ses pères ?; mais, dans le cas présent, cette for- 
mule signifie simplement qu'il mourut, et ne 
désigne pas la sépulture, car elle est aussi appli- 
quée à Achaz, qui périt sur le champ de bataille 
(cf. III Reg. xxux, 14). Nous savons encore, d'après 
IT Par. xxxvi, 6, que Nabuchodonosor lia Joa- 
kim € avec des chaînes d’aîrain, pour le conduire 
à Babylone k. Il est donc à supposer qu’il ne tarda 
pas à mourir en prison, et que les Chaldéens trai 
tèrent son cadavre comme si c'eût été la vile 
dépouille d’an animal. 

20-23. Juda est réprouvé à cause des crimes 
auxquels il se laisse entraîner par ses mauvals 
chefs. — Ascende. Ce verbe et le suivant sont 
au féminin dans l'hébreu (comp. le vers. 23 
« quæ scdes »). La nation juive, de nouveau 
comparée à une femme (cf. xx1, 18, etc.), est 
invitée à gravir, en poussant des cris d'angoisse, 
les principales hauteurs au pied desquelles les 
Chaldéens devaient blentôt passer, lorsqu'ils mar- 
cheralent sur Jérusalem. Libanum : au nord- 
ouest de la Palestine. Basan: au nord-est (cf. 
Ps. Lxvn1, 16-17), Au lieu de ad transeuntes, 
lhébreu dit : ’Abérim; nom des montagnes 
situées au sud-est, sur l’ancien territoire de 
Moab (cf. Deut. xxxu, 49). Voyez l'Atl, géogr., 
pl. vu. — Amatores tui : les Égyptiens et les 
actres peunles voisins, désireux de s’allier avec 
Juda contre Nabuchodonoser, l'ennemi commun. 
Cf. xxvn, 3.— Locutus sum (vers. 21). Les aver- 
tissements n'avaient pas manqué au peuple cou- 
pable; sa faute n’en était que plus griève. In 
abundantia...: au temps de sa prospérité. — 
Non audiam. Refus audacieux et obstiné d'obéir. 
— Ab adolescentia… : depuis la sortie d'Égypte 
et les pérégrinations des Hébreux à travers le 
désert. Cf un, 2; Ez.xvi, 8, etc. — Pastores luvs 


JEr. XXII, 23-98. 


captivité ; et alors tu seras confondue, et 
tu rougiras de toute ta méchanceté. 

23. Toi qui es assise sur le Liban, et 
qui fais ton nid dans les cèdres, comme 
tu as gémi lorsque tu as été atteinte 
de douleurs semblables à celles d’une 
femme en travail! 

24. Je jure par ma vie, dit le Seigneur, 
que quand Jéchonias, fils de Joakim, roi 
de Juda, serait un anneau à ra main 
droite, je l’en arracherai, 

25. et je te livrerai entre les mains de 
ceux qui en veulent à ta vie, entre les 
mains de ceux dont tu redoutes le vi- 
sage, entre les mains de Nabuchodo- 
nosor, roi de Babylone,et entre les mains 
des Chaldéens ; 

26. et je t’enverrai, toi et ta mère, qui 
t'a enfanté, dans une terre étrangère où 
vous n'êtes pas nés, et vous y mourrez. 

27. Et ce pays vers lequel ils élèvent 
leur âme, désireux d'y revenir, ils n’y 
reviendront pas. 

28. Est-il donc un vase d'argile brisé, 
cet homme, ce Jéchonias ? est-il un 
vase auquel on ne prend aucun plaisir? 
Pourquoi ont-ils été rejetés, lui et sa 
race, et lancés dans un pays qu'ils ne 
connaissaient pas? 


pascet… (vers. 22). Le prophète Joue sur les mots 
et sur la pensée : les habltants de Juda ont eu 
une confiance tout humaine en leurs chefs : 
ceux-ci, loin de pouvoir secourir leurs sujets, 
seront eux-mêmes emportés en exil par ie veut 
du malheur. — Quæ sedes... (vers. 23). Hébr. : 
Habitante du Liban. Cette expression symbolique 
et la suivante (et nidificus...) décrivent d'une 
manière pittoresque l'arrogante sécurité de Juda. 
— Quomodo congemuisti... Mieux vaudralt le 
futur : Comme tu gémiras lorsque les douleurs 
te viendront. ! 

4° Malheur à Jéchonias. XXII, 24-30. 

24-28. À ce prince aussi est réservée une des- 
tinée terrible. — Vivo ego. Scrment divin pour 
accentuer l’oracle. Comp. le vers. 6. — Jechonias. 
En hébreu, Konyäkhu, abréviation de Ykonyähu, 
« Jéhovah établira. D» Cf. xxIV, 1: XxVII, 20; 
xXVII, 4, etc., dans le texte primitif. Jéchonias 
portait anssi ie nom de Y'hoyäqin (cf. Lit, 31; 
Vuig., Joachin). Même remarque à faire sur ce 
double nom que pour Sellum (note du vers. 11). 
— Annulus in dextra.. Objet très cher, dont on 
ne se sépare qu’aveo peine. Et pourtant, Jécho- 
nias fût-11 un bljon de ce genre, Jéhovah l’ar- 
racherait de son doigt avec horreur. On ne pou- 
vait peindre avec plus de force l'esprit antithéo- 
cratique de Jéchontas. Cf. IV Reg. xx1v, 9 ; Ez.xIx, 
5-9, — Dabo te. (vers. 25). Ce roi sl coupable 
sera puni par une déportation perpétuelle à Ba- 
oylone. Pour l’accomplissement de l’oracle, voyez 

Reg. xx:v, 16-17. — Mittam te (vers. 26), 
CGuMENT. — \, 
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ibunt ; et tune confunderis, et erubesces 
ab omni malitia tua. 

23. Quæ sedes in Libano, et nidificas 
in cedris, quomodo congemuisti cum ve- 
nissent tibi dolores, quasi dolores partu- 
rientis! 


24, Vivo ego, dicit Dominus, quia si 
fuerit Jechorias, filius Jcakim, regis 
Juda, annulus in manu dextera mea, 
inde evellam eum, 

25. et dabo te in manu quærentium 
animam tuam, et in manu quorum tu 
formidas faciem, et in manu Nabucho- 
donosor, regis Babylonis, et in manu 
Chaldæorum ; 


26. et mittam te, et matrem tuam quæ 
genuit te, in terram alienarm, in qua nati 
non estis, ibique moriemini. 

27. Et in terram ad quam ipsi levant 
animarn suam ut revertantur 1lluc, non 
revertentur. 

28. Numquid vas fictile atque con- 
tritum, vir iste Jechonias? numquid vas 
absque omni voluptate ? Quare abjecti 
sunt ipse et semen ejus, et projecti in 
terram quam ignoraverunt ? 


L'hébreu dit avec plus de force : Je te jettcrai, 
— Matrem tuam. Nohesta, d'après IV Reg. 
XXVIU, 9. C'est vraiscmblablement parce qu'el'e 
exerçait une grande influence sur son fils, 
qu'eile est mentionnée en cet endroit. Cf. xTIT, 


Anneau d'or. (Antique Égypte.) 


18, et la note, — Ad quam levant animam 
(vers. 27). Expression pathétique, qui dénote des 
désirs très ardents. Le pays en question est ce- 
lui de Juda. — Numaquid… (vers. 28). Le pro- 
phète s'étonne et gémit de ce fait douloureux. 
Jéchonias est-{l donc un objet sans valeur (vas 
fictile..) pour être aïnsi traité par Dieu? — Vas 
absque voluptate : un objet dans la possession 
duquel on ne trouve aucun plaisir, 
39 
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29. l'erra, terra, terra, audi sermonem 
Domini. > 

30. Hæc dicit Dominus : Scribe vi- 
rurm istum sterilem, virum qui in diebus 
suis non prosperabitur; nec enim erit 
de semine ejus vir qui sedeat super 50- 
lium David, et potestatem habeat ultra 
in Juda. 


Jen. XXII. 29 — XXIII, 5. 


29. Terre, terre, terre, écoute la pa- 
role du Seigneur. 

30. Voici ce que dit le Seigneur : 
Ecris que cet homme sera stérile, et que 
rien ne lui réussira durant sa vie; car 
personne de sa race ne Sera assis sur le 
trône de David, et n'aura jamais de puis- 
sance dans Juda. 


CHAMP ENS PI 


1. Væ pastoribus qui disperdunt et 
dilacerant gregem pascuæ meæ, dicit 
Dominus. 

2. Ideo hæc dicit Dominus, Deus Is- 
rael, ad pastores qui pascunt populum 
meum : Vos dispersistis gregem meum, 
et ejecistis eos, et non visitastis eos ; 
ecce ego visitabo super vos malitiam 
studiorum vestrorum, ait Dominus. 


3. Et ego congregabo reliquias gregis 
mei, de omnibus terris ad quas ejecero 
eos illuc; et convertam eos ad rura sua, 
et crescent et multiplicabuntur. 

4. Et suscitabo super eos pastores, et 
pascent eos; non formidabunt ultra, et 
non pavebunt, et nullus quæretur ex 
numero, dicit Dominus. 

5. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, 
et suscitabo David germen justum; et 


29-30. Extirpation totale de la race de Jécho- 
nias. — Terra, terra. Répétition trés solennelle. 
11 faut que la contrée gouvernée par ce prince 
entende encore une terrible menace à son sujet. 
— Scribe. L'hébreu a le plurlel : Écrivez. L'ordre 
g'adresse donc aux secrétaires royaux. — Steri- 
lem : sans enfants. Jéchonlas eut cependant plu- 
sleurs fils (cf. I Par. 11, 17); mais le sens de 
l'oracle est précisé par le contexte : nec. eril… 
qu& sedeat… Aucun des enfants de ce monarque 
impie ne devait lui succéder sur le trône; ce 
qui ent Jien, puisque Sédécias, le rol unique qui 
régna après lui, était son oncle, 

3° Les mauvais et les bons pasteurs. XXIII, 
1-8. 

Caar. XXIII. — )-4. Malheur aux mauvais 
pasteurs qui détruisent le troupeau de Jéhovah; 
Dieu les remplacera un jour par des pasteur 
fidèles, sous lesquels le troupeau mystique pros- 
pérera. — Væ pastoribus… Aux menaces indivi- 
duelles qui précèdent (xx11, 10 et 8s.), Jérémie 
en ajoute d’autres, qui concernent d’une manière 
générale tous les mauvais chefs de la nation. — 
Qui. düacerant. Hébr.: qui dispersent. Le bon 
pasteur groupe, au contraire, ses brebis autour 
de lui, pour les mieux défendre, — Non visita- 


1. Malheur aux pasteurs qui font 
périr et qui déchirent les brebis de mon 
pâturage, dit le Seigneur. 

2. C'est pourquoi voici ce que dit le 
Seigneur, le Dieu d’Israël, aux pasteurs 
qui paissent mon peuple : Vous avez 
dispersé mes brebis, vous les avez chas- 
sées, et vous ne les avez pas visitées ; et 
moi je vous visiterai pour punir le déré- 
glement de vos penchants, dit le Sei- 
gneur. 

3. Je rassemblerai le reste de mes 
brebis, de tous les pays où je les aurai 
chassées ; jeles ramènerai à leurs champs, 
et elles croîtront et se multiplieront. 

4, Et j'établirai sur elles des pasteurs 
qui les feront paître ; elles ne seront plus 
dans la crainte et l’épouvante, et il ne 
s’en perdra pas une seule, dit le Seigneur. 

5. Voici, les jours viennent, dit le 
Seigneur, et je susciterai à David un 


stis… visitabo (vers. 2b). Ce verbe est pris coup 
sur coup en deux acceptions différentes : visiter 
en bonne et en mauvaise part, — Congregabo 
reliquias... (vers. 3), Au milieu même de son 
indignation, Dieu n'oublie pas ses anciennes pro- 
messes : la masse du peuple périra, mais il y aura 
un reste, duquei la nation théocratique renaîtra 
un jour, plus florissante que jamais. CT. Is. x, 22, 
Soph. 11, 9, etc. Il n’est pas rare que les pro- 
phètes, après avoir annoncé les souffrances de 
l'exil, prédisent aussi le retour des captifs, et 
qu'ils passent de là au parfait rétablissement de 
la théocratie sous une forme supérieure. Cf. Os. 
1, 15 et 88.; x1, 11: Zach. m1, 4, etc. — Susci 
tabo... pastores (vers. 4) : des pasteurs zélés, 
fidèles, qui veltleront avec le plus grand soin sur 
le troupeau. — Nullus quæretur.… Ainsi gardées, 
les brebis ne courront aucun risque d'être enle- 
vées par les bêtes fauves ou par les voleurs. Ce 
vers. 4 convient surtout aux temps messianiques; 
on peut cependant, avec quelques exégètes Ca- 
tholiques, placer le début de son accomplissement 
à l’époque du retour de l'exil, lorsque les Juifs 
eurent de si excellents pasteurs pour leg rétnstaller 
en Palestine. 

6-8. Dieu enverra à son peuple le meilleur 


Jer. KXIII, 6-10. 


germe juste; un roi régnera et sera sage, 
et il pratiquera l'équité et la justice daus 
le pays. 

6. En ces jours-là Juda sera sauvé, et 
Israël habitera en séeurité; et voici le 
nom dont on l’appellera : Le Seigneur 
notre juste. 

7. C’est pourquoi les jours viennent, 
dit le Seigneur, où on ne dira plus: 
Vive le Seigneur qui a tiré les enfants 
d'Israël du pays d'Egypte, 

8. mais : Vive le Seigneur qui a tiré 
ct ramené la race de la maison d'Israël 
de la terre de l’aquilon, et de tous les 
pays où je les avais chassés, et ils habi- 
teront dans leur pays. 

9. Aux prophètes. Mon cœur s'est 
brisé au dedans de moi, tous mes os ont 
tremblé; je suis devenu eomme un 
homme ivre, et eomme un homme rempli 
de vin, en face du Seigneur et en face 
de ses paroles saintes. 

10. Car le pays est rempli d'adultères, 
le pays pleure à cause de la malédiction, 
les champs du désert se sont desséchés ; 
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regnabit rex, et sapiens erit, et faciet 
judicium et justitiam in terra. 


6. In diebus illis salvabitur Juda, et 
Israel habitabit confidenter ; et hoe est 
nomen quod vocabunt eum : Dominus 
justus noster. 

7. Propter hoe ecce dies veniunt, dicit 
Dominus, et non dicent ultra : Vivit 
Dominus qui eduxit filios Israel de terra 
Ægypti, 

8. sed : Vivit Dominus qui eduxit et 
adduxit semen domus Israel de terra 
aquilonis, et de cunetis terris ad quas 
ejeceram eos illuc, et habitabunt in terra 
sua. 

9. Ad prophetas. Contritum est cor 
meum in medio mei, eontremuerunt 
omnia ossa mea; factus sum quasi vir 
ebrius, et quasi homo madidus a vino, a 
facie Domini, et a facie verborum san- 
ctorum ejus. 

10. Quia adulteris repleta est terra, 
quia a facie maledictionis Inxit terra, 
arefacta sunt arva deserti; factus est 


des pasteurs, le Messie. Promesse admirable, Les 
passages dans lesquels Jérémie mentionne direc- 
tement la personne du Christ sont assez rares: 
celui-ci est un des plus beaux et des plus impor- 
tants. Cf, xxx, 9; XXXIII, 15-18. — Ecce dies… 
Locution par laqueile notre prophète aime 
à attirer l'attention sur un fait capital. Cf. 
vers. 7; xxx, 3; xxXI, 27, 31, 38; xxxXIIL, 14. 
Quoique lies jours présents soient si tristes, il en 
viendra certainement de plus heureux. — Susci- 
tabo David...: conformément à la promesse faite 
autrefois à ce prince. Cf. II Reg. vir, 14 et ss. 
— Germen. Dans l’hébreu, sémah, expression 
célèbre dans la Bible pour désigner le Messie, 
en tant que fils de David. Cf. xxxvitt, 15: Is. 
IV, 2; Zach. n1, 8, et vi, 12 (d’après le texte pri- 
mitif). — Regnabit rex: à tout Jamais, d’une 
manière tout idéale. Cf. Luc, 1, 32-33, etc. — 
Sapiens erit, L’hébreu signifie plutôt : il pros- 
pérera. — Éloge de sa parfaite justice, comme 
en tant d'autres passages des saints Livres : jaciet 
judictum.….. Cf. Ps. Lxx1, 1 et s8.; Îe. IX, 6-7; x1, 
3 et ss., etc. — Salvabitur Juda... (vers. 6). 
Heurcux résultats de sa royauté, opposés aux 
désastres produits par les mauvais pasteurs. — 
Nomen quod vocabunt. L'hébreu emploie le sin- 
gulier : & vocabit eum, » et ies LXX suppléent 
le mot XÜpt05, & le Seigneur, » comme sujet de 
ce verbe; mais c’est plutôt une expression coi- 
lective, et la traduction de la Vulgate est prt- 
férable. Le pronom eum désigne évidemment 
le germo, le Messie. — Dominus justus noster. 
Variante dans l'hébreu : Jéhovah notre justice. 
D'après la Vuigate, ce nom prouve clairement 
la divinité du Messie; cela n'est pas aussi cer- 
tai suivant la ieçon du texto original, our 


nous retrouverons plus loin (xxxXIn1, 16; voyez 
la note) cette même appellation attribuée à la 
vilie de Jérusaiem. Cf, Knabenbauer, k. L., p. 290 
et 291. — Propier hoc ecce... Les vers. 7 et 8 
sont à peu près identiques à xvr, 14-15. Voye: 
le commentaire. 


$ IIL. — Oracle contre les faux prophètes. 
XXIII, 9-40. 


C’étalent eux qui, avec les chefs civils, avaient 
fait le plus de mai au peuple de Juda; il eit 
juste qu'ils soient l’objet de châtiments spé- 
ciaux, 

1° Description de leur honteuse conduite. 
XXIII, 9-16, 

9-10. Introductlon : Jérémie est désolé à ie 
vue de la corruption morale qui à envahi toute 
la contrée, — Ad prophetas. Sorte de titre ana- 
logue à ceux de xxI, 1; XLVI, 2: XLVIIL, 1, etc. 
L'hébreu peut signifier aussi : Au snjet des pro- 
phètes. Ces faux prophètes étaient alors nom- 
breux dans le royaume, comme on le voit par 
les livres de Jérémie et d'Ézéchlel, — Contritun 
est. Langage très ému, qui témoigne de la tendre 
affection du prophète pour son peuple. Sur le 
trait contremuerunt ossa…, voyez Ps. vI, 3, et 
la note. — Quasi vir ebrius. Les menaces ef- 
frayantes qu'il doit proclamer lui donnent, pour 
ainsi dire, ie vertige. Cf. xxv, 16; Is. xIx, 14; 
XXIX, 9. — À facie Domini…. Hébr.: à canse du 
Seigucur, et à cause des paroles de sa sainteté. 
Ces paroles ne sont autres que les divins décrets 
de vengeance. — Adulleris : & au propre et au 
figuré. » Cf. v,7-8; 1x, 2; xxIx, 21-23. Au figuré 
cette expression représente l'idolâtrie, — Luæit 
terra : car elle subit le contre-coup de la coière 
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cursus corum malus, et fortitudo eorum 
dissimilis. 

11. Propheta namque et sacerdos pol- 
luti sunt, et in domo mea inveni malum 
eorum, ait Dominus. . 

12. Idcirco via eorum erit quasi lubri- 
cum in tenebris; impellentur enim et 
corruent in ea; afferam enim super eos 
mala, annum visitationis eorum, ait Do- 
minus. 


15. Et in prophetis Samariæ vidi fa- 
tuitatem; prophetabant in Baal, et deci- 
piebant populum meum Israel. 


14. Et in prophetis Jerusalem vidi si- 
militudinem adulterantium, et iter men- 
dacïüi ; et confortaverunt manus pessimo- 
rum,ut non converteretur unusquisque a 
malitia sua; facti sunt mihi omnes ut 
Sodoma, et habitatores ejus quasi Go- 
morrha. 


15. Propterea hæc dicit Dominus exer- 
cituum ad prophetas : Ecce ego cibabo 
eos absinthio, et potabo eos felle ; a pro- 
phetis enim Jerusalem egressa est pollu- 
tio super omnem terram. 


16. Hæc dicit Dominus exercituum : 
Nolite audire verba prophetarum qui 
prophetant vobis, et decipiunt vos; vi- 
sionem cordis sui loquuntur, non de ore 
Domini. 


17. Dicunt his qui blasphemant me : 
Locutus est Dominus : Pax erit vobis; 
et omni qui ambulat in pravitate cordis 


divine. Cf. x1v, 1 et s8.; Deut. xxvint, 22 et ss. 
etc. — Fortitudo… dissimilis. Hébr.: Leur force 
n’est pas droite; c.-à-d. qu’ils concentrent tonte 
leur vigueur dans le mal. 

11-15. Les mœurs et la punition des faux pro- 
phètes.— Propheta… et sacerdos. Ces deux classes 
sont associées dans le châtiment, comme elles 
l’étaient dans la dépravatlon. — fn domo mea 
inveni… Le temple même étalr devenu le théâtre 
de l’Idolâtrie, grâce à la connivence honteuse des 
prêtres, Cf. xxxit, 34; Ez. vit, 10, etc. — Via. 
quasi lubricum (vers. 12), Réminiscence pro- 
bable du Ps. xxx1v, 6 (voyez la note). — Impcl- 
lentur : par une force toute-puissante, à laquelle 
118 essareront en vain de résister. — In prophetis 
Samariæ.…. (vers. 13) : les prophètes du royaume 
schismatique d'Israël, qui avait Samarie pout 
capitale, — Fatuitatem. A la lettre dans l'hc- 
breu : de la fadeur; c.-à-d. de la sottise ef de 
l’extravagance sous le rapport moral. — Et in 
prophetis Jerusalem. (vers. 14). Les faux pro- 
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ils s'élancent vers le mal, et leur force 
n’est plus la même. 

11. Car le prophète et le prêtre sont 
corrompus, et dans ma maison j'ai 
trouvé leur malice, dit le Seigneur. 

12. C’est pourquoi leur voie sera 
comme un chemin glissant dans les té- 
nëbres; on les poussera, et ils y tom- 
beront; car je ferai venir des maux sur 

2x, l’année où je les visiterai, dit le 
Seigneur. 

13. J'ai vu de l’extravagance dans 
les prophètes de Samarie; ils prophéti- 
saient par Baal, et ils égaraient mon 
peuple d'Israël. 

14. Et dans les prophètes de Jérusa- 
lem j'ai vu la ressemblance de l’adul- | 
tère et la voie du mensonge; ils ont for- 
tifié les mains des méchants, afin qu'au- | 
cun ne se convertit de sa méchanceté; 
ils sont tous devenus pour moi comme 
Sodome, et les habitants de Jérusalem 
comme Gomorrhe. 

15. C'est pourquoi voici ce que le Sei- 
gneur des armées dit aux prophètes: Je 
les nourrirai d’absinthe, et je les abreu- 
verai de fiel, car c’est par les prophètes 
de Jérusalem que la corruption s’est ré- 
pandue sur toute la terre. 

16. Ainsi parle le Seigneur des ar- 
mées : N’écoutez point les paroles des 
prophètes qui vous prophétisent et qui 
vous trompent; ils proférent les visions 
de leur cœur, et non ce qui vient de la 
bouche du Seigneur. 

17. Ils disent à ceux qui me blas- 
phèment : Le Seigneur a dit : Vous aurez 
la paix; et ils disent à tous ceux qui 


phètes de Samarle étaient des idolâtres, qui ne 
dissimulaient nullement leurs tendances et leurs 
croyances ; ceux de Jérusalem étaient, en un sens, 
beaucoup plus coupables, puisqu'ils se préteu- 
dalent inspirés par Jéhovah. — Similitudinem 
adulterantium. Hébr.: (Dans les prophètes. j'al 
vu) des choses horrlbles; ils sont adultères, Cf: 
vers. 2. — Confortaverunt… Ils encouragealent 
directement le mal et rassuralent les coupables: 
— Factt... ut Sodoma: type de la corruption 
la plus infâme, — Cibabo eos... (vers. 15). Me- 
nace à peu près identique à cellc de 1x, 15, qui 
g’adressait à tout le peuple juif. 

2e Avec quel soin on doit éviter ces hommes 
pervers. XXIII, 16-22. 

16-22. Bon conseil donné aux habltants de 
Jérusalem et de Juda au sujet des faux pro- 
phètes. — Nolite audire... Ne pas croire leurs 
oracles mensongers. — Visionem cordis sui : des 
vlslons qu’ils fabriqualent de toutes pièces. — 
Dicunt.. Jérémie cite (vers. 17) quelques exemples 


Jer. XXIII, 18-27. 


marchent dans la corruption de leur 
cœur : Il ne vous arrivera aucun mal. 

18. Mais qui d'entre eux a assisté au 
conseil du Seigneur ? qui l’a vu et qui a 
entendu sa parole? qui a considéré sa 
parole et l’a entendue ? 

19. Voici que letourbillon de la colère 
du Seigneur va venir, et la tempête dé- 
chaînée tombera sur la tête des impies. 

20. La fureur du Seigneur ne se relâ- 
chera pas, jusqu’à ce qu’elle exécute et 
qu’elle accomplisse la pensée de son 
cœur ; aux derniers jours vous compren- 
drez son dessein. 

21. Je n’envoyais pas ces prophètes, 
ct ils couraient d'eux-mêmes ; je ne leur 
parlais pas, et ils prophétisaient. 

22. S'ils s'étaient conformés à mes 
desseins, et s'ils avaient fait connaître 
mes paroles à mon peuple, je les aurais 
retirés de leur voie mauvaise et de leurs 
pensées perverses. 

23. Ne suis-je Dieu que de prés, dit 
le Seigneur, et ne suis-je pas Dieu de 
loin ? 

24. Si quelqu'un se cache dans des 
lieux secrets, ne le verrai-je pas? dit le 
Seigneur. Est-ce que je ne remplis pas 
le ciel et le terre? dit le Seigneur. 

25. J'ai entendu ce qu'ont dit les pro- 
phêtes qui prédisent le mensonge en 
mon nom, et qui disent : J’ai eu un 
songe, j'ai eu un songe. 

26. Jusques à quand cette imagination 
sera -t-elle dans le cœur des prophètes 
qui prédisent le mensonge, et qui pro- 
phétisent les séductions de leur cœur ; 

27. qui veulent faire que mon peuple 
oublie mon nom, à cause de leurs songes 
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sui dixerunt : Non veniet super vos ma- 
lum. 

18. Quis enim affuit in consilio Do- 
mini, et vidit, et audivit sermonem ejus ? 
quis consideravit verbum illius, et audi- 
vit? 

19, Ecce turbo Dominicæ indignatio- 
nis egredietur, et tempestas crumpens 
super caput impiorum veniet. 

20. Non revertetur furor Domini, us- 
que dum faciat et usque dum compleat 
cogitationem cordis sui; in novissimis 
diebus intelligetis consilium ejus. 


21. Non mittebarn prophetas, et ipsi 
currebant ; non loquebar ad eos, et ipsi 
prophetabant. 

22. Si stetissent in consilio meo, et 
nota fecissent verba mea populo meo, 
avertissem utique eos a via sua mala et 
a cogitationibus suis pessimis. 


23. Putasne Deus e vicino ego sum, 
dicit Dominus, et non Deus de longe? 


24. Si occultabitur vir in absconditis, 
et ego non videbo eum? dicit Dominus. 
Numquid non cælum et terram ego im- 
pleo? dicit Dominus. 

25. Audivi quæ dixerunt prophetæ 
prophetantes in nomine meo mendacium, 
atque dicentes : Somniavi, somniavi. 


26. Usquequo istud est in corde pro- 
phetarum vaticinantium mendacium, et 
prophetantium seductiones cordis sui ; 


27. qui volunt facere ut obliviscatur 
populus meus nominis mei, propter som- 


de leur langage impudent, et montre aussitôt 
(vers. 18) qu'il ne vient certainement pas du 
Seigneur, qui ne révèle pas ses secrets à de tels 
hommes, — Æcce turbo. (vers. 19), Métaphore 
énergique pour dépeindre la colère divine (cf. Is. 
xxx, 27; XLII, 25, etc.), qui ne n’apaisera qu'après 
le châtiment de ceux qui l’ont provoquée (non 


reverletur…, vers. 20 ; comp. le passage analogue 


d'Isaïe, Lv, 10-11). — Jn novissimis diebus. 
Hébr. : à la fin des jours. C.-à-d., après l’achè- 
vement de la période qui doit précéder celle du 
Messie; par conséquent, aux jours messianiques. 
Alors on comprendra que, dans le plan divin, le 
châtiment des pécheurs avait fait partie de l’éta- 


blissement du nouvel ordre de choses. En effet, | 


l6 salut devait s'appuyer ou sur leur conversion, 


ou sur leur ruine. — Non mittebam... (vers. 21). | 


Audace avec laquelle les faux prophètes remplis- 
salent lour prétendu rôle. Elle est décrite en 
termes très pittoresques (ourrebant). — Aver- 


tissem... eos. (vers. 22). D'après l’hébrou : Ils les 
auraient détournés (les Juifs) de leur voie mau- 
valse, De même les LXX et le syriaque. 

3° Leur hypocrisie révoltante. XXITI, 23-392, 

23-29. Les fausses prophéties et la vraie révé- 
lation divine. — Putasne…. e vicino..? C.-à-d.: 
Ne suis-je Dieu que de près? La science de Jé- 
hovah n'est pas limitée comme celle des hommes; 
aussi connaît-il tout ce que font les faux pro- 
phètes. — La formule dicit Dominus (hébr. 
n‘'um Y‘hôvah; cf. Ps. cix, 1, et la note) revient 
fréquemment jusqu’à la fin de ce chapitre; elle 
oppose d’une manière vigoureuse la vraie parole 
du Setgneur aux oracles mensongers des faux 
prophètes. — Numquid non cælum...? Présent en 
tous lteux, Dieu est témoin de tout. Cf. IIL Reg. 
vint, 27; Ps. Cxxx VII, 7-12; Am. 1x, 2-3, etc. — 
Dicentes :«Somniavt… (vers. 25b). Langage par 
lequel ces prophètes hypocrites attiraient l'at- 
tention de la foule, et Ia groupalent autour d'eux 
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nia corum quæ narrat unusquisque ad 
proximum suum, sicut obliti sunt patres 
eorum nominis mei propter Baal? 

28. Propheta qui habet somnium, nar- 
ret somnium; et qui habet sermonem 
meum, loquatur sermonem meum vere. 
Quid paleis ad triticum? dicit Dominus. 


29. Numquid non verba mea sunt quasi 
ignis, dicit Dominus, et quasi malleus 
conterens petram ? 

30. Propterea ecce ego ad prophetas, 
ait Dominus, qui furantur verba mea 
unusquisque à ProxIMO SO. 

31. Ecce ego ad prophetas, ait Domi- 
nus, qui assumunt linguas suas, et aiunt: 
Dicit Dominus. 


32. Ecce ego ad prophetas somniantes 
mendacium, ait Dominus, qui narrave- 
runt ea, et seduxerunt populum meum 
in mendacio suo et in miraculis suis, 
cum ego non misissem eos, nec mandas- 
sem eis, qui nihil profuerunt populo 
huic, dicit Dominus. 


33. Si igitur interrogaverit te populus 
iste, vel propheta, aut sacerdos, dicens : 
Quod est onus Domini? dices ad eos : 
Vos estis onus; projiciam quippe vos, 
dicit Dominus. 

34. Et propheta, et sacerdos, et po- 
pulus qui dicit : Onus Domini, visitabo 
super virum illum et super domum ejus. 

35. Hæc dicetis unusquisque ad proxi- 
mum, et ad fratrem suum : Quid re- 
spondit Dominus? et quid locntus est 
Dominus ? 


pour lui débiter leurs erreurs ; comme les songes 
étaient un des modes de la révélation divine, 
ils prétendaient avoir reçu par ce moyen quelque 
communication d'en haut. Cf. Num. xui, 6 ; Joel, 11, 
28, etc. — Usquequo istud….. La patience du Sel- 
gneur commence à se lasser d'une telle conduite. 
Les vers. 26 et 27 forment une longue phrase 
entrecoupée par l'émotion. — Qui. somnium, 
nmarret… (vers. 28), Qu'il parle de son rêve comme 
d'un rêve, et qu'il ne le présente pas comme une 
révélation céleste, — Quid paleis.… Très belle 
métaphore pour désigner les vraies et les fausses 
prophéties. Celles du vers. 29 (quasi ignis,… 
matlleus..) ne sont pas moins significatives. 
30-32, Les prophètes de mensonge seront 
sévèrement punis, — ÆEcce ego ad prophetas. Me- 
pace terrible, répétée trois fois de suite (corup. 
les vers. 31 et 32). — Furantur verba... Vol 
sacriiège, qu’ils commettalent en Iimftant le lan- 
gage des prophètes vraiment inspirés. — Asgu- 
uunt linguas... Trait pittoresque. Iis ne pro- 


Jer. XXIII, 28-35. 


que chacun d'eux raconte à son prochain, 
comme leurs pères ont oublié mon nom 
à cause de Baal? 

28. Que le prophète qui a eu un songe 
raconte ce songe, et que celui qui a en- 
tendu ma parole rapporte fidélement ma 
parole. Qu'y a-t-il de commun entre la 
paille et le blé? dit le Seigneur. 

29. Mes paroles ne sont-elles pas 
comme du feu, ditle Seigneur ,etcomme 
un marteau qui brise la pierre ? | 


30. C’est pourquoi voici que je viens 
aux prophètes, dit le Seigneur, qui déro- 
bent mes paroles chacun à son prochain. 

31. Voici que je viens aux prophètes, 
dit le Seigneur, qui se servent de leur 
langue, et qui disent : Ainsi parle le 
Seigneur. 

32. Voici que je viens aux prophètes 
qui ont des visions de mensonge, dit le 
Seigneur, qui les racontent et qui sédui- 
sent mon peuple par leurs mensonges et 
par leurs miracles, quoique je ne les aie 
pas envoyés, et que je ne leur aie donné 
aucun ordre, et qu’ils ne servent de rien 
à ce peuple, dit le Seigneur. 

33. Si donc ce peuple, ou un prophète, 
ouun prêtre t’interroge et te dit : Quel est 
le fardeau du Seigneur? tu leur diras: 
C’est vous qui êtes le fardeau, car je vous 
jetterai, dit le Seigneur. 

34, Et si un prophète, ou un prêtre, 
ou le peuple dit : Fardeau du Seigneur, 
je visiterai cet homme-là et sa maison. 

35. Vous direz chacun à son prochain 
et à son frère : Qu’a répondu le Seigneur ? 
et qu'a dit le Seigneur ? 


féraient que de vains sons; leur langue s’agitait 
pour parler, et c'était tout.— Somniantes… Voyez 
les vers. 25 et 58.— In miraculis suis (vers. 32). 
L'hébreu dit seulement : par leur jactance. 

4° Le fardeau du Seigneur, XXIII, 33-40. 

33-40. Réponse que Jérémie devra faire aux 
sceptiques qui le ralilaient.— Quod.…. onus (hébr., 
mass’), Cette expression, que les prophètes met- 
taient assez fréquemment en tête de leurs oracles 
(cf. Is. xmr, 1: XVII, 1; xIx, l; xx1, L, etc.) «a 
très habituellement le sens de fardeau; c.-à-d., 
de prophétie de malheur. Les esprits forts de Jé- 
rusaiem s'approchalent donc de Jérémie et lui 
demandaient ironiquement : Quod est onus...? 
As-tu aujourd’hui quelque calamité à nous pré- 
dire? — Dieu suggère cette riposte à son mes- 
sager : Vos estis onus. Jeu de mots terrible: 
puisqu'ils sont un fardeau, le Seigneur s'en dé- 
barrassera en les jetant à terre (projictam... vos). 
— Et. qui dictt… (vers. 34). 11 y aura en outre 
une punition spéciale pour quiconque voudrait 


Jer. XXIII, 36 — XXIV, 1. 


36. Et on ne mentionnera plus le far- 
deau du Seigneur ; car la parole de cha- 
cun sera son propre fardeau, parce que 
vous avez perverti les paroles du Dieu 
vivant, du Seigneur des armées, notre 
Dieu. 

37. Tu diras au prophète : Que t'a ré- 
pondu le Seigneur? et qu'est-ce que le 
Seigneur à dit? 

38. Si vous dites encore : Le fardeau 
du Seigneur, alors ainsi parle le Sei- 
gneur : Parce que vous avez dit ce mot: 
Le fardeau du Seigneur, quoique je vous 
eusse envoyé dire : Ne dites pw: Le 
fardeau du Seigneur, 

39. à cause de cela, voici que je vous 
prendrai moi-même, et je vous empor- 
terai, et je vous abandonnerai loin de 
ma face, vous et la ville que j'ai donnée 
à vous et à vos pères ; 

40. et je vous couvrirai d'un opprobre 
éternel et d’une ignominie éternelle, 
dont la mémoire ne s'effacera jamais. 
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36. Et onus Dornini ultra non memo- 
rabitur; quia onus erit unicuique sermo 
suus, et pervertistis verba Dei viventis, 
Domini exercituum, Dei nostri. 


37. Hæc dices ad prophetam : Quid 
respondit tibi Dominus? et quid locutus 
est Dominus? 

38. Si autem Onus Domini dixeritis, 
propter hoc hæc dicit Dominus : Quia 
dixistis sermonem istum : Onus Domini; 
et misi ad vos, dicens : Nolite dicere : 
Onus Domini, 


39. propterea ecce ego tollam vos por- 
tans, et derelinquam vos, et civitatem 
quam dedi vobis et patribus vestris, a 
facie mea; 


40. et dabo vos in opprobrium sempi- 
ternum, et in ignominiam æternam, quæ 
nunquam oblivione delebitur. 


CHAPITRE NE IV 


1. Le Seigneur me montra une vision, 
et voici que deux paniers pleins de figues 
étaient placés devant le temple du Sei- 
gneur, après que Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, eut emmené Jéchonias, fils 
de Joakim, roi de Juda, avec ses princes, 


1. Ostendit mihi Dominus, et ecce 
duo calathi pleni ficis, positi ante tem- 
plum Domini, postquam transtulit Na- 
buchodonosor, rex Babylonis, Jecho- 
niam, filium Joakim, regem Juda, et 
principes ejus, et fabrum, et inclusorem, 


encore abuser de cette expression d’une manière 
blasphématoire. — Hæc dicetis (vers. 35), Respect 
avec lequel on devra désormais parler des divins 
oracles. — Onus…. unicuique…. (vers. 36). &« Celui 
qui gs’Informera du fardeau du 
Selgneur par mode de plaisanterie 
trouvera que ses paroles légères 
sont nn fardeau très lourd à 
porter. » — Det viventis, Domi- 
ni... Les titres sont accumulés 
pour mettre en relief l'étendue 
de j'outrage fait à Dieu. — Ægo 
tollam.., (vers. 39), On iit dans 
l'hébreu actuel : Je vous oubllie- 
ral (ndSifi). Les LXX, le syria- 
que, etc., ont suivi la même jecon 
que ja Vulgate (näsitt); ce qui donne un sens 
mieux approprié au contexte, Remarquez l'insis- 
tance avec laquelle Dieu appuie sur sa pensée 
dans ies derniers versets. 


$ IV. — Les prochains événements sont de nou- 
veau manifestés sous forme de symboles. 
XXIV, 1-10. 


1° Les deux corbeilles de figucs. XXIV, 1-3. 


Cuar. XXIV. — 1-& Vision qui ressemble . 


beaucoup à ceiie d’'Amos, vit, 1-3. — Ostendit 
miht…. : phénomène purement interne, selon toute 
vraïlsemblance. — Positi ante lemplum. Les 


deux corbeilles figuraient le peuple juif, qui 


Corbeilles à fruits. (1. Antique Égypte. — 2. Égypte moderne.) 


. devait vivre constamment en présence de son 


Dieu. — Postquam transtulit… La date de la 
vision est clairement indiquée : c'était sans doute 
peu après ja déportation dont il s'agit, et au 
début du règne de Sédéclas, Voyez la note de 
XX, 24, — Fabrum et inclusorem. Hébr.: Les 
charpentiers et les serruriers. Cf, IV Reg. xx1v, 
14-17; If Par, xxxvi, 10. — Ficus… primt tem- 
poris. C'est ordinairement au mois d'août qu'a 
lieu la principale récolte des figues en Palestine. 
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de Jerusalem, et adduxit eos in Babylo- 
nem. 


2. Calathus unus ficus bonas habebat 
nimis, ut solent ficus esse primi tempo- 
ris; et calathus unus ficus habebat ma- 
las nimis, quæ comedi non poterant eo 
quod essent malæ. 


3. Et dixit Dominus ad me : Quid tu 
vides, Jeremia? Et dixi : Ficus, ficus 
bonas, bonas valde; et malas, malas 
valde, quæ comedi non possunt eo quod 
sint malæ. 


4, Et factum est verbum Domiui ad 
me, dicens : 

5. Hæc dicit Dominus, Deus Israel : 
Sicut ficus hæ bonæ, sic cognoscam trans- 
migrationem Juda, quam emisi de loco 
isto in terram Chaldæorum, in bonum. 


6. Et ponam oculos meos super eos 
ad placandum, et reducam eos in terram 
hanc; et ædificabo eos, et non destruam; 
et plantabo eos, et non evellam. 


7. Et dabo eïs cor ut sciant me, quia 
ego sum Dominus; et erunt mihi in po- 
pulum, et ego ero eis in Deum, quia 
revertentur ad me in toto corde suo. 


8. Et sicut ficus pessimæ quæ comedi 
non possunt, eo quod sint malæ, hæc 
dicit Dominus : Sic dabo Sedeciam, re- 
gem Juda, et principes ejus, et reliquos 
de Jerusalem, qui remanserunt in urbe 
bac, et qui habitant in terra Ægypti. 


9. Et dabo eos in vexationem, aflli- 
ctionemque omnibus reguis terræ, in op- 


JER. XXIV, 2-9. 


et les architectes et les ingénieurs, et qu'il 
les eut conduits de Jérusalem à Baby- 
lone. 

2. L’un des paniers contenait d’excel- 
lentes figues, comme sont d'ordinaire les 
figues de la première saison, et l’autre 
panier contenait des figues très mau- 
vaises, qu'on ne pouvait pas manger, 
parce qu'elles ne valaient rien. 

8. Et le Seigneur me dit : Que vois. 
tu, Jérémie? Je répondis : Des figues, 
des figues bonnes, très bonnes, et des 
mauvaises, très mauvaises, qu'on ne 
peut pas manger, parce qu'elles ne va- 
lent rien. 

4. Et la parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

5. Voici ce que dit le Seigneur, le 
Dieu d'Israël : De même que ces figues 
sont bonnes, aïnsi je distinguerai pour 
leur bien les captifs de Juda, que j'ai 
envoyés de ce lieu dans le pays des 
Chaldéens. 

6. Je les regarderai d'un œil favo- 
rable, et je les ramènerai dans ce pays; 
je les bâtirai, et je ne les détruirai pas; 
je les planterai, et je ne les arracherai 
pas. 

7. Je leur donnerai un cœur pour 
qu'ils connaissent que je suis le Sei- 
gneur ; ils seront mon peuple, et je serai 
leur Dieu, parce qu'ils reviendront à moi 
de tout leur cœur. 

8. Et de même que ces figues sont 
très mauvaises, et qu'on ne peut les man- 
ger parce qu'elles ne valent rien, ainsi, 
dit le Seigneur, j'abandonnerai Sédécias, 
roi de Juda, et ses princes, et les restes 
de Jérusalem qui sont demeurés dans 
cette ville, et qui habitent dans le pays 
d'Egypte. 

9. Je les livrerai aux vexations et à 
l’affliction dans tous les royaumes de là 


Cependant, &« queiques espèces de figuiers pro- 
duisent des fruits à deux reprises chaque année, 
et dans ce cas la première récolte, qui môûrit en 
juin, passe pour être particulièrement délicate. » 
Cf. Is. xxvin, 4: Os. 1x, 10, etc. — Afalas nimis 
(vers. 2): parce qu’elles étaient gâtées ou de 
mauvaise qualité. — Quid tu vides. (vers. 3). 
Détails dramatiques, Le Selgneur attire l’atten- 
tlon du prophète sur la vision symbolique. 

20 Interprétation de la vision. XXIV, 4-10. 

4-7. Les bonnes figues et leur symbolisme. — 
Sic cognoscam…. En bonne part. Dieu jettera un 
regard de complaisance sur les Juifs déportés 
en Chaldée, comme on le fait sur d'excellentes 
fiyues. Les mots in bonum, qui terminent ie 
vers. 6, dépendent dun verbe cognoscam, et non 


de emisi. — Ad placandum. L’hébreu a de nou- 
veau : € in bonum. » Le Seigneur contemplera 
les exilés d’une manière favorable, — Reducam.…. 
et ædificabo… (vers. 6). En auol consistera ce 
regard favorable : dans la fin de ia captivité et 
le rétablissement de la théocratie en Palestine. 
Pour les expressions figurées ædificabo, plan- 
tabo, etc, voyez 1, 10 et la note, Les exilés 
seront ainsl bénis de Dien parce qu’ils auront été 
purlfiés et améliorés par leurs souffrances. 

8-10. Les mauvaises figues et leur symbolisme. 
— Les mots qui remanserunt.… et qui habitant. 
marquent deux catégorles blen distinctes. La 8e- 
conde se composait de ceux des Juifs qui, au 
moment de l'invasion chaldéenne, s'étaient reti- 
rés en Égypte pour échapper aux maux de la 


Jen. XXIV, 10 — XXV, 5. 


terre, et ils sercnt un objet d’opprobre, 
de raillerie, de fable et de malédiction 
dans tous les lieux où je les aurai 
chassés. 

10. Et j'enverrai contre eux le glaive, 
la famine et la peste, jusqu’à ce qu'ils 
soient exterminés de la terre que j'ai 
donnée à eux et à leurs pères. 


CHAPITRE 


Ï. Parole qui fut adressée à Jérémie 
t uchant tout le peuple de Juda, la qua- 
trième année de Joakim, fils de Josias, 
roi de Juda (c'était la première année 
de Nabuchodonosor, roi de Babylone), 

2. et que le prophète Jérémie annonça 
à tout le peuple de Juda, et à tous les 
habitants de Jérusalem, en disant : 

3. Depuis la treizième année de Jo- 
sias, fils d'Ammon, roi de Juda, jusqu’à 
ce jour, il y a de cela vingt-trois ans, 
la parole du Seigneur m'a été adressée, 
et je vous l’ai annoncée, me levant la 
puit, et parlant, et vous n’avez pas écouté. 

4. Et le Seigneur vous a envoyé tous 
ses serviteurs, les prophètes, il les a en- 
voyés dès le matin; et vous n'avez pas 
écouté, et vous n'avez pas prêté l'oreille 
pour entendre, 

5. lorsqu'il disait: Revenez chacun de 
votre voie mauvaise et de vos pensées 
criminelles, et vous habiterez de siècle 
en siècle dans la terre que le Seigneur 
a donnée à vous et à vos pères; 
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probrium, et in parabolam, et in pro- 
verbium, et in maledictionem in univer- 
sis locis ad quæ ejeci eos. 


10. Et mittam in eis gladium, et 
famem, et pestem, donec consumantur 
de terra quam dedi eis et patribus 
eorum. 


XXV 


1. Verbum quod factum est ad Jere- 
miam, de omni populo Juda, in anno 
quarto Joakim, filii Josiæ, regis Juda 
(ipse est annus primus Nabuchodonosor, 
regis Babylonis), 

2. quod locutus est Jeremias propheta 
ad omnem populum Juda, et ad univer- 
s08 habitatores Jerusalem, dicens : 

3. À tertio decimo anno Josiæ, filii 
Ammon, regis Juda, usque ad diem hanc, 
iste tertius et vigesimus annus, factum 
est verbum Domini ad me, et locutus 
sum ad vos de nocte consurgens, et lo- 
quens, et non audistis. 

4. Et misit Dominus ad vos omnes 
servos suos prophetas, consurgens dilu- 
culo, mittensque; et non audistis, ne- 
que inclinastis aures vestras ut audire- 
tis, 

5. cum diceret : Revertimini unus- 
quisque a via sua mala, et a pessimis 
cogitationibus vestris, et habitabitis in 
terra quam dedit Dominus vobis et pa- 
tribus vestris, a sæeulo et usque in sæcu- 
lum ; 


guerre. — Dabo… în vexationem... (vers 9), Ao- 
cumulation éloquente de synonymes, et écho de 
Deut. xxvini, 26 et 27. Il fallait que le peuple 
entier eût à souffrir, puisqu'il était tout entier 
coupable. 


SECTION VIII. — HUITIÈME DISCOURS : LES 
BOIXANTE-DIX ANNÉES DE CAPTIVITÉ. XXV,1 
— XXIX, 32. 


$ EE — Les jugements de Dieu contre Juda 
et les Gentils. XXV, 1-38. 


1° Introduction. XV, 1-2. 

Cap. XXV, — 1-2, La date du discours. — 
De omni populo : et pas seulement au sujet des 
rois et des grands, comme le discours qui pré- 
cède. — In anno quarto… Joakim monta sur 
le trône en 610 avant J.-C. ; la quatrième année 
de son règne correspond donc à 606. — Jpse… 
annus primus… Le prophète parle avec une 
précision extraordinaire : c'est que cette date a 
une très grande importance dans l’histoire des 


Juifs, puisque avec elle devaient commencer les 
soixante-dix années de captivité. En 606, Nabu- 
chodonosor, général en chef des armées de son 
père, Nabonassar, vainquit à Carchémis, sur les 
bords de l’Euparate (cf. xLvVI, 2, et la note), 
le pharaon Néchao, qui s'était avancé jusque-là 
pour disputer .l’hégémonie aux Chaldéens dans 
les réglons orlentales. Le vainqueur s’élança en- 
suite jusque sur le territoire de Juda à la suite 
des Égyptiens, s’empara de Jérusalem pour la 
première fois, et fit de Joakim un prince vas- 
sal. Nabuchodonosor n'était alors, il est vrai, 
que le & co-régent de son père (qui mourut seu- 
lement l’année suivante), mais il exerçait déjà la 
plénitude du pouvoir royal. » 

2° Les soixante-dix années d'exil. XXV, 3-11. 

3-7, Comment Juda est demeuré sourd à tous 
les appels de la grâce divine. — À tertio decimo.. 
C'était l’année où Jérémie avait conimencé à 
exercer son rôle prophétique. Voyez 1, 2 et la 
note. — Jste tertius et vigesimus. Il avait done 
prophétisé pendant près de dix-neuf ans gous 
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6. et nolite ire post deos alienos, ut 
serviatis eis adoretisque eos, neque me 
ad iracundiam provocetis in operibus 
manuum vestrarum, et non aflligam vos. 


7. Et non audistis me, dicit Dominus, 
ut me ad iracundiam provocaretis in 
operibus manuum vestrarum, in malum 
vestrum. 

8. Propterea hæc dicit Dominus exer- 
cituum : Pro eo quod non audistis verba 
mea, 

9. ecce ego mittam et assumam uni- 
versas cognationes aquilonis, ait Domi- 
nus, et Nabuchodonosor, regem Babylo- 
nis, servum meum, et adducam eos 
super terram istam, et super habitatores 
ejus, et super omnes nationes quæ in 
circuitu illius sunt; et interficiam eos, 
et ponam eos in stuporem, et in sibilum, 
et in solitudines sempiternas. 


Jrr. XXV, 6-9. 


6. n’allez point après les dieux étran- 
gers pour les servir et les adorer, et ne 
provoquez pas ma colère par les œuvres 
de vos mains, et je ne vous affligerai 
pas. 

7. Et vous ne m'avez pas écouté, dit 
le Seigneur; maïs vous avez provoqué 
ma colère par les œuvres de vos mains, 
pour votre malheur. 

8. C’est pourquoi, ainsi parle le Sei- 
gneur des armées : Parce que vous n'avez 
pas écouté mes paroles, 

9. j'enverrai et je prendrai tous les 
peuples de l’aquilon, dit le Seigneur, et 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, mon 
serviteur, et je les amènerai contre ce 
pays, et contre ses habitants, et contre 
toutes les nations qui l’environnent ; je 
les exterminerai, et j'en ferai un objet 
d'étonnement, et de mépris, et des soli- 
tudes éternelles, 


Josias, puisque ce prince régua trente et un ans. 
Il faut ajouter à ce chiffre les trois mois du 
règne de Joachaz et au delà de trois annécs sons 
celui de Joakim. — Sur la locution pittoresque 


Femmes de Palestine occupées 4 moudre du blé. 


0 


de nocte consurgens… voyez la note de vir, 13. 
— Nom audistis. Triste résultat de cette longue 
prédication, à laquel'2 plnsieurs autres prophètes 
concouralent avec Jérémie (misit… omnes ser- 
vos... ; vers. 4). Cf. vu, 26; Xxxv, 15, — Cum 


diceret : Revertimini… Résumé des cxhortations 
que ces messagers divins adressaient au peuple 
(vers. 5-6). 

8-11. Comment Dien se vengera de sa nation 
coupable, — Cognationes agui- 
lonis : les Chaldéens et "les 
nations nombreuses qui compo- 
saient leur armée. Cf. 1,14-15, 
Nabuchodonosor, leur chcf, re- 
çoit, ici et à deux autres re- 
prises dans le livre de Jérémio 
(zxvn, 6, et xeur, 10), je 
titre remarquable de serviteur 
de Jéhovah (servum meum). 
C'est qu'ii tenait son man- 
dat du Selgneur lui-même et 
qu'il travaillait pour lui; cf. 
Ez. xxIx, 19-20, — Super. 
nationes… in cireutitu : tous les 
peupies limitrophes de Juda. 
Voyez les vers. 20 et 88 — 
Sotitudines sempiternas. Hébr.: 
des ruines éternelles. De mêmo 
au vers, 12. — Peadamque..… 
(vers. 10). Sur cette formule, 
cf. vri, 34, et la note. — Vocem 
molæ et lumen... Ce n’est pas 
seulement ia Joie qui cessera, 
mais même la vie de famille, 
figurée par le bruit des petits 
moulins à bras de l'Ortent (At. 
archéol., pl. xx1, fig. 1, 2, 3). 
— Servient…septuaginta annis. 
D’après quelques interprètes, ce 
chiffre désignerait directement 
et principalement la durée de 
l'empire babylonien, qui fut, en effct, d’environ 
soixante-dix ans (45 pour Nabuchodonosor, 
2 pour Evilmérodach, 4 pour Nériglissor, 17 pour 
Nabonède}). Maïs cette opinion n'est pas fondée, 
car il est visible que c'est avant tout la durée 


Jer. XXV, 10-17. 


10. Je ferai cesser parmi enx les cris 
de joie et les cris d’allégresse, les chants 
de l'époux et les chants de l'épouse, le 
bruit dela meule etla lumière delalampe. 

11. Et tout ce pays deviendra un dé- 
sert et un objet d’épouvante ; et toutes 
ces nations seront assujetties au roi de 
Babylone pendant soixante-dix ans. 

12. Et lorsque ces soixante-dix ans 
seront accomplis, je visiterai le roi de 
Babylone et son peuple, dit le Seigneur, 
leur iniquité, et la tcrre des Chaldéens, 
et je la réduirai en une solitude éter- 
nelle. 

13. Et je réaliserai sur ce pays tontes 
mes paroles que j'ai prononcées contre 
lui, tout ce qui est écrit dans ce livre, 
et tout ce que Jérémie a prophétisé 
contre toutes les nations, 

14. parce que, quoique ce fussent des 
peuples nombrenx et de grands rois, ils 
‘leur ont été assujettis; et je lenr rendrai 
selon leurs œuvres et selon les actions 
de leurs mains. 

15. Car ainsi parle le Seigneur des 
armées, le Dieu d'Israël : Prends de ma 
main cette coupe du vin de ma fureur, 
et tu en feras boire à tous les peuples 
vers lesquels je t'enverrai. 

16. Ils en boiront, et ils seront trou- 
blés, et ils deviendront fous en face du 
glaive que j’enverrai contre eux. 

17. Et je pris la coupe de la main du 


de la captivité que le prophète a voulu mar- 
quer ici. Or, d'après les meilleurs calculs, c.-à-d., 
en prenant pour point de départ, & non la ruine 
de Jérusalem et du temple, sous Sédécias, mais 
la première déportation, qui eut lieu la qua- 
trième année de Joakim ? (Man. bibl., t. II, 
n. 1004), l’année même où cette prophétie fut 
prononcée (en 606: cf. vers. 1), et en comp- 
tant jusqu'à l’édit de Cyrus qui mit fin à l’exil 
(en 536), on trouve très exactement soixante-dix 
ans. 

3° Les Chaldéens seront eux-mêmes châtiés, 
après avoir servi d'instruments aux vengeances 
divines. XXV, 12-14. 

12-14. Ruine future de Babylone. — Cumque 
impleti… « L'empire de Babylone fut pratique- 
ment l'œuvre d’u& seul homme. Après la mort 
de Nabuchodonosor, il dura encore pendant quel- 
ques années, mais son histoire ne fut qu'une 
série de meurtres et d’usurpations ; puis il tomba 
pour toujours, et ses ruines forment son unique 
mémorial durable. » Cf. L et LI; Is. xIII et xIv. 
-- In libro isto (vers. 13). À la suite de ces 
mots commence, entre l’hébreu et les Septante 
la Aivergence étonnante que nous avons signalée 
dans l'introduction (p. 518). La version d'Alexan- 
urie termine ici la phrase et en ouvre une autre, 
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10. Perdamque ex eis vocem gaudii et 
vocem |ætitiæ, vocem je et vocem 
sponsæ, vocem molæ et lumen lucernæ. 


11. Et erit universa terra hæc in soli- 
tudinem, et in stuporem; et servient 
omnes gentes istæ regi Babylonis septua- 
ginta annis. 

12. Cumqne impleti fuerint septua- 
ginta anni, visitabo super regem Baby- 
lonis et super gentem illam, dicit Domi- 
nus, iniquitatem eorum, et super terram 
Chaldæorum, et ponam illam in solitu- 
dines sempiternas. 

13. Et adducam super terram illam 
omnia verba mea, quæ locutus sum con- 
tra eam, omne quod scriptum est in li- 
bro isto, quæcumque prophetavit Jere- 
mias adversum omnes gentes, 

14. quia servierunt eis, cum essent 
gentes multæ, etreges magni; et reddam 
eis secundum opera eorum, et secundum 
facta manuum suarum. 


15. Quia sie dicit Dominus exerci- 
tuum, Deus Israel : Sume calicem vini 
furoris hujus de manu mea, et propina- 
bis de illo cunctis gentibus, ad quas ego 
mittam te. 

16. Et bibent, et turbabuntur, et in- 
sanient a facie gladii quem ego mittam 
inter eos. 

17. Et accepi calicem de manu Do- 


ainsi conçue : & Ce que Jérémie a prophétisé 
contre les nations. » Viennent ensuite les oracles 
contre Elam (xzix, 35-89), et contre les autres 
nations païennes (xLvI-L1). — Quia servie- 
runt… (vers. 14). Hébr. : Car des nations puis- 
santes et de grands rois les asserviront, eux 
aussi (les Chaldéens), — Reddam… sccundum 
opera La loi du talion, d’après laquelle Dieu 
traite si souvent les individus et les peuples, 
Cette pensée sera répétée deux autres fois au 
sujet des Babyloniens; cf. L, 29, et LI, 24. 

4° La coupe de la colère divine, XXV, 15-29, 

15-16. Cette coupe est placée dans les maine 
de Jérémie, pour qu'il la fasse vider par tous 
ceux que Dieu lui désignera. — Calicem.… furo- 
ris. Symbole assez fréquent dans la Bible 
(ef. xLix, 12, et Li, 7 5 Job, xx1, 20; Ps, Lx, 5, 
et LXXIV, 9: Is. Lr, 17, 22: Ez. xxH, 31; Hab. 
I1, 15; Apoc. xIv, 8, ctc.), pour figurer les châ- 
timents du ciel. — Cunctis gentibus : du moins, 
aux nations qui seront bientôt énumérées (vers. 
18-26). — Turbabuntur (vers. 16). Hébr.: Elles 
chancelleront, A la manière des gens ivres:; cf. 
x111, 133 Is. XIX, 14, etc. — Gladii quem mit- 
tam : le glalve acéré des Chaldéens. 

17-26. Jérémie exécute l’ordre du Seigneur. — 
Accepi. et propinavt. Actions tout internes, 
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mini, et propinavi cunctis gentibus ad 
quas misit me Dominus : 


18. Jerusalem, et civitatibus Juda, et 
regibus ejus, et principibus ejus, ut da- 
rem eos in solitudinem, et in stuporem, 
et in sibilum, et in maledictionem, sicut 
est dies ista; 

19. Pharaoni, regi Ægypti, et servis 
ejus, et principibus ejus, et omni populo 

ejus, | 

20. et universis generaliter cunctis re- 
gibus terræ Ausitidis, et cunctis regibus 
terræ Philisthiim, et Ascaloni, et Gazæ, 
et Accaron, et reliquiis Azoti; 

21. et Idumææ, et Moab, et filiis Am- 
MOD ; 

22. et cunctis regibus Tyri, et uni- 
versis regibus Sidonis, et regibus terræ 
insularum qui sunt trans mare; 

23. et Dedan, et Thema, et Buz, et 
universis qui attonsi sunt in comam; 

24. et cunctis regibus Arabiæ, et 
cunctis regibus Occidentis, qui habitant 
in deserto ; 

25. et cunctis regibus Zambri, et cun- 
ctis regibus Elam, et cunctis regibus 
Medorun ; 

26. cunctis quoque regibus aquilonis, 
de prope et de longe, unicuique contra 


JER. XX V, 18-26. 


Seigneur, et j'en fis boire à tous les 
peuples vers lesquels le Seigneur m'avait 
envoyé: 

18. à Jérusalem et aux villes de Juda, 
à ses rois et à ses princes, pour en faire 
un désert, et un objet d’étonnement, et 
de mépris, et de malédiction, comme on 
le voit aujourd’hui; 

19. au pharaon, roi d'Egypte, à ses 
serviteurs, à ses princes, et à tout son 
peuple, 

20. et généralement à tous les rois du 
pays d’Ausite, et à tous les rois du pays 
des Philistins, à Ascalon, à Gaza, à 
Accaron, et à ce qui reste d’Azot, 

21. à l’Idumée, à Moab, et aux enfants 
d'Ammon ; 

29. à tous les rois de Tyr et à tous les 
rois de Sidon, et aux rois du pays des 
îles qui sont au delà de la mer; 

23. à Dédan, à Théma, et à Buz, et à 
tous ceux qui se coupent la chevelure, 

24. à tous les rois d'Arabie, à tous les 
rois d’occident qui habitent dans le dé- 
sert; 

25. à tous les rois de Zambri, et à tous 
les rois d'Elam, et à tous les rois des 
Mèdes, 

26. à tous les rois de l’aquilon, proches 
ou éloignés, à chacun pour l'exciter 


évidemment, que le prophète n’accomplit que 
d'une manière extatique. — Jerusalem et. 
Juda. Longue énumération (vers. 18-26), dans 
laquelle il règne un certain ordre sous le rapport 
géographique. Le peuple de Dieu est naturelle- 
ment placé en tête de la liste douloureuse. 
« Après Jérusalem et Juda, l'écrivain sacré si- 
gnale l'extrême sud ( l'Égypte), le sud-est (le 
paye de Hus), le sud-ouest (les Philistins), l'est 
(Édom, ete.), l'onest (Tyr, ete.), l'est et la di- 
rection du nord (Dédan, etc.), et finalement, le 
nord soit lointain, soit rapproché. » Voyez l’Aë. 
géogr., pl. 1, III, VII, Vill. — Ut darem.…. in so- 
litudinem.… Locution proverbiale dans Jérémie : 
cf. xvin, 16, etc. — Sicut… dies tsta. Rien n’em- 
pêche que Jérémie aït lui-même ajouté ces mots 


aprés l'accomplissement de l'oracle. Ils pourraient | 


aussi provenir d’une autre main. — Pharaoni 
(vers. 19). Hébr.: par'‘6h. Le titre commun à 
tous les rois d'Égypte. Voyez Gen. xI1, 15, et la 
note. — Universis generaliter… (vers. 20). D’a- 
prés l’hébreu : Tout le mélange (kol-hd'éreb), 
et tous les rois. Par &« mélange » il faut en- 
tendre les hommes de toute provenance quil 
étaient domiciliés en Égypte. Ci. Ex. x, 38, etc. 
Les LXX traduisent fort bien : nüvTac ToÙc UL- 
uixTouc. — Terræ Ausitidis. Hébr. : la terre de 
"Us. C'était le pays de Job. Cf. Job, 1, 1, et la 
note, — Ascalont… Azoti. Les quatre villes prin- 
cipales de la Pentapole philistine: Geth était la 
cinquième. Cf. Jos. xt, 3; [ Reg. vi, 17, etc. 


Reliquiis est un trait d’une parfalte exactitude, 
car le roi égyptien Psammétique s'était emparé 
d’Azot après un très long siège, durant lequel 
cette ville avait beaucoup souffert. — JInsula- 
rum (vers. 22). D’après l'usage fréquent de ce 
mot dans la Bible, les rives découpées de l'Eu- 
rope méridionale (Al. géogr., pl. 1, xVII). — 
Dedan (vers. 23). Tribu îissne d’Abrabam par 
Cétura, et domiciliée au sud-est de l’Idumée. 
Cf. Gen. xxv, 3: Is. xxt, 13. — Thema et Buz 
étaient deux peuplades arabes. Cf. Gen. xx, 21, 
et xxv, 15. — Sur la formule qui attonsi…. co- 
mam, voyez la note de 1x, 26. — Cunciis re- 
gibus… in deserto (vers. 24). D’après l’hébreu : 
tous les rois du mélange (h&'éreb, comme au 
vers. 20) qui babitaient le désert. I1 s’agit du dé- 
sert situé à l’est de la Palestine, et des peuples 
mélangés qui l’habitaient. — Zambri (vers. 25). 
Hébr. : Zimri. C'est le seul endroit où cette 
expression est employée comme nom de peuple: 
On croit qu’elle désigne les descendants de Zim- 
ran (Vulg., & Zamran »), un des fils d’Abrabam 
par Cétura. Cf. Gen. xxv, 2. — Regibus aqui- 
lonts (vers. 26) : le nord relativement à Ia Pa- 
lestine.— Unicuique contra fratrem... Hébraïsme, 
qui signifie simplement : aux uns et aux autres: 
— Omnibus regnis terræ est à prendre dans le 
sens large. car Jérémie ne fait allusiou ici qu'aux 
peuples qui devaient être soumis bientôt à Paz 
bylone. — Rex Sesach. Hébr. : Séfak. Il estgé- 
néralement admis que c’est là une transcription 
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uunü = son frère, à tous les royaumes dn 
monde, qui sont sur la face de la terre; 
et le roi Sésach boira après eux. 

27. Et tu leur diras : Ainsi parle le 
Seigneur des armées, le Dieu d'Israël : 
Buvez, et enivrez-vous, et vomissez, et 
tombez sans vous relever, à la vue du 
glaive que j'enverrai contre vous. 

28. Et s'ils ne veulent pas recevoir de 
fa main cette coupe pour boire, tu leur 
diras : Ainsi parle le Seigneur des 
armées : Vous boirez certainement ; 

29. car voici, dans la ville où mon nom 
est invoqué je vais commencer à châtier, 
et vous seriez exemptés comme si vous 
étiez innocents! Vous ne serez pas 
exemptés, car j'appellerai le glaive 
contre tous les habitants de la terre, dit 
le Seigneur des armées. 

30. Et toi, tu leur prophétiseras toutes 
ces choses, ettu leurdiras: LeSeigneur ru- 
gira d'en haut, et il fera entendre sa voix 
de sa demeure sainte: il rugira contre 
le lieu de sa gloire, un chant semblable à 
celui de ceux qui foulent le raisin sera 
chanté contre tous les habitants de la 
terre. 

31. Le bruit en retentira jusqu'aux 

extrémités de la terre, car c’est le juge- 
ment du Seigneur contre les nations; il 
entre en jugement contre toute chair, 
J'ai livré les impies au glaive, dit le 
Seigneur, 
7 32. Aïnsi parle le Seigneur des armées : 
Voici que l’affliction va passer d’un 
peuple à l’autre, et une grande tempête 
sortira des extrémités de la terre. 
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fratrem suum; et omnibus regnis terrie 
quæ super faciem ejus sunt, et rex 5e- 
sach bibet post eos. 

- 27. Et dices ad eos : Hæc dicit Domi- 
nus exercituum, Deus Israel : Bibite, et 
inebriamini, et vomite; et cadite, neque 
surgatis a facie gladii quem ego mittam 
inter vos. 

28. Cumque noluerint accipere cali- 
cem de manu tua ut bibant, dices ad 
eos : Hæc dicit Dominus exercituum : 
Bibentes bibetis ; 

29. quia ecce in civitate in qua invo- 
catum est nomen meum ego inciplam 
affigere, et vos quasi innocentes et im- 
munes eritis! Non eritis immunes, gla- 
dium enim ego voco super omnes habi- 
tatores terræ, dicit Dominus exercituum. 


30. Et tu prophetabis ad eos omnia 
verba hæc, et dices ad illos : Dominus 
de excelso rugiet, et de habitaculo san- 
cto suo dabit vocem suam; rugiens ru- 
giet super decorem suum ; celeuma quasi 
calcantium concinetur adversus omnes 
habitatores terræ. 


31. Pervenit sonitus usque ad extrema 
terræ, quia judicium Domino cum gen- 
tibus ; judicatur ipse cum omni carne. 
Impios tradidi gladio, dicit Dominus. 


32. Hæc dicit Dominus exercituum : 
Ecce aflictio egredietur de gente in gen- 
tem, et turbo magnus egredietur a sum- 
mitatibus terræ. 


mystérieuse du mot Babei, d'après le système 
que les Juifs nomment ’Afbaë, et qui consiste 
€ à substituer la dernlère lettre de l’alpbabet 
hébreu ({, ou thav), à la premlère (aleph), l’a- 
vant-dernière (&, ou schin) à la seconde (db, ou 
beth), et alnsi de suite ». B(a)b(e) devenalt 
ainsi S(é)8(a)k. Comp. 1, 4, où le prophète af- 
firme clairement que ce nom représente Baby- 
lone. — Bibet post eos. Les Chaldéens seront 
châtiés à leur tour, et devront boire, eux aussi, 
à la terrible coupe. 

27-29. Paroles que le prophète était chargé de 
prononcer au nom de Dieu, en faisant vider aux 
peuples l'amer calice. — Cumque noluerint… 
(vers. 28), C’est en vain qu’ils essayeraient de ré- 
sister. — In civitate in qua. (vers. 29). C.-à-d. 
à Jérusalem. Si la nation théocratique n’a pas été 
épargnée, combien moins le seront les peuples 
païens! 

5° Le jugement divin sur la terre entlère. 
XXV, 30-38. 

30-38. Tableau magnifique, qui contient la 
réalisation vivante de l'oracle qui précède, — 


Dominus… rugiet. Réminiscence de Joël, rt, 16, 
et d’Amos, 1, 2. Le Selgneur est comparé, dans 
tout cet alinéa, À un llon dévorant qui s’élance 
de son repaire, et qui jette ! épouvante parmi! 
les bergers et leurs troupeaux, sans qu’il solt 
possible de lui échapper. — De excelso : le clel, 
d’après le contexte (de habitaculo sancto...). — 
Super decorem suum. Hébr.: contre son habita- 
tion. C.-à-d., contre Jérusalem.— Ceteuma. Hébr.: 
un »kédad. Nom donné au chant Joyeux que l’on 
chantait en cadence lorsqu'on pressnralt les rai- 
sins. Cf. Is. xv1, 9, et le commentaire. Ici, ce sont 
les peuples qul sont écrasés dans la cuve. Cf. Is, 
LXIN, 1-6. — Judicium (vers, 31). A la lettre 
d’après l’hébreu : Le Seigneur a un procès avec 
les nations. L'expression cum omnt carne est 
synonyme de cum gentibus. — À summitati- 
bus. (vers. 32), a summo (vers. 38). C.-à-d, 
des extrémités de la terre, — Non plangentur, 
et non colligentur... Même pensée que plus baut, 
VIII, 1-3. — Aspergite vos cinere (vers. 34), En 
signe de deull. Cf. vi, 26. Plus fortement encore 
dans l’hébreu : Roulez-vous dans la cendie, — 
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33. Et erunt interfecti Domini in die 
illa à summo terræ usque ad summum 
ejus ; non plangentur, et non colligentur, 
neque sepelientur; in sterquilinium su- 
per faciem terræ jacebunt. 


34. Ululate, pastores, et clamate; et 
aspergite vos cinere, optimates gregis, 
quia completi sunt dies vestri, ut inter- 
ficiamini, et dissipationes vestræ, et ca- 
detis quasi vasa pretiosa. 

35. Et peribit fuga a pastoribus, et 
salvatio ab optimatibus gregis. 


36. Vox clamoris pastorum, et ulula- 
tus optimatum gregis, quia vastavit Do- 
minus pascua eorum. 

37. Et conticuerunt arva pacis a facie 
ire furoris Domini. 


38. Dereliquit quasi leo umbraculum 
suum, quia facta est terra eorum in de- 


Jer. XV, 0 OUR, 


33. Et ceux que le Seigneur aura tués 
ce jour-là seront éfendus d'une extrémité 
de la terre à l’autre; on ne les pleurera 
pas, on ne les relèvera pas, et on ne les 
ensevelira pas; mais ils seront gisants 
sur la face de la terre, comme du fumier. 

34. Hurlez, pasteurs, et criez ; couvrez- 
vous de cendre, chefs du troupeau ; car 
le temps estaccompli où vous serez tués ; 
vous serez dispersés, et vous tomberez 
comme des vases de prix. 

35. La fuite sera impossible pour les 
pasteurs, et le salut pour les chefs du 
troupeau. 

36. On entend les cris des pasteurs et 
les hurlements des chefs du troupeau, 
car le Seigneur a ravagé leurs pâturages. 

37. Les champs de la paix sont en 
silence devant la colère et la fureur du 
Seigneur. bi 

38. Il à abandonné comme un lion sa 
tanière, parce que la terre à été désolée 


solationem a facie iræ columbæ, et a | par la colère de la colombe, et par l'in- 


facie iræ furoris Domini. 


dignation et la fureur du Seigneur. 


CHAPITRE XXVI 


1. In principio regni Joakim, filü 
Josiæ, regis Juda, factum est verbum 
istud a Domino, dicens : 


2. Hæc dicit Dominus : Sta in atrio 
domus Domini, et loqueris ad omnes ci- 
vitates Juda, de quibus veniunt ut ado- 
rent in domo Domini, universos sermo- 
nes quos ego mandavi tibi ut loquaris ad 
eos ; noli subtrahere verbum, 


8. si forte audiant, et convertantur 


1. Au commencement du règne de 
Joakim, fils de Josias, roi de Juda, 
cette parole fut prononcée par le Sei- 
gneur en ces termes : 

2. Ainsi parle le Seigneur : Tiens-toi 
dans le parvis de la maison du Seigneur, 
et dis à toutes les villes de Juda d'où 
l’on vient pour adorer dans la maison du 
Seigneur, toutes les paroles que je t'ai 
ordonné de leur dire ; n’en retranche pas 
un mot; 

3. peut-être écouteront-ils, et revien- 


La locution optimates gregis ne désigne point, 
comme pastores, les chefs du troupeau, mais 
les principales brebis; dans l'application, les 
mewbres les plus influents des peuples. — Quasi 
vasa… Au singulier, d’après l’hébreu : comme 
un vase de prix. Vase précieux, mais fragile, 
qui tombe à terre et se brise en mille plèces. — 
Peribit fuga… (vers. 35), Il ne sera pas possible 
d’échapper au châtiment. Comp. le vers. 28. — 
Vox clamoris.. (vers. 36). C’est la réponse à l’in- 
vitation du prophète (vers. 341). — Arva pacis 
(vers. 37). Hébr.: les pâturages paisibles. Si 
bruyants naguère, lorsqu'ils étaient remplis de 
troupeaux, les voilà maintenant plongés dans le 
silence de la mort (conticuerunt). — À facie 
$ræ columbæ (vers. 38). Le mot hébreu yônah 
a habituellement le sens de colombe, mais il 
doit se traduire ici par oppresseur, destructeur. 


$ II. — Premier appendice au huitième discours: 
Jérémie lutte contre les mauvais prêtres et.les 
Jaux prophètes de Juda. XXVI, 1-24. 


1° Prédiction de la ruine de Jérusalem. XXWI, 
1-6. 

Cxar. XXVI. — 1. Introduction historique. 
— In principio regni… Cet épisode fut donc 
antérieur à l’oracle qui précède. Cf. xxIv, 1. 

2-6. Jérusalem sera bientôt détrulte. — In 
atrio domus… Cf. xix, 14. I1 s’agit da parvis 
extérieur, dans lequel pouvait pénétrer le peuple. 
On a conclu des mots ad omnes civitates..que 
l’on célébrait alore une des grandes solennltés 
religieuses, qui attiraient toujours dans la capitale 
une partle considérable de la nation. — Universos 
sermones… L'adjectif, déjà très expressif par lui- 
même, est encore accentué par La recommandation 


Jer. KXVI, 4-11. 


dront-ils chacun de sa mauvaise voie, 
et je me repentirai du mal que j'ai résoln 
de leur faire, à cause de la malice de 
leurs penchants. 

4. Et tu leur diras : Ainsi parle le 
Seigeur : Si vous ne m'écoutez pas, et 
si vous ne marchez pas dans la loi que 
je vous ai donnée, 

5. en écoutant les paroles de mes ser- 
viteurs les prophètes, que je vous ai 
envoyés, me levant dès le matin, et que 
vous n'avez point écoutés, 

6. je traïterai cette maison comme 
Silo, et je rendrai cette ville l’exécra- 
tion de tous les peuples de la terre. 

7. Les prêtres, les prophètes et tout 
le peuple entendirent Jérémie qui disait 
ces paroles dans la maison du Seigneur. 

8. Et lorsque Jérémie eut achevé de 
dire tout ce que le Seigneur lui avait 
ordonné de dire à tout le peuple, les 
prêtres, les prophètes et tout le peuple 
se saisirent de lui, en disant : Il faut 
qu'il meure. 

9. Pourquoi a-t-il prophétisé au nom 

u Seigneur, en disant : Cette maison 
sera comme Silo, et cette ville sera dé- 
vastée sans qu’il reste d'habitants? Alors 
tout le peuple s’attroupa contre Jérémie 
dans la maison du Seigneur. 

10. Les princes de Juda ayant appris 
ces choses, montèrent de la maison du 
roi à la maison du Seigneur, et s’assirent 
à l'entrée de la porte neuve de la maison 
du Seigneur. 

11. Les prêtres et les prophètes par- 
lérent aux princes et à tout le peuple, 
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unusquisque a via sua mala, et pœniteat 
mo mali quod cogito facere eis propter 
malitiam studiorum eorum. 


4. Et dices ad cos : Hæc dicit Domi- 
nus : Si non audieritis me, ut ambuletis 
in lege mea, quam dedi vobis, 


5. ut audiatis scrmones servorum meo- 
rum prophetarum, quos ego misi ad vos 
de nocte consurgens, et dirigens, et non 
audistis, 

6. dabo domum istam sicut Silo, et 
urbem hanc dabo in maledictionem cun- 
ctis gentibus terræ. 

7. Et audierunt sacerdotes, et prophe- 
tæ, et omnis populus, Jercmiam loquen- 
tem verba hæc in domo Domini. 

8. Cumque complesset Jeremias, lo- 
quens omnia quæ præceperat ei Dominus 
ut loqueretur ad universum populum, 
apprehenderunt eum sacerdotes, et pro- 
phetæ, et omnis populus, dicens : Morte 
moriatur. 

9. Quare prophetavit in nomine Do- 
mini, dicens: Sicut Silo erit domus hæc, 
et urbs ïista desolabitur eo quod non 
sit habitator? Et congregatus est omnis 
populus adversus Jeremiam in domo Do- 
mini. 

10. Et audierunt principes Juda verba 
hæc, et ascenderunt de domo regis in 
domum Domini, et sederunt in introitu 
portæ domus Domiui novæ. 


11. Et locuti sunt sacerdotes et pro- 
phetæ ad principes, et ad omnem popu- 


pressante Noli subtrahere…. 11 faut que les Juifs 
connaissent bien ce qui les atteud s'ils refusent 
encore de se convertir. — Si audiant.., et pœni- 
teal… Trait touchant. Malgré toute leur malice, 
Dieu est toujours disposé à leur pardonner. — Si 
non audieritis… L'alternative accoutumée (vers. 
4-6).— De nocte…. et dirigens. Hébr.: Me ievant 
de grand matin et envoyant. — Sur la menace 
dabo. sicut Silo, voyez la note de vu, 12. 

20 Jérémie est arrêté par les prêtres et les 
prophètes, et conduit au tribunal des princes. 
XXVII, 7-19. * 

7-9. L’arrestation. — Prophetæ. Les faux pro- 
phètes, comme j’afoutent les LXX. — Cumque 
complesset. Ils lui laissèrent achever son discours, 
soit qu’il leur inspirât malgré eux une crainte 
religieuse, soit qu'ils espérassent trouver dans 
ses paroles des chefs plus nombreux d'accusation. 
— Loquens omnia. Jérémie avait exécuté par- 
faitement son mandat. Cf. vers. 2b, — A pprehen- 
derunt eum sacerdotes… Ce sont les ministres 
sacrés, mercenaires ou corrupteurs, qui ameu- 
teut ie peuple contre lui. — Jorte moriatur.… 


L'hébreu emploie la seconde personne : Mourir 
tu mourras ; pourquoi as-tu prophétisé.. (au lieu 
de prophetavit, vers. 9)? — La locution omnis 
populus ne doit pas être prise d’une manière 
trop littérale, comme si le peuple entier eût été 
hostile à Jérémie. Comp. le vers. 16. Néanmoins 
il est vrai de dire que la grande masse de cette 
foule mobile se laissa entraîner par ses chefs 
soit contre le prophète, soit en sa faveur. . 
10-11. L’accusation. — Principes Juda. On ne 
sait pas au juste quels sont les personnages que 
ce titre représente. C’étaient probablement les 
chefs des famiiies les plus distinguées du royaume: 
en tout cas, il n’est point question ici des princes 
royaux. — Verba hæc. Hébraïsme : ces choses; 
ce qui ce passait dans le tempie. — Sur l’'ex- 
pression ascenderunt, voyez xxIt, 1, et la note. 
— In introitu portæ... C'est d'ordinaire aux 
portes des villes ou des principaux édifices que 
siègent les tribunaux de l’Orlent. Divers com- 
mentateurs supposent que la & porte neuve » 
ne diffère pas de celle qui avait été bâtie par 
Joathan. Cf, IV Reg. xv, 36, — Judicium mor- 
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lu, dicentes : Judicium mortis est viro 
huic, quia prophetavit adversus civita- 
tem istam, sicut audistis auribus vestris. 

12. Et ait Jeremias ad omnes princi- 
pes, et ad universum populum, dicens : 
Dominus misit me ut prophetarem ad 
domum istam, et ad civitatem hanc, 
omnia verba quæ audistis. 

13. Nunc ergo bonas facite vias ve- 
stras, et studia vestra, et audite vocem 
Domini Dei vestri, et pœnitebit Domi- 
num mali quod locutus est adversum 
vos. 

14, Ego autem, ecce in manibus ve- 
stris sum; facite mihi qued bonum et 
rectum est in oculis vestris. 

15. Verumtamenu scitote et cognoscite 
quod, si occideritis me, sanguinem inno- 
centem tradetis contra vosmetipsos et 
contra civitatem istam, et habitatores 
ejus; in veritate enim misit me Dominus 
ad vos, ut loquerer in auribus vestris 
omnia verba hæc, 

16. Et dixerunt principes et omnis 
populus ad sacerdotes et ad prophetas : 
Non est viro huic judicium mortis, quia 
n nomine Domini Dei nostri locutus est 
ad nos. 

17. Surrexcrunt ergo viri de senioribus 
terræ, et dixerunt ad omnem cœtum po- 
puli, loquentes : 

18. Michæas de Morasthi fuit propheta 
in diebus Ezechiæ, regis Juda, et ait ad 
omnem populum Juda, dicens : Hæc 
dicit Dominus exercituum : Sion quasi 
ager arabitur, et Jerusalem in acervum 
lapidum erit, et mons domus in excelsa 
silvarum. 


19. Numquid morte condemnavit eum 
Ezechias, rex Juda, et omnis Juda ? num- 
quid non timuerunt Dominum, et depre- 


tis. (vers. 11t). Hébraïsme pour dire : 11 mérite 
Ja mort, — La réflexion sicut audistis.. ne s’a- 
dresse qu'au peuple, car les princes n'avaient 
pas entendu le discours de Jérémie. 

12-15. Le prophète plaide lui-même vaillam- 
ment sa cause, — Dominus misit ne. C'est là 
sa principale défense : Dieu lui a donné ia mis- 
sion non seulement de proférer des menaces 
contre le temple et contre la vilie (vers. 12), 
mais aussi, et ses accusateurs s'étalent bien 


gardés de le dire, pour offrir le salut à quiconque ! 


en voudrait profiter (vers. 13). Qu'on fasse de 
lui ce qu'on voudra (vers. 14); toutefois, qu'on 
réfléchisse bien, avant de porter la main sur Île 
messager du Seigneur (vers. 15). 

16-19. Jénimie est absous par le tribunal des 
princes. — Non est viro…. I] fallait un certain 


Jer. XXVI, 12-19. 


en disant: Cet homme mérite la mort, 
car il a prophétisé contre cette ville, 
comme vous l'avez entendu de vos oreilles. 

12. Jérémie dit à tous les princes et 
à tout le peuple : Le Seigneur m'a en- | 
voyé pour prédire à cette maison et à 
cette ville toutes les choses que vous 
avez entendues. 

13. Améliorez done maintenant vos 
voies et vos penchants, et écoutez la 
parole du Seigneur votre Dieu, et le 
Seigneur se repentira du mal qu'il a 
proféré contre vous. 

14. Pour moi, me voici entre vos 
mains, faites-moi ce qui est bon et juste 
à vos yeux, 

15. Cependant sachez et apprenez que 
si vous me faites mourir, vous livrerez 
le sang innocent, contre vous-mêmes, 
et contre cette ville et ses habitants, 
car le Seigneur m'a véritablement envoyé 
vers vous, pour prononcer toutes Ces pa- 
roles à vos oreilles. 3 

16. Et les princes et tout le peuple 
dirent aux prêtres et aux prophètes : Cet 
homme n'a pas mérité la mort, car il 
nous a parlé au nom du Seigneur notre 
Dieu. 

17. Alors quelques-uns des plus an- 
ciens du pays se levérent, et dirent à 
toute l'assemblée du peuple : 

18. Michée de Morasthi prophétisa au 
temps d’Ezéchias, roi de Juda, et il 
parla à tout le peuple de Juda, en ces 
termes : Voici ce que dit le Seigneur des 
armées : Sion sera labourée comme un 
champ, Jérusalem deviendra un monceau 
de pierres, et la montagne de la maison 
du Seigneur une haute forêt. 

19. Ezéchias, roi de Juda, et tout le 
peuple le condamnèérent-ils à mort? Ne 
craignirent-ils pas le Seigneur et n'im- 


courage pour absoudre le prophète en face des 
nombreux et puissants fanatiques qui deman- 
daient sa mort. Mals ses paroles, son accent, 
tonte sa conduite avaient démontré qu'ii était 
réellement inspiré de Dieu (quia in nomine.….). 
— De senioribus... (vers. 17.). Les anciens étalent 
les représentants du peupie, et peut-être les 
princes étaient-iis ceux du rol — Michæas. Le 
petit prophète de ce nom, qui avait exercé son 
ministère sons les rois Joathan, Achaz et Ézé- 
chias (cf. Micb. 1,1). — De Aforasthi. Hébr.: de 
Moréset; petit village sltué, d'après Eusèbe et 
saint Jérôme, à l’est d’Eleuthéropolis (Atl.géogr, 
pi. vir et x). — Hæc dicit…: Sion. (vers. 18): 
Passage cité littéralement d’après Mich. 11, 12:= 
Arabitur : conformément à « la coutume des au- 
ciens conquérants de faire passer la charrue su 


JEr. XXVI, 20 — XXVII, 1. 625 : 


plorèrent-ils pas la face du Seigneur, | cati sunt faciem Domini, et pœnituit 
et le Seigneur ne s'est-il pas repenti du | Dominum mali quod locutus fuerat ad- 
mal qu'il avait prononcé contre eux? : versum eos? Itaque nos facimus mulum 
Aussi nous faisons un grand mal contre grande contra animas nostras. 

nos âmes. 

20. Il y eut aussi un homme qui pro- 20. Fuit quoque vir prophetans in no- 
phétisait au nom du Seigneur, Urie, fils mine Domini, Urias, filius Semei, de 
de Séméi, de Cariathiarim, et il prophé- | Cariathiarim, et prophetavit adversus ci- 
tisa contre cette ville et contre ce pays | vitatem istam, et adversus terram hanc, 
toutes les mêmes choses que Jérémie. juxta omnia verba Jeremiæ. 

21. Et le roi Joakim, et tous les puis- 21. Et audivit rex Joakim, et omnes 
sants de sa cour et ses princes enten- | potentes, et principes ejus, verba hæc, et 
dirent ces paroles, et le roi chercha à le | quæsivit rex interficere eum; et audivit 
faire mourir; Urie l’apprit, et il eut | UÜrias, et timuit, fugitque et ingressus est 
peur, et il s'enfuit, et alla en Egypte. | Ægyptum. 

22. Et le roi Joakim envoya des 22. Et misit rex Joakim viros in 
hommes en Egypte, Elnathan, fils d'A- | Ægyptum, Elnathan, filium Achobor, et 
chobor, et des hommes avec lui en | viros cum eo in Ægyptum, 

Egypte, 

23. et ils firent sortir Urie d'Egypte, 23. et eduxerunt Uriam de Ægypto, 
et ils l’'amenèrent au roi Joakim, qui le | et adduxerunt eum ad regem Joakim, 
frappa du glaïive, et jeta son cadavre | et percussit eum gladio, et projecit ca- 
dans les sépulcres des derniers du peuple. | daver ejus in sepulcris vulgi ignobilis. 

24. Cependant la main d'Ahicam, fils 24. Igitur manus Abhicam, filii Sa- 
de Saphan, fut avec Jérémie, et empêcha phan, fuit cum Jeremia, ut non trade- 
qu’il ne fût livré aux mains du peuple | retur in manus populi, et interficerent 
et qu'on ne le mît à mort. eum. 


e 


CHAPITRE XX VII 


1. Au commencement du règne de 1. In principio regni Joakim, fil 
Joakim, fils de Josias, roi de Juda, cette | Josiæ, regis Juda, factum est verbum 
parole fut adressée à Jérémie par le | istud ad Jeremiam a Domino, dicens : 
Seigneur, en ces termes : 


les villes qu'ils avaient détruites. ? — Numquid 12, 25). — Edurerunt Urlam... (vera. 23). Joa- 
morte. (vers. 19). Argument tont à fait con- | kim, qui était alors tributaire de PÉgypte 
cluant. Si Jérémie était coupable, Michée l'avait | (cf. IV Reg. xxiu, 34), obtint aisément du pha- 
été autant que lui, et cependant, bien loïn d’at- raon l’extradition d'Urie, — In sepulcris vulgi…. 
taquer ce dernier, se8 contemporains s'étaient Hébr.: dans les sépuicres des fils du peuple. La 
convertis à sa parole, et Dieu leur avait par- Vuigate exprime bien la pengée, Il y avait et ii 
donné. — Itaque nos. Danger qu'il y aurait À | y a encore à Jérusalem des cimetières pour le 


ne pas les imiter. peuple le long du Cédron (At. géogr., pl. x1v 
3e Lo prophète Urle. XXVI, 20-24. et xv). 
20-23. Ces lignes ne font point partie du dis- 24. Ahicam contribue à délivrer Jérémie, — 


cours des anciens : elles contiennent un récit | Ahicam (hébr., ‘Ahiqäm) était l’un deg cinq di- 
ajouté par Jérémie pour mettre en relief le dan- gnitaires que le roi Josias avait envoyés con- 
ger qu’il courut alors. — De Cariathiarim. Pe- sulter la prophétesse Holïlda, dans une circon- 
tite ville célèbre dans l’histoire Juive, car elie | stance très solennelle de lhistoire Juive. Cf. 1V 
pvait possédé l'arche pendant quelque temps. Reg. xxu, 12. Son fils, Godolias, hérita de ses 
CI. I Reg. vi, 20-vir, 2. Elle était située sur | sentiments bienveiliants envers Jérémie (cf. 
ia frontière des tribus de Juda et de Benjamin, XXxIX, l4, etc). 

probablement sur le site actuei de Kuriet et 


Enab, entre Jérusalem et Jaffa (At. géogr., pl. SUR AR 


Jérémie avec tes faux prophètes de Jérusalem, 


VII, Xu). — Omnes potentes (vers. 21). L'hé- É 

breu gibbôrim désigne des hommes de guerre, DOVE SSP 

les chefs militaires par opposition aux chefs ci- 1° Le symbole des liens. XXVII, 1-11. 

vils (principes). — Elnathan (vers. 22). Nous CxaP. XX VII. — 1. Introduction. — In prin 


retrouverons plua loin ce personnage (xxxvi, | cipio regni. La quatrième année d'après, xxvi 
COTES 40 
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2. Hæc dicit Dominus ad me : Fac 
tibi vincula et catenas, et pones eas in 
collo tuo, 

3. et mittes eas ad regem Edom, et 
ad regem Moab, et ad regem fliorum 
Ammon, et ad règem Tyri, et ad regem 
Sidonis, in manu nuntiorum qui vene- 
runt Jerusalem ad Sedeciam, regem 
Juda, 

4. et præcipies eis ut ad dominos suos 
loquantur : Hæc dicit Dominus exerei- 
taum, Deus Israel : Hæc dicetis ad do- 
minos vestros : 

5. Ego feci terram, et homines et 
jumenta quæ sunt super faciem terræ, 
in fortitudine mea magna, et in brachio 
meo extento, et dedi eam ei qui placuit 
in oculis meis. 


6. Et nunc itaque ego dedi omnes ter- 
ras istasin manu Nabuchodonosor, regis 
Babylonis, servi mei; insuper et bestias 
agri dedi ei, ut ser viant ill; 


7. et servient ei omnes gentes, et filio 
ejus, et filio fili ejus, donec veniat tem- 
pus terræ ejus et ipsius; et servient ei 
gentes multæ et reges magni. 


8. Gers autem et regnum quod non 
servierit Nabuchodonosor, regi Babylo- 
uis, et quicumque non curvaverit collum 
suum sub jugo regis Babylonis, in gla- 
dio, et in fame, et in peste visitabo su- 


Sculement, Joakim doit être une faute de co- 
piste pour « Sédécias », comme l'exige la suite 
du récit. Comp. les vers. 3, 12, 20. Le syriaque 
et divers manuscrits hébreux ont cette seconde 
leçon. 

2-7. Toutes les nations païennes des alentours 
seront bientôt les humbles vassales de Babylone, 
— Vincula et catenas. Hébr. : des llens et des 
jougs. — Pones… in collo… Acte symbolique qui 
devait rendre la prophétie plns frappante. Il fut 
exécuté à la lettre, d’après xxviir, 10, 13. — 
Alittes eas…. Jérémie se procura plusieurs jougs, 
qu'il fit porter aux cinq rois ici nommés. — Ja 
manu nuntiiorum. Ces ambassadeurs étaient 
vraisemblablement réunis à Jérusalem pour con- 
clure une alliance avec Je roi de Juda contre 
Nabuchodonosor, Vennemi commun, — Ego feci 
terram. Message (vers. 5-11) que ces plénipo- 
tentiaires devaient transmettre à leurs maitres 
de la part de Jéhovah. Il consiste dans cette 
pensée très simple : en tant qu’il est le créateur 
de Ja terre et de tout ce qu’elle renferme, Dieu 
a le droit de la donner à qui il lui plaît; or Il 
l'a donnée à Nabuchodonoëor, — In fortitudine.…. 


Jer. XXVII, 2- 


8. ci 


2. Voici ce que m'a dit le Seigneur : 
Faiïs-toi des liens et des chaînes, et mets- 
les à ton cou, 

3. et tu les enverras au roi d'Édom, 
au roi de Moab, au roi des enfanis 
d'Ammon, au roi de Tyr et au roi de 
Sidon, par les ambassadeurs qui sont 
venus à Jérusalem, auprès de Sédécias, 
roi de Juda, 

4. et tu leur ordonneras de parler 
ainsi à leurs maîtres : Ainsi parle le Sei- 
gneur des armées, le Dieu d'Israël : Vous 
direz ceci à vos maîtres : 

5. C'est moi qui ai fait la terre, les 
hommes et les animaux qui sont sur la 
face de la terre, par ma grande puis- 
sance et par mon bras étendu, et j'ai 
donné la terre à celui qui a plu à mes 
yeux. 

6. J’ai donc livré maintenant toutes 
ces terres entre les mains de Nabucho- 
donosor, roi de Babylone, mon servi- 
teur ; je lui ai donné aussi les bêtes des 
champs, pour qu'elles lui soient assu- 
jetties; 

7. et tous les peuples lui seront soumis, 
ainsi qu'à son fils et au fils de son fils, 
jasqu’à ce que vienne le temps de son 
pays et le sien; et des nations nom- 
breuses et de grands rois lui seront 
soumis. 

8. Si une nation et un royaume ne se 
soumet pas à Nabuchodonosoi, roi de 
Babylone, et ne baisse pas le cou sous 
le joug du roi de Babylone, je visiterai 
cette nation par le glaive, par la famine 


et in brachio… Expressions solennelles. Majesté 
toute dlvine dans ce langage. — Sur le titre 
servi met, voyez la note de xxv, 9. — Et be- 
stias agri. Ce tralt est destiné à montrer que le 
roi de Babylone sera le maître absolument de 
tout. Cf. xxvui, 14; Dan. 11, 38 — Ei.., et 
fili.…., et fiio flii… (vers. 7). On ne doit pas 
prendre ces mots trop à la lettre, comme s'ils 
signifialent que les rois de Babylone ne posséde- 


- ront que durant trois règnes consécutifs l'hégé- 


monie qui vlent de leur être promise. C’est icl 
une locution générale, qui représente un temps 
considérable, et quiéquivaut, de fait, aux solxante- 
dix années de captivité. Cf. Deut. 1v, 26, et 
vi, 2. Voyez aussi la note de xxv, 11. — Ten 
pus terræ ejus: le temps où l'empire chaldéen 
devait s'écrouler à son tour, — Et servient.… 
D'après l’hébreu : Des nations nombreuses et des 
rois puissants l’asserviront. Cf. xxv, 14, et 
note. 

8-11. Sanction et confirmatlon de l’oracle qui 
précède. — Gens antem.…, La résistance serait 
inutile, et n'aurait d'autre résultat que d'ame- 
ner de plus grands malheurs sur ceux qui 2- 


- Jen. XX VII, 9-17. 


et par la peste, dit le Seigneur, jusqu'à 
ce que je les aie consumés par sa main. 

9. Vous donc n'écoutez pas vos pro- 
phètes, ni vos devins, ni vos inventeurs 
de songes, ni vos augures, ni vos magji- 
ciens qui vous disent : Vous ne serez 
point assujettis au roi de Babylone. 

10. Car ils vous prophétisent le men- 
songe, pour vous envoyer loin de votre 
pays, pour vous chasser et vous faire 

érir. 

11. Maïs la nation qui baïissera son 
cou sous le joug du roi de Babylone ct 
lui sera soumise, je la laisserai dans son 
pays, dit le Seigneur, et elle le cultivera 
et y habitera. 

12. Je parlai entièrement de la même 
manière à Sédécias, roi de Juda, en di- 
sant : Baissez vos cous sous le joug du roi 
de Babylone, et soyez-lui soumis, ainsi 
qu’à son peuple, et vous vivrez. 

13. Pourquoi mourriez- vous, toi et ton 
peuple, par le glaive, par la famine et 
par la peste, comme le Seigneur l’a dit 
au sujet de la nation qui ne voudra 
pas se soumettre au roi de Babylone? 

14. N'écoutez pas les paroles des pro- 
phètes qui vous disent : Vous ne serez 
point assujettis au roi de Babylone ; car 
c’est le mensonge qu’ils vous disent. 

15. Je ne les ai pas envoyés, dit le 
Seigneur ; et ils prophétisent faussement 
en mon nom, pour vous chasser, et pour 
vous faire périr, vous et Îles prophètes 
qui vous prophétisent. 

16. Je parlai aussi aux prêtres et à 
ce peuple, en disant : Ainsi parle le Sei- 
gneur : N’écoutez pas les paroles de vos 
prophètes, qui vous prophétisent, en 
disant : Voici, les vases de la maison du 
Seigneur reviendront bientôt de Baby- 
lone; car c’est le mensonge qu’ils vous 
prophétisent. 

17. Ne les écoutez donc pas; mais 


sayeralent de s’y livær. — Vos ergo… Cette 
exhertation (vers. 9-10) s'adresse spécialement 
aux Juifs, que Jérémie met en garde contre les 


promesses mensongères des faux prophètes. — . 


Prophetas... maleficos : les diverses catégories de 
ces tristes personnages. — Gens quæ subjecerit.… 
(vers. 11). Avantages d’une prompte soumission 
aux Chaldéens. 

20 Kédéeias reçoit de Jérémie un avertisse- 
ment partieulicr, portant sur le même point. 
AQVITe 12-15. 

12-15. Les vers. 12b-13 correspondent aux vers. 


3-8, les vers. 14-15 aux vers. 9-10. — Quare mo- | 


rtemini…. (vers. 13) : en tentant une folie résis- 
tance. 
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per gentem illam, ait Uominus, donec 
consumam €0s in manu ejus. 

‘9. Vos ergo, nolite audire prophetas 
vestros, et divinos, et somniatores, et 
augures, et maleficos, qui dicunt vobis: 
Non servietis regi Babylonis. 


10. Quia mendacium prophetant vobis, 
ut longe vos faciant de terra vestra, et 
ejiciant vos, et pereatis. 


11. Porro gens quæ subjecerit cervi- 
cem suam sub jugo regis Babylonis, et 
servierit ei, dimittam eam in terra sua, 
dicit Dominus, et colet eam, et habita- 
bit in ea. 

12. Et ad Sedeciam, regem Juda, lo- 
cutus sum secundum omnia verba hæe, 
dicens : Subjicite colla vestra sub jugo 
regis Babylonis, et servite ei, et populo 
ejus, et vivetis. 

13. Quare moriemiui, tu et populus 
tuus, gladio, et fame, et peste, sicut 
locutus est Dominus ad gentem quæ ser- 
vire noluerit regi Babylonis ? 


14. Nolite audire verba prophetarum 
dicentium vobis : Non servietis regi Ba- 
bylonis ; quia mendacium ipsi loquuntur 
vobis. 

15. Quia non misi eos, ait Dominus; 
et ipsi prophetant in nomine meo men- 
daciter, ut ejiciant vos, et pereatis, tam 
vos quam prophetæ qui vaticinantur 
vobis. 

16. Et ad sacerdotes, et ad populum 
istum, locutus sum, dicens : Hæc dicit 
Dominus : Nolite audire verba prophe- 
tarum vestrorum, qui prophetant vobis, 
dicentes : Ecce vasa Domini revertentur 
de Babylone nune cito; mendacium enim 
prophetant vobis. 


17. Nolite ergo audire eos ; sed servite 


30 Le même message est adressé aux prêtres 
et au peuple de Juda. XX VII, 16-22. 

16-22. Jérémie met le peuple entier, avee ses 
chefs religieux, en garde eontre les agissements 
des faux prophètes, alors sl nombreux eë si 
écoutés. — Vasa Domini : les préeleux vases du 
temple, donnés par le roi Salomon. Cf. I1i Reg. 
vi, 15, 23, 27, 48-50. Déjà Nabuchodonosor en 
avait emporté quelques-uns à Babylone (vers. 
20: ef. IV Reg. xxIvV, 13); le reste du trésor sa- 
eré devait les rejoindre bientôt (vers. 19-22; ef, 
IV Reg. Xxv,13).— Datur.…in solitudinem (vers 
170). Llébr. : deviendra une ruine. — Occurrant 
Domino (vers. 18). C.-à-d., qu'ils intercèdent 
pour le peuple, au lieu de l'égarer par des men- 
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regi Babylonis, ut vivatis; quare datur 
hæc civitas in solitudinem? 


18. Et si prophetæ sunt, et est ver- 
bum omini in eis, occurrant Domino 
exercituum, ut non veniant vasa quæ 
derelicta fuerant in domo Domini, et in 
domo regis Juda, et in Jerusalem, in 
Babylonem. 


19. Quia hæc dicit Dominus exerci- 
tuum ad columnas, et ad mare, et ad 
bases, et ad reliqua vasorum, quæ re- 
manserunt in Civitate hac, 

20. quæ non tulit Nabuchodonosor, 
rex Babylonis, cum transferret Jecho- 
niam, filium Joakim, regem Juda, de 
Jerusalem in Babylonem, et omnes opti- 
mates Juda et Jerusalem ; 

21. quia hæc dicit Dominus exerci- 
tuum, Deus Israel, ad vasa quæ dere- 
licta sunt in domo Domini, et in domo 
regis Juda et Jerusalem : 


22. In Babylonem transferentur, et 
ibi erunt usque ad diem visitationis suæ, 
dicit Dominus, et afferri faciam ea, et 
restitui in loco isto. 


CHAPITRE XXVIII 


1. Et factum est in anno illo, in prin- 
cipio regni Sedeciæ, regis Juda, in anno 
quarto, in mense quinto, dixit ad me Ha- 
nanias, filius Azur, propheta de Gabaon, 
in domo Domini, coram sacerdotibus et 
omni populo, dicens : 


2. Hæc dicit Dominus exercituum, 
Deus Israel : Contrivi jugum regis Ba- 
bylonis. 

8. Adhuc duo anni dierum, et ego re- 
ferri faciam ad locum istum omnia vasa 


JEr. XXVII, 18 — XXVIII, 3. 


° ferai rapporter et remettre à leur place: 


soyez soumis au roi de Babylone, ann 
que vous viviez; pourquoi cette ville 
deviendrait-elle un désert? 

18. S'ils sont prophètes, et si la parolé 
du Seigneur est en eux, qu'ils s’op- 
posent au Seigneur des armées, afin 
que les vases qui ont été laissés dans la 
maison du Seigneur, et dans la maison 
du roi de Juda, et dans Jérusalem, ne 
s’en aillent point à Babylone. 

19. Car voici ce que dit le Seigneur 
des armées au sujet des colonnes, de la 
mer, des bases et des autres vases qui 
sont restés dans cette ville, 

20. que Nabuchodonosor, roi de Baby- 
lone, n'a pas emportés lorsqu'il emme- 
nait Jéchonias, fils de Joakim, roi de 
Juda, de Jérusalem à Babylone, avec 
tous les grands de Juda et de Jérusalem ; 

21. voici ce que dit le Seigneur des 
armées, le Dieu d'Israël, au sujet des 
vases qui ont été laissés dans la maison 
du Seigneur, et dans la maison du roi de 
Juda et dans Jérusalem : 

22. Ils seront transportés à Babylone, 
et ils y seront jusqu'au jour où je les 
visiterai, dit le Seigneur, et où je les 


1. Il arriva cette même année, au 
commencement du règne de Sédécias, 
roi de Juda, le cinquième mois de la 
quatrième année, qu'Hananias, fils d'A 
zur, prophète de Gabaon, me dit dans 
la maison du Seigneur, en présence des 
prêtres et de tout le peuple : 

2. Ainsi parle le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël : J'ai brisé le joug du 
roi de Babylone. 

3. Encore deux années pleines, et je 
ferai rapporter dans ce lieu tous les. 


songes, et ils prouveront ainsi qu’ils sont de vrais 
prophètes. — Ad coltumnas (vers. 19) : les deux 
colonnes d’alrain qui étalent à l'entrée du sanc- 
tuaire. Cf. LIL Reg. vit, 15-22 (Ati. archéol., pl. 
xCvU, fig. 3, 43; pL xCviIn, fig. 1, 4). — Mare: 
la mer ou grand bassin d’airain. Cf. III Reg. vit, 
23-26 (At. archéol., pL or, fig. 9). — Vasa: les 
socies des dix bassins mobiles. Cf. III Reg. vit, 
27-37 (AtL archéol., pl. cv, fig. 6). — Ad diem 
visitationis.. (vers. 22). En bonne part: jus- 
qu’au jour de la délivrance. Aimable promesse 


associée à la menace. Elle se réalisa sous Cyrus ;. 


ci. Esdr. 1, 7; V4, 6, 


4° Les oracles mensongers d’Hananias. XX WII, 
1-4. 

CæaP. XXVIII. — 1. Introduction. — In prin- 
cipio… Sedeciæ. Voyez la note de xxvHI, l. = 
Gabaon. Hébr.: Gib'ôn. Ville sacerdotale (cf. 
Jos. xxt, 17), située à environ 10 kii. au nord 
ouest de Jérusalem (Atl. géogr., pi: V1, xVD 
Ilest donc possible que Hananych, commemi, 
est nommé en hébreu, ait été prêtre, lul aussk, 

2-4. Les fausses prophétles d'Hananias. 
Hæc dicié Dominus. Il affecte d’Imlter le langage 
de Jérémie, aux oracles duquel cette formules 
servait habitueilement d'introduction. Cf. vua,3, 


JEer. XXVIII, 4-10. 


vases de la maïsou du Seigneur, que Na- 
buchodonosor, roi de Babylone, a enlo- 
vés de ce lieu, et qu'il a transférés à 
Babylone. 

4. Et je ferai revenir en ce lieu, dit 
le Seigneur, Jéchonias, fils de Joakim, 
roi de Juda, et tous les captifs qui sont 
allés de Juda à Babylone; car je brise- 
rai le joug du roi de Babylone. 


5. Le prophète Jérémie répondit au 
prophète Hananias, devant les prêtres 
et devant tout le peuple qui se tenait 
dans la maison du Seigneur ; 

6. et le prophète Jérémie dit: Amen! 
que le Seigneur fasse ainsi! que le Sei- 
gneur réalise les paroles que tu as pro- 
phétisées, et que les vases sacrés soient 
rapportés dans la maison du Seigneur, 
et que tous les captifs reviennent de 
Babylone en ce lieul 

7. Seulement, écoute cette parole que 
je prononce à tes oreilles et aux oreilles 
de tout le peuple : 

8. Les prophètes qui ont existé avant 
moi et avant toi dès le commencement, 
ont prédit à des pays nombreux et à de 
grands royaumes la guerre, la désolation 
et la famine ; 

9.si nn prophète prédit la paix, lorsque 
sa prédiction sera accomplie, on saura 
que le Seigneur l’a vraiment envoyé 
comme prophète. 

10. Alors le prophète Hananias enleva 
la chaîne qui était au cou du prophète 
Jérémie, et il la brisa; 
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domus Domini, quæ tulit Nabuchodono- 
sor, rex Babylonis, de loco isto, et trans- 
tulit ea in Babylonem. 


4. Et Jechoniam, filium Joakim, re- 
gem Juda, et omnem transmigrationem 
Juda, qui ingressi sunt in Babyloncm, 
ego convertam ad locum istum, ait Do- 
minus; Conteram enim jugum regis Ba- 
bylonis. 

5. Et dixit Jercmias propheta ad Ha- 
nauiam prophetam, in oculis sacerdo- 
tum, et in oculis omnis populi qui stabat 
in domo Domini; 

6. et ait Jeremias propheta : Amen! 
sic faciat Dominus! suscitet Dominus 
verba tua quæ prophetasti, ut referantur 
vasa in domum Domini, et omnis trans- 
migratio de Babylone ad locum istuml! 


7. Verumtamen audi verbum hoc quo 
ego loquor in auribus tuis, et in auribus 
universi populi : 

8. Prophetæ qui fucrunt ante me et 
ante te, ab initio, et prophetaverunt su- 
per terras multas et super regna magna 
de prælio, et de afflictione, et de fame; 


9. propheta qui vaticinatus est pacem, 
cum venerit verbum ejus, scietur pro- 
pneta quem misit Dominus in veritate. 


10. Et tulit Hananias propheta cate- 
nam de collo Jeremiæ prophetæ, et con- 
fregit eam ; 


AL XVI, JU XIX , 3, 15; XXV, 27; XXVII, 4, 21, 
etc. — Anni dierum (vers. 3). C.-à-d., deux an- 
nées complètes. Il fallait une audace sacrilège 
pour fixer une date si nette à l’accomplissement 
d'un faux oracle. — Ego referri faciam... Ha- 
nanias contredit ouvertement ja toute récente 
prophétie de Jérémie, Cf. xxvir, 16-22, — Et 
Jechoniam.. (vers. 4). Contradiction non moins 
formelle d’une tre prédiction antérieure. 
Cf. xx11, 26-27. 

5° Jérémie résiste couragensewient à Hana- 
nias et lui prèdit ga mort prochaine. XXVIII, 
6-17, 

5-9. La riposte du prophète de Jéhovah. — 
In oculis sacerdotum... Cette riposte fût pu- 
blique, comme l'avait été la prophétie de meu- 
songe. Comp. le vers. 1b. — Amen. Qu'’ii en soit 
ainsi 1 Jérémie aurait souhaité de toute son âme 
que son adversaire eût raison contre iui, et que 
le royaume fût épargné. Maïheureusement, il 
n'en sera pas ainsi (vers, 7). — Prophetæ qui. 
ante… (vers. 8). Tous lies prophètes antérieurs, 
entre autres Amos, Osée, Isaïe, Michéc, avaienc 
prédit toutes sortes de calamités; les présomp- 


tions sont douce contre Hanauias, qui prédisait 
au contraire la paix et le bonheur. Pour qu'ii 
mérite d’être cru sur parole, en face de telies 
autorités, il faut que les événements lui donnent 


Joug employé de nos jonrs en Syrie. 


raison. Sur ce criterium de ja vraie prophétie, 
voyez Deut. XVII, 12. : 
10-11. Hananias insulte grièvement Jérémie. 
— Et tulit… Acte de violence inspiré par la 
coière, et ayant pour but d'en imposer à ia 
foule, — Catenas. Hébr. : le joug. De même au 
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11. et ait Ilananias iu conspectu om- 
nis populi, dicens : Hæc dicit Dominus : 
Sic confringam jugum Nabuchodonosor, 
regis Babylonis, post duos annos dierum, 
de collo omnium gentium. 


12. Et abiit Jeremias propheta in viam 
suam. Et factum est verbum Domini aû 
Jeremiam, postquam confregit Hananias 
propheta catenam de collo Jeremiæ pro- 
phetæ, dicens : 


13. Vade, et dices Hananiæ : Hæc di- 
cit Dominus : Catenas ligneas contrivi- 
sti; et facies pro eis catenas ferreas. 


14. Quia hæc dicit Dominus exerci- 
tuum, Deus Israel : Jugum ferreum po- 
sui super collum cunctarum gentium 
istarum, ut serviant Nabuchodonosor, 
regi Babylonis, et servient ei; insuper 
et bestias terræ dedi ei. 


15. Et dixit Jeremias propheta ad Ha- 
naniam prophetam : Audi, Hanania ; non 
misit te Dominns, et tu confidere fecisti 
populum istum in mendacio. 


16. Idcirco hæc dicit Dominus : Ecce 
ego mittam te a facie terræ, hoc anno 
morieris, adversum enim Dominum lo- 
cutus es. 

17. Et mortuus est Hananias propheta 
in anno illo, mense septimo. 


JERr. XXVIII, 11 — XXIX, 1, 


| 11. et Ilananias dit er. présence de 
| tout le peuple: Aiusi parle le Seigneur: 
C'est ainsi que, dans deux années pleines, 
je briserai le joug de Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, de dessus le cou de 
tous les peuples. 

12. Et le prophète Jérémie s’en alla 
dans son chemin. Et après que le pro- 
phète Hananias eut brisé la chaîne qui 
était au cou du prophète Jérémie, la 
parole du Seigneur fut adressée à Jéré- 
mie en ces termes : 

13. Va, et dis à Hananias : Ainsi 
parle le Seigneur : Tu as brisé des 
chaînes de bois; mais tu feras à leur 
place des chaînes de fer. 

14. Car ainsi parle le Seigneur des 
armées, le Dieu d'Israël : J'ai mis un 
joug de fer sur le cou de tous ces peuples, 
afin qu'ils soient assujettis à Nabucho- 
| donosor, roi de Babylone, et ils lui se- 
ront assujettis ; je lui ai aussi donné les 
(l 


bêtes de la campagne. " 

15. Et le prophète Jérémie dit au 
prophète Hananias : Ecoute, Hananias; 
le Seigneur ne t'a pas envoyé, et tu es 
cause que ce peuple a mis sa confiance 
dans le mensonge. 

16. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur : Je te chasserai du pays, et tu 
mourras cette année, parce que tu as 
parlé contre le Seigneur. 

: 17. Et le prophète Hananias mourut 
i cette année-là, le septième mois. 


CHAPITRE XXIX 


1. Et hæc sunt verba libri quem misit 
Jeremias propheta de Jerusalem ad re- 
liquias seniorum transmigrationis, et ad 
sacerdotes, et ad prophetas, et ad om- 


vers. 13. Comp. la note de xXxvII1, 7. — Sic con- 
fringam… Il réitère son faux oracle, en le com- 
piétant : de collo… gentium. 

12-17. Le châtiment d'Hananias. — Abiit.. in 
“iam.…: sans se piaindre, sans rien répondre à 
linsuiteur; mais Dieu va bientôt lui suggérer 
une terrible réponse : et factum est. — Cate- 
nas ligneas… (vers. 13t). Si Sédécias et ses guer- 
riers n'avaient pas inutilement prolongé la ré- 
gistance contre ies Chaldéens, de nombreuses 
souffrances auraient été épargnées aux maiheu- 
reux vaincus; Hananias, en les excitant à une 
lutte à outrance, ne fit que rendre leur servi- 
tude plus cruelle (facies… ferreas). — Quia 
hæc dicit… (vers. 14). Le Seigneür renouvelle, 
en l’abrégeant, la menace de xxvn, 2 et ss. — 
Auñi, Hanania, Oracle personnel contre le pro- 


1. Voici les paroles de la lettre qne le 
prophète Jérémie envoya de Jérusalem 
au reste des anciens qui étaient en cap- 
tivité, et aux prêtres, et aux prophètes, 


- 


phète sacrilège (vers. 15-16), — Afittam te. ïl 

sera déporté et mourra tristement sur la terre 

étrangère. — Adversum.…. Dominum.…. Plus forte- 

ment dans l’hébreu : Tu as proféré ia rébeliion 

(c-à-d., tu as excité le peuple à la révoite) 

contre le Seigneur. — Mense septimo (vers. 17). 
| L'accomplissement eut donc lieu deux mois seu- 
lement après ia prédiction. 


8 IV. — Troisième appendice : Jérémie lutte 
contre les faux prophètes juifs qui vivaient 
à Babylone. XXIX, 1-32. 


1° Introduction. XXIX, 1-3. 

CrAP. XXIX. — 1-3. L'occasion et la date de 
cet épisode. — Verba libri. C.-h-d., de la jettre, 
Le mot «livre » a un sens très large en hébreu. 
— Ad reliquias…: à ceux qu! avalent survôcu 


JER. KXIX, 2-10. 


et à tout le peuple que Nabuchodonosor 
avait déporté de Jérusalem à Babylone, 

2. aprés que le roi Jéchonias, la reine, 
les eunuques, les princes de Juda et de 
Jérusalem, les forgerons et les charpen- 
tiers, eurent été emmenés de Jérusalem, 

3. par Élasa, fils de Saphan, et par 
Gamarias, fils de Helcias, envoyés à Ba- 
bylone par Sédécias, roi de Juda, auprès 
de Nabuchodonosor, roi de Babylone; il 
disait : 

4. Ainsi parle le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël, à tous les captifs que 
j'ai emmenés de Jérusalem à Babylone : 

5. Bâtissez des maisons, et habitez-les ; 
plantez des jardins, et mangez-en les 
fruits. 

6. Prenez des femmes, etengendrez des 
fils et des filles; donnez des femmes à 
vos fils et des maris à vos filles, afin 
qu'elles enfantent des fils et des filles; 
et multipliez-vous là où vous êtes, et ne 
laissez pas diminuer votre nombre. 

7. Recherchez la paix de la ville dans 
laquelle je vous ai fait déporter, et priez 
le Seigneur pour elle, car votre paix se 
trouvera dans la sienne. 

8. Car ainsi parle le Seigneur des 
armées, le Dieu d'Israël : Ne vous lais- 
sez pas séduire par vos prophètes qui 
sont au milieu de vous, ni par vos de- 
vins, et ne faites pas attention aux 
songes que VOUS avez ; 

9.car ils vous prophétisent faussement 
en mon nom, et je ne les ai pas envoyés, 
dit le Seigneur. 

10. Car ainsi parle le Seigneur : Lorsque 


épreuves de l'exil. — Postquam…. Jechonias… 
(vers. 2). Date approximative : peu de temps après 
la déportation de Jéchonias. Cf, xx1v, 1, et la 
note. — Et domina. Hébr. : la g‘birah, ou la 
reine mère. Voyez la nofe de xn1, 18, et xx, 
263 cf. IV Reg. xx1v,12. — Eunuchi: les servi- 
teurs du rol. Sur la locution faber et inclusor, 
voyez la note de XXIV, 1. — In manu Elasa…. 
(vers. 3). Les porteurs de la iettre. Des mots 
filit Saphan il résulte que le premier étalt frère 
d’Ahicam, ami de Jérémie. Cf. xxvi, 24. 

20 Lettre du prophète aux exilés. XXIX, 
4-23. 

4-7. Jérémie les engage à s'organiser en vue 
d'un long séjour en Chaldée. — Hæc dicit… Les 
faux prophètes n'agissaient pas autrement sur 
la terre d’exil qu'en Palestine, et îls osaient an- 
noncer publiquement, au nom du Seigneur, ie 
prompt achèvement de la captivité. Jérémie pré- 
dit au contraire aux déportés que le retour 
n'aura lieu qu'après de longues années, et il les | 
ei gage à s'établir en Babylonie comme on le ! 


| 
aux fatigues du long voyage, et aux premières 
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het populum quem traduxerat Nabu- 
chodonosor de Jerusalem in Babylonem, 

2. postquam egressus est Jechonias 
rex, et domina, et eunuchi, et principes 
Juda et Jerusalem, et faber et inclusor, 
de Jerusalem, 

3. in manu Elasa, filii Saphan, et Ga- 
mariæ, filii Helciæ, quos misit Sedecias, 
rex Juda, ad Nabuchodonosor, regem 
Babylonis, in Babylonem, dicens : 


4, Hæc dicit Dominus exercituum, 
Deus Israel, omni transmigrationi quam 
transtuli de Jerusalem in Babylonem : 

5. Ædificate domos, et habitate; et 
plantate hortos, et comedite fructum 
eorum. 

6. Accipite uxores, et generate filios 
et filias ; et date filiis vestris uxores, et 
filias vestras date viris, et pariant filios 
et filias; et multiplicamini ibi, et nolite 
esse pauci numero. 


7. Et quærite pacem civitatis ad quam 
transmigrare vos feci, et orate pro ea ad 
Dominum, quia in pace illius erit pax 
vobis. 

8. Hæc enim dicit Dominus exerci- 
tuum, Deus Israel : Non vos seducant 
prophetæ vestri qui sunt in medio ve- 
strum, et divini vestri, et ne attendatis 
ad somnia vestra quæ vos somniatis ; 


9. quia falso ipsi prophetant vobis in 
nomine meo, et non misi eos, dicit Do- 
minus. 

10. Quia hæc dicit Dominus : Cum 


fait dans une contrée où l'on veut faire un sé- 
jour prolongé. & Rien de plus propre à dissiper 
leurs vaines espérances que ce conseil très ferme.» 
— Ædificate domos… Détalls dramatiques, pour 
bien faire ressortir la pensée (vers. 5-6), — 
Nolite esse pauci… Il y avait avantage pour les 
exilés à devenir très nombreux, afin de pouvoir 
plus promptement repeupler la Palestine après 
la captivité. — Pacem civitatis. Hébraïsme, pour 
dire qu'ils devaient s'intéresser à la prospérité 
des villes où ils résldaient. 

8-9. La délivrance vlendra, mais seulement 
après soixante-dix années révolues. — Ne attenda- 
tis ad somnia… Littéralement dans l’hébreu : 
N'écoutez pas vos songes, que vous vous faites 
songer. Cette expression pittoresque révèle l’état 
de grande surexcitation dans laquelle les exilés 
s'entretenalent eux-mêmes, se berçant dans les 
plus folles espérances. — Falso… prophetant 
(vers. 9). Le langage ne saurait être plus clair. 

10-14. — L'exil ne prendra fin qu'après un 
long intervalle de temps. — Sepiuaginta anni. 
Voyez xxv,11, et le commentaire, — Verbum 
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coperintimpleri in Babylone septuaginta 
anni, visitabo vus, et suscitabo super 
vos verbum meum bonum, ut reducam 
vos ad locum istum. 

11. Ego enim scio cogitationes quas 
ego cogito super vos, ait Dominus, co- 
gitationes pacis et non afhictionis, ut 
dem vobis finem et patientiam. 

12. Et invocabitis me, et ibitis; et 
orabitis me, et ego exaudiam vos. 


13. Quæretis me, et iuvenietis, cum 
quæsieritis me in toto corde vestro. 


14. Et inveniar a vobis, ait Dominus ; 
et reducam captivitatem vestram, et 
congregabo vos de universis gentibus et 
de cunctis locis ad quæ expuli vos, dicit 
Dominus, et reverti vos faciam de loco 
ad quem transmigrare vos feci. 


15. Quia dixistis : Suscitavit nobis 
Dominus prophetas in Babylone. 


16. Quia hæc dicit Dominus ad regem 
qui sedet super solium David, et ad om- 
nem populum habitatorem urbis hujus, 
ad fratres vestros qui non sunt egressi 
vobiscum in transmigrationem ; 

17. hæc dicit Dominus exercituum : 
Ecce mittam in eos gladium, et famem, 
et pestem ; et ponam eos quasi ficus ma- 
las, quæ comedi non possunt eo quod 
pessimæ sint ; 

18. et persequar eos in gladio, et in 
fame, et in pestilentia; et dabo eos in 
vexationem universis regnis terræ, in 
maledictionem, et in stuporem, et in si- 


meum bonum : la gracieuse promesse du retour. 
Cf. xXvVII, 22. — Ego enim sacio… Tout suave 
passage (vers. 11-15), Dlen n’oublle pas ses des- 
seins de bonté relativement à son peuple tou- 
jours aimé. — Ut dem finem… Hébr.: Pour 
vous donner un avenir (’ahérit). Parole pleine 
de profondeur, qui désigne la théocratle sous la 
nouvelle forme qu’elle recevra du Messie. Volià 
de quoi consoler les pauvres déportés. — Patten- 
tiam. Hébr. : de l'espérance. — Etinvocabltis… 
(vers.13).Heureux résultats produits par l'épreuve 
bien supportée : ils revlendront à Jéhovah et 
reprendront leurs relations intimes avec lui, et 
fl les réunira aussilôt après gur le sol de la terre 
sainte (ef réducam.…., vers. 14), 

15-19. Malheurs réservés au rol et aux Juifs 
demeurés à Jérusalem, s'ils désobéissent à Dieu. 
— Quia dixistis… La liaison avec les lignes qui 
précèdent est nn peu obscure à première vue; 
mais la clarté 8e fait, si l'on regarde le vers. 15 
comme une objection des exilés à Jérénle, et les 


JEr. XXIX, 11-18. 


suixaute-dix ans se seront écoulés 4 Ba 
bylone, je vous visiterai, et je réaliserai 
pour vous ma bonne parole, en vous ra- 
menant dans ce pays. 

11. Car je connaïs les pensées que j'ai 
sur vous, dit le Seigneur, pensées de 
paix et non d’affliction, afin de vous 
Gonner la fin de vos maux et la patience. 

12. Vous m'’invoquerez, et vous par- 
tirez; vous me prierez, et je vous exau- 
cerai. 

13. Vous me chercherez, et vous me 
trouverez, lorsque vous m’aurez cherché 
de tout votre cœur. 

14. Alors je serai trouvé par vous, dit 
le Seigneur, et je ramèneraïi vos captifs, 
et je vous rassemblerai du milieu de 
tous les peuples et de tous les lieux où 
je vous aurai chassés, dit le Seigneur, et 
je vous ferai revenir du lieu où je vous 
aurai fait déporter. 

15. Cependant vous avez dit : Le Sei- 
gneur nous à suscité des prophètes à Ba- 
bylone. 

16. Car ainsi parle le Seigneur au roi 
qui est assis sur le trône de David, et 
à tout le peuple qui habite cette ville, 
à vos frères qui ne sont pas allés comme 
vous en captivité ; 

17. ainsi parle le Seigneur des armées: 
Voici, j'enverrai contre eux le glaive, la 
famine et la peste, et je les rendrai sem- 
blables à de mauvaises figues, qu’on ne 
peut manger, parce qu’elles ne valent rien ; 

18. je les poursuivrai par le glaive, 
la famine et la peste; je les ferai tour- 
menter daus tous les royaumes de la 
terre; ils seront la malédiction et l'é- 


i 


versets suivants comme une réponse du prophète 
à cette objectlon. — Suscitavit noblsa… Nous 
avons à Babylone des messagers divins, et ils 
nous tlennent un langage tout différent du vôtre. 
Cf. vers. 8. — Quia hæc dicit…. Jérémie réfute 
lobjection de deux manières : 1° les événements 
démontreront blentôt la fausseté de ces préten- 
dus oracles, car non seulement vous ne serez 
pas délivrés, mails ceux de vos frères qui sont 
demeurés en Palestine ne tarderont pas à subir 
un sort semblable au vôtre, de sorte que la 
théocratie actuelle sera complètement ruinée 
(vers. 18-20); 20 les faux prophètes qui vous 
égarent périront eux-mêmes misérablement (vers. 
21-32). — Ad regem qui sedet… (vers. 16) : Sé- 
décias, d’après le vers. 3. — Quast ficus malas 
(vers. 17). Cf. xxIvV, 2-8, et le commentaire. 
— Et persequar…. (vers. 18). Comp. x1x, 8; 
XXIV, 9; xxv, 18: passages où l'on trouve la 
même pensée et en partie les mêmes expressions. 
— Non audierint… non audistis (vers. 19X 


JuR. KXIX, 19-25: 


tonnement, l'objet des insultes et des 
opprobres de tous les peuples auprès 
desquels je les aurai chassés, 

19. parce qu'ils n'ont pas écouté, dit 
le Seigneur, mes paroles que je leur ai 
envoyées par mes serviteurs, les pro- 
phètes, me levant de grand matin et les 
envoyant; et vous n'avez pas écouté, dit 
le Seigneur. 

20. Vous donc, écoutez la parole du 
Seigneur, vous tous captifs, que j'ai en- 
voyés de Jérusalem à Babylone. 

21. Ainsi parle le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël, à Achab, fils de Colias, 
et à Sédécias, fils de Maasias, qui vous 
prophétisent faussement en mon nom : 
Voici, je les livrerai entre les mains de 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, et il 
les frappera devant vos yeux. 

22. Et tous ceux qui ont été déportés 
de Juda à Babylone se serviront d'eux 
pour maudire, en disant : Que le Sei- 
gneur te traite comme Sédécias et comme 
Achab, que le roi de Babylone a fait 
rôtir dans le feu; 

23. parce qu'ils ont agi follement dans 
Israël, qu’ils ont commis l’adultère avec 
les femmes de leurs amis, et qu’ils ont 
parlé faussement en mon nom, lorsque 
je ne leur avais pas donné d'ordres. 
Je suis le juge et le témoin, dit le Sei- 
gneur. 

24. Tu diras aussi à Séméias, le Né- 
hélamite : 

25. Ainsi parle le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël : Parce que tu as envoyé 
en ton nom des lettres à tout le peuple 
qui est à Jérusalem, et à Sophonias, fils 
de Maasias, le prêtre, et à tous les 
prêtres, en disant : 
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bilum, et in opprobrium cunctis genti- 
bus ad quas ego ejeci e0s, 


19. eo quod non audierint verba mea, 
dicit Dominus, quæ misi ad eos per 
servos meos, prophetas, de nocte con- 
surgens et mittens ; et non audistis, dicit 
Dominus. 


20. Vos ergo audite verbum Domini, 
omnis transmigratio quam emisi de Je- 
rusalem in Babylonem. 

21. Hæc dicit Dominus exercituum, 
Deus Israel, ad Ackab, filium Coliæ, et 
ad Sedeciam, filium Maasiæ, qui pro- 
phetant vobis in nomine meo mendaci- 
ter : Ecce ego tradam eos in manus 
Nabuchodonosor, regis Babylonis, et per- 
cutiet eos in oculis vestris. 

29, Et assumetur ex eis maledictio 
omni transmigrationi Juda quæ est in 
Babylone, dicentium : Pouat te Dominus 
sicut Sedeciam et sicut Achab, quos 
frixit rex Babylonis in igne; 


23. pro eo quod fecerint stultitiam in 
Israel, et mœchati sunt in uxores ami- 
corum suorum, et locuti sunt verbum 
in nomine meo mendaciter, quod non 
mandavi eis. Ego sum judex et testis, 
dicit Dominus. 


24. Et ad Semmeiam Nehelamiten di- 
ces : 

25. Hæc dicit Dominus exercituum, 
Deus Israel : Pro eo quod misisti in 
nomine tuo libros ad omnem populum 
qui est in Jerusalem, et ad Sophoniam, 
filium Maasiæ, sacerdotem, et ad uni- 
versos sacerdotes, dicens : 


Brusque changement de persines, parce que 
les exilés ne formaient qu’un tout moral avec 
leurs pères demeurés dans la patrie. 

20-23. Oracle contre plusieurs faux prophètes 
résidant à Babylone. — Vos ergo… Le vers. 20 
sert de transition À la seconde partie de la ré- 
ponse de Jérémie. — In manus Nabuchodonosor 
(vers. 21). Comme Achab et Sédécias excitaient 
les exiiés à se révoiter contre ce prince, il était 
dans l'ordre qu’il Jes traitât avec une sévérité 
exemplaire. — Quos fririt… (vers. 22). Compa- 
rez ie supplice analogue de Sidrach et de ses 
compagnons, Dan. 111, 20, David l'avait infligé 
aux Ammonites, après les avoir vaincus. Cf. Il 
Reg. xIr, 31. — Mæœchati sunt… (vers. 25). Chez 
ces hommes sans conscience, l’immoralité la plus 
honteuse aliait de pair aveo le sacrilège et le 
mensonge. — Ægo.… judex… Conclusion wajes- 
tueuse de la sentence. 


30 Oracie spécial contre le faux prophète Sé- 
méias. XXIX, 24-32. 

24-32. Ce récit ne fait point partie de la lettre de 
Jérémie, qui s'est terminée avec le vers. 23 (cf. 
vers. 29 et ss.): mais ii expose un incident qui 
s'y rattache très étroitement. — Nehelamiten. 
Seton toute probabilité : habitant de Néhélam; 
mais on ignore. où était située cette localité. — 
Pro eo quod.…. (vers. 25b). Après avoir pris COne 
naissauce de ia lettre envoyée par Jérémie aux 
exilés, Séméias, indigné, écrivit lui-même à 
Jérusalem (misisti… libros… ; note du vers. 14), 
demandant qu'on prit des mesures sévères contre 
le prophète. — Nomine {uo : non pas au nom 
de Dieu, comme Jérémie, mais de sa propre 
autorité, d’une mauière tout humaine. — Ad 
Sophoniam. Ce personnage sera de nouveau 
mentionné à la fin du iivre, Lit, 24 (cf. IV. Reg. 
xxv, 18), avec le titre de second prêtre, c.-à-d. 
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26. Dominus dedit te sacerdotem pro 
Joiade sacerdote, ut sis dux iu domo 
Domini, super omncm virum arreptitium 
et prophetantem, ut mittas eum in ner- 
vum et in carcerem ; 


27. et nunc quare non increpasti Je- 
remiam Anathothiten, qui prophetat vo- 
bis ? 

28. Quia super hoc misit in Babylo- 
nem ad nos, dicens : Longum est ; ædi- 
ficate domos, et habitate; et plantate 
hortos, et comedite fructus eorum. 

29. Legit ergo Sophonias sacerdos li- 
brum ïistum in auribus Jeremiæ pro- 
phetæ. 

30. Et factum est verbum Domini ad 
Jeremiam, dicens : 

31. Mitte ad omnem transmigratio- 
nem, dicens : Hæc dicit Dominus ad 
Semeiam Nehelamiten : Pro eo quod pro- 
phetavit vobis Semeias, et ego non misi 
eum, et fecit vos confidere in mendacio, 


32. idcirco hæc dicit Dominus : Ecce 
ego visitabo super Semeiam Nehelami- 
ten, et super semen ejus; non erit ei vir 
sedens in medio populi hujus, et non 
videbit bonum quod ego faciam populo 
meo, ait Dominus, quia prævaricationem 
locutus est adversus Dominum. 


26. Le Seisucur t'a établi prêtre à la 
place du prêtre Joïada, afin que tu suis 
chef dans la maison du Seigneur, sur 
tout homme qui prophétise avec une fu- 
reur fanatique, et que tu le mettes dans 
les fers et en prison; 

27. pourquoi donc n’as-tu pas repris 
Jérémie d’Anathoth, qui vous prophé- 
tise ? 

28. Car il nous a même envoyé dire 
à Babylone : Ce sera long ; bâtissez des 
maisons et habitez-les: plantez des jar- 
dius et mangez-en les fruits. 

29. Le prêtre Sophonie lut donc cette 
lettre aux oreilles du prophète Jérémie. 


30. Et la parole du Seigneur fut 
adressée à Jérémie en ces termes : 

31. Envoie dire à tous les déportés : 
Ainsi parle le Seigneur à Séméias le 
Néhélamite : Parce que Séméias vous a 


‘ prophétisé, quoique je ne l’eusse pas en- 


voyé, et qu’il vous a fait mettre votre 
confiance dans le mensonge, 

32. à cause de cela, ainsi parle le 
Seigneur : Je visiterai Séméias le Né- 
hélamite, et sa postérité; aucun des siens 
n’habitera au milieu de ce peuple, et il 
ne verra pas le bien que je ferai à mon 
peuple, dit le Seigneur, parce qu'il a 
proféré la révolte contre le Seigneur. 


de remplaçant du graud prêvcre. Cf. xx1, 1, et 
la note. — Dominus dedit… Les vers. 26-27 ci- 
tent un passage de la lettre de Séméias. — 
Jotade sacerdote. Joiada n'était lui-même qu’un 
prêtre déporté, et nullement le pontife suprême. 
— Arreptitium et prophetantem. Hébr.: Homme 
fou et faisant le prophète (se faisant passer pour 
prophète). Langage tout à fait injurieux. — In 
nervum. Jérémie avait déjà fait l'expérience de 
ce supplice. Voyez xx, 2, et la note. L’équiva- 
lent hébreu dn mot carcerem ne se lit qu'ici; 
il représenterait, d'après de nombreux exégètes, 
une sorte de carcan. — Longum est; æudificate…. 
(vers. 28). Résumé des premières lignes de Pé- 
pître de Jérémie. Cf. vers. 4 et ss. — Legit ergo… 
(vers. 29), Démarche tout amicale de Sophonie. 
— Et factum est. (vers. 30). Le Seigneur or- 
donne à son prophète d'écrire aux exilés de Ba- 
bylone une seconde lettre, dans laquelle il dénon- 
cera avec force le crime de Séméias et prédira 
son châtiment. — Cette punition devait porter 
sur deux points : la race du coupable s'éteindra 
(non erit ei vir…., vers. 32) ; 11 mourra lui-même 
avant d’avoir vu le rétablissement de Juda (non 
videbit bonum.…..; cf. vers. 12-14), — Prævari- 
cationem locutus… Hébr. : Il a proféré la ré- 
volte, Voyez la note de xxvit, 16. 


SECTION IX, —- NEUVIÈME DISCOURS : LA RÉDEMP- 
TION ET LE RÉTABLISSEMENT D'ISRAEL. XXX, 1 
— XXXI, 40. 


Dès la première ligne de ce discours, on est 
frappé du changement qui règne dans le tonet 
dans ies pensées. Jusqu'ici tout a été sombre; 
c’est à peine si la nuit d’angoisses et de ténèbres 
était entrecoupée çà et là par un rayon lumi- 
neux. Maintenant tout est à l'espérance. Et ce- 
pendant rien de plus triste que la situation ex- 
térieure, puisqu'on était à la dixième année du 
règne de Sédécias, par conséquent en plein siège 
(cf. xxxn, 1); le prophète iui-même gémissait 
en prison (cf. xxx111, 3), et Jérusalem subissait 
les maux affreux qu'il lui avait prédits. C’est pré- 
cisément cette heure désespérée que Dieu choisit 
pour annoncer à sa nation ingrate, par la bouche 
du prophète de malheur, qu'elle ne périra point, 
que par elle les païens parviendront à la con- 
naissance de la vérité, et que le Messie sortira 
de la maison de David, conformément aux an- 
tiques promesses. Glorieux passage, que l'on a 
justement appelé, en lui réunissant les chap. 
XXxx11 et XXXIU, € le point culminant de la pro- 
pbétie de Jérémie, » ou € le livre de la Conso- 
lation », 


JEr. XXX. 1-8. 
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CELA P ITR EPS 


1. Parule qui fut adressée à Jérémie ] 
par le Seigneur, en ces termes : 

2. Ainsi parle le Seigneur, le Dieu d’Is- 
raël : Ecris dans un livre toutes les pa- 
roles que je tai dites. 

8. Car les jours viennent, dit le Sei- 
gneur, où je ferai revenir les captifs de 
mon peuple d'Israël et de Juda, dit le 
Seigneur, et je les ramènerai dans le 
pays que j'ai donné à leurs pères, et ils 
le posséderont. 

4,Ce sont iciles paroles quele Seigneur 
a adressées à Jsraël et à Juda : 

5. Ainsi parle le Seigneur : Nous 
avons entendu des cris d’effroi; c’est 
l’épouvante, et il n’y a point de paix. 

6. Interrogez, et voyez si les hommes 
enfantent : pourquoi donc vois-je tout 
homme tenant la main sur ses reins 
comme une femme qui enfante, et pour- 
quoi tous les visages sont-ils devenus 
pâles ? 

7. Malheur! car ce jour est grand, et 
il n’y en a pas de semblable; c’est un 
temps d’affliction pour Jacob, et cepen- 
dant il en sera délivré. 

8. Car en ce jour-là, dit le Seigneur des 
armées, je briserai son joug de dessus ton 


#1. — La fin de l'exil; la prospérité et la 
gloire des Juifs. XXX, 1-24. 


lo Exorde et thème du discours. XXX, 1-8. 

CHAP. XXX.— 1. La petite introduction accou- 
tumée (cf. 11, 1: 111, 6; vil, 1, etc.). Quoique 
aucune date ne soit mentionnée, on croit come 
munément que les chap. xxx - xxxrdnt été écrits 
à la même époque que ies deux suivants, qui 
développent la même pensée, Cf. xxx11, 1, et la 
note. 

2-3. Le Seigneur rétablira un jour en Pales- 
tine sa nation humiliée et dispersée, — Scribe 
tibi… La révélation qu'il va recevoir étant d’une 
importance capitale, Jérémie reçoit l’ordre de 
la consigner immédiatement par écrit. C'était le 
meilleur moyen de la préserver intacte, de la 
faire parvenir aux Juifs exilés, et d’attester plus 
lard son accomplissement intégral. Les mots om 
nia verba hæc ne concernent, ce semble, que 
les chap. xxx et xxxl. — Ecce enim dies…. 
(vers. 2). Dès l’abord, nous entendons, sous une 
forme abrégée, la joyeuse promesse qui sera en- 
suite longuement commentée. Convertam 
conversionem. Hébraïsme : Je ramènerai les cap- 
tifs. — /srael et Juda. En ces temps heureux, 
les deux royaumes séparés ne formeront qu’un 


1. Hoc verbum quod factum est ad Je- 
remiam à Domino, dicens : 

2. Hæc dicit Dominus, Deus Israel, 
dicens : Scribe tibi omnia verba quæ 
locutus sum ad te, in libro. 

8. Ecce enim dies veniunt, dicit Domi- 
nus, et convertam conversionem populi 
mei Israel et Juda, ait Dominus; et 
convertam eos ad terram quam dedi pa- 
tribus eorum, et possidebunt eam. 


4. Et hæc verba quæ locutus est Do- 
minus ad Israel et ad Jndam : 

5. Quoniam hæc dieit Dominus : Vo- 
cem terroris audivimus; formido, et non 
est pax. . 

6. Interrogate, et videte si generat 
masculus : quare ergo vidi omnis viri 
manum super lumbum suum, quasi par- 
turientis, et conversæ sunt universæ fa- 
cies in auruginem ? 


7. Væl quia magna dies illa, nec est 
similis ejus; tempusque tribulationis est 
Jacob, et ex ipso salvabitur. 


8. Et erit in die illa, ait Dominus exer- 
cituum, conteram jugum ejus de collo 


peuple unique (vopuli mei), comme à l’origine, 

2° Les jugements sévères, puis ia miséricorde 
du Seigneur envers son peupie. XXX, 4-11. 

4-7. De grands malheurs menacent le peuple 
de Dieu. Description qui contraste d’une ma- 
nière très frappante avec celle que nous lisons 
ensuite (vers. 8 et ss.). — Ad Israel et. Judam. 
Ce chapitre concerne simultanément les deux 
royaumes: le suivant s’adressera d’abord isolé- 
ment à Israël (xxx1, 1-22), puis à Juda (xxx1, 
23-26), après quoi la promesse redeviendra si- 
muitanée (xxx1, 27-40), — Vocem terroris.… 
(vers. 5). Le prophète décrit en termes poétiques 
et par des images hardies ia terreur et les souf- 
frances que ses concitoyens devaient endurer. 
— Si generat masculus…. (vers. 6). Comparaison 
qui fait admirablement ressortir l'horreur de ces 
angolsses. — Aanum super lumbum, On porte 
naturellement la main sur ia partie du corps 
atteinte par la souffrance. — Auruginem: la 
pâleur de l’effroi sur tous les visages. — Magna 
dies illa… (vers. 7). On croirait entendre un 
écho de Joël, 11, 2, 11 (cf. Dan. w, 20). — Ex 
ipso salvabitur. Transition aux promesses de bon- 
heur, 

8-11. Future délivrance ces Juifs et châti- 
ment de leurs persécutenrs. — Conteram jugum 
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tuo: et vincula ejus dirumpaiu, et non 
dominabuntur ei amplius alieni; 

9. sed servient Domino Deo suo, et 
David, regi suo, quem suscitabo eis. 


10. Tu ergo ne timeas, serve meus, 
Jacob, ait Dominus ; neque paveas, Îs- 
rael, quia ecce ego salvabo te de terra 
longinqua, et semen tuum de terra ca- 
ptivitatis eorum ; et revertetur Jacob, et 
quiescet, et cunctis affluet bonis, et non 
erit quem formidet ; 


11. quoniam tecum ego sum, ait Do- 
minus, ut salvem te. Faciam enim con- 
summationem in ceunctis gentibus in 
quibus dispersi te; te autem non faciam 
in consummationem, sed castigabo te in 
judicio, ut non videaris tibi innoxius. 


12. Quia hæc dicit Dominus : Insana- 
bilis fractura tua, pessima plaga tua; 


13. non est qui judicet judicium tuum 
ad alligandum; curationum utilitas non 
est tibi. 

14. Omnes amatores tui obliti sunt 
tui, teque non quærent: plaga enim ini- 
mici percussi te castigatione crudeli; 
propter multitudinem iniquitatis tuæ 
dura facta sunt peccata tua. 


15. Quid clamas super contritione tua ? 
Insanabilis est dolor tuus; propter mul- 
titudinem iniquitatis tuæ, et propter dura 
peccata tua, feci hæc tibi. 


JEr. XXX, 9-15. 


cou, et je romprai ses cnatnes, et les 
étrangers ne domineront plus sur lui; 

9. mais ils serviront le Seigneur leur 
Dieu, et David, leur roi, que je leur 
susciterai. 

10. Toi donc, ne crains pas, Jacob, 
mon serviteur, dit le Seigneur, et ne t'et- 
fraye pas, Israël, car je te délivrerai de 
ce pays lointain, et je ramènerai tes en- 
fants de la terre où ils sont captifs ; et 
Jacob reviendra, il jouira du repos, et il 
sera dans l'abondance de tous les biens, 
et il n’aura personne à redouter ; 

11. car je suis avec toi, dit le Sei- 
goeur, pour te sauver. J'exterminerai 
toutes les nations parmi lesquelles je t’ai 
dispersé; quant à toi, je ne textermi- 
nerai pas, mais je te châtierai avec 
équité, afin que tu ne te croies pas inno- 
cent. 

12. Ainsi parle le Seigneur : Ta bles- 
sure est incurable, ta plaie est très ma- 
ligne; ; 

13. personne ne juge ta cause pour te 
bander; les remèdes qu’on t'applique 
sont inutiles. 

14. Tous ceux qui t'aimaient t'ont 
oubliée, et ils ne te recherchent plus; 
car je t'ai frappée en ennemi, je t'ai 
châtiée cruellement, à cause de la mul- 
titude de tes iniquités et de ton endur- 
cissement dans le péché. 

15. Pourquoi cries-tu au sujet de ta 
blessure ? Ta douleur est incurable; c’est 
à cause de la multitude de tes iniquités, 
et de ton endurcissement dans le péché, 
que je t'ai traitée ainsi. 


ejus : le joug que Babylone avait placé sur les 
épaules de Juda. Cf. xxvu, 2; XXVI, 14. — 
Non dominabuntur… Hébr.: Des étrangers ne 
le feront plus servir (ne l’assujettiront plus). Cf. 
XXV, 14, et la note; xxvir, 7, — Dornino….-et 
David (vers. 9). Association remarquable deg 
noms de Jéhovah et de David, ce dernier repré- 
sentant le Messie. Cf. Os. Ir, 4. Voyez aussi Ez. 
XXXIV, 23-24, et xxx VII, 24, passages où le Messie 
est également appelé David. — Tu... ne limeas 
(vers. 10). Le langage est exquis et plein de ten- 
dresse, comme en maint endroit de la seconde 
partie du livre d’Isaïe (cf. Is. xLuI1, 1 et 65.; XLIV 1, 
et 88.; xLVI, 3-6, 21 et 88.,etc.).— Terra longinqua : 
la Chaldée et les différentes provinces de son 
vaste empire. — Consummaltonem in. gentibus 
(vers. 11). Les nations qui auront persécuté les 
Juifs seront anéanties : Jacob leur survivra après 
avoir été épuré par l'épreuve (te autem non). 
— Castligabo… in judicio. Litote exprcssive : 
sans colère, avec modération et mesure. Cf. x, 
24, et la note. — Ut non innoxius. Hébr.:Je 
ne te laisseral pas impuni. La sainteté et la jug- 


tice divine exigeaient un châtiment, puisque les 
Juifs avaient été si coupables. 

3° Dleu lui-mênie pansera et guérira la bles- 
sure de son peuple, XXX, 12-17. 

12-16. Triste et douloureux état des Juifs, 
décrit sous la figure d’une très grave blessure. 
— Qui judicet… ad alligandum. Deux images 
entremêlées, ainsi qu’il arrive souvent dans Jé- 
rémie. Le peuple de Dieu est comparé coup sur 
coup à un criminel qui comparaît devant son juge, 
et à un blessé dont personne ne solgue la plaie. 
— Curationum utilitas… Hébr.: Tu n'as ni-re- 
mèdes ni pansement. — Amatores lui (vers. 
14) : les païens qui avaient désiré conclure une 
alliance avec Juda. Cf. xx, 20, 22; xxvu, 
3, etc. — Plaga… inimict: une blessure cruelle, 
profonde, comine en font ceux qui haïsscut. fais 
la nation théocratique n’avait que trop bien mé- 
rlté ce traitement : propter mullitudinerm..— 
Dura facta sunt. Plutôt : ont été nombreux. 
— Quid elamas… (vers. 16). Juda n'a pas le 
droit de se plaindre de ses malheurs, qui sont 
la conséquence naturelle de ses crimes. 


- Jen. XXX, 16-922. 


16. Mais tous ceux qui te dévorent 
seront dévorés, et tous tes ennemis se- 
ront emmenés en captivité ; ceux qui te 
dévastent seront dévastés, et j’abandon- 
nerai au pillage tous ceux quite pillent. 

17. Car je refermerai ta cicatrice, et 
je te guérirai de tes blessures, dit le Sei- 
gneur. Ils t'ont appelée la répudiée, 
ô Sion. C’est là celle que personne re 
recherchait! 

18. Ainsi parle le Seigneur : Voici, je 
ferai revenir les captifs des tentes de 
Jacob; j'aurai compassion de ses toits; 
la ville sera rebâtie sur sa colline, et le 
temple sera rétabli tel qu’il était ; 


19. du milieu d'eux sortiront les 
louanges et les cris de joie. Je les mul- 
tiplierai, et ils ne diminueront pas; je 
les glorifierai, et ils ne seront plus hu- 
miliés. 

20. Ses fils seront comme dans le com- 
mencement, son assemblée demeurera 
ferme devant moi, et je châtierai tous 
ceux qui le persécutent. 

21. Son chef sera tiré de son sein, et 
un prince sortira du milieu de lui; je 
l’appliquerai moi-même, et il s’appro- 
chera de moi. Car quel est celui qui 
appliquera son cœur à s'approcher de 
moi ? dit le Seigneur. 

22. Vous serez mon peuple, et je serai 
votre Dieu. 
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16. Propterea omnes qui comedunt te 


| devorabuntur, et universi hostes tui in 
captivitatem ducentur; et qui te vastant 


vastabuntur, cunctosque prædatores tuos 
dabo in prædam. 

17. Obducam enim cicatricem tibi, et 
a vulneribus tuis sanabo te, dicit Do- 
minus. Quia ejectam vocaverunt te, 
Sion. Hæc est, quæ non habebat requi- 
rentem | 

18. Hæc dicit Dominus : Ecce ego 
convertam conversionem tabernaculo- 
rum Jacob, et tectis ejus miserebor, et 
ædificabitur civitas in excelso suo, et 
templum juxta ordinem suum fundabi- 
tur ; 

19. et egredietur de eis laus, voxque 
ludentium. Et multiplicabo eos, et non 
miouentur ; et glorificabo eos, et non at- 
tenuabuntur. 


20. Et erunt filii ejus sicut a princi- 
pio, et cœtus ejus coram me permane- 
bit, et visitabo adversum omnes qui tri- 
bulant eum. 

21. Et erit dux ejus ex eo, et princeps 
de medio ejus producetur ; et applicabo 


_eum, et accedet ad me. Quis enim iste 


est qui applicet cor suum ut appropin- 
quet mihi? ait Dominus. 


22. Et eritis mihi in populum, et ego 
ern vobis in Deum. 


16-17. Dieu y remédiera dans sa miséricorde. 
— Propterea, Particule qui dit beaucoup en cet 
endrolt : & l’excès même du mai prouve que la 
punition est à son terme.» — Qui comedunt…. 
devorabuntur. Le tallon. Ce décret de vengeance 
est réitéré quatre fols de sulte dans ce verset, 
sous différentes images. — Obduim enim… 
(vers. 17). Le Seigneur lui-même daignera soi- 
ganer cette plale affreuse que personne n’avait voulu 
bander (cf. vers. 12 et 13). — Æjectam : une 
épouse répudiée par son mari. — Hæc est. Le 
prophète cite les paroles mêmes des ennemis de 
Slon; paroles extrêmement injurleuses, qui ces- 
seront bientôt d’être vraies. 

4° Rétablissement du royaume théocratique. 
XXX, 18-24. 

18-22. Gracieuses promesses pour un prochain 


avenir. — Converlam conversionem…. Comme 
au vers. 3, Les Juifs exilés reviendront habiter 
comme auparavant dans leur pays. — Civifas. 


Jérusalem, d’après quelques auteurs. Mals il est 
mieux, peut-être, de regarder ce nom comme 
collectif : les villes seront rebâties sur leurs col- 
lines, o-à-d. sur leur ancien emplacement. Beau- 
coup de villes et de bourgades palestinicnnes 
étalent bâties sur des hauteurs. — Templum 
juxta ordinem… Hébr. : le palais (royal) sera 


habité comme Il l'était. — Ægredietur… laus… 
(vers. 19) : c.-à-d. des chants d’action de grâces. 
Voyez plus bas, xxXxIIT, 11, le Gévelcppement de 
cette pensée. — Multiplicabo eos. État florissant 
du peuple de Dleu.— Filii ejus (les fiis de Jacob, 
vers. 20) sicut… Tis seront comme aux plus beaux 
jours de la nation. — Permanebit. Plus de ruine 
àcralndre désormais. — Erit dux... ex eo (vers. 21): 
un chef sorti de son sein, le fils de David, le 
Messie. Cf. vers. 9. — Applicabo eum.…. Dleu en- 
trera en relatlons très intimes avec ce prince, 
qui sera prêtre et roi tout ensemble. C£. Ps, 
CiX, 45; Zach. vi, 13. — Quis enim iste… Ré- 
flexion qui a pour but de faire ressortir l'étendue 
de cette faveur exceptionnelle dont jouira le 
nouveau roi. Seuls les ministres sacrés avalent 
le droit de pénétrer dans le sanctuaire, et tout 


‘autre qui l’eût osé auralt été puni de mort: 


le Messie s’approchera donc de Dleu à la façon 
des prêtres. — Eteritis mih1i…. (vers. 22) : comme 
après l'alliance du Sinaï, et beaucoup mieux en- 
core. Of. Ex. x1x, 6. li est bien évident que, si ces 
maguifiques promesses ont en un commencement 
de réalisation après la fin de la captivité, il faut 
alier jusqu’à la nalssance de Notre-Selgneur Jé- 
sus-Christ et jusqu’à la fondation de l'Église 
pour en trouver le complet accomplissement. 
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23. Ecce turbo Domini, furor egre- 
diens, procella ruens in capite implorum 
conquiescet. 


24. Non avertet iram indignationis 
Dominus, donec faciat et compleat co- 
gitationem cordis sui; in novissimo die- 
rum iutelliretis ea. 


Jer. XX, 280 NX, D. 


23. Voici que le tourbillon du Sei- 
gneur, sa fureur impétuéuse, sa tempête 
prête à fondre, va se reposer sur la tête 
des impies. 

24. Le Seigneur ne détournera pas sa 
colère et son indignation, jusqu'à ce 
qu'il ait exécuté et accompli les pensées 
de son cœur; au dernier jour vous les 
comprendrez. 


CHAPITRE XXXI 


1. In tempore illo, dicit Dominus, ero 
Deus universis cognationibns Israel, et 
ipsi erunt mihi in populum. 

2. Hæc dicit Dominus : Invenit gra- 
tiam in deserto populus qui remanserat 
a gladio; vadet ad requiem suam Israel. 


3. Longe Dominus apparuit mihi. Et 
in charitate perpetua dilexi te ; ideo at- 
traxi te, miserans. 

4. Rursumque ædificabo te, et ædifi- 
caberis, virgo Israel; adhuc ornaberis 
tympanis tuis, et egredieris in choro lu- 
dentium. 

5. Adhuc plantabis vineas in monti- 


1. En ce temps-là, dit le Seigneur, je 
serai le Dieu de toutes les familles 
d'Israël, et ils seront mon peuple. 

2. Ainsi parle le Seigneur : Mon 
peuple, qui avait échappé au glaive, 
a trouvé grâce dans le désert; Israël ira 
à son repos. 

3. De loin le Seigneur i est apparu. 
Je t'ai aimé d’un amour éternel; c'est 
pourquoi je t'ai attiré par compassion. 

4. Je te bâtirai encore, et tu seras 
bâtie, vierge d'Israël; tu seras encore 
parée de tes tambourins, et tu sortiras 
au milieu des danses joyeuses. 

5. Tu planteras encore des vignes sur 


23-24. Malheur aux impies. Frappant contraste. 
Ces deux versets sont presque littéralement iden- 
tiques à xxIn1, 19-20 (voyez le commentaire). 
Ils excluent du salut messianique les imples soit 
d'Israël, soit du paganisme. 


& 11. — La nouvelle alliance que le Seigneur 
contractera avec son peuple. XXXI, 1-40. 


Page d'une grande beauté, avec une admi- 
rable gradation ascendante dans les pensées. Il y 
a d'abord la part du royaume d'Israël (vers. 1-22), 
puis celle du royaume de Juda (vers. 23-26 ): 
les promesses s'appliquent ensuite aux deux 
royaumes réunis (vers. 27-40). 

le Fin de l'exil pour les dix tribus théocra- 
tiques. XXXI, 1-14. 

CHaP. XXXI. — 1-9. Le royaume d'Israël, 
frappé par le malheur, goûtera de nouveau le 
repos, la joie, les bénédictions divines. — Jn 
tempore illo: à l'époque bienheureuse dont le 
chap. xxx (comp. surtout les vers. 3,8 et ss., 18 
et 88.) a déjà tracé une sel délicicuse peinture. — 
Ipsi…. in populum. Livrées à l'idolâtrie, écrasées 
et dispersées par les Assyriens, les € familles 
d'Israël » avalent cessé d'appartenir au peuple 
de Dleu: elles en feront partle comme précé- 
demment. Cf. xxx, 22. — Invenit… in deserto… 
(vers. 2). Ceux des Israélites qui avaient sur- 
vécu aux maux de la guerre et de l'exil re- 
çolvent de Dieu la douce assurance qu’ils 
reviendront sains et saufs en Palestine, à travers 
le désert syrien. D'aprés d'autres commentateurs, 


ce verset ferait allusion à la sortie d'Égypte et 
aux grâces dont le Seigneur avait comblé les 
Hébreux dans le désert de l’Arabie Pétrée, grâces 
qui devaient se renouveler pour Israël, au temps 
de sa prochaine délivrance : ce sentiment nous 
paraît moins probable. — Vadet ad requiem…. 
C.-à-d., au lleu de son repos, qui n’est autre 
que le sol de la patrie. Cf. Is. LxXIN, 14, — Longe 
Dominus…. (vers. 3). Pieuse aspiration qui s'é- 
chappe du cœur d'Israël : sur la terre lointaine 
où il est exilé, son Dieu lui est apparu, aimable 
et souriant. — In charitate perpetua… Réponse 
toute divine de Jéhovah à cette pileuse parole. 
Oui, il a de tout temps chéri son peuple, et 
c’est pour cela qu'il l'a sauvé : ideo attraxi.…. 
D'après l’hébreu : C’est pourquoi je te prolonge 
(c.-à-d., je te conserve) avec bonté. — Rursum.…. 
ædificabo.. (vers. 4), Figure qui exprime un ré- 
tablissement sollde et durable, — Virgo Israël. 
La personnlfication si fréquente dans les pro- 
phètes. — Tympanis. Le tambourin a toujours 
été en Orient un instrument joyeux; les femmes 
le manient avec beaucoup de grâce, et elles s’en 
servent pour accompagner leurs chants et leurs 
danses (in choro ludentium). Cf. Gen. xxxl, 
27 ; Ex. xv, 20; Jud. x1, 34, etc. (At. archéol., 
pi. 2x, fig. 14, 16: pl. LxI, fig. 2, 7, 12, etc.). 
— In montibus Samariæ (vers. 65). La capitale 
du royaume d'Israël était bâtie au sommet d’une 
colline, et entourée d’une couronne de monta- 
gnes. Ses vignobles étalent célèbres ; cf. Is. Xx VIN, 
Üÿ AIN. 1V, 1, — Donec tempus. non vinde- 


Syrienne battant du tambourin. 
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bus Samariæ ; plantabunt plantantes, et 
donec tempus veniat, non vindemiabunt. 


6. Quia erit dies in qua clamabunt 
cnstodes in monte Ephraim : Surgite, et 
ascendamus in Sion ad Dominum Deum 
nostrum. 

7. Quia hæc dicit Dominus : Exultate 
in lætitia, Jacob, et hinnite contra ca- 
put gentium; personate, et canite, et 
dicite : Salva, Domine, populum tuum, 
reliquias Israel. 

8. Ecce ego adducam eos de terra 
aquilonis, et congregabo eos ab extremis 
terræ; inter quos erunt cæcus et clau- 
dus, prægnans et pariens simul, cœtus 
magnus revertentium huc. 


9. In fletu venient, et in misericordia 
reducam eos; et adducam eos per tor- 
rentes aquarum in via recta, et non im- 
pingent in ea, quia factus sum Israeli 
pater, et Ephraim primogenitus meus 
est. 

10. Audite verbum Domini, gentes, et 
annuntiate in insulis quæ procul sunt, 


Jen. XXXI, 6-10. 


les montagnes de Samarie; les planteurs 
planteront, et jusqu’à ce que le temps 
soit venu, ils ne vendangeront pas. 

6. Car il viendra un jour où les gardes 
crieront sur la montagne d’Ephraïm : 
Levez-vous, et montons à Sion vers le 
Seigneur notre Dieu. 

7. Car ainsi parle le Seigneur : Tres- 
saillez de joie, Jacob, et poussez des cris 
d’allégresse à la tête des nations ; faites 
du bruit, chantez et dites : Sauvez, Sei- 
gueur, votre peuple, les restes d'Israël. 

8. Voici, je les amènerai de la terre 
d’aquilon, et je les rassemblerai des ex- 
trémités du monde; parmi eux seront 
l’aveugle et le boiteux, la femme en- 
ceinteet celle en travail, mêlés ensemble, 
et ils reviendront ici en grande foule. 

9. Ils viendront en pleurant, et je les 
raménerai avec miséricorde ; je les con- 
duirai à travers les torrents d’eau par 
un chemin droit, où ils ne trébucheront 
pas, car je suis devenu le père d'Israël, 
et Ephraïm est mon premier-né. 

10. Nations, écoutez la parole du Sei- 
gaeur, et annoncez-la aux îles lointaines, 


miabunt. Ces mots font probablement allusion à 
ia loi qui interdisait de recueillir, pendant les 
trois premières années, les fruits d’un arbre 
nouveliement planté; ceux de la quatrième an- 
née devalent être offerts à Dieu comme pré- 
mices, et ceux de la cinquième pouvaient être 
consommés par le propriétaire. Cf. Lev. xIx, 
23-26; Deut. xx, 6, etc. Maïs les mots € Jus- 
qu’à ce que le temps vienne » manquent dans 
l’hébreu, où on lit simplement : (Les planteurs 
planteront) et récolteront. C.-à-d. que, désormais, 
les fruits ne seront plus pillés par les ennemis 
d'Israël, mais que les habitants du pays en 
pourront jouir. Cf. Lev. xxvi, 5 et 88.: [s. Lx1n1, 
8-9, et Lxv, 20-22. — Custodes (vers. 8). I1 est 
possible que ce mot désigne « les sentinelles 
postées sur les endroits élevés, vour annoncer 
l'apparition du premier croissant de la lune; car 
c'était par ce moyen que l’on fixait l'époaue des 
fêtes religleuses ». Quoi qu’il en soit de ce dé- 
tafl, Jérémie prédit ici qu'un jour viendra où 
le peuple des dix tribus théocratiques, redevenu 
entièrement fidèle au Seigneur, ira célébrer les 
solennités sacrées à Jérusalem, et abandonnera 
ses sanctuaires idolâtriques. Cf. rit, 18 ; Kz. XXX VIT, 
18-17; Mich. v, 3, etc. — Jn monte Ephraim. 
Éphraïm était la principale tribu du royaume du 
nord, auquel elle prêtait souvent son nom; or 
son territoire était très montagneux (Ait. géogr., 
pl. vu). — Erultate…, Jacob (vers. 7). Hébr. : 
Poussez des cris de joie sur Jacob. L’invitation 
est adressée à tous ceux qu'intéressait l'heurcux 
changement qui devalt être produit dans la si- 
tuation de Jacob. — Hinnite. Locution très 
énergique pour désigner des cris de jubilation. 


— Contra caput gentium. Hébr. : à la tête den 
nations. Ellipse qui signifie : au sujet d'Israëi, 
qui est à la tête des nations. Cf. Deut. vIx, 6, ct 
XXVI, 19. — Personate el canile. Éloquente et 
pressante accumulation de synonymes. — Dans 
la prière qui suit, Salva…, les mots reliquias 
Israel sont très pathétiques. — Ecce… adducam.… 
(vers. 8). Réponse du Seigneur à cette prière, 
et motif de l'allégresse de Sion. — De terra 
aquilonis. Contrée de malheur, si souvent men- 
tionnée par Jérémie. Cf. 1, 13; rt, 12, etc. — 
Inter quos… cæcus. Aucun des exliés ne restera 
sur la terre étrangère; tous reviendront, mêmo 
ceux auxquels le retour semblerait devoir être 
impossible. — Huc: en Palestine, d’où Jérémie 
écrivait ces lignes. — In fletu... (vers. 9). Larmes 
soit de tristesse pour leurs péchés d’antrefois, 
soit de jole à cause du retour. — In misericor- 
dia reducam….. Hébr. : Je les conduirai avec des 
supplications. C.-à-d. que les Israéiites prleront 
beaucoup, et obtiendront ainsi la fin de leur 
pénibie captivité. — Per torrentes… Plutôt : vera 
des cours d'eau. — In via recia : par un che 
min uni et plat. — Jsraeli pater. Aimable adop- 
tion. Cf. Is. LxH1, 16; LxIV, 8, etc. La rentrée 
eu grâce ne pouvait pas être plus parfaite. « Je 
regarde. Éphraïm comme mon aîné. Je le trai- 
terai avec la même tendresse et la même bonté 
que s’il ue m'avalt jamais été infidèle ; Juda iul- 
même ne sera pas plus privilégié qu'Éphraïm. 
Mon premier-né se prend pour mon bien-aimé.» 
(Calmet, R. 1). 

10-14. Varlante sur le même thème. Ce sont 
toujours des promesses consolantes. — Audite.s 
gentes. Les païens eux-mêmes sont invités, ainsi 
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et dites : Celui qui a dispersé Israël le 
rassemblera, et il le gardera comme un 
pasteur gar de son troupe: in. 

11. Car le Seigneur a racheté Jacob, 
et il l'a délivré de la main d’un plus fort 
De, lui. 

. Is viendront, et ils loueront sur 
la ne de Sion ; et ils accourront 
vers les biens du Seigneur, vers le blé, 
le vin, l'huile, et le fruit des brebis et 
des bœufs ; leur âme sera comme un jar- 
din arrosé, et ils ne souffriront plus de 
la faim. 

13. Alors la vierge se réjouira dans les 
chœurs de danse, et les jeunes gens et les 
vieillards se réjouiront ensemble ; et je 
changerai leur deuil en joie; je les con- 
solerai, et après leur douleur je les com- 
blerai de joie. 

14. J’enivrerai et engraisserai l'âme 
des prêtres, et mon peuple sera rempli 
de mes biens, dit le Seigneur. 

15. Ainsi parle le Seigneur : On a en- 
tendu des cris sur la hauteur, ce sont 
les lamentations, le deuil et les larmes 
de Rachel, qui pleure ses enfants, et qui 
refuse de se consoler à leur sujet, parce 
qu'ils ne sont plus. 


qu’ll arrive si fréquemment dans les psaumes, 
à louer et à remercier le Seigneur pour les fa- 
veurs dont Il comblera son peuple, C'est qu'ils 
devaient participer un jour, eux aussi, au salut 
généreusement accordé à Israël. — In insulis… 
procui: jusque sur les rivages lointalns de FEu- 
rope. Voyez la note de xxv, 22. — Sicut pastor… 
La comparaison toute déllcieuse qui dépelnt à 
merveille les relations de Jéhovah et de son 
peuple. — Ventent et laudabunt.… (vers. 12), Cf. 
vers. 6. Hébr. : Ils viendront et Îls pousseront des 
cris de jole. — Conjiuent ad. La prospérité ma- 
térielle de la Palestine sera prodigleuse. Les 
muots bona Domint sont commentés par super 
Jrumento.…. Quasi hortus irriguus. Image 
très expresslve et très gracieuse. Cf. Cant. Iv, 
16; Is. Lvu, 11, etc. — Ultra non esurient. 
Hébr. : Ils ne dépériront plus. — Tunc lætabi- 
tr. (vers. 13), Comp. le vers. 4b. La descrip- 
tion devient de plus en plus joyeuse; le bonheur 
envahit la contrée tout entière. — Inebriabo.. 

pinguedine (vers. 14). Manière tout à fait poé- 
tique de dire que le nouveau peuple, aussl pleux 
que prospère, offrira une telle quantité de sa- 
crifices, que la part réservée aux prêtres sera 
extrêmement abondante, Cf. Lev. vi, 31-34, 

20 Le deuil de Rachel cessera, une vierge en- 
fantera le Messie. XXXI, 15-22. 

16-19. Fin des pieurs de Rachel — Hæc 
dicit… Te prophète nous ramène tout à coup 
au temps présent, qui contrastalt d'une façon si 
douloureuse avec ces radleuses perspectives d’a- 
venir, et il en trace un tableau vraiment tra- 

COMMENT, — \, 
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et dicite : Qui dispersit Israel congrega- 
bit eum, et custodiet eum sicut pastor 


.gregem suum. 


11. Redemit enim Dominus Jacob, et 
liberavit eum de manu potentioris. 


12. Et venient, et laudabunt iu monte 


: Sion; et confluent ad bona Domini, sn- 
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per frumento, et vino, et oleo, et fœtu 
pecorum et armentorum; eritque anima 
eorum quasi hortus irriguus, et ultra non 
esurient. 


13. Tunc lætabitur virgo in choro, ju- 
venes et senes simul; et convertam lu- 
ctum eorum in gaudium, et consolabor 
eos, et lætificabo à dolore suo. 


14. Et inebriabo animam sacerdotum 
pinguedine, et populus meus bonis meis 
adimplebitur, ait Dominus. 

15. Hæc dicit Dominus : Vox in ex- 
celso audita est lamentationis, luctus, 
et fletus Rachel plorantis filios suos, et 
nolentis consolari super eis, quia non 
sunt. 


gique. — In excelso. Hébr. : À Rämah. Ce mot 


? 
qui à d'ordinaire le sens de hauteur (ce qui ex- 
plique la traduction de la Vulgate), est certai- 
nement employé {ci comme nom propre. C’est 
ainsi que l'ont traduit les LXX et que l'a 
expliqué la traditlon. Cf. Matth. 11, 18 : & Vox 
In Rama audita est. » Mais {l existait en Pales- 
tine plusieurs bourgades nommées Rama, et il est 
difficile de déterminer avec certitude celle que 
Jérémie a eue en vue dans ce passage. Il est très 
probable, néanmoins, qu'il s’agit de celle que 
Samuel rendit célèbre entre toutes par le long 
séjour qu'il y fit (cf. I Reg. 1, 19; xxv, 1), et 
qui paraît avoir occupé l'emplacement actuel 
d'Er-Râm, à environ deux heures et demie au 
nord de Jérusalem, sur le territoire de Benja- 
min. Voyez FAI, géogr., pl. VII, XII, XVI 
Rachel plorans… € Rachel fut mère de Joseph 
et de Benjamin. Joseph eut deux fils, Ephraïm 
et Manassé, qui furent adoptés par Jacob, et 
considérés comme ses fils immédiats dans le par- 
tage des terres de Chanaan. Ephraïm ou Joseph 
sont souvent mis pour les dix tribus. Rachel 
donc à pleuré la perte de ses enfants, lorsque 
les dix tribus furent emmenées captives. C'est 
une espèce de fiction, ou, si l’on veut, de pro- 
sopopée, où l’on présente une mère inconsolable 
pour l'enlèvement de ses fils. et qui fait en- 
tendre ses cris et ses latuentations, La suite du 
discours revient à cette explication : le Selgneur 
console Rachel, cette mère afigée, et lui dit 
de ne plus pleurer, qu’enfin scs enfants revien- 
dront de Ia terre de leurs ennemis, vers. 16-17. M 
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JEr. XXXI, 16-20. 


16. Ainsi parlo le Seigneur : Que ta 
bouche cesse de se plaindre et tes yeux 
de pleurer, car tes œuvres auront leur 
récompense, dit le Seigneur, et ils re- 
viendront du pays de l'ennemi; 

17. et il y a de l’espérance pour tes 
derniers jours, dit le Seigneur, et tes 
enfants reviendront sur leur territoire. 

18. J'ai entendu Ephraïm lorsqu'il 
allait en exil : Vous m'avez châtié, et 
j'ai été instruit comme un jeune taureau 
indompté; convertissez-moi, et je me 
convertirai, parce que vous êtes le Sci- 
gneur mon Dieu. 

19. Car après que vous m'avez con- 
verti, j'ai fait pénitence; et après que 
vous m'avez éclairé, j'ai frappé sur ma 
cuisse. J'ai été confus et j'ai rongi, 
parce que j'ai porté l’opprobre de ma 
jeunesse. 

20. Ephraïm n'est-il pas pour moi au 
fils honoré, un enfant élevé avec ten- 
dresse? Aussi, quoique j'aie parlé contre 
lui, je me souviens encore de lui. C’est 
pourquoi mes entrailles se sont émues 
à son sujet; j'aurai certainement pitié 
de lui, dit le Seigneur. 


(Calmet, h. 1) Selon d’autres interprètes, c’est 
la ruine prochaine du royaume de Juda, et par 
suite ia captivité de la tribu de Benjamin, qui 
occasionnait ies iamentations de Rachei; mais 
cctie opinion est réfutée par le texte même, qui 
ne parle en cet endroit que du royaume du 
Nord, ou d’Éphraïm. — Quia non sunt, « Elle 
regarde leur exil comme une mort, » et les 
pleure conime s’iis étaient à jamais perdus pour 
elle. Rachel était d'autant plus désolée qu'eile 
était demeurée pius longtemps stérile, et que sa 
tardive maternité l'avait réjouie davantage, Cet 
oracie de Jérémie devait recevoir pius tard wa 
second accomplissement, indirect, mais d’un 
ordre supérieur, lorsque les saints Innocents 
furent massacrés à Bethléem, Cf. Matth. 11, 17-18. 
Rachel sortit aiors, pour ainsi dire, une seconde 
fois de sa tombe, située tout auprès de la ville 
(At. géogr., pl. xvi), afin de gémir sur les vic- 
times de ia tyrannie d'Hérode. « L'Esprit-Saint 
avait en quelque sorte ménagé à dessein les ex- 
pressions de son prophète, pour nous décrire ce 
qui arriva » du temps de Jésus. — Quiescat 
voæ…. (vers. 16). Dieu daigne consoïer lui-même 
Racheï, en iui annonçant que ses flis lui seront 
bientôt rendus. — Aferces operi…. C.-h-d., une 
compensation pour toutes ses peines. &« Le tra- 
vail de Rachel avait consisté à porter et à éle- 
ver des enfants; par leur mort eile avait été 
privée de la joie en vue de laquelie elle avait 
travaiilé:; mais, iorsqu'iis lui seront rendus, elle 
recevra sa récompense, » — Spes novissimis .…: 
unc espérance pourl'avenir. — Audivi Ephraim… 
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16. Ilæc dicit Dominus : Qniescat vox 
tua a ploratu, et ocnli tui à lacrymis, 
quia est merces operi tuo, ait Dominus, 


.et revertentur de terra inimici ; 


17. et est spes novissimis tuis, ait Do- 
minus, et revertentur filii ad terminos 
sUOs. 

18. Audiens audivi Ephraim transmi- 
grantem : Castigasti me, et eruditus sura, 
quasi juvenculus indomitus; converte 
me, et convertar, quia tu Dominus Deus 
meus. 


19. Postquam enim convertisti me, egi 
pœnitentiam; et postquam ostendisti 
mihi, percussi femur meum. Confusus 
sum, et erubui, quoniam sustinui oppro- 
brium adolescentiæ meæ. 


20. Si filius honorabilis mihi Ephrann, 
si puer delicatus? Quia ex quo locutus 
sum de eo, adhuc recordabor ejus. Id- 
circo conturbata sunt viscera mea super 
eum; miserans miserebor ejus, ait Do- 
minus. 


Ii a entendu Éphraïm, contrit et humilié, rc- 
connaître qu'il avait été justement puni pour 
ses crimes. Au lieu de transmigrantem, \’hébren 
dit : se laruentant. — Castigasti… et eruditus… 
Hébr.: Tu m'as châtié, et j'ai été châtié. Le 
ruême verbe est répété deux fois de suite; mais 
il dénote aussi parfois les âpres enseignements 
du malheur : ii y a donc ici un jen de mots, que 


ia Vulgate a fort bien rendu. — Quasi juvencu- 
lus. Belie comparaison, qui marque des passions 
fougueuses. Cf. Os. x, 11. — Converte… et con- 


vertar. Jeu de mots analogue À ceiui qui précède : 
Ephraïm demande à la fois la grâce de la 
conversion et du retour.— Postquam convertisli…. 
(vers. 19). Hébr. : Après que je me suis retourné; 
c.-à-d. après qu'il s’est éloigné de Dieu. — Post- 
quam ostendisti… Hébr.: Après que j'ai été 
châtié (ou instruit; note du vers. 18). — Pere 
cusst femur… Geste deffroi, d'étonnement, de 
douleur. Cf. Ez. xx1, 17.11 est également signalé 
par les auteurs classiques, — Opprobrium ado- 
tescentiæ...: ]a honte d’avoir été autrefois 8i cou- 
pabie. 

20-22. Dieu conserve encore d'’étonnantes 
tendresses pour Éphraïm, — Si filtus… Hébr. : 
Éphraïm est-il pour moi un fils chéri, un en- 
fant de délices? La conjonction si est ici une 
particuie interrogative, à la mauière hébraïque. 
Jéhovah consulte, pour aînsi dire, son cœur, se 
demandant s’ii aime toujours ie royaume d’Is- 
raël, qui j'a tant offensé. Oui, ii l'aime ineffa- 
bicment, puisqu'ii ne peut parier de Ini sans 
ressentir l’émotion la pius vive. Langage d'une 


(vers. 18). C’est toujours ie Seigneur qui parle, exquise délicatesse, et l’un des plus beaux an- 
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21. Statue tibi syeculam, poue tibi 
anaritudines; dirige cor tuum in viam 
rectam in qua ambulasti; revertere, 
virgo Israel, revertere ad civitates tuas 
istas. 

22, Usquequo deliciis dissolveris, filia 
vaga? Quia creavit Dominus novum su- 
per terram : Femina circumdabit virum. 


thronomorphismes de la Bible. — Adhuc recor- 
dabor… C.-à-d.: plus je parle de lui, plus son 
souvenir excite ma tendresse. — Viscera mea : 
le siège des émotions intenses, d’après la psy- 
chologie biblique. — Statue tibi… (vers. 21), Ces 
mots s'adressent à la wirgo Jsrael mentionnée 
expressément à la ligne qui suit (comp. le vers. 4). 
Le Seigneur la presse de quitter la terre d’exil 
et de reprendre la route de la patrie. — Spe- 
culum. Hébr.: (Dresse-toi) des eignaux; pro- 
bablement des colonnes de pierre, pour marquer 
le chemin queles exilés devront suivre à travers le 
désert lorsqu'ils rentreront en Palestine, de sorte 
qu'aucun d'eux ne puisse s'égarer. Cf. IV Reg. 
XXTIL 17: Ez. xxxIx, 15. Les routes des caravanes 
sont ainsi marquées dans les déserts orientaux. 
— Pone. amaritudines. D’après la Vulgate : Sois 
désolée de tes péchés. Mais l’hébreu a ici un 
tout autre sens : Place des poteaux. Cette phrase 
est donc synonyme de la précédente, — Dirige 
cor. C.-à-d., prends blen garde au chemin; vois 
si C'est celui que tn as suivi lorsqu'on t’entrai- 
nait en exil (in quu ambulasti). — Revertere. 
L'invitation devient de plus en plus pressante, 
parce qu'israëi hésitait à partir, comme l'in- 
dique le contexte. — Usquequo… dissolveris? Il 
faut qu’il trlomphe de sa mollesse, et qu'il se 
mette courageusement en chemin, Le reproche 
se mêle visiblement à l’exhortation. Variante 
dans l’hébreu : Jusques à quand seras-tu errante, 
fille égarée? La vierge israélite 8e tourne tantôt 
d'un côté, tantôt de l'autre, se demandant ce 
qu'elie fera. — Pour la décider, le Seigneur lui 
offre de lui-même un signe magnifique, qu’il lui 
annonce solennellement (ces détails sont impor- 
tants), comme une création divine (creavit Do- 
minus ; hébr, bér&'; voyez Gen. 1, 1, et la 
note), comme une chose inouïe jusqu'alors (no- 
vum). Le prétérit est prophétique : Jérémie con- 
temple d'avance la merveille destinée à attirer 
au plus vite Israël en Palestine, tant 11 est sûr 
qu'elle sera produite. — La description de cette 
créstion nouvelle et singulière est condensée dans 
une phrase qui paraît, au premier regard, assez 
myetérieuse, et qui a réçu de nombreuses inter- 
prétations dans le cours des temps. Saint Jérôme 
a très littéralement traduit l'hébreu : Femina 
cireumdabit vitrum. Dans cette femme privilé- 
giée, les Pères latins (saint Cyprien, saint Jé- 
rôme, saint Augustin) et la plupart des exégètes 
catholiques ont vu la Vierge Marle, entourant 
littéralement de ses chastes entrailles, par le plus 
nouveau et le plus éclatant des prodiges, le 
Verbe fait chair, le Mcssie, et telle est blen l'ex- 
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21. Fais-toi un poste d'observation, 
abandonne-toi à l’'amertume; dirige ton 
cœur vers la voie droite sur laquelle tu 
as marché; reviens, vierge d'Israël, re- 
viens dans ces villes qui sont à toi. 

22. Jusques à quand seras-tu dissolue 
par les délices, fille vagabonde ? Car le 
Seigneur a créé une chose nouvelle sur 
la terre : Une femme environnera un 
homme. 


plication la plus satisfaisante de ce passage. 
Ainsi entendu, l’oracle de Jérémie rappelle et 
suppose les prédictions analogues, alors uuiver- 
sellement connues, de Michée, v, 3 (& Jusqu'au 
temps où enfantera ceile qui doit cenfanter »), 
et d’Isaïe, vi, 14 (« Voici que la Vierge en- 
fantera un fils »), sur lesquelles il s'appuie 
comme sur une base solide, et qui dissipent son 
semblant d'obscnrité. Elles avaient été données, 
elles aussi, en des iemps de grand malheur, 
comme des signes du bonheur futur. Dans le cas 
présent, Israël ne pouvait pes étre plus forte- 
ment encouragé à rentrer promptement en Pa- 
lestine : Accourez dans cette terre bénie où le 
Messie doit naître; venez, et voyez par Ce signe 
combien le Selgneur est puissant. Les autres 
significations attribuées à ce texte sont à l'en- 
contre de la lettre, ou de l'esprit, car elles 
n’expliquent blen ni le verbe circumdabit, ni le 
miracle annoncé avec tant de majesté, ni le but 
que Dieu se proposait. Par exemple : la femme 
sera transformée en homme (elle deviendra vi- 
rile); la femme protégera l'homme {une telle 
paix régnera dans le pays. que les femmes suf- 
firont pour le défendre); la femme recherchera 
l’homme en mariage, contralrement aux usages 
recus (or Isaïe, IV, 1, cite précisément ce fait 
comme la marque d'une grande calamité): la 
femme fera revenir l’homme à elle, etc. Plusieurs 
commentateurs modernes ont été un peu mieux 
inspirés, en appliquant ce passage à l'amour 
sincère dont Israël, l'épouse mystique du Sei- 
gneur, devait entonrer son Dieu après être re- 
venu de ses égarements, et déjà le Targum avait 
frayé la vole à cette interprétation en tradui- 
gant : &« Jéhovah a créé un prodige sur la terre : 
la maison d'Israël s’attachera à la loi.» Mais quelle 
étrangeté n’y auralt-fl pas à dire : Reviens, Israël, 
et admire ce prodige ; tu rechercheras de nou- 
veau le Seigneur. Du reste, les mots hébreux 
n'aébah et géber, qui correspondent à femnina 
et à virum, déslguent simplement le 6exe, sans 


| contenir la moindre allusion au mariage, et 


géber est employé au fivre de Job, nt, 3, pour 
désigner un enfant dans le sein de 8a mère. On 
le voit, tandis qne l'interprétation traditionnelle 
fournit un sens très simple et trés naturel, toutes 
les autres sont arbitraires. La traduction des 
LXX est complètement en dehors dn texte: 
« Dieu a établi le salut par une plantation nou- 
velle: les hommes iront ct viendront dans le 


| salut. » Le témoignage des Pères grecs, qui aban- 


donnent cette version pour se rattacher au sens 
messlanique, tel qu'il a été indiqué ci-dessus, 


Jer. XXXI, 23-30. 


23. Ainsi parle le Reigneur der armées, 
le Dien d'Israël : On dira encore cette 


parole dans le pays de Juda et dans ses 


villes, lorsque j'aurai ramené leurs cap- 
tifs : Que le Seigneur te bénisse, beauté 
de la justice, montagne saintc; 

24. et là habiteront Juda et toutes ses 
villes, les laboureurs et ceux qui con- 
duisent les troupeaux. 

25. Cur j'ai enivré l'âme fatiguée, et 
j'ai rassasié tonte âme affamée. 

26. Sur cela, je me suis éveillé comme 
d’un sommeil; j'ai regardé, et mon 
sommeil m'a été doux. 

27. Voici que les jours viennent, dit 
le Seigneur, où j'ensemencerai a maison 
d'Israël et la maison de Juda d’une 
semence d'hommes et d’une semence 
d'animaux. 

28. Et comme j'ai veillé sur eux pour 
arracher, et pour détruire, et pour dis- 
siper, et pour perdre, et pour affliger, 
ainsi je veillerai sur eux pour bâtir et 
pour planter, dit le Seigneur. 

29. En ces jours-là on ne dira plus : 
Les pères ont mangé des raisins verts, 
et les dents des enfants en ont été aga- 
cées. 

30. Mais chacun mourra pour son ini- 
quité; si quelqu'un mange des raisins 
verts, il aura lui-mêmeles dents agacées. 


(entre autres, salnt Athanase, Eæposit. fidet, 3, 
et Serm. maj. de fide, 22), n’en a que plus d'au- 
torité. Il n'est pas surprenant, dans cet état de 
choses, que quelquesrabbins aient aussi appliqué 
ce trait au Messle, sans y voir cependant sa 
conception virginaie, Voyez Knabenbauer, Comm., 
p. 386-388. + 

30 Les hahltants de la terre de Juda seront 
également rappelés de la terre d’exil. XXXI, 
23-26. 

23-26. S'adressant en partlculler à Juda, Dieu 
lui promet aussl de lui rendre ses faveurs. — 
Adhuc dicent..: ainsl qu’on ie faisait avant les 
malheurs du pays. — Benedicat tibi… On sa- 
Juera de nouveau Jérusalem par de pieux et 
joyeux souhaits. C'est elle, en effet, qui est dé- 
slgnée par les gracleux surnoms pulchritudo…. 
(hébr. : habitation de Justice) et mons sanctus. 
— Hatbitabunt in eo... Hébr. : & in ea », dans la 
terre de Juda. La contrée sera entlèrement re- 
peuplée et redeviendra florissante, — Agricolæ 
et'minantes… : par opposition à ceux qui avaient 
des demeures fixes. — Inebriavi… lassam (vers. 
25). Hébr. : l'âme langulssante. Le Seigneur 
pourvolra largement aux besoins des siens. Les 
deux prétérits sont prophétiques dans ce verset. 
— Ideo quasi. (vers. 26), C’est le prophète qui 
prononce ces paroles, « Il nomme sommeil Fétat 
extatique dans lequel il avait reçu les communi- 
catlons qui précident, et comme l'oracle avait un 
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1. 983. Iæc dicit Dominua exercituum, 
Dens Israel : Adhuc dicent verbum istnd 
in terra Juda et in urbibus ejus, cum 
convertero captivitatem eorum : Bene- 
dicat tibi Dominus, pulchritudo justitiæ, 
mous sANCLUS ; 

24. et habitabunt in eo Judas et om- 
nes civitates ejns simul, agricolæ et mi- 
nantes greges. 

25. Quia inebriavi animam lassam, et 
omnem auimam esurientem saturavi. 

26. Ideo quasi de somno suscitatus 
sum; et vidi, et somnus meus dulcis 
mihi. 

27. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, 
et seminabo domum Israel et domum 
Juda semine hominum et semine jumen- 
torum. 


28. Et sicut vigilavi super eos ut evel- 
lerem, et demolirer, et dissiparem, et 
disperderem, et aflligerem, sic vigilabo 
super eos ut ædificem et plantem, ait 
Dominus. 

29. [n diebus illis non dicent ultra : 
Patres comederunt uvam acerbam, et 
dentes filiorum obstupuerunt. 


30. Sed unusquisque in iniquitate sua 
morietur; omnis homo qui comederit 
uvam acerbam, obstupescent dentes ejus. 


caractère si extraordinairement joyeux, Jérémle 
peut bien dire que ce sommell avait été doux. » 
| 4 Un renouvellement universel aura leu pour 
. le peuple de Dieu après l'exil. XXXI, 27-40. 
| Cette partie du discours concerne tout k Ia 
fois ies deux royaumes d'Israël et de Juda. Voyez 
le vers. 27. 
' 27-30. La vle nouvelle. — EÆEcce dies… : les 
jours heureux du Messie. — Seminabo.. Multi- 
plication prodigieuse de la nation sainte et de 
ses troupeaux. Mais le peuple qui surglra da 
cette divine semence sera régénéré, — Sicut vi- 
gilavi…. (vers. 28). Allusion au symboie de l’a- 
| mandier et au commentalre que Dieu iul-même 
en avalt donné. Voyez 1, 11-12, et les notes. 
Désormais les Juifs seront autant bénis qu’ils 
avaient été châtlés. — Non dicent ultra... (vers. 
29), Autre manière de figurer la vle nouvelle 
qui sera communiquée au peuple théocratlque : 
le Selgneur en jugera les membres d’après un 
nonvean principe. — Patres comederunt… Lo- 
‘ cution proverbiale, très pittoresque, que nous 
retrouverons dans Ézéchlel, xvur, 2 et ss. Les 
crimes des générations antérleures y sont envi- 
sagés, non pas individuellement, mais comme 
des fautes natlonales, dont le peuple entier étalt 
. solidaire, et que le Seigneur punissalt de temps 
, en temps par des calamités éclatantes, de sorte 
que les fils étalent alnsi châtiés pour les péchés 
de leurs pères. Dieu promet qu’à l'avenir 4 ces 
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81. Ecce diex vement, dicit Domiuus, 
et feriam domui Israel et domui Juda 
fœdus novum, 


32. non secundum pactum quod pe- 
pigi cum patribus eorum, in die qua ap- 
rehendi manum eorum ut educerem eos 
e terra Ægypti, pactum quod irritum 
fecerunt; et ego dominatus sum eorum, 
dicit Dominus. - 

33. Sed hoc erit pactum quod feriam 
cum domo Israel post dies illos, dicit 
Dominus : Dabo legem meam in visce- 
ribus eorum, et in corde eorum scribam 
eam, et ero eis in Deum, et ipsi erunt 
mihi in populum ; 

34. et non docebit ultra vir proximum 
suum et vir fratrem suum, dicens : Co- 
gnosce Dominum; omnes enim cogno- 
scent me, a minimo eorum usque ad 
maximum, ait Dominus; quia propitia- 
bor iniquitati eorum, et peccati eorum 
non memorabor amplius. 

35. I1æc dicit Dominus qui dat solem 
in lumine diei, ordinem lunæ et stella- 
rum in lumine noctis; qui turbat mare, 
et sonant fluctus ejus; Dominus exerci- 
tuum nomen illi : 


liens de solidarité n'existeront plus comme au- 
trefois », que chacun portera la pelne de ses 
fautes personnelles. C’est une manière d'affirmer 
que la nouvelle théocratie ne sera jamais dé- 
truite. 

31-34. La nouvelle Alliance et son caractère 
définitif. Cf. Hebr, vin, 7-13. — Fœdus nc 
vum. C'est la seule fois que cette belle expres- 
sion apparaît dans les écrits de l’Ancien Testa- 
ment, quoique l’idée qu'elle représente remonte 
aux livres les plus anciens de la Bible. Une 
& alliance » : un vrat tralté créant des obliga- 
tions réciproques entre les parties contractantes, 
Dleu s'engage à accorder des grâces spéclales ; 
les hommes promettent d'observer certalns com- 
mandements spéclanx. Une alliance € nouvelle P: 
par opposition, cela ressort clairement du con- 
texte (vers. 32), à l’ancienne alllance conclue au 
Siuaï. Cette dernière n'était que temporaire; 
aussi les Julfs avalent-ils pu la briser, quoique 
d'une manière criminelle (irrttum fecerunt). Elle 
était par là même iImparfalte: mais elle avalt 
pour but de préparer la nouvelle, à laquelle elle 
devait servir de base. — Et ego dominatus.… 
Dleu se vengea de cette apostasle des Juifs. 
Nuance dans l’hébreu : (Alliance qu’ils ont bri- 
sée) quoique je fusse leur maître. Circonstance 
aggravante, — $Sed hoc erit… Les vers. 33-34 
déerlvent le caractère essentiel de la nouvelle 
Alliance. Elle ressemblera sans doute à l'ancienne, 
mals elle en différera beaucoup aussi Sous les 
deux alllances le Selgneur à pu dire Æro els in 


31. Les jours viennent, dit le Sei- 
gneur, où je ferai une nouvelle alliauce 
avec la maison d'Israël et la maison de 
Juda, 

32. non selou l'alliance que j'ai con- 
tractée avec leurs pères, le jour où je les 
pris par la maïn pour les faire sortir du 
pays d'Egypte, alliance qu'ils ont violée ; 
aussi leur ai-je fait sentir mon pouvoir, 
dit le Seigneur. 

33. Maïs voici l'alliance que je ferai 
avec la maison d'Israël aprèsces jours-là, 
dit le Seigneur : Je mettrai ma loi dans 
leurs entrailles, et je l’écrirai dans leur 
cœur, et je serai leur Dieu, et ils seront 
mon peuple ; 

34. et personne n’enseignera plus son 
prochain et son frère, en disant : Con- 
nais le Seigneur; car tous me connaî- 
tront, depuis le plus petit d’entre eux 
jusqu'au plus grand, dit le Seigneur; car 
je leur pardonnerai leur iniquité, et je 
ne me souviendrai plus de leurs péchés. 

35. Ainsi parle le Seigneur, qui donne 
le soleil pour la lumière du jour, et le 
cours de la lune et des étoiles pour la 
lumière de la nuit; qui agite la mer et 
fait retentir ses flots; son nom est 1: 
Seigneur des armées : 


Deum, et ipsi….: mais, sous la nouvelle, les rela- 
tious entre luf et les bommes devaient être bean- 
coup plus intimes. Dans les deux alllances Il y 
a des préceptes à observer, et un grand nombre 
d’entre eux sont les mêmes; seulement, dans 
l’Alliance nouvelle, la conscience du devoir est 
plus formelle, plus vivante; aussi les lois si 
saintes et si parfaites qu'elle impose sont-elles 
gravées au cœur même de chaque individu, et 
non sur des tables de plerre (legem... in visceri- 
bus...). Dans la nouvelle Alliance comme dans 
l’ancienne il y aura un corps enseignant, puisque 
les masses auront toujours besoïn qu’on les Ins- 
truise de leurs devoirs envers Dieu; mals sous 
l'ère nouvelle, Dien se communiquera plus di- 
rectement aux individus et répandra dans les 
âmes des connalssances supérieures, par l'eftu- 
sion de son Saint-Esprit : non docebtt vir.…. En- 
fin la nouvelle Alliance se fera remarquer par la 
facilité plus grande avec laquelle les pécheurs 
pourront obtenir leur pardon : quia propitiabor.…. 
On voit par ces divers traits, combien cette fu- 
ture alllance devait l'emporter sur l’ancienne. 

35-37. Éternelle durée de la nouvelle Alliance. 
Cf. xxxri, 405 L, 6; Is. LV, 3, etc. — Hæc di- 
cit. Introduction très solennelle à cette partle 
de l'oracle. Les titres que Dleu y reçoit, qui 
dat solem…., qui turbat…., n’ont pas uniquement 
pour but de relever sa toute-puissance, mals 
encore et surtout d'indiquer que la perpétuité 
de Païlllance en question est aussi certaine que 
celle des lols de Ia nature, — In lumine…. Plu: 
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36. Si ces lois viennent À cesser de- | 
vant moi, dit le Seigneur, alors la race 
d'Israël cessera aussi d’être un peuple 
devant moi pour toujours. ; 

37. Ainsi parle le Seigneur : Si l’on 
peut mesurer les cieux en haut, et son- 
der les fondements de la terre en bas, 
alors je rejetterai toute la race d'Israël, 
à cause de tout ce qu'ils ont fait, dit le 
Seigneur. 

38. Voici que les jours viennent, dit 
le Seigneur, où cette ville sera rebâtie 
pour le Seigneur, depuis la tour d'Hana- 
néel jusqu'à la porte de l’angle. 

39. Et le cordeau sera porté encore 
plus loin vis-à-vis, sur la colline de 
Gareb , et il tournera autour de Goatha, 

40. et de toute la vallée des cadavres, 
et des cendres, et de toute la région de 
mort, jusqu’au torrent de Cédron, et jas- 
qu'à l'angle de la porte des chevaux à 
l'orient : ce lieu sera consacré au Sei- 
gneur ; il ne sera plus jamais renversé, 
ni détruit. 
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36. Si defecerint leges istæ coram me, 
dicit Domiuus, tunc et semen Israel de- 
ficiet, ut non sit gens coram me cunctis 
diebus, 

87. Hæc dicit Dominus : Si mensu- 
rari potuerint cæli sursum, et investigari 
fundamenta terræ deorsum, et ego abji- 
ciam universum semen Israel, propter 
omnia quæ fecerunt, dicit Dominus. 


38. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, 
et ædificabitur civitas Domino, a turre 
Hananeel usque ad portam anguli. 


39. Et exibit ultra norma mensuræ in 
conspectu ejus super collem Gareb, et 
circuibit Goatha, 

40. et omnem .vallem cadaverum, et 
cineris, et universam regionem mortis, 
usque ad torrentem Cedron, et usque ad 
angulum portæ equorum orientalis : san- 
ctum Domiui; non -velletur, et non 
destruetur ultra in perpetuum. 


tôt: &« in lumen; » pour servir de lumière au 
jour, à la nult. — Ordinem. Hébr.: les pré- 
reptes. C.-à-d., les lois qui dirigent le cours de 
la lune et des étoiles. — Qui turbat.. et sonant. 
Belle description poétique. — Le mot exerci- 
tuum (hébr., s‘hd'6t) désigne ici les astres, non 
les anges. — St defecerint leges… (vers. 36). La 
stabilité de ces lois est admirable, assurée; de 
même celle du nouveau peuple de Dleu : tunc et 
semen.. — Si mensurari… (vers. 37). Autre 
rapprochement, pour démontrer le même fait, 
Les hommes sont impuissants à mesurer les 
espaces indéfinis des cleux, à sonder les abîmes 
de la terre. — Et ego… C'est l’adjecuf uni- 
versurn qui porte l’idée principaie. Les Indivi- 
dus pourront être rejetés de Dieu à cause de 
leurs fautes, la nation théocratique de l'avenir 
ne sera jamais rejetée en tant que nation. 
38-40. La nouvelle Jérusalem. — Ædijicabi- 
tur civitas. Elle sera reconstrulte après l'exil, 
mais ses dimenslons seront notablement agran- 
dies, comme le montre la description suivante, 
empruntée à la topographie de l’anclenne Jéru- 
salem. Les exégètes sont d'accord pour distinguer 
dans ce passage la figure et la réalité. La figure, 
c'est la Jérusalem matérielle, qui reçut, après 
sa reconstruction, des développements considé- 
rables : la réalité, c'est l’Église du Christ, centre 
perpétuel de la nouvelle Alliance. — À turre 
Hañnaneel. Néhémie, 11, 1, et xI1, 35, mentionne 
auss! cette tour, qui étit très probahlrmens 


située vers l’angle nord-est des remparts de 
Jérusalem. Pour ce détall et les suivants, voyez 
la pl. xrv de l’Aél, géogr. — Ad portam angult. 
À l’angle opposé de la murallie, d’après l’opt- 
nion commune, c.-à-d.au nord-ouest. Cf. IV 
Reg. xIv, 13. — Exibil.… norma… (vers. 39) 
Nous passons à l’ouest, et ia ville s’élargit dans 
cette direction, entre la porte de l'angle jusqu’à 
la vallée d’Hinnom. — Jn conspectu ejus. Hé- 
braïsme qui signifle : vis-à-vis. — La colline 
de Gareb et Goatha (hébr., Go'at) ne sont citées 
qu’en cet endroit; on ne connaît pas leur em- 
placement exact, mais Ii résulte du contexte que 
ces deux localités étaient vers le sud-ouest de 
la ville. Il est possible que Gareb soit identique à 
la montagne qne signale à deux reprises le livre 
de Josué, xv, 8, et xvIl1, 16, et qui séparait 
la vallée d'Hinnom de celle de Raphaïm. — l’al- 
lem cadaverum (vers. 40). Nous tournons main- 
tenant au sud. La vallée des cadavres ne diffère 
pas de celle d’Hinnom, où le roi Josias avait 
fait Jeter des ossements humains. Cf. IV Reg. 
XXII, 13 et ss. — Et universam... mortis. L'hé- 
breu dit simplement : Et tous les champs. — 
Ad torrentem Cedron : au sud-est de la ville. 
— Portæ equorum orientalis. Cette porte est 
auss{ mentlonnée par Néhémie, 111, 28. On croit 
qu’elle était située vers l'angle sud-est de la 
3our du temple. — Non evelleltur… Naturelle- 
ment, la Capitale aura part à la perpétuité du 
royanme. 
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JER. XXXII, 1-7 69 


Ï. Parole qui fut adressée à Jérémie 
par le Seigneur, la dixième année de 
Sédécias, roi de Juda, qui est la dix-hui- 
tième année de Nabuchodonosor. 

2. Alors l’armée du roi de Babylone 
assiégeait Jérusalem, et le prophète Jé- 
rémie était enfermé dans le vestibule de 
la prison qui était dans la maison du 
roi de Juda. 

3. Car Sédécias, roi de Juda, Favait 
fait enfermer, en disent : Pourquoi pro- 
phétises-tu, en disant : Ainsi parle le 
Seigneur : Voici, je livrerai cette ville 
entre les mains du roi de Babylone, et 
il la prendra ; 

4. et Sédécias, roi de Juda, n’échap- 
pera pas à la main des Chaldéens, mais 
il sera livré entre les mains du roi de 
Babylone; sa bouche parlera à sa bouche, 
et ses yeux verront ses YEUX ; 

5. et Sédécias sera mené à Babylone, 
et il y demeurera jusqu’à ce que je le 
visite, dit le Seigneur ; si vous combattez 
contre les Chaldéens vous n'aurez aucun 
succés ? 

6. Jérémie répondit : La parole du 
Seigneur m'a été adressée en ces termes : 

7. Voici qu'Hanaméel, ton cousin ger- 
main, fils de Sellum, viendra auprès 
de toi, pour te dire : Achète mon champ 


CHAPITRE 


XAXIL 


1. Verbum quod factum est ad Jere- 
miam a Domino, in anno decimo $Sede- 
ciæ, regis Juda, ipse est annus decimus 
octavus Nabnchodonosor. 

2. Tuns exercitus regis Babylonis ob- 
sidebat Jerusalem, et Jeremias propheta 
erat clausus in atric carceris qui erat in 
domo regis Juda. 


3. Clauserat enim eum Sedecias, rex 
Juda, diceus : Quare vaticiuaris, diceus : 
Hæc dicit Dominus : Ecce ego dabo ci- 
vitatem istam in manus regis Babylonis, 
et capiet eam; 


4. et Sedecias, rex Juda, non effugiet 
de manu Chaldæorum, sed tradetur in 
manus regis Babylonis; et loquetur os 
ejus cum ore illius, et oculi ejns oculos 
illius videbunt ; 

5. et in Babylonem ducet Sedeciam, 
et ibi erit donec visitem eum, ait Domi 
nus; si autem dimicaveritis adversum 
Chaldæos, nihil prosperum habebitis ? 


6. Et dixit Jeremias : Factum est ver- 
bum Domini ad me, dicens : 

7. Ecce Hanameel, filius Sellum, pa- 
truelis tuus, veniet ad te, dicens : Eme 
tibi agrum meum qui est in Anathoth, 


SECTION X. — DIXIÈME DISCOURS : ENCORE DES 
PAROLES DE CONSOLATION RELATIVES A L'AVENIR 
DU PEUPLE DE Dieu. XXXII, 1 — XXXIII, 
26. 


Ce discours reprend, pour les développer sous 
ane nouvelle forme, les précieuses espérances 
qu'ont présentées aux Juifs les chap. xxx et 
XXXI. 


$ L — Le futur rétablissement d'Israël est 
symbolisé par l'acquisition d’un champ. 
XXXil, 1-44. 


1° Introduction historique. XXXII, 1-6. 

CHar. XXXII. — 1. La date de l'oracie. — In 
anno decimo Sedeciæ. Peu de temps avant la 
tatastrophe finaie. Cf. xxxix, 2. Sur ie syachro- 
nisme ipse… annus decimus octavus…, voyez la 
note de xxv, l, et LI, 12. 

2-6. Jérémie est mis en prison. — Exercitus…. 
obsidebat… Le siège avait commencé ia neu- 
rième année de Sédécias, au dixième mois. Cf. 
xxxIX, 1,et IV Reg. xxv, 1.— In atrio curceris. 
L'hébreu signifie probablement : dans la cour 
du corps de garde, — Clauserat entm.… Motif 


de ce cruei traitement qui avait été infligé au 

phète. Nous n'avons ici qu'un simpie résumé : 
les détalis viendront pius loin (chap. xxxvu et 
XXXVII), — Sedecias… non effugiet (vers. 4). 
Comp. xxxIV, 3, où ce verset est presque iden- 
tiquement répété. Dès le début du siège, Jérémie 
avait clairement prédit le sort de Sédécias. Cf. 
XX1,7. — Donec visitem… vers. 5. Expression 
ambiguë, qui pouvait être prise soit en bonne part 
(cf. xxvir, 22; xx1x, 10, etc.), soit en mauvaise 
part (cf. vi, 15: xLix, 8, etc.). Les deux sens 
se vérifièrent pour Sédécias (cf. xxx1v, 4-6, etc.). 

2° Sur l'ordre du Seigneur, Jérémie fait l’ac- 
quisition d’un champ à Anathoth. XXXII, 6-15. 

6-12, L'achat. Scène dramatique, précieuse 
pour l’archéologie de cette lointaine époque. Elie 
décrit de la manière ja pius vivante les forma- 
Îités alors usitées chez ies Hébreux pour la vente 
des biens-fonds. — Diœit Jeremias. C'est vrai- 
semblabiement à ceux qui étaient avec lui en 
prison que ie prophète fit connaître la petite 
révélation préliminaire qu'il avait recue du Sei- 
gneur (Factum est verbum.…., vers. 6b-7). — 
Patruelis... Hanaméel était donc le frère du père 
de Jérémie. — Æme… agrum…. La loi Interdi- 
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tibi enim1 competit ex propinquitate ut 
emas. 


8. Et venit ad me Hanameel, filius 
patrui mei,secundum verbum Domini,ad 
vestihulum carceris, et ait ad me : Pos- 
side agrum meum qui est in Anathoth, 
in terra Benjamin, quia tibi competit 
hereditas, et tu propinquus es ut possi- 
deas. Intellexi autem quod verbum Do- 
miui esse. 


9. Et emi agrum ab Hanameel, filio 
patrui mei, qui est in Anathoth, et ap- 
pendi ei argentum : septem stateres, et 
decem argenteos. 

10. Et scripsi in libro, et signavi, et 
adhibui testes, et appendi argentum in 
statera. 

11. Et accepi librum possessionis si- 
gnatum, et stipulationes, et rata, et signa 
forinsecus, 

12. et dedi librum possessionis Baruch, 
filio Neri, filii Maasiæ, in oculis Hana- 
meel, patruelis mei, in oculis testinm 
qui scripti erant in libro emptionis, ‘tin 
oculis omnium Judæorum qui sedebant 
in atrio Carceris ; 


13. et præcepi Baruch coram eïs, di- 
Ces : 

14. Hæc dicit Dominus exercituum, 
Deus Israel : Sume libros istos, librum 
emptionis hunc signatum, et librum hunc 
qui apertus est, et pone illos im vase 


JEr. XXXTII, 8-14. 


qui est à Anathoth, car c’est toi qui 4 
le droit de l’acheter en vertu de la pa: 
renté. 

8. Et Hanaméel, fils de mon oncle, 
vint auprés de moi dans le vestibule de 
la prison, selon la parole du Seigneur, et 
il me dit : Achète mon champ qui est à 
Anathoth, dans la terre de Benjamin, 
car l'héritage t'appartient, ct tu as le 
droit de l'acheter, comme proche pa- 
rent. Or je compris que c'était la parole 
du Seigneur. 

9. J’achetai donc d'Hanaméel, fils de 
mon oncle, le champ qui est à Anathoth, 
et je lui pesai l'argent : sept sicles, et 
dix pièces d'argent. 

10. Et j'écrivis le contrat, que je ca- 
chetai,et je pris des témoins, et je pesai 
l'argent dans une balance. 

11. Je pris ensuite le contrat d'acqui- 
sition cacheté, avec les dispositions et 
les clauses, et les sceaux extérieurs ; 

12. et je donnai ce contrat d'acqui- 
sition à Baruch, fils de Néri, fils de 
Maasias, en présence d'Hanaméel, mon 
cousin gerinain, en présence des témoins 
qui avaient signé le contrat d'acquisition, 
et en présence de tous les Juifs qui 
étaient assis dans le vestibule de la 
prison; 

13. et je donnai devant eux cet ordre 
à Baruch, en disant : 

14. Ainsi parle le Seigneur des ar- 
mées, le Dieu d'Israël : Prends ces con- 
trats, ce contrat d'acquisition qui est ca- 
cheté, et cet autre qui est ouvert, et 


sait formellement aux prêtres et aux lévices d’a- 
liéner les champs qu'ils possédaient autour des 
villes sacerdotalcs (cf. Lev. xxv, 34) ; aussi a-t-on 
supposé que la propriété en question apparte- 
palt à la femme d’'Hanaméel. — Tébi…. compe- 
tit. Lorsqu'uu Israélite était contraint de vendre 
ses biens-fonds, son plus proche parent avait 
le droit et le devoir de s’en faire l'acquéreur, 
pour les empêcher de passer dans une famille 
étrangère. On le nommait pour cela le go'el, l'a- 
cheteur. Cf. Lev. xxv, 24-25: Ruth, 1v, 6, etc. 
— Et venit ad me. (vers. 8). La chose arriva 
comme le Scigncur l’avait prédite à Jérémie. — 
Propinquus… ut possideas. Hébr.: A toi est ia 
g'’ullah (le droit de rachat; note du vers. 7): 
achète pour toi. — Appendi… (vers. 4), Antique 
coutume, signalée dès le temps d'Abraham (cf. 
Gen. xx, 16). On vérifiait ainsi le poids des 
lingots d’or ou d'argent (Atl. archéol., pl. Lx1v, 
fig. 9). — Septem stateres et decem.…. Littérale- 
ment dans l’hébreu : Sapt sicles et dix d'argent; 
c.-à-d.,dix-septelcles d'argent, Le sicle équivalant 
À 2 fr. 83, la somme totale revenait à un peu 
moins de 50 fr. Elle paraît bisn minime pour 


un champ, quelque petit qu'on Îe suppose ; mais 
il faut se rappeler que i’argent avalt alors beau- 
coup pius de valeur qu'aujourd'hui, et que les 
propriétés foncières devaient être singulièrement 
dépréclées à une époque de si profonde détresse. 
— Scripsi in libro (vers. 10). Le mot livre a icile 
sens de traité, contrat. — Signavi. Ii scelia le 
contrat de son sceau personnel. Adhibui 
lestes. Ces témoins apposèrent également leur 
sceau au traité, d'après le contexte. — Et stipu- 
lationes… forinsecus (vers. 11). Nuance impor- 
tante dans l’hébreu : (Je pris le contrat d'ac- 
quisition), celui qui était scellé (par conséquent 
fermé), et 8es stipulations et ses clauses (indl- 
cations relatives aux conditions de la vente),et. 
celui qui était ouvert. L’acte fut donc rédigé 
en double. L'une des pièces demeura ouverte, 
afin qu'on pût la consniter aisément ; l’autre fut 
fermée et mi-e en réserve, pour n'être produlte 
que dans le cas où l’on soupçonnerait la pre 
mière d’avoir été altérée frauduieusement. = 
Baruch (vers. 12) était le secrétaire du pro: 
phète. Ii sera bientôt parlé de lui assez longue- 
ment; cf. xXXvi1, 4 ot 88. 27 et u8.; XLV, Let 
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inets-les dans nn vase de terre, afin qu’ils 
puissent se conserver longtemps ; 

15. car ainsi parle le Seigneur des 
armées, le Dieu d'Israël : On achétera 
encore des maisons, des champs et des 
vignes dans ce pays. 

16. Et aprés que j’eus remis le contrat 
d'acquisition à Baruch, fils de Néri, je 
priai le Seigneur, en disant : 

17. Hélas, hélas, hélas, Seigneur Dieu! 
c'est vous qui avez fait le ciel et la 
terre par votre grande puissance et par 
votre bras étendu; rien ne vous est dif- 
fcile ; 

18. vous faites miséricorde à des mil- 
liers, et vous rendez l'iniquité des pères 
dans le sein de leursenfants qui viennent 
après eux; Ô très fort, grand et puis- 
sant, le Seigneur des armées est votre 
non). 

19. Vous êtes grand en conseil, et 
incompréhensible dans vos pensées; vos 
yeux sont ouverts sur toutes les voies 
des enfants d'Adam, pour rendre à cha- 
cun selon ses voies et selon le fruit de 
ses œuvres. 

20. Vous avez fait des miracles et des 
prodiges dans le pays d'Egypte jusqu'à 
ce jour, et dans Israël, et parmi les 
hommes, et vous vous êtes fait un nom 
tel qu'il est aujourd’hui. 

21. Vous avez fait sortir votre peuple 
Israël de la terre d'Egypte par des 
miracles et des prodiges, avec une main 
forte et un bras étendu, et avec une 
grande terreur. 


lictili, ut permanere possint diebus mul- 
tis ; 

. 15. hæc enim dicit Dominus exerci- 
tuum, Deus fsrael : Adhuc possidebuntur 
domus, et agri, et vineæ in terra 1sta. 


16. Et oravi «d Dominum, postquam 
tradidi librum possessionis Baruch, filio 
Neri, dicens : 

17. Heu! heu! heu! Domine Deus, 
ecce tu fecisti cælum et terram, in forti- 
tudine tua magna et {a brachio tuo ex- 
tento; non erit tibi difficile omne ver- 
bum ; 

18. qui facis misericordiam in milli- 
bus, et reddis iniquitatem patrum in 
sinum filiorum eorum post eos; Fortis- 
sime, Magne, et Potens, Dominus exer- 
cituum nomen tibi. 


19. Magnus consilio, et incomprehen- 
sibilis cogitatu; cujus oculi aperti sunt 
super omnes vias filiorum Adam, ut red- 
das unicuique secundum vias suas et 
secundum fructum adinventionnm ejus. 


20. Qui posuisti signa et portenta in 
terra Ægypti usque ad diem hance, etin 
Israel, et in hominibus, et fecisti tibi 
nomen sicut est dies hæc. 


21. Et eduxisti popnlum tuum Israel 
de terra Ægypti, in signis et in porten- 
tis, et in manu robusta et in brachio 
extento, et in terrore magno. 


ss., etc. — In oculis omnium.…. Le marché passé 
entre Jérémie et son oncle avalt donc eu ileu 
en public, à la façon des Orientaux. — Pone.…. 
in vase. (vers. 14) : pour préserver les parche- 
mins contre f’humidité. — Hæc enim dicit…. 
(vers. 15). Cet oracle explique brlèvement la 
signification de l'acte symbollque qui vient d'être 
décrit. L'exil prendra fin, et dans le pays ac- 
tuellement si désolé, on fera encore des contrats 
de vente et d'achat : adhuc possidebuntur…. 

3° Jérémie demande à Dieu i'expllcation pius 
complète de l’action, en apparence si étrange, 
qu’li lui avait imposée. XXXII, 16-25. 

16. Transition. — Æ£t orari… Quoique la ré- 
vélation du vers. 15 fût assez nette, elle avait 
cté si brève, ct elle demeurait encore si énigma- 
tique, que le pri nhète était naturellement dési- 
reux de la voir interprétée par Dieu tul-même, 

17-25. Belie et fervente prière de Jérémle. — 
Hébr. : *Ahah. Cf. 1, 6, et ia note; 1v, 10. 
Cest ici une exclamation de surprise. — Etcce 
tu fecisti… Le suppliant commence par relever 
l1 puissance infinle de Jéhovah, qui a créé tout 
ce qui existe, — Non... difjicile.… Hébr, : Aucuue 


chose (verbuim) n'est surprenante de ta part, 
De même au vers. 27. — Qui. misericordiumn... 
(vers. 18). Éloge rapide de la bonté, puis de Îa 
justice divine (reddis iniquitatemn.….). Pour ce 
dernier trait, voyez la note de xxxi, 29; Ex. 
xx, 5-6, et xxxIv, 7, etc. — In sinum.…. Locu- 
tion pittoresque, qui fait allusion aux plis que 
forment sur la poitrine des Orientaux ieurs tu- 
niques très amples. Cf. Prov. xvI1, 23; IS. ZX, 
6, etc. (At, archéol., pl. 1, fig. 9, 10, 14, 15; 
pi. mr, fig. 11, 12,etc.). — Fortissime, Magne.…. 
Continuation du bel exorde de la prière; celle-ci 
est en réalité, à part les vers. 24-25, une louange 
perpétuelle, — Incomprehensibilis cogitaiu (vers. 
19), Hébr.: puissant eu actlon. — Après avoir 
fait l'éloge des principaux attributs dlvins, Jé- 
rémie signale avec reconnaissance (vers 20-24) 
quelques-uns des bicnfaits spéciaux que ie Sei- 
gneur avalt accordés au peuple théocratlque : 
qui posuisti… — Usque in diem hanc. La 
constructlon est elliptique. Les prodiges autre- 
fois accomplis en Égypte s'étaient renouvelés 
golt dans ia terre sainte (tn Israel), soit parmi 
les païens (ün hominibus ), — Et eduxistin 
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22. Et dedieti eis terra hauc, quam 
jurasti patribus eornm ut dares eis, ter- 
ram fluentem lacte et melle. 


23. Et ingressi sunt, et possederunt 
eam, et non obedierunt voci tnæ, et in 
lege tua non ambulavernnt; omnia quæ 
mandasti eis ut facerent non fecerunt, 
et evenerunt eis omnia mala hæc. 


24. Ecce munitiones extructæ sunt 
adversum civitatem ut capiatur, et urbs 
data est in manus Chaldæorum qni præ- 
liantur adversus eam, a facie gladii, et 
famis, et pestilentiæ; et quæecnmque lo- 
cüutus es acciderunt, ut tu ipse cernis. 


25. Et tu dicis mihi, Domine Deus : 
Eme agrum argento, et adhibe testes, 
cum urbs data sitin manas Chaldæorum. 


26. Et factum est verbum Domini ad 
Jeremiam, dicens : 

27. Ecce ego Dominus, Deus universæ 
carnis; numquid mihi difficile erit omne 
verbum ? 

28. Propterea hæc dicit Dominus : 
Ecce ego tradam civitatem istam in ma- 
nus Chaldæorum, et in manus regis Ba- 
bylonis, et capient eam. 


29. Et veuient Chaldæi præliantes ad- 
versum urbem hanc, et succendent eam 
igni, et comburent eam, et domos in 
quarum domatibus sacrificabant Baal, et 
Bbabant diis alienis libamina, ad irritan- 
dum me. 


(vers. 21). Cette petite description de la sortle 
d'Égypte est presque identique à celle de Deut. 
xxvi, 8. Sur la terreur ressentie par les nations 
d'aientour (in terrore magno), voyez Ex. xv, 
13, et Deut. 1V, 34. — Et dedisti… (vers. 42). 
Prise de possession de la Palestine par les Hé- 
breux. — Quam jurasti. Comp. Ex. x, 5, 11: 
Num. x1, 12: Deut. 1, 8; vi, 10, etc. — Sur :a 
locution ferram fluentem…; voyez x1,6, et la 
note ; Ex. In, 8,17, etc. — Æt non obedierunt… 
(vers. 23). Les ingratitudes d'Israël, cause de 
ses malheurs présents (et evenerunt….). — Des- 
cription de ces maiheurs : Ecce munitiones.. 
(vers. 24), Le mot hébreu paraît désigner les 
collines artificielles que les anciens élevaient de- 
vant les remparts des villes qu’ils assiégeaient, 
afin de pouvoir s'en approcher davantage et 
donner pius facilement f'assaut (Ati. archéol., 
pl. xcir, fig. 10). — Urbs data. in manus… Ce 
douloureux événement était imminent, car le 
blocus étalt complet, et la population, décimée 
par les combats, ia peste et la famine, était in- 
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Jer. XXXITI, 22-99, 


22. Et vous leur avez aonne ce paye, 
ue vous aviez Juré à leurs pères tle leur 
onner, pays où coulent le lait et le 

miel. 

23. Ils y sont entrés, et ils l'ont pos 
sédé, et ils n’ont pas obéi à votre voix 
et ils n’ont pas marché dans votre loi, 
ils n’ont pas fait tout ce que vous leur 
aviez ordonné de faire, et tous ces maux 
leur sont arrivés. 

24. Voici que des retrauchements ont 
été élevés contre la ville pour la prendre, 
et elle a été livrée entre les mains des 
Chaldéens qui l’assiègent, au glaive, à 
la famine et à la peste, et tout ce que 
vous avez dit est arrivé, comme vous le 
voyez vous-même. 

25. Et vous me dites, Seigneur Dien : 
Achète un champ à prix d'argent, et 
prends des témoins, et la ville a été 
livrée entre les mains des Chaldéens. 

26. Alors la parole du Seigneur fut 
adressée à Jérémie en ces termes : 

27. C'est moi qui suis le Seigneur, le 
Dieu de tonte chair ; y a-t-il rien qui me 
soit difficile? 

28. C’est pourquoi ainsi parle le wei- 
gneur: Voici, je livrerai cette ville entre 
les mains des Chaldéens et entre les 
mains du roi de Babylone, et ils la pren- 
dront. 

29. Et les Chaldéens viendront atta- 
quer cette ville; ils y mettront le feu et 
ils la brûleront, avec les maisons sur 
les toits desquelles on sacrifiait à Baal, 
et on faisait des libations à des dieux 
étrangers, pour m'irriter. 


capable de résister davantage. — Ut {u ipse 
Trait pathétique : le suppliant fait, pour ainsi 
dire, constater au Selgneur l'exactitude du ta- 
bleau qu'il a tracé. — Et tu dicis… (vers. 25). 
Voici enfin, après ce iong préambule, le point 
auquel Jérémie vouiait en venir, la question 
qu'il désirait poser à Dieu. — Eme..., cum urbs”. 
a Ces deux choses, l’état de la ville et l'ordre 
de Dieu, sont placés côte à côte, pour que 
leur incompatibilité soit ainsi rendue plus ma: 
nifeste, » 

4° Le Seigneur annonce clairement à Jérémie 
la ruine prochaine de Jérusatem. XXXII, 26-35 

26-27. Introduction à l’oracie. -- Deus uni: 
versæ carnis. C.-à-d. de tous lies hommes, où 
bien, de tout ce qui à vie. A son tour (comp. 
le vers. 17) Jéhovah mentionne sa toute-nuls- 
gance irrésistible. 

28-29. Jérusaiem sera livrée aux Chaldéens, 
en punition de son idolâtrie. — Ecce ego tradam: 
Le pronom est très accentué. Lui- même : se 
vengeant ainsi de l'apostasile des Juifs — /x 
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30. Car les enfants d'Israël et les en- 
fants de Juda ont toujours fait, depuis 
leur jeunesse, ce quiest mal à mes yeux; 
ces enfants d'Israël, qui jusqu’à main- 
tenant m'irritent par les œuvres de leurs 
mains, dit le Seigneur. 

31. Car cette ville est devenue l’objet 
de ma fureur et de mon indignation, 
depuis le jour où elle a été bâtie jus- 
qu'au jour où je l’enlèverai de devant 
ma face, 

32. à cause du mal que les enfants 
d'Israël et les enfants de Juda ont com- 
mis pour exciter ma colère, eux ct leurs 
rois, leurs princes, et leurs prêtres, et 
leurs prophètes, les hommes de Juda 
et les habitants de Jérusalem. 

33. [ls m'ont tourné le dos et non le 
visage, lorsque je les enseignais et les 
instruisais de grand matin; et ils n’ont 
pas voulu écouter, ni recevoir l’instruc- 
tion. 

34. Et ils ont mis leurs idoles dans la 
maison où mon nom a été invoqué, pour 
la profaner. 

35. Et ils ont bâti à Baal les hauts 
lieux qui sont dans la vallée du fils 
J’Ennom, pour sacrifier à Moloch leurs 
fils et leurs filles, ce que je ne leur ai 
pas commandé, et il ne m'est pas venu 
à la pensée qu'ils commettraient cette 
abomination, et qu’ils porteraient Juda 
au péché. 

36. Après cela néanmoins, ainsi parle 
le Seigneur, le Dieu d'Israël, à cette 
ville, dont vous dites qu’elle sera livrée 
entre les mains du roi de Babylone, par 
le glaive, par la famine et par la peste : 


quarum domatibus. Voyez la note de x1x, 13. 
— Sacrificabant. Hébr. : ils brûlaient de l'en- 


cens. 
30-35. Description plus complète des crimes 
de Juda. — Ab adolescentia : dès leur jeunesse 


en tant que nation, Cf. 11, 2, et ie commentaire, 
— In opere manwum.…. C.-à-d., par Îles idoles 
qu’ils avaient eux-mêmes fabriquées. Cf. x, 3, 9; 
Deut. 1v, 28. Les écrivains sacrés insistent sou- 
vent sur ce côté iusensé de l’idolâtrie. — Jr 
furore…. facta… (vers. 51). Hébr. : Cette vilie 
excite ma colère et mon indignation. Des fautes 
de ia nation en général, ic Seigneur passe À 
celles de Jérusalem. — À die qua ædificave- 
runt… Ces mots sont à prendre dans ie sens 
large, car Jérusalem existait déjà lorsque les 
Hébreux s'en étaient emparés; du moins, lis 
l'avaient considérabiement agrandie. Cf. II Reg. 
V, 6-7, etc. — Propter malitiam.… (vers. 32), 
La description revient aux crimes de tout ie 
peuple. — Cum docerem.,. (vers. 33). Circons- 
tance aggravante : Dieu avait tout fait, mais en 
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30. Erant cuim filii Israel et filii Juda 
jugiter facientes malum in oculis meix 
ab adolescentia sua ; filit Israel, qui us- 
que nunc exacerbant me in opere ma- 
nuum suarum, dicit Dominus. 


31. Quia in furore et in indignatione 
mea facta est mihi civitas hiæc, a die qua 
ædificaverunt eam, usque ad diem istam 
qua auferetur de conspectu meo, 


32. propter malitiam filiorum Israel et 
filiorum Juda, quam fecerunt ad iracun- 
diam me provocantes, ipsi et reges eorum, 
principes eorum, et sacerdotes eorum, et 
prophetæ eorumn, viri Juda et habitato- 
res Jerusalem. 

33. Et verterunt ad me terga, et non 
facies, cum docerem eos dilueulo et eru- 
direm, et nollent audire, ut acciperent 
disciplinam. 


34. Kt posuerunt idola sua in domo 
hi qua invocatum est nomen meum, ut 
polluerent eam. 

35. Et ædificaverunt excelsa Bal, 
quæ sunt in valle filii Ennom, ut initia- 
rent filios suos et filias suas Moloch, quod 
non mandavi eis, nec ascendit in cor 
meum ut facerent abominationem hane, 
et in peccatum deducerent Judam. 


36. Et nunc propter ista, hæc dicit 
Dominus, Deus Israel, ad civitatem hanc 
de qua vos dicitis quod tradetur in ma- 
nus regis Babylonis, in gladio, etin fame, 
et in peste : 


vain, pour ramener les Juifs à de meilleurs sen- 
timents. — Posuerunt idola… (vers. 34). Hor- 
rible profanation du temple. Ce verset et ie 
suivant reproduisent en termes presque iden- 
tiques le passage vir, 30-31. — Ut initiarent. 
Hébr. : pour faire passer (par le feu). 

4 Le Seigneur promet cependant da rétablir 
un jour la nation théocratique. XXXII, 38-44. 

36-41. L’heurense et giorieuse restauration 
d'Israël, Admirable tableau, — Le vers. 36 sert 
d'introduction. Propter ista : de même que Jého- 
vah a été fidèle à exécuter entièrement ses me- 
naces, de même il ie sera à tenir ses promesses. 
— De qua vos dicitis. @ Il y avait contradic- 
tion permanente entre leur langage et celui du 
prophète, Quand Jérémie annonçait l'angoisse, 
lis criaient : Paix! paix! Maintenant, en face 
de l'ennemi prêt à prendre ia ville d'assaut, its 
se livrent au désespoir, et ce désespoir est un 
démenti donné aux promesses divines » dont 
Jérémie était aussi l'organe, Le pronom vos est 
donc fortement accentué, — Congregabo…. et re- 
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37. Ecce ego congregabo eos de uni- 
versis terris ad quas ejeci eos in furore 
meo, et in ira inea, et in indignatione 
grandi ; et reducam eos ad locum istum, 
et habitare eos faciam confidenter. 


38. Et erunt mihi in populum, et ego 
ero eis in Deum. 

39. Et dabo eis cor unum, et viam 
unam, ut timeant me universis diebus, 
et bene sit eis, et filiis eorum post eos. 


40. Et feriam eis pactum sempiter- 
num, et non desinam eis benefacere; et 
timorem menm dabo in corde eorum, ut 
non recedant a me. 


41. Et lætabor super eis, cum bene eis 
fecero ; et plantabo eos in terra ista in 
veritate, in toto corde meo et in tota 
anima mea. . 

42. Quia hæc dicit Dominus : Sicut 
adduxi super populum istum omne ma- 
lum hoc grande, sic adducam super eos 
omne bonum quod ego loquor ad eos; 

43. et possidebuntur agri in terra ista, 
de qua vos dicitis quod deserta sit, eo 
quod non remanserit homo et.jumentum, 
et data sit in manus Chaldæorum. 


44, Agri ementur pecunia, et scriben- 
tur in libro, et imprimetur signum, et 
testis adhibebitur, in terra Benjamin et 
in circuitu Jerusalem, in civitatibus 
Juda, et in civitatibus montanis, et in 
civitatibus campestribus, et in civita- 
tibus quæ ad austrum sunt, quia con- 
vertam captivitatem eorum, ait Domi- 
nus. 


JEr. NXXII, 37-44. 


37. Voici, je les rassemblerai de tous 
les pays où je les aurai chassés dans ma 
fureur, et dans ma colère, et dans ma 
grande iudignation ; et je les raménerai 
en ce lieu, et je les y ferai habiter en 
sûreté. 

38. Ils seront mon peuple, et je serai 
leur Dieu. 

39. Je leur donnerai un même cœur 
et une même voie, afin qu'ils me crai- 
gnent tous les jours, et qu'ils soient heu- 
reux, eux et leurs enfants après eux. 

40. Je ferai avec eux une alliance 
éternelle, et je ne cesserai pas de leur 
faire du bien, et je mettrai ma crainte 
dans leur cœur, afin qu’ils ne se retirent 
pas de moi. 

41. Et je me réjouirai à leur sujet, 
lorsque je leur anrai fait du bien; jeles 
planterai dans ce pays, de tout mon 
cœur et de tonte mon âme. 

42. Car ainsi parle le Seigneur : De 
même qne j'ai amené sur ce peuple tous 
ces grands maux, de même j'amènerai 
sur eux tout le bien que je leur promets, 

43. et l’on achètera des champs dans 
ce pays, dont vous dites qu'il est désert, 
parce qu’il n’y reste ni homme ni bête, 
et parce qu'il a été livré entre les mains 
des Chaldéens. 

44. Ou y achètera des champs à prix 
d'argent, on en écrira les contrats, et on 
y mettra le sceau, et on emploiera des 
témoins, dans la terre de Benjamin et 
aux environs de Jérusalem, dans les 
villes de Juda, dans les villes des mon- 
tagnes, dans les villes de la plaine et 
dans les villes du midi, car je ramènerai 
leurs captifs, dit le Seigneur. 


ducam (vers. 37). La fin de l'exil pour les Juifs 
et leur réinstallation dans la terre promise. — Et 
erunt mihi…. (vers. 58). Dieu entrera de nouveau 
en relations intimes aveceux. Cf. xxxI,1. — Dabo 
eis… (vers. 39). La plus parfaite unité, soit {nté- 
rieure (cor unum), soit extérieure (viam unam), 
régnera entre ies membres de la nation sainte, 
au lieu du schlsme qui l'avait si longtemps dé- 
chlrée et affaiblie. — Ut timeant me: d'une 
crainte respectueuse qui n'exclut pas l'amour. 
— Les mots et bene sit. sont un écho de Deut. 
vt, 24. — Feriam pactum…. (vers. 40). La nou- 
velie Alliance, décrite an chap. xxx1, 31 et ss. — 
Laætabor super eis (vers. 41). Détail délicieux, 
qui nous fait lire au cœur même de Dieu. — 
Ptantabo… in veritatr. C.-à-d. en toute sincérité 
et fidélité, avec le désir ardent de béair tou- 
jours cette précieuse plantation. 

42-44, Répouse directe à la question de Jéré- 
mie. C'est la continuation des promesses de bon- 
heur pour l'Israël régénéré. — Sicut adduxt.…sic… 


« Deux manifestations opposées de la même fidé- 
lité. » — Possidchuntur agri.. Le Seigneur dé- 
veloppe (vers. 48-44) la parole qu’il avait adres- 
sée à son praphète immédiatement après l’acqui- 
sition du champ d'Anatboth. Voyez le vers. 16. 
— Scribentur…. et imprimetur… Des acws de 
vente et d'achat seront rédigés dans le pays re- 
devenu prospère. Cf. vers. 10 et es. — Jn terra 
Benjamin. Pour mieux montrer que le pays entier 
sera un jour rendu aux Juifs, Jéhovah énumère 
ici tous les districts du royaume de Juda (voyez 
V'Atl. géogr., pl. vi, x). La tribu de Benjamin 
est citée au premier rang, parce que le champ 
acheté par Jérémie était sur son territoire. — 
Civitatibus montants: le district moutagnerx, 
au cœur du pays — Campestribus : ja plaine 
de la Sefélah, comme dit l'hébreu. Elle longeait 
la Méditerranée de Jaffa À Gaza. — Quæ ad 
austrum. Hébr. : le Négeb, district le plus mé 
ridional. 
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CIENPITRE PVO 


1. La parole du Seigneur fut adressée 
une seconde fois à Jérémie, en ces 
termes, lorsqu'il était encore enfermé 
dans le vestibule de la prisor : 

2. Ainsi parle le Seigneur, qui fera 
ces choses, qui les formera et les pré- 
parera ; son nom est le Seigneur : 

3. Crie vers moi, et je t'exaucerai, et 
je t’annoncerai des choses grandes et 
certaines, que tu ne connais pas. 

4, Car ainsi parle le Seigneur, le Dieu 
d'Israël, aux maisons de cette ville, et 
aux maisons du roi de Juda, qui ont été 
détruites, et aux fortifications, et an 
glaive 

5. de ceux qui viennent combattre 
contre les Chaldéens, pour remplir ces 
maisons des cadavres de ceux que j'ai 
frappés dans ma fureur et dans mon in- 
dignation, détournant mon visage de 
cette ville, à cause de toute leur malice: 

6. Voici, je refermerai leurs plaies, je 
les guérirai, et je les soignerai, et je leur 
révélerai la paix et la vérité qu’ils me 
demandent. 

7. Je ferai revenir les captifs de Juda 
et les captifs de Jérusalem, et je les 
rétablirai comme au commencement. 


1. Et factum est verbum Domini ad 
Jeremiam secundo, cum adhuc clausus 
esset in atrio carceris, dicens : 


2. Hæc dicit Dominue, qui facturus est, 
et formaturns illud, et paraturus; Do- 
minus nomen ejus : 

3. Clama ad me, et exaudiam te; et 
annuntiabo tibi grandia et firma quæ 
nescis. 

4. Quia hæc dicit Dominus, Deus Is- 
rael, ad domos urbis hujus, et ad domos 
regis Juda, quæ destrnctæ sunt, et ad 
munitiones, et ad gladium 


5. venientium ut dimicent cum Chal- 
dæis, et impleant eas cadaveribus homi- 
num quos percussi in furore meo et in 
indignatione mea, abscondens faciem 
meam à civitate hac, propter omnem 
malitiam eorum : 

6. Ecce ego obducam eis cicatricem 
et sauitatem, et curabo eos, et revelabo 
illis deprecationem pacis et veritatis. 


7. Et convertam conversionem Juda 
et conversionem Jerusalem, et ædificabo 
eos sicut a principio. 


€ 11. — Le Seigneur réitère ses gractieuses 
promesses à Israël. XX XITI, 1-26. 


1° Introduction. XXXIII, 1-3. 

CHar. XXXIII. — 1, Date de l'oracle — 
Cuir adhuc clausus. Ce fut donc peu de temps 
après la prophétie dn chap. xxxn (voyez la note 
du vers. 2). 

2-3. Jébovah invite Jérémie à l’invoquer, et 
lui promet de l’exaucer. — Qui facturus…. pa- 
raturus. L'hébreu emploie le temps présent : 
Le Seigneur qui fait et qui forme cela pour 
l'exécuter. « Cela, » c’est le rétablissement de 
la nation théocratique, comme l'indique l’en- 
semble du contexte. — Dominus nomen.… Celui 
qui se nomme Y'hôvah, ou l'Éternel, l'infini, 
saura bien accomplir ses desscins de bénéd{c- 
tion en faveur d'Israël. — lama. (vers. 3). 
Expression qui marque une prière pressante et 
confiante. — Grandia et firma. Hébr.: Des 
dboses grandes et inaccessibles, c.-à-d.que l’homme 
est incapable de connaître par ses seules forces 
uaturelles. Tel est aussi le sens du mot quæ 
nescis. 

20 Jérusalem sera rebâtie., XXXIII, 4-9. 

4-9. Maïgré sa ruine imminente, la capitale 
Juive verra un brillant avenir. Les vers. 6-5 


servent de prélude à l'oracle proprement ait 
(vers. 6-7). — Domos. quæ destructæ.…. Hébr. : 
Aux mafsons qui ont été détruites contre les 
terrasses et contre le glaive. Pour les terrasses, 
voyez la note de xxxir, 24. Il ne s’agit proba- 
blement pas des maisons détruites par l'ennemi, 
qui ne s'était pas encore emparé de la ville, 
mais plutôt de celles que les assiégés avaient dé- 
molies, pour en utiliser les matériaux ?* réparer 
les brèches créées par les béliers chaldéens. Cf. 
18, XxI7, 10, etc. — Le participe venientium, 
que divers interprètes appliquent aux assaillants, 
désigne plutôt les Juifs, qui faisaient des sorties 
pour essayer de dégager la cité.— Inutilité de ces 
sorties, dont l'unique résultat consistait à laisser 
de nombreux cadavres sur le cbamp de bataille : 
ut... impleant…— La locution abscondens faciem.…. 
dénote nn extrême dépilaisir. Cf. Deut. xxxi1, 
17, etc. — Obducam.…. cicatricem… (vers 6). Si 
« l'heure actuelle est vouée à la ruine, l'avenir 
apportera la guérison ». Sur cette belle compa- 
raison, voyez xXxxi, 12-17. Hébr. : J'appliquerai 
un bandage et un remède. — Deprecationem 
pacis… Hébr. : Une abondance de paix et de vé- 
rité. — Convertam conversionem… (vers. 7). 
L'hébraïsme si fréquent dans lee prophètes, pour 
dire : Je ramônerai les captifs, Cf. vers. 11P. — 
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8. Et emundabo illos ab omni iniqui- 
tate sua in qua peccaverunt mihi, et 
propitius ero cunctis iuiquitatibus eorum 
in quibus deliquerunt mihi et spreverunt 
me. 

9. Et erit mihi in nomen, et in gau- 
dium, et in laudem, et in exultationem 
cunctis gentibus terræ, quæ audierint 
omnia bona quæ ego facturus sum eis; 
et pavebunt et turbabuntur in universis 
bonis, et in omni pace quam ego faciam 
eis. 
10. Hæc dicit Dominus : Adhuc au- 
dietur iu loco isto, quem vos dicitis esse 
desertum, eo quod non sit homo nec ju- 
mentum in civitatibus Juda, et foris 
Jerusalem, quæ desolatæ sunt, absque 
homine, et absque habitatore, et absque 
pecore, 

11. vox gaudiüi et vox lætitiæ, vox 
sponsi et vox sponsæ, vox dicentium : 
Confitemini Domino exercituum, quo- 
niam bonus Dominus, quoniam in æter- 
num misericordia ejus; et portantium 
vota in domum Domini; reducam enim 
conversionem terræ, sicut a principio, 
dicit Dominus. 


12. Hæc dicit Dominus exercituum : 
Adhuc erit in loco isto deserto, absque 
homine et absque jumento, et in cun- 
ctis civitatibus ejus, habitaculum pasto- 
rum accubantium gregum. 

13. In civitatibus montuosis, et in ci- 
vitatibus campestribus, et in civitatibus 
quæ ad austrum sunt, et in terra Ben- 
jamin, et in circuitu Jerusalem, et in 
civitatibus Juda, adhuc transibunt gre- 


Jer. XXXITI, 8-13. 


8. Je les purifie:ai de toutes les ini- 
quités qu'ils ont commises contre moi, 
et je leur pardonnerai tous les péchés 
par lesquels ils m'ont offensé et m'ont 
méprisé. 

9. Et ce sera pour mof le renom, la 
joie, la louange et l'allégresse parmi 
toutes les nations de la terre qui enten- 
dront parler de tous les biens que je leur 
ferai ; elles seront effrayées et épouvan- 
tées de tous les biens et de toute la paix 
que je leur accorderai. 

10. Ainsi parle le Seigneur : Dans ce 
lieu, que vous dites être désert, parce 
qu'il n’y a plus ni homme ni bêle dans 
ies villes de Juda et dans les environs 
de Jérusalem, qui sont désolés, sans 
hommes, sans habitants et sans trou- 
peaux, on entendra encore 

11. des cris de joie et des cris d’allé- 
gresse, les chants de l'époux et leschants 
de l'épouse, la voix de ceux qui diront: 
Louez le Seigneur des arinées, parce 
que le Seigneur est bon, parce que sa 
miséricorde est éternelle, et la voix de 
ceux qui porteront leurs offrandes dans la 
maison du Seigneur; car je raménerai 
les captifs du pays, et Je les rétablirai 
comme au commencement, dit le Sei- 
gneur. 

12. Ainsi parle leSeigneur des armées : 
Dans ce lieu qui est désert, sans homme 
et sans bête, et dans toutes ses villes, il 
y aura encore des cabanes de pasteurs 
faisant reposer leurs troupeaux. 

13. Dans les villes de la montagne, 
et dans les villes de la plaine, et dans 
les villes du midi, et dans la terre de 
Benjamin, et aux environs de Jérusa- 
lem, et dans les villes de Juda, les trou- 


Ædificabo.. Stabilité du rétablissement. Cf. xxx, 
18. — Emundabo illos (vers. 8). Un des tralts 
caractéristiques de l'ère messianique. Cf. XXx1I, 
34, et L, 20; Is. 1vV, 13; Joel, 1, 17, etc. — 
Et erit. in nomen… Gloire et autres avantages 
que le Seigneur recuelllera de la nouvelle tbéo- 
cratle (vers. 9). Le datif cunctis gentibus signl- 
fle : parmi toutes les nations. — Pavebunt et 
turbabuntur (hébr., 118 trembleront) : en pensant 
que celui qui est si puissant pour béuir l’est 
également pour cbâtier. Crainte tout à fait sa- 
lutaire, qui produira d'excellents résultats. 

3° Bonheur et prospérité dont jouiront les 
habitants de la terre salnte. XXXIII, 10-13. 

10-11. Le pays sera repeuplé, et l'on y goû- 
tera les joies les plus pures de la vie sociale et 
religieuse. — Quem vos dicitis.. Sur cette lo- 
cution, voyez la note de xxxlt, 38. — ÆEo quod 
non… homo : tant la guerre avait fait de vlo- 


times. — Vox gaudii… (vers. 11}. Description 
familière À notre prophète; cf. vil, 34; xVI, 
9, etc. — Confitemini… quoniam… Formule 
liturgique que les Juifs chantaient comme un 
pieux refrain dans les cérémonies du temple. 
Cf. II Par. v, 18, et vi, 3, 6: Esdr. 11, 11; 
Pi. cXv, 1, etc. — Portantium vota. Hébr.: 
apportant la louange, c.-à-d. des sacrifices d'av- 
tion de grâces. — Sicut a principio : conima 
aux époques les plus florissantes dé Fhistoire 
juive. 

12-13. Répétition de la même promesse. Que: 
contraste avec les maux affreux que l'on endu- 
rait alors à Jérusalemi — Habitaculum pasto- 
rum. L'hébreu signifie plutôt : Le pâturage des 
pasteurs. — Jn civitatibus montuosis.. Sur ces. 
détails géographiques (vers. 13), voyez la note 
de xxxII, 44. — Ad manum numerantis. Trait 
pittoresque. Les bergers comptent leurs brebls 


Jen. NXKIII, 14-29. 


peaux passeront encore sous la main de 
celui qui les compte, dit le Seigneur. 

14. Voici que les jours viennent, dit 
le Seigneur, où j'accomplirai la bonne 
parole que j'ai donnée à la maison 
d'Israël et à la maison de Juda. 

15. En ces jours-là et en ce temps-là, 
je ferai germer à David un germe de 
justice, et il pratiquera l'équité et la 
justice dans le pays; 

16. en ces jours-là Juda sera sauvé, 
et Jérusalem habitera en sécurité; et 
voici le nom qu'on lui donnera : Le Sei- 
gneur notre juste. 

17. Car ainsi parle le Seigneur : Il ne 
manquera jamais à David un homme 
qui soit assis sur le trône de la maison 
d'Israël ; 

18.et les prêtres et les lévites ne man- 
queront jamais d’un homme qui offre 
des holocaustes en ma présence, et qui 
consume le sacrifice, et qui immole des 
victimes tous les jours. 

19. La parole du Seigneur fut adressée 
à Jérémie, en ces termes : 

20. Ainsi parle le Seigneur : Si l’on 
peut rompre mon alliance avec le jour, 
et mon alliance avec la nuit, de sorte 
que le jour et la nuit ne soient plus en 
leur temps, 

21. on pourra rompre aussi mon 
alliance avec David, mon serviteur, de 
sorte qu’il n’aura ‘pas de fils qui règne 
sur son trône, et que les lévites et les 
prêtres ne soient plus mes ministres. 

22. De même qu'on ne peut comp- 
ter les étoiles, ni mesurer le sable de 
la mer, ainsi je multiplierai la race de 
David, mon serviteur, et les lévites, mes 
ministres. 


en les ramenant à l'étable, pour voir si leur 
nombre est complet. 

4° Rétablissement du trône de David et du 
sacerdoce légitime. XXXIII, 14-18. 


Passage entièrement messianique. Pour que 


la restauration soit complète, {l est nécessaire 
que le trône et l’autel solent rétablis. 

14-16. Le glorieux héritier de David. — 
Verbum bonum : la douce et excellente promesse 
que nous avons déjà rencontrée pius haut, car 
les vers. 15-16 ne sont guère qu’une reproduction 
littérale de xx, 5-6 (voyez le commentaire), 
— In diebus illis et in tempore… Désignation 
solennelle de l’ère du Messie. Of. vers. 14 et 16. 
— Germen justitiæ. Beau nom donné au futur 
Hbérateur. Of. II Reg. xxmi, 6 (d’après l'hébren) ; 
Zach. 11, 8 et vi, 12, etc. 

17-18. Le sacerdoce sera également rétabli. 
— Non interibit… vir… C'est le contraire de 

COMMENT. — Y, 
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ges ad manum numerantis, ait Dori- 
nus. 

14, Ecce dies veniunt, dicit Dominus, 
et suscitabo verbum bonum quod locu- 
tus sum ad domum Jsrael et ad domuim 
Juda. 

15. In diebus illis et in tempore illo 
germinare faciam David germen justi- 
tiæ, et faciet judicium et justitiam in 
terra ; 

16. in diebus illis salvabitur Juda, et 
Jerusalem babitabit confidenter ; et hoc 
est nomen quod vocabunt eum : Domi- 
aus justus noster. 

17. Quia hæc dicit Dominus : Non in- 
teribit de David vir qui sedeat super 
thbronum domus Israel ; 


. 18. et de sacerdotibus et delevitis non 
interibit vir a facie mea, qui offerat ho- 
locautomata, et incendat sacrificium, et 
cædat victimas omnibus diebus. 


19. Et factum est verbum Domini ad 
Jeremiam, dicens : 

20, Hæc dicit Dominus : Si irritum 
potest fieri pactum meum cum die, et 
pactum meum cum nocte, ut non sit 
dies et nox in tempore suo, 


21. et pactum meum irritum esse po- 
terit cum David, servo meo, ut non sit 
ex eo filius qui regnet in throno ejus, et 
levitæ et sacerdotes ministri mei. 


22. Sicut enumerari non possunt stel- 
læ cæli, et metiri arena maris, sic mul- 
tiplicabo semen David, servi mei, et le- 
vitas, ministros meos. 


XXII, 30. — Et de sacerdotibus… Mals ces nou- 
veanx prêtres ne seront plus choisis d’une ma- 
nière exclusive dans la tribu de Lévi, comme il : 
est dit allleurs (cf. Is. Lxvi1, 21, etc.). En effet, 
en rapprochant ce passage de ceux où Jérémie 
annonce onvertement la ruine de la royauté et 
du sacerdoce (par exemple, T1, 16; XxVI, 30; 
xxx, 21; xxx, 33), on voit sans peine qu'il ne 
parle plus ici d'institutions spécifiquement juives, 
mais de leur restauration idéale dans l'Église 
chrétienne, grâce au Messic. 

5° Ce trône et ce sacerdoce seront éternels, 
XXXIII, 19-26. 

19-22, Ralsonnement identique à celui de 
xxx1, 35-37 : la stabilité des lois de la nature 
est cltée comme un type de ccile des promesses 
divines. — Pactum…. cum die. (vers. 20). C.-à-d., 
le décret en vertu duquel j’ordre des jours et 
des nuits se perpétuera sans interruption jusqu’ 


An 
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23. Et factum est verbum Domini ad 
Jeremiam, dicens : 

24. Numquid non vidisti quid popu- 
lus hic locutus sit, dicens : Duæ cogna- 
tiones quas elegerat Dominus abjecta 
gunt? Et populum meum despexerunt, eo 
quod non sit ultra gens coram eis. 


25. Hæc dicit Dominus : Si pactum 
meum inter diem et noctem, et leges 
cælo et terræ non posui, 


26. equidem et semen Jacob et Da- 
vid, servi mei, projiciam, ut non assu- 
mam de semine ejus principes seminis 
Abraham, Isaac, et Jacob; reducam 
enim conversionem eorum, et miserebor 
eis. 


CHAP CPRE XXe 


1. Verbum quod factum est ad Jere- 
miam a Domino, quando Nabuchodono- 
sor, rex Babylonis, et omnis exercitus 
ejus, universaque regna terræ, quæ erant 
sub potestate manus ejus, et omnes po- 
puli, bellabant contra J erusalem, et con- 
tra omnes urbes ejus, dicens : 


la fin du monde, Cf. Gen. 1, 14-19, — Pactum... 
cum David (vers. 21). Sur cette promesse, voyez 
II Reg. vit, 1-16. — Sicuti enumerari.. (vers. 
22). Comparaison expressive. Cf. Gen. xv, 5; 
xxr1, 17, etc. A la promesse de perpétuité, Dieu 
ajoute ici celle d'une muitiplication éternelle 
des races royale et sacerdotalc. Cf. I Petr. 11, 9. 

23-26. Variation sur le même thème. — Et 
Jfactum est. Petite formule d'introduction. Cf. 
vers. 1, 19, etc. — Populus hic locutus…. Le 
pronom est très dédaigneux. Il s’agit cependant 
du peuple de Dieu (non pas des Chaldéens, on 
1cs Égyptiens, onu des autres nations païennes 
«Ju voisinage, comme on l'a quelquefois affirmé); 
‘ais il est envisagé dans son état d’ingratitude 
et de défiance envers Jéhovah. — Duæ cogna- 
tiones : les royaumes d'Israëi et de Juda. — 
Abjectæ sunt. Teur état semblait parfaitement 
justificr cette expression : tont faisait croire que 
le Seigneur ava!f à jamais rejeté et abandonné 
les deux grande familles de son peuple. — 
Si pactum meum.… (vers. 25). Réponse à ces 
murmures d'’incréduiité. Comp. les vers. 20 et 21. 
_-- Leges cælo et terræ: lois qui n’ont pas cessé 
de diriger l'existence des êtres que ces mondes 
renferment. — £Equidem et. proficiamn... (vers 
26). 11 n’est pas possible que Jéhovah délaïsse 
la postérité de David et des trois ‘llustres pa- 


Jer. XXXIII, 23 —"XKXIV, I. 


23. La parole du Seigneur fnt aûressée 
à Jérémie en ces termes : 

24. N'as-tu pas vu de quelle manière 
parle ce peuple, lorsqu'il dit: Les deux 
familles que le Seigneur avaït choisies 
ont été rejetées? Ainsi ils méprisent 
mon peuple, et ne le considèrent plus 
comme une nation. 

25. Ainsi parle le Seigneur : Si je n’ai 
pas fait mon alliance avec le jour et 
avec la nuit, et donné des lois au ciel 
et à la terre, 

26. alors aussi je rejetterai la posté- 
rité de Jacob et de David, mon servi- 
teur, et je ne prendrai pas, de sa race, 
des princes de la postérité d'Abraham, 
d’Isaac et de Jacob; car je raménerai 
leurs captifs, et j'aurai compassion 
d'eux. 


1. Parole qui fut adressée à Jérémie 
par le Seigneur, en ces termes, lorsque 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, et 
toute son armée, et tous les royaumes de 
la terre qui étaient sous la puissance de 
sa main, et tous les peuples, combat: 
taient contre Jérusalem, et contre toutes 
les villes qui en dépendaient : 


triarches Abraham, Isaac et Jacob. — Reuu- 
cam. et miserebor… Suave écho de Deut, xxx, 3. 


SECONDE PARTIE 


Narration en partie historique, et en partie 
prophétique, des derniers événements du 
royaume de Juda. XX XIV, 1 — XLW, 5 


SECTION I. — JÉRÉMIE S’EFFORCE VAINEMENT 
DE CONVERTIR SES COMPATRIOTES AVANT I’EN- 
TIÈRE CONSOMMATION DE LA RUINE. XXXIV, 1 
— XXXVIII, 28. 


& I. — Deur oracles, relatifs l'un à Sédrcias, 
Vautre aux habitants de Jérusalem. XXXIW, 
1-22, 


1e Prophétie concernant le roi. XXXIV, 1-5. 

Caar. XXXIV. — 1]. Introduction. — Nabu- 
chodonosor… et ommnis… Longue et solennelle 
énumération des forces qui composaient l'armée 
chaldéenne, pour montrer jl’inutilité de la résis” 
tance. Cf. 1, 15: 1v, 7 et ss.; w, 10; vi, 22,etc 
— Urbes ejus : les villes de Juda qui dépen: 
daient immédiatement de ja capitale (cf.x1x, 
15); entre autres Lachis et Azécha, d'après de 
vers. 7. Cette campagne de Nabuchodonsor 
contre Juda, ia dernière de toutes, pulsqu’elie a 
mis fin à l'État juif, ne faleait vraisembiasl® 


Jer. XXXIV, 9-1. 


2. ningi parle le Seigneur, le Dieu 
d'Israël : Va, et parle à Sédécias, roi 
de Juda, et dis-lui : Ainsi parle le Sei- 
gueur: Voici, je livrerai cette ville entre 
les mains du roi de Babylone, et il la 
brûlera par le feu; 

3. et toi, tu n’échapperas pas à ses 
mains, mais tu seras pris certainement 
et livré entre ses mains, et tes yeux ver- 
ront les yeux du roi de Babylone, et il 
te parlera bonche à bouche, et tu en- 
treras dans Babylone. 

4. Cependant écoute la parole du Sei- 
gueur, Sédécias, roi de Juda. Voici ce 
que te dit le Seigneur : Tu ne mourras 
point par le glaive, 

5. mais tu mourras en paix; et comme 
on a brûlé des parfums pour les anciens 
rois, tes prédécesseurs, ainsi on en brû- 
lera pour toi, et on se lamentera sur toi 
en criant : Hélas, seigneur! car j'ai pro- 
noncé cet arrêt, dit le Seigneur. 

6. Et le prophète Jérémie dit toutes 
ces paroles à Sédécias, roi de Juda, dans 
Jérusalem. 

7. Cependant le roi de Babylone com- 


ment que commencer, et l’on était à la neuvième 
année du règne de Sédécias. Cf. IV Reg. xxv, 1. 

2-5. Sort réservé à Sédécias. Comparez la 
prophétie analogue, xxxt1, 3-6%, — Tradam ci- 
vitatem.…. La destinée de Jérusalem (vers. 2). — 
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2. Hæc dicit Dominns. Deus Ixrael : 
Vade, et loquere ad Sedeciam, regem 
Juda, et dices ad eum : flæc dicit Do- 
minus : Écce ego tradam civitatem hanc 
in manus regis Babylonis, et succendet 
eam igni; 

3. et tu non effugies de manu ejus, 
sed comprehensione capieris, et in manu 
ejus traderis, et oculi tui oculos regis 
Babylonis videbunt, et os ejus cum ore 
tuo loquetur, et Babylonem introibis. 


4. Attamen audi verbum Domini, Se- 
decia, rex Juda. Hæc dicit Dominus ad 
te : Non morieris in gladio, 


5. sed in pace morieris ; et secundum 
combustiones patrum tuorum, regum 
priorum, qui fuerunt ante te, sic com- 
burent te, et Væ, domine! plangent te; 
quia verbum ego locutus sum, dicit Do- 
minus. 

6. Et locutus est Jeremias propheta 
ad Sedeciam, regem Juda, universa verba 
hæc in Jerusalem. 

7. Et exercitus regis Babylonis pugna- 


à la mort violente. — Comburent te ne traduit 
pas tout à fait exactement l'hébreu, qui porte: 
Ou brûiera pour toi. Il ne s’agit donc pas de la 
crémation des cadavres, mais de parfums brûlé 
auprès d'eux, selon la coutnme orientale, Cf. 


[ras] ] 
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Ou fait brüler de l'encens devant uu mort. (Peinture égyptienue.) 


Celle du roi (vers. 3): tu non effrgies… — Ba- 
bylonem introibis: captif et huiilié. — Atta- 
men audit. Néanmoins Dieu aura pitié de 


Sédécias jusqu’à un cervain point (vers. 5). — 
Non in gladio. Nahuchodonosor épargna la 
vie de Sédécias, se contentant de lui faire cre- 
ver les yeux. Cf. LII, 11. — Les mots in pace 
‘ésignené ue mort naturelie, par opposition 


+ 


II Par. xvI, 14: xxI, 16, etc.( Atl. arch., pl. XXVIT, 
fig. 5; pl. xXvVuI, fig. 7). — Væ, domine! Sur 
cette formule de lamentation, voyez la note de 
XxN, 18. 

6-7. Jérémie cite de nonveau l'occasion de cet 
oracle important. Comp. le vers. 1. — Zachis. 
Voyez Is. xxXVI, 2, et le commentaire. — Aze- 
cha. Ville très auclenrce, située sur ia routs 


Téll-Zacharia. (L'Azécha biblique, d’après quelques palestinologucs.) 


ral 1 3 


JEer. XXXIV, 


batit contñr Jérusalem et contre toutes 
les villes de Juda qui étaient restées, 
contre Lachis et Azécha; car c'étaient 
des villes fortes qui étaient restées parmi 
les villes de Juda. 

8. Parole qui fut adressée par le Sei- 
gueur à Jérémie, après que Sédécias, 
roi de Juda, eût fait un pacte avec tout 
le peuple à Jérusalem, 

9. en publiant que chacun renvoyât 
libre son serviteur et sa servante qui 
étaient du peuple hébreu, et qu'ils 
n'exerçassent pas sur eux leur domi- 
oation, puisqu'ils étaient Juifs et leurs 
frères. 

10. Tous les princes et tout le peuple 
écoutérent donc le roi, et s’obligérent 
à renvoyer libres chacun son serviteur 
et sa servante, et à ne plus exercer de 
domination sur eux. Ils obéirent, et ils 
les renvoyérent. 

11. Mais ils changèrent ensuite; ils 
reprirent leurs serviteurs et leurs ser- 
vantes qu'ils avaient mis en liberté, et 
ils les obligérent de redevenir serviteurs 
et esclaves. 

12. Alors la parole du Seigneur fut 
adressée à Jérémie, en ces termes : 

13. Ainsi parle le Seigneur, le Dieu 
d'Israël : J’ai fait alliance avec vos 
pères, le jour où je les ai retirés de la 
terre d'Egypte, de la maison de servi- 
tude, et je leur ai dit : 

14. Lorsque sept ans seront accom- 
plis, que chacun renvoie son frère 
hébreu qui lui aura été vendu ; il te ser- 
vira pendant six ans, et tu le renverras 
libre; mais vos pères ne m'ont pas 
écouté, et ils n’ont pas prêté l'oreille. 
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bat contra Jerusalem, et contra omnes 
civitates Juda quæ reliquæ erant, con- 
tra Lachis et contra Azecha; hæc enin 
supererant de civitatibus Juda, urbes 
munitæ. 

8. Verbum quod factum cest ad Jere- 
miam a Domino, postquam percussit rex 
Sedecias fœdus cum omni populo in Je- 
rusalem, 

9. prædicans nt dimitteret unusquis- 
que servum suum et unusquisque ancil- 
lam suam, Hebræum et Hebræam, libe- 
ros, et nequaquam dominarentiur eis, id 
est, in Judæo ct fratre suo. 


10. Audierunt ergo omnes principes et 
uziversus populus, qui inierant pactum 
ut dimitteret unusquisque servum suum 
et unusquisque ancillam suam liberos, et 
ultra non dominarentur eis. Audierunt 
igitur, et dimiserunt. 

11. Et conversi sunt deinceps; et re- 
traxerunt servos suos et ancillas suas 
quos dimiserant liberos, et subjugave- 
runt in famnulos et famulas. 


12. Et factum est verbum Domini ad 
Jeremiam a Domino, dicens : 

18. Hæc dicit Dominus, Deus Israel : 
Ego percussi fœdus cum patribus vestris, 
in die qua eduxi eos de terra Ægypti, 
de domo servitutis, dicens : 


14. Cum completi fuerint septem anni, 
dimittat unusquisque fratrem suum he- 
bræum, qui venditus est ei; et servicet 
tibi sex annis, et dimittes eum a te li- 
berum; et non audierunt patres vestri 
me, nec inclinaverunt aurem suam 


d’Eleuthéropoilis à Jéri'salem, mais dont on n’a 
pas encore pu déterminer l'emplacement précis, 

2° Comment la loi relative à l'affranchisse- 
ment des esclaves avait été violée par Ics habi- 
tants de Jérusalem. XXXIV, 8-11. 

8-9. Sédécias rappelle cette ioi à scs sujets et 
en ordonne le rigoureux accomplissement. 
Verbum quod…. Cetle parole de Dieu à Jérémie 
ne sera citée qu'aux vers. 12 et 88. — Percussit… 
Jœdus. Le vers. 9 indique l’objet de cette con- 
vention : te roi exigeait que l’on observât fidè- 
iement ies prescriptions théocratiques, en ce 
qui concernait l’affranchissement des esclaves de 
race juive. D'après Ex. xxI, 2 et 88.; Lev. xxv, 
39 et s8.; Deut. x7, 12 et ss., tous ies esclaves 
de cette catégorie devaient être mis en liberté 
après six ans de servitude, ainsi qu'au retour 
de l'année jubllaire. On avait ccssé d'observer 
cette loi à Jérusalem. Le roi, en prescrivant 
Lue ponctuelle obélssance, espérait sans doute 


toucher le cœur de Dieu et obtenir la délivrance 
du royaume. — Æf conversi sunt…. (vers. 11). 
Hébraïsme, pour dire qu'ils revinrent sur leur 
acte, et imposèrent de nouveau à leurs nes 
chis le joug de l'esclavage. 

3° Jérémie recoit la mission d'annoncer aux 
habitants de Jérusaiem le châtiment qui ieur 
sera infligé pour leur désobéi-sance. XXXIV, 
12-22. 

12-16. fndication de la faute. — Verbum Do- 
mini... a Domino. Formnieextraordinaire. — Hæc 
dicit… Introduction très solennelle (vers. 13) : 
le Seigneur rappelle les circonstances parmi Ies- 
quelles il avait porté ia ioi en question. — Le 
domo servituiis, C'est l'Égypte qui est ainsi 
nommée, parce qne les anciens Hébreux y . 
avaient subi un dur esclavage. Cf. Ex. xIx1, 3, 
SR MO NES Cum completi… septem.… 
(vers. 14), locution hébraïque, qui désigne six 
années révoiues et ie commencement de la sep- 
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15. Et conversi estis vos hodie, et fe- 
cisiis quod rectum est in oculis meiïs, ut 
prædicaretis libertatem unusquisque ad 
ainicum suum; et inistis pactum in con- 
spectu meo,in domo in qua invocatum 
est nome Mmeum super eam ; 


16. et reversi estis, et commaculastis 
nomen meum, et reduxistis unusquisque 
servum suum et unusquisque ancillam 
suam, quos dimiseratis ut essent liberi et 
suæ potestatis, et subjugastis eos ut sint 
vobis servi et ancillæ. 


17. Propterea hæc dicit Dominus : Vos 
non audistis me, ut prædicaretis liber- 
tatem unusquisque fratri suo et uuus- 
quisque amico suo ; ecce ego prædico vo- 
bis libertatem, ait Domiuus, ad gladium, 
ad pestem, et ad famem, et dabo vos in 
commotiouem cunctis regnis terrie. 


18. Et dabo viros qui prævaricantur 
fœdus meum, et non observaverunt 
verba federis quibus assensi suntin con- 
spectu meo, vitulum quem conciderunt 
in duas partes, et transierunt inter divi- 
siones ejus, 

19. principes Juda et principes Jeru- 
salem, ennuchi et sacerdotes, et omnis 
populus terræ, qui transierunt inter di- 
visiones vituli ; 


tième. — Non audierunt… On avait donc de 
bonne heure désohéi à cette loi. — Conversi…. 
vos (vers. 15). Dieu loue ce bon mouvement d'o- 
béissance, mais pour mieux faire ressortir en- 
suite l'infraction. — Ad amicum suum. Hé- 


Oi-caux de proie dévorant des cadavres. ( Bas-relief assyrien.) 


brafsme : pour son prochain. De même au vers.17. 
— În domo in qua Pour donner plus de 80- 
Icnnité à la nouvelle convention, Sédécias avait 
organisé une cérémonie dans le lémple. — Com- 
maculastis nomen… (vers. 16), Tout péché ou- 
crage Dieu et par conséquent son nom, qui re- 
l'tseule son CEsCrICe, 


JER. XXXIV, 15-19. 


15. Et vous, vous vous éfiez tournés 
vers moi aujourd’hui, et vous aviez fait 
ce qui est droit à mes yeux, en publiant 
la liberté chacun pour son prochain; et 
vous avez fait ce pacte devant moi, dans 
Ja maison sur laquelle mon nom a été 
invoqué ; 

16. mais vous êtes revenus en arriére, 
et vous avez déshoncré mon nom, et 
vous avez repris chacun votre serviteur 
et votre servante, que vous aviez reu- 
voyés pour être libres et maîtres d'eux- 
mêmes, et vous les avez oblisés de re- 
devenir vos esclaves et vas servantes. 

17. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur : Vous ne m'avez pas écouté, en 
publiant la liberté chacun pour son 
frère et chacun pour son ami; voici que 
moi je publie, dit le Seigneur, votre 
liberté pour le glaive, pour la famine, et 
pour la peste, et je vous rendrai errants 
par tous les royaumes de la terre. 

18. Je livrerai les hommes qui ont 
violé mon alliance, et qui n’ont pas ob- 
gervé les paroles du pacte qu'ils avaient 
fait en ma présence, en coupant un veau 
en deux, et en passant entre ses mor- 
CEAUX, 

19. je livrerai les princes de Juda et 
les princes de Jérusalem, les eunuques 
et les prêtres, et tout le peuple du pays, 
qui ont passéentre les morceaux du veau, 


17-22, Menace de châtiment. — Libertatem... 
ad gladium. Ii y à dans ces mots une ironte 
terrible. Laissés en liberté, c.-à-d, abandonnés 
par la protection divine, ils seront livrés an 
glaive et à tous les autres genres de mort. = 
In commofonem : errants et 
malheureux sur toute la terre. 
On hésite sur le sens de lhé- 
breu, que d’autres traduisent 
par objet d’effroi, ou par ra 
vage. — Et dabo… (vers. 18). 
La phrase qui commence ici n6 
se termine qu'au vers. 20 : Je 
livrerai ces hommes aux mains 
de l'esnemi, etc. — Vitulum.… 
Construction elliptique pour 
« Dabo viros.. sicut vituium...» 
Dieu fait aliusion au rite trés 
ancien et très expressif qui 
accompagnait parfois ia con: 
ciusion d’un Contrat : les parti 
contractantes immolaient une 

victime, la coupaicnt en deux, et passaient 

travers le corps ainsi découpé, se vouant ell 
mêmes à une mort violente si eiles ne tenaient 
pas icurs promesses. Cf. Gen. xv, 10. — Prin 
cipes Juda. (vers. 19). On voit par cette no 
menclature que toutes ics classes de 1a populas 
j tivu avaicut adhéré à la couveutiun de Sedéeia 


Jer NSNIN, 20 Ne 


20. je les üvrerai entre les mains de 
leurs ennemis et entre les mains de ceux 
qui en veulent à leur vie, et leurs ca- 
davres seront la pâture des oiseaux dn 
ciel et des bêtes de la terre. 

21. Et je livrerai Sédécias, roi de 
Juda, et ses princes, entre les mains de 
leurs ennemis, entre les mains de ceux 
qui en veulent à leur vie, et entre les 
mains des armées du roi de Babylone, 
qui se sont éloignées de vous. 

22. C’est moi qui l’ordonne, dit le Sei- 
gneur, et je les ramènerai devant cette 
ville ; ils l'attaqueront, ils la prendront 
et ils la brûleront par le feu; et je ferai 
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20. et dabo eos in manns inimicorurn 
suornm, et in manus quærentium anl- 


mam eorum, et erit morticinum eorum 
in escam volatilibus cæli et bestiis terræ. 


21. Et Sedeciam, regem Juda, et prin- 
cipes ejus, dabo in manus inimicornm 
suorum, et in maaus quærentium animas 
eorum, et in manus exercituum regis 
Babylonis, qui recesserunt a vobis. 


22. Ecce ego præcipio, dicit Dominns, 
etredncam eos in civitatem hanc, et præ- 
liabuntur adversus eam, et capient eam, 
et incendent igni ; et civitates Juda dabo 


des villes de Juda un désert où il n’y | in solitudinem, eo quoi non sit habite- 
aura plus d’habitant. tor. 
CEPAID DIRE KEREROV 


1. Parole qui fut adressée à Jérémie 
par le Seigneur au temps de Joakim, fils 
de Josias, roi de Juda, en ces termes : 

2. Va à la maison des Réchabites, et 
parle-leur; tu les feras entrer dans la 
maison du Seigneur, dans l'une des 
chambres du trésor, et tu leur donneras 
du vin à toire. 


1. Verbum quod factum est ad fere- 
miam a Domino in diebus Joakim, filii 
Josiæ, regis Juda, dicens : 

2. Vade ad domum Rechabitarum, et 
loquere eïs ; et introduces eos in domum 
Domini, in unam exedram thesaurorum, 
et dabis eis bibere vinum. 


— Ennuchi : les serviteurs royaux, habituelie- 
ment pris parmi les eunuques. — Æt Sedeciam.….. 
(vers. 21). Le roi et ses ministres reçoivent une 
mention à part dans la sentence, parce qu’ils 
avaient manqué de courage pour faire observer 
rigoureusement la lol — Qui recesserunt… Ce 
fait sera exposé bientôt (xxxv11, 5) avec plus 
de détails. Les Chaïdéens, apprenant qu’une ar- 
mée égyptienne s’avançait pour secourir Jéru- 
salem, levèrent momentanément le siège pour se 
porter à sa rencontre. C’est sous l'impression de 
la frayeur que les Juifs avalent accepté la con- 
dition imposée par Sédécias: rassurés par le 
départ des Chaïdéens, qu’ils supposaient défini- 
tif, ils violent immédiatement et sans pudeur 
leurs engagements sacrés. — Æcce ego... (vers. 22). 
Dieu tircra vengeance de cette légèreté crimi- 
nelle. 


$ II. — L'obéissance admirable des Réchubites 
et la perpétuelle désobéissance des Juifs. 
NAN RTEUS. 


1° L'introduction habituelie. XXXV, 1-2. 

CHar, XXXV. — 1. Date de cet épisode. — 
In diebus Joakim. Ce chapitre et le suivant 
(cf. XxxvI, 1) nous ramènent d'environ dix-huit 
ans en arrière, c.-à-d. de la neuvième et de la 
dixième année de Sédécias (cf. xXX11, 1; XXXIIT, 
1: XXX1V, 1) à la quatrième année de Joakim, 


2. Jérémie reçoit un ordre du Seigneur rela- 
tivement aux Réchabites. — Ad domum : dans 
ie sens iarge d'habitation, ou de famille, puisque 
les Réchabites étaient campés sous des tentes. 
— Rechabitarum. Ou nommait ainsi les descen- 
dants de Réchab (vers. 6). D'origine madianite, 
puisqu'ils avaient le beau-père de Moïse pour 
ancôtre, ïils avaient accompagné ies Hébreux 
en Palestine, et s'étaient fixés les uns au eud 
de la tribu de Juda, les autres près de Cadès, 
dans Ia tribu de Nephthali. Cf. Num. x, 29; 
Jud, 1,16, et 1v,11; I Reg. xv, 6; XxvVII, 10; 
If Par. nu, 55, etc. D'après ie vers. 11, ceux que 
nous trouvons à Jérusalem s’y étaient réfugiés 
pour échapper à l'invasion chaldéenne, car Na- 
buchodonogor venait précisément de pénétrer en 
Palestine à cette époque du règne de Joakim. 
Cf. IV Reg. xx1V,1. — Exedram thesaurorum. 
L'hébreu dit simplement : l’une des chambres. 
Il y avait dans ie temple, autour du sanctuaire 
proprement dit, divers appartements qui ser- 
vaient de magasins ou de lieux de réunion. Cf. 
IE Par. xxx1, 11; Esdr. x, 6; Neb. x, 38, etc. 
(At. archéol., pl. xovii, fig. 3,4: pl. xcix, 
fig. 1, 2). — Et dabis… vinum. Ce qui était, 
d’après la suite du récit, entièrement opposé 
aux règles que les Réchabites faisaient profec- 
sion de pratiquer. 
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3. Et assumpsi dezoniam, filium Jere- 
miæ, filii Habsaniæ, et fratres ejus, et 
omnes filios ejus, et universam domum 
Rechabitarum, 

4. et introduxi eos in domum Domini, 
ad gazophylacium filiorum Hanan, fil 
Jegedeliæ, hominis Dei, quod erat juxta 
gazophylacium principum, super thesau- 
rum Maasiæ, filii Sellum, qui erat custos 
vestibuli ; 


5. et posui coram filiis domus Recba- 
bitarum scyphos plenos vino, et calices, 
et dixi ad eos : Bibite vinum. 


6. Qui responderunt : Non bibemus 
vinum, quia Jonadab, filius Rechab, pa- 
ter noster, præcepit nobis, dicens : Non 
bibetis vinum, vos et filit vestri, usque 
in sempiternum ; 


Jer. XNXXV, 3-6. 


8. Alors je pris Jézonias, fils de Jé- 
rémie, fils d'Habsanias, ses frères, et 
tous ses fils, et toute la maison des Ré- 
chabites, 

4. et je les fis entrer dans la maison 
du Seigneur, dans la chambre des fils 
d'Hanan, fils de Jégédélias, homme de 
Dieu, près de la chambre des princes, 
au-dessus de la chambre de Maasias, fils 
de Sellum, qui était le gardien du ves- 
tibule ; 

5. et je mis devant les fils de la tai- 
son des Réchabites des coupes pleines 
de vin et des calices, et je leur dis : 
Buvez du vin. 

6. Ils répondirent : Nous ne boirons 
pas de vin, car Jonadab, notre père, fils 
de Réchab, nous a donné cet ordre : 
Vous ne boirez jamais de vin, vous et 
vos enfants ; 


20 Obéissance parfaite des Réchabites. XXXV, 
3-11. 


8-56. La tentation. — Jezoniam. C'était sans 


Eunuques as-yriens portant des coupes. (D'après un bLas-relief.) 


doute le chef de la troupe des réfugiés, — Ad 
gazophylacinm (vers. 4), Hébr.: dans la chambre: 
comme au vers. 2. — Le titre hominis Det équi- 
vaut vraisemblablement À celni de prophète. Le 


| 


mot fllioruin doit donc se prendre dans le sens 
large de disciples. Comparez l'appellatfon ana- 
logue de « fils des prophètes » (IV Reg. 11, 15: 
vi, 1; Au. vi, l4, etc.) La 
« chambre d'Hanan »étaitle 
local où ce saint personnage 
donuait ses leçons. — Super 
thesaurum Maasiæ. Hébr.: 
au-dessus de la chambre de 


Maasias. — Custos veslibuli. 
Hébr. : gardien du seull. 
Fonction importante, qui 


parait avoir consisté à garder 
les parvis extérieurs et in- 
térieurs du temple. D'après 
Lil, 24, ct [IV Reg. xxv, 18, 
il y avait trois gardiens du 
seuil. — Scyphos: de grands 
cratères, qui servaient à 
remplir les coupes ordinaires 
(calices). Voyez l'Afl. ar- 
chéol., pl. xxIv, fig 1,2, etc. 

6-11. Les Réchabites re- 
fusent absolument de trans- 
gresser les lois de leur fa- 
mille. — Non bibemus.…. Ré- 
ponse très énergique. Et pour- 
tant c'était un prophète qui 
leur avait dit de boire du 
vin, et cela dans le temple, 
de sorte que l’ordre semblait 
venir de Dieu lui-même. 
— Quia Jonadab.… Ils mo- 
tivent leur refus, en ra 
contant l'origine de leur 
sévère abstinence. Junadab 
est célèbre dans l'histoire da 
Jéhu, pour avoir prêté son 
concours à ce prince lorsqu'il 
lutta de toutes ses forces contre le culte de 
Baal. Cf. IV Reg. x, 15 ct ss. — Præcepit no: 
bis. La vie prescrite par Jonadab à sa famille 
était, au fond, celle que mèneut les tribus no: 


Jen. KXNV, 7-15. 


7. et vous ne bâtirez pas de maisons, 
vous ne sèmerez pas de grains, vons ne 
plauterez pas de vignes, et vous n’en 
aurez point à vous; mais vous habiterez 
sous des tentes tous les jours de votre 
vie, afin que vous viviez longtemps dans 
le pays où vous êtes comme des étran- 
gers. 

8. Nous avons donc obéi à la voix de 
Jonadab, notre père, fils de Réchab, dans 
toutes les choses qu’il nous a ordonnées, 
et nous n'avons pas bu de vin tous les 
jours de notre vie, ni nous, ni nos 
femmes, ni nos fils, ni nos filles, 

9. et nous n'avons pas bâti de mai- 
sons pour y habiter, et nous n'avons 
pas eu de vignes, ni de champs, ni de 
blés ; | 

10. maïs nous avons habité sous des 
tentes, et nous avons obéi en tout à ce 
que Jonadab, notre père, nous a ordonné. 

11. Mais lorsque Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, est monté contre notre 
pays, nous avons dit : Allons, entrons 
dans Jérusalem, à l'abri de l’armée des 
Chaldéens et de l'armée de Syrie; et 
nous sommes restés à Jérusalem. 

12. Alors la parole du Seigneur fut 
adressée à Jérémie en ces termes : 

15. Ainsi parle le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël : Va, et dis aux hommes 
de Juda et aux habitants de Jérusalem : 
Ne recevrez-vous pas d'instruction, et 
n'obéirez-vous pas à mes paroles? dit le 
Seigneur. 

14. Les paroles de Jonadab, fils de 
R:chab, par lesquelles il a ordonné à ses 
enfants de ne pas boire de vin, ont été 
eflicaces, et ils n’en ont pas bu jusqu’à 
ce jour, car ils ont obéi à l'ordre de leur 

ère; mais moi, je vous ai parlé, me 
evant dès le matin pour vous parler, et 
vous ne m'avez pas obéi. 

15. Et je vous ai envoyé tous mes ser- 
vitenrs les prophètes, me levant dès le 
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7. et domum non ædificabitis, et se- 
mentem non seretis, et vineas non plan- 
tabitis, nec habebitis ; sed in tabernacu- 
lis habitabitis cunctis diebns vestris, ut 
vivatis diebus multis super faciém terræ 
in qua vos peregrinamini. 


8. Obedivimus ergo voci Jonadab, fili 
Rechab, patris nostri, in omnibus quæ 
præcepit nobis, ita ut non biberemus 
vinum, cunctis diebus nostris, nos, et 
mulieres nostræ, filii, et filiæ nostræ, 


9. et non ædificaremus domos ad ha- 
bitandum ; et vineam, et agrum, et se- 
mentem non habuimus ; 


10. sed habitavimus in tabernaculis, 
et obedientes fuimus juxta omuia quæ 
præcepit nobis Jonadab, pater noster. 

11. Cum autem ascendisset Nabucho- 
donosor, rex Babylonis, ad terram no- 
stram, diximus : Venite, et ingrediamur 
Jerusalem, a facie exercitus Chaldæorum, 
et a facie exercitus Syriæ; et mansimus 
in Jerusalen. 

12. Et factum est verbum Domini ad 
Jeremiam, dicens : 

13. Hæc dicit Dominus exercituum, 
Deus Israel : Vade, et dic viris Juda et 
habitatoribus Jerusalem : Numquid non 
recipietis disciplinam, ut obediatis ver- 
bis meis? dicit Dominus. 


14. Prævaluerunt sermones Jonadab, 
fil Rechab, quos præcepit filiis suis ut 
non biberent vinum, et non biberunt us- 
que ad diem hanc, quia obedierunt præ- 
cepto patris sui; ego autem locutus sum 
ad vos, de mane cousurgens et loquens, 
et non obedistis mihi. 


15. Misique ad vos omnes servos meos, 
prophetas, cousurgens diluculo mittens- 


mades du désert: ses rigueurs et sa simplicité 
contrastaient avec le luxe et ies excès qui règnent 
dans les villes. Le bnt de Jonadab était évi- 
demment de préserver 8a race de ia corruption 
qui avait tout envahi. — Sementem non seretis. 
Ils achctaient le blé dont ils avaient besoin. 


Leurs troupeaux ieur fournissaient la plupart de 


leurs aliments. — Ut vivatis… Promesse que 
Dicu daigna confirmer et réaliser. Comp. ie ver- 
set 19. — Obearvimus ergo… Obéissance d'envi- 
ron trois siècles, qu’ils trouvent cependant toute 
naturelle, dans leur candide récit (vers. 8 et 
æ.). — En citus Syriæ (vers. 119). Les Syrlens 


étaient alors alliés à Nabuchodonosor. Cf. IF 
Reg. xxIv, 2. 

3° Les Juifs, au contraire, ne cessent de dé- 
sobéir à leur Dieu. XXXV, 12-16. 

12-16. Antithèse saisissante. Jérémic reçoit 
une nouvelle révélation, dans iaqueile Jébovah 
fait aux Juifs l'application de ia noble con- 
duite des Réchabites. — Obediatts verbis meis 
(vers. 13), Le pronom est forteuient accentué : 
cs ordres de Dieu lui-même, et non pas seule- 
ment ceux d’un ancêtre lointain. — Præva- 
lucrunt (vers. 14). l'ttéraiement dans l'hébreu : 
out été étabiis (solidement). — ÆEgo autcm lo- 


666 


que, et dicens : Convertimiui unusquisque 
a via sua pessima, et bona facite studia 
vestra ; et nolite sequi deos alienos, ne- 
que colatis eos, et habitabitis in terra 
quam dedi vobis et patribus vestris; et 
non inclinastis aurem vestram, neque 
audistis me. 


JER, NXSNUD 


16. Firmaveruut igitur fil Jonadab, 
filii Rechab, præceptum patris sui, quod 
præceperat eis; populus autem iste non 
obedivit mihi. 

17. Idcirco hæc dicit Dominus exer- 
cituum, Deus Israel : Ecce ego addu- 
cam super omnes habitatores Jerusalem 
universam affictionem, quam locutus sum 
adversum ïillos, eo quod locutus sum 
ad illos, et non audierunt; vocavi illos, 
et uon responderunt mihi. 


18. Domui autem lRechaoïtarum dixit 
Jeremias : Hæc dicit Dominus exerci- 
tuum, Deus Israel : Pro eo quod obedi- 
stis præcepto Jonadab, patris vestri, et 
custodistis omnia mandata ejus, et feci- 
stis uuiversa quæ præcepit vobis, 


19. propterea hæc dicit Dominus exer- 
cituum, Deus Israel : Non deficiet vir de 
stirpe Jonadab, filii Rechab, stans in 
conspectu meo cunctis diebus. 


NAN, 1. 


matin pour les envoyer, et disant : Ke. 
venez chacun de sa voie mauvaise, et 
améliorez vos penchants; ne suivez pas 
les dieux étrangers, et ne les adorez pas, 
et vous habiterez dans le pays que j'ai 
donné à vous et à vos pères; et vous 
n’avez pas prêté l'oreille, et vous n'avez 
pas écouté. 

16. Ainsi les enfants de Jonadab, fils 
de Réchab, ont exécuté l'ordre que 
leur père leur avait donné; mais ce 
peuple ne m'a point obéi. 

17. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur des armées, le Dicu d'Israël: 
Voici, je ferai venir sur Juda, et sur 
tous les habitants de Jérusalem, tous 
les maux que j'ai prédits contre eux, 
parce que je leur ai parlé, et ils non 
pas écouté; je les ai appelés, et ils ne 
m'ont pas répondu. 

18. Mais Jérémie dit à la maison des 
Réchabites : Ainsi parle le Seigneur des 
armées, le Dieu d'Israël : Parce que 
vous avez obéi au précepte de Jonadab, 
votre père, parce que vous avez gardé 
tous ses ordres, et fait tout ce qu’il vous 
a commandé, 

19. à canse de cela, ainsi parle le Sei- 
gneur des armées, le Dieu d'Israël : Il 
ne manquera jamais à Jonadab, fils de 
Réchab, d'hommes de sa race aui se 
tiennent en ma présence. 


CITA PNR ESSAI 


1. Et factum est in anno quarto Joa- 
kin, filii Josiæe, regis Juda, factum est 
verbum hoc ad Jeremiam a Domino, di- 
cens : 


cutus… Le Selgneur aussl avalt donné des ordres 
à son peuple, les inculquant et les renouvelant 
de toutes manières, pour faciliter l’obéissance, 
— Firmaverunt…. (vers. 16), Hébraïsme expres- 
sif. On consolide une lol en y étant fidèle. 

49 Menaces à l'adresse des Juifs récalcitrants, 
promesses pour les Rérhabites. XXXV, 17-19. 

17. Les menaces. — Affictionen quam locu- 
tus. : tous les malheurs que Jérémie avalt été 
chargé de prophétiser depuis de longues années. 

18-19. La récompense. — Non deflciet… 
(vers. 19). De mêmcu que la désobéissance des 
uns sera châtiée par la ruine, ainsi la fidélité 
des autres sera récompensée par la prospérité. 
— Les mots stans in conspectu eu. n'ont pas 
ici ie sens spéciai de servir dans les cérémonies 
du culte, à la facon des prêtres et des lévites (cf 
£V, 19: Deut. x, *; Ps. cxxxint, L, etc.); leur 
signification est toute générale : se tenir devant 


1. La quatrième année de Joakim, fils 
de Josias, roi de Juda, la parole du Sei- 
gneur fut adressée à Jérémie, en ces 
termes : 


Dieu comme un fidèle serviteur (vf. vi, 105: 
Jos. xxIv, 1: 1 Reg. vr, 20; III Reg. 1, 2, etc.) 
— Cunctis diebus. L'oracle aurait reçu un ac- 
complissement tout à fait littéral, 8’il est vrai, 
comme le pensent quelques interprètes, qu'il 
existe encore des Réchabites dans la Mésopota- 
mle et dans l’Yémen. Mais le fait est loin d’être 
prouvé, et les Réchabites en questlon sont plu- 
tôt musulmans qu'adorateurs du vrai Dieu. 
Voyez Knabenbauer, Comm., p. 435. D'ailleurs, 
une promesse de ce genre est suffisamment 
réalisée par unc durée très longue, sans qu'il soit 
nécessaire de la prendre d’une manlère absolue: 


$& III. — Le roi Jooïim fait brûler le livre 
des vrophéties de Jérémie. XXXVI, 1-32: 


1° Dieu ordonne au prophète de consignerses 
orac}ss par écrit; ce qui a lien. XXXVI,.1-7, 
Cuar, XXXVI. — 1-3. L'ordre du Selgueur: 


Jen NNANI 228 


2. Prends nn livre, et tu y écriras. 


toutes les paroles que je t’ai dites contre 
Israël et Juda, et contre tous les peuples, 
depuis le jour où je t'ai parlé, au temps 
de Josias, jusqu’à ce jour; à 


3. pent-être, quand la maison de Juda 
entendra tous les maux que je pense lui 
faire, reviendront-ils chacun de ses voies 
criminelles, et je pardonnerai leur ini- 
quité et leurs péchés. 

4. Jérémie appela donc Baruch, fils 
de Nérias, et Baruch écrivit dans un 
livre, sous la dictée de Jérémie, toutes 
les paroles que le Seigneur lui avait 
dites. 

5. Jérémie donna ensnite cet ordre à 
Baruch : Je suis enfermé, et je ne puis 
pas entrer dans la maison du Seigneur. 

6. Entres-y donc, toi, et lis, dans le 
livre où tu as écrit sous ma dictée, les 
paroles du Seigneur aux oreilles du 
peuple, dans la maison du Seigneur, au 
jour du jeûne; tu les liras aussi aux 
oreilles de tous les habitants de Juda, 
qui viennent de leurs villes; 

7. peut-être leur prière tombera-t-elle 
devant le Seigneur, et reviendront-ils 
chacun de sa voie mauvaise, car grande 
est la fureur, l’indignation dont le Sei- 
gneur a menacé ce peuple. 

8. Baruch, fils de Nérias, fit tout ce 
que le prophète Jérémie luiavaitordonné, 
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2. lolle volumen libri, et scribes in 
eo omnia verba quæ locutus sum tibi ad- 
versum Israel et Jndam, et adversum 
omnes gentes, a die qua locutus sum 
ad te, ex diebus Josiæ, usque ad diem 
hanc ; 

8. si forte, audiente domo Juda uni- 
versa mala quæ ego cogito facere eis, 
revertatur unusquisque à via sua pessima, 
et propitius ero iniquitati et peccato 
eorum. 

4. Vocavit ergo Jeremias Baruch, 
filium Neriæ; et scripsit Baruch ex ore 
Jeremiæ omnes sermones Domini quos 
locutus est ad éum, in volumine libri. 


5. Et præcepit Jeremias Baruch, di- 
cens : Ego clausus sum, nec valeo in- 
gredi domum Domini. 

6. Ingredere ergo, tu, et lege de volu- 
mine in quo scripsisti ex ore meo verba 
Domini, audiente populo in domo Du- 
mini, in die jejunii ; insuper et audiento 
universo Juda, qui veniunt de civitati- 
bus suis, leges eis ; 


7. si forte cadat oratio eorum in con- 
spectu Domini, et revertatur unusquis- 
que à via sua pessina, quoniam magnus 
furor et indignatio est quam iocutus est 
Dominus adversus populum hunc. 

8. Et fecit Baruch, filius Neriæ, juxta 
omnia quæ præceperat ei Jeremias pro- 


— In anno quarto… Voyez la note de xxxv, 1. 
— Voltumen libri. C.-à-d., un rouleau de par- 
chemin. & Plusieurs peaux étaient cousues en- 
semble et attachées à un montant de bois, par- 
fois à deux. L'écrit était arrangé en colonnes 
parallèles au montant, de sorte que, au fur et 
à mesure que le parchemin était déroulé d’une 
extrémité à l’autre, on pouvait lire successive- 
ment les colonnes. » Voyez l'At. archéol., pl. 
LXVII, fig. 8; pl. LxvInt, fig. 2; pl. Lxx, fig. 2, 3. 
— Scribes… omnia verba… La mission de Jéré- 
mie «änrait alors depuls vingt-trois ans; mais 
sa mémoire et les notes fragmentalres auxquelles 
11 est faft allusion à plusieurs reprises (cf. xx11, 
30, et xxx, 2) pouvaient, sans parler de l’inspi- 
ration, lui fournir aisément la substance des 
oracles qu'il avait eus à proférer contre les Juifs. 
— Adversuin Israel et Judam. Les LXX ont 
lu : contre Jérusalem et Juda; varlante qui 
paraît mériter la préférence, puisque Jérémie 
n’a presque pas prophétisé contre Israël. — Et 
adversum…. gentes. Cf. xxvV. 19 et ss. Plusieurs 
des oracles actuellement placés à la fin du livre 
(chap. xLvi-Li) étalent sans doute connus 
alors et devaient faire partie du couleau. — 
ii die qua locutus… Cf. 1,2, 4 ct 8s., et l'Introd., 
bp. 515.— Si forte revertatur… (vers. 3), C'est 


donc dans un desseln de miséricorde et de bonté 
que Dieu donnait cet ordre à Jérémie. Rien 
n’était plus capable d'’impressionner l'esprit et 
le cœur des Juifs que la lecture de cette longue 
série de menaces. Voyez les vers. 11 et ss., 14 
et 58. ù 

4-7. L’exécution de l’ordre. — Vocavil. Ba- 
ruch : son secrétaire, déjà mentionné plus haut, 
XXXII, 12-13. — ÆEgo clausus… Non pas em- 
prisonné, comme en deux autres passages (XXX1II, 
1, et xxxIx, 15), puisqu'il ressort du vers. 19 
que Jérémie était libre de ses mouvemects, mais 
empêché pour quelque motif que l’on ne saurait 
déterminer avec certitude. Le prophète était 
devenu très impopulaire, et il prévoyait proba- 
blement qu’il ne pourrait lui-même faire la lec- 
ture de ses oracles sans mettre sa vle en péril. 
— In die jejunii (vers. 6). Voyez le vers. 9, et 
le commentaire. — St. cadat oratio… (vers, 7). 
Métaphore qui revlent plusieurs fois encore dans 
l'hébreu. Cf. xxxvir, 20 (Vulg. 19); XxXXVIII, 26. 
« On dépose une requêta aux pieds du souve- 
rain. » 

20 Baruch lit le livre de Jérémle devant le 
peuple et devant les princes. XXXVI, 8-19. 

8-10. Lecture devant le peuple. — Et fecit… 
Je vers. 8 racouto somimairement le fait, que 
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pheta, legens ex volumine sermones Do- 
mini in domo Domini. 

9. Factum est autem in anno quinto 
Joakim, filii Josiæ, regis Juda, in mense 
nono, prædicaverunt jejunium in con- 
spectu Domini omni populo in Jerusa- 
lem, et universæ multitudini quæ con- 
fluxerat de civitatibus Juda in Jerusa- 
lem. 

10. Legitque Baruch ex volumine ser- 
mones Jeremiæ in domo Domini, in ga- 
zophylacio Gamariæ, filii Saphan, scribæ, 
in vestibulo superiori, in introitu portæ 
novæ domus Domini, audiente omni po- 
pulo. 


11. Cumque audisset Michæas, filius 
Gamariæ, filii Saphan, omnes sermones 
Domini ex libro, 

12. descendit in domum regis, ad ga- 
zophylacium scribæ, et ecce ibi omnes 
principes sedebant : Elisama scriba, et 
Dalaias, filius Semeiæ, et Elnathan, filius 
Achobor, et Gamarias, filius Saphan, et 
Sedecias, filius Hananiæ, et universi 
principes ; 

13. et nuntiavit eis Michæas omnia 
verba quæ audivit, legente Baruch ex 
volumine in auribus populi. 


14. Miserunt itaque omnes principes 
ad Baruch Judi, filiom Nathaniæ, filii 
Selemiæ, filii Chusi, dicentes : Volumen 
ex quo legisti, audiente populo, sume in 
manu tua,et veni. Tulit ergo Baruch, 
filius Neriæ, volumen in manu sua, et 
venit ad eos. 

15. Et dixcrunt ad eum : Sede, et lege 
hic in auribus nostris. Et legit Baruch 
in auribus eorum. 


les versets suivants exposent jlus en détail. — 
In anno quinto. Jérusalem avait donc été prise 
une première fois par Nabuchodonosor. Cf, xx1v, 
1; II Par, xxxvi, 8-7. Ce fait rendait Ia lec- 
ture plus frappante, — In mense nono. Il s’ap- 
pelait kisleu en hébreu (Vulg.,« casieu »), et cor- 
respondait en partie à notre mois de décèmbre. 
Comp. le vers. 22, et Neh. 1,1; 1 Mach. 1, 54, etc. 
— Prædicaverunt jejunium : non pas le grand 
jcû” annuel connu sous le nom de Fôm kip- 
pou ou Jour de pardon, car 11 avait lieu au 
septième mois (cf. Lev. xvi, 29; xxtri, 27), 
niais ur jeûne extraordinaire, comnie on en 
publiait parfois aux époques de danger ou de 
malheur. Cf. Joel, 1, 14; Jon. 111, 5 et ss, etc. 
— In gazophylacio (vers. 10). Voyez leg notes 
de xxx v, 2 et 4. — Saphan scribæ. Saphan avait 
déjà exercé sous Josias cette fonction de chan- 
celier royal. Cf. IV Reg. xxri, 3. Fa vestibulo 


JER NN IE, 


9-15 


et il lut dans le livre les paroles du Sci- 
gneur, dans la maison du Seigneur. 

9. La cinquième année de Joakin, 
fils de Josias, roi de Juda, au neuvième 
mois, on publia un jeûne devant le Sei- 
gneur à tout le peuple qui était à Jéru- 
salem, et à toute la multitude qui avait 
afflué des villes de Juda à Jérusalem. - 


10. Et Baruch lut dans le livre les pa- 
roles de Jérémie dans la maison du Sei- 
gneur, dans la chambre de Gamarias, 
fils de Saphan, le secrétaire, dans le ves- 
tibule supérieur, à l'entrée de la porte 
neuve de la maison du Seigneur, aux 
oreilles de tout le peuple. 

11. Et lorsque Michée, fils de Gama- 
rias, fils de Saphan, eut entendu toutes les 
paroles du Seigneur écrites dans le livre, 

12. il descendit à la maison du roi, dans 
la chambre du secrétaire, où tous les 
princes étaient assis : Elisama le secré- 
taire ; Dalaïas, fils de Séméias ; Elnathan, 
fils d’Achobor ; Gamarias, fils de Saphan ; 
Sédécias, fils d'Hananias, et tous les 
princes ; 

13. et Michée leur rapporta toutes les 
paroles qu’il avait entendues lorsque Ba- 
ruch lisait dans le livre aux oreilles du 
peuple. 

14. Tous les princes envoyèrent donc 
vers Baruch Judi, fils de Nathanias, fils 
de Sélémias, fils de Chusi, pour lui dire: 
Prends dans ta main le livre dans lequel 
tu as lu aux oreilles du peuple, et viens. 
Baruch, fils de Nérias, prit donc le livre 
dans sa main, et il vint auprès d'eux. 

15. Et ils lui dirent : Assieds-toi, et 
lis ces choses à nos oreilles. Et Baruch 
lut à leurs oreilles. 


guperiori. Les divers parvis du temple & s'élce- 
vaient en gradins, de telle sorte que le plus In- 
térieur, celui des prêtres, était aussi le plus 
haut de tous ». C'est de lui qu’il s'agit ici. 


Voyez l'A, arch. pl. xelx, fig. 1, 2. — Portæ 
novæ. Voyez la note de xxvI, 10. 
11-19. Lecture devant les princes. — Cum- 


que. Michæas…. Vivement ému par ce qu'il ve- 
nait d'entendre, il alla aussitôt avertir sou père, 
qui était alors au paials du ol (in domum re- 
gis, vers. 12). Sur l'expression descendit, voyez 
XX, 1, et xXVI, 10). — bi. principes : lies 
personnages Îes plus importants du royaume 
assemblés pour traiter des affaires du pays (se: 
debant). lis sont pour la plupart inconnus. Sur 
Einathan, voyez xXxXVI, 22. — Miserunt… ad 
Baruch (vers. 14) : frappés À leur tour, et dési- 
reux de mieux connaître le ilvre qui avait pro- 
duit unelmpregslon si profonde. -- Sade (vers. 16: 


Jer. XXKVI, 16 25. 


16. Lors donc qu'ils eurent entendu 
toutes ces paroles, ils s'entre-regardérent 
tous avec stupéfaction, et ils dirent à 
Baruch : 11 faut que nous rapportious au 
roi toutes ces paroles. 

17. Et ils l'interrogérent, en disant : 
Indique-nous comment tu as écrit toutes 
ces paroles sous sa dictée. 

18. Baruch leur répondit : 11 dictait 
de sa bouche toutes ces paroles comme 
s’il me les eût lues, et moi je les éerivais 
dans ce livre avec de l'encre. 

19. Les princes dirent à Baruch : Va, 
et cache-toi, ainsi que Jérémie, et que 
personne ne sache où vous serez. 

20. Ils allèrent ensuite auprès du roi, 
dans la cour, laissant le livre en dépôt 
dans la chambre d’Elisama, le secrétaire, 
et ils rapportèrent toutes les paroles aux 
oreilles du roi. 

21. Alors le roi envoya Judi pour 
prendre le livre; Judi l'ayant pris dans 
la chambre d’Elisama, le seerétaire, le 
lut aux oreilles du roi et de tous les 
princes qui se tenaient autour du roi. 

22, Or le roi était assis dans la maison 
d'hiver, au neuvième mois, et un brasier 
plein de eharbons ardents était placé 
devant lui. 

23. Lorsque Judi eut lu trois ou quatre 
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16. Igitur cum audissent omnia ver- 
ba, obstupuerunt unusquisque a€ pro- 
simum suum, et dixerunt ad laruch : 
Nuntiare debemus regi omnes sermones 
istos. 

17. Et interrogaverunt eum, dicentes: 
Indica nobis quomodo seripsisti omnes 
sermones istos ex ore cjus. 

18. Dixit autemn eis Barueh : Ex ore 
suo loquebatur quasi legens ad me om- 
nes sermones istos, et ego seribebam in 
volumine atramento. 

19. Et dixerunt principes ad Baruch : 
Vade, et abscondere, tu et Jeremias, et 
nemo seiat ubi sitis. 

20. Et ingressi sunt ad regem in 
atrium; porro volumen commendaverunt 
in gazophylacio Elisamæ seribæ; et 
nuntiaverunt, audiente rege, omnes ser- 
mones. 

21. Misitque rex Judi ut sumeret vo- 
lumen ; qui tollens illud de gazophylacio 
Elisamæ scribæ, legit, audiente rege et . 
universis principibus qui stabant circa 
regem. 

22. Rex autem sedebat in domo hie- 
mali, in mense nono, et posita erat arnla 
coram eo plena prunis. 


23. Cumque legisset Judi tres pagellas 


Marque de respect et de sympathie qu'ils donnent 
au secrétaire du prophète, Ils étaient bien dis- 
posés pour lui et pour son maître. Voyez Île 
vers. 19. — Obstupuerunt… ad proximum (vers. 
16). Hébraïsme très expressif : iis s’entre-regar- 


Scribes égyptiens ecrivant sous la dictée, 
(Peinture antique.) 


daient stupéfaits et troublés. — Nuntiare debe- 
nus. Ils c'oient devoir avertir le roi, espérant 
sans doutc qu'il serait frappé, lui aussi, et 
qu'il prendrait des mesures pour écarter les 
malheurs dont üis étaient tous menacés. — Quo- 
modo scripsisti… (vers. 17). Ils veulent savoir 


exactement quelle a été ia part de Baruch dans 
la composition du livre :le prophète a-t-il tont 
dicté, ou bien a-t-il abandonné [a rédaction à 
son secrétaire ? Baruch les renseigne aussitôt plei- 
nement, par une petite description très vivante : 
Ex ore suo. (vers. 18). — Abscondere... (vers. 19). 
Les princes connaissaient le monarque, et pré- 
voyaient que la situation de Jérémie et de son 
secrétaire ne serait pas sans péril. 

30 Joakim met en pièces et fait brûler le livre. 
XXXVI, 20-286. 

20-21. On Jit au roi les oracles de Jérémie. 
— Volumen commendaverunt… Ils n’emportè- 
rent pas avec eux le précienx rouleau, mais ils 
le laissèrent prudemment dans le temple. — 
Omnes sermones. Hébraïsme : tout ce qui s'était 
passé. — Misitque rex. Joakim voulut voir de 
ses propres yeux le livre qui faisait tant de bruit. 

22-26. Le rot détruit le parchemin d’une rua- 
nière sacrilège. — In domo hiemali. C.-à-d. 
dans la partie la plus intérieure et la plus 


. Chaude du palais; on y résidait pendant l'hiver. 


Le mois de décembre (in mense nono: note du 
vers. 9) est assez souvent pluvieux et froid à 
Jérusalem. — Arula: un brasier, ou bassin de 
métal dans lequel Iles Orientaux font brûler de 
la braïse pour se chautier. Cf. Joan. xvIIT, 18, 
et l’Aët. archéol., pl. xvun1, fig. 7. — Tres pa- 
gellas (vers. 23) : trois des colonnes mentionnées 
plus haut (note du vers. 2). — Scalpellu scribæ. 
avec un canif scrblable à celul dont se servaient 
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vel quatuor, scidit illud scalpello scribæ, 
et projecit in ignem qui erat super aru- 
lam, donec consumeretur omne volumen 
igni qui erat in arula. 

24. Et non timuerunt, neque scide- 
runt vestimenta sua rex et omnes servi 
ejus qui audierunt universos sermones 
istos. 

25. Verumtamen Elnathan, et Dalaias, 
et Gamarias, contradixerunt regi, ne 
combureret librum; et non audivit eos. 


26. Et præcepit rex Jeremiel, fi Ame- 
lech, et Saraiæ, filio Ezriel, et Selemiæ, 
filio Abdeel, ut comprebenderent Baruch 
scribam, et Jeremiam prophetam ; abs- 
condit autem eos Dominus. 

27. Et factum est verbum Domini ad 
Jeremiam prophetam, postquam com- 
busserat rex volumen et sermones quos 
2cripserat Baruch ex ore Jeremiæ, di- 
cens : 

28. Rursum tolle volumen alind, et 
acribe in eo omnes sermones priores qui 
erant in primo volumine, quod combussit 
Joakim, rex Juda. 

29. Et ad Joakim, regem Juda, üices : 
Hæc dicit Dominus : Tu combussisti 
volumen illud, dicens : Quare scripsisti 
in eo annuntians : Festinus veniet rex 
Babylonis, et vastabit terram hanc, et 
cessare faciet ex illa hominem et jumen- 
tum? 

80. Propterea hæc dicit Dominus con- 
tra Joakim, regem Juda : Non erit ex 
eo qui sedeat super solium David, et 
cadaver ejus projicietur ad æstum per 
diem, et ad gelu per noctem. 


81. Et visitabo contra eum, et contra 
semen ejus, et contra servos ejus, ini- 


les ecribes pour couper leur parchemin, pour 
tailler leurs calames, etc. — Et non timwerunt.…. 
(vers. 24). Réflexion par laquelle le narrateur met 
en relief l’abominabie sang-frold de Joakin. 
Josias, son père, avait mauifesté un saint effroi, 
Jorsqu’ou lul lut le rouleau authentique de la 
loi, récemment découvert. Cf. IV Reg. xxui, 
11-13. — Verumtamen.. (vers. 25), Protestation 
courageuse de trois des princes (comp. le vers. 12): 
elle fut malheureusement inutile. Elisama, Îns- 
rruit par les événements, s'était beaucoup amé- 
iloré depuis l'épisode raconté plus haut, xxvI, 
292: car il était prêt alors à exécuter tous les 
ordres du rui imple. — Præcepit rex (vers. 36). 
Un mandat d’arrêt est lancé contre Jérémie et 
contre Baruch. — Amelech. L'hébreu hamsmnélek 
serait, suivant quelques interprètes, le nom 
comuwun qui signifie « le roi ». C'est ainsi «au'ont 


JEk. XXXVI, 24-31. 


pages, le roi coupa le livre avee le canif 
du secrétaire, et le jeta dans le feu du 
brasier, jusqu’à ce que tout le volume 
fût consumé dans le feu du brasier. 

24. Le roi et tous ses serviteurs, qui 
entendirent toutes ces paroles, ne furent 
pas effrayés et ne déchirèrent pas leurs 
vêtements. 

25. Cependant Elnathan, Dalaïas et 
Gamarias avaient prié le roi de re pas 
brûler le livre; mais il ne les écouta 
pas. 

26. Et le roi ordonna à Jérémie, fils 
d’Amélech, à Saraïas, fils d'Ezriel, et à 
Sélémias, fils d'Abdéel, d'arrêter Ba- 
ruch, le secrétaire, et le prophète Jé- 
rémie ; mais le Seigneur les cacha. 

27. Et la parole du Seigneur fut adres- 
sée au prophète Jérémie, après que le 
roi eut brûlé le livre où étaient les pa- 
roles que Baruch avait écrites sous la 
dictée de Jérémie, et il lui dit : 

28. Prends un autre livre, et écris-y 
toutes les paroles qui étaient dans le 
premier livre, qu'a brûlé Joakim, roi de 
Juda. 

29. Et tu diras à Joakim, roi de Juda: 
Ainsi parle le Seigneur : Tu as brûlé ce 
livre, en disant : Pourquoi y as-tu écrit 
et annoncé que le roi de Babylone vien- 
dra en toute hâte pour ravager ce pays, 
et pour en faire disparaître les hommes 
et les bêtes? 

80. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur contre Joakim, roi de Juda : 
Aucun prince issu de lni ne sera assis 
sur le trône de David, et son cadavre sera 
jeté à la chaleur pendant le jour, et à 
la gelée pendant la nuit, 

31. Je visiterai en lui, et dans sa race, 
et dans ses serviteurs, leurs iniquités, et 


traduit les LXX et les autres versions anciennes; 
mails la Vulgate a eu raison de regarder ce mot 
comme uu nom propre, puisque Joakim n'eut 
qu'un fils, Joachin. — Abscondit… Dominus : 
probablement d’une manlère miraculeuse, comme 
semblent l’indiquer les expressions. Cf. 111 Reg. 
xvuir, 12° IV Rog. vi. 18 et 88. 

4° Le livre du prophète est reconstitué, ef 
complété par un oracie relatif à Joakim. XXXWI, 
27-32. 

27-28, Le Seigneur ordonne à Jérémie de 
recoustituer le manuscrit vrûlé. 

29-31. Prophétie spéciale contre le monarque 


sacrilège. — Tu combussisti… Dieu rapjrelle à 
Joakim son crime récent (vers. 29), puis il pio- 
nounce sa sentence (vers. 30-31). — Non ertt 


eæ eo. Privation de descendants royaux. Joa- 
“bin, fils de Joakim, 23 régna que trois muois 


Jen. XNXVI, 22 


Je ferai venir sur eux, sur les habitants 
de Jerusalem et sur les hommes de 
Juda, tous les maux que je leur ai pré- 
dits. sans qu'ils m’aient écouté. 

32. Jérémie prit done un autre livre 
et le donna à Baruch, fils de Nérias, le 
secrétaire, qui y écrivit saus la dictée de 
Jérémie toutes les paroles du livre qu’a- 
vait brûlé Joakim, roi de Juda; et en 
outre beaucoup d'autres paroles qui n’é- 
taient pas dans le premier furent ajou- 
tées. 


SRI, 671 


quitates suas; et anauuntm super eos, el 
super habitatores Jerusalem, et super 
viros Juda, omne malum quod locutus 


‘sum ad eos, et non audierunt. 


32. Jeremias autem tulit volumen 
aliud, et dedit illnd Baruebh, filio Neriæ, 
scribæ, qui scripsit in eo ex ore Jeremiæ 
omnes sermones libri quem combusse- 
rat Joakim, rex Juda, igni ; et insuper 
additi sunt sermones multo plures quam 
antea fuerant. 


CHAPITRE XXXVII 


Î. Le roi Sédécias, fils de Josias, régna 
à la place de Jéchontas, fils de Joakim ; 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, l'é- 
tablit roi dans le pays de Juda; 

2. mais il n’obéit pas, ni lui, ni ses 
serviteurs, ni le peuple de Juda, aux 


et fnt déporté à Babylone, Cf. xxIr, 25 et 88.: 
IV Reg. xx1v, 8et gs. — Cadaver ejus…. Priva- 
tion de sépulture. Voyez XxI1, 18-19, 
et le commentaire. 

32. Jérémle et Baruch reconstl- 
tuent ensemble le livre des pro- 
phéties. — Jnsuper additi.… Hébr. : 
Beaucoup d’autres paroles semblables 
(au lieu de multo...quam antea) 
y furent ajoutées. 


$ IV. — Jérémie est jeté en prison. 
XXXVII, 1 — XXXVIII, 28. 


1o Introductlon. XXXVII, 1-2. 

Cap. XXX VII. — 1-2, État moral 
du royaume de Juda sous Sédécias. 
— Regnavit Sedecias... Jérémie 
reprend ia narration des deux der- 
nières années du règne de ce prince, 
qu'il avait commencée au ch. XXx:1. 
— Quem constituit… « Le roi de 
Babylone établit roi, à la place de 
Joaklm, Matthanias, son oncle, dont 
ii changea le nom en celui de Sé- 
déoilas » (IV Reg. xx1v, 17). — 
Et non obedirit…. Triste sommaire 
de ce règne déplorable. Cf. IV Reg. 
XX1V, 19. 

20 Sédéclas fait demander des 
prières à Jérémie; réponse du pro- 
phète. XXXVWII, 3-9. 

3-4. L'ambassade royale. — Ju- 
ckal sera blentôt mentionné comme 
l'un des ennemis lies plus acharnés 
de Jérémie. Cf. xxxviIIt, 1 et 88. 
Suphonie a été cité plusieurs fols; 
Cf xxI1, 1, et xx1x, 26. — Ora pro 
novis. Comparez XXI, 2, passage 
qui signale une démarche toute semblable de 
Sédécias auprès du prophète. Le roi ne désirait 


1. Et regnavit rex Sedecias, filius Jo- 
siæ, pro Jechonia, filio Joakim, quem 
constituit regem Nabuchodonosor, rex 
Babylonis, in terra Juda; 

2. et non obedivit, ipse et servi ejus, 
et populus terræ, verbis Domini, quæ 


pas seulement des prières, mais aussi et surtout 
une révélation consolante, Cf. vers. 18. — £Z4- 
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Le roi Éphrée. ( Statue antique.) 


bere ambulabut... 
eutrait et sortait 


(vers. 4). Dans l'hébreu : [; 
: c.-A-d. il allalt et venalé, 


672 
locutus est iu manu Jeremiæ prophetæ. 


3. Et misit rex Sedecias Juchal, filium 
Selemiæ, et Sophouiam, filium Maasiæ, 
sacerdotem, ad Jeremiam prophetam, 
dicens : OUra pro nobis Dominum Deum 
nostruin. 

4, Jeremias autem libere ambulabat 
in medio populi; non enim miserant 
eum in custodiam carceris. Igitur exer- 
citus Pharaouis egressus est de Ægypto, 
et audientes Chaldæi, qui obsidebant 
Jerusalem, hujuscemodi nuntium, re- 
cesserunt ab Jerusalem. 

5. Et factum est verbum Domini ad 
Jeremiam prophetam, dicens : 


6. Hæc dicit Dominus, Deus Israel : 
Sic dicetis regi Juda, qui misit vos ad 
me interrogandum : Ecce exercitus Pha- 
raonis, qui egressus est vobis in auxi- 
lium, revertetur in terram suam in 
Ægyptun ; 

7. et redient Chaldæi, et bellabuut 
contra civitatem hanc, et capient eam, 
et succendent eam igni. 

8. Hæc dicit Dominus : Nolite deci- 
pere animas vestras, dicentes : Euntes 
abibunt, et recedent a nobis Chaldæi; 
quia non abibunt. 

9. Sed et si percusseritis omnem exer- 
citum Chaldæorum qui præliantur ad- 
versum vos, et derelicti fuerint ex eis 
aliqui vulnerati, singuli de tentorio suo 
cousurgent, et incendent civitatem hanc 
igni. 

10. Ergo cum recessisset exercitus 
Chaldæorum ab Jerusalem, propter exer- 
citum Pharaonis, 


o 


Allusion à xxx11, 2; d'où 1l suit que les faits 
rar: és ici sont antérieurs à ceux que raconte le 
ebap. xxxir. — Exercitus Pharaonis… Ce pha- 
raon était Hofra', l'Apriès d'Hérodote. Cf.xLiv, 
50, où la Vuigate ie nomme Epbrée. Il venait 
au secours de Sédécias, dont Il était l'allié. Cf. 
vers. 6. — Obsidebant Jerusalem. Pour la se- 
conde fois le siège se termina par la ruine de 
la cité coupable. 

5-9. Réponse suggérée par Dieu à son prophète. 
— Revertetur.… in Ægyptum. Le pharaon prit 
peur au dernier moment, et n'osa pas entrer en 
lutte avec les forces très considérables de Nabu- 
thodonosor. L'hébreu dit avee une grande éner- 
gie : L'armée qui sort à votre secours retourne. 
Pour les Égyptiens, venir et s’en retourner 
seront comme un seul et même acte. Comp. 11, 
37, où Jérémie a déjà prédit l'inanité du secours 
que les Juifs attendaient de l'Égypte. — Re- 
divnt Chaldæi (vers. 7). Dieu ne laisse pas le 


JER. XXXVII, 3-10. 


aroles que le Seigneur avait dités par 
a bouche du prophète Jérémie. 

3. Et le roi Sédécias envoya Juchul, 
fils de Sélémias, et Sophonie, fils de 
Maasias, prêtre, dire au prophète Jé- 
rémie : Prie pour nous le Seigneur notre 
Dieu. 

4. Jérémie allait alors librement parmi 
le peuple, car on ne l'avait pas encore 
mis en prison. Cependant l'armée du 
pharaon sortit d'Egypte, et les Chal- 
déens qui assiégeaient Jérusalem, appre- 
nant cette nouvelle, se retirérent de de- 
vant la ville. 

5. Alors la parole du Seigneur fut 
adressée au prophète Jérémie en ces 
termes : 

6. Ainsi parle le Seigneur, le Dieu 
d’Israël : Vous direz ceci au roi de Juda, 
qui vous a envoyés pour me consulter : 
Voici, l’armée du pharaon, qui est sortie 
pour vous secourir, retournera dans son 
pays, en Egypte; 

7. et les Chaldéens reviendront, et ils 
attaqueront cette ville, et ils la pren- 
dront, et la brûleront par le feu. 

8. Ainsi parle le Seigneur : Ne vous 
trompez pas vous-mêmes, en disant : 
Les Chaldéens s’en iront et s’éloigneront 
de nous; car ils ne s’en iront pas. 

9. Mais quand même vous auriez taillé 
en vièces toute l’armée des Chaldéens qui 
combattent coutre vous, et qu'il ne res- 
terait d'eux que quelques blessés, ils se 
lèveraient chacun de sa tente, et ils brû- 
leraient cette ville par le feu. 

10. Lors donc que l’armée des Cha!- 
déens se fut éloignée de Jérusalem, à 
cause de l’armée du pharaon, 


moindre espoir à Sédéoias et aux habitants de 
Jérusalem. Ceux qui espéraient se trompèrent 
eux-mêmes : nolite decipere.. (vers. 8). Cf. xxv, 
11; xxvH, 6etss. — Si percusseritis. (vers. 9}. 
Hypothèse entlèrement invraisemblable, mis 
que le Selgneur fait à dessein pour insister sur 
la pensée, — Et derelicti. vulnerati. Ces quelques 
restes de l'immense armée babylonienne enff- 
ralent encore pour anéantir Jérusalem, puisque 
Dieu a décrété sa ruine. 

83° Les princes jettent le prophète dans un 
noîr cachot, par suite d’un malentendu. XXXVWHI, 
10-15. 

10-15. Jérémie est accusé et condamné comme 
traître à la patrie, — Et divideret… possessio- 
nem. Passage assez obscur, surtout dans le texte 
primitif, que l'on n’a pas encore expliqué d'une 
manière satisfaisante. Le syriaque et le chaldéen 
traduisent à peu près comme ia Vuilgate. Un 
Hit dans ies LXX : pour acheter: Tliéodoret sup 
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11. Jérémie sortit de Jérusalem pour 
aller dans le pays de Benjamin, et pour 
y diviser son bien en présence des habi- 
tants. 

12. Lorsqu'il arriva à la porte de Ben- 
jamin, celui qui gardait la porte à son 
tour, nommé Jérias, fils de Sélémias, fils 
d'Hananias, se trouvait là, et il arrêta le 
prophète Jérémie, et lui dit: Tu fuis 
vers les Chaldéens. 

13. Jérémie répondit : C'est faux, je 
ne fuis pas vers les Chaldéens. Et Jé- 
rias n’écouta pas Jérémie, mais il l’ar- 
rêta et l’amena devant les princes. 

14. C’est pourquoi les princes, irrités 
contre Jérémie, le firent battre, et l'en- 
voyérent dans la prison qui était dans la 
maison de Jouathan, le secrétaire; car 
c'est lui qui était préposé sur la prison. 

15. Jérémie entra donc dans la citerne 
et dans le cachot, et il y demeura des 
jours nombreux. 

16. Mais le roi Sédécias l'en fit tirer, 
et il l’interrogea en secret dans sa mai- 
son, et il lui dit: Y a-t-il une parole 
de la part du Seigneur ? Jérémie répon- 
dit et dit : Oui, et tu seras livré entre 
les mains du roi de Babylone. 

17. Et Jérémie dit au roi Sédécias : 
En quoi ai-je péché contre toi, et contre 
tes serviteurs, et contre ton peuple, pour 
que tu m'aies mis en prison? 

18. Où sont vos prophètes, qui vous 


plée: des pains. Jérémie sortit donc pour se 
procurer des vivres, en prévision de la disette 
qui sllait régner dans la ville asstégée (comp. le 
vers, 20b). — In conspectu civium. Hébr.:au mi- 
lieu du peuple. — Ad portam Benjamin (vers. 
12), Cf. xxxvinr, 75 Zach. x1v, 10. Cette porte 
était située au nord de ia ville, et conduisait 
directement sur le territoire de Benjamin, qui 
commençait là même; de là son nom. Comme 
on passait également par là pour ailer dans la 
tribu d'Éphraïm, on sappelalt encore : porte 
d'Éphraïm. Cf. IV Reg. x1v,13: Esdr. vint, 16, 
et x11,39 (A4. géogr., pl. iv). — Custos…. per 
vices. Hébr, : : le cominandant des gardes, c.-à-d, 
le chef du poste qui gardait la porte de Benja- 

min, — Ad Chaldæos… Accusation inique, mais 
à iaquelle plusieurs oracles de Jérémie donnaient 
une apparence de vérité. Cf. xxx, 8-9, ctc. — 
Faisum est. (vers. 13). On sent vibrer dans la 
réponse du prophète l’indignation d’une âme 
honnête, que l’on accuse injustement, — Jrati 
principes. (vers. 14). Ces princes n’ont rien de 
commun avec ceux qui avaient traité Jérémie 
svec bonté sous le règne de Joakim (xxxvi, 14 
ut ss.), car ils avaient été déportés en Chaldée 
avec ce prince. Cf. IV Reg. xxIv, 14 — Jpse 
emm præposiltus... Hébr. : Car ils en avaient fait 


COMMENT, — V, 


11. egressus est Jeremias de Jerusa- 
lem, ut iret in terram Benjamin, et di- 
videret ibi possessionem in conspectu 
civium. 

12. Cumque pervenisset ad portam 
Benjamin, erat ibi custos portæ per vi- 
ces, nomine Jerias, filius Selemiæ, fili 
Hananiæ, et apprehendit Jeremiam pro- 
phetam, dicens : Ad Chaldæos profugis. 


13. Et respondit Jeremias : Falsum 
est, non fugio ad Chaldæos, Et non au- 
divit eum, sed comprehendit Jerias Je- 
remiam, et adduxit eum ad principes. 

14. Quam ob rem irati principes con- 
tra Jeremiam, cæsum eum miserunt in 
carcerem qui erat in domo Jonathan 
scribæ ; ipse enim præpositus erat super 
carcerem. 

15. Itaque ingressus est Jeremias in 
domum laci et in ergastulum, et sedit 
ibi Jeremias diebus muiltis. 

16. Mittens autem Sedecias rex tulit 
eum, et interrogavit eum in domo sua 
abscondite, et dixit : Pntasne est sermo 
a Domino ? Et dixit Jeremias : Est; et, 
ait, in manus regis Babylonis traderis. 


17. Et dixit Jeremias ad regem Sede- 
ciam : Quid peccavi tibi, et servis tuis, 
et populo tun,quia misisti me in domum 
carceris ? 

18. Ubi sunt prophetæ vestri, qui pro- 


(de la maison de Jonathan) une prison. — In 
domum laci. Hébr.: dans Ia maison de la ci- 
terne. Par conséquent, dans un cachot souter- 
rain et ténébreux. — Diebus multis. Pendant ce 
lemps, ies Chaïdéens revinrent mettre le siège 
devant ia viile, 

49 Sédécias fait sortir le prophète de son ca- 
chot. XXXVII, 16-20. 

16-20. Mittens.. … Tex: seuiement après les 
& dies mmuiti » du vers. 15. Effrayé de voir ie 
siège se prolonger indéfiniment, Sédécias dési- 
rait savoir 8i Jérémie avait reçu du ciei quelque 
nouveau message. — Abscondite : par crainte 
du peuple et des princes. Cf. XxxXXvIII, 24-26. 
Ce trait dénote la grande faiblesse de caractère 
du monarque. — Putasne est. Hébr.: Y a-t-il 
une parole du Seigneur? — In manus regis. 
Oracle que Jérémie réitéra plusieurs fois à Sédécias 
vers ce même temps.Cf.xXXIT, 3-4; XXXIV, 2-8. — 
Quid peccart… (vers. 17). Le prophète utilise 
cette occasion pour attester son innocence ct 
pour réclamer sa mise en liberté, Au lieu de 
miststt me, l'hébreu ec ia plupart des a 
anciennes ont € mis{stis me », au pluriel; 
qui est plus conforn e à la réalité des faits. — 
Ubhi. prophetæ.… (vers. 18). Les oracles menson- 
gers des faux prophètes avaient mis eu un écia. 
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phetabant vobis, et dicebant : Non veniet 
rex Babylonis super vos, et super terram 
hanc ? 

19. Nunc ergo audi, obsecro, domine 
mi rex; valeat deprecatio mea in con- 
spectu tuo, et ne me remittas in domum 
Jonathan scribæ, ne moriar ibi. 


20. Præcepit ergo rex Sedecias ut tra- 
deretur Jeremias in vestibulo carceris, 
et daretur ei torta panis quotidie, ex- 
cepto pulmento, donec consumerentur 
omnes panes de civitate; et mansit Je- 
romias in vestibulo carceris. 


CHAPITRE 


1. Audivit autem Saphatias, filius Ma- 
than, et Gedelias, filius Phassur, et Ju- 
chal, filius Selemiæ, et Phassur, filius 
Melchiæ, sermones quos Jeremias loque- 
batur ad omnem populum, dicens : 


tant relicf la vérité des prédictions de Jérémie. 
— Nunc… audi. (vers. 19). Humble prière, 
qui montre, mieux qu'une longue description, 
tout ce que le fidèle serviteur de Jéhovah souf- 
frait dans sa prison. — Valeat deprecatio… 
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prophétisaient, et qui disaient: Le rot 
de Babylone ne viendra pas coutre vous 
et contre ce pays? 

19. Maintenant done écoute, je te 
supplie, ô roi, mon seigneur; que ma 
priére ait quelque valeur devant toi, et 
ne me renvoie pas dans la maison de 
Jonathan, le secrétaire, de peur que je 
n'y meure. 

20. Le roi Sédécias ordonna donc que 
Jérémie fût mis dans le vestibule de la 
prison, et qu’on lui donnât tous les jours 
un pain, outre les aliments ordinaires, 
jusqu'à ce que tout le pain de la ville 
fût consommé ; et Jérémie demeura dans 
le vestibule de la prison. 


MONS 


1. Or Saphatias, fils de Mathan, Gé- 
délias, fils de Phassur, Juchal, fils de 
Sélémias, et Phassur, fils de Melchias, 
entendirent les paroles que Jérémie adres- 
sait à tout le peuple en disant : 


la Vulgate : sans compter les autres mets que le 
prophète recevait du roi avec son paln. L’hé- 
breu a une lecon toute différente : (Le rof or- 
donna. qu'on lul donnât… un paln) de la rua 
des Bou'angers. C’est l'unique rue de Jérnsa- 
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Boulangers égyptiens. ( Peinture de Thèbes.) 


Hébr. : Que ma prière tombe. Voyez la note 
de XxXXVI, 7. — Præcepit ergo... (vers. 20). 
Quoique ému de pitié, le roi n'osa cependant pas 
rendre au prophète une liberté complète; il se 
contenta de lui assigner une prison moins af- 
freuse. — In vestibulo carceris. Hébr. : dans la 
cour de la garde. Cf. xxxi7, 2, et la note. — 
Torta panis. Un de ces petits pains minces et 
lats de l'Orient, qui suffisent à peine à une 
seule personne pour un repas: il y avait donc 
là tout au plus de quoi empêcher Jérémie de 
mourir de faim. — Æxcepto pulmento, D'uprès 


lem dont le nom nous alt été conservé. D'ordi- 
naire les femmes préparalent le pain dans l’in- 
térieur du ménage; mails les boulangers de 
profession s'introduisirent peu à peu dans IC 
villes, et l'on voit par ce passage que ceux de. 
Jérusalem s'étaient groupés ensemble dans-un 
même quartier, 

6o Sédécias permet lâchement aux princes de 
mettre de nouveau Jérémie dans un cachot, 
XXXVIII, 1-6. 

CHar. XXXVIII. — 1-4. La requête des 
princes. — Sermones quos Jeremias… Dans lé 
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2. Ainsi parle le Seigneur : Quiconque 
demeurera dans cette ville mourra par 
le glaive, par la famine et par la peste; 
mais celui qui se réfugiera chez les Chal- 
déeus vivra, et son âme sera sauve et 
vivante. 

3. Ainsi parle le Seigneur : Cette ville 
sera certainement livrée aux mains de 
l'armée du roi de Babylone, qui la pren- 
dra. 

4. Et les princes dirent au roi: Nous 
demandons que cet homme soit mis à 
mort; car il affaiblit à dessein les mains 
des hommes de guerre qui sont restés 
dans cette ville, et les mains de tout le 
peuple, en leur redisant ces paroles ; 
car cet homme ne cherche pas le bien 
de ce peuple, mais son malheur. 

5. Le roi Sédécias répondit: Voici, il 
est entre vos mains: car il n’est pas pos- 
sible que le roi vous refuse quoi que ce 
soit. 

6. Ils prirent donc Jérémie, et ils le 
.jetérent dans la citerne de Melchias, 
fils d'Amélech, qui était dans le vesti- 
bule de la prison, et ils firent descendre 
Jérémie avec des cordes dans cette ci- 
terne, où il n’y avait pas d’eau, mais de 
la boue; et Jérémie enfonça dans la 
boue, ; 

7.0r Abdémélech l’Éthiopien, eunuque 
qui était dans la maison du roi, apprit 
qu'on avait fait descendre Jérémie dans 
la citerne. Le roi était alors assis à la 
porte de Benjamin. 


cour des gardes (note de xxxvri, 208), il y 
avait un grand mouvement de va-et-vient, et 
je prophète trouvait aisément l'occasion de pro- 
clamer lies divins oracles. — Phassur, fils de 
Meichias, a été mentionné plus haut, xxI, 1, et 
la prédiction Quicumque manseril… (vers. 2-3) 
avait retenti à ses oreilies en des termes à peu 
près identiques à ceux que nous lisons îci. Cf. 


XXI, 8-10. — Anima sospes… Hébr. : Son âme 
sera pour iui une proie, et il vivra. Voyez la note 
de xx1, 9. — Tradendo tradetur.… Hébraïsme 


qui signifie : La ville sera certainement livrée. 
— Et dixerunt… (vers. 4). Les princes s’alar- 
ment de la publicité donnée à cet oracle, car 
li voulaient la résistance à outrance: anssi ne 
craignent-lls pas de demander la mort de Jéré- 
mie : Rogamnus.… Les mots de industria ne sont 
pas dans l’hébreu. — Dissotvit manus… C'était 
vrai; mails Jérémie ne faisait qu'accomplir le 
mandat qu’il avait reçu du ciel,et Dieu se pro- 
posait précisément de faire cesser une lutte et 
an Carnage inutiles. — Virorum.…. qui remanse- 
runt. Il suit de cette expression, et aussi du 
vers. 19, qu'un bon nombre de guerriers et d’habi- 
tants de Jérusalem s'étaiont conformés au con- 


2. Ilæc dicit Domninus : Quicurmque 
manserit in civitate hac, morietur gla- 


.dio, et fame, et peste; qui autem pro- 


fugerit ad Chaldæos, vivet, et erit anima 
ejus sospes et vivens. 


3. Hæc dicit Dominus : Tradendo tra- 
detur civitas hæc in manu exercitus regis 
Babylonis, et capiet eam. 


4. Et dixerunt principes regi : Roga- 
mus ut occidatur homo iste: de indus- 
tria enim dissolvit manus virorum bel- 
Jlantium qui remanserunt in civitate hac, 
et manus universi populi, loquens ad eos 
juxta verba hæc; siquidem homo iste 
non quærit pacem populo huic, sed ma- 
lum. 

5. Et dixit rex Sedecias : Ecce ipse 
in manibus vestris est; nec enim fas est 
regem vobis quidquam negare. 


6. Tulerunt ergo Jeremiam, et proje- 
cerunt eum in lacum Melchisæ, filii Ame- 
lech, qui erat in vestibulo carceris; et 
submiserunt Jeremiam funibus in lacum, 
in quo non erat aqua, sed lutum; des- 
cendit itaque Jeremias in cœnum. 


7. Audivit autem Abdemelech Æthiops, 
vir ennuchus, qui erat in domo regis, 
quod misissent Jeremiam in lacum. Porro 
rex sedebat in porta Benjamin. 


seli de Jérémie et s'étaient rendus aux Chaldéens. 

5-6. Sédécias accède partiellement à la de- 
mande des princes. — Æcce ipse… Acte de hon- 
teuse lôcheté. Mais le roi n'était qu’un instru- 
ment entre les mains de ses conseillers: il 
l'avoue lui-même, sans faire le moindre effort 
pour leur imposer sa volonté : nec enim fas… 
(hébr.: car le roi ne peut rien contre vous). — 
In lacum. Hébr. : dans la citerne. Voyez la note 
de xxxvr1, 156. Les princes, n'osant pas faire 
mourir violemment le prophète, le condamnent à 
une mort lente et cruelle; les détails qui suivent 
montrent, en effet, combien ce cachot était affreux 
et malsain. Comp. le vers. 9, et XXxvII, 19. — 
Amelech.Sur ce nom, voyez la note de xxx vit, 26, 

6° Intervention d’Abdémélech en faveur de 
Jérémie. XXXVIII, 7-13. 

7-9. Abdémélech auprès du ro. — Æthtops. 
Vraisemblablement un eunuque de race nègre, 
attaché à ia cour (qui. in domo regis). Cf. xT1, 
23. — Rex sedebat… On a conjecturé que Sédé- 
cias surveillait alors queique travail de fortifi- 
cation, car le côté septentrional de la ville est 
le plus exposé de tous. Sur la porte de Benjamin, 
voyez xxxvI, 13, et le commentaire, — Locu- 
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8. Et egressus cst Abdemelech de 
domo regis, et locutus est ad regem, di- 
cens : ; 

9. Domine mi rex, male fecerunt viri 
isti omnia quæcumque perpetrarunt con- 
tra Jeremiam prophetam, mittentes eum 
in lacum, ut moriatur ibi fame; non 
sunt enim panes ultra in civitate. 


10. Præcepit itaque rex Abdemelech 
Æthiopi, dicens : Tolle tecum hinc tri- 
ginta viros, et leva Jeremiam prophetam 
de lacu, antequam moriatur. 

11. Assumptis ergo Abdemelech secum 
viris, ingressus est domum regis, quæ 
erat sub cellario, et tulit inde veteres 
pannos, et antiqua quæ computruerant, 
et submisit ea ad Jeremiam in lacum 
per funiculos. 

12. Dixitque Abdemelech Æthiops 
ad Jeremiam : Pone veteres pannos, et 
hæc scissa et putrida, sub cubito ma- 
nuum tuarum et super funes. Fecit ergo 
Jeremias sic; 

13. et extraxerunt Jeremiam funibus, 


tus. ad regem (vers. 8). Le noble courage de 


Un nègre. (D'après nne fresque égyptienne.) 


ce serviteur contraste avec la faiblesse du roi. 


Jr. XXXVIII, 8-13. 


8. Et Abdémélech sortit de la mai-on 
du roi, et il parla au roi en ces termes : 


9. O roi mon seigneur, ces hommes 
ont mal agi dans tout ce qu’ils ont fait 
contre le prophète Jérémie, qu'ils ont 
jeté dans une citerne, pour qu'il y meure 
de faim, puisqu'il n’y a plus de pain 
dans la ville. 

10. Le roi donna donc cet ordre à 
Abdémélech l'Ethiopien : Prends ici avec 
toi trente hommes, et tire le prophète 
Jérémie de la citerne, avant qu'il meure. 

11. Abdémélech prit ces hommes avec 
lui, entra dans une pièce de la maison 
du roi qui était sous le trésor, et en tira 
de vieux haillons et de vieilles étoffes 
usées, et il les fit descendre à Jérémie, 
dans la citerne, avec des cordes. 

12. Et Abdémélech l’Éthiopien dit à 
Jérémie: Mets ces vieux haïllons et ces 
morceaux d'étoffes usées sous tes ais- 
selles et sur les cordes, Jérémie fit ainsi ; 


13. et ils tirérent Jérémie avec les 


— Male fecerunt… (vers. 9). Abdémélech ne 
craint pas de blâmer ouvertement les princes. 
— Non sunt… panes… Cf. xxxvi1, 20. On était 
alors à la dernière période du siège, et, dans la 
misère générale, personne ne songeait au pri 
sonnier dont les princes désiraient se débarrasser, 
Dans la ceur des gardes, Jérémie recevait une 
modique ration, comme les soldats. 

10-13. Le roi accorde à Abdémélech la grâce 
demandée, et on fait sortir Jérémie de son ca- 
chot. Récit très dramatique, — Triginta viros. 
Quelques-nuns de ces hommes suffisaient pour 
tirer le prophète de la citerne; les autres étaient 
destinés, en cas de besoin, à résister par la force 
à toute opposition qui pourrait venir de la part 
des princes. — Quæ... sub cellario (vers. 11). 
Hébr. : dans un lieu au-dessous du trésor, o.-à-d, 
dans un sous-sol du palais. — Veteres pannos. 
computruerant. L'hébreu dit simplement : des 
lambeaux usés et de vieux baillons. — Sub cu 
bito manuum.… (vers. 12). Hébr. : sous les a1s- 
selles de tes bras et sous les cordes. Ces vieux 
linges devaient empêcher les cordes de blesser. 
le prophète, — In vestibulo carceris. D'après. 
l’hébreu : dans la cour des gardes. Cf. xxxH,2 
et la note, 

7° Conférence de Jérémie avec le roi. XXX WELL, 
14-28, 

14-16. Sédécias fait venir le prophète auprt 
de lui et implore ses conseils, — Ad ostium 
tium. On ignore en quel endroit du temple é 
située cette porte. Ce lieu était retiré eto 
taire, d'après le contexte. — Jnterrogo… sermo. 
nem. L'avenir inquiétait à bon droit ie mo 
barque; de là cette seconde entrevue am 
Jérémie. Cf. xxxvir, 16 et ss, — Dixit.… Jer 
mias... (vers. 15), Il est anxleux, lu anssi, 
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cordes, et ils le firent sortir de la fosse; 
et Jérémie demeura dans le vestibule 
de la prison. 

14. Le roi Sédécias envoya chercher le 
prophète Jérémie, et le fit venir auprès 
de lui, à la troisième porte qui était dans 
la maison du Seigneur; et le roi dit à 
Jérémie : J’ai une chose à te demander ; 
ne me cache rien. 

15. Jérémie dit à Sédécias : Si je te 
l'annonce, ne me feras-tu pas mourir ? 
et si je te donne un conseil, tu ne m'é- 
conteras pas. 

16. Le roi Sédécias jura donc en secret 
à Jérémie, en disant : Le Seigneur est 
vivant, lui qui nous a donné cette âme; 
je ne te ferai pas mourir, et je ne te livre- 
rai pas entre les mains de ces hommes 
qui en veulent à ta vie. | 

17. Jérémie dit alors à Sédécias : Ainsi 
parle le Seigneur des armées, le Dieu 
d'Israël : Si tu vas te rendre aux princes 
du roi de Babylone, ton âme vivra, et 
cette ville ne sera pas brûlée par le feu ; 
et tu vivras, toi et ta maison. 

18. Mais si tu ne te rends pas aux 
princes du roi de Babylone, cette ville 
sera livrée entre les mains des Chal- 
déens, et ils la brûleront par le feu, et 
toi tu n’échapperas point à leurs mains. 

19. Le roi Sédécias dit à Jérémie: Je 
suis inquiet à cause des Juifs qui se sont 
réfugiés auprès des Chaldéens ; peut-être 
serai-je livré entre leurs mains, et ils 
m'outrageront. 

20. Jérémie répondit : On ne te livrera 
pas. Écoute, je te prie, la parole du Sei- 
gneur que je t’annonce; tu t’en trouveras 
bien, et ton âme vivra. 

21. Mais si tu ne veux pas sortir, voici 
la parole que le Seigneur m'a révélée : 

22. Toutes les femmes qui sont restées 
dans la maison du roi de Juda seront 


après la cruelle expérience qu'il vient de faire 
de ia faiblesse du roi; il prend donc ses précau- 
tions avant de répondre. — Non me audies. 
Plusieurs fols averti, Sédécias n’avait tenu aucun 
compte des consells et des prédictions de l’homme 
de Dieu. — Qui fecit. animam.…. (vers. 16). 
Formule extraordinaire de serment, C.-à-d. : Ton 
Dilcu, l’auteur de la vie, me fera mourir si je 
ne tlens pas ma parole. 

17-23, Jérémie expose au rol les vo'ontés di- 
vines. Comp. lies passages analogues : vers. 2-3; 
XXI, 8-10; XXXII, 4; XXXIV, 2-6. — Si pro- 
Jfectus.. Si Sédécias se rend aux Chaidéens sans 
résister davantage. Des mots ad prineipes regis. 
fl régulte que Nabuchodonosor ne dirigeait pas 
alors personncliement les opérations du siège. 


et eduxerunt eum ae lacu; mansit au- 
tem Jeremias in vestibulo carceris. 


14. Et misit rex Sedecias, et tulit ad 
se Jeremiam prophetam, ad ostium ter- 
tium quod erat in domo Domini ; et dixit 
rex ad Jeremiam : Interrogo ego te ser- 
monem, ne abscondas a me aliquid. 


15. Dixit autem Jeremias ad Sede- 
ciam : Si annuntiavero tibi, numquid 
non interficies me? et si consilium de- 
dero tibi, non me audies. 

16.Juravit ergo rex Sedecias Jeremiæ 
clam, dicens : Vivit Dominus, qui fecit 
nobis animam hanc, si occidero te, et si 
tradidero te in manus virorum istorum 
qui quærunt animam tuam. 


17. Et dixit Jeremias ad Sedeciam : 
Hæc dicit Dominus exercituum, Deus 
Israel : Si profectus exieris ad principes 
regis Babylonis, vivet anima tua, et ci- 
vitas hæc non succendetur igni; et sal- 
vus eris, tu et domus tua. 

18. Si autem non exieris ad principes 
regis Babylonis, tradetur civitas hæc in 
manus Chaldæorum, et succendent cam 
igni ; et tu non effugies de manu eorum. 


19. Et dixit rex Sedecias ad dJere- 
miam : Sollicitus sum propter Judæos 
qui transfugerunt ad Chaldæos ; ne forte 
tradar in manus eorum, et illudant mihi. 


20. Respondit antem Jeremias : Non 
te tradent. Audi, quæso, vocem Domini, 
quam ego loquor ad te, et bene tibi erit, 
et vivet anima tua. 

21. Quod si nolueris egredi, iste est, 
sermo quem ostendit mihi Dominus : 

22. Ecce omnes mulieres quæ reman- 
serunt in domo regis Juda educentur ad 


Cf. xxxix, 2-3, etc. — Dixit rex. (vers. 19). 
Objection du monarque. I] craint, en sulvant le 
conseil de Jérémie, de s’exposer à la vengeance 
de ceux de ses sujets qui s'étaient déjà réfugiés 
auprès des Chaldéens : ceux-ci pourraient bien 
le iivrer entre leurs mains ,et ses anciens sujcta 
ne lul feront-lis pas expler, par d’humiliants 
outrages, les misères du siège auxquelles sa ré- 
gistance acharnée les avait condamnés ? — 
Respondit autem…. Le prophète rassure d'abord 
(vers. 20) le roi sl peu vaillant, puis 11 lui an- 
nonce (vers. 21 et ss.) ies humiliations beaucoup 
plus grandes qui iui sont réservées, s’il refuse 
d'obéir à Dieu. — Mullieres quæ remanserunt…. 
(vers. 22). Celles que la faminc et la peste avaient 
épargnées. Il s'agit sans doute dcs fomunes des 
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principes regis Babylonis, etipsæ dicent: 
Seduxerunt te, et prævaluerunt adver- 
sum te viri pacifici tui; demerserunt in 
cœno et in lubrico pedes tuos, et reces- 
serunt a fe. 


23. £t omnes uxores tuæ et filii tui 
educentur ad Chaldæos : et non effugies 
manas eorum, sed in manu regis Baby- 
lonis capieris, et civitatem hanc combu- 
ret igni. 


24, Dixit ergo Sedecias ad Jeremiam : 
Nullus sciat verba hæc, et non morieris. 


25. Si autem audierint principes quia 
locutus sum tecum, et venerint ad te, 
et dixerint tibi : Indica nobis quid locu- 
tus sis cum rege, ne celes nos, et non te 
interficiemus ; et quid locutus est tecum 
rex; 

26. dices ad eos : Prostravi ego preces 
meas coram rege, ne me reduci juberet 
in domum Jonathan, et ibi morerer. 


27. Venerunt ergo omnes principes ad 
Jeremiam, et interrogaverunt eum, et 
locutus est eis juxta omnia verba quæ 
præceperat ei rex; et cessaverunt ab eo, 
ninil enim fuerat auditum. 

28. Mansit vero Jeremias in vestibulo 
carceris usque ad diem quo capta est 
Jerusalem; et factum est ut caperetur 
Jerusalem. 


prédécesseurs de Sélécias; les slennes seront 
mentionnées plus bas (vers. 23). — Et ipsæ di- 
cent. Ces sarcasmes féminins seront pour Sédé- 
clas la dernière des ignominies. — Viri pacifici…. 
C.-à-d.,tes amis. Ce mot désigne lei {es princes 
qui avaient 8i mal conseillé Sédéclas. — Demer- 
serunt in cœno… Image très expressive : lancer 
quelqu'un dans des difficultés inextricables, et l'a- 
bandonner ensuite — Uzxores tuæ... (vers. 23). Le 
rol sera déporté en Chaldée avec toute £a famille. 
— Comburet igni… A ia lettre dans l’hébreu: 
Tu brûieras cette ville par Île feu. L'acte est 
attribué directement à Sédécias, parce qu’il en 
aura été la cause réelle par son opiniâtreté {n- 
sensée. Comp. les vers. 17-18. 

24-26, Le rol suggère à Jérémie la réponse 


Jer. XXXVIII, 23-28. 


conduites aux princes du roi de Babylone. 
etelles diront: Ils t'ont séduit, et ils ont 
prévalu contre toi, ces hommes qui se 
disaient tes amis; ils ont enfoncé tes 
pieds dans la boue et dans un lieu glis- 
sant, puis ils se sont éloignés de toi. 


23. Et toutes tes femmes et tes enfants 
seront menés aux Chaldéens ; et tu n'é- 
chapperas pas à leurs mains, mais tu 
seras pris par la main du roi de Baby- 
lone, et il brûlera cette ville par le feu. 


24. Sédécias dit donc à Jérémie : Que 
personne ne connaisse ces paroles, et tu 
ne MOUITAs pas. 

25. Mais si les princes apprennent que 
je tai parlé, s'ils viennent auprès de toi, 
et s'ils te disent : Indique-nous ce que 
tu as dit au roi, et ce que le roi t’a dit; 
ne nous cache rien, et nous ne te ferons 
pas mourir; 

26. tu leur répondras : J’ai fait tomber 
mes prières devant le roi, pour qu’il ne 
me fit pas conduire dans la maison de 
Jonathan, où je serais mort. 

27. Tous les princes vinrent donc au- 
près de Jérémie, et:ils l’interrogèrent, et 
il leur parla tout à fait selon que le roi 
le lui avait ordonné; et ils le laissèrent 
en paix, car rien n'avait été entendu. 

28. Or Jérémie resta dans le vestibule 
de la prison jusqu’au jour où Jérusalem 
fut prise; et il arriva que Jérusalem fut 
prise. 


qu’il devra faire aux priuces, s'ils l’interrogent 
au sujet de cette entrevue. Autre tralt caracté- 
ristique de la faiblesse de Sédécias. — Sur la 
locution prostravi preces… (vers. 26), voyez ia 
note de xxxvi, 7. Jérémie ne devait dire aux 
princes, s'ils étaient avertis par leurs espions, 
que ce qui s'était passé dans la conférence pré- 
cédente qu'il avait eue avec ie roi, Cf. xxxvII, 19. 

27-28. .Les princes interrogent le prophète, — 
Venerunt ergo.… Tout se passa comme Sédécias 
le souhaitait. — Et fuactum est. (vers 28b), 
Cette phrase devrait êtra rattachée au chap. 
xxxtx, dont elle dépend cn réalité : Et {l arriva. 
lorsque Jérusalem fut prisa Ia neuvième année 
de Sédécias.. 
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CHAPITRE XXXIX 


1. La neuvième année de Sédécias, 
roi de Juda, au dixième mois, Nabucho- 
donosor, roi de Babylone, vint avec toute 
son armée devant Jérusalem, et ils l’as- 
siégérent. 

2. La onzième année de Sédécias, le 
cinquième jour du quatrième mois, la 
brèche fut faite à la ville; 

8. et tous les princes du roi de Baby- 
lone entrérent, et se tinrent à la porte du 
milieu : Nérégel, Séréser, Sémégarnabu, 
Sarsachim, Rabsarès, Nérégel, Séréser, 
Rebmag, et tous les autres princes du 
roi de Babylone. 

4, Lorëque Sédécias, roi de Juda, et 
tous les hommes de guerre les eurent vus, 
ils s’enfuirent ; et ils sortirent la nuit de 
la ville par le chemin du jardin du roi, 
et par la porte qui était entre les deux 
murs, et ils gagnérent le chemin du dé- 
sert. 


SECTION II. — ACCOMPLISSEMENT INTÉGRAL DES 
ORACLES DE JÉRÉMIE. XXXIX, 1— XLV, 6. 


De même qu'isaïe, après avoir menacé l’As- 
syrie au nom du Seigneur, avait raconté la réa- 
lisation de ses menaces (cf. Îs. xxXvI-xxxvI1), 
ainsi Jérémie ajoute à ceux de ses oracies qui 
annonçaient la ruine de Jérusalem ie réoit de 
ieur parfait accompilssement. : 


$ I. — Prise de Jérusalem et délivrance 
de Jérémie. XXXIX, 1-18. 


Même récit, pour l’ensemble, que celui du 
chap. LI et de IV Reg. xxv. 

lo Les Chaldéens s'emparent de Jérusalein. 
XXXIX, 1-5. 

CHar. XXXIX. — Les dates reiatives à ce fait 
mémorabie sont soigneusement indiquées par 
l'écrivain sacré. Le siège commença anno nono. 
mense decimo, et le dixième jour du mois, 
d’après Lit, 4. Cf. IV Reg. xxv, 1, et Ez. xxIv, 1. 
11 se termina par la prise de la ville, undecimo... 
anno… Il avait duré dix-huit mois moins un 
jour. — Aperta… civttas… Hébr. : La brèche fut 
faite à la vilie. L'ennemi put donc aussitôt 
pénétrer. — In porta media (vers. 3). Cette 
porte n'est pas mentionnée ailleurs, et ga situa- 
tion est incertaine. Suivant l'opinion la pius 
commupne, elle était à peu près an milieu du 
mur septentrional de Jérusaiem (Al, géogr., pl. 
XIV). — Neregel, Sereser… Il sembierait, d'après 
la Vulgate, que les princes chaldéens étaient au 
nombre de huit ; mais ils étaient seulement quatre 
en réailté, car piusicurs (je noms cités dofvent 


1. Anno nono Sedeclæ, regis Juda, 
mense decimo, venit Nabuchodonosor, 
rex Babylonis, et omnis exercitus ejus 
ad Jerusalem, et obsidebant eam. 


2. Undecimo autem anno Sedeciæ, 
mense quarto, quinta mensis, aperta est 
civitas ; 

3. et ingressi sunt omnes principes 
regis Babylonis, et sederunt in porta 
media : Neregel, Sereser, Semegarnabu, 
Sarsachim, Rabsares, Neregel, Sereser, 
Rebmag, et omnes reliqui principes regis 
Babylonis. 

4. Cumque vidisset eos Sedecias, rex 
Juda, et omnes viri bellatores, fugerunt ; 
et egressi sunt nocte de civitate per viam 
horti regis, et per portam quæ erat inter 
duos muros, et egressi sunt ad viam de- 
serti. 


être associés engembie. 1° Nergal-Sar'éser (en 
chaldéen, Nergal-$ar-usur) ; c.-à-d. Que (le dieu) 
Nergal protège le roi 1 2° Samgar - N°bô (chald., 
Samgir-Nabu); c.-à-d., Sois propice, (6 Dieu) 
Nébo. Sur cette divinité voyez Is. XLvI, 1, et la 
note. 3° Sars‘kim ; nom dont on ignore ia signi- 
flcation exacte. 4 Un second Nergal-$ar ’éser, 
céièbre dans l'histoire chaidéenne, car ii fut ie 
gendre de Nabuchodouosor, le meurtrier et le 
successeur d'Evlimérodach, et 11 périt iui-même 
après un règne de quelques mots. Les mots Rab- 
séris (Vulg., Rabsares), chef des ennuques, et 
Rab-mûâg, chef des mages (Vulg., Rebmag; 
Raba-emga des inscriptions cunéiformeg), ne 
sont pag des noms propres, mais des titres. 
Comp. IV Reg. xviri, 17, et le commentaire, 
Sur les mages, que la Bible mentionne ici pour 
la première fois, voyez Dan. 11, 2, et le com- 
mentaire, 

2° Sédécias tombe entre les mains des Chal- 
déens. XXXIX, 4-7. 

4-5. Cumque vidisset…. La nuit favorisa cette 
tentative, d’après 111, 7. — Per viam horti.. 
Le jardin du roi paraît avoir été situé non join 
de ia piscine de Sïioé, au sud-est de ia ville: à 
l'endroit où se rencoutrent ies vallées du Cédron, 
de Tyropéon et d’'Hinnom ( Af!. géogr., pl. cv), 
— Portam.…. inter duos muros… Probabiement 
entre Sion et Ophel: c'est tout ce qu'on peut 
dire. — Deserti : ie désert de Juda. De ià, tes 
fugitifs espéraient pouvoir franchir le Jourdain 
at se cacher au ioin (AËL géogr., pl. VII, xvi). 
Comp. le vers. 6. — Jn Reblatha, Plutôt : à 
Ribla. Cctte ville a été & découverte dans les 
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5. Persecutus est autem eos exercitus 
Chaldæorum, et comprehenderunt Sede- 
ciam in campo solitudinis Jerichontinæ, 
etcaptum adduxerunt ad Nabuchodono- 
sor, regem Babylonis, in Reblatha, quæ 
est in terra Emath; et locutus est ad 
eum judicia. 

6. Et occidit rex Babylonis filios Se- 
deciæ, in Reblatha, in oculis ejus; et 
omnes nobiles Juda occidit rex Babylo- 
nis, 

7. Oculos quoque $edeciæ eruit, et 
vinxit eum compedibus, ut duceretur in 
Babylonem. 

8. Domum quoque regis et domum 
vulgi succenderunt Chaldæi igni, et mu- 
rum Jerusalem subverterunt. 


9. Et reliquias populi qui remanse- 
rant in civitate, et perfugas qui transfu- 
gerant ad eum, et superfluos vulgi qui 
remanserant, transtulit Nabuzardan, ma- 
gister militum, in Babylonem. 

10. Et de plebe pauperum, qui nihil 
penitus habebant, dimisit Nabuzardan, 
magister militum, in terra Juda, et de- 
dit eis vineas et cisternas in die illa. 


11. Præceperat autem Nabuchodono- 
ror, rex Babylonis, de Jeremia Nabu- 
zardan, magistro militum, dicens : 


12. Tolle illum, et pone super eum 
oculos tuos, nihilque ei mali facias ; sed 
ut voluerit, sic facias ei. 


temps modernes : elie a conservé son nom. Elle 
est située sur ia rive d'un torrent de montagnes, 
au milieu d’une vaste et fertile plaine », à peu 
près à égale distance entre Palmyre et Tripoli 
(At géogr., pi. VX, XII). — In terra Emath: 
la Cœlé-Syrie, entre le Liban et l'Anti-Liban. 
— Locutus… judicia : sentence terrible, comme 
l'indiquent les versets suivants. 

6-7. Châtiments Infligés au roi et à ga suite. 
— Occidit.… flics. Un de ces traits barbares 
si fréquents en Orient. — Oculos…. eruit. Autre 
cruauté tout orientale. Cf. Jud. xvr, 21: Ati 
archéol., pl. xCuI1, fig. 8. 

30 Sort de Jérusalem et de ses habitants. 
XXXIX, 8-10. 

8. La ville est saccagée et brüiée. — Succen- 
derunt… Ce fait n'eut lieu qu’un mois après la 
prise de la cité. Cf. LIT, 12. 

9-10. Les habitants sont en partie déportés 
en Chaïdée, en partie laissés dans le pays. — 
— La Vuigate distingue, au vers. 9, trois Ca- 
tégories de citoyens : reliquias…. in civitate, 
c.-à-d., ceux qui étaient restés dans la ville 
pendant et après le siège; perfugas…, ceux qui 
s'étaient réfugiés dans le camp des Cbaldéens, 
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8. Mais l'armée des Chaldéens les pour- 
suivit, et ils prirent Sédécias dans la 
campagne du désert de Jéricho, et ils 
l'amenérent prisonnier à Nabuchodono- 
sor, roi de Babylone, à Réblatha, qui est 
dans le pays d'Emath; et Nabuchodo- 
nosor lui prononça son arrêt. 

6. Et le roi de Babylone mit à mort 
à Réblatha les deux fils de Sédécias 
sous ses yeux; et le roi de Babylone 
fit aussi mourir tous les nobles de Juda, 

7. Puis il fit arracher les yeux à Sédé- 
cias, et le fit lier avec des chaînes, pour 
qu’on l’'emmenât à Babylone. 

8. Les Chaldéens brûülérent aussi par 
le feu le palais du roi et les maisons du 
peuple, et ils renversèrent les murs de 
Jérusalem. 

9. Et Nabuzardan, chef de l’armée, 
transporta à Babylone les restes du peuple 
qui étaient demeurés dans la ville, les 
fugitifs qui s'étaient réfugiés auprès de 
lui, et le reste du peuple qui était resté. 

10. Quant aux plus pauvres du peuple, 
qui n’avaient absolument rien, Nabu- 
zardan, chef de l’armée, les laissa dans 
le pays de Juda, et il leur donna des 
vignes et des citernes en ce jour-là. 

11. Mais Nabuchodonosor, roi de Ba- 
bylone, avait donné à Nabuzardan, chef 
de l’armée, cet ordre concernant Jéré- 
mie, en disant : 

12. Prends-le et aïe les yeux sur lui, 
et ne lui fais aucun mal, et agis envers 
lui selon ce qu'il voudra. 


conformément au conseil de Jérémie (cf. xxx VII, 
2,etc.) ; superfluos vulgi…., ceux qui étaient restés 
sur tout le territoire du royaume. Dans l'hébreu, 
cette troisième catégorie paraît se confondre avec 
ja première, car les expressions sont tout à fait 
les mêmes, à part les mots € in civitate ». — Na- 
buzardan. En hébr., N‘buzar'adan ; en chaldéen, 
Nabu-zir-tddîn, Nébo donne une postérité. — 
Magister militum. Hébr. : chef des exécuteurs; 
par conséquent, chef de la garde royale, qui 
était chargée d'exécuter les sentences de mort: 
Cf. Gen. xxxix, 1. — De plebe pauperum.… 
(vers. 10). Cf. Lui, 16,et IV Reg. xxv, 12. Comme 
l'on n’avait rien à redouter d'eux, on les laissa 
dans le pays, que l'on ne voulait pas dépeupier 
d’une manière absolue, ni laisser entièrement 
incuite. 

4 Sur l'ordre de Nabuchodonosor, Jérémie 
est traité respectucusement par les Chaldéens. 
XXXIX, 11-14. 

11-12. L'ordre royal. — Præceperat… Cette 
faveur extraordinaire provenait évidemment du 
conseil que Jérémie avait donné à ses compa- 
triotes de se sonmettre sans résistance. Nabu- 
chodonosor en avalt été informé. — Ponc.. ou 


JEr. XXXIX, 13 — XL, 1. 


13. Nabuzardan, chef de l’armée, Na- 
busezban, Rabsarès, Nérégel, Séréser, 
Rebmag, et tous les grands du roi de 
Babylone, 

14. envoyèrent donc chercher Jérémie, 
et ils le firent sortir du vestibule de la 
prison, et ils le remirent à Godolias, fils 
d’Ahicam, fils de Saphan, afin qu'il en- 
trât dans une maison, et qu'il habitât au 
milieu du peuple. 

15. Mais la parole du Seigneur avait 
été adressée à Jérémie en ces termes, 
lorsqu'il était enfermé dans le vestibule 
de la prison : : 

16. Va, et dis à Abdémélech l'Ethio- 
ien : Ainsi parle le Seigneur des armées, 
e Dieu d'Israël : Voici, je vais accom- 

plir mes prédictions sur cette ville, pour 
son mal et non pour son bien; et elles ar- 
riveront en ce jour-là devant toi. 

17. En ce jour je te délivrerai, dit le 
Seigneur, et tu ne seras pas livré entre 
les mains des hommes que tu redoutes ; 

18. maïs je t'en tirerai et te délivrerai, 
et tu ne tomberas pas sous le glaive; 
mais tu sauveras ta vie, parce que tu as 
été confiant en moi, dit le Seigneur. 
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13. Misit ergo Nabuzardan, princeps 
militiæ, et Nabusezban, et Rabsares, et 
Neregel, et Sereser, et Rebmag, et om- 
nes optinates regis Babylonis, 

14. miserunt, et tulerunt Jeremiam de 
vestibulo carceris, et tradiderunt eum 
Godoliæ, filio Ahicam, filii Saphaz, ut 
intraret in domum, et habitaret in po- 
pulo. 


15. Ad Jeremiam autem factus fuerat 
sermo Domini, cum clausus esset in ves- 
tibulo carceris, dicens : 


16. Vade, et dic Abdemelech Æthiopi, 
dicens : Hæc dicit Dominus exercituum. 
Deus Israel : Ecce ego inducam sermo- 
nes meos super civitatem hanc in malum, 
et non in bonum, et erunt in conspectu 
tuo in die illa. 

17. Et liberabo te in die illa, ait Do- 
minus, et non traderis in manus virorum 
quos tu formidas; 

18. sed eruens liberabo te, et gladio 
non cades, sed erit tibi anima tua in sa- 
lutem, quia in me habuisti fiduciam, ait 
Dominus. 


CHAPITRE XL 


1. Paroles qui furent adressées à Jé- 
rémie par le Seignear, lorsque Nabu- 
zardan, chef de l’armée, l’eut renvoyé 
de Rama, après l'avoir retiré, chargé de 
chaînes, du milieu de tous ceux qu'on 


. 


os... C.-à-d., veille à ce qu’il ne jui arrive aucun 
mai. Trait aimable de la Providence envers son 
fidèie prophète. — Ut voluerit. Hébr. : selon ce 
qu’il te dira (te demandera). 

13-14, Jérémie est mis en liberté et confié à 
Godolias. — Nabusezban et Rabsares. Dans l'hé- 
breu : N‘bu$azban (en chaid., Nabu-suzi-banni : 
Nébo, sauve- moi), rab-saris. Un nom propre et 
un titre honorifique. Comp. la note du vers. 3b. 
— Neregel et. Rebmag. La Vuigate a de nou- 
vean ajouté à tort la conjonction, car il ne 
s’agit encore qne d’un seul personnage. Hébr. : 
Nergal-Sar’éser, rab-mag (note du verset 32). 
— Miserunt, et lulerunt.… (vers. 14). Plus haut, 
XXXVII, 28, Jérémie a dit qu'il était resté dans 
la cour des gardes jusqu’à la prise de Jérusa- 
lem ; il précise ici davantage, en nous apprenant 
qu'il ne fut délivré qu'un mols plus tard, après 
Parrlvée de Nabuzardan. Cf. LIT, 6 et 12. — 
Godolias (cf. xxvri, 24) venait d’être chargé par 
les Chaïdéens d'administror en leur nom Ia pro- 
vince de Juda. Comp. xx, 5 et 88. — In domum. 
Selon ics uns, ia maison de Godoitas; selon 


1. Sermo qui factus #st ad Jeremiam 
a Domino, postquam dimissus est a Na- 
buzardan, magistro militiæ, de Rama, 
quando tulit eum vinctum catenis in 
medio omnium qui migrabant de Jeru- 


d'autres, celle du prophète iul-même. — Zt 
habitareis Hébr.: Et ii habita au miiieu du 
peuple. 


5° Prophétie consolante au sujet d'Abdémé- 
lech. XXXIX, 15-18. 

15-18. C’est là un détail rétrospectif, antérieur 
à la prise de Jérusalem. — Sur Abdemelech, voyez 
XXXV, 7-13. Ce courageux défenseur du pro 
phète reçoit aussi sa récompense. — Ærunt 1r 
conspectu… (vers. 16b). C.-à-d. qu'il devait voir 
de ses propres yeux la réalisation des divinés 
menaces contre Jérusalem. Quant à iui, il échajr 
pera partiellement aux calamités prédites : libe- 
rabo te. (vers. 17). — Virorum quos…: les 
Chaïdéens, si justement redoutés. — Anima…. in 
salutem. Métaphore énergique, qui a été expli- 
quée plus haut (note de xxI, 9; cf. xxxvVu, 2), 


$ II. — Godolias et Jérémie. XL, 1 — XLI, 18, 


1° Jérémie s’instalie chez ie gouverneur. XL, 
1-6. : 
Caap. XL. — 1. Introduction. — Sermo qui. 
Cette formuie seruble annoncer qu’un oracle va 
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salem et Juda, et ducebantur sn Babylo- 
nem. 

2. Tollens ergo princeps militiæ Je- 
remiam, dixit ad eum : Dominus Deus 
tuus locutus est malum hoc super locum 
istum, 

3. et adduxit ; et fecit Dominus sicut 
locutus est, quia peccastis Domino, et 
non audistis vocem ejus; et factus est 
vobis sermo hic. 


4. Nunc ergo ecce solvi te hodie de 
catenis quæ sunt in manibus tuis; si 
placet tibi ut venias mecum in Babylo- 
nem, veni, et ponam oculos meos super 
te; si autem displicet tibi venire me- 
cum in Babylonem, reside; ecce omnis 
terra in conspectu tuo est; quod elege- 
ris, et quo placuerit tibi nt vadas, illuc 
perge. 

5. Et mecum noli venire, sed habita 
apud Godoliam, fililum Ahicam, filii Sa- 
phan, quem præposuit rex Babylonis ci- 
vitatibus Juda; habita ergo cum eo in 
medio populi; vel quocumque placuerit 
tibi ut vadas, vade. Dedit quoque ei ma- 
gister militiæ cibaria, et munuscula, et 
dimisit eum. 

6. Venit autem Jeremias ad Godoliam, 
filium Ahicam, in Masphath, et habita- 
vit cum eo in medio populi qui relictus 
fuerat in terra. 

7. Cumque audissent omnes principes 
exercitus, qui dispersi fuerant per re- 


être fmmédiatement cité. et cepcndant nous n'en 
trouvons aucun avant XxLII, 9. Il faut donc la 
prendre dans un sens large, et la regarder comme 
le titre de tout ce qui va être raconté jusqu'à 
la fin du chap. xLv. — De Rama. Sur eette bour- 
gade, voyez la note de xxx1.15. — Vincitum 
catenis. Les mains seules du prophète étalent 
enchaînées, d’après le vers. 4. On est surpris de 
trouver Jérémie parmi les prisonniers, puisqu'il 
a été dit expressément un peu plus haut (xxxIx, 
14) que les Chaldéens lui avaien. rendu la liberté; 
c’est donc, aingi qu'on l’a conjecturé à bon droit, 
qu’il avait été repris par mégarde, en l'absence 
de Godollas, et mêlé à la foule de ceux qu’on 
allait déporter. 

2-6. Recommandation adressée à Jérémie par 
Nabuzardan. — Dominus.. locutus est. Comme 
nous l'avons dit dans une note précédente (celle 
de xxxix, 11), les Chaidéens étaient tenus très 
au courant, par leurs espions, de tout ce qui 
8e passait à Jérusalem.— Quia peccastis… (vers. 3). 
Reproche très lésitime, qui est doublement frap- 
pant sur les lèvres d’un païen. — St placet… ui 
ventas… (vers. 4). Le prophète est laissé entiè- 
rement libre pour le choix de son futur séjour. 
Le langage du général en chef est tout à fait 
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faisait sortir de Jerusalem et de Juda, 
pour les conduire à Babylone. 

2. Le chef de l'armée prit donc Jéré- 
mie à part, et lui dit: Le Seigneur ton 
Dieu a annoncé ce malheur contre ce 
lieu, 

3. et il l’a fait venir; et le Seigneur a 
réalisé ce qu’il avait dit, parce que vous 
avez péché contre le Seigneur, et qua 
vous n'avez pas écouté sa voix; et ces 
choses vous sont arrivées. 

4. Maintenant donc, voici que. je t'ai 
délivré aujourd’hui des chaînes qui 
liaient tes mains; s'il te plaît de venir 
avec moi à Babylone, viens, et je met- 
trai mes yeux sur toi; mais &il te dé- 
plaît de venir avec moi à Babylone, 
demeure ici; toute la terre est devant 
toi; va au lieu que tu auras choisi et 
où il te plaira d'aller. 

5. Alors ne viens pas avec moi, mais 
demeure chez Godolias, fils d'Ahicam, 
fils de Saphan, que le roi de Babylone 
a établi sur les villes de Juda ; demeure 
donc avec lui au milieu du peuple, ou 
va partout où il te plaira d'aller. Le chef 
de l’armée lui donna aussi des vivres et 
des présents, et le renvoya. 

6. Jérémie vint donc chez Godolias, 
fils d'Ahicam, à Masphath, et il demeura 
avec lui au milieu du peuple qui avait 
été laissé dans le pays. 

7. Lorsque tous les chefs de l’armée 
qui avaient été dispersés dans la contrée 


bieuveillant. — Onnis terra. (tout le territoire 
chaldéen) in conspectu…. Hébraïsme très expres- 
sif, et très ancien, Cf. Gen. xn1, 9. — Et me- 
cum noli… (vers. 5). L'hébreu a une leçon touts 
différente, un peu obscure et qui est diversement 
interprétée. Suivant les uns : Et comme il (Jé 
rémie) tardait à répondre, Retourne (ajouta 
Nabuzardan) chez Godollas. Selon d’autres“ 
Comme il n'était pas encore parti, Retourne.… 
— Cibaria et munuscula. Marques palpables de 
sa vive sympathie, et particulièrement précieus 
en un pareil temps. 

6. Jérémie habite chez le gouverneur. — M 
sphath (hébr.: Migpahk) était une ville dela 
tribu de Benjamin, située entre Jérusalkemet 
Rama, peut-être sur l'emplacement de Neby 
Samouîl. Cf. I Reg. vit, 5: x, 7, etc. (Al. grour., 
pl. VI1, XU, XVI). — Habitavit cum eo. Le pro- 
pbète croyait, à bon droit, qu’il pourrait rendre 
de plus utiles services à ceux de ses concitoyens, 
qui demeuraient en Palestine. 

2° Des Juifs nombreux se soumettent à l'an 
torité de Godolias. XL, 7-12. | 

7-10. Soumission de ceux qui avaient échappé. 
aux Chaldéens et qui étaient demeurés dangMla: 
contrés. -* Principes exercitus. Des chefs 
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eurent appris, eux et leurs compagnons, 
que le roi de Babylone avait donné à 
Godolias, fils d'Ahicam, le commande- 
ment sur le pays, et qu'il lui avait re- 
commandé les hommes, les femmes, et 
les petits enfants, et les pauvres du 
peuple, qui n'avaient pas été déportés à 
Babylone, 

8. ils vinrent trouver Godolias à Mas- 
pbath, savoir : Ismahel, fils de Nathanias, 
Johanan et Jonathan, fils de Carée, Saréas, 
fils de Thanéhumeth, et les fils d'Ophi, 
qui étaient de Nétophath, et Jézonias, 
fils de Maachathi, eux et leurs hommes; 

9. et Godolias, fils d'Ahicam, fils de 
Sapban, leur jnra à eux et à leurs com- 
pagnons, en disant : Ne craignez pas de 
servir les Chaldéens ; demeurez dans le 
pays, et servez le roi de Babylone, et 
vous vous en trouverez bien. 

10. Pour moi je demeure à Masphath, 
pour répondre aux ordres des Chaldéens 
qui nous sont envoyés; et vous, recueil- 
lez la vendange, la moisson et l'huile, 
et déposez-les dans vos vases, et de- 
meurez dans les villes que vous occupez. 

11. Tous les Juifs aussi qui étaient 
dans Moab, chez les enfants d’Ammon, 
dans l’Idumée et dans tous.les pays, 
ayant appris que le roi de Babylone avait 
laissé un reste dans Juda, et qu’il en 
avait donné le commandement à Godo- 
lias, fils d'Ahicam, fils de Saphan, 


bandes, qui s'étaient tenus cachés depuis la prise 
de Jérusalem, et qui, avant de prendre un parti 
définitif, désiralent volr quelle serait la situation 
faite au pays. — Qui dispersi.… L'’hébreu dit sim- 
plement : Qui étalent dans la campagne. De même 
an vers. 13. — Socii eorum.…. : leurs hommes, 
leurs anciens soldats. — Præfecissei… Godoliam. 
C'était un trait de politique hablle de la part 
des Chaldéens : les Juifs, et les faits sont là pour 
le démontrer, s’apalseralent et se rassureralent 
plus facilement, en voyant l'administration de 
la province confiée à l’un d'entre eux par les 
vainqueurs. — Viros, et mulieres.: toute la 
population laissée dans le pays. — Et Ismahel 
(vers. 8). Ce personnage, qui va bientôt devenir 
tristement célèbre, appartenalt à la race royale, 
d’après xLI, 1. — De Neisphathi. Hébr. : (Ophi), 
le Nétophathlte; c.-à-d., originaire de Nétophab, 
village situé à l'ouest de Bethléem, actuellement 
Belt-nettif, Cf. I Par. 11, 54; Neh. vit, 26 (Al. 
géogr., pL vit et xI1). — Filius Maachatht. D'a- 
près l’hébr. : fils d’un Maachathite, c.-à-d. d'on 
babitaut de Maacha, district du nord de la Pa- 
lcstine transjordanlenne, Cf. Deut. III, 14; Jos. 
XI, 5 (AG. géogr., pl vu). — Juravit els. 
(vers. 9). Godollas promet sous le serment à tous 
ces hommes qu'ils auront la vie sauve et qu'ils 
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giones, ipsi et socii eorum, quod præfe- 
cisset rex Babylonis Godoliam, filium 
Ahicam, terræ, et quod commendasset 
ei viros, et mulieres, et parvulos, et de 
pauperibus terræ, qui non fuerant trans- 
lati in Babylonem, 


8. venerunt ad Godoliam in Masphath : 
et [Ismahel, filius Nathaniæ, et Johanan 
et Jonathan, filii Caree, et Sareas, filius 
Thanehumeth, et fil Ophi, qui erant de 
Netophathi, et Jezonias, filius Maachathi, 
ipsi et viri eorum; 

9. et juravit eis Godolias, filius Ahi- 
cam, fili Saphan, et comitibus eorum, 
dicens : Nolite timere servire Chaldæis; 
habitate in terra, et servite regi Baby- 
lonis, et bene erit vobis. 


10. Ecce ego habito in Masphath, ut 
respondeam præcepto Chaldæorum qui 
mittuntur ad nos; vos autem colligite 
vindemiam, et messem, et oleum, et 
condite in vasis vestris, et manete in 
urbibus vestris, quas tenetis. 

11. Sed et omnes Judæi qui erant in 
Moab, et in filiis Ammon, et in Idumæa, 
et in universis regionibus, audito quod 
dedisset rex Babylonis reliquias in Ju- 
dæa, et quod præposuisset super eos 
Godoliam, filium Ahicam, fil Saphan, 


pourront vivre tranquilles daus la province de 
Juda, à la seule condition de se soumettre : 
servire Chaldæis. Dieu avait recommandé cette 
conduite aux Juifs alors que Jérusalem existalt 
encore; à plus forte ralson étalt-elle nécessalre 
après Ja ruine de l'État. — Ut respondeam præ- 
cepto… (vers. 10). Hébr. : pour me tenir debout 
devant les Chaldéens qui viendront vers nous. 
Ce qui signifie : afin de rendre compte aux 
Chaldéens de ce qui se passe dans la contrée. 
— Colligite…., et condite.. Qu'ils reprennent leur 
vie régulière comme en temps de paix. On était 
alors an cinquième ou au sixième mois de l’an- 
née (cf. xxxIx, 2, et la note du vers. 8; 1V 
Reg. xxv, 8), en août ou en septembre; c'était 
donc le temps des récoltes. On volt par ce trait 
que l’armée ennemie n'avait pas entièrement ra- 
vagé le pays pendant la guerre, et qu'elle avait 
épargné au moins une partle des vignes et des 
arbres fruitiers. 

11-12. Soumission de ceux qui s'étaient réfu- 
glés dans les pays voisins, et qui rentrèrent 
après le départ des Chaldéens. — Sed et omnes.…. 
Lux aussi, ils reprirent contiance lorsqu'ils sureni 
que Godolias était gouverneur de Juda. — Aes- 
sem muliam nimis (vers. 12b} : car îls étaient 
relativement bien peu nombreux pour se parta- 


684 Jer. XL, 


12. reversi sunt, inquam, omnes Ju- 
dæi de universis locis ad quæ profuge- 
rant, et venerunt in terram Juda ad 
Godoliam, in Masphath, et collegerunt 
vinum et messem multam nimis. 


13. Johanan autem, filius Caree, et 
omnes principes exercitus, qui dispersi 
fuerant in regionibus, venerunt ad Go- 
doliam in Masphath, 

14. et dixerunt ei : Scito quod Baalis, 
rex filiorum Ammon, misit Ismahel, fi- 
lium Nathaniæ, percutere animam tuam. 
Et non credidit eis Godolias, filius Ahi- 
cam. 

15. Johanan autem, filius Caree, dixit 
ed Godoliam seorsum in Masphath, lo- 
quens : Ibo, et percutiam Ismahel, filium 
Nathaniæ, nullo sciente, ne interficiat 
animam tuam, et dissipentur omnes 
Judæi qui congregati sunt ad te, et pe- 
ribunt reliquiæ Juda. 


16. Et ait Godolias, filius Ahicam, ad 
Johanar, filium Caree : Noli facere ver- 
bum hoc; falsum enim tu loqueris de 
Ismalkel. 


CHAPITRE XLI 


1. Et factum est in mense geptimo, 
venit Ismahel, filius Nathaniæ, fil Eh- 
sama, de semine regali, et optimates re- 
gis, et decem viri cum eo, ad Godoliam, 
filium Ahicam, in Masphath, et comede- 
runt ibi panes simul in Masphath. 

2. Surrexit autem Ismahel, filius Na- 
thaniæ, et decem viri qui cum eo erant, 
et percusserunt Godoliam, filium Abhi- 


ger la récolte. L'huile n’est pas mentionnée ici, 
tandis qu'elle l'était au vers. 8; c’est qu'on ne 
fait la cueillette des olives qn’au mois d'octobre. 
Petit détail qui montre jusqu'à quel point le 
récit est exact. 

3° Assassinat de Godolias. XL, 13 — XI, 9. 

13-16. Averti que l’on tramait un complot 
contre sa vie, le gouverneur refuse de croire 


au danger, — Sur Johanan et les principes 
exercitus, voyez les vers. 7 et 8 — Baalis 
(vers. 14), l'instigateur du meurtre, songeait 


peut-être à s'emparer du territoire de Juda 
pour agrandir le sien, et la présence de Godo- 
iias le gênait. Quant à Ismahel (comp. le vers. 8), 
il était sans doute poussé par une basse jalousie 
contre le gouverneur, ou par nne haine avengle 
contre les Chaldécns. — Non credidit. L'âme 
haute et généreuse de Godolias ne pouvait croire 
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. je frapperai Ismahel, fils de Nathanias, 


12. tous ces Juifs, dis-je, revinrent 
de tous les lieux où ils s'étaient réfugiés, 
et ils vinrent dans le pays de Juda au- 
près de Godolias à Masphath, et ils re- 
cueillirent du vin et du blé en grande 
abondance. 

13. Maïs Johanan, fils de Carée, et 
tous les chefs de l’armée, qui avaient 
été dispersés dans le pays, vinreut trou- 
ver Godolias à Masphath, 

14. et ils lui dirent : Sache que Baalis, 
roi des fils d'Ammon, a envoyé Ismahel, 
fils de Nathanias, pour t'ôter la vie. Mais 
Godolias, fils d'Ahicam, ne les crut pas. 


15. Et Johanan, fils de Carée, dit en 
secret à Godolias à Masphath : J'irai et 


sans que personne le sache, de peur qu'il 
ne t'ôte la vie, et que tous les Juifs qui 
se sont rassemblés auprès de toi ne soient 
dispersés, et que les restes de Juda ne 
périssent. 

16. Mais Godolias, fils d'Ahicam, ré- 
pondit à Johanan, fils de Carée : Ne fais 
pas cela; car ce que tu dis sur Ismahel 
est faux. 


1. Il arriva au septième mois qu'is- 
mabhel, fils de Natäanias, fils d'Elisama, 
de la race royale, vint avec des grands 
du roi et avec dix hommes auprès de 
Godolias, fils d'Ahicam, à Masphath, et 
ils mangèrent ensemble à Masphath. 

2. Et Ismahel, fils de Nathanias, se 
leva avec les dix hommes qui l’accom- 
pagnaient, et ils frappèrent avec le glaive 


à l'existence de sentiments ignobles. Johanan 
insiste (vers. 15) et offre de faire disparaitre 
le traître, essayant d’impressionner Île gouver- 
neur par le tableau rapide des maux que sa 
mort aménerait Infailliblement sûr le pays. 
Vaine tentative : Noli facere…. (vers. 16). 
CHaP, XLI. — 1-3. Isgmahel égorge Godolias 
et toute sa suite. — In mense septimo : 18 
mois de fiéri, qui corresponû en partie à notra 
mois d'octobre. Trois mois seulement s'étaient 
écoulés depuis la prise de Jérusalem, deux mois 
depuis l'installation de Godolias. Après la fin.de 
l'exil, les Juifs instltuérent un jeûne, pour © 
lébrer le souvenir de ce triste événement, et ils 
le fixèrent au troisième jour du septième moi 
Cf. Zach. vi, 5; vil, 19. — Filius.…, et filius 
L'écrivain sacré mentionne cette fois. tous Is 
titres du meurtrier, pour mieux faire ressortir 
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Godolias, fils d'Ahieam, fils de Saphan, 
et ils tuérent celui que le roi de Baby- 
one avait mis à la tête du pays. 

3. Ismahel tua aussi tous les Juifs qui 
étaient avec Godolias à Masphath, et les 
Chaldéens qui se trouvèrent là, et les 
gens de guerre. 

4. Le second jour après le meurtre de 
Godolias, personne ne le sachant encore, 

5. des hommes de Sichem, de Silo et 
de Samarie, au nombre de quatre-vingts, 
vinrent, ayant la barbe rasée, les vête- 
ments déchirés et l’extérieur négligé ; et 
ils portaient dans leurs mains des of- 
frandes et de l’encens pour les présenter 
dans la maison du Seigneur. 

6. Ismahel, fils de Nathanias, sortit 
de Masphath au- devant d'eux, et il mar- 
chait en pleurant; et lorsqu'il les eut 
rencontrés, il leur dit : Venez auprès de 
Godolias, fils d’Ahicam. 

7. Et quand ils furent arrivés au mi- 
lieu de la ville, Ismahel, fils de Natha- 
nias, les tua vers le milieu de la citerne, 
aidé des hommes qui l’accompagnaient. 


8. Mais il s’en trouva dix parmi eux 


qui dirent à Ismahel : Ne nous tue pas, 
car nous avons des trésors dans les 
champs, du blé, de l'orge, de l’huile et 
du miel. Alors il s’arrêta, et il ne les tua 
pas avec leurs frères, 
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can, filii Saphan, gladio, et interlece- 
runt eum quem præfecerat rex Babylonis 
terræ. 
° 8. Omnes quoque Judæos qui erant 
cum Godolia in Masphath, et Chaldæos 
qui reperti sunt ibi, et viros bellatores, 
percussit Ismahel. 

4, Secundo autem die postquam occi- 
derat Godoliam, nullo adhue sciente, 

5. venerunt viri de Sichem, et do 
Silo, et de Samaria, octoginta viri, rasi 
barba, et scissis vestibus, et squallen- 
tes; et munera et thus habebant in 
manu, ut offerrent in domo Domini. 


6. Egressus ergo Ismahel, filius Na- 
thaniæ, in occursum eorum de Masphath, 
incedens et plorans ibat ; cum autem oc- 
currisset eis, dixit ad eos : Venite ad 
Godoliam, filium Ahicam. 

7. Qui cum venissent ad medium ci- 
vitatis, interfecit eos Ismahel, filius Na- 
thaniæ, circa medium laci, ipse et viri 
qui erant cum eo. 

8. Decem autem viri reperti sunt in- 
ter eos, qui dixerunt ad Ismahel : Noli 
occidere nos, quia habemus thesauros 
in agro, frumenti, et hordei, et olei, et 
mellis. Et cessavit, et non interfecit eos 
cum fratribus suis. 


la malice de son crime. — Elisama ne diffère 
peut-être pas de celui qui a été cité récemment 
(xxx vi, 12). Selon d'autres, ceserait un des fiis de 
David (ef. IT Reg. v, 16; L Par. 11, 8), de sorte 
que Nathanias serait appelé fils d'Élisama dans 
un sens très large. — Comederunt.… panes. Cire 
constance qui rendait le crime d’Ismabel beau- 
coup plus odieux, surtout d’après les idées orien- 
taies; car l'hospitalité crée des relations très 
étroites entre lhôte et l’amphitryon. — Omnes…. 
Judæos…. (vers. 3). C.-à-d., ceux qui se trouvaient 
chez Godolias. De même pour ies Chaldéens (qui 
reperti.. ibi). Les assassins étaient beaucoup 
moins nombreux que les victimes; mails quelques 
bommes décidés sont incomparabiement plus forts 
que des personnes sans défense, qui ne se tien- 
nent pas sur leurs gardes. Du reste, d'après 
l'hébreu, les guerriers (viros bellatores) ne dif- 
fèrent pas des Chaldéens : c'était comme une 
garde du corps que Nabuchodonosor avait laissée 
à Godolias, 

4-9. Autres assassinats d’Ismabel. — Nullo… 
sctente. Les meurtriers avaient pris d'habiles pré- 
cautions pour cacher leur crime, — De Sichem.…., 
Silo..., Samaria. Trois vilies importantes de la 
tribu d’Ephraïm. Sichem, la Naplouse moderne, 
était située au cœur de la Palestine cisjorda- 
nlenne. Sur Silo, voyez la note de vi, 12. Sama- 
rie était l’ancienne capitaie du royaume schisma- 


tique du nord (cf, Is. xxvini, 1, et le cominen- 
taire). — Rasi… et scissis… Signes de grand 
deuil, à cause de la destruction de Jérusaiem et 
du temple, — Squallentes… Hébr, : s'étant fait 
des incisions. Pratique toute païenne. Voyez XVI, 
6b, et la note, — Munera. Hébr. : minhôt. La ma- 
tière des sacrifices non sangiants (fleur de farine, 
sel, etc.) Les pèlerins n’amenalent pas avec eux 
des victimes proprement dites, puisque l'autel 
des holocaustes n'existait plus, et qu'il n'était 
pas permis de les offrir ailleurs. Cf. Deut, xrr, 
13 et ss. — ÆEgressus… plorans… (vers. 6). Raf- 
finement d’hypocrisie pour mieux cacher la per- 
fidie de ses desseins. Zncedens… ibat est un 
hébraïsme pittoresque. — Venite ad Godoliam: 
afin d'offrir leurs hommages au gouverneur de la 
cortrée. -— Interfecit eos (vers. 7). Cet acte de 
cruauté, qui sembie inutile à première vue, avait 
probablement pour but d'effrayer tous les Juifs qui 
habitaient le pays, et de les amener à s'associer à 
ses plans de révolte. Ii est peu naturel de supposer, 
avec quelques commentatenrs, qu'Ismahel voulait 
simplement s'emparer des offrandes que les pèle- 
rins emportaient à Jérusalem. — Circa medium 
laci. Hébr.: dans la citerne, C.-à-d. qu'il les fit 
jeter dans la citerne après qu'ils eurent été as- 


‘eassinés. — Thesauros in agro (vers. 8). Ils 


avaient caché ieurs grains et ieurs autres provi- 
sions dans des silos, comme on ie fait encor: eu 
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9. Lacus autem in quem projecerat 
Ismahel omnia cadavera virorum quos 
percussit propter Godoliam, ipse est, 
quem fecit rex Asa propter Raasa, regem 
Israel: ipsum replevit Jsmahel, filius 
Nathaniæ, otcisis. 


10. Et captivas duxit Ismahel omnes 
reliquias populi qui erant in Masphath, 
filias regis, et universum populum qui 
remanserat in Masphath, quos commen- 
daverat Nabuzardan, princeps militiæ, 
Godoliæ, filio Ahicam ; et cepit eos Isma- 
hel, filius Nathaniæ, etabiit ut transiret 
ad filios Ammon. 

11. Audivit autem Johanan, filius Ca- 
ree, et omnes principes bellatorum qui 
erant cum eo, omne malum quod fecc- 
rat Ismahel, filius Nathaniæ ; 

12. et assumptis universis viris, pro- 
fecti suntut bellarent adversum Ismahel. 
filium Nathaniæ, et invenerunt eum ad 
aquas multas quæ sunt in Gabaon. 

13. Cumque vidisset omnis populus 
qui erat cum Ismahel Johanan, filium 
Caree, et universos principes bellatorum 
qui erant cum eo, lætati sunt ; 

14. et reversus est omnis populus 
quem ceperat Ismahel in Masphath, 
reversusque abiit ad Johanan, filium 
Caree. 

15. Ismahel autem, filius Nathaniæ, 
fugit cum octo viris à facie Johanan, et 
abit ad filios Ammon. 


16. Tulit ergo-Johanan, filius Caree, 
et omnes principes bellatorum qui erant 
cum eo, universas reliquias vulgi quas 
reduxerat ab Ismahel, filio Nathaniæ, de 


Paiestine, en Égypte, en Algérie et ailleurs. — 
Lacus autem.… (vers. 9). Note rétrospective. Les 
livres historiques de la Bible ne signalent pas 
expressément la construction attribuée ici au 
roi Asa: mais ils mentionnent un trait qui n’est 
pas sans connexion avec elle. & Asa convoqua tout 
Juda, sans excepter personne, et ils empor- 
tèrent les pierres et le bois que Baasa empilogait 
à la construction de Rama: et le roi Asa s’en 
servit pour bâtir Gabaa de Benjamin et Maspha D 
, (TITI Reg. xv, 22; cf. II Par. xvi, 6). 

5° Johanan met Ismahel en fuite et déiivre 
les prisonniers qu’il avait faits. XLI, 10-16. 

10-16. Les mots flias regis doivent sans donte 
être pris dans nn sens large : des princesses qui 
appartenaient à la famille royale. — Ut trans- 
iret ad. Ammon. On a vu pius haut (xL, 14) 
qu'Ismahel n'étalt que l'instrument de Baalis, 


roi des Ammonites. Le crime accompii, c'est’ 


donc natureliement auprès de son mandant qne 
le meurtrier se réfugie, — Audivit… Johanan 


Jrr. XLI, 9-16. 


9. La citerne duns laquelle Ismahel 
jeta tous les cadavres des hommes qu'il 
avait tués à cause de Godolias est celle 
qu'avait faite le roi Asa à cause de Ba- 
asa, roi d'Israël ; Ismahel, fils de Natha- 
nias, la remplit des corps de ceux qu'il 
avait tués. 

10. Et Ismahel emmena prisonniers 
tous les restes du peuple qui étaient à 
Masphath, les filles du roi, et tout le 
peuple qui était resté à Masphath, et que 
Nabuzardan, chef de l’armée, avait con- 
fiés à Godolias, fils d'Ahicam,; Ismahel, 
fils de Nathanias, les prit et partit pour 
passer chez les enfants d'Ammon. 

11. Mais Johanan, fils de Carée, et 
tous les chefs des guerriers qui étaient 
avec lui, apprirent tout le mal qu'avait 
fait Ismahel, fils de Nathanias ; 

12. et ayant pris tous les hommes, ils 
partirent pour attaquer Ismahel, fils de 
Nathanias, et ils le trouvèrent auprès 
des grandes eaux qui sont à Gabaon. 

13. Quand tout le peuple qui était 
avec Ismahel vit Johanan, fils de Carée, 
et tous les chefs des guerriers qui étaient 
avec lui, il s’en réjouit; 

14, et tout le peuple qu’Ismahel avait 
pris à Masphath se retourna et vint au- 
près de Johanan, fils de Carée. 


15. Maïs Ismahel, fils de Nathanias, 
s’enfuit avec huit hommes de devant 
Johanan, et il alla chez les enfants 
d'Ammon. 

16. Johanan, fils de Carée, et tous les 
chefs des guerriers qui étaient avec lui, 
prirent donc tous les restes du peuple 
qu'Ismahel, fils de Nathanias, avait rame- 


(vers. 11). C'était l'ami fidèle de Godullas. Cf. 
xL, 8,13, 15. — Assumplis…. viris (vers. 12) : 
les anciens partisans avec lesqueis Johanan et 
les autres chefs avaient lutté contre ies Chal- 
déens. Cf. xL,7. — Aquas multas… in Gabaon. 
Hébr. : Gib'6n; aujourd’hui El-Djib, seulement 
à une demi-heure au nord de Neby Samouil ou 
Maspha (note de xL, 6; Atl. géogr., pl. VH, XH, 
XVI). À l'est du viliage, on trouve une gonrce 
abondante, et, non loin de là, les restes d’une 
citerne considérable, qui est aussi mentionnée 
Il Reg. 11, 13. — Cumque…. populus (vers. 13). 
Tous les prisonniers d'Ismahel (comp. le vers. 10) 
se réjouissalent à l’espoir de leur prochalne dé- 
livrance. En effet, ils recouvrèrent aussitôt ieur 
liberté (vers. 14), Ismahei ayant prls la fuite 
sans oser lutter longuement contre des forces 
supérieures (vers. 15). — Cum octo viris. Il 
n'avait donc perdu que deux hommes dans la 
petite bataille qui s'était engagée. Comp. le ver- 
set 2, — Tulil ergo.. (vers. 16), Des captifs qu'il 


Jer. XLI, 17 — XLII, 4. 


nés de Masphath, après avoir tué Godolias, 
tils d'Ahicam : les vaillants hommes de 
guerre, les femmes, les enfants et les eu- 
nuques, qu'il avait ramenés de Gabaon. 

17. Ils partirent, et ils s'arrêtèrent en 
passant à Chamaam, qui est près de 
Bethléem, pour se mettre en route et 
entrer en Egypte, 

18. à l'abri des Chaldéens; car ils les 
redoutaient, parce qu'Ismahel, fils de 
Nathanias, avait tué Godolias, fils d’A- 
hicam, que le roi de Babylone avait mis 
à la tête du pays de Juda. 
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Masphath, postquam percussit (odo- 
liam, fillum Ahicam : fortes viros ad 
prælium, et mulieres, et pueros, et eu- 
nuchos, quos reduxerat de Gabaon. 

17. Et abierunt, et sederunt peregri- 
nantes in Chamaam, quæ est juxta Beth- 
lehem, ut pergerent, et introirent Ægy- 
ptum, 

18. a facie Chaldæorum ; timebant 
enim €08, quia percusserat Ismahel, filius 
Nathaniæ, Godoliam, filium Ahicam, 
quem præposuerat rex Babylonis in 
terra Juda. 


CHAPITRE XLII 


1. Tous les chefs des guerriers, et Jo- 
hanan, fils de Carée, et Jézonias, fils 
d’Osaïas, et tout le reste du peuple, de- 
puis le plus petit jusqu’au plus grand, 
s’approchèrent alors, 

2. et dirent au prophète Jérémie : 
Que notre supplication tombe devant 
toi, et prie pour nous le Seigneur ton 
Dieu, pour tous ces restes, car nous de- 
meurons bien peu après avoir été nom- 
breux, comme tes yeux le voient; 

3. et que le Seigneur ton Dieu nous 
montre la voie par laquelle nous devons 
marcher, et ce que nous avons à faire. 

4. Le prophète Jérémie leur dit : J'ai 
entendu. Voici, je vais prier le Seigneur 
votre Dieu, selon vos paroles; et je vous 
rapporterai tout ce qu'il me répondra, 
sans vous rien Cacher. 


1. Et accesserunt omnes principes 
bellatorum, et Johanan, filius Caree, et 
Jezonias, filius Osaiæ, et reliquum vul- 
gus, à parvo usque ad magnum, 


2. dixeruntque ad Jeremiam prophe- 
tam : Cadat oratio nostra in conspectu 
tuo, et ora pro nobis ad Dominum Deum 
tuum, pro universis reliquiis istis, qnia 
derelicti sumus pauci de pluribus, sicut 
oculi tui nos intuentur; 

3. et annuntiet nobis Dominus Deus 
tuus viam per quam pergamus, et ver- 
bum quod faciamus. 

4. Dixit autem ad eos Jeremias pro- 
pheta : Audivi. Ecce ego oro ad Domi- 
num Deum vestrum, secundum verba 
vestra; omne verbum quodcumque res- 
pouderit mihi indicabo vobis, nec celabo 
vos quidquam. 


vonalt de délivrer et de ses soidats, Johanan 
forma une caravane dont le sort ultérieur va 
être indiqué. 

6° Johanan et sa troupe se préparent à sc ré- 
fugler en Égypte. XLI, 17-18. 

17-18. Au lieu de sederunt… in Chamaam, 
l'hébhreu porte : Ils s’arrêtèrent au caravansérall 
de Æimham. Chamaam ou Kimham était le fils 
de Barzillaï, ce fldèie serviteur de David, qui, 
ne pouvant accompagner lui-même en exil son 
roi persécuté, s'étalt fait représenter par l’un 
des siens. Cf. II Reg. x1x, 37-38. On suppose 
que David, reconuaissant, aura donné à Chamaam, 
près de Bethiéem, une propriété sur laquelle 
celui-ci fit bâtir un khan. Une hôtelierle était 
fort utilement piacée sur la route des caravanes 
qui allaient de Palestine en Égypte. — ZIntro- 
irent in Ægyptum. Johanan et sa suite redou- 
taient queique vengeance insigne dcs Chaidéens 
(vers. 18), et quolque ieur conduite eût été très 
loyale dans cette triste affaire, ils pensaient que, 


dans un premier mouvement d’Indignation, on 
pourrait bien égorger sans distinction et sans 
pitié tous Iles Juifs qu’on trouveralt dans le 
pays. 


$ III. — Jérémie est contraint de suivre en 
Égypte ses compatriotes fugitifs. XLII, 1 — 
XL1III, 13. 


1° Le prophète est consulté sur l'opportani 6 
de la fulte. XLIT, 1-6. 

Cap. XLII. — 1-6. Jezonias, filius Osaiæ, 
est vraisemblabiement léentique avec le person- 
nage du même nom qui a été mentionné xL, 8, 
Plus bas, xt, 2, il] sera appelé Azarias, fils 
d'Osaïas ; il faut qu'ici ou là il y ait une faute 
de copiste. — À parvo… ad magnum. C-à-d. 
tous les fugitifs sans exception. — Sur la for- 
mule cadat oratio (vers. 2), voyez le commen- 
taire de xxxvi, 7, — Annuntiet… Dominus. 
(vers. 3). On doit croire que c'est en toute 
Jlucérité qu'ils cousultérent le prophète, quoi- 
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5. Et ill dixeruut ad Jeremiam : Sit 
Dominus inter nos testis veritatis et 
fidei, si non, juxta omne verbum in 
quo miserit te Dominus Deus tuus ad 
nos, sic faciemus ; 

a sive bonum est, sive malum, voci 
Domini Dei nostri, ad quem mittimus 
te, obediemus, ut ’bene sit nobis cum 
audierimus vocem Domini Dei nostri. 


7. Cum autem completi essent decem 
dies, factum est verbum Domini ad Je- 
remiam ; 

8. vocavitque Johanan, filium Caree, 
et omnes principes bellatorum qui erant 
cum eo, et universum populum, a mi- 
nimo usque ad magnum; 

9. et dixit ad eos : Hæc dicit Domi- 
nus, Deus Israel, ad quem misistis me 
ut prosternerem preces vestras in Con- 
spectu ejus : 

10. Si quiescentes manseritis in terra 
hac, ædificabo vos, et non destruam, 
plantabo et non evellam; jam enim pla- 
catus sum super malo quod feci vobis. 


11. Nolite timcre a facie regis Baby- 
lonis, quem vos pavidi-formidatis; uolite 
metuere eum, dicit Dominus, quia vobis- 
cum sum ego ut salvos vos faciam, et 
eruam de manu ejus; 

12. et dabo vobis misericordias, et 
miserebor vestri, et habitare vos faciam 
in terra vestra. 

13. Si autem dixeritis vos : Non habi- 
tabimus in terra ista, nec audiemus 
vocem Domini Dei nostri; 
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5. Et ils dirent à Jérémie : Que le Sei- 
gneur soit entre nous un témoin de vérité 
et de sincérité, si nous ne faisons pas 
tout ce que le Seigneur ton Dieu t’aura 
ordonné de nous dire; 

6. que ce soit du bien on du mal, nous 
obéirons à la voix du Seigneur notre 
Dieu, vers lequel nous t’envoyons, afin 
que nous soyons heureux après que nous 
aurons entendu la voix du Seigneur 
notre Dieu. 

7. Aprés que dix jours se furent 
écoulés, la parole du Seigneur fut adres- 
sée à Jé érémie ; 

8. etil appela Jobanan, fils de Carée, 
tous les chefs des guerriers qui étaient 
avec lui, et tout le peuple, depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand; 

9. et il leur dit : Ainsi parle le Sei- 
gneur, le Dieu d'Israël, auquel vous 
m'avez envoyé pour présenter vos prières 
devant sa face : 

10. Si vous demeurez en repos dans 
ce pays, je vous bâtirai et ne vous dé- 
truirai point, je vous planterai ct ne 
vous arracherai pas, car je suis déjà 
apaisé au sujet du mal que je vous ai 
fait. 

11. Ne craignez pas le roi de Baby- 
lone,que vous redoutez tout tremblants ; 
ne le craignez pas, dit le Seigneur, car 
je suis avec vous pour vous sauver, et 
pour vous délivrer de sa main; 

12. je vous donnerai mes miséricordes, 
et j'aurai pitié de vous, et je vous ferai 
habiter dans votre pays. 

13. Mais si vous dites : Nous n’habi- 
terons pas dans ce pays, et nous n’écou- 
terons pas la voix du Seigneur notre 
Dieu ; 


qu'ils aient ensuite refusé d’obéir aux ordres 
divins (cf. xLIU, 4). — Ecce.… oo. (vers. 4). 
Jérémie leur promet son concours. — Si. testis 
inter nos (vers. 5). Mieux : contre nous. Ils ap- 
pellent sur eux les châtiments du ciel, s'ils ne 
se conforment pas fidèlement au conseil que leur 
donnera le prophète au nom du Seigneur. — 
Sive bonum, sive.. (vers. 6) : que le conseil leur 
piaise ou non. 

2° Jérémie prédit le salut à ceux qui demeu- 
reront en Judée, la ruine à ceux qui 8e réfu- 
gieront en Égypte. XLII, 7-18. 

7-8. Introduction à l'oracle. — Decem dies… 
Temps relativement considérable, qui indiquait 
déjà dans quei sens la réponse serait faite, La 
révélation divine est communiquée par Jérémie 
avec une grande solennité : tous sont convoqués 
pour l'entendre (vers. 8), de même que tous 
avaient assisté à la demande (vers. 1 et ss.). 


9-12. Dieu promet la prospérité à ceux qui 
demeureront tranquiliement en Palestine, — 
Prosternerem preces.… La même expression qu’au 
vers. 2 — Ædificabo, plantabo… Les méta- 
phores employées dès le début du livre: cf. 1, 
10, etc. — Jam enim placatus… Plus fortement 
dans i’hébreu : Car je me repens…. — Moitle ti- 
mere. (vers. 11). C'est le côté négatif de cette 
première partie de l’oracle : Dieu rassure les 
Juifs et leur promet que les Chaldéens ne leur 
feront aucun mal. — Dabo vobis… (vers. 12): 
C’est ia partie positive : le Seigneur promet aux 
siens de les combier de biens. — ÆEt miserebor…… 
Variante dans i’hébreu : Et fi (ie roi de Baby- 
ione) aura pitié de vous, et il vons ramènera 
dans votre pays. 

13-18. Maïheur à ceux qui voudraient quand 
même se réfugier en Égypte. — Siautem dixe- 
ritis. Supposition qui n’était que trop fondée, 


Jr, XLIT- 14-21. 


14. si vous dites : Non, mais nous 
irons au pays d'Egypte, où nous ne ver- 
rons pas la guerre, où uous n’enten- 
drons pas le bruit de la trompette, où 
nous ne souffrirons pas de la faim, et 
c’est là que nous habiterons ; 

15. maintenant écoutez dans ce cas la 
parole du Seigneur, restes de Juda. 
Ainsi parle le Seigneur des armées, le 
Dieu d'Israël : Si vous tournez votre vi- 
sage pour entrer en Egypte, et si vous y 
pénétrez pour y habiter, ‘ 

16. l'épée que vous redoutez vous 
atteindra là, dans le pays d'Egypte, et 
la famine qui vous inquiète s’attachera 
à vons en Egypte, et vous mourrez là. 

17. Tous ceux qui tourneront leur vi- 
sage pour entrer en Egypte, afin d'y 
habiter, mourront par le glaive, par la 
famine et par la peste; il n’en demeu- 
rera pas un seul, et nul n’échappera de- 
vant les maux que je ferai venir sur eux. 

18. Car ainsi parle le Seigneur des ar- 
mées, le Dieu d'Israël : De même que ma 
fureur et mon indignation s’est allumée 
contre les habitants de Jérusalem, aiusi 
mon indignation s'allumera contre vous 
lorsque vous serez entrés en Egypte; et 
vous deviendrez nn objet d’exécration, 
d’étonnement, de malédiction et d’op- 
probre, et vous ne verrez plus ce lieu. 

19. Parole du Seigneur à votre sujet, 
restes de Juda : N’entrez pas en Egypte; 
sachez bien, selon que je vous le proteste 
aujourd’hui, 

20. que vous avez trompé vos âmes. 
Car vous m'avez envoyé vers le Seigneur 
notre Dieu, en disant : Prie pour nous 
le Seigneur notre Dieu, et tout ce que le 
Seigneur notre Dieu t’aura dit, annonce- 
le-nous, et nous le ferons. 


21. Et je vous l’ai annoncé aujourd’hui, 
et vous n'avez pas écouté la voix du 
Seigneur votre Dieu, dans toutes les 
choses pour lesquelles il m’a envoyé vers 
vous. 


comme le montreront blentôt les faits — Non 
videbimus beilum (vers. 14) : comme s'ils de- 
valent être absolument à l'abri des Chaldéens et 
des maux de la guerre, dans la lointaine et 
puissante Égypte.— Propter hoc. (vers. 15 et ss.): 
calamités qui les attelndront s'ils désobéissent 
à Dien. — Posueritis faciem… est un hébraïsme, 
qui indique une résolution ferme, bien arrêtée. 
— Quia hæc dicit… (vers. 18). Le Seigneur in- 
Siste énergiqnement sur 8a menace. — Conflatus 
est, conflabitur. L’hébreu emplole nne autre 


CoMMENTr. — \, 


689 


14. dicentes : Nequaqnam, sed ad 
terram Ægypti pergemus, ubi non vide- 
bimus bellum, et clangorem tubæ non 
audiemus, et famem non sustinebimus, 
et ibi habitabimus; 


15. propter hoc nunc audite verbum 
Domini, reliquiæ Juda. Hæc dicit Domi- 
aus exercituum, Deus Israel : Si posue- 
ritis faciem vestram ut ingrediamini 
Ægyptum, et intraveritis ut ibi habi- 
tetis, 

16. gladius quem vos formidatis, ibi 
comprehendet vos in terra Ægypti, et 
fames, pro qua estis solliciti, adhærebit 
vobis in Ægypto, et ibi moriemini. 

17. Omnesque viri qui posuerunt fa- 
ciem suam ut ingrediantur Ægyptum, 
ut habitent ibi, morientur gladio, et 
fame, et peste; nullus de eis remanebit, 
nec effugiet a facie mali quod ego affe- 
ram super eos. 

18. Quia hæc dicit Dominus exerci- 
tuum, Deus Israel : Sicut conflatus est 
furor meus et indignatio mea super ha- 
bitatores Jerusalem, sic conflabitur in- 
dignatio mea super vos cum ingrersi 
fueritis Ægyptum; et eritis ‘n j'iRjuran- 
dum, et in stuporem, et in maïecirtam, 
et in opprobrium, et nequaqram ultra 
videbitis locum istum. 

19. Verbum Domini super vos, reli- 
quiæ Juda : Nolite intrare Ægyptum; 
scientes scietis, quia obtestatus sum vos 
hodie, 

20. quia decepistis animas vestras. 
Vos enim misistis me ad Dominum Deum 
nostrum, dicentes : Ora pro nobis ad 
Dominum Deum nostrum, et juxta om- 
nia quæcumque dixerit tibi Dominus 
Deus noster, sic annuntia nobis, et fa- 
ciemus. 

21. Et annuntiavi vobis hodie, et non 
audistis vocem Domini Dei vestri, super 
universis pro quibus misit me ad vos. 


image : Ma fureur à été versée, sera vergée. — 
Eritis in jusjurandum… Sur cette formule, 
voyez 1V, 9, et la note; xxv, 18, etc. 

3° Le prophète signale à ges concitoyens les 
dangers de la désobéissance à laquelle 118 se pré- 
paralent. XL11, 19-22. 

19-22. Pressante exhortatlon. — Verbum.….. 
super vos. C.-à-d.: Volci la réponse du Seigneur. 
— Obiestatus sum. Je vous certifle que telle 
est la volonté de Dleu; par conséquent (l'hébren 
a cette signification secondaire), je vous interdis 

An 
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29. Nunc ergo scientes scietis quia 
gladio, et fame, et peste moriemini in 
loco ad quem voluistis intrare ut habi- 
taretis ibi. 


CHAPITRE XLIII < 


1. Factum est autem, cum complesset 
Jeremias loquens ad populum univer- 
sos sermones Domini Dei eorum, pro 
quibus miserat eum Dominus Deus eo- 
rum ad illos, omnia verba hæc, 

2. dixit Azarias, filius Osaiæ, et Jo- 
hanan, filius Caree, et omnes viri su- 
perbi, dicentes ad Jeremiam : Menda- 
cium tu loqueris; non misit te Dominus 
Deus noster, dicens : Ne ingrediamini 
Ægyptum ut habitetis illic. 

3. Sed Baruch, filius Neriæ, incitat te 
adversum nos, ut tradat nos in manus 
Chaldæorum, ut interficiat nos, et tra- 
duci faciat in Babylonem. 


‘4 Et non audivit Johanan, filius 
Caree, at umnes principes bellatorum, 
et univerant populus, vocem Domini, ut 
mansrart îr {crra Juda. 

5. Sed tollens Johauan, filus Caree, 
et universi principes bellatorum, uni- 
versos reliquiarum Juda, qui reversi 
fuerant de cunctis gentibus ad quas fue- 
raut ante dispersi, ut habitarent in terra 
Juda, 

6. viros, et mulieres, et parvulos, et 
filias regis, et omnem animam quam 
reliquerat Nabuzardan, princeps mili- 
tiæ, cum Godolia, filio Ahicam, filü 
Saphan, et Jeremiam prophetam, et 
Baruch, filium Neriæ ; 

7. et ingressi sunt terram Ægypti, 
quia non obedierunt voci Domini, et 
venerunt usque ad Taphnis. 


d'aller en Égypte. — Decepistis animas…. (ver- 
get 20). Jérémie connaissait, peut-être par révé- 
lation, leur projet à peine formé. — Dicentes: 
Ora.…. Comp. les vers. 2-38. Il leur rappelle leurs 
propres paroles, afin de produire sur eux une 
impression plus vive. 

40 Les Juifs pénètrent en Égypte, entraînant 
Jérémie à leur suite. XLIII, 1-7. 

CHar. XLIII. — 1-3. Reproches {njustes que 
les chefs adressent au prophète. — Sur Azarias, 
voyez la note de xt, 1. Johanan, dont la con- 
dulte avait été si irréprochable jusqu'alors, 8e 
lafssa probablement séduire par Azarias. — AMfen- 
daciuin… loqueris (vers. 2b). Audace sacrllège, 
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22. Sachez donc bien, maintenant, que 
vous mourrez par le glaive, par la fa- 
mine et par la peste, dans ce lieu où 
vous voulez aller pour y habiter. 


1. Oril arriva, après que Jérémie ent 
achevé de dire au peuple toutes les pa- 
roles du Seigneur leur Dieu, toutes les 
paroles pour lesquelles le Seigneur leur 
Dieu l'avait envoyé auprès d'eux, 

2. qu’Azarias, fils d'Osaïas, Johanan, fils 
de Carée, et tous les hommes orgueil- 
leux, dirent à Jérémie : Tu dis un men- 
songe; le Seigneur notre Dieu ne t'a 
pas envoyé pour nous dire : N'entrez 
pas en Egypte pour y habiter. 

3. Maïs c’est Baruch, fils de Nérias, 
qui t'excite contre nous, pour nous livrer 
entre les mains des Chaldéens, pour nous 
faire mourir et pour nous faire con- 
duire à Babylone. 

4. Et Johanan, fils de Carée, et tous 
les chefs des guerriers, et tout le peuple, 
n’écoutèrent pas la voix du Seigneur, de 
manière à rester dans le pays de Juda. 

5. Mais Johanan, fils de Carée, et tous 
les chefs des guerriers, prirent tous les 
restes de Juda qui, après avoir été dis- 
persés parmi toutes les nations, en 
étaient revenus pour habiter dans le pays 
de Juda, 

6. les hommes, les femmes, les petits 
enfants, et les filles du rui, et tous ceux 
que Nabuzardan, chef de l’armée, avait 
laissés avec Godolias, fils d'Ahicam, fils 
de Saphan, et aussi le prophète Jérémie, 
et Baruch, fils de Nérias; 

7. et ils entrèrent dans le pays d’E- 
gypte, car ils n’obéirent pas à la voix 
du Seigneur, et ils vinrent jusqu'à 
Taphais. 


car c'était ià le pius grand crime que pût com- 
mettre un prophète. — Baruch…. incilat te 
(vers. 3). Ils accusent très gravement aussi le 
secrétalre de Jérémie. Au lieu de ut interficiat.… 
et. faciat… lisez ie pluriel, d’après l’hébrea 
Pour qu'ils (les Chaldéens) nous tuent et nous 
eminènent à Babylone. 
4-7. La désobéissance, — Qui reverst.. de 
gentibus (vers. 5): des contrées limitrophes de 
la Palestine. Comp. xL, 12. -- Omnem aninmiam 
quam… Sur cette catégorie d’habltants, roy 
xxxIX, 10, ct XL, 5. — Æt Jeremiam.… Unl'em- 
mena de force,avec Baruch. — Taphnis. Hébr* 
Takpanhès. Voyez ic commentaire de n, 16: B 


Roi de Perse marchant à l'ombre d’un parasol. (Bas-relief de Béhistoun.) 
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8. Et factus est sermo Domini ad 
Jeremiam in Taphnis, dicens : 


9. Sume lapides grandes i à manu tua, 
et abscondes eos in crypta quæ est sub 
muro latericio, in porta domus Pharao- 
ais, in Taphnis, cernentibus viris judæis, 


10. et dices ad eos : Hæc dicit Domi- 
nus exercituum, Deus Israel : Ecce ego 
mittam et asesumam Nabuchodonosor, 
regem Babylonis, servum meum; et 
ponam thronum ejus super lapides istos 
quos abscondi, et statuet solinm suum 
super e08; 

11. veniensque percutiet terram Ægy- 
pti, quos in mortem, in mortem, et quos 
in captivitatem, in captivitatem, et quos 
in gladium, in gladium; 


12. et succendet ignem in delubris 
deorum Ægypti, et comburet ea, et ca- 
ptivos ducct illos, et amicietur terra 
Ægypti sicut amicitur pastor pallio suo, 
et egredietur inde in pace; 


13. et conteret statuas domus solis 
quæ sunt in terra Ægypti, et delubra 
deorum Ægypti comburet igni. 


fugitifs durent sans doute s'arrêter dans cette 
ville-froutière, jusqu’à ce qu’ils cussent obtenu du 
pharaon la permission de séjourner dans le pays. 

30 Jérémie prédit que les Chaldéens ravage- 
ront l'Égypte. XLIII, 8-13. 

8-9. Action symbolique. — In crypta… sub 
muro… (vers. 9). L'hébreu signifie plutôt : Dans 
l'argile du four à briques. Ce four était situé 
tout à falt à l'entrée du palais royal (4n porta 
domus...). 

10-13. L’oracle proprement dit, — Servum 
meum. Sur ce titre donné à Nabuchodonosor, 
voyez la note de xxv, 9. — Super lapides… Ces 
pierres devalent servir de base au trône du roi 
de Babylone. Emblème de la solidité de ce trône, 
tandis que l'argiie et les briques figuraient la 
fragilité de l'Égypte. — Statuet solium… L'hé- 
breu désigne plutôt le petit parasol, gracieuse- 
ment orné, que l'on portait au-dessus de la tête 
du roi, et qui apparaît sl souvent sur les monu- 
ments assyriens (A. archéol., pl. LZxx, fig. 4; 
pi. Lxxx1, fig. 12, 13). — Quos in mortem.…. 
(vers. 11). Personne n’échappera à la ruine. Voyez 
la note de xv, 2. — Æt succendet (vers. 12). 
D'après l'hébreu : Je brûleral. — Amicietur.. 


Jer. XLIII, 8-13. 


8. Alors la parole du Seigneur fut 
adressée à Jérémie à Taphnis, en ces 
termes : 

9. Prends de grandes pierres dans ta 
main, et cache-les dans la crypte qui est 
sous le mur de briques, à la porte de la 
maison du pharaon, à Taphnis, en pré- 
sence des Juifs, 

10. et tu leur diras: Ainsi parle le 
Seigneur des armées, le Dieu d'Israël : 
Voici, je vais envoyer prendre Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone, mon servi- 
teur; et je placerai son trône sur ces 
pierres que j'ai cachées, et il y établira 
son siège; 

11. il viendra, et il frappera le pays 
Jd'Egypte: à la mort ceux qui sont pour 
la mort, à la captivité ceux qui sont 
pour la captivité, et au glaive ceux qui 
sont pour le glaive: 

12. il mettra le feu dans les temples 
des dieux de l'Egypte, et il les brûlera, 
et il emménera les dieux captifs; il se 
revêtira du pays d'Egypte comme un 
berger se couvre de son manteau, et il 
s’en retournera en Paix ; 

13. etil brisera les statues de la mai- 
son du soleil qui sont dans le pays 
d'Egypte, et il consumera par le feu les 
temples des dieux de l'Egypte. 


sicut… pastor… Métaphore tragique. Nabucho- 
donosor se revétira des dépouilles de l'Égypte 
(c.-à-d., s’en emparera) aveo autant de facilité 
qu’un pasteur 8e revêt de son manteau. — S{a- 
tuas (vers. 13). Le mot hébreu masbôf a proba- 
blement ici, comme dans Isaïe, x1x, 19, la si- 
guification d’obélisques. — Domus Solts. Nom 
propre (hébr., Bét-Sémeë), qui désigne l’Héliopo- 
lis (a Ville du Soleil ») des Grecs, On des Égyp- 
tiens. Voyez Is. xIx, 18, et la note; l'4él. géogr., 
pl. rv et v. C'était € une ville d'obélisques ». 
Auguste et Caligula prirent là ceux qu'on admire 
encore à Rome. « Lorsque Strabon visita Héllopo- 
lis, vingt ans avant l’ére chrétienne, cette cité 
étalt déjà un monceau de ruines. Rien n’en reste 
actuellement, si ce n’est quelques vestiges des 
anciens remparts, des fragments de sphiux, et 
un obélisque de granit rouge, haut d’environ 
12 mètres, » — Les monuments babyloniens con- 
firment admirablement cet oracle, car une ins- 
cription récemment découverte raconte que Na- 
buchodonosor pénétra en Égypte, durantMia 
trente-septième année de son règne, vainquitle 
pharaon Hophra, et emporta un butin considé 
rable. Of. xLvi, 13 et 85. 


Jen. XLIV, 1-7. 
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CHSDITRE NP 


1. Parole qui fut adressée par Jérémie 
à tous les Juifs qui habitaient dans le 
pays d'Egypte, à Magdalo, à Taphnis, à 
Memphis, et dans le pays de Phaturés, 
en ces termes : 

2. Ainsi parle le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël : Vous avez vu tous les 
maux que j'ai fait venir sur Jérusalem 
et sur toutes les villes de Juda ; et voici 
qu’elles sont désertes aujourd’hui, et sans 
aucun habitant, 

3. à cause de la malice avec laquelle 
ils ont agi pour exciter ma colère, en 
allant sacrifier et rendre hommage à des 
dienx étrangers, qui n'étaient connus ni 
d'eux, ni de vous, ni de vos pères. 

4. Je vous ai envoyé tous mes servi- 
teurs, les prophètes, me levant dans la 
nuit, et les envoyant pour vous dire : 
Ne commettez pas ces abominations que 
je hais. 

5. Et ils n’ont pas écouté, et ils n'ont 
pas prêté l'oreille, de manière à se con- 
vertir de leur méchanceté, et à ne plus 
sacrifier aux dieux étrangers. 

6. Ainsi ma colère et ma fureur se 
sont allumées, et elles ont embrasé les 
villes de Juda et les places de Jéru- 
salem, qui ont été changées en solitude 
et en désert, comme on le voit aujour- 
d’hui. 

7. Et maintenant ainsi parle le Sei- 
gneur des armées, le Dieu d'Israël : 


1. Verbum quod factum est per Jere- 
miam ad omnes Judæos qui habitabant 
in terra Ægypti, habitantes in Magdalo, 
et in Taphnis, et in Memphis, et in terra 
Phatures, dicens : 

2. Hæc dicit Dominus exercitunm, 
Deus Israel : Vos vidistis omne malum 
istud quod adduxi super Jerusalem, ct 
super omnes urbes Juda : et ecce desertæ 
sunt hodie, et non est in eis habitator, 


3. propter malitiam quam fecerunt ut 
me ad iracundiam provocarent, et irent 
ut sacrificarent, et colerent deos alienos 
quos nesciebant, et illi, et vos, et patres 
vestri. 

4. Et misi ad vos omnes servos meos 
prophetas, de nocte consurgens, mit- 
tensque et dicens : Nolite facere verbum 
abominationis hujuscemodi, quam odivi. 


5. Et non audierunt, nec inclinave- 
runt aurem suam, ut converterentur x 
malis suis, et non sacrificarent diis 
alienis. 

6. Et conflata est indignatio mea et 
furor meus, et succensa est in civitati- 
bus Juda, et-in plateis Jerusalem, et 
versæ sunt in solitndinem et vastitatem, 
secundum diem hanc. | 


7. Et nunc hæc dicit Dominus exer- 
cituum, Deus Israel : Quare vos facitis 


a 


$ IV. — Discours prophétique contre les Juifs 
tdolâtres, XLIII, 1-30, 


1° Avertissement et menaces, XLIV, 1-14. 

CHap. XLIV. — 1. Introduction, — Verbum 
quod…. C’est le dernier des oracles de Jérémie 
au point de vue chronologique, On en ignore 
l'époque exacte: mais il ne fut prononcé qu'un 
certain temps après l’'émigration qu'ont racontée 
les chap. xz11 et xLmII. Ii eut pour occasion les 
pratiques fdolâtriques auxquelles un certain 
nombre des émigrés, séduits par l’exemple des 
Égyptiens, s’étalent honteusement livrés, — 
Magdalo. Hébr., Migdol. Ville qui exlstait dès 
le temps de l'exode (cf. Ex. XIV, 2), et qui était 
Située, comme Taphuis (note de XLIU, 8), vers 
là frontière nord-est de l'Égypte. Voyez l'Afl, 
géogr., pl. v. — Memphis. Voyez 11, 16, er le 
Commentaire. — Terra Phatures. Hébr.: ia 
terre (le pays) de Patros, c.-à-d, la Haute 

ypte, 


2-6. Dieu rappelle aux Juifs émigrés en 
Égypte les chôtiments sévères que l'idolâtrie a 
récemment attirés sur Juda et Jérusalem. — 
Vos vidistis. Le pronom est souligné : Vous avez 
vu de vos propres yeux. — Ecce desertæ.. hodie. 
Les menaces divines se sont donc pleinement 
réalisées. Cf. 1v, 7: vi, 19: XXV, 13; xXxv, 
17, etc, — Ut sacrificarent (vers. 3). Hébr. : 
pour brûler de l'encens. De même aux vers. 5b et 
84, — Et misi ad vos (vers. 4). Le Seigneur 
avait tout mis en œuvre pour les retirer du mai, 
Cf. vIr, 25;.xxV, 4, etè. — Verbum abomina- 
tionis. Hébraïsme : cette chose abominable. — 
Et non audierunt (vers. 5). Leur refus d’obéir. 
Cf. vu, 26; x1, 18: XXV, 4; XXXV, 14, etc. — 
Conflata est. Hébr.: a été versée. Voyez la note 
de xL11, 18. 

7-10. Reproches sévères: sans 8e lasser instruire 
par ces leçons terribles, voicl qu’ils se iivrent 
de nouveau à l’idolâtrie avec une légèreté im- 
pardonnable. — Et nunc. Transition grosse de 
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mulum grande loc contra animas ve- 
stras, ut intereat ex vobis vir et mulier, 
parvulus et lactens, de medio Judæ, 
nec relinquatur vobis quidquam resi- 
duun ; 


8. provocantes me in operibus ma- 
nuum vestrarum, sacrificando diis alie- 
nis, in terra Ægypti, in quam ingressi 
estis ut habitetis 1bi et dispercatis, et 
sitis in maledictionem et in opprobrium 
cunctis gentibus terræ ? 

9. Numquid obliti estis mala patrum 
vestrorum, et mala regum Juda, et mala 
uxoram ejus, et mala vestra, et mala 
uxorum vestrarum, quæ fecerunt in 
terra Juda, et in regionibus Jerusalem ? 


10. Non sunt mundati usque ad diem 
banc, et non timuerunt, et non ambula- 
verunt in lege Domini, et in præceptis 
meis, quæ dedi coram vobis et coram 
patribus vestris. 

11. Ideo hæc dicit Dominus exerci- 
tunm, Deus Israel : Ecce ego ponam 
faciem meam in vobis in malum, et dis- 
perdam omnem Judam. 


12. Et assumam reliquias Judæ, qui 
posuerunt facies suas ut ingrederentur 
terram Ægypti, et habitarent ibi, et 
consumentur omnes in terra Ægypti; 
cadent in gladio et in fame; consu- 
mentnr à m’aimo usque ad maximum, 
in gladio et in fame morieutur, et erunt 
in jusjurandum, et in miraculum, et in 
maledictionem, et in opprobrium. 


13. Et visitabo super habitatores teiræ 
Ægypti, sicut visitavi super Jerusalem, 
in gladio, et fame, et peste. 


14. Et non erit qui effugiat, et sit 
residuus de reliquiis Judæorum, qui va- 
dunt ut peregrinentur in terra Ægypti, 


menaces. — Contra animas… C'est la mort qu'ils 
s’attirsront par leurs infômes pratiques. — /n 
creribus manuum (vers. 8): les idoles, fabri- 
quées de main d'homme. — Ingressi… ut. dispe- 
reatis. Jérémle le leur avait nettement prédit. 
Cf. xLu, 17-18, 22. — Numquid obliti.. (vers. 9). 
Ils agissaient comme s'ils n'avaient jamais en- 
tendu parler des jugements divins, ou qu'ils n’en 
eussent pas eux-mêmes fait l'épreuve. Mfala : 
les iniquités, aînsl qu'il ressort des mots quæ 
fecerunt, — Uxorum rjus. C.-à-d. les éponses de 
chaeun des rois. Les LXX ont lu : de vos princes. 
Cf. vers. 17 et 21. — Non sunt mundati (vers. 10), 
Hébr.: Ils ne 8e sont pag humillés. 


Jer. XLIV, 8-14. 


Pourquoi commettez-vous un si grand 
mal contre vous-mêines, pour faire mou- 
rir parmi vous et du milieu de Juda 
l’homme, la femme, le petit enfant et le 
nourrisson, de sorte qu'il ne reste plus 
rien de vous? 

8. Pourquoi me provoquez-vous par les 
œuvres de vos mains, en sacrifiant aux 
dieux étrangers, dans le pays d'Egypte, où 
vous êtes entrés pour y habiter et pour 
périr, et pour être la malédiction et l’op- 
probre de toutes les nations de la terre? 

9. Avez - vous oublié les crimes de vos 
pères, les crimes des rois de Juda, les 
crimes de leurs femmes, vos propres 
crimes, et les crimes de vos femmes, 
commis dans le pays de Juda, et dans 
les quartiers de Jérusalem ? 

10. Ils ne se sont pas purifiés jusqu’à 
ce jour, et ils n’ont pas eu de crainte, 
et ils n’ont pas marché dans la loi du 
Seigneur, ni dans les préceptes que j'ai 
mis devant vous et devant vos pères. 

11. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur des armées, le Dieu d'Israël : 
Voici, je tournerai ma face sur vous 
pour votre malheur, et je perdrai tout 
Juda. 

12. Et je prendrai les restes de Juda, 
qui ont tourné leur visage pour entrer 
dans le pays d'Egypte, afin d'y habiter, 
et ils périront tous dans le pays d'Egypte; 
ils tomberont par le glaive et par l4 
famine; ils seront consumés depuis le 
plus petit jusqu’au plus grand ; ils mour- 
ront par le glaive et par la famine, et 
ils seront un objet d’exécration, d'éton-- 
nement, de malédiction et d’opprobre. 

13. Et je visiterai les habitants du 
pays d'Egypte comme j'ai visité Jéru- 
salem, par le glaive, par la famine et 
par la peste. 

14. Et nul n’échappera et ne restera 
des restes des Juifs, qui sont venus pour 
demeurer au pays d'Egypte, avec la pen- 


11-14. La sentence, — Ponam faciem.…. Voyez 
la note de xzrr, 15b, Dieu prend la ferme réso- 
lution de les exterminer. — Omnem Judam: 
D'après le contexte : tous les Juifs qui s'étaient 
naguère réfugiés en Égypte, à l'exception de 
ceux qui seront mentionnés plus bas, vers.“l4 
et 28. — Et assumam.….. (vers. 12-13). Répétl- 
tion emphatique de la prophétie déjà lancée“an- 
térleurement contre ces coupables. Cf. xL11,18 
etss. — Ad quam elevant… (vers.14b). Locutiou 
pittoresque, pour exprimer an très vif désir.MIl 
leur tardalt de regagner le sol de la patrie, car 
ils r’avalent nullement songé à se flxer en Égypte 
d'une manière définitive ; tis voulaient seulemen 


Jer. XLIV, 15-20. 


sée de retourner au pays de Juda, vers 

lequel ils élèvent leur âme, pour y re- 

tourner et y habiter ; ils n’y retourneront 
as, sinon ceux qui auront fui. 

15. Tous les hommes qui savaient que 
leurs femmes sacrifiaient aux dieux 
étrangers, et toutes les femmes qui 
étaient là en grand nombre, et tout le 

euple qui demeurait au pays d'Egypte, 
À Pbaturès, répondirent à Jérémie : 

16. Nous ne recevrons pas de toi les 
paroles que tu nous as adressées au nom 
du Seigneur; 

17. mais nous exécuterons toute pa- 
role qui sera sortie de notre bouche, en 
sacrifiant à la reine du ciel et en lui 
offrant des oblations, comme nous avons 
fait, nous et nos pères, nos rois et nos 

rinces, dans les villes de Juda et sur 
es places de Jérusalem ; alors nous pou- 
vions nous rassasier de pain, nous étions 
heureux, et nous n’avons pas vu le 
malheur. 

18. Maïs depuis le temps où nous 
avons cessé de sacrifier à la reine du 
ciel, et de lui faire des libations, nous 
avons manqué de tout, et nous avons été 
consumés par le glaive et par la famine. 

19. Si nous sacrifions à la reine du 
ciel, et si nous lui faisons des libations, 
est-ce sans nos maris que nous lui fai- 
sons des gâteaux pour l’honorer, et que 
nous lui faisons des libations ? 

20. Jérémie dit alors à tout le peuple, 
aux hommes, aux femmes, et à toute 
l'assemblée qui lui avait fait cette ré- 
ponse : 
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et revertantur in terram Juda, ad quam 
ipsi elevant animas suas, ut revertantur 
et habitent ibi; non revertentur, nisi 


qui fugerint. 


15. Responderunt autem Jeremiæ om- 
nes viri scientes quod sacrificarent uxo- 
res eorum diis alienis, et universæ mu- 
lieres quarum stabat multitudo grandis, 
et omnis populus habitantium in terra 
Ægypti in Phatures, dicentes : 

16. Sermonem quem locutus es ad nos 
in nomine Domini, non audiemus ex te; 


17. sed facientes faciemus omne ver- 
bum quod egredietur de ore nostro, ut 
sacrificemus reginæ cæli, et libemus ei 
libamina, sicut fecimus, nos et patres 
nostri, reges nostri et principes nostri, 
inurbibus Juda, et in plateis Jerusalem ; 
et saturati sumus panibus, et bene nobis 
erat, malumque non vidimus. 


18. Ex eo autem tempore quo cessa- 
vimus sacrificare reginæ cæli, et libare 
ei libamina, indigemus omnibus, et gla- 
dio et fame consumpti sumus. 


19. Quod si nos sacrificamus reginæ 
cæli, et libamus ei libamina, numquid 
sine viris nostris fecimus ei placentas ad 
colendum eam et libandum ei libamina ? 


20. Et dixit Jeremias ad omnem popu- 
lum,adversum viros, et adversum mu- 
lieres, et adversum universam plebem, 
qui responderant ei verbum, dicens : 


laisser à la colère des Chaldéens le temps de se 
calmer. — Nisi qui fugerint. Hébr. : si ce n’est 
les échappés, c.-à-d, un tout petit nombre. 

2° Endureissement des Juifs dans l’idolâtrie. 
XLIV, 16-19. 

15, Introduction. — Quod sacrificarent (hébr.: 
brûlalent de l’encens ; de même encore aux vers. 
17b, 18, 19, 21, 23) uxores… Les femmes étaient 
donc les plus coupables ; mais leurs maris étaient 
de connivence avec elles, puisqu'ils les laissaient 
falre, 

16-19. Réponse Impie, Ce sont les femmes qu{ 
parlent, d’après le vers. 19. — Non audiemuxs, 
Leur hardiesse sacrllège éclate dès Icurs pre- 
mières paroles. Du reste, € ce discours témoigne 
d’une arrogance et d'un fanatisme que nous n’a- 
vons pas encore rencontrés jusqu'ici à un pareil 
degré » dang le livre de Jérémie. — Omne ver- 
bum quad. (vers. 17). On ne doit pas donner à 
ces mots une signification générale, comme sf 
les Julves affirmaient qu'elles ne feront désormals 
que leur volonté et point celle de Dieu. Le con- 
texte en détermine alnsi le seng : Nous accompli- 


rons Intégralemenrt, malgré tout, les promesses 
que nous avons faites à la reine du clel. Cf. 
Num. xxx, 3, 12; Deut. xxin, 23, etc. — Reginæ 
cæli. Voyez la note de vit, 18, — Saturali su- 
mus. Elles osent prétendre que leur prospérité 
d'alors était due à leur idolâtrie, et que leurs 
maux n'ont commencé qu'après la cessation du 
culte des idoles — Ex eo autem lempore… 
(vers. 18). Alluslon aux réformes rellgieuses du 
saint rol Josias. Cf. IV Reg. xxnH-xxInr, — 
Quod si nos. (vers. 19). Pour s'excnser davan- 
tage, ces femmes assurent qu'elles ont l’antori- 
sation de leurs maris ; leur conduite, d’après elles, 
ne regardalt donc en rien Jérémie. — Numaquid 
gine viris...8 La loi annulalt formellement le vœu 
d’une femme, 8’1l n'avait été sanctionné par le 
mari. Cf. Num. xxx, 6-7. — Placenias. Voyez 
la note de vu, 18. — Ad colendum eam. Hébr.: 
pour la représenter. On donnait aux gâteaux en 
question la forme de la lune. é 

3° Le prophète rétorque leur argument blas 
phématolre. XLIV, 20-23, 

20, Introduction, 
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21. Numquid non sacrificium quod 
sacrificastis in civitatibus Juda, et in 
plateis Jerusalem, vos et patres vestri, 
reses vestri, et principes vestri, et po- 
pulus terræ, horum recordatus est Do- 
minus, et ascendit super cor ejus ? 


22. Et non poterat Dominus ultra 
portare, propter malitiam studiorum ve- 
strorum, et propter abominationes quas 
fecistis ; et facta est terra vestra in deso- 
lationem, et in stuporem, et in maledi- 
ctum, ev quod non sit habitator, sicut 
est dies hæc. 


23. Propterea quod sacrificaveritis ido- 
lis, et peccaveritis Domino, et non au- 
dieritis vocem Domini, et in lege, etin 
præceptis, et in testimoniis ejus non 
ambulaveritis, idcirco evenerunt vobis 
mala hæc, sicut est dies hæc. 


24. Dixit autem Jeremias ad omnem 
populum, et ad universas mulieres : 
Audite verbum Domini, omnis Juda, qui 
estis in terra Ægypti. 

25. Hæc inquit Dominus exercituum, 
Deus Israel, dicens : Vos et uxores ve- 
stræ, locuti estis ore vestro, et manibus 
vestris implestis, dicentes : Faciamus 
vota nostra, quæ vovimus, ut sacrifi- 
cemus reginæ cæli, et libemus ei liba- 
mina. Împlestis vota vestra, et opere 
perpetrastis ea. : 


26. Ideo audite verbum Domini,omnis 
Juda, qui habitatis in terra Ægypti : 
Ecce ego juravi in nomine meo magno, 
ait Dominus, quia nequaquam ultra vo- 
cabitur nomen meum ex ore omnis viri 


21-23. C'est l'idolâtrie qui est la cause de tous 
les malheurs des Juifs. — Sacrificium représente 
ici le culte des faux dieux avec ses pratiques 
multiples. — Ascendit super cor... Hébraïsme 
pittoresque. Cf. 111, 16. Parce que le Seigneur 
avait été patient pendant quelque temps et ne 
les avait point punis, ils s'étaient follement ima- 
ginés qne leur prospérité était due aux idoles. 
— Non poterat... portare (vers. 22}, Le moment 
vint où la sainteté et la justice divines exigérent 
une impitoyable vengeance. — Propterea… idcirco… 
(vers. 23). Jérémie insiste sur la vraie cause des 
maux de ses concitoyens. 

4° I conclnt sa prédiction en annonçant des 
châtiments encore plus considérables. XLIV, 
24-30. 

24-925. Les concidérants de cette nouvelle sen- 
twnce. Afanibus.., tmplestis (vers. 25). Alu- 


Jer. XLIV, 21-926. 


21. Le Seigneur ne s'est-il pas sou- 
venu des sacrifices que vous avez offerts 
dans les villes de Juda et dans les 
places de Jérusalem, vous et vos pères, 
vos rois et vos princes, et le peuple du 
pays, et cela n'est-il pas monté à son 
cœur ? 

22. Le Seigneur ne pouvait plus le 
supporter, à cause de la malice de vos 
inclinations, et à cause des abominations 
que vous avez commises; et votre pays 
est devenu un désert, un objet de stupeur 
et de malédiction, sans qu'il n’y ait plus 
personne qui y demeure, çomme on le 
voit aujourd’hui. 

23. C’est parce que vous avez sacrifié 
aux idoles,et que vous avez péché contre 
le Seigneur, et que vous n'avez pas 
écouté sa voix, et que vous n'avez pas 
marché dans «a loi, dans ses préceptes 
et dans ses ordonnances, c’est pour cela 
que ces maux vous sont arrivés, comme 
on le voit aujourd’hui. 

24. Jérémie dit encore à tout le peuple 
et à toutes les femmes : Ecoutez la pa- 
role du Seigneur, vous tous de Juda qui 
êtes en Egypte. 

25. Ainsi parle le Seigneur des armées, 
le Dieu d'Israël : Vous et vos femmes, 
vous avez déclaré de votre bouche et 
vous avez accompli de vos mains vos 
paroles : Exécutons les vœux que nous 
avons faits; sacrifions à la reine du ciel, 
et offrons-lui des libations. Vous avez 
accompli vos vœux, et vous les avez 
réalisés par des œuvres. 

26. C’est pourquoi écoutez la parole du 
Seigneur, vous tous de Juda, qui habitez 
dans le pays d'Egypte : Voici, j'ai juré 
par mon grand nom, dit le Seigneur, que 
mon nom ne sera plus nommé par la 


sion aux gâteaux Idolâtriques que les femmes 
avaient préparés de leurs propres mains. Comp. 
le vers. 19, et vIr, 18, — Implestis vota… Maiïin- 
tenant qu'ils ont exécuté leurs promesses, 
auxquelles {ls tenaient tant (voyez le vers. 17, 
et la note), qu’ils sachent bien le résultat qu'ils 
en retireront. 

26-28. La sentence. Elle a beaucoup de res- 
semblance avec, celle des vers. 11 et ss, et-de 
XLI1, 15 et ss. — Ecce. juravi.. Sernient solen- 
nel, pour donner plus de force à l'oracle. —= MNeæ 
quaquam ultra. Le nom du Seigneur cessera 
d'être invoqué en Égypte par les Juifs, parce que, 
d’une part, les réfugiés auxquels s’adressait cette 
menace devaient presque tous périr (vers. 27), 
et que, d’autre part, les rares survivants de- 
vaient revenir en Palestine (vera. 28). Véri pauct. 
littéralement dans l’hébreu, Hommes de nombre; 


JEr. XLIV, 


bouche d'aucun homme juif disaut,daus 
tout le pays d'Egypte: Vive le Seigneur 
Dieu ! 

27. Voici, je veillerai sur eux pour 
leur malheur, et non pour leur bonheur, 
et tous les hommes de Juda qui sont 
dans le pays d'Egypte périront par le 
glaive et par la famine, jusqu’à ce qu'ils 
soient entièrement exterminés. 

28. Et ceux qui échapperont au glaive 
retourneront du pays d'Egypte dans le 
pays de Juda en petit nombre; et tous 
les restes de Juda qui sont entrés dans 
le pays d'Egypte pour y habiter sau- 
ront quelle parole sera accomplie, si c’est 
la mienne ou la leur. 


29. Et voici pour vous, dit le Seigneur, 


le signe que je vous visiterai en ce lieu, 
afin que vous sachiez que mes paroles s’ac- 
compliront sur vous pour votre malheur. 

30. Aïnsi parle le Seigneur : Voici, je 
livrerai le pharaon Ephrée, roi d'Egypte, 
entre les maïns de ses ennemis et entre 
les mains de ceux qui en veulent à sa 
vie, comme j'ai livré Sédécias, roi de 
Juda, entre les mains de Nabuchodo- 
nosor, roi de Babylone, son ennemi, qui 
en voulait à sa vie. 


at 
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judæi, dicentis : Vivit Dominus Deus! 
in omni terra Ægypti. 


27. Ecce ego vigilabo super eos in 
malum, et non in bonum; et consu- 
mentur omnes viri Juda qui sunt in 
terra Ægypti, gladio et fame, donec pe- 
nitus consumantur. 


28. Et qui fugerint gladium, rever- 
tentur de terra Ægypti in terram Juda 
viri pauci; et scient omnes reliquiæ 
Juda, ingredientium terram Ægypti ut 
habitent ibi, cujus sermo compleatur, 
meus an illorum. 


29. Et hoc vobis signum, ait Dominus, 
quod visitem ego super vos in loco isto, 
ut sciatis quia vere complebuntur ser- 
mones mel contra vos in malum. 

30. Hæc dicit Dominus : Ecce ego 
tradam Pharaonem Ephree, regem 
Ægypti, in manu inimicorum ejus, et 
in manu quærentium animam illius, 
sicut tradidi Sedeciam, regem Juda, in 
manu Nabuchodonosor, regis Babylonis, 
inimici sui, et quærentis animam ejus. 


CHAPITRE XLV 


1. Parole que le prophète Jérémie 
adressa à Baruch, fils de Nérias, lors- 
qu'il eut écrit dans un livre ces paroles 
sous la dictée de Jérémie, la quatrième 
année de Joakim, fils de Josias, roi de 
Juda, en ces termes : 

2. Voici ce que te dit le Seigneur, le 
Dieu d'Israël, Ô Baruch : 


c.- à - d., faciles à compter. Cet oracle ne concerne 
que ceux des Julfs qui avaient cherché un refuge 
en Égypte après l'assassinat de Godollas, malgré 
l'ordre exprès de Jéhovah, et nullement ceux 
qui s’y étaient installés auparavant, pour d’autres 
motifs. Il est à noter encore que de nombreux 
Israélites vinrent & y établir après l'exil, et que 
Ptolémée en déporta d’autres sur le sol égyptien 
à la suite de son expédition victorleuse contre 
Jérusalem (vers 320 av. J.-C.). Ces trois clreons- 
tances expliquent comment l’oracle put se réallser 
pleinement, sans que, pour ce motlf, les Julfs 
alent disparu de l'Égypte d’une manière absolue. 

29-30. Signe de 1a véracité de Jérémie. — 
Ephree. En hébreu, Hofra' (voyez la note de 
ZLIII, 13). Son nom égyptien était Ouhabrâ, et 
Il appartenait à la xxvie dynastie. — L’expres- 
sion tradam…. în manu ininicorum ne slgnifle 
pas nécessairement que les Chaldéens devaient 


1. Verbum quod locutus est Jeremias 
propheta ad Baruch, filium Neriæ, cum 
scripsisset verba hæc in libro ex ore Je- 
remiæ, anno quarto Joakim, filii Josiæ, 
regis Juda, dicens : 


2. Hæc dicit Dominus, Deus Israel, 
ad te, Baruch : 


s’emparer de la personne d’Ephrée et lui donner 
eux - mêmes la mort; elle marque Ici une simple 
défalte. Cf. xL1vr, 13 et gs. Le pharaon fut ren- 
versé et emprisonné, puis froldement étranglé 
par Amasis. Voyez Hérodote, 11, 161 et 169: 
Diodore de Sic., 1, 68. 


$ V, — Dieu promet à Baruch une en/ière 
sécurité. XLV, 1-5. 


1° Introduction. XLV, 1. 

CHar, XLV.— 1. Les mots cum scripsisset... ‘ 
font évidemment alluslon au récit du chap. xxxvi, 
comme le montre la dato anno quarto Joakim, 

2° La promesse du Seigneur. XLV, 2-6. 

2-3. Plainte de Baruch. — Væ mihi. L'adjec-: 
tif misero manque dans l'hébreu. — Quoniam 
addidit… Baruch étalt vivement affecté, comme 
son maitre lul-même (cf. IV, 19; VI, 24: Vin 
18, 22, etc.), d'enteudre les menaces succéder 
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3. Dixisti : Væ misero mihil quoutam 
addidit Dominus dolorem dolori meo; 
laboravi ir gemitu meo, et requiem non 
inveni. 

4. Hæc dicit Dominus : Sic dices ad 
eum : Ecce quos ædificavi, ego destruo; 
et quos plantavi, ego evello, et univer- 
sam terram han; 

5. et tu quæris tibi grandia? Noli 
quærere, quia ecce ego adducam malum 
super omnem carnem, ait Dominus, et 
dabo tibi animam tuam in salutem, in 
omnibus locis ad quæcumque perrexeris. 


CHAPITRE : XLVI 


1. Quod factum est verbum Domini 
ad Jeremiam prophetam contra gentes. 

2. Ad Ægyptum. Adversum exercitum 
Pharaonis Nechao, regis Ægypti, qui 
erat juxta fluvium Euphraten in Char- 
camis, quem percussit Nabuchodonosor, 


sans fin aux inenaces, dans cette sérle d’oracles 
que Jérémie lui dicrait. — Laboravi in gemilu.…. 
Réminiscence probable du Ps. vi, 7. 

4-5. Consolation que son maître lui adresse 
au nom de Jéhovah. — Quos ædificavi… plan- 
tavi. Comp. 1, 10, et la note, et tout récem- 
ment, XLI1, 10. Le sens de ces mots est que le 
Seigneur éprouve, lui aussi, une très vive dou- 
leur en se voyant obligé de châtier son peuple, 
qu’il préférerait bénir toujours. Cf. x11, 7 et 8s. 
Or, lorsque Dieu rcssent de la peine, comment 
ses serviteurs fidèles pourraient-ils désirer autre 
chose pour eux-mêmes? — Et lu… grandia] 
D'après quelques rommentateurs, les grandes 
choses souhaltées par Baruch auraient consisté 
dans le don de prophétie, ou en d’autres distinc 
tions honorables. Il résulte plutôt du contexte 
qu'il aurait voulu simplement la paix, le bor- 
heur, à la place des tristesses et des persécutions 
qu’il enduraïit, et c'étaient bien là de & grandes 
choses » au milleu de laffliction universelle 
Cadducam malum.…., vers. 5), Du moins, Dieu 
promet de lui laisser la vie sauve parmi les 
nombreux dangers auxquels 11 étalt exposé : ani- 
mam … in salutem. D'après l'hébreu : en proic. 
Voyez la note de xx1, 9. — Jr omnibus locis…. 
Par exemple, en Égypte, où il avait été entraîné 
malgré lui avec Jérémie. Cf. xLI11, 6-7. 


TROISIÈME PARTIE 


Oraoles relatifs aux peuples païens. 


XLVI,1— Li,64. 
ÿ I. — Deux prophélies contre l'Égypte. XLVI, 
1-28. 
Cuar. XVI. — 1, Le mot verbum est pris 


Jer. XLV,3 — XLVI, 2. 


3. Tu as dit. Malheur à moi, mise 
=" car le Seigueur à ajouté la dou- 
leur à ma douleur ; je me suis fatigué 
à gémir, et je n’ai pas trouvé de repos. 

4. Ainsi parle le Seigneur : Voici ce 
que tu lui diras : Ceux que j'ai bâtis, je 
vais les détruire; ceux que j'ai plantés, 
je vais les arracher avec tout ce pays; 

5. et toi, tu cherches pour toi de 
grandes choses ? N'eu cherche pas, car 
voici que je vais faire venir le malheur 
sur toute chair, dit le Seigneur; et je 
te donnerai la vie sauve dans tous les 
lieux où tu iras. 


1. Parole du Seigneur qui fut adressée 
au prophète Jérémie contre les nations: 
2. À l'Egypte. Contre l’armée dn pha- 
raon Néchao, roi d’ Egypte, quiétait près 
du fleuve de T'Euphrate, : à Charcamis, et 
qui fut battue par Nabuchodonosor, roi 


dans un sens collectif. Cf. xL, 1. — Contra gentess 
Comme Amos, 1, 3-11, 3; Isaïe, xnI-xxtn, 
et Ézéchlel, xxv-xxxli, Jérémie a groupé, 
de manière à en faire un livre à part, les prin- 
cipales prophéties que Dieu lui avalt révélées: 
contre les nations païennes. Déjà, xxv, 17-26, 
il avait brièvement prédit à ces peuples l'avenir. 
désastrenx qui leur était réservé; ce qu’il leur 
annonce Îci est un commentaire éloquent de cette 
prédiction. L'Égypte et Babylone ouvrent et: 
ferment de nouveau la liste. Entre ces deux 
grandes pulssances rivales, le prophète place les 
petits peuples qui entouraiïent la Palestine de 
plus on moins près : les Phllistins et les Phéni- 
clens à l’ouest; Moab, Ammon, l'Idumée, la Syrie. 
à l'est; Cédar, Asor et Elam, dans des régions 
orientales plus lointaines. Aux oracles contre 
l'Égypte et Babylone sont rattachées des pro: 
messes consolantes pour le peuple de Dleu (cf. 
xXLVI1, 27-28; L, 19-20). 

2 Première prophétie relative à l'Égypte, 
XLVI, 2-12. 

2. Introduction. — Ad Ægyptum. L'hébreu 
signifie plutôt : Sur l'Égypte. — Adversum eæer. 
citum.… Occasion et date de ce premier ora 
— Nechao (hébr., N‘k6; en égyptien, Nekäw, 
le deuxième pharaon de ce nom, étalt fls 
célèbre Psammétique, qui avalt fondé la xx 
dynastie, 11 régna de 611 à 595 avant J 
d’une manière très glorieuse. Voulant prof 
de l’affalblissement de l'Assyrle, et justem 
inquiet de la prépondérance croissante des 
byloniens, il avait entrepris cette expéii 
dont parlent aussi IV Reg. xxrn1, 29 ctss 
II Par. xxxv, 20. Il valnquit à Mageddo le 
Josias, qui avait essayé de lui barrer le pas 


Jer. XLVI, 3-8. 


de Babylone, la quatriëme aunte de 
Joakim, fils de Josias, roi de Juda. 

3. Préparez l’écu et le bouclier, et 
marchez au combat. 

4. Attelez les chevaux, et montez, ca- 
valiers; mettez vos casques, polissez les 
lances, revêtez-vous de vos cuirasses. 

5. Mais quoi! je les ai vus effrayés 
et tournant le dos, leurs héros sont taillés 
en pièces ; ils fuient à la hâte, sans se 
retourner ; la terreur est partout, dit le 
Seigneur. 

6. Que le plus agile ne fuie pas, et 
que le robuste n’espère pas être sauvé : 
vers l’aquilon, sur le bord de l’Euphrate, 
ils ont été vaincus et renversés. 

7. Quel est celui qui monte comme un 
fleuve, et dont les flots se gonflent 
comme ceux des grandes rivières ? 

8. L'Egypte monte comme un fleuve, 
et ses vagues s’agitent comme celles des 
grandes rivières; et elle dit: Je mon- 
terai, je couvrirai la terre; je détruirai 
la ville et ses habitants. 
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rex Bubylonis, in quarto anno Joakim, 
filii Josite, regis Juda. 

3. Præparate scutum et clypeum, et 
procedite ad bellum. 

4. Jungite equos, et ascendite, equites ; 
state in galeis, polite lanceas, induite vos 
loricis. 

5. Quid igitur! vidi ipsos pavidos, et 
terga vertentes, fortes eorum cæsos ; fu- 
gerunt conciti, nec respexerunt; terror 
undique, ait Dominus. 


6. Non fugiat velox, nec salvari 60 
putet fortis : ad aquilonem juxta flumen 
Euphraten victi sunt, et ruernnt. 


7. Quis est iste, qui quasi flumen 
ascendit, et veluti fluviorum intumes- 
cunt gurgites ejus ? 

8. Ægyptus fluminis instar ascendit, 
et velut flumina movebuntur fluctus 
ejus; et dicet : Ascendens operiam ter- 
ram; perdam civitatem, et habitatores 
ejus. 


et il s’avança triomphalement jusque vers lEu- 
phrate. La ville de Charcamis (hébr., Karkmis). 
où nous le montre Jérémie, seralt, d’après la 
plupart des auteurs modernes, identique à 
Circésium, bâtle à la jonction de l’Euphrate 
et du Chaboras (furta… Euphraten). Cf. Is. x, 
9,et la note. Cependant on a de sérieuses raisons 


Le cartouche de Nechav. 


d'abandonner ce sentiment, et de placer Char- 
camls beaucoup plus au nord-ouest, au confluent 
de la petite rivière de Sagour, ou Sadjour, et de 
l’Euphrate, à l'endroit, tout parsemé de ruines, 
qui porte aujourd'hui le nom de Djérablous. 
Voyez Vigouroux, La Bible et les découvertes 
modernes, t. IV, p. 311 et ss. de la 6° éditlon:; 
l'Att. géogr., pl. vi. C'est là que se livra, entre 
Néchao et Nabuchodonosor, une grande bataille 
où l'avantage resta aux Chaldéens, ce qui leur 
assura l’hégémonie dans l'Asie occidentale, — 
Tu anno quarto… Voyez la note de xxv, 1. 
3-6. Description sommaire de la défaite des 
Égyptiens. — Præparate…., procedite… C'est Îe 
prophète lui-même qui donne aux goldats de 
l'Égypte ces ordres réitérés, lee pressant de se 
préparer au combat. Tableau très dramatique. 
Cf. Is. xX, 6. — Scutum et clypeum. Hébr. : 
ginnah et mâgèn, le grand et le petit bouclier 
CAtl. archéol., pl. Lxxx1v, fig. 13, 16, 18, 21). — 
Jungite equos (vers. 4). Les atteler aux chars 


de guerre, qui étaient la force principale des 
Égyptiens. Cf. Ex. x1v, 6-7, et xv, 4; Is. XXXVI, 
9, etc. (Aëél. archéol., pl. LxxxvIn, fig. 11, 12; 
pi. xor, fig. 6, etc.). — State in galeis…., induite. 
Comme les soldats ne portaient pas habituelle- 
ment le casque et la cuirasse, ces détails in- 
diquent que la bataille est sur le point de 
s'engager. — Quid igiur… (vers. 5). Transition 
à une vision très douloureuse, La magnifique 
armée est maintenant en pleine déroute. — Nec 
respexerunt : tant la fulte est rapide et la pa- 
nique immense, — Terror undique. L'une des 
expressions favorites de Jérémie. Cf. vi, 25; xx, 
8, 10, etc. — Non fugiat velox… (vers. 6). Ils 
ont beau faire : ni les plus agiles coureurs, ni 
les plus vaillants guerriers ne réusslront à se 
sauver. — Ad aquilonem: à Charcamis, bien 
loin de leur pays. Cf. vers, 2b. 

7-12. Description plus détaillée de la défaite 
des Égyptiens. — Quis est iste..? L'écrivain sa- 
cré se demande d’abord, en termes un peu mys- 
térieux, quelle est l’armée qui s’avance terrible, 
sûre du triomphe. — Quasi flumen... Hébr.:comme 
le Y‘’6r; c.-à-d. comme le Nii. « La marche en 
avant des Égyptiens est comparée à l’inondation 
annuelle de leur fleuve sacré. » Cf. XLVIT, 2. — 
Vetuti…. Répétition de la même pensée, sous une 
forme encore pius poétique. Le mot ffuviorum 
désigne les bras ct les canaux nombreux du 
Nil dans le Delta (Al, géogr, pl. 1V, v). — 
Ægyptus (vers. 8). Son nom est enfin mentionné. 
Elle envahit toute la contrée, se proposant des 
conquêtes sans nombre : ascendens operiam.…., 
perdain… — Ascendite… (vers. 9). Hébr. : Mon- 
tez (élancez-vous), coursiers. Ordres analogues 
à ceux des vers. 3-4; ici, toutefois, ils concernent 
le départ et non la batallle. — Æthtoria, Libyes 
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9. Ascendite equos, et exultate in 
curribus, et procedant fortes, Æthiopia 
et Libyes tenentes seutum, et Lydii 
arripientes et jacientes sagittas. 


10. Dies autem ille Domini, Dei exer- 
cituum, dies ultionis, ut sumat vindi- 
ctam de inimicis suis ; devorabit gladius, 
et saturabitur, et inebriabitur sanguine 
eorum; victima enim Domini, Doi exer- 
cituum, in ‘erra aquilonis, juxtu flumen 
Euphraten 


11. Ascende in Galaad, et tolle resi- 
nam, virgo, filia Ægypti; frustra multi- 
plicas medicamina, sanitas non erit tibi. 


12. Audierunt gentes ignominiam 
tuam, et ululatus tuus replevit terram, 
quia fortis impegit in fortem, et ambo 
pariter conciderunt. 


Lydit. Énumération de quelques-unes des troupes 
mercenaires que les Égyptiens avaient iIncorpo- 


AU) 
SR} 


Yi 
À 


Le balanite, uu arbre asdu, sur les monuments égyptiens, 


rées à leur armée. Cf. Ez. xxx, 5; Nah. 111, 9. 
Elles appartiennent toutes au nord-est de 


Jer. XLVI, 9-12. 


se jetteront l'un sur l'autre et rouleront-en 
semble à terre. 


9, Montez à cheval, élancez- vous sur 
vos chars; que les héros s'avancent, 
l'Ethiopie et la Libye armées de boucliers, 
et les Lydiens qui manient et lancent. 
des flèches. 

10. C’est le jour du Seigneur, du Dieu 
des armées; c’est le jour de la ven- 
geance, où il se vengera de ses ennemis; 
le glaive dévorera et se rassasiera, et 
s’enivrera de leur sang ; car c'est la vic- 
time du Seigneur, du Dieu des armées, 
au pays de l’aquilon, sur le bord de 
l'Euphrate. 

11. Monte à Galaad, et prends du 
baume, vierge, fille de l'Egypte; c’est en 
vain que tu multiplies les remèdes; il 
n’y aura pas de guérison pour toi. 

12. Les nations ont appris ta honte, et 
tes hurlements ont rempli la terre, car 
le héros s’est heurté contre le héros, et 
ils sont tombés tous deux ensemble. 


l'Afrique. L'Éthiople était située au sud de 
l'Égypte; la Libye (hébr., Pât), et la Lydie 
(hébr., Lûdim; cf. Gen, x, 13), qu'il ne 
faut pas confondre avec la province 
asiatique du même nom, au nord-ouest. 
Voyez l'Att. géogr., pl. 1 et 111. — Ja 
clientes sagiitas. Hébr.: qui bandent 
l'arc avec le pied. — Dies autem.… 
Contraste frappant entre ce verset 10, 
grave et lent, qui décrit la défaite, et 
la description si alerte du départ des 
troupes (vers. 7-9). — Dornint... exer- 
cituum... En réalité, dit le prophète, 
ce ne sont pas les Chaldéens qui triom- 
phèrent des Égyptiens, mais Jéhovah 
lui-même, qui voulait venger son peu- 
ple. — Devorabit gladius... On dirait 
un écho d'Isaïe, xxx1iv, 6. La victime 
Immolée par ce glaive au bord de l’Eu- 
phrate n’est autre que l'Égypte. — 
Ascende.. Les vers. 11-12 exposent sous 
une forme ironique les conséquences 
de ja défalte pour les Égyptiens. — 
Tolle resinam. Sur le baume de Ga- 
laad et son emploi, voyez la note de 
vin, 22. — Frustra multiplicas. L'É- 
gypte était célèbre dans l'antiquité pour 
l'habileté de ses médecins (cf. Homère, 
Od., 1V, 229: Hérodote, x11, 1, 132; 
Pline, Hist. nat., xx, 5); mais leurs 
pansements et leurs remèdes seront inu- 
tiles cette fois, tant la blessure 
profonde, — Audierunt gentes… (ver- 
set 12). La nouvelle du honteux désastre 
retentira bientôt partout, car l'Égypt 
elle-même l'annoncera par ses cris de 
douleur (ululatum...). — Fortis îm- 
pegit.… Dans la confusion occasionné 
par leur fuite précipitée, les guerrier 


Jer. XLVI, 13-19. 


13. Parole que le Scigneur adressa au 
prophète Jérémie, pour prédire que Na- 
buchodonosor, roi de Babylone, viendrait, 
et qu'il frapperait le pays d'Égypte : 


14. Annoncez-le en Égypte, et pu- 
bliez-le à Magdalo, faites-le retennr à 
Memphis et à Taphnis; dites : Lève- 
toi et prépare-toi, car le glaive va dé- 
vorer ce qui est autour de toi. 

15. Pourquoi ton héros est-il pourri ? 
Il n’est pas resté debout, parce que le 
Seigneur l’a renversé. 

16. Il a multiplié ceux qui tom- 
baïent, ils ont été terrassés l’un sur 
l’autre, et ils ont dit : Allons, retour- 
nons vers notre peuple, et au pays de 
notre naissance, devant le glaive de la 
colombe. , 

17. Appelez le pharaon, roi d'Egypte, 
de cenom : Le tempsa apporté le tumulte. 

18. Par ma vie, dit le roi qui a pour 
uom le Seigneur des armées, comme le 
Thabor parmi les montagnes, et comme 
le Carmel près de la mer, il viendra. 

19. Prépare ce qu’il te faut pour l'exil, 
habitante fille de l'Egypte ; car Memphis 
deviendra un désert, elle sera abandon- 
née et inhabitable. 


2 Second oracle contre l'Égypte. XLVI, 
13-28. 

13. Introduction analogue à ceile du vers. 2. 
— Super eo quod.… Prédiction d’une calamité ct 
d’une bumiliatlon beaucoup plus grandes encore : 
nou seulement les Égyptiens seront défaits à 
Charcamis, mais Nabuchodonosor envahlra leur 
territoire. Cf, xLrII1, 9-18. Il est probable que 
Jérémie reçut cette révélation durant son séjour 
sur le 801 égyptien. 

14-19. Que l'Égypte se prépare à une prompte 
résistance, car une armée puissante ne tardera 
pas à l'envahir. — Sur Magdalo, Memphis et 
Taphnis, voyez les notes de 11, 16, et de xLIv, 
1. Comme ces trois villes, surtout la première 
et la troisième (At. géogr., pl. 1V, v), étaient 
rapprochées de la frontière du nord-est, elles 
étaient particuiièrement menacées. — Sta et præ- 
para. Que l'Égypte entière se lève et se dispose 
à lutter; car son existence même est ruenacée. 
Au lieu du futur devorabit, l’hébreu emploie le 
prétérit : le glaive à dévoré; allusion aux vic- 
toires remportées par Nabuchodonosor sur tous 
les peuples d'alentour (Juda, Moab, Ammou, 
l'Idumée, etc). — Quare computruit… (ver- 
set 15), Hébr.: Pourquoi vos héros ont-ils été 
renversés? Les LXX ont lu: ton taureau; il 
s'agirait alors du bœuf Apis, humilié et renversé 
par le vrai Dlou. -—- Multiplicavit ruentes (ver- 
set 16). Petit tableau vigoureux du désastre. 


Vir ad proximum… Plutôt : l'ur sur l’autre; | 
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13. Verbum quod locutus est Domi- 
nus ad Jeremiam prophetam, super eo 
quod venturus esset Nabuchodonosor, 
rex Babylonis, et percussurus terram 
Ægypti : 

14. Annuntiate Aigypto,et auditum fa- 
cite in Magdalo, et resonet in Memphis, 
et in Taphnis; dicite : Sta, et præpara te, 
quia devorabit gladius ea quæ per circui- 
tum tuum sunt. 

15. Quare computruit fortis tuus ? non 
stetit, quoniam Dominus subvertit eum. 


16. Multiplicavit ruentes, ceciditque 
vir ad proximum suum , et dicent : Surge, 
et revertamur ad populum nostrum, et 
ad terram nativitatis nostræ, a facie gladii 
columbeæ. 


17. Vocate nomen Pharaonis, regis 
Ægypti : Tumultum adduxit tempus. 

18. Vivo ego, inquit rex, Dominus 
exercituum nomen ejus, quoniam sicut 
Thabor in montibus, et sicut Carmelus 
in mari, veniet. 

19. Vasa transmigrationis fac tibi, 
habitatrix filia Ægypti; quia Memphis in 
solitudinem erit, et deseretur, et inha- 
bitabilis erit. 


lum… Les troupes mercenaires (voyez les vers. 9 
et 21), découragées, s'excitent mutueliement à 
abandonner l'Égypte vainçue, et à regagner leurs 
contrées respectives. — @ladii columbæ... Hébr.: 
du glaive destructeur. Cf. xxv, 38, et la note. 
— Vocate nomen…. (vers. 17). D’après la Vul- 
gate, le prophète ordonneralt aux Égyptiens de 
donner à leur roi un nom symbolique (tumul- 
tum.… tempus; c.-à-d.: le temps fixé par Dieu 
amènera du trouble, du malheur), destiné à 
marquer le sort terrible qui leur est réservé à 
tous. L’hébreu est beaucoup plus simple : Ils (les 
mercenaires) crient là (dans leurs pays divers, 
où ils se sont réfugiés) : Le pharaon, roi d'Égypte, 
n’est qu'un bruit ; il a laissé passer le temps. Ce 
qui signifie que la ruine est inévitable, puisque le 
pharaon n’a pas profité du temps pendant lequel 
Dieu était disposé à lui faire grâce. La Vulgate 
a lu #em, nom, au lieu de 34m, là; de même les 
LXX et le syrlaque. — Vivo ego. (vers. 18), 
Jéhovah jure par sa propre vie que l'instrument 
deses vengeances envahira certainement l'Égypte. 
Deux comparaisons font ressortir cette certitude : 
sicut Thabor… et Carmelus.… Comme le Thabor, 
avec ses 615 mètres d'altitude, s'élève au-dessus de 
la plaine avoisinante, et comme ie Carmel do- 
mine la Méditerranée, dans laquelle il s'avance 
hardiment (At!. géogr., pl. x et xv1), ainsi le 
conquérant de l'Égypte l’emportera sur les autres 
rois. — Vasa transmigrationis… (vers. 19). Hé- 
braïsme. Jérémie Invite les Égyptiens ? se mu- 


comme au vers. 12. — Revertamur ad popu- | nlr de tous ies objets dont Ils auront besoin sur 
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Le Thabor et la plaine de Jerzaël. (D’après une photographie.) 


JER. 


90. L'Égypte est une génisse belle et 
agréable; celui qui doit l’aiguillonner 
viendra de l’aquilon. 

21. Les mercenaires, qui étaient au 
milieu d’elle comme des veaux engrais- 
sés, se sont retournés et ont tous pris 
la fuite sans pouvoir résister, car le jour 
de leur massacre était venu, le temps 
où Dieu devait les visiter. 

22. Sa voix retentira comme celle de 
l’airain; car ils s’élanceront avec une 
armée, et ils viendront sur elle avec des 
haches, 
arbres. 

23. Ils ont coupé, dit le Seigneur, sa 
forêt, dont on ne peut compter les arbres; 
ils se sont multipliés plus que les saute- 
relles, et ils sont innombrables. 

24. La fille de l'Egypte est confuse, et 
elle a été livrée entre les mains du peuple 
de l’aquilon. 

25. Le Seigneur des armées, le Dieu 
d'Israël a dit: Voici que je vais visiter 
le tumulte d'Alexandrie, et le pharaon, 
et l'Egypte, ses dieux et ses rois, et le 
pharaon, et ceux qui out confiance en 
lui. 


comme ceux qui abattent des 


la terre d'exil — Memphis in solitudinem. La 
capitale même deviendra un affreux désert. 
20-26. Tableau plus complet de l'invasion. — 
Vitula elegans… Comparaison très naturelle, 
puisque l'Égypte nourrissalt de nombreux trou- 
praux. — L'équivalent hébreu de stimulator 
ne se rencontre qu'en ce seul passage; 8a signi- 
fication n’est pas certaine. Il est probable néan- 
moins qu'il désigne le taon, cette mouclie si re- 
dountée du gros bétail et si fréquente en Égypte 
(Atlas d'hist, nat., pl, XLVII, fig. 5, 8), Emblème 
évident de Nabuchodonosor., — Veniet ei. L'hé- 
breu répète deux fois le verbe, d’une manière 
dramatique : Il vient, il vient, — Mercenarti.…. 
(vers. 21). Il ne s’agit plus ici des Éthlopieus, 
des Libyens et des Lydiens, battus à Charcamis 
(vers. 9), mais d’autres mercenaires, que le pha- 
raon avait appelés des provinces asiatiques d’Io- 
nie et de Carie (au nombre de 30 000, d’après 
Ilérodote, 11, 163), et installés dans un district 
fertile du Delta, près du bras pélusiaque du Nil 
(Ati. géogr., pl. 1v et v); là ils étaient devenus 
quast vituli saginati, mous et incapables de 
combattre : aussi fugerunt... nec stare.. — Vox 
ejus… (vers. 22). Les cris de l'Égypte vaincue 
(comp. le vers, 124), — Quast æris. Hébr.: comme 
d’un serpent. Comme le bruit que produit un 
serpent lorsqu'il fuit à travers les broussailles. 
— Curin exercitu… Le prophète passe aux en- 
vahisseurs, dont il déerit la marche victorieuse. 
L'hébreu peut signifler : ils s'avancent avec force. 
— Securibus : des haches d'armes, à manche 
court et à large têta (Ati. archéol., pl. LXXXVI, 
tig. 1,2; pl. Lxxx vu, fig. 8). — Succiderunt 
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20. Vitula elegans atque formosa 
Ægyptus; stimulator ab aquilone ve- 
niet ei. 

21. Mercenarii quoque ejus, qui ver- 
sabantur in medio ejus quasi vituli sa- 
ginati, versi sunt, et fugerunt simul, 
nec stare potuerunt, quia dies interfe- 
ctionis eorum venit super eos, tempus 
visitationis eorum. 

22. Vox ejus quasi æris sonabit; quo- 
niam cum exercitu properabunt, et cum 
securibus venient ei, quasi cædentesligna. 


23. Succiderunt saltum ejus, ait Do- 
minus, qui supputari non potest : mul- 
tiplicati sunt super locustas, et-non est 
eis numerus. 

24. Confusa est filia Ægypti, et tradita 
in manus populi aquilonis. 


25. Dixit Dominus exercituum, Deus 
Israel : Ecce ego visitabo super tumul- 
tum Alexandriæ, et super Pharaonem, 
et super Ægyptum, et super deos ejus, 
et super reges ejus, et super Pharao- 
nem, et super eos qui confidunt in eo. 


saltum.. (vers. 23). Métanhore très expressive. 
CE. Is. x, 18, 34, — Qui supputart… Hébr. : 
Quoiqu'elle soit impénétrable. — Super locustas. 


Le dieu Ammon, (Peinture égyptierme.) 


Image qui représente une masse innombrable. Cf. 
Joel, 11, 2 et ss : Nab. ur, 15-16, etc. — Populi 
aquitonis (vers. 24) : les Chaldéens de Nabucho- 
donosor. Comp. le vers. 20. — Tumulluim Alexan- 


driæ (vers, 25), D'après l'hébreu : "Amon de 


GHLME 


Les colosses de Mennon, à Thèbes. 


JEr. XLVI, 26 — XLVII, 2. 


26. Je les livrerai entre les mains de 
ceux qui en veulent à leur vie, entre les 
mains de Nabuchodonosor, roi de Baby- 
lone, et entre les mains de ses servi- 
teurs. Et après cela l'Egypte sera habitée 
comme aux jours d'autrefois, dit le Sei- 
gneur. 

27. Et toi ne crains pas, mon serviteur 
Jacob, et ne t'effraye pas, Israël, car je te 
gauverai de loin, et je tirerai ta race du 
pays où tu es captif; Jacob reviendra et 
se reposera ; il sera ‘prospère, et il n’y 
aura personne qui l’épouvante. 


28. Et toi ne crains pas, mon servi- 
teur Jacob, dit le Seigneur, car je suis 
avec toi, et je détruirai toutes les na- 
tions parmi lesquelles je t'ai banni; pour 
toi, je ne te détruirai pas, mais je te 
châtirai avec équité, sans t’épargner 
comme si tu étais innocent. 


CHAPITRE 


1. Parole du Seigneur qui fut adressée 
au prophète Jérémie contre les Philis- 
tins, avant que le pharaon frappât Gaza. 


2. Ainsi parle le Seigneur : Voici que 


Né’, c.-à-d. je dlea Amon, qui était spécialement 
adoré dans ia ville de N6', ou de Thèbes, dans 
la Haute Égypte (At. archéol., pl. cx, fig. 8, 93 
pl. cx1, fig. 2; Atl. géogr., pl. 1, IV). Jéhovah 
se vengera de l’idole aussi bien que des adora- 
teurs. Saint Jérôme a iu A@môn, tumulte, et il 
a cru, comme en piusieurs autres passages ( cf, 
Ez. xxx, 14; Nah. n1, 8), que N6’ était le nom 
d'Alexandrie. — Et suyer… Énumération élo- 
quente. &« À Ja suite du dieu principal, le chef 
du paye, le pays même, ies dieux et ies chefs 
inférieurs sont aussl englobés coliectivement dans 
le prochain désastre. » Remarquez ia répétition 
de nom du pharaon. — Super eos qui. : ies Juifs, 
qui avaient foilement espéré que le rol d'Égypte 
les déilvrerait du roi de Babylone. Cf. xnir, 11. 
— Et post hæc.…. (vers. 28b). Les malheurs de l'É- 
gypte seront seuiement transitoires; Dleu lui 
rendra ga prospérité première. Cf. Is. x1ix, 22 
et ss. Des promesses semblables seront faites aux 
Moabites (xLvrIt, 47), aux Ammonites (XLIx, 6) et 
aux Elamites (xL1x, 39). — Pour l'accompilssement 
de ce second oracle, voyez ia note de xLIrt, 13. 

27-28. Consolation pour Israël, — Tu ne ti. 
mens. XXX, 11-12, nous avons déjà rencontré 
presque identiquement ces deux versets, Si les 
maux de l'Égypte ne doivent durer qu'un temps, 
à plus forte ralson ceux du peuple de Dieu. 
Doux encouragement pour ies exilés. 


COMMENT. We 
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26. Et dabo cos in manus quærentiuin 
animam eorum, et in manus Nabucho- 
donosor, regis Babylonis, et in manus 


servorum ejus. Et post hæc habitabitur 


sicut diebus pristinis, ait Dominus. 


27. Et tu ne timeas, serve meus 
Jacob, et ne paveas, Israel, quia ecce 
ego salvum te faciam de longinquo, et 
semen tuum de terra captivitatis tuæ ; 
et revertetur Jacob, et requiescet, et 
prosperabitur, et non erit qui exterreat 
eum. 

28. Et tu noli timere, serve meus Ja- 
cob, ait Dominus, quia tecum ego sum 
quia ego consumam cunctas gentes ad 
quas ejeci te; te vero non consumam, 
sed castigabo te in judicio, nec quasi in- 
nocenti parcam tibi. 


KIA 


1. Quod factum est verbum Domini 
ad Jeremiam prophetam contra Palæ- 
sthinos, antequam percuteret Pharao 
Gazam. 


2. Hæc dicit Dominus : Ecce aqnæ 


$ IT. — Oracle contre les Philistins. XL VII, 1-7 


1° Introductlon. XLVII, 1. 

CHaP. XLVII. — 1. Le titre accoutumé. — 
Palæsthinos. Cette forme du nom des Phliistins 
est très rare dans la Vulgate, L’hébreu a, comme 
d’ordinalre, P‘lisfim. — Antequam percuteret… 
Faute de documents auffisants, fl est impossible 
de déterminer avec sûreté quel est le pharaon 
dont parie ici Jérémle. Il existe cependant une 
très grande probabillté en faveur de Néchao, qui 
8 serait emparé de Gaza, la principale viiie des 
Phiilstins, au début de son expédition contre les 
Assyrlens et ies Chaldéens (voyez la note de 
XLV1, 2). Hérodote, 11, 159, dit qu'après sa vic- 
toire de Magdolos, faute évidente pour Mageddo, 
ce prince g’empara de Kadutis; or on croit com- 
munément que Kadutis ne diffère pas de Gaza. 
Selon d’autres, il s'agirait plutôt d’Ephrée ou 
Hophra (cf. xLrv, 30). 

29 Annonce de grands malheurs pour leg Pht- 
listins. XLVII, 2-7. 

2-4. Le pays entier sera ravagé prochaine- 
ment. — Aquæ ascendunt.… Même image qu’au 
chap. xLv1I, vers. 7 et 8. Cf. Is, vin, 7-8. -- 
Ad aquilone. C'est toujours ie nord qui est in- 
diqué comme le point menaçant. Cf. 1, 13-14: 
xLVI, 20, eto. — Clamabunt.… Cris de détresse 
qu’arracheront aux habltants iles maux de l’in- 
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ascendunt ab aquilone, et erunt quasi 
torrens inundans, et operieut terram et 
plenitudinem cjus, urbem et habitatores 
ejus. Clamabunt homines, et ululabunt 
omues habitatores terræ, 


3. a strepitu pompæ armorum, et 
bellatorum ejus, a commotione quadriga- 
rum ejus, et multitudine rotarum illius. 
Non respexerunt patres filios, manibus 
dissolutis, 

4. pro adventu diei in quo vastabun- 
tur omnes Philisthiim, et dissipabitur 
Tyrus, et Sidon, cum omnibus reliquis 
auxiliis suis; depopulatus est enim Do- 
minus Palæsthinos, reliquias insulæ 
Cappadociæ. 

5. Venit calvitium super Gazam, con- 
ticuit Ascalon, ct reliquiæ vallis earum. 
Usquequo concideris ? 


6. O mucro Domini, usquequo non 
quiesces? Ingredere in vaginam tuam, 
refrigerare, et sile. 

7. Quomodo quiescet, cum Dominus 
præceperit ei adversus Ascalonem et ad- 
versus maritimas ejus regiones, ibique 
condixerit 1lli? 


vaslon. — À strepitu pompæ.…. (vers. 3), Hébr.: 
à cause du retentissement des sabots de ses ro- 
bustes (coursiers). Cf. virr, 16. — À commo- 
tione… et mullitudine… Hébr. : à cause du bruit 
de ses chars et du fracas des roues. — Non re- 
spexerunt… L'épouvante sera telle, que les pères 
oublieront leurs enfants et ne songeront qu'à 
leur propre salut. Le malheur produit souvent 
l'égoïsme. — Manibus dissolutis. Hébr.: à cause 
de la faiblesse de leurs mains. — Pro adventu… 
(vers. 4). C.-à-d., parce que le jour est arrivé 
où le pays sera dévasté. — T'yrus et Sidon. Ces 
deux illustres cités sont associées à la ruine des 
Philistins. Nuance dans l’hébreu : pour enlever à 
Tyr et à Sidon tout auxiliaire qui (leur) restait. 
Ces auxiliaires ne sont autres que les Philistins. 
— Depopulatus est. L'hébr.… emploie le temps 
présent, pour marquer un aveuir très prochain. 
— Insuiæ Cappadociæ. Hébr, : L'île de Kaftor ? 
u ous qui désigne probablement l'île de Crète. 
C’est de là qu'étaient originaires les Philistins, 
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des eaux montent de l’aquilon, et clles 
seront comme un torrent qui déborde; 
elles couvriront le pays et tout ce qu'il 
contient, la ville et ses habitants. Les 
hommes crieront, et tous les habitants 
du pays hurleront, 

3. à cause du bruit éclatant des armes 
et de ses guerriers, de l’agitation de ses 
chars et de la multitude de ses roues. 
Les pères ne regardent pas leurs enfants, 
tant les bras sont affaiblis, 

4, parce que le jour arrive où tous 
les Philistins seront ruinés, où Tyr et 
Sidon seront détruites avec tous leurs 
autres auxiliaires; car le Seigneur a ra- 
vagé les Philistins, les restes de l’île de 
Cappadoce. 

5. Gaza est devenue chauve, Ascalon 
est dans le silence, avec le reste de leur 
vallée. Jusques à quand vous ferez-vous 
des incisions ? 

6. O glaive du Seigneur, ue te repo- 
seras-tu jamais? Rentre dans ton four- 
reau, refroidis-toi et tais-toi. 

7. Comment se reposerait-il, puisque 
le Seigneur lui a donné des ordres contre 
Ascalon et contre ses régions maritimes, 
et qu'il lui a prescrit ce qu'il y doit 
faire ? 


d’après Dent. 1, 28, et Am. 1x, 7. Salnt Jérôme. 
a adopté la traduction d'’Aquila et de Sym- 
maque. 

5-7, Le glaive du Seigneur va tout détruire. — 
Venit calvitium. On se coupalt ou on se rasait 
les cheveux en signe de grand deuil. Cf. Is. xv, 
2; xxi1, 12, etc. — Ascalon était une des cinq 
eapltales des Philistins. L’équivalent hébreu du 
verbe conticuit signifie plntôt : à été détruite. 
— Vallis: la vaste et fertile plaine qu'habl- 
talent les Philistins. — Usquequo concideris? 
Allusion aux incislons que l'on se falsait parfois, 
pour marquer le denil ou la tristesse. Cf. XVI, 6; 
Lev. xix, 28; Deut. xIv, 1, ete. — O mucro 
Domini. Apostrophe tragique. adressée au glaive 
de Jéhovah, personnifié. Le prophète le voit 
s'agiter et produire un grand carnage parmi les 
Philistins; ému de compassion, il le conjure de 
g'arrecer, -— Refrigerare. Hébr. : repose-toi. Mais 
comment pourrait-il se reposer, lorsque Dieu lui 
a ordonné de massacrer sans pitié ? 


JEr. XLVIIT, 1-6. 
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CHAPITRE XEVDM 


+ 


1. À Moab. Ainsi parle le Seigneur 
des armées, le Dieu d'Israël : Malheur 
à Nabo, car elle est ravagée et confuse! 
Cariathaïm a été prise; la ville forte est 
coufuse, et elle a tremblé. 

2. Moab ne se glorifiera plus d'Ilésé- 
bon; on a médité sa perte : Venez, et 
exterminons-la du nombre des peuples. 
Tu seras donc réduite au silence, et le 
glaive te poursuivra. 

3. Un grand cri sort d'Oronaïm; c’est 
un ravage et une grande défaite. 

4. Moab est brisé; annoucez cette 
nouvelle à ses petits enfants. 

5. Par la montée de Luith on monte 
tout en pleurs, parce que les ennemis 
ont entendu à la descente d'Oronaïm des 
hurlements de détresse. 

6. Fuyez, sauvez votre vie, et soyez 
comme des bruyères dans le désert; 


ÿ III. — Oracle contre les Moabites. XLVII, 1-47. 


Dans cette prédiction, Jérémie fait de fré- 
quents emprunts aux prophètes quiavalent mau- 
dit avant lul ce petit peuple perpétuellement 
hostile à la nation théocratique. Il cite tour à 
tour Baïaam, Amos, Sophonie, et surtout Isaïe 
(chap. xv-xvr). Néanmoins ses développements 
sont trés souvent originaux, et l’ensemble a 
beaucoup de vie et de beauté. L’oracle se com- 
pose de petits tableaux dramatiques, dont les 
uns décrivent le ravage du territoire moabite, et 
les autres, les causes du châtiment. 

1° Moab sera écrasé, dévasté. XL VIII, 1-10. 

Crap. XLVIII. — 1*. Titre de l’oracle. — 
Ad Moab. D'après l’analogie de xLvi, 2, et de 
XLIX, 1, 7, 23, 28, il serait peut-être mieux de 
traduire : Contre Moab. 

10-65. Le ravage s'étend de viile en ville. — 
Nubo. Hébr., N°b6, ville qui avait appartenu à 
la trlbu de Ruben. Cf. Num, xxxut, 38: Is. xv, 2. 
Mésa, roi de Moab (cf. IV Reg. nr, 4 et 58.) 
s'en était emparé, ainsi qu'il s’en vante dans 8a 
célébre inscription de Dibon. Voyez Vigouroux, 
Bible et découv., t. IV, p. 55-63 de la 5e édit. 
— Cariathaim. Hébr., Qiriataïm; d’après Eu- 
sèbe, Kureyat, sur le versant du mont Attarus 
(Att. géogr., pl. vu et xu). — confusa est for- 
lis. Hébr. : La forteresse a été couverte de con- 
fusion. On ignore quelle est cette forteresse; la 
capitale méme, Ar- Moab, d'aprés quelques com- 
mentateurs. D’autres prennent le mot misgäb 
pour un nom propre de ville, — Non. ‘ultra 
exultatio (vers. 2). Iébr. : La louange (e.-à-d. 
la givire) de Moab n'est plus. — Contra Hesebon. 
Sur cette ville, voyez Is. XV, 5, ut la note. Lo 


1. Ad Moab., Hæc dicit Dominus exer- 
cituum, Deus Israel : Væ super Nabo, 
quoniam vastata est, et confusa! Capta 
est Cariathaim, confusa est fortis, et 
tremuit. 

2. Non est ultra exultatio in Moab 
contra Hesebcn; cogitaverunt inalum : 
Venite, et disperdamus eam de gente. 
Ergo silens conticesces, sequeturque te 
gladius. 

3. Vox clamoris de Oronaim, vastitas 
et contritio magna. 

4. Contrita est Moab; annuntiate cla- 
morem parvulis ejus. 

5. Per ascensum enim Luith plorans 
ascendet in fletu, quoniam in descensu 
Oronaim hostes ululatum contritionis 
audierunt. 

6. Fugite, salvate animas vestras, et 
eritis quasi myricæ in deserto; 


texte original rattache ces mots à la phrase sui- 
vante : À Hésébon ils (les ennemis) méditent 
du mal contre lui (contre Moab}. Hésebon 
avalt falt partie du territoire de Gad (cf. Jos. 
XXI, 38-39), et elle était bâtie sur les limites 
de la Moabitide; il est tout naturel que les en- 
vahisseurs y fassent une halte, pour arrêter leur 
plan d’attaque. Jeu de mots intraduisible dans 
hébreu : B‘Heëbôn haëbu. — Disperdamus.…. de 
gente. Hébraïsme. Exterminons-le, de telle sorte 
qu’il cesse d’être un peuple. — Silens conticesces. 
Autre paronomase dans lhébreu : Madmèn tid- 
dommi; (toi aussi) Madméne, tu te tairas (ou, 
tu seras détruite), Z!admèn était une vilie de 
Moab. — De Oronaim. Voyez Is. xv, 5, et le 
commentaire. — Annuntiate… parvutis… (ver- 
set 4). Hébr. : Ses petits (les petits enfants de 
Moab) font entendre un cri. Au lleu de s'iréna, 
« parvuli ejus, » les LXX ont lu : So‘arah, jus- 
qu’à Ségor (ville moablte ; cf. Is. Xv, 5), et d'’as- 
sez nombreux interprètes modernes acceptent 
cette traduction. — Per ascensum…. Luith (vor- 
set 5). Ces mots sont littéralement empruntés à 
Is. XV, 6). — Ascendet est impersounel : on 
moute. Oronaïm était dans une vallée, Luith 
sur une hauteur. — Hostes utulatum.…. Hébr. : 
des cris d'angoisse sont entendus. 

6-10, Les Moabites sont invités à fuir promp- 
tement; mais cette fuite ne leur procurera pas 
le salut. — Quasi myricæ. Sur ce mot, voyez ia 
note de XvI1,6.— Pro eo quod... L'orgueil de Moab 
et sa vaine confiance en lui-même, telles sont en 
partie les causes de sa ruine, — In muniticni- 
bus... Hébr. : Dans tes œuvres. C.-à-d., proba- 
biement, dans le fruit de tes travaux, dans tes 
richesses. Ce sens cadre fort bien avec les mots 
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7. pro eo enim quod habuïisti fiduciam 
in munitionibus tuis et in thesauris tuis, 
tu quoque capieris ; et ibit Chamos in 
transmigrationem, sacerdotes ejus, et 
principes ejus simul. 

8. Et veniet prædo ad omnem urbem, 
et urbs nulla salvabitur; et peribunt 
valles, et dissipabuntur campestria, 
quoniam dixit Dominus. 

9. Date florem Moab, quia florens egre- 
dietur ; et civitates ejus desertæ erunt, 
et inhabitabiles. 

10. Maledictus qui facit opus Domini 
frauduleuter! et maledictus qui prohibet 
gladium suum a sanguine! 


11. Fertilis fuit Moab ab adolescentia 
sua, et requievit in fæcibus suis; nec 
transfusus est de vase in vas, et in 
transmigrationem non abiit; idcirco 
permansit gustus ejus in eo, et odor ejus 
non est immutatus. 

12. Propterea ecce dies veniunt, dicit 
Dominus, et mittam ei ordinatores et 
stratores laguncularum ; et sternent eum, 
et vasa ejus exhaurient, et lagunculas 
eorum collident. 

13. Et confundetur Moab a Chamos, 
sicut confusa est domus Israel a Bethel, 
in qua habebat fiduciam. 


JEr. XVII, 


7. car, parce que tu t'es confié dans 
tes fortifications et dans tes trésors, tu 
seras pris, toi aussi; et Chamos ira en 
captivité, avec ses prêtres et avec ses 
princes. a 

8. Le pillard viendra contre toutes les 
villes, et aucune ville n'échappera ; les 
vallées périront, et les campagnes seront 
ravagées, parce que le Seigneur l’a dit. 

9. Donnez des fleurs à Moab, car tout 
florissant il sera emmené captif; ses 
villes seront désertes et inhabitées. 

10. Maudit celui qui fait l’œuvre du 
Seigneur avec fraude, et maudit celui 
qui empêche son glaive de verser le 
sang | 

11. Moab a été fertile dés sa jeunesse, 
il s’est reposé sur sa lie; on ne l’a pas 
fait passer d’un vase dans un autre, et 
il n’est pas allé en captivité; c'est pour- 
quoi son goût lui est resté, et son odeur 
ne s’est pas changée. 

12. Mais voici que les jours viennent, 
dit le Seigneur, où je lui enverrai ceux 
qui rangent et renversent les bouteilles ;: 
ils le renverseront, ils videront ses vases 
et ils briseront ses bouteilles. 

13. Et Moab sera couvert de confusion 
par Chamos, de même que la maison 
d'Israël a été couverte de confusion par 
Béthel, en qui elle se confiait. 


et in thesauris.. — Chamos était la divinité 
nationale des Moablites. Cf. N'ura. xx1, 29; III Reg. 
x1, 7, etc. Ses statues seront emportées par les 
vainqueurs comme de glorieux trophécs : 4bit.… 
in captivilatem. Cf. Is. xLv1, 1-2; Am. 1, 15 
(Vulg.), etc. — Valles, campestria (vers. 8). Ces 
gub:Lantifs sont au singulier dans Phébreu : la 
vallée est celle du Jourdain, qui servait de li- 
miite à Moab du côté de l’ouest; la plaine dé- 
signe l’ensemble du pays, qui est un vaste pla- 
teau ondulé. — Date florem (vers. 9). Plutôt, 
comme le réclame le contexte : Donnez des ailes 
(sis a également cette signification en hébreu). 
— Florens egredietur. Hébr. : Pour qu'il sorte 
en volant. Il faudrait des aîleg aux Moabites, 
pour qu'ils puissent échapper au danger qui les 
menace. — Inhabitabiles, Hébr.: sans habitants, 
— Fraudulenter (vers. 10). Hébr. : avec négit- 
gence. Le premier hémilstiche est expliqué par le 
second. Le verset tout entier concerne les Chal- 
déens, en tant qu'exécuteurs des jugements ài- 
vins contre Moab, et les presse d'exécuter vigou- 
reusement, gans pitié, l’œuvre dont Jéhovah les 
a chargés, 

2° Contraste entre la prospérité antérieure 
des Moabites et leur détresse présente. XLVIIT, 
11-25. 

11-13. Moab sera rudement trangvasé. — Fer- 
ts fuit. D'anrès l’hébreu : a été tranquille. Le 


calme prospère dont joufssalent depuis longtemps 
les Moabites (ab adolescentia., depuis le début de 
leur existence comme nation; cf. I, 2, etc.), est 
très blen représenté par l'image d’un vin qu’on 
laisse reposer sur sa lle, dans le vase qui le 
contient, sans que personne vienne l'agiter. Of. 
Is. xxv, 8, ete. — Nec transfusus… Continua- 
tion de la même figure ; après quoi la pensée est 
exprimée au propre : in transmigrationem non... 
— Idcirco permansit.… Le prophète revient à sa 
belle comparaison, qu'il développe jusqu'à la fin 
du vers. 12. Le vin que l’on agite et que l’on 
transvase souvent perd beaucoup de sa qualité 
et de sa force. — Ordinatores et satratores… 
Hébr. : les transvaseurs qui le transvaseront. Ces 
mots désignent les Chaldéens, qui viendront re- 
muer rudement Moab. — Lagunculas. Hébr.: 
des outres (de peau). Voyez l’Atl. archéol., pl. 
xx, fig. 10, 13-16, 17. — Confunuietur a Chamos 
(vers. 13). Leur dieu lui-même sera incapable 
de les sauver, et ils rougiront de son impuis- 
sance. — Sicut Israel. a Bethel : de même quele 
royaume schismatique des dix tribus avait euà 
rougir de son veau d’or, dont le principal sanc- 
tuaire était à Béthel. Cf. III Reg. x11, 28 et ss. 
Cette idole aussi avait délaissé les Israélites 
au moment du péril, et n'avait pas empêché 
Salmanasar de les emmener en captivité (IW Ra%: 
xvH, let 55), : 


Jen. XLVIII, 14-93. 


14. Comment dites-vous : Nons somines 
lurts, et des hommes vaillants pour com- 
battre? 

15. Moab a été dévasté, ses villes se 
sont écroulées, et secs jeunes gens d'élite 
ont été égorgés, dit le roi qui a pour 
nom le Dieu des armées. 

16. La ruine de Moab est proche, et 
son malheur accourra très promptement. 

17. Consolez-le, vous tous qui êtes 
autour de lui; et vous tous qui connais- 
sez son nom, dites : [omment ce sceptre 

uissant, ce sceptre de gloire a-t-il été 
risé ? 

18. Descends de ta gloire, et assieds- 
toi dans la soif, habitation de la fille de 
Dibon, car celui qui a ravagé Moab est 
monté contre toi, il a renversé tes rem- 
parts. 

19. Tiens-toi sur le chemin, habitante 
d’Aroër, et regarde ; interroge le fuyard, 
et dis à celui qui s’est échappé : Qu’est- 
il arrivé ? 

20. Moab est confus, parce qu'il a été 
vaincu. Hurlez et criez, annoucez sur 
l'Arnon que Moab a été dévasté. 

21. Le jugement de Dieu est venu sur 
le pays de la plaine, sur Hélon, sur 
Jasa, sur Méphaath, 

22. sur Dibon, sur Nabo, sur la mai- 
son de Déblathaïm, 

23. sur Cariathaïm, sur Bethgamul, 
sur Bethmaon, 


14-17. L'orguell de Moab sera profondément 
humilié. — Quomodo dicitis… Leur arrogante 
confiance en eux-mêmes ne les sauvera pas plus 
que leur dieu. Cf, vers. 29-30, et Is. xvi, 6. — 
Civitates.… succiderunt. L’hébreu paraît signifñer : 
On monte à (l'assaut de) ses villes. — Descen- 
derunt… Les jeunes et vaillants guerriers de 
Moab seront massacrés aur le champ de bataille. 
— Prope... interitus.… Ce vers. 16 est une rémli- 
ulscence de Deut. xxx11, 35. — Consolamini… 
(vers. 17). Le malheur des Moabltes est s! 
grand, que Jérémie, tout en l'annonçant, ne peut 
s'empêcher d'inviter les autres peuples à venir 
les consoler, — Confracta… virga… Très belle 
métaphore. Hébr. : le sceptre de pulssance et le 
bâton de gloire. 

18-26. Douloureux message apporté par Îles 
fuyards, — Sede in sit. Voilà Moab descendu 
de son trône, et assls à terre, dévoré par la 
soif, Cf. Is. 11, 26; xXLVII, 15 LII, 2, etc. — 
Habitatio flliæ Dibon. Hébr.: Habitante, fille 
de Dibon. Métaphore qui désigne les habitants 
de cette antique cité. Voyez Ïs. xv, 2, et la 
note. — Dissipavit munitiones… : les ruines de 
ces fortifications subsistent encore. — Habit 
to... (vers. 19). L'hébreu a de nouveau : Habl- 
tante. Ii existait plusieurs villes nommées Aroer ; 
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14. Quomodo dicitis : Fortes sumus, 
et viri robusti ad præliandum? 


15. Vastata est Moab, et civitates 
illins succiderunt, et electi juvenes ejns 
descenderunt in occisioneim, ait rex, 
Dominus exercituum nomen ejus. 

16. Prope est interitus Moab ut veniat, 
et malum ejus velociter accurret nimis. 

17. Consolamini eum, omnes qui estis 
in circuitu ejus; et universi qui scitis 
nomen ejus, dicite : Quomodo confracta 
est virga fortis, baculus gloriosus? 


18. Descende de gloria, et sede in 
siti, habitatio filiæ Dibon, quoniam vas- 
tator Moab ascendit ad te, dissipavit 
munitiones tuas. 


19. In via sta, et prospice, habitatio 
Aroer; interroga fugientem, et ei qui 
evasit dic : Quid accidit ? 


20. Confusus est Moab, quoniam vi- 
ctus est. Ululate et clamate, annuntiate 
in Arnon, quoniam vastata est Moab. 

21. Et judicium venit ad terram cam- 
pestrem, super Helon, et super Jasa, et 
super Mephaath, 

22. et super Dibon, et super Nabo, et 
super domum Deblathaim, 

23. et super Cariathaim, et super 
Bethgamul, et super Bethmaon, 


celle que mentionne Jérémie en cet endroit était 
dans la partie méridionale de la tribu de Ruben, 
sur le bord del’Arnon; on l’appelie encore Araïr. 
— Interroga fugtentem. Le prophète contemple, 
dans sa vision dramatique, toute la popuiation 
d’Aroër, sortie des maisons sur le grand chemin, 
et arrêtant, pour les interroger avec anxiété, 
les habitants des villes septentrionales de Moab, 
qui fuient éperdus devant l'ennemi victorieux. 
— Réponse des fuyards, vers. 20 : Confusus est. 
— Judicium venit… (vers. 21), Les habitants de 
la plaine (voyez la note du vers. 8) vont être 
punis À leur tour. Jérémie énumère onze villes 
spéciales, que menacent les jugements du Sel- 
gneur; plusieurs d'entre elles ont déjà été citées 
aux vers. 1 et 18. D'après Jos. xui, 17-21 (voyez 
le commentaire), elies avaient autrefois appar- 
tenu pour ia plupart à la tribu de Ruben: 
mais les Moabites les avalent prises aux Hébreux. 
Helon (hébr., Holôn) et Bethgamul ne sont pas 
citées ailleurs. Béf-diblataim (Vnilg., domum 
Debiathaim) ve diffère probablement pas de 
Helmondéblathaïm, bourgade située au nord de 
Dibon d’après Num. xxxir, 46. Carioth n'est 
mentionnée qu'ici et Am. 11, 2; on ne l’a pas 
identifiée. Bosra L’a rien de commun avec ia 
ville idumécnne de ce nom (voyez la nuitée de 
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24. et snper Carioth, et snper Posra, 
et super omues civitates terræ Moab, 
quæ longe, et quæ prope sunt. 

95. Abscissum est cornu Moab, et 
lrachium ejus contritum est, ait Domi- 
nus. 

26. Inebriate eum, qnoniam contra 
Dominum erectus est; et allidet mannm 
Moab in vomitu suo, eterit in derisum 
etiam ipse. 

27. Fuit enim in derisum tibi Israel, 
quasi inter fures reperisses eum; pro- 
pter verba ergo tua, quæ adversum illum 
locutus es, captivus duceris. 


28. Relinquite civitates, et habitate in 
petra, habitatores Moab; et estote quasi 
colnmba nidificans in summo ore fora- 
minis. 

29. Audivimus snperbiam Moab, su- 
perbus est valde ; snblimitatem ejus, et 
arrogantiam, et superbiam, et altitudi- 
nem cordis ejus. 


30. Ecce scio, ait Dominns, jactan- 
tiam ejus, et quod non sit juxta eam 
virtus ejus, nec juxta quod poterat 
conata sit facere. 

31. Ideo super Moab ejulabo, et ad 
Moab universam clamabo, ad viros muri 
fictilis lamentantes. 

32. De planctu Jazer plorabo tibi, 
vinea Sabama. Propagines tuæ transie- 


xLIX, 13); elie est vralsemblablement identique 
à Bosor (hébr., Béser) de Deut. 1v, 43, et Jos. 
xx, 8, textes qui la placent dans la tribu de 
Ruben. — Super omnes civitates. La ruine n’at- 
teindra pas seulement ces onze cités, mals toutes 
ics villes du pays. — Cornu (vers. 25). L'em- 
blème de la vigueur. Cf. 1 Reg. 11, 1, 10; Ps. 
LXXIV, 5, etc. 

3° Motif de la ruine de Moab. XLVIII, 26-30. 

26-30. C'est l’orgueil des Moabites qui occa- 
gionnera leur chute. — Inebriale eum. Sur cette 
métaphore, voyez xxIII1, 13; xxv, 15, etc. — 
Allidet manum… in vomitu. D'après l’hébreu : 
Que Moub se roule dans son vomissement. Trait 
expressif, qui continue l’image du breuvage eni- 
vraut. Cf. Ia. xxvin, 7-8. — In derisum etiam- 
ipse. Le pronom est fortement accentué; lui 
aussl, comme Israël, dont 11 s'était moqué. Comp. 
le vers. 27. Ce sera la lol du tallon. — Fuit 
enim… Dans l’hébreu, la phrase est Interroga- 
tive ; ce qui rend la pensée plus saillante : Est-ce 
qu'igraëi n'a pas été pour toi un sujct de raille- 
rie? Est-ce qu'il avait été tronvé parmi les vo- 
leurs? Moab avait donc traité Israël comme un 
voleur, c.-à-d. avec le dernier mépris. — Propter 
verba.… ducerts. J'hébreu exprime un sens très 
ditierent : Car tu ne parles de lui qu'en hochant 
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24. sur Carioth, sur Bosra, et sur 
toutes les villes du pays de Moab, celles 
qui sont loin et celles qni sont proche. 

25. La corne de Moab a été coupée, 
et son bras a été brisé, dit le Seigneur. 


96. Enivrez-le, rar il s'est élevé contre 
le Seigneur; Moab se brisera la main vx 
tombant sur ce qu'il avait vomi, et il sera 
lui aussi un objet de moqnerie. 

27. Car Israël a été pour toi nn objet 
de moquerie, comme si tn l’avais trouvé 
parmi les voleurs ; aussi, À canse des pa- 
roles que tu as proférées contre lui, tu 
seras conduit en captivité. 

28. Abandonnez les villes, et demenrrz 
dans les rochers, habitants de Moab; 
soyez comme la colombe qui fait son nid 
au sommet de l'orifice d’une fissure. 

29. Nous avons appris l’orgneil de 
Moab; il est tout à fait orgueilleux; 
nous connaissons sa hauteur, son arro- 
gance, son orgueil et la fierté de son 
cœur. 

30. Je connais, dit le Seigneur, sa 
présomption, à laquelle ne répond pas 
sa force, et je sais que ses efforts ont 
dépassé son pouvoir. 

31. C'est pourquoi je gémirai sur Moab, 
je crierai su tout Moab, sur les habi- 
tants du mur de briques qui se lamentent. 

32. Je te pleurerai avec les larmes de 
Jazer, vigne de Sabama. Tes rejetons 


la tête. Geste de profond dédain: cf. Ps. XXI, 8: 
Matth. xxXwI1, 39, etc. — Relinquite civitatrs 
(vers. 28). Inutiie de demeurer dans les viiies, 
puisqu'on n’y est pas à l'abri de l'ennemi. Comp. 
les vers. 21 et 58. — Habitate in petra : sur les 
rochers inaccessibles. Cf. 1, 29. — Quasi co- 
lumba. Gracieuse comparaison. Les colombes de 
Palestine font souvent leur nid dans les crevasses 
des rochers. Cf. Cant. 11, 14, ete. — Audivimus 
superbiam… Ces lignes (vers. 29 et 30) sont 
presque intégralement empruntées à Isaïe, xv1, 6; 
elles décrivent avec beaucoup de vigueur l'or- 
guell des Moabites., 

4 Jérémie ne peut contenir son affliction, À 
la vue des malheurs qui menacent Moab. XL VIN, 
31-39. 

31-39. Nous avons icl « une reproduction libre 
de plusieurs passages d’igale ». Comp. surtout 
18. xvi, 7-10, et xv, 2-4. — Ideo : à cause des 
châtiments qui s’annoncent sl terribies. — 2lurt 
fistilis. Hébr. : Qir-hérès; de même au vers. 86: 
Nom de l’une des principales vliles des Moxbites: 
Voyez 18. xv, 1: xv1, 7, 11, et le commentaire. 
— De planctu Jazer (vers. 32). Hébr.: Plusque 
les pleurs de Jazer; c.-à-d. pius que cette ville 
ne se lamente sur ses propres vignes, ravagées 
par l'ennemi. Voyez Is. xvi, 8-9, et les notes 
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out passé la mer; ilare sont étendus jns- 
qu'à la mer de Jazer; le pillard s'est 
précipité sur ta moisson et sur ta ven- 
dange. 

33. La joie et l’allégresse ont disparu 
dun Carmel et de la terre de Moab; j'ai 
enlevé le vin des pressoirs, et celui qui 
foule les raisins ne chantera plus ses 
chants accoutumés. 

34. Les cris d'Hésébon ont retenti jus- 
qu'à Éléalé et jusqu’à Jasa; ils ont fait 
entendre leur voix depuis Ségor jusqu’à 
Oronaïm, génisse de trois ans; les eanx 
mêmes de Nemrim deviendront très mau- 
vaises. 

35. Et j'enléverai de Moab, dit le Sci 
gneur, celui qui offre sur les hauts lieux, 
et qui sacrifie à ses dieux. 

36. C’est pourqnoi mon cœur retentira 
comme une flûte sur Moab, mon cœur 
imitera le son de la flûte sur les habi- 
tants du mur de briques; parce qu'ils 
ont fait plus qu’ils ne pouvaient, ils se 
sont perdus. 

37. Toutes les têtes seront chauves et 
toutes les barbes rasées ; dans toutes les 
mains il y aura des liens, et un cilice 
sur tous les dos. 

38. Sur tous les toits de Moab et dans 
toutes ses places tout se lamente, parce 
que j'ai brisé Moab comme un vase inu- 
tile, dit le Seigneur. 

39. Comment a-t-il été vaincu, et 
comment ont-ils hurlé? comment Moab 
a-t-il baissé la tête et a-t-il été confus ? 
Moab sera un sujet de raïllerie, et un 
exemple pour tous ceux qui l'environnent. 

40. Aïnsi parle le Seigneur : Voici, il 
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ruut mare; usque ad mare Jazer perve- 
nerunt; super messetn tua et vinde- 


miam tuam prædo irruit. 


33. Ablata est Iætitia et exultatio 
de Carmelo et de terra Moab; et viunnm 
de torcularibns snstuli, nequaquam cal- 
cator uvæ soïitum celeuma cantabit. 


34. De clamore Heschon usque Eleale 
et Jasa; dederuni vocem suam a Segor 
usque ad Oronaim, vitula conternante; 
aquæ quoque Nemrim pessimæ erunt. 


85. Et auferam de Moab, ait Domi- 
nus, offerentem in excelsis, et sacrifi- 
cantem diis ejus. 

36. Propterea cor meum ad Moab 
quasi tibiæ resonabit, et cor meum ad 
viros muri fictilis dabit sonitum tibia- 
rum; quia plus fecit quam potuit, id- 
circo perierunt. 


37. Omne enim caput calvitium, ct 
omnis barba rasa erit; in cunctis mani- 
bus colligatio, et super omne dorsum 
cilicium. 

38. Super omnia tecta Moab, et in 
plateis ejus, omnis planctus, quoniam 
contrivi Moab sicut vas inutile, ait Do- 
minus. 

39. Quomodo victa est, et ululave- 
runt? quomodo dejecit cervicem Moab, 
et confusus est? Eritque Moab in deri- 
sum, et in exemplum omnibus in circuitu 
suo. 

40. Hæc dicit Dominus : Ecce quasi 


— Ad mare Jazer, Les LXX ont simplement 
lu : Jusqu’à Jazer. Quelques étangs dans la ré- 
gion justifient l’hyperbole orientale de « mer », 
en montrant qu'il y a eu là autrefois beaucoup 
d'eau. — De Carmelo (vers. 33). Ici ce mot est 
uu nom commun, qui désigue nne contrée fertile. 
— Solilum celeuma. Voyez xXvV, 30: Is. XVI, 9, 
et les commentaires. — De clamore Hesebon 
(vers. 34). Cf. Is. xv, 4, 6. Les cris de détresse 
poussés à Hésébon et à Ségor retentissent au 
loin; dans tout le pays on gémit et on se la- 
mente. — Vitula conternante. Mieux vaudrait 
lP'accusatif, car ces mots se rapportent à Oronaim. 
Au passage parallèle d’isaïe (xv, 6; voyez le 
commentaire), ils sont rattachés à Ségor. — 
Aquæ.… pessimæ. Hébr. : Les eaux sont ravagées, 
c.-à-d. obstruécs par l’armée envahissante. Sur 
Nemrin, voyez Is. xv, 6, et la note. — Auÿe- 
ram de Moab… (vers. 36). Cf. Is. xvI, 12. In 
excelsis : le culte idolâtrique sur les hauts lieux. 
— Propterea cor... (vers. 36). Comp. Is. xv, 6; 


xXv1, 11, et le commentaire. Au lieu de quasi 
tibiæ, Isaïe dit : comme une harpe. La flûte 
était souvent l'instrument du deuil et des funé- 
railles. Cf. Matth. 1x, 13. — Quia plus fecil. 
Hébr. : Parce que toutes les richesses qu’il a 
amassées sont perdues. Cf. Is. xv, 7. — Omne… 
caput… (vers. 37). Tout le pays sera en deuil. 
Cf. xv1, 6; xL1, 6, et XLVII, 6; Is, XV, 2-3. — 
Colligatio. D'après l'hébreu : des incisions (note 
de xXuvit, 5). — Cülicium: le vêtement sombre 
et grossier que portaient les personnes en deuil. 
— Sicut vas inutile (vers. 88). Hébr. : comme 
un vase (ou un objet) anqnel on ne se plaît 
point. Cf. xxu, 28. 

5° Pas d'espoir de salut. XLVIII, 39-47. 

39-47. La ruine de Moab est inévitable. — 
Quomodo victa…. Hébr.: Comme 1! est briséi 
crient -ils en gémissant. C'est a même image 
qu'au vers, 38b, — Dejecit cervicem…. Petite va- 
riante dans l’hébreu : Comme Moab tourne le 
dos ignomduleusementl — In exemplum. Hébr.: 
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aquila valabit, et extendet alas suas ad 
Moab. 

41. Capta est Carioth, et munitiones 
comprehensæ sunt; et erit cor fortium 
Moab in die illa sicut cor mulieris par- 
turientis. 

42. Et cessabit Moab esse populus, quo- 
niam contra Dominum gloriatus est. 


43. Pavor, et fovea, et laqueus super 
te, o habitator Moab, dicit Dominus. 


44. Qui fugerit a facie pavoris cadet 
in foveam, et qui conscenderit de 
fovea capietur laqueo; adducam enim 
super Moab annum visitationis eorum, 
ait Dominus. 

45. In umbra Hesebon steterunt de 
laqueo fugientes; quia ignis egressus 
est de Hesebon, et flamma de medio 
Seon; et devorabit partem Moab, et ver- 
ticem filiorum tumultus. 


46. Væ tibi, Moab! Periisti, popule 
Chamos, quia comprehensi sunt filii tui, 
et fillæ tuæ in captivitatem. 


47. Et convertam captivitatem Moab 
in novissimis diebus, ait Dominus. Hu- 
cusque judicia Moab. 


un objet d'effrol. — Quast aquila… On devine 
quel est le sujet du verbe volabit: c'est le roi 
de Chaldée, qui fondra tout à coup sur Moab 
comme l'aigle fond sur sa proie. Cf. IV, 13; 
xXLIX, 22; Is. XLVI, 11, cte. — Description de 
sa marche rapide, désastreuse pour les Moabites 
(vers. 41 et s8.) : capta… Carioth… Sur cette 
ville, voyez le vers.24. — Cor... sicut… mulieris.…. 
Image qui exprime ia douleur, l'impuissance, 
l'effroi. Cf. Is. xv, 4b. — Cessabit Moab…. (ver- 
set 42). La ruine finale, avec l'indication réitérée 
de sa principale cause : quia… gloriatus.…. — 
Pavor, et fovea…. (vers. 43). Ce verset et le sul- 
vant, qui sont particulièrement énergiques dans 
l’hébreu à cause de leurs paronomases, ont été 
tirés ilttéralement d'Isaïe, xx1vV, 17-18 (voyez 
le commentaire). — In umbra Hesebon (vers. 45). 
Les fuyards viennent s’abriter sous les murs de 
cette forteresse, qui, d’après xLix, 3, étalt alors 
au pouvoir des Ammouites; mais un feu allumé 
par les Chaldéens s’en échappe et les brûle. — 
Steterunt… fugientes. Hébr. : les fugitifs s’ar- 
rétent épuisés (au lieu de de laqueo). — Les 
mots ignis egressus… et les suivants, jusqu’à ia 
fin du vers. 46, sont extraits de l'antique chant 
populaire que Moïse a inséré au livre des 


JER, XLNIIL, 41227 


volera comme l'aigle, et il étendra res 
ailes sur Moab. 

41. Carioth est prise, les fortifications 
sont emportées ; et le cœur des héros de 
Moab sera en ce jour-là comme le cœur 
d'une femme en travail. 

42, Et Moab cessera d’être nn peuple, 
parce qu'il s’est glorifié contre le Sei- 
gueur. 

43. La frayeur, la fosse et le filet sont 
sur toi, Ô habitant de Moab, dit le Sei- 
gneur. . 

44. Celui qui aura fui devant la frayeur 
tombera dans la fosse, et celui qui se 
sera tiré de la fosse sera pris par le filet; 
car je ferai venir sur Moab l’année où 
je le visiterai, dit le Seigneur. 

45. Ceux qui fuyaient le filet se sont 
arrêtés à l'ombre d’'Hésébon; mais un 
feu est sorti d'Hésébon, et une flamme du 
milieu de Séon, et elle a dévoré une 
partie de Moab, et le sommet de la tête 
des fils du tumulte. 

46. Malheur à toi, Moab! Tu es perdu, 
peuple de Chamos, car tes fils ont êté 
saisis, et tes filles emmenées en capti- 
vité. 

47. Mais je ramèénerai les captifs de 
Moab aux derniers jours, dit le Seigneur. 
Jusqu'ici vont les jugements contre Moab. 


Norbres, xx1, 28-30 (voyez le commentaire) ; 
l'application spéciale qui en est faite Ici à Moab 
est propre à Jérémie. — De medio Seon. On lit 
au passage parallèle des Nombres: De la ville de 
Séhon ; ce qui est plus clair. Séhon était un roi 
amorrhéen, que les Hébreux battirent. — Par- 
tem Moab… (hébr. les flancs de Moab; c.-à-d. 
sou territoire, ce qui revient à la version de la 
Vuigate) tumultus. Ce trait est cmpruuté à la 
prophétie de Balaam contre AMoab. Les fils du 
tumulte ne sont autres que les Moabites su- 
perbes et turbulents. Cf. vers, 29 et 42. — Con- 
vertam captivitatem.. (vers. 47). Lueur d'espoir 
pour Moab, malgré toutes ces menaces qui pa- 
raissaient absolument désespérantes. Cf. xLVI, 26. 
— In novissimis diebus. Héb. : b’aharît-hay- 
yâmim; Uttéralement, à la fin des jours. Ex- 
pression qui désigne l'ère du Messie (cf. Gen. 
XLIX, 1, et le commentaire), et qui montre de 
quel côté le salut viendra aux Moabites et qnelle 
sera sa nature. — Hucusque judicta…. Conclu- 
sion qui correspoud au titre «€ ad Moab » (vers. l): 
— L'ensemble de l'oracle contre les Moabites 
s’accomplit cInq ans après la ruine de Jérusalem, 
lorsque Nabuchodonosor les dompta et les sou- 
ait à son autorité. Cf. Jos. Ant, X, 9, 87. 
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CHAPITRE XIÈX 


1. Aux fils d'Ammon. Ainsi parle le 
Seigueur : Israël n’a-t-il pas d'enfants, 
ou n’a-t-il pas d’héritier? Pourquoi donc 
Melchom possède-t-il Gad comme un 
héritage? et pourquoi son peuple habite- 
t-il dans ses villes ? 

2. C'est pourquoi voici, les jours 
viennent, dit le Seigneur, où je ferai 
entendre le bruit du combat contre Rab- 
bath, capitale des enfants d'Ammon, et 
elle deviendra un monceau de ruines, et 
ses filles seront consumées par le feu, 
et Israël se rendra maître de ceux qui 
l'avaient maîtrisé, dit le Seigneur. 

3. Hurle, Hésébon, parce que Haï a 
été dévastée ; criez, filles de Rabbath, 
revêtez-vous de cilices, lamentez - vous 
et courez autour des haïes, parce que 
Melchom sera emmené en captivité avec 
ses prêtres et ses princes, 

4. Pourquoi te glorifies-tu de tes val- 
lées ? Ta vallée s’est écoulée comme l’eau, 
fille délicate, qui te confiais dans tes tré- 
sors, et qui disais : Qui viendra contre 
moi ? 

5. Voici, je ferai venir sur toi la ter- 
reur, dit le Seigneur, le Dieu des armées ; 
lu {rembleras devant tous ceux qui t’en- 


$ IV. — Oracles relatifs à divers peuples paîens 
de l’est, XLIX, 1-38. 


lo Prophétie contre les Ammonites. XLIX, 1-6. 

CHar. XLIX. — 1-6. Les mots ad fitias Am- 
mon servent de titre.— Numguid non. Brusque 
entrée en matière. Le Seigneur reproche vive- 
ment aux Ammonites une grande injustice qu'ils 
avaient commise envers son peuple. Lorsque jies 
habitants du royaume des dix tribus avaient été 
déportés en masse par Téglathphaiasar (cf. IV 
Reg. xv, 29), les Ammonites, ne sinquiétant 
guère du droit des légitimes propriétaires, s’é- 
talent emparés du territoire et des villes de la 
tribu de Gad, qni leur convenaltent à merveilie 
(voyez l’Ai. géogr., pl. vit); maïs Dieu ne lais- 
sera pas ce crime impuni. — Melchom était la 
divinité natlonale des Ammonites, comme Cha- 
mos celle des Moabites. Cf. III Reg. xt, 5. L’hé- 
breu a une leçon qui paraît fautive : malkäm, 
leur roi. Les LXX et le syriaque ont le même 
mot qne la Vulgate. — Ideo ecce dites. La me- 
nace (vers. 2 et ss.) suit de très près le reproche. 
— Rabbath : la capitale des Ammonites; vliile 
autrefois considérable, mals qui n’est guère au- 
Jourd’hui qu'un monceau de décombres. confor- 
méueut à l'oracle (erit in tumulum.….), — Fi- 


1. Ad filios Ammon. Hæc dicit Domi- 
aus : Numquid non filii sunt Israei, aut 
heres non est ei? Cur igitur hereditate 

ossedit Melchom Gad, et populus ejus 
in urbibus ejus habitavit? 


2. Ideo ecce dies veniunt, dicit Do- 
minus, et auditum faciam super Rabbath 
fiiorum Ammon fremitum prælii, et erit 
in tumulum dissipata, filiæque ejus igni 
succendentur, et possidebit Israel pos- 
sessores suos, ait Dominus. 


3. Ulula, Hesebon, quoniam vastata 
est Hai; clamate, filiæ Rabbath, accin- 
gite vos ciliciis, plangite et circuite 
per sepes, quoniam Melchomin transmi- 
grationem ducetur, sacerdotes ejus et 
principes ejus simul. 

4, Quid gloriaris in vallibus? Defluxit 
vallis tua, filia delicata, quæ confidebas 
in thesauris tuis, et dicebas : Quis ve- 
niet ad me? 


5. Ecce ego inducam super te terro- 
rem, ait Dominus, Deus exercituum, ab 
omnibus qui sunt in circuitu tuo; et dis- 


liæ ejus : les villes moins consilérabies qui 
dépendatent de ia métropole. —- Posstdebit Is- 
rael… Les Israélites rentreront un jour en pos- 
session de leurs biens. Jérémie emprunte cette 
phrase à Abdias, vers 17h — Ulula, Hese- 
bon (vers. 3). Que cette ville pousse des cris de 
désespoir, car une cité voisine vient de tomber 
au pouvoir de l’enneml, qui l’a ravagée tota- 
lement. Son tour approche. Hat n’a de com- 
mun que Île nom avec ia ville cisjordanienne qui 
eut tant de célébrité à l'époque de Josué (cf. 
Jos. vri, 2); c'était une bourgade ammonite, 
dont on ignore l'emplacement. — Circuite per se- 
pes. Hébr.: Errez; c.-à-d. courez çà et là, le 
long des murs, des vignes, pour y chercher un 
abri. — Melchom in transmigrationem. Il an- 
bira le même sort que Chamos. Cf. xLvirI, 7h, 
et la note. Ce trait est emprunté à Amos, 
1,15. — Deflurit… (vers. 4), C.-à-d., a perdu 
sa beauté, sa richesse, à cause des ravages opé- 
rés par les Chaldéens. — Filia delicata. Nuance 
dans l’hébreu : Fille rebelle. — Quæ confidebas... 
et dicebas… Arrogance semblable à celle de Moab. 
Cf. xLvIII, 29-30. — Ecce ego. Réponse du Sei- 
gueur (vers. 5) à la vaine jactance des Ammo- 
nites. — Singuli a conspectu… Hébr. : (Vous 
serez chassés) chacun devant gai, Au moment 
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vironnent ; et vous serez dispersés, cha- 
cun devant soi, et i} n'y aura personne 
pour rassembler les fuyards, 

6. Après cela je ferai revenir les cap- 
tifs des fils d'Ammon, dit le Seigneur. 

7. À l’Idumée. Ainsi parle le Seigneur 
des armées: N'y a-t-il plus de sagesse 
dans Théman ? Ses fils sont sans conseil, 
leur sagesse est devenue inutile. 


8. Fuyez et tournez le dos, descendez 
dans l’abîme, habitants de Dédan, car 
j'ai fait venir la ruine sur Esaïü, le temps 
où je dois le visiter. 

9. Si des vendangeurs étaient venus 
sur toi, n’auraient-ils pas laissé quelques 
raisins ? Si des voleurs étaient venus la 
nuit, ils n'auraient pris que ce qui leur 
eût suffi. 

10, Mais moi j'ai découvert Esaïü ; j'ai 
mis au jour ses abris secrets, et il ne 
pourra plus se cacher; sa postérité a été 
ruinée, ses frères et ses voisins aussi, et 
il ne sera plus. 

11. Laisse tes orphelins, je les ferai 
vivre, et tes veuves espéreront en moi. 


du danger, ils prendront tous le premier che- 
min qu'ils verront devant eux, et chacun ne 
songera qu'à soi, oubiiant ie maiheur des autres. 
— Nec. qui congreget…. La confusion la pius 
complète régnera parmi les fuyards. — Et post 
hæc…. (vers. 6). Ammon reçoit à son tour (cf. 
XLVIIL, 47) une promesse de salut. — L’oracic 
s’est accompli dans ia même circonstance que ia 
proyhétle contre Moab; voyez Josèphe, Ant., 
%, ES 

20 Prophétie contre j'Idumée, XLIX, 7-22. 

Dans ce passage, Jérémie s’est beaucoup ins- 
piré des vers. 1-8 d’Abdias, qu'ii cite presque 
textueilement, mais dont ii a en grande partic 
chaugé l'ordre (comp. à Abdias les vers. 14, 15, 16, 
9, 10, 7). C'est comme ie thème de ses dévelop- 
pements, qu’il a su rendre très originaux. 

7-13. Edom ne sauralt échapper aux châti- 
ments divins. — Ad Idumæam. Le titre ac- 
coutumé. — Numquid non. Cet oracle ne com- 
mence pas d'une manière moins brusque que le 
précédent (cf. vers. 1). Le prophète attire ainsi 
très fortement l'attention sur le caractère sou- 
dain de la catastrophe qu’ii annonce. — Theman 
était un district méridlonai de l’Idumée : ia sa- 
gcsse de ses habitants, célèbre dans l'antiquité 
(comp. ie vers. 20, et Bar. 1, 22-23), ne le 
délivrera pas des jugements de Dieu, — À filiis. 
Le mot hébreu bénim a d'ordinaire ce sens ; 
mais ii devrait être traduit ici par & a pruden- 
tibus », comme l'ont fort bien compris les LXX 
et le syrlaque. — Jnutilis facta… Hébr.: s'est 
üvouiée (à la façon de l’eau). Comp. ie vers. 4. 
— Fugite… KExhortation pressante, car il n’y 
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pergemini singuli à conspeclu vestro, 
uce crit qui congreget fugientes. 


6. Et post hæc reverti faciam captivos 
filiorum Ammon, ait Dominus. 

7. Ad Idumæam. Hæc dicit Dominus 
exercituum : Numquid non ultra est 
sapientia in Theman? Periit consilium 
a filiis, inutilis facta est sapientia eo- 
rum. 

8. Fugite et terga vertite, descendite 
in voraginem, habitetores Dedan, quo- 
niam perditionem ŒÆEsau adduxi super 
eum, tempus visitationis ejus. 

9. Si vindemiatores venissent super 
te, non reliquissent racemum ? Si fures 
in nocte, rapuissent quod sufficeret sibi. 


10. Ego vero discooperui Esau; reve- 
Javi abscondita ejus, et celari non pote- 
itr; vastatum est semen ejus, et fratres 
ejus, et vicini ejus, et non erit. 


11.Relinque pupillos tuos, ego faciam 
eos vivere; et viduæ tuæ in me spera- 
bunt. 


aura pas d'autre moyen d’échapper au danger. 
— Descendite in. Hébr. : Habitez dans les pro- 
fondeurs. C.-à- d. cachez - vous jusque sous 
terre, — Sur Dedan, voyez la note de xxv, 23. 
Les Dédanites sont invités à rompre leurs re- 
lations commerciaies avec l'Idumée, s’iis ne 
veulent point partager son sort. — EÆEsau était 
le père des Iduméens (cf, Gen. xXxvI, 1 et s8.); 
son nom est donc synonyme d'Édom en cet en- 
droit, — Si vindemiatores… (vers. 9). Deux com- 
paraisons frappantes, pour montrer jusqu'où 
s'étendra ja ruine de j'Idumée. Les vendangeurs, 
même jes plus attentifs, laissent toujours queiques 
raisins sur les ceps (non est pour € nonne »):; 
les voleurs, même les plus audacieux (fures in 
nocte), ne prennent que ce qui leur convient 
(guod sufficeret…) et abandonnent ie reste : 
Jébovah, lorsqu'il se vengera de j’Idumée, ren- 
versera et détruira tout : ego vero. (vers. 10), 
La ruine sera si entière qu’eile équivaudra à 
une sorte de nudité (discooperui : ce préterit 
est prophétique, ainsi que ies suivants), — 4bs- 
condita : jes retraites les pius cachées. Elles 
abondent dans l’Iduméc, sous forme de cavernes, 
de fissures dans le roc, de gorges étroites, de 
pics élevés. — Semen. ejus : ia nopuiation idu- 
mécnne proprement dite. Fratres… et vicini: 
es tribus aïiiées à Edom, soit par le sang, soit 
par le commerce, etc. — Relinque pupillos… 
(vers. 11). Détail pathétique. Tous les hommes 
faits périront dans ja mêiée, jaissant leurs veuves 
et ieurs enfants sans défense ; mals Dieu promet 
d'en prendre soiu. — Quibus non. judicium…. 
(vers. 12). Argument à fortiori pour justifer 
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12. Quia hæc dicit Dominus : Ecce 
quibus non erat judicium ut biberent 
calicem, bibentes bibent; et tu, quasi 
innocens relinqueris? Non eris inno- 
cens, sed bibens bibes. 


13. Quia per memetipsum juravi, 
dicit Dominus, quod in solitudinem, et 
in opprobrium, et in desertum, et in 
maledictionem erit Bosra, et omnes 
civitates ejus erunt in solitudines sem- 
piternas. 

14. Auditum audivi a Domino, et 
legatus ad gentes missus est : Congre- 
gamiui, et venite contra eam, et consur- 
gamus in prælium. 


15. Ecce enim parvulum dedi te in 
gentibus, contemptibilem inter homines. 

16. Arrogantia tua decepit te, et 
superbia cordis tui, qui habitas in ca- 
vernis petræ, et apprehendere niteris 
altitudinem collis : cum exaltaveris 
quasi aquila nidum tuum, inde detraham 
te, dicit Dominus. - 


17. Et erit Idumæa deserta : omnis 
qui transibit per eam stupebit, et sibi- 
labit super omnes plagas ejus. 

18. Sicut subversa est Sodoma, et 
Gomorrha, et vicinæ ejus, ait Dominus, 
non habitabit ibi vir, et non incolet eam 
filius hominis. 

19. Ecce quasi leo ascendet de su- 
perbia Jordanis ad pulchritudinem ro- 


les rigueurs divines à l'égard de l’Idumée : si | tua. (vers. 16). Le principal motif du châti- 


les Juifs, qui étalent beaucoup moins coupables, 
et qui formalent le peuple de Jéhovah, devaient 
vider jusqu’au fond la coupe de la colère céleste 
(bibentes bibent), à plus forte raison ces païens, 
souillés par tant de crimes (et {u...). — Per me- 
metipsum.… (vers. 13). Le serment divin, comme 
en d’autres circoustances analogues, pour ajouter 
à la solennité de la sentence. — Bosra. Ville 
lnportante de l'Idumée, dont les ruines consi- 
dérables, qu’on voit entre Pétra et la mer Morte, 
portent encore le nom de Busaïreh. Voyez l’Ail. 
géogr., pl. V, vil. — In solitudines perpeluas. 
Ce qui est plus vrai que Jamais. Cf. Mal, 1, 3-4. 

14-18. L'auteur et l’occasion des malheurs de 
lIdumée. — Auditum audiri. Le prophète a 
entendu la nouvelle très grave qu’il s’empresse 
de communiquer. — Legatum : un messager 
qui devait, an nom de Jéhovah, soulever les 
autres peuples contre l'Idumée : Congregamint... 
Ii représente ici l’Impulsion par laquelle Dieu sus- 
cita contre Edom les divers exécuteurs de ses 
vengeances, — ÆEcce… parvulum… (vers. 15). 
C'est le Seigneur qui trace cette description an- 
ticipée de la rulne des Jduméens. — Arrogantia 
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12. Car ainsi parle le Seigneur : Voicis 
ceux qui n'étaient pas condamnés à boire 
la coupe la boïiront, et toi, tu demeure” 
rais impuni comme si tu étais innocent? 
Tu ne seras pas traité comme innocent, 
mais tu boiras certainement. 

13. Car je jure par moi-même, dit le 
Seigneur, que Bosra sera une solitude, 
un opprobre, un désert et un objet de 
de malédiction, et que toutes ses villes 
seront des solitudes éternelles. 


14. J'ai appris Qu Seigneur une nou- 
velle, et un messager a été envoyé vers 
les nations : Rassemblez-vous et ve- 
nez contre elle, et marchons au com- 
bat. 

15. Voici, je t'ai rendu petit parmi 
les peuples, méprisable parmi les hommes. 

16. Ton arrogance t'a trompé, ainsi 
que l’orgueil de ton cœur, toi qui habites 
dans les creux des rochers, et qui t'ef- 
forces d'occuper le sommet des collines: 
quand tu aurais élevé ton nid comme 
l'aigle, je t’arracherai de là, dit le Sei- 
gneur. 

17. Et l’Idumée sera déserte : qui- 
conque y passera sera dans la stupeur, 
et sifflera sur toutes ses plaies. 

18. Comme Sodome et Gomorrhe et 
les villes voisines ont été renversées, dit. 
le Seigneur, personne n’y habitera plus, 
et le fils de l'homme n’y résidera plus. 

19. Voici, l'ennemi montera de l'or- 
gueil du Jourdain comme un lion contre 


ment. Edom £e croyait en parfaite sécurité parmi 
ses montagnes difficilement pénétrables.— Pctræ. 
Le mot hébreu séla‘, rocher, est probablement 
un nom propre; il désignerait alors la capitale 
de l’Idumée. Cf, IV R2g. x1v, 7 ; Is. xv1, let 
les notes. — Apprehendere niteris… Hébr.: Tol 
qui occupes le sommet de la colline. — Nidum, 
tuuin est une comparaison d’une entière exac> 
titude, car les descendants d’Esali habitaient. 
vralment € un nid d’aigle »., Mais ce nid fût-llen 
core plus élevé, plus Inabordable, Dieu saura-bien. 
y attelndre les conpabies. — Æt ertt… desertas 
Hébr. : nne désolation. Le sort final de i'Idumée 
(vers. 17 et 18). — Sicut… Sodoma… Exemple 
proverblal d’une destructlon totale. Cf. 1,40" 
Is. x, 19, etc. — Vicinæ ejus: les autres villes 
de la Pentapole, qui périrent avec Sodomehet. 
Gomorrhe, Cf. Deut. xxix, 23: Os. x1, 8,-etc. 
— Vir, filius hominis. Hébr. : 'i8 et ben 'édéms; 
c.-à-d@, les grands et les hommes du peuple. 

19-22. Accomplissement Intégral des jugements 
divins contre Edom. — Asacendet. Le sujet 
verbe est mystérieux, comme en d'autres pas- 
sages semblables. Cf, xzvmu, 40, etc. 11 s'agit di 


Vue prise dans les montagnes de l’Idumée, 
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bustam, quia subito currcre faciam cum 
ad illam. Et quis érit electus, quem 
præponam ei? Quis enim similis mei? 
et quis sustinebit me? et quis est iste 
pastor, qui resistat vultui meo? 


20. Propterea audite consilium Do- 
mini, quod iniit de Edom, et cogitatio- 
nes ejus, quas cogitavit de habitatoribus 
Theman : Si non dejecerint eos parvuli 
gregis, nisi dissipaverint cum eis habi- 
taculum eorum. 

21. A voce ruinæ eorum commota est 
terra, clamor in mari Rubro auditus est 
vocis ejus. 

22. Ecce quasi aquila ascendet, et 
avolabit, et expandet alas suas super 
Bosran ; et erit cor fortium Idumææ in 
die illa quasi cor mulieris parturientis. 


23. Ad Damascum. Confusa est 
Emath et Arphad, quia auditum pessi- 
mum audierunt; turbati sunt in mari, 
præ sollicitudine quiescere non potuit. 


24. Dissoluta est Damascus, versa est 
in fugam; tremor apprehendit eam, 
angustia et dolores tenuerunt eam quasi 
parturientem. 

25. Quomodo dereliquerunt civitatem 
laudabilem, urbem lætitiæ? 


Nabuchodonosor et de ses Chaldéens. — Ad pul- 
chritudinem robusiam. Hébr. : contre l’habita- 
tion robuste (des Iduméens ; comp. le vers. 16). 
— Sublito currere. Rapidité avec laquelle écla- 
teront les malheurs annoncés. L’hébreu a une 
petite variante : Soudain je l'en ferai fuir (de sa 
demeure si solide). — Quis… electus...? Dans 
l’hébreu, sans interrogation : J’établirai sur elle 
('Idunmée) celui que j'ai choisi. En effet, Jéhovah 
est le souverain maître des pays et des peuples, 
et nul, fût-il un grand roi (pastor), ne saurait 
résister à sa puissance infinie. — Propterea au- 
dite. (vers. 20). Réitération de la terrible sen- 
tance : St non (hébraïsme, qui équivaut à & pro- 
fecto », certainement) parvuli gregis... Les 
hommes les plus faibles suffiront pour renverser 
l’Idumée, dès lors qu'elle a été condamnée par le 
Seigneur. — Nisi (autre hébraïsme qui a le même 
sens) dissipaverint… L'habitation d’Edom périra 
avec lui — À voce ruinæ… (vers. 21). Très 
belle image ; ia ruine des Iduméens ébranie toute 
la contrée, et on en entend le bruit Jusqu'au golfe 
Élanitique de la mer Rouge (Atl, géogr., pl. 1, 
ut, V). — ÆEcce quasi aquila… (vers. 22). C'est 
le roi de Chaldée qui est de nouveau désigné 
par cette comparaison. Cf. xLvViI11, 40. — Pour 
l'accomplissement de cette prophétie, voyez la 
fin du commentaire d'Abdias. 

3° Oracle contre Damas. XLIX, 23-27. 

23-27. La Syrie aussi, dont Damas était la 


Jer. XLIX, 20-95. 


la puissante beauté; car je le ferai cou 
rir soudain sur elle. Et quel sera l'élt 
que je mettrai à sa tête? Car qui cs 
semblable à moi? qui subsistera devant 
moi? et quel est le pasteur qui sup- 
portera l'éclat de mon visage ? 

20. C’est pourquoi, écoutez le dessein 
que le Seigneur a formé contre Edom, 
et les pensées qu’il a conçues contre les 
habitants de Théman : Je jure que les 
plus petits du troupeau les renverseront, 
et détruiront avec eux leur demeure. 

21. Au bruit de leur ruine la terre a 
été ébranlée, leurs cris se sont fait en- 
tendre jusqu’à ia mer Rouge. 

22. Voici qu'il mouitera comme l'aigle, 
il volera, etil étendra ses ailes sur Bosra; 
et le cœur des héros de l’Idumée sera en 
ce jour-là comme le cœur d’une femme 
en travail, ; 

23. À Damas. Emath et Arphad sont 
confuses, parce qu'elles ont appris une 
nouvelle très mauvaise; sur la mer on a 
été troublé, à cause de l'inquiétude on 
n'a pu trouver de repos. 

24. Damas à perdu courage, elle a été 
mise en fuite; la frayeur s'est emparée 
d’elle, l'angoisse et la douleur l'ont saisie 
comme une femme en travail. 

25. Comment ont-ils abandonné la 
ville admirable, la ville de la joie? 


capitale, sera humiliée et ravagée par les Chal: 
déens. Isaïe, xvI1, 1 et ss, et Amos, 1, 3-6, 
avaient déjà prédit à Damas de grandes calami- 
tés, et les Assyriens avaient été chargés de réa- 
liser ces prédictions. — Les villes d'Emath 
(hébr., Hamat) et d'Arphad (hébr., Arpad) sont 
assez souvent associées dans la Bible. Cf. IV Reg. 
XVIL, 34; XIX, 13; Is. x, 9; xxxVi, 19, etc. 
Elles étalent situées au nord de la Syrie : la 
première sur l'Oronte; la seconde, probablement 
auprès d'Alep (Aël. géogr., pl. v, vi1). L'ennemi 
de Damas venant de cette direction, elles sont 
les premières à recevoir la nouveile de son ap- 
proche (auditwm pessimum.…). — Turbati.. {in 
mart. L'effroi a gagné tout le pays, jusqu'aux 
bords de la Méditerranée. Selon de nombreux 
interprètes, qui s'appuient sur plusieurs manus- 
crits hébreux, il faudrait lire : &« comme ia mer;» 
le trouble des Syriens serait alors comparé À 
une mer agitée par la tempête. — Dissolutas 
Damascus (vers. 24), L'ennemi s’est avancé jus- 
qu’à cette malheureuse cité, dont le prophète 
décrit les maiheurs en termes émus, admirabies: 
— Quomodo dereliquerunt... (vers. 25). D'après 
l’hébreu, les LXX, le syriaque ec le chaldéen« 
Cowment n'a-t-eile pas été abandonnée, ia ville. 
gloriense, la viile de ma joicl Jérémie s’attriste 
donc de ce que les habitants, paralysés par la 
terreur. n'ont pas exécuté ieur dessein de sen- 
fuir (cf. vers. 243); ils auraient échappé alusi 
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26. C’est pourquoi ses jeunes gens 
tomberont dans ses places, et tous ses 
hommes de guerre se tairont en ce jour- 
là, dit le Seigneur des armées. 

27. Je mettrai le feu aux murs de 
Damas, et il dévorera les murailles de 
Bénadad 

28. À Cédar, et aux royaumes d’Asor, 
que frappa Nabuchodonosor, roi de Ba- 
bylone. Ainsi parle le Seigneur : Levez- 
vous, et marchez contre Cédar, et rava- 
gez les fils de l'Orient. 

29. Ils prendront leurs tentes et leurs 
troupeaux ; ils enlèveront pour eux leurs 
pavillons, tous leurs bagages, avec leurs 
chameaux, et ils appelleront sur eux la 
terreur tout autour. 

30. Fuyez, partez au plus vite, cachez- 
vous dans les creux de la terre, habi- 
tants d’Asor, dit le Seigneur ; car Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone, a formé 
un dessein contre vous, et il a conçu des 
projets contre vous. 

31. Levez-vous, et montez contre une 
nation tranquille, et qui habite en sécu- 
rité, dit le Seigneur ; ils n’ont ni portes 
ni verrous, ils habitent solitaires. 

32. Leurs chameaux seront mis au 
pillage, et la multitude de leurs trou- 
peaux sera une proie ; je les disperserai 
à tous les vents, ces hommes à la che- 
velure rasée, et de toutes leurs frontières 
je ferai venir sur eux la ruine, dit le 
Seigneur. 


TL 


26. Idco cadent juvenes ejus in plateis 
ejus, et omnes virni prælii conticescent 
in die illa, ait Dominus exercituum. 


27. Et succendam ignem in muro Lha- 
masci, et devorabit mœnia Benadad 


28. Ad Cedar, et ad regna Asor, quæ 
percussit Nabuchodonosor, rex Baby- 
lonis. Hæc dicit Dominus : Surgite, et 
ascendite ad Cedar, et vastate filios 
Orientis. 

29. Tabernacula eorum, et greges 
eorum capient; pelles eorum, et omnia 
vasa eorum, et camelos eorum tollent 
sibi, et vocabunt super cos formidinem 
in circuitu. 

30. Fugite, abite vehementer, in vo- 
raginibus scdete, qui habitatis Asor, ait 
Dominus; iniit enim contra vos Nabu- 
chodonosor, rex Babylonis, consilium, 
et cogitavit adversum vos cogitationes. 


31. Consurgite, et ascendite ad gen- 
tem quietam, et habitantem confiden- 
ter, ait Dominus ; non ostia, nec vectes 
eis ; soli habitant. 

32. Et erunt cameli eorum in dire- 
ptionem, et multitudo jumentorum in 
prædam; et dispergam eos in omnen 
ventum, qui sunt attonsi in comam, et 
ex omni confinio eorum adducam interi- 
tum super eos, ait Dominus. 


au massacre. Suivant la Vulgate, !] décrit au 
contraire l’aspect désolé de la cité, abandonnée 
de tous ges habitants. — Viri… conticescent 
(vers. 26b). Euphémisme évident : ils se tairont 
parce qu’ils seront plongés dans le silence de la 
mort. — Et succendam... (vers. 27). Cette con- 
cluslon de la sentence à été extraite d'Amos, 
1, 4 et 14. Au lieu de mœnia, l'hébreu a : les 
palais. Le nom de Benadad fut porté par plusieurs 
rois de Syrie. Cf. III Reg. xv, 18 ; IV Rog. vi, 24, 
et XIII, 3. 

49 Oracle contre Cédar et les royaumes d’Asor, 
XLIX, 28-32. 

282. Lie titre. — Sur Cedar (hébr., Qédar), 
voyez 11, 10, et la note; Is. xx1, 16. — Asor 
(hébr., Hasôr) n’est pas icl un nom de ville, 
mals un nom de peuple, On croit communément 
qu’il dérive du substantif hébreu hôsér, qui dé- 
signe, comme hkadar en arabe, les habitations 


fixes, les cités ouvertes. Les Arabes stationnaires 


sont encore nommés aujourd'hui Hadariyeh. L'o- 
racie s'adresse donc, d’après cela, d’une part aux 
Arabes nomades, dont les Bédouins sont le type, 
de l'autre aux Arabes qui possédaient un domicile 
Axe. — Quæ percussit… Nabuchodonosor fut le 
grand et universe] justicier du Scigneur contre 
tous ces peuples. 


28b- 30. Ruine prochaine de Cédar et d’Asor. 
Les vers. 28b-29 concernent directement les Cé- 
darènes; le vers. 30, le royaume d’Asor. — Sur- 
gite... Jéhovah presse les Chaïdéens, ses puissants 
vengeurs, de s'élancer contre ceux dont il a 
décrété la perte. — Filios Orientis. Nom poé- 
tique des Arabes, qui habitent, en effet, la par- 
tie orlentale des contrées bibliques. Cf. Jud. vi, 3: 
Job, 1, 3, etc. — Tabernacula… et greges… 
(vers. 29). Les Cédarènes vivaient sous la tente, 
et formaient une population toute pastorale. 
Cf. Ps. cxix, 5, etc. — Vocubunt… in circuitu. 
Voyez la note de vi, 25. — Fugite, abite…. La 
fuite seule pourra permettre aux habitants d’Asor 
d'échapper au fléau qui les menace. 

31-33. Variation sur le même thème. Les vers. 
31 et 32 se rapportent à Cédar, le vers. 33 à 
Asor ; la marche est tout à fait identique à celle 
des vers. 28 et ss. — Surgite…. Nouvel appel 
adressé aux Chaldéens. En les lançant contre 
lArable, le Seigneur énumère, pour les encoura- 
ger, les motifs qu'ils ont de compter sur une 
facile victoire : ieurs adversaires sont pacifiques 
et sans défiance (ad gentem quietam) : Ils n'ont 
pas de places fortes (non ostia, nec...) ; ils sont 
seuls, saus alllés qui puissent les secourir (soli..). 
De plus, ils possèdent de riches troupeaux, qui 
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33. Et Asor sera le repaire des dra- 
gous, il sera à jamais désert; personne 
n'y demeurera, et le fils de l’homme n’y 
résidera pas. 

34. Parole qui fut adressée par le Sei- 
gneur au prophète Jérémie contre Elam, 
au commencement du règne de Sédé- 
cias, roi de Juda, en ces termes : 

35. Ainsi parle le Seigneur des armées : 
Voiei, je vais briser l’are d’Elam, et leur 
principale force. 

36. Et je ferai venir contre Elam 
quatre vents, des quatre coins du ciel, et 
je les disperserai à tous ces vents, et il 
n’y aura pas une nation où n'arrivent 
les fugitifs d’Elam. 

37. Je ferai trembler Elam devant ses 
ennemis, devant ceux qui en veulent à 
leur vie; et j'aménerai sur enx le mal- 
heur, l’indignation de ma fureur, dit le 
Seigneur, et j'enverrai derrière eux Île 
glaive, jusqu’à ce que je les aie exter- 
minés. 

38. Et j'établirai mon trône dans 
Elam, et j'en détruirai les rois et les 
princes, dit le Seigneur. 

39. Mais dans les derniers jours je 
ferai revenir les captifs d’Elam, dit le 
Seigneur. 
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33. Et crit Asor in habitaculuin dra- 
conum, deserta usque in æternum; non 
manebit ibi vir, nec incolet eam lilius 
hominis. 

34. Quod factum est verbnm Pomini 
ad Jeremiam prophetam adversus Aflam, 
in principio regui Sedeciæ, regis Juda, 
dicens : 

35. Hæe dicit Dominus exercituum : 
Ecce ego confringam arcum Ælam, et 
summam fortitudinem eorum. 

36. Et inducam super Ælam quatuor 
ventos, a quatuor plagis cæli, et ventilabo 
eos in omnes ventos istos, et non erit 
gens ad quam non perveniant profugi 
Ælam. ; 

87. Et pavere faciam Ælam coram 
inimicis suis, et in conspectu quæren- 
tium animam eorum; et adducam super 
cos malum, iram furoris mei, dicit Do- 
minus, et mittam post eos gladium, 
donec consumam eos. 


38. Et ponam solium meum in Ælam, 
et perdam inde reges et principes, ait 
Dominus. 

39. In novissimis autem diebus reverti 
faciam captivos Alam, dicit Dominns. 


CHAPITRE L 


1. Paroles que le Seigneur prononça 
sur Babylone et sur le pays des Chal- 
déens, par le prophète Jérémie. 


geront la vécompense du vainqueur (et erunt 
cameli…., vers. 32), — Attonsi in comam. Hébr.: 
ceux qui se rasent les coins (de la barbe). Voyez 
la note de 1x, 26. — Habitacuium draconum. 
Hébr. : l'habitation des chacals. Cf. 1x, 11, et le 
vommentaire., — Non manebit…. vir. La prophétie 
s'achève sans ia moindre promesse consolante. 

5° Oracle contre Elam. XLIX, 34-39. 

34. Le titre. — Ælam: ce qui fut plus tard 
J'Elymaïs : le Chusistan actuel (At. géogr., pl. 1, 
vin). — Cct oracle est daté à part : in princi- 
so. Sedeciæ. 

35-39. Les malheurs qui menacent Elam. — 
Confringam arcum.…. Les Elawites étaient d'ex- 
cellents archers. Cf. Is. xxn, 6 — Summam 
fortitudinem. La conjonction et manque dans 
lhébreu (et aussi dans les LXX, le syriaque, 
le chaldéen), de sorte que ces deux mots servent 
d'apposition à € arcuim » : Je briseral leur arc, 
qui est leur force princlpale, — Quatuor rentos. 
Métaphore vigoureuse, pour représenter des en- 


COMMENT. — \. 


1. Verbum quod loeutus est Dominus 
de Babylone et de terra Chaldæorum, 
in manu Jeremiæ prophetæ. 


nemls qui attaqueront Elam de tous les côtée 
à la fois, et le disperseront dans toutes les dl- 
rectlons (non crit gens.….). — Pavere faciam.…. 
(vers. 37). Paralysés par l’effroi, ils seront In- 
capables de résister. — Ponam solinum... (vers. 38): 
son trône de juge inexorable. — In novissimis 
autem.…. (vers. 39). Heureuse perspective de salut, 
Voyez la note de xLVIIr, 47, 


$ V.— Prophétie contre Babylone. L, 1 — LI, 64. 


Page d’une beauté remarquable, soit pour le 
fond, soit pour la forme, et digne courunne- 
went des oracles proprement dits de Jérémie. 
Comme dans la prophétie relative à Moab (chap. 
xXLVITI), nous avons icl des tableaux successifs, 
qui décrivent les divers aspects et les principales 
causes de la ruine de l’emplre chaldéen. 

1° Destruction de Babylone, déllvrance des 
Juifs. L, 1-10. 

Cuar. L. — ]. Titre de l’oracle, — Jn manx, 
Hébraïgme : par l’Intermédiaire. 
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2 Annuntiate in gentibus, etauditum 
facite; lévato signum, prædicate, et 
nolite celare; dicite : Captaest Babylon; 
confusus est Bel, victus est Merodach; 
confusa sunt sculptilia ejus, superata 
sunt idola corum. 

8. Quoniam ascendit contra eam gens 
ab aquilone, quæ ponet terram ejus in 
solitudinem, et non erit qui habitet in 
ea ab homine usque ad pecus; et moti 
sunt, et abierunt. 

4. In diebus illis, et in tempore illo, 
ait Dominus, venient fil Îsrael ipsi et 
fili Juda simul; ambulantes et flentes 
properabunt, et Dominum Deum suum 
quærent; 


5. in Sion interrogabunt viam, huc 
facies eorum ; venient, et apponentur ad 
Dominum fœdere sempiterno, quod nulla 
oblivione delebitur. 


6. Grex perditus factus est populus 


Jer. L, 2-6. 


2. Annoncez-le parmi les nations. 
et faites-le entendre; levez l'étendard, 
publiez-le et ne le cachez pas ; dites : 
Babylone a été prise; Bel est confondu, 
Mérodach est battu ; ses statues sont pri- 
sées, ses idoles vaincues. 

8. Car une nation monte contre elle de 
l’aquilon, et elle réduira son pays en 
désert, et il n’y aura plus ni homme ni 
bête qui y habite; ils se sont mis en 
mouvement, et ils sont partis. 

4. En ces jours, et en ce temps-là, dit 
le Seigneur, les enfants d'Israël et les 
enfants de Juda viendront ensemble; ils 
marcheront et ils accourront en pleu- 
rant, et ils chercheront le Seigneur leur 
Dieu ; 

5. ils demanderont le chemin de Sion, 
c’est de ce côté que sera tourné leur vi- 
sage; ils viendront, et ils se réuniront 
au Seigneur par une alliance éternelle, 
dont la mémoire ne s’effacera jamais. 

6. Mon peuple est devenu un troupeun 


2-3. Brève annonce de la chute de Babylone. 
— Annuntiate…., auditum facite… Cinq expres- 
slons synonymes, pour mettre en rellef l’Impor- 
tauce de l'événement qui va être prédit. Il y a 
un accent de joie et de triomphe dans ces ordres 
rapides. — Signum: un étendard, afin d'attirer 


Ageyriens mettant une idole en pièces. (Bas-relief de Ninive.) 


| 


l'attention 1à même où la voix ne pourra péné- 
trer. Cf. Is. x111, 2. — Capta est Babylon. Telle 
est la grande nouvelle. La rulne est si certaine, 
que le prophète en parle comme sl elle était 
déjà accomplie. — Bel et Merodach (en chaldéen, 
Mardouk) étaient les deux principales divinités 
de Babylone. Cf. Is. xxxix, 11; xLVI, 1, et les 
notes, Mérodach est souvent cité dans les ins- 
criptions chaldéennes comme «€ dien selgneur, 
roi des dieux », etc, — Confusus est, victus.. 
Les dlvlnités natlonales étaient censées partager 
la défalte et les humlliations des peuples qu'elles 
n'avaient pas su défendre. Cf. xLVI, 25; XLVII, 
7, 13; xrix, l, etc. L'équivaient hébreu du mot 
tdola est ui terme de mépris : ce que l’on roule 


(des statues arrondles); peut-être même, des 
ordures. — Gens ab aquilone (vers. 3): les 
Médo-Perses, domiciliés au nord-est de Babylone 
(Atl. archéol., pl. vru). Pour les Chaldéens comme 
pour les Juifs, le malheur viendra du septen- 
trion. Cf. 1, 14; Is. xLI, 25, etc. — Terram.… 
in solitudinem. Hébr.: en dé- 
solation. Babylone et la Chal- 
dée ne sont pas autre chose 
actuellement. Ab homt- 
ne abierunt. La phrase est 
coupée autrement dans l’hé- 
breu : Hommes et bêtes se 
sont enfuies, s'en sont allées, 

4-10, La ruine de Babel 
mettra fin à la captivité des 
Juifs et leur permettra de ren- 
trer dans leur pays. Cf. 11,18; 
xXxV,l2etss.,xxx,8etss.,ete.— 
In diebus.…. et in tempore… In- 
troduction solennelle à cette 
pensée consolante.—- Filit Is- 
rael.… et. Juda. Le schisme 
cessera, et les deux royaumes 
juifs seront unis alors comme sous David et Sa- 
omon. — Ambulantes et fentes. Tralt pltto- 
resque et pathétique tout ensemble. Saint em- 
pressement à revenir à Dieu, larmes de repentir 
et de bonheur. Cf, xxx1, 9. — In Sion interro- 
gabunt… (vers. 5). Plutôt: Ils demanderont lé 
chemin de Sion. Tant Ils auront hâte de rentrt 
à Jérusalem (huc facies….) | — Venient et appo- 
nentur… Ces verbes sont à l'impératif dans l’hé- 


 breu : Venez et attachez-vous à Jéhovah. Le 


prophète encourage et exclte leur beau zèle. — 
Fœdere sempiterno : la nouvelle Alljance, qui 
durera eans fin. Cf. xxx1, 33; Is, xiv, 1, etc. 
Israël y sera fidèle, pour sa part, et n’en oubliera 
pas les conditions, comme il n'avalt que trop 


Le dieu Mérodach Inttant contre un monstre, (Bas-relief de Ninive). 
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iueus; pastores eorum seduxeriut 608, 
feceruntque vagari in montibus; de 
monte in collem transierunt, obliti sunt 
cubilis sui. 


7. Omnes qui invenerunt comederunt 
evs, et hostes eorum dixerunt : Non 
peccavimus, pro eo quod peccaverunt 
Domino, decori justitiæ, et expectationi 
patrum eorum Domino. 


8. Recedite de medio Babylonis, et de 
terra Chaldæorum egredimini, et estote 
quasi hædi ante gregem. 


9. Quoniam ecce ego suscito, et ad- 
ducam in Babylonem congregationem 
gentium magnarum de terra aquilonis ; 
et præparabuntur adversus eam, et inde 
capietur; sagitta ejus quasi viri fortis 
interfectoris, non revertetur vacua. 


10. Et erit Chaldæa in prædam ;omnes 
vastantes eam replebuntur, ait Dominus. 


11. Quoniam exultatis, et magna lo- 
quimini, diripientes hereditatem meam; 
quoniam effusi estis sicut vituli super 
herbam, et mugistis sicut tauri; 


JERr. L, 7 11 


de brebis perdues; leurs pasteurs les ont 
séduits, et les ont fait errer par les 
montagnes ; ils ont passé des montagnes 
sur les collines, ils ont oublié leur de- 
meuré. 

7. Tous ceux qui les ont trouvés les 
ont dévorés, et leurs ennemis ont dit : 
Nous ne sommes pas coupables, puis- 


‘ qu'ils ont offensé le Seigneur, la beauté 


de la justice; 
leurs pères. 

8. Retirez-vous du milieu de Baby- 
lone, sortez du pays des Chaldéens, et 
soyez comme les boucs à la tête du 
troupeau. 

9. Car voici que je vais susciter et 
amener contre Babylone une multitude 
de grandes nations du pays de l’aquilon ; 
elles se prépareront contre elle, et elles 
la prendront; leurs flèches ser ont meur- 
trières comme celles d’un héros, elles 
ne reviendront pas à vide. 

10. Et la Chaldée sera livrée au pil- 
lage ; tous ceux qui la dévasteront s’en- 
richiront, dit le Seigneur. 

11. Parce que vous êtes dans l’allé- 
gresse, et que vous parlez insolemment 
en pillant mon héritage; parce que vous 
avez bondi comme des veaux sur l’herbe, 
et que vous avez mugi comme des tau- 
TeaUX ; 


le Seigneur, l'attente de 


fait au gujet de l'alliance du Sinaï (nulla obli- 
vione.).— Grex perditus (vers. 6). L'image fa- 
milière aux écrivains sacrés. Jérémie revient sur 
le douloureux passé, afin de rappeler le châtl- 
ment d'Israël et ses motifs. — Pastores eorum : 
leurs chefs. Cf. rt, 8; xx, 1-2, etc. — Vagari 
in montibus. Les brebis s’égarent plus facile- 
ment dans un pays montagneux. En outre, il y 
a ici une allusion au cuite idolâtrique des hauts 
Heux Cr 07, 2, 235 xx 10 EXITIO 27 REC 
Cubilis : le bercail, où le troupeau de Jéhovah 
jouissait d’une sl grande palx, — Omnes. come- 
derunt… (vers. 7). C’est ce qu’avaltent fait tour 
à tour les Pbilistins, les Iduméens, les Moabites, 
les Égyptiens, les Ammonites, les Phéniclens, 
les Syriens, les Assyriens et les Chaldéens. — 
Non peccavimus… Pensée par laquelle les enne- 
mis d'Israël s’excitaient à le détrulre : ils ser- 
valent d'instruments aux vengeances de Jého- 
vah, son Dien, qu’il avait grièvement offensé ; 
le frapper était done une bonne œuvre. Les mots 
decori justitiæ (hébr., habitation de la justice, 
c.-à-d., en qui réside toute justice : cf. xxxI, 23, 
et la note) et expectationt patrum... (l'espoir des 
patriarches) sont de très belles appositions au 
nom du Seigneur. — Recedite... (vers. 8). Re- 
venant À la joyeuse promesse, Jérémie presse 
‘les exilés de regagner au plus vite la Palestine. 
Cf. Is. xLvnt, TU, et Lu. 11, — Fæii ante grs- 


gem. Détail très pittoresque, emprunté à la vie 
pastorale, pour marquer l’empressement que 
chacun doit mettre à prendre le chemin de la 
patrie : qu'on lutte d'agilité pour être aux pre- 
miers rangs de la caravane. — Quontam.…. ego. 
(vers. 9). Motif pour lequel les Juifs doivent se pré- 
parer à quitter promptement la Chaldée : Babylone 
sera bientôt détruite, — Congregationem gen- 
tium : toutes les nations qui formérent l'empire 
médo-perse. Elles seront partiellement énumérées 
plus bas, LI, 27-28. — Præparabuntur… L'hé- 
breu est plus expressif : Elles se mettront en 
ligne (de bataïlle). — Vacua : sans avoir attelnt 
le but et donné la mort. — Vastantes...reple. 
buntur (vers. 10) : tant il y aura à piller dans 
Babylone, ville aux immenses richesses. Cf. Is, 
XLV, 8 

2e Babylone deviendra déserte, les habitants 
de la terre sainte se multiplieront merveilleuse- 
ment. L, 11-20. 

11-16. La joie cruelle que Babylone a mani- 
festée au sujet du peuple de Dicu sera puuie. 
— Quoriam.…. Jérémie va décrire le principal 
motif de la ruine des Chaldéens. — ÆExultalis, 
magna loquimini. Hébr.: Vous êtes dans Iz 
Joie, dans l’allégresse. — Hereditatem meam: 
les Juifs, que Dieu, malgré leur ingratltude, 
ne cessait de revendiquer comme sa part spé- 
ctale parmi tous les peuples. — ÆEffusi… sicub 


JER. L, 12-18. 


12. votre mére a été couverte de confu- 
sion, celle qui vous a enfantés a été éga- 
lée à la poussière; voici qu’elle sera la 
dernière des nations, déserte, sans chemin 
et sans eat, 

13. À cause de la colére du Seigneur, 

elle ne sera plus habitée, mais elle sera 
réduite tout entière en un désert; qui- 
conque passera par Babylone sera dans 
la stupeur, et sifflera sur toutes ses 
plaies. ; 
14. Préparez-vous contre Babylone de 
tous côtés, vous tous qui lancez l'arc; 
combattez-la, n'épargnez pas les flèches, 
car elle a péché contre le Seigneur. 

15. Criez contre elle; elle tend les 
mains de toutes parts ; ses fondements se 
sont écroulés, ses murs sont renversés, car 
c'est la vengeance du Seigneur ; vengez- 
vous d'elle, faites-lui comme elle a fait. 

16. Exterminez de Babylone celui qui 
sème, et celui qui tient la faucille au 
temps de la moisson; devant le glaive 
de la colombe chacun retournera à son 
peuple, et ils fuiront tons dans leur pays. 

17. Israël est nn troupeau dispersé, 
les lions l'ont chassé; le roi d’Assur l’a 
dévoré le premier ; ce dernier, Nabucho- 
donosor, roi de Babylone, lui a brisé 
les os. 

18. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur des armées, le Dieu d'Israël : 
Voici, je visiterai le roi de Babylone et 
sou pays, comme j'ai visité le roi d’Assur : 


vituli…. Comparaissn des plus vivantes. Hébr:. : 
Vous bondissez comme une génisse qui triture. 
La loi mosaique exigeait qu'on ne munselât point 
les animaux qui trlturalent ie blé à la façon 
orientale, aûän qu'ils eussent, eux aussi, leur 
part de profit et de joie au temps de la récolte, 
Cf. Deut. xxv, 4; l'Atl. archéol., pl. Xxxxv, 6. 
— Mugistis sicut tauri. Hébr.: Vous hennissez 
comme des courslers. Voyez vint, 16, et la note, 
— Mater vestra. C'est Babylone qui est alnsi 
personnifiée. Actuellement à la tête des peuples, 
elle sera bientôt au dernier rang : novissima... 
Trois épithètes synonymes, deserta, invia (hébr., 
desséchée) et arens, marquent l’état affreux au- 
quel elle sera rédulte matériellement. — 46 ira 
Domini (vers. 13). L'auteur de son désastre. 
Sur les mots stupebit et sibilabit, voyez xvui, 16; 
XIX, 8; Is. x111, 20, etc. — Præparamini (hébr.: 
rangez-vous en batallle; comme au vers. 9). 
Passage éloquent. Le Seigneur s'adresse à ceux 
qu’il a chargés de renverser Babylone, et il les 
presse d'accomplir leur mandat (vers. 14-16). — 
Clamate : les crls sauvages que les soldats de 
l'antiquité poussaient au moment du combat. 
Dans l’hébreu, l’adverbe ubique dépend de ce 
verbe : Criez contre elle de tous côtés. Les mots 
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12. confusa est mater vesira nimis, 
et adæquata pulveri, quæ genuit vos; 
ecce novissiima erit in geutibus, deserta, 
iuvia, et arens. 


13. Ab ira Domini non habitabitur, 
sed redigetur tota in solitudinem; om- 
nis qui transibit per Babylonem stupe- 
bit, et sibilabit super universis plagis 
ejus. 


14. Præparamini contra Babylonem 
per circuitum,omnes qui tenditis arcum ; 
debellate eam, non parcatis jaculis, quia 
Domino peccavit. | 

15. Clamate adversus eam; ubique 
dedit manum; ceciderunt fundamenta 
ejus, destructi sunt muri ejus, quoniaim 
ultio Domini est; nltionem accipite de 
ea , sicut fecit facite ei. 

16. Disperdite satorem de Babylone, 
et tenentem falcem in tempore messis ; 
a facie gladii columbæ unusquisque ad 
populum suum convertetur, et singuli 
ad terram suam fugient. 

17. Grex dispersus Israel, leones eje- 
cerunt eum; primus comedit eum rex 
Assur; iste novissimus exossavit eum, 
Nabuchodonosor, rex Babylonis. 


18. Propterea hæc dicit Dominus exer- 
cituum, Deus Israel : Ecce ego visitabo 
regem Babylonis et terram ejus, sicut 
visitavi regem Assur; 


dedit manum expriment par conséquent la dé- 
faite : elle tend les maïns en suppliante ; ou bien, 
elle cède, renonçant à résister davantage. — 
Fundamenta ejus. L'hébreu désigne peut-être 
des créneaux. Et alors ce tralt, comme le sui 
vant, destructi….. muri…, ne fut réalisé que par 
Darius, point par Cyrus. Voyez Hérodote, m, 
159. — Quoniam ultio… Jéhovah venge ainsi 
son peuple, que Babylone avalt si cruellement 
traité. Comp. le vers. 11. — Disperdite satorem.… 
(vers. 16). La plalne babylonienne était renoin- 
mée pour sa fertilité extraordinaire ; la semence 
y produlsalt alsément deux cent et même trois 
cent pour un, dit Hérodote, 1, 193. — Gladii 
columbæ. Lisez comme plus haut (xxv, 38, et 
XLVI, 16): le glalve destructeur. — Unusquis- 
que ad populum.… Emprunt fait à Is. xt, 14b 
(voyez la note). 

17-20. Dicu rétablira entièrement Israël, si 
opprimé par Assur et Babel, — Grex dispersus. 
Simplement d’après l'hébreu : une brebis égarée. 
—— Leones : les rols d’Assyrie, puis de Babylone, 
comme l’ajoute le prophète. La comparaison est 
réallste, très expressivc. — ÆExossavit eum. 
Hébr.: il lui a brisé les os (pour avoir la moelle), 
L’Assyrlie avalt dévoré Jes Chairs; il ne restait 
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19. ct reducam Israel ad habitaculum 
suum ; et pascetur Carmelum et Basan, 
ct in monte Ephraim et Galaad satura- 
bitur anima ejus. 

20. In diebus illis, et in tempore illo, 
ait Dominus, quæretur iniquitas Israel, 
et non erit; et peccatum Juda, et non 
invenietur, quoniam propitius ero eis 
quos reliquero. 

21.Superterram dominantium ascende, 
et super habitatores ejus visita: dissipa, 
et interfice quæ post eos sunt, ait Do- 
minus, et fac jJuxta omnia quæ præcepi 
tibi. 

22. Vox belli in terra, et contritio 
magna. 

23. Quomodo confractus est et contri- 
tus malleus universæ terræ? quomodo 
versa est in desertum Babylon in gen- 
tibus ? . 

24, I[llaqueavi te, et capta es, Baby- 
lon, et nesciebas; inventa es et appre- 
hensa, quoniam Dominum provocasti. 


25. Aperuit Dominus thesaurum suum, 
et protulit vasa iræ suæ, quoniam opus 
est Domino, Deo exercituum, in terra 
Chaldæorum. 


26. Venite ad eam ab extremis fini- 
bus, aperite ut exeant qui conculcent 
eam; tollite de via lapides, et redigite 


donc que les os pour la Chaldée. — Propterea… | 


(vers. 18). Les Assyriens avaient été sévèrement 
punis de leurs cruautés envers Ieraël (cf. Is. x, 5 
et 53.; xxx, 30, etc.); il en sera de même des 
Babyloniens. — Pascetur… (vers. 19t), Pour re- 
présenter la Palestine tout entière, Jérémie cite 
quatre districts très fertiles, situés les uns à 
l'ouest du Jourdain (Carmelum, in monte 
Ephraim), les autres à l’est (Basan, Galuad). 
Voyez l'AtL géogr., pl. vi. — In diebus illis… 
guæretur. (vers. 20). lromesse de beaucoup su- 
périeure à celle qui précède : Dien pardouuera 
les crimes 8l graves et si multiples d'Israël, lou- 
gnement décrits dans ce livre de Jérémie. 

8° Le Seigneur, en poursuivant les Chaldéens, 
8e proposera spécialement de venger la profana- 
tion de eon temple. I,, 21-28. 

21-28. L'ordre super terram.….. ascende 8’a- 
dresse aux Médo-Perces. Au lieu de dominan- 
tium, llsez d'après l'hébren : (le pays) de la 
double rébellion, c.-à-d. grandement rebelle. Nom 
qui convient fort blen à Babylone, indocile en- 
vers le Seigneur. Cependant, quelques interprètes 
traitent le mot A‘rétaïm comme un nom propre, 
qui désignerait la province chaldéenne de Mar- 
rätim, située au nord de la Babylonie. — Super 
habitatorem... visita. Hébr. : Et contre (monte 
aus contre) les habitants du châtiment; c.-à-d. 


Jer. L, 19-26. 


ce 


19. et je raménerai Israël dans sa de- 
meure; il paîtra sur le Carmel et dans 
Basan, et son âme 5e rassasiera sur la 
montagne d'Ephraïm et dans Galaad. 

20. En ces jours et en ce temps-là, 
dit le Seigneur, on cherchera l'iniquité 
d'Israël, et elle ne sera plus; le péché 
de Juda, et on ne le trouvera pas, car je 
serai propice à ceux que j'aurai laissés. 

21. Monte contre le pays des domina- 
teurs, et visite ses habitants; disperse et 
tue ceux qui les suivent, dit le Seigneur, 
et fais tout ce que je t’ai ordonné. 


22. Bruit de guerre dans le pays, et 
grand désastre. 

23. Comment le marteau de toute la 
terre a-t-il été brisé et broyé? comment 
Babylone a-t-elle été changée en désert 
parmi les nations ? 

24. Je t'ai tendu un piège, et tu as été 
prise, Babylone, sans t’en être aperçue ; 
tu as été atteinte et saisie, parce que tu 
as provoqué le Seigneur. 

25. Le Seigneur a ouvert son trésor, et 
il en a tiré les armes de sa colère, car le 
Seigneur, le Dieu des armées, a une 
œuvre à accomplir dans le pays des 
Chaldéens. 

26. Venez sontre elle des extrémités 
du monde, ouvrez pour faire sortir ceux 
qui la fouleront aux pieds; ôtez les 


voués au châtiment. Ici eucore, 1! est possible 
que le subjonctif p'kod soit un nom propre, et 
qu'il représente la tribu de Pukudu, voisine de 
la Chaldée. — Jnterfice.. post eos. Pas de quar- 
tier ; on devra tuer même les fugitifs. Cf. 1x, 16; 
XLVIIL, 2. — Vox belli… (vers. 22). Description 
tragique, qui nous fait assister à l'exécution 
fmméilate des ordres de Jéhovah. — AMalleus… 
terræ (vers. 23). Babylone est ainsi nommée 
parce qu’elle avait broyé tous les peuples. Sur 
cette métaphore, voyez xxt11, 29, et Li, 20-923. 
— Illaqueavi te (vers. 24). Autre belle image, 
d’une parfaite exactitude, car deux fois de suite 
(sous Cyrus et sous Darius) Babyloue fut prise 
sans qu’elle s’en doutât. Comp. Iiérodote, 1, 191, 
et 111, 158. — Aperuit…. thesaurum.….. (vers. 25). 
C.-à-d., l'arsenal dans lequel Dieu tient en réserve 
dog armes de guerre. Cf. Job, xxxvin, 22. — 
Vasa îræ est un hébraïsme qui équivaut à Ins- 
truments de colère. — Opus est Domino... An- 
thropomorphisme d'uue grande énergle: le Sel- 
gneur a uue œuvre à accomplir en Chaldée. — 
Venite ad eam… La description est très mouve- 
mentée : Dieu interpelle enccessivement les en- 
nemis de Babylone (vers. 21), cette ville même 
(vers. 24), puls de nouveau les ennemis (vers, 
26-27). — Apertte ut exennt. Ffébr. : Ouvrez ses, 
greuliers (de Babylone). C.-à-d,, plilez-la. = 
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pierres des chemins et faites-en des mon- 
ceaux; massacrez-la, et qu'il ne reste 
ION. 

27. Exterminez tous ses héros, qu'ils 
descendent pour être égorgés; malheur 
à eux, car leur jour est venu, le temps 
où Dieu doit les visiter! 

28. Bruit des fuyards, et de ceux qui 
se sont échappés du pays de Babylone, 
pour annoncer dans Sion la vengeance 
du Seigneur notre Dieu, la vengeance 
de sou temple. 

29. Appelez en grand nombre contre 
Babylone tous ceux qui tendent l'arc; 
tenez-vous autour d'elle en cercle, et 
que personne n'échappe; rendez-lui selon 
ses œuvres; faites-lui tout ce qu'elle a 
fait, car elle s'est élevée contre le Sei- 
gneur, contre le Saint d'Israël. 

30. C’est pourquoi ses jeunes gens 
tomberont dans ses places, et tous ses 
hommes de guerre se tairont en ce 
jour-l4, dit le Seigneur. 

31. Voici que je viens à toi, orgueil- 
leux, dit le Seigneur, le Dieu des armées, 
car ton jour est venu, le temps où je 
dois te visiter. 

32. Et l’orgueilleux sera renversé, et 
tombera, et il n’y aura personne pour le 
relever; et je mettrai le feu à ses villes, 
et il dévorera tous ses alentours. 

33. Ainsi parle le Seigneur des armées : 
Les enfants d'Israël et les enfants de 
Juda souffrent ensemble la calomnie : 
tous ceux qui les ont pris les retiennent, 
et ne veulent point les relâcher. \ 


27-33. 727 
in acervos; et interficite eam, nec sit 
quidquam reliquum. 


27. Dissipate universos fortes ejns, 
descendant in occisionem ; væ eis, quia 
venit dies eorum, temnus visitationis 
eorum 

28. Vox fugientium, et eorum qui 
evaserunt de terra Babylonis, ut an- 
nuntient in Sion ultionem Domini Dei 
nostri, ultionem templi ejus. 


29. Annuntiate in Babylonem pluri- 
mis, omnibus qui tendunt arcum; con- 
sistite adversus eam per gyrum, et 
nullus evadat; reddite ei secundum 
opus suum; juxta omnia quæ fecit, 
facite illi, quia contra Dominum erecka 
est, adversum Sanctum Israel. 

30. Idcirco cadent juvenes ejusin pla- 
teis ejus, et omnes viri bellatores ejus 
conticescent in die illa, ait Dominus. 


31. Ecce ego ad te, superbe, dicit 
Dominus, Deus exercituum, quia venit 
dies tuus, tempus visitationis tuæ. 


32. Et cadet superbus, et corruet, et 
non erit qui suscitet eum ; et succendam 
ignem in urbibus ejus, et devorabit 
omnia in circuitu ejus. 

33. Hæc dicit Dominus exercituum : 
Calumniam sustinent filii Israel, et filii 
Juda simul; omnes qui ceperunt eos, 
tenent, nolunt dimittere eos. 


Toilite…. in acervos…. Variante notable dans l’hé- 
breu : Mettez-la en monceaux comme des gerbes. 
Ce qui revlent à dire : Entassez ses trésors pour 
les emporter, — Interficite eam. Plus fortement 
dans l'hébreu : Vouez-la à l’anathème (à une 
complète destruction; de Ià le trait suivant, 
nec sit quidquam...). — Dissipate… fortes. (ver- 
set 27). Hébr.: Égorgez tous ses taureaux. La 
Vulgate donne bien le sens, car ces taureaux ne 
sout autres que les robustes guerrlers babylo- 
nlens. Cf. Is. xxxXIv, 7, etc. — Vox fugientium 
(vers. 28). Cri joyeux, cette fois, car les fugltifs 
qui le poussent sont les Juifs, rendus libres par 
la chute de Babylone et s’élançant vers la patrie. 
— Ultionem templi. Trait final de ce tableau, 
pour expliquer la vivacité de l’indignation di- 
vine contre Babylone. Cf. LIT, 13, 

4 L’orguell des Chaldéens sera profondément 
humilié. L, 29-40. 

29-32, Jéhovah n’épargnera pas la cité pré- 
somptueuse. — Annuntiate…. omnibus… Petites 
varlantes dans l’hébreu : Appelez contre Baby- 
lone les archers ; vous'tous qui bandez l'arc, cam- 
lez contre elle. — Per gyrum, et nullus… [m- 


possible de fuir en de telles conditions. — Contra 
Dominum erecta… C’est le crime principal de Ba- 
bylone ; aussi l’oracle y revient-1l souvent. Le titre 
Sanctum Israel, si fréquemment employé par 
Isaïe, mais qu’on ne retrouve que deux fois sous 
la plume de Jérémie (cf. Lt, 5), relève la gravité 
de la faute. — Jdcirco cadent… (vers. 30). Répéti- 
tion à peu près littérale de x11x, 26, où la me- 
nace s’adressalt à Damas. — Il y à une vigueur 
remarquable dans les mots Ecce ego ad te. (ver- 
set 31). — Superbe. L'hébreu emplole labstralit: 
« superbia ; > de même au verset suivant. Baby- 
lone est, pour ainsi dire, l’orguell incarné. — 
Cadet, corruet (vers. 32). Châtiment tout naturel 
de ce crime. — Succendam ignem… Répétition 
de xx1, 14b, à part les mots in urbibus ejus. 

33-40. Le glaive du Sclgneur massacrera tout 
en Chaldée. — Calumniam sustinent. Hébr. : 
sont opprimés, L’oracle revient aux traltements 
cruels que Babylone avait Iinfligés au peuple de 
Jéhovah, — Qui ceperunt… tenent. C’est ce qui 
avait eu lieu autrefois en Égypte: mals Dier 
saura bien forcer les Chaïldléens à lâcher prise, 
comme les Égyptiens. — Redempior eorum 


Ruines de Babylone. (Le Tell Amrân-Tbn-Ati). 
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Jen. L, 31-42. 


31. Leur rédempteur est fort, son 
nom est le Seigneur des armées ; il pren- 
dra en justice la défense de leur cause, 
pour épouvanter la terre, et pour faire 
trembler les habitants de Babylone. 

35. Le glaive contre les Chaldéens, dit 
le Seigneur, et contre les habitants de 
Babylone, et contreses princes, et contre 
ses sages. 

36. Le glaive contre ses devins, qui 
deviendront insensés; le glaive contre 
ses héros, quiauront peur. 

87. Le glaive contre ses chevaux, et 
contre ses chars, et contre tout le peuple 
qui est au milieu d'elle, et ils devien- 
dront comme des femmes; le glaive 
contre ses trésors, qui seront pillés. 

38. La sécheresse viendra’ sur ses eaux, 
et elles se dessécheront, car c’est un 
pays d’idoles, et ils se glorifient en des 
monstres. 

39. C’est pourquoi les dragons y habi- 
teront avec les faunes des figuiers, les 
autruches y habiteront ; elle ne sera plus 
habitée à jamais, et elle ne sera pas 
rebâtie dans la suite de tous les siècles. 

40. De même que le Seigneur a ren- 
versé Sodome et Gomorrhe, et les villes 
voisines, dit le Seigneur, personne n’y 
habitera plus, et le fils de l’homme n’y 
résidera pas. 

41. Voici qu'un peuple vient de l’a- 
quilon; une grande nation et des rois 
nombreux s’élèveront des extrémités de 
la terre. 

42. Ils prendront l'arc et le bouclier; 
ils sont cruels et impitoyables, leur voix 
retentira comme la mer; ils monteront 
sur leurs chevaux, comme un homme 
prêt à combattre contre toi, fille de Ba- 
bylone. 


Hébr. : leur go’el. Voyez Job, x1x, 25 ; Is. XLIv, 2, 
et les notes. — Judicio defendet... À la lettre 
dans l’hébreu, avec beaucoup de force : Plaider 
il plaidera leur plaidoierie. — Ut exterreat… Le 
chaidéen et Symmaque ont tradnit de ia même 
manière; mais l’hébreu paraît plutôt signifier : 
pour donner le repos au pays (des Juifs). Ce qui 
forme une antithèse frappante avec le détail qui 
suit : et commoveat... (hébr.: pour faire treme 
bler). — Gladius ad... Magnifique et terrible 
énumération, en gradation descendante ( vers. 
35-37). Jéhovah brandit son giaive altéré de 
sang, et détruit toutes les catégories de la société 
chaldéenne. — Divinos (vers. 36). Les devins et 
les sorciers abondaient en Chaldée. Cf. Is. XLViT, 
12-16, et le commentaire, L’hébreu leur donne 
ici un nom très méprisant : les bavards. Leurs 
prétendus oracles n’étalent qu'un vain bavardage. 
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34. Redemptor corum fortis, Dominus 
exercituum nomen ejus; judicio defen- 
det causam eorum, ut exterrcat terram, 
et commoveat habitatores Babylonis. 


35. Gladius ad Chaldæos, ait Domi- 
nus, et ad habitatores Babylonis, et ad 
principes, et ad sapientes ejus. 


36. Gladius ad divinos ejus, qui stulti 
erunt; gladius ad fortes illius, qui time- 
bunt. 

87. Gladius ad equos ejus, et ad cur- 
rus ejus, et ad omne vulgus quod est 
in medio ejus, et erunt quasi mulieres ; 
gladius ad thesauros ejus, qui diri- 
pientur. 

38. Siccitas super aquas ejns erit, et 
arescent, quia terra sculptilium est, et 
in portentis gloriantur. 


39. Propterea häbitabunt dracones 
cum faunis ficariis, et habitabunt in ea 
struthiones, et non inhabitabitur ultra 
usque in sempiternum, nec cextruetur 
usque ad generationem et generationem. 

40. Sicut subvertit Dominus Sodo- 
mam, et Gomorrham, et vicinas ejus, ait 
Dominus, non habitabit ibi vir, et non 
incolet eam filius hominis. 


Al. Ecce populus venit ab aqnilone, 
et gens magna, et reges multi consur- 
gent a finibus terræ. 


42. Arcum et scutum apprehendent ; 
crudeles sunt et immisericordes, vox 
eorum quasi mare sonabit; et super 
equos ascendent, sicut vir paratus ad 
prælium contra te, filia Babylon. 


— Vulgus (vers. 37b), Hébr.: le mélange (‘éreb). 
Voyez la note de xxv, 20.— Siccitas super aquas 
(vers. 38), Les nombreux canaux qui fertilisaient 
et agsainissalent la contrée seront détruits par 
les vainqueurs, et Jeur iit se desséchera. Cf. 


| Li, 13. — Propierea habitabunt... (vers. ?9 


Description analogue à celle d’Isaïe, x111, 20-29, 
et XxXXIX, 13-14 (voyez les notes). — Dracones 
cum faunis… Hébr.: les siyyim avec les ’iyyim. 
Deux expressions qui désignent Îles anlmaux du 
désert. — Sicut…. Sodomain.…, Cf. XLIx, 18, où 
une prédiction serblable a été lancée contre 
l’'Idumée, 

5° Les ministres de 
L, 41 — LI, 4. 

41-43. L’enneml s’avance contre Babylone. 
Ce passage tout entier est une répétition de vx 
22.24, où il décrivait l'arrivée de Nabuchodono 


la vengeance divine. 
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43. Audivit rex Babylonis famam 
eorum, et dissolutæ sunt manus ejus; 
angustia apprehendit eum, dolor quasi 
parturientem. 

44. Ecce quasi leo ascendet de su- 
perbia Jordanis ad pulchritudinem ro- 
bustam, quia subito currere faciam 
eum ad illam. Et quis erit electus, 
quem præponam ei? Quis est enim &i- 
milis mei? et quis sustinebit me ? et quis 
est iste pastor, qui resistat vultui meo? 


45. Propterea audite consilium Do- 
mini, quod mente concepit adversum 
Babylonem, et cogitationes ejus, quas 
cogitavit super terram Chaldæorum : 
Nisi detraxerint eos parvuli gregum, nisi 
dissipatum fuerit cum ipsis habitacu- 
lum eorum. 

46. À voce captivitatis Babylonis com- 
mota est terra, et clamor inter gentes 
auditus cst. 


JEr. L, 43 — LI, 4. 


43. Le roi de Babylone a appris leur 
renommée, et ses mains sont demeurées 
sans force; l'argoisse l’a saisi, et la 
douleur comme ue femme en travail. 

44, Voici, comme un lion il montera 
de l'orgueil du Jourdain contre la puis- 
sante beauté, car je le ferai accourir sou- 
dain sur elle. Et quel sera l'élu que je 
mettrai à sa tête? Car qui est semblable 
à moi? qui subsistera devant moi? et 
quel est le pasteur qui pourra soutenir 
l'éclat de ma face? 

45. C'est pourquoi écoutez le dessein 
du Seigneur, qu'il a formé dans son 
esprit contre Babylone, et les pensées 
qu'il a conçues contre le pays des Chal- 
déens : Je jure que les plus petits du 
troupeau les renverseront, et que leur 
demeure sera ruinée avec eux. 

46. Au bruit de la prise de Babylone 
la terre a été ébranlée, et des cris se sont 
fait uwieudre parmi les natious. 


CIAPITRE LI 


1. Hæc dicit Dominus : Ecce ego susci- 
tabo super Babylonem et super habi- 
tatores ejus, qui cor suum levaverunt 
contra me, quasi ventum pestilentem; 

3. et mittam in Babylonem ventilato- 
res, et ventilabunt eam et demolientur 
terram ejus, quoniam venerunt super 
eam undique in die afflictionis ejus. 

3. Non tendat qui tendit arcum suum, 
et non ascendat loricatus ; nolite parcere 
juvenibus ejus, interficite omnem mili- 
tiam ejus. 

4. Et cadent interfecti in terra Chal- 


sor contre Jérusalem. L'écrivain sacré s’est borné 
à y insérer les modifications légères qu'exigeait 
la diversité des applications : c’est ainsi qu'il a 
ajouté les mots reges mulli (vers, 41), mis filia 
Babylon (vers. 42) au licu de « filia Sion », etc. 

44-46. Le Seigneur lui-même a porté ce décret 
de ruine, qui s’exécutera irrévocabiement. Ici 
encore nous avons la reproduction presque lit- 
térale d’un passage précédent; cf. XLIX, 19-21, 
et ie commentaire. 

CaapP. LI, — 1-4, Cenx que Jéhovah enverra 
contre Îles Chaldéens les traiteront avec rigueur 
et dureté. — Super habltaiores. contra me. De 
nouveau, l’orgueil effréné de Babylone, Cf. 1, 24, 
29, 31-32. Saint Jérôme a paraphrasé l’hébreu, 
qui est très concis en cet endroit et obscur à 
première vue; littéralement : (Sur Babylone) et 
sur Îes habitants du cœur de mes adversaires. 
Mats d'après le système ‘ufbuë, dont Il a été ques- 


1. Ainsi parle le Seigneur : Voici, je 
susciterai contre Babylone et contre ses 
habitants, qui ont élevé leur cœur contre 
moi, comme un vent pestilentiel ; 

2. et j'enverrai contre Babylone des 
vanneurs qui la vanneront et qui ravage- 
ront son pays, Car ils viendront de toutes 
parts sur elle au jour de son affliction. 

3. Que celui qui tend l'arc ne le tende 
pas, que l’homme muni de la cuirasse 
ne monte pas; n'épargnez pas ses jeunes 
hommes, exterminez toute son armée. 

4. Les morts tomberont dans le pays 


tion à propos de xxv, 26 (voyez le commentaire), 
les mots leb qgâmaï (?©p 25), « cor stantium 
contra me, » équivalent à Kaëdim (D’1w:), 
nom des Chaldécns. Aussi ies LXX et le Tar- 
gum les craduisent-1ils à bon droit par ce nom. 
Jeu de mots qui « a son éloquence. Il caractte 
rise la puissance babylonienne comme le centre 
de l'opposition à la puissance divine, ct motive 
ainsi son jugement ». — Ventuin peslilentein. 
Hébr.: un vent destructeur. — Aftitain… venti- 
latores... Sur cette métaphore, voyez xv, 7, 
et la note. — Demolientur... A la lettre dans 
l'hébreu : Ils videront sa terre; 0.-à-d. qu'ils 
pilleront et enlèveront toutes ses richesses. — 
Non tendat... (vers. 3). C'est en vain queies 
Chaldéens essayeront de résister. Nuance dans 
le texte original, où ces mots s'adressent, au Con 
traire, aux assalllants : Qu'on tende l'arc contre 
celui qui teud sun urc, contre celui qui se dre: 


Jrr. LI, 5-11. 


les Chaldéens, et les blessés dans ses 
provinces. 

5. Car Israël et Juda n’ont pas été 
abandonnés de leur Dieu, le Seigneur 
des armées; mais le pays des Chaldéens 
est rempli de crimes contre le Saint 
d'Israël 

6. Fuyez du milieu de Babylone, et 
que chacun sauve sa vie; ne taisez pas 
son iniquité, car c'est le temps de la 
vengeance du Seigneur, et il lui rendra 
lui-même ce qu’elle mérite. 

7. Babylone est dans la maïn du Sei- 
gneur une coupe d’or, qui a enivré toute 
la terre; les nations ont bu de son vin, 
et c’est pour cela qu'elles ont été agitées. 

8. Babylone est tombée tout à coup, 
et elle a été brisée. Poussez des cris sur 
elle; prenez du baume pour sa douleur, 
peut-être guérira-t-elle. 

9. Nous avons soigné Babylone, et elle 
n’a pas été guérie; abandonnons-la, et 
allons chacun dans notre pays, car sa 
condamnation est montée jusqu’au ciel 
et s’est élevée jusqu'aux nues. 

10. Le Seigneur nous a fait publique- 
ment justice; venez, et racontons dans 
Sion l’œuvre du Seigneur notre Dieu. 

11. Aiguisez les flèches, remplissez les 
carquois; le Seigneur a excité l’esprit 
des rois des Mèdes ; sa pensée est contre 


(fièrement) dans sa cuirasse. Dieu presse donc 
ses guerriers de massacrer quiconque tenterait de 
lutter contre eux. — Cadent interfecti… (vers, 4). 
Ce sera dans teut le pays un horrible carnage. 
— In regionibus efus. Hébr.: sur ses places 
publiques. 

6° Le prophète répète que c’est leur cruauté à 
Végard d'Israël qui attirera toutes ces calamités 
sur les Babyloniens. LI, 5-14, 

5-10. Jéhovah n’a pas oubilé son peuple, aussi 
punira-t-1] ceux qui l'ont tourmenté durement. 
— Non fuit viduatus…. Cette expression figurée 
fait allusion, comme en maint autre endroit (cf, 
11, 25 xxx1, 82, etc.), à l’union, pour ainsi dire, 
matrimoniale qui existait entre le Seigneur et 
les Juifs. Israël n'est point une veuve, car son 
divin Époux vit pour le protéger. — Terra... 
eorum : le pays des Chaldéens, qui a été rempli 
des crimes commis par eux contre le Seigneur 
(a Sancto Israel}. — Fugite… (vers. 6). Comme 
au cbap. 1, 8, Jérémie exhorte les exilés à quitter 
promptement Ja Chaldée. Il y va de leur vie, car 
g’ils restent, 1ls partageront le sort fatal de Ba- 
bylone. Beau langage figuré. Au lieu de nolite 
tacere super…., l’hébren porte : Ne périssez pas 
(c.-à-d., de crainte que vous ne périssiez) dans 
son iniquité. — Calix aureus.… (vers. 7). Comp. 
XXV, 16 et ss, et le commentaire. i,a coupe est 
d’or à oausæ de ia spisendeur de Babylone. — 
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dæcrum, et vulnerati in regionibue 
ejus. 

5. Quoniam non fuit viduatus Israel 
et Juda a Deo suo, Domino exercituum ; 
terra autem eorum repleta est delicto à 


Sancto Israel. 


6. F'ugite de medio Babylonis, et sal- 
vet unusquisque animam suam; nolite 
tacere super iniquitatem ejus, quoniam 
tempus ultionis est a Domino, vicissi- 
tudinem ipse retribuet ei. 

7. Calix aureus Babylon in manu 
Domini, inebrians omnem terram; de 
vino ejus biberunt gentes, et ideo com- 
motæ sunt. 

8. Subito cecidit Babylon, et contrita 
est. Ululate super eam; tollite resinam 
ad dolorem ejus, si forte sanetur. 


9. Curavimus Babylonem, et non est 
sanata ; derelinquamus eam, et eamus 
unnsquisque in terram snam, quoniam 
pervenit usque ad cælos judicium ejus, 
et elevatum est usque ad nubes. 

10. Protulit Dominus justitias nostras ; 
venite, et narremus in Sion opus Domini 
Dei nostri. 

11. Acuite sagittas, implete phare- 
tras; suscitavit Dominus spiritum re- 
gum Medorum; et contra Babylonem 


Jdeo commotæ… Hébr. : C’est pourquoi elles ont 
eu le délire. — Subito cecidit... (vers. 8). À la 
splendeur anclenne, le prophète oppose la ruine 
présente, — Ululate... Ce sont encore les Juifs 
qui sont interpellés : les maiheurs de Babylone 
seront tels, que Jérémie réclame pour elle la cem- 
misération de ceux-là mêmes qu'elle avait tant 
fait souffrir. — Tollite resinam : du baume, pour 
panser ses blessures. Of, vis, 22; XLVI, 11, et les 
notes, — Curavimus... (vers. 9). Réponse des 
Juifs à l'invitation du prophète. lis ent essayé, 
mais sans le meindre succès, de guérir la malade, 
qui était trop grièvement atteinte. D'ailleurs ses 
crimes crient vengeance jusqu’au ciel, pervenit… 
ad cælos.…., et c'est pour ceia qu'elle est Anguéris- 
sable. — Des mots eanus unusquisque in ter- 
ram, On a conclu à bon droit que les peuples 
païens vaincus et déportés par les Chaldéens 
parlent Ici avec les Israélites, et accusent devant 
Dieu la cité babylonienne. — Protulit... justi- 
tias.. (vers. 10), En châtiant l’ennemie des Juifs, 
Dieu avait mis en évidence la jnstice relative 
de leur cause. — Opus. Dei.: œuvre qui était 
mervellleuse, soit qu'on examinât le châtiment, 
soit que l’on considérât la délivrance. 

11-14. Le Seigneur jure qu’il détruira Baby- 
lone. — Acuite sagittas… Nouvel appel adressé 
aux guerriers de Jéhovah. I1 faut qu'ils se pre- 
parent à uue iutte prochsine et vaiilante, — 
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mens ejus est ut perdat eam, quoniam 
ultio Domiui est, ultio templi sui. 


12. Super muros Babylonis levate si- 
gum, augete custodiam, levate custo- 
des, præparate insidias, quia cogitavit 
Dominus, et fecit quæcumque locutus 
est contra habitatores Babylonis. 


13. Quæ habitas super aquas multas, 
locuples in thesauris, venit finis tuus, 
pedalis præcisionis tuæ. 

14. Juravit Dominus exercituum per 
animam suam : Quoniam replebo te 
bominibus quasi brucho, et super te 
celeuma cantabitur. 

15. Qui fecit terram in fortitudine 
sua, præparavit orbem in sapientia sua, 
et prudentia sua extendit cælos. 


16. Dante eo vocem, multiplicantur 
aquæ in cælo; qui levat nubes ab ex- 
tremo terræ, fulgura in pluviam fecit, 
et produxit ventum de thesauris suis. 


17. Stultus factus est omnis homo a 
scientia, confusus est omnis conflator in 
sculptili, quia mendax est conflatio 
eorum, nec est spiritus in eis. 

18. Vana sunt opera, et risu digna; 
in tempore visitationis suæ peribunt. 


19. Non sicut hæc, pars Jacob, quia 
qui fecit omnia ipse est; et Israel sce- 
ptrum hereditatis ejus, Dominus exerci- 
tuum nomen ejus. 


20. Collidis tu mihi vasa belli; et ego 
collidam in te gentes, et disperdam in 
te regna ; 


Implete pharetras. Hébr.: Salsissez les boucliers. 
— Regum Medorum. Comp. Is. xi1, 17, et le 
commentaire. Les Mèdes de Cyrus jouèrent le 
principal rôle dans la ruiue de l'empire chal- 
déen. — Contra Babylonem mens ejus... Très 
vigoureux anthropomorphisme : Dieu a sans cesse 
à la pensée ses projets contre Babylone. — Ultio 
templi. Comme plus baut, L, 28. — Super mu- 
ros… levate… Cf. L, 2; Is. Xl11, 2. Encore des 
ordres concis et saccadés, comme ceux d’uu gé- 
néral en chef au moment d’un assaut.— Levate 
custodes. Hébr.: Placez des gardes. — Quæ.…. 
super aquas… (vers. 13) : l'Euphrate et ses ca- 
uaux. Comp. L, 36, et l’Atl. géogr., pl. VIII, 1x. 
— Locuples in thesauris. Babylone s'étale extra- 
ordinairement enrichie par ses conquêtes mul- 
tiples. — Pedalis præcisionis... € Dans le tissu 
de ta destinée, la limite a été attuinte à laquelle 
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Babylone, pour la perdre, car c'est la 
vengeance du Seigueur, la vengeance de 
son temple. 

12. Levez l’étendard sur les murs de 
Babylone, augmentez la garde, placez 
des sentinelles, préparez des embuscades, 
car le Seigneur à pris une résolution, et il 
va exécuter tout ce qu’il a prédit contre 
les habitants de Babylone. 

13. Toi qui habites sur les grandes 
eaux, riche en trésors, ta fin est venue, 
tu es sur le point d’être détruite. 

14. Le Seigneur des armées a juré 
par lui-même : Je te remplirai d'hommes 
comme de sauterelles, et on chantera 
sur toi un chant de joie. 

15. C’est lui qui a fait la terre par sa 
puissance, qui à préparé le monde par 
sa sagesse, et qui par sa prudence a 
étendu les cieux. 

16. Au bruit de sa voix, les eaux se 
multiplient dansle ciel ; ilélève les nuécs 
des extrémités de la terre, il fait ré- 
soudre les éclairs en pluie, et il tire le 
vent de ses trésors. 

17. Tout homme est devenu insensé 
par sa science, tout fondeur a été cou- 
fondu par sa statue, car leur œuvre est 
mensongère et n’a pas de vie. 

18. Ce sont des ouvrages vains et 
dignes de risée; ils périront au temps 
où Dieu les visitera. 

19. Celui qui est la part de Jacob 
n’est pas comme ces idoles, car c’est 
Jui qui a tout créé; Israël est le sceptre 
deson héritage, etson nom est le Seigneur 
des armées. 

20. Tu brises pour moi les instru- 
ments de guerre; et moi je briserai par 
toi les nations, et je détruirai par toi les 
royaumes ; 


le fil doit être coupé. 2 Cf. Is. xxxwiu1, 12. L'hé- 
breu dit simplement : La mesure de ton avarice 
(est comble). — Juravit… per animam...(vers. 14). 
Cette forme du serment divin est tout à fait rare. 
Cf. Am. vi, & — Quasi brucho. Hébr. : comme 
des sauterelles, c.-h-d. innombrables. — Celeuna: 
le chant des vendanges. Voyez xxv, 30, et la note; 
XLVIIL, 33, etc. 

7° Babylone sera mal défendue contre le vrai 
Dieu par ses {mpuissantes idoles. LI, 15-26. 

15-19. Il n’y à pas d'autre Dieu que Jéhovah. 
Ce passage est à peu près identique à x, 12-16, 
où le prophète en a fait une autre application 
C’est un éloze magnifique de la puissance et de 
la sagesse du Seigneur. x 

20-24. Autre tableau de la ruine de Babylone. 
— Collidis tu. Hébr.: Tu as été pour moi une 
massue, Cf. L, 23. En effet, Jéhovah 8e servit des 
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21. je briserai par toile cheval et son 
cavalier; je briscrai par toi le char et 
celui qui le monte; 

22, je briserai par toi l'homme et la 
femme; je briserai par toi le vieillard et 
l'enfant; je briserai par toi le jeune 
homme et la jeune fille ; 

23. je briserai par toi le pasteur et 
son troupeau; je briserai par toi le la- 
boureur et ses bœufs ; je briserai par toi 
les chefs et les magistrats ; 

24. et je rendrai à Babylone et à tous 
les habitants de la Chaldée tout le mal 
qu'ils ont fait à Sion, sous vos yeux, dit 
le Seigneur. 

25. Voici que je vais à toi, mon- 
tagne pestilentielle, dit le Seigneur, à toi 
qui corromps toute la terre; j'étendrai 
ma main sur toi, et je t’arracherai d’entre 
les rochers, et je ferai de toi une mon- 
tagne embrasée ; 

26. et on ne tirera de toi ni pierre an- 
gulaire, ni pierre pour les fondements; 
mais tu seras à jamais détruite, dit le 
Seigneur. 

27. Levez l’étendard dans le pays, 
sonnez de la trompette parmi les na- 
tions, consacrez les nations contre Ba- 
bylonep ; apelez contre elle les rois d’A- 
rarat, de Menui et d’'Ascénez; assem- 
blez Taphsar contre elle, faites venir les 
chevaux comme des sauterelles héris- 
sées. 

28. Consacrez contre elle les nations, 
les rois de Médie, ses chefs et tous ses 
magistrats, et tont le pays soumis à sa 
puissance. 


Chaldéens pour frapper sur les peuples qu’il vou- 
lait punir. Cf. xxv, 15etss.— Collidam...gentes…, 
equun… Énumération non moins éloquente que 
celle de L, 35-37. Elle va Jusqu'à la fin du vers. 28, 
— Duces et magistratus (vers. 23b). Hébr.: les 
pähôt et les s’gânim. Les premiers paraissent 
avoir été les gouverneurs des provinces; les 
seconds, des officiers royaux d’uu moindre rang. 
— Les mots in oculis vestris (vers. 24b) sc rap- 
portent aux Juifs et retombent sur le verbe red- 
daim. Le peuple de Dieu aura donc la joie de 
contempler la ruine de ses ennemis. 

25-26. La montagne corruptrice sera mise en 
pièces. — Mons pestifer. D'après l’hébreu : mon- 
tagne de destruction i c.-à-d., montagne qui dé- 
truis, qui écrases, comme l’ajoute l’hébreu («toi 
qui détruis »; au lieu de qui corrumpis)., Méta- 
phore expressive, pour représenter Babylone. — 
Evolvam… de petris. Dieu précipitera cette mon- 
tagne supcrbe jusqu'au fond des vallées qui l'en- 
tourent. — Non tollent de te. Renversée, puis 
caloinée (monter combustionis), elle ne pourra 


21. et collidam in te equun et equi 
tem ejus; et collidam in te currum ct 
ascensorem ejus ; 

‘22, et collidam in te virnm et mulie- 
rem; et collidam in te senem et pue- 
rum ; et collidam in te juvenem et vir- 
ginen ; 

23. et collidam in te pastorem et gre- 
gem ejus; et collidam in te agricolam 
et jugales ejus ; et collidam in te duces 
et magistratus ; 

24. et reddam Babyloni, et cunctis 
habitatoribus Chaldææ, omne malum 
suum, quod fecerunt in Sion, in oculis 
vestris, ait Dominns. 

25. Écce ego ad te, mons pestifer, ait 
Dominus, qui corrumyis universam ter- 
ram; et extendam manum meam super 
te, et evolvam te de petris, et dabo te in 
montem combustionis ; 


26. et non tollent de te lapidem in 
angulum, et lapidem in fundamenta ; 
sed perditus in æternum eris, ait Domi- 
nus. 

27. Levate signum in terra, clangite 
buccina in gentibus, sanctificate super 
eam gentes, annuntiate contra illam 
regibus Ararat, Menni, et Ascenez; nu- 
merate contra cam Taphsar, addueite 
equum quasi bruchum aculeatum. 


28. Sanctificate contra eam gentes, 
reges Mediæ, duces ejus, et universos 
magistratus ejus, cunctamque terram 
potestatis ejus. 


pas fournir une seulc pierre qui pulsse être cm- 
ployée dans une construction solide. — In angu- 
lum. Voyez Is. xxvin, 16, et la note. 

7° Les peuples sont invités à la guerre sainte 
contre Babylone. LI, 27-37. 

27-29. Ordres du Seigneur à sa milice. — 
Levate signum.…. Comp. le vers. 11, et L, 2, 14. 
La description du désastro recommence à tout 
instant. — Sur l'expression sanctificate, voyez 
VI, 4, eb la note; xxt1, 7, etc. — Ararat : l'Ar- 
ménie centrale, Menni (hébr., Minni) : proba- 
blement, l'Arménie orlentale, Ascenez : région 
située à l’ouest de l'Arménie, erolt-on (voyez 
Gen. x, 3, et la note: lAëF. géogr., pl. 1, 11, IN, 
vin). — Numerate… Taphsar. Hébr. : Mettez à 
sa tête un tifsar. Ce mot n'apparaît qu'ici et 
Nab. rt, 17. I] désigne un ehef militaire ou civil 
(cl une collection de chefs). — Bruchum acu- 
leatum. Cette éplthète convient fort blen à la 
sauterelle lorsqu'elle atteint le trolsième degré 
de son développemuent, car alors & ses alles sont 
encore raides et droites sur son dos; elle ne pent 
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29. Et commovebitur terra et coutur- 
babitur, quia evigilabit contra Babylo- 
nem cogitatio Domini, ut ponat terram 
Babylonis desertam et inhabitabilem. 

30. Cessaveruut fortes Babylonis a 
præliv, habitaverunt in præsidiis ; devo- 
ratum est robur eorum, ct facti sunt 
quasi mulieres; incensa sunt taberna- 
cula ejus, contriti sunt vectes ejus. 


31. Currens obviam currenti veniet, 
et nuntius obvius nuntianti, ut annun- 
tiet regi Babylonis quia capta est civitas 
eius a summo usque ad summum; 

32. et vada præoccupata sunt, et palu- 
des incensæ sunt igni, et viri bellato- 
res conturbati sunt. 

33. Quia hæc dicit Dominus exerci- 
tuum, Deus Israel : Filia Babylonis quasi 
area, tempus trituræ ejus; adhuc modi- 
cum, et veniet tempus messionis ejus. 


34, Comedit me, devoravit me Nabu- 
chodonosor, rex Babylonis, reddidit me 
quasi vas inane; absorbuit me quasi 
draco, replevit ventrem suum teneritu- 
dine mea, et ejecit me. 


35. Iniquitas adversum me et caro 
mea super Babylonem, dicit habitatio 
Sion ; et sanguis meus super habitatores 
Chaldææ, dicit Jerusalem. 

36. Propterea hæc dicit Dominus : 
Ecce ego judicabo causam tuam, et 
ulciscar ultionem tuam, et desertum 
faciam mare ejus, et siccabo venam ejus. 

37. Et erit Babylon in tumulos, habi- 


pas encore voler». Voyez l’Aél, d'htst.nat., pl. XLVI, 
fig. 2. — Duces... et... magistratus (vers. 28), 
L'’hébreu emploie les mêmes expressions qu’au 
vers. 23. — Commovebitur terra... (vers. 29), Le 
pays entier tremblera lorsque cette armée gigan- 
tesque s’avancera contre Jui. 

20-32. La prise de Babylone. Tableau drama- 
tique et vivant. — Habitaverunt in præsidiis. 
Les guerriers eux-mêmes sont cffrayés ; aussi se 
cachent-{ls dans les citadelles, n'osant pas 8’a- 
vancer en rase Campagne contre l'ennemi. — 
Incensa sunt... La ville est prise, puis mise à 
feu et à sang. — Currens obvtam.…. (vers. 81). 
Trait particulièremenc pittoresque. Les courriers 
et les messagers de malheur arrivent de toutes 
les directions de la ville, pour annoncer au rol 
que l'ennemi a donné victoriensement l'assaut. 
— Vada... (vers. 32). Hébr. : les passages. On 
pe croit pas que l’Euphrate eût à Babylone des 
parties guéables. — Paludes incensæ... Hyper- 
bole d'une grande furce. 
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29. La terre sera ébranlée et treni 
blera, parce que la pensée du Seigneur 
s'éveillera contre Babylone, pour rendre 
le pays de Babylone désert et inhabité. 

30. Les héros de Babylone ont cessé 
de combattre, ils sont demeurés dans les 
forteresses ; leur force s’est anéantie, et 
ils sout devenus comme des femmes; 
ses maisons ont été brülées, et ses ver- 
rous ont été brisés. 

31. Le courrier rencontre le courrier, et 
le messager rencontre le messager, pour 
annoncer au roi de Babylone que sa 
ville a été prise d’une extrémité à l'autre. 

32. Les gués ont été envahis, et les 
marais incendiés, et les guerriers sont 
épouvantés. 

33. Car ainsi parle le Seigneur des 
armées, le Dieu d'Israël : La fille de 
Babylone est comme une aire, le temps 
où elle sera foulée est venu; encore un 
instant, et le temps de la moisson sera 
venu pour elle. 

34. Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
m'a mangée, il m'a dévorée, il à fait 
de moi comme un vase vide; il m'a ab- 
sorbée comme un dragon, il a rempli 
son ventre de ce que j'avais de délicieux, 
et il m'a chassée. 

35. La violence qu’on m'a faite et ma 
chair sont sur Babylone, dit l’habitante 
de Sion, et mon sang est sur les habi- 
tants de la Chaldée, dit Jérusalem. 

36. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur : Voici, je jugerai ta cause, et je 
te vengerai, et je mettrai sa mer à sec, 
et je tarirai ses eaux. 

87. Et Babylone sera réduite en mon- 


33-37. Le prophète répète encore que c'est en 
vue de venger Israël que le Seigneur punit ainsi 
Babylone. — Quast area. On foule l’alre pour 
la durcir et l'aplanir, lorsque approche la mols- 
son. Cette image signifie donc que Babylone est 
mûre pour le châtiment, et qu'elle va être bat- 
tue, écrasée, — Comedit me. Plaintes de Jéru- 
galem (vers. 34-35), qui avait enduré tant de 
souffrances de la part des Chaldéens. La compa- 
raison est très expressive et fort bien décrite. 
— Intquitas…. et caro. Hébr.: Que ma viclence 
et ma chair (c.-à-d. la violence faite à ma chair) 
retombe sur Babylone. Énerglque formule d'im- 
précation. — J'udicabo causam.….. (vers. 88). C’est 
à Sion que Dieu fait cette douce promesse, qui 
la consolera de tous ses maux. — Afare ejus. 
Nom donné à l'Euphrate, comme ailleurs au Nil 
Cf. Is. xx1, 1, et le commentaire. — Par venam. 
ejus, il faut probablement entendre le réseau des 
canaux babyloniens, déjà mentionné à deux re” 
prises (cf. vers. 13, et L, 86). — Erit.. in lumw 
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cernx; elle deviendra la demeure des 
dragons, un objet de stupeur et de rail- 
leric, parce qu’elle n’anra plus d'habi- 
tants. 

38. [ls rugiront ensemble comme des 
lions, ils secoueront leurs crinières comme 
des lionceaux. 

39. Quand ils auront chaud, je les fe- 
rai boire et je les enivrerai, afin qu'ils 
s'assoupissent, et qu'ils dorment d’un 
sommeil éternel, et qu’ils ne se relèvent 
pas, dit le Seigueur. 

40. Jeles conduirai comme desagneaux 
à la boucherie, et comme des béliers qu'on 
mene avec des boucs. 

41. Comment Sésach a-t-elle été prise ? 
comment l'orgueil de toute la terre a-t-il 
été conquis ? comment Babylone est-elle 
devenue un objet de stupeur parmi les 
nations ? 

42. La mer est montée sur Babylone, 
qui a été couverto par la multitude de 
ses flots. 

43. Ses villes sont devenues un objet 
de stupeur, unc terre inhabitable et dé- 
serte, une terre où personne n’habite, et 
où le fils de l’homme ne passe pas. 

44, Je visiterai Bel à Babylone, et je 
ferai sortir de sa bouche ce qu'il avait 
absorbé ; et les nations n’afflueront plus 
vers lui, car le mur même de Babylone 
tombera. 

45. Sortez du milieu d'elle, mon peuple, 
afin que chacun sauve sa vie de l’ardente 
fureur du Seigneur. 

46. Que votre cœur ne s’amollisse pas, 
et ne craignez pas les bruits qu'on en- 
tendra dans le pays ; une année il vien- 
dra un bruit, et un autre bruit l'année 


Se 


tatio draconum, stupor et «ibilus, eo 
quod non sit habitator. 


38. Simul ut leones rugient, excuticut 
comas veluti catuli leonum. 


39. In calore eorum ponam potus 
eorum, et inebriabo eos, ut sopiantur, 
et dormiant somnum sempiternum, et 
non consurgant, dicit Dominus. 


40. Deducam eos quasi agnos ad victi- 
mam, et quasi arietes cum hædis. 


41. Quomodo capta est Sesach, et 
comprehensa est inclyta universæ terræ ? 
quomodo facta est in stuporem Babylon 
inter gentes ? 


42. Ascendit super Babylonem mare, 
multitudine fluctuum ejus operta est. 


43. Facta sunt civitates ejus in stu- 
porem, terra inhabitabilis et deserta, 
terra in qua nullus habitet, nec trans- 
eat per eam filius hominis. 

44, Et visitabo super Bel in Babylone, 
et ejiciam quod absorbuerat de ore ejus; 
et non confluent ad eum ultra gentes, 
siquidem et murus Babylonis corruet. 


45. Egredimini de medio ejus, populus 
meus, ut salvet unusquisque animam 
suam ab ira furoris Domini. 

46. Et ne forte molleseat cor vestrum, 
et timeatis auditum qui audietur in 
terra; et veniet in anno auditio, et 
post hune annum auditio ; et iniquitas 


los. L'ancien emplacement de Babylone est tout 
couvert de ces monticules de ruines. Voyez l'Aël. 
géogr., pl. 1x. — Habltatio draconum. Hébr.: le 
repaire des chacals. 

9° Ruine de tout l’emplre chaldéen. LI, 
88-49. 

38-40. Les lions babyloniens à Jamais endor- 
mis. — Simul ut leoncs… Métaphore très bien 
développée. Autrefols si terribles, les llons de Ba- 
bylone ont cessé d'inspirer le molndre effrol. — 
In calore eorumn.C.-à-d. an moment de leur plus 
grande vigueur. — JInebrtabo eos... Détail qui 
se réalisa à la lettre, puisque c'est pendant une 
orgle de ses principaux habitants que Babylone 
fut surprise par Cyrus. Cf. Is. xx1, 5, et la note. 
— Quasi agnos... arietes... Cés agneaux, ces 
béliers et ces boucs figurent les différentes caté- 
gortes de la population de Babylone. 

41-44. Caractère complet de ia ruine. — Quo- 
fudo capia… Le prophète est étonné iui-même 


de cette chnte, tant Bahylone était puissante. — 
Sur le mot Sesach, voyez la note de xxv, 26. — 
Inclyta… terræ. Plus fortement dans l’hébreu : 
La gioire de toute la terre. — Mare (vers. 42) : 
les ennemis de Babel, semblables par leur nombre 
et par leurs ravages à une mer qui envahit ses 
rives. Cf. XLVI, 7-8. — Terra. deserta…. (vers. 45). 
L'effet produit par cette effroyable Inondation. 
— Super Bel.(vers 41). Cf. L, 2, et le commen- 
taire. — Quod absorbuerat…. : les richesses des 
peuples, que Babylone avait engiouties avidement. 
— Murus… corruet : lalssant la ville à décou- 
vert, sans défense. 

45-49. Que les Juifs abandonnent cette cité 
maudite, dont la destruction si bien méritée 
rempliira de Joie le monde entler, — Ægredimini… 
Cf. vers. 6: 1, 8, et les notes. — We... mollescat… 
Le Seigneur engage son peuple à ne pas s'ef- 
frayer des bruits et des nouvclies terribles qui 
retentiront en Chaldée pendant quelques années, 
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iu terra, et dominaior super dominato- 
rem. 


47. Propterea ecce dies veniunt, et 
visitabo super sculptilia Babylonis, et 
omnis terra ejus confundetur, et uni- 
versi interfecti ejus cadent in medio 
ejus. 

48. Et landabunt super Babylonem 
cæli et terra, et omuia quæ in eïs sunt, 
quia ab aquilone venient ei prædones, 
eit Dominus. 


49. Et quomodo fecit Babylon ut ca- 
derent occisi in Israel, sic de Babylone 
cadent occisi in universa terra. 

50. Qui fugistis gladium, venite, no- 
lite stare; recordamini procul Domini, 
et Jerusalem ascendat super cor ves- 
trum. 

51. Confusi sumus, quoniam andivi- 
mus opprobrinm; operuit ignominia fa- 
cies nostras, quia venerunt alieni super 
sanctificationem domus Domini. 


52. Propterea ecce dies veniunt, ait 
Dominus, et visitabo super sculptilia 


ejus, et in omni terra ejus mugiet vul- . 


neratus. 

53. Si ascenderit Babylon in cælum, 
et firmaverit in excelso robur suum, a 
me venient vastatores ejus, ait Domi- 
nus. 

54. Vox clamoris de Babylone, et con- 
tritio magna de terra Chaldæorum ; 


55. quoniam vastavit Dominus Baby- 
lonem, et perdidit ex ea vocem magnam; 
et sonabunt fluctus eorum quasi aquæ 
multæ, dedit sonitum vox eorum; 


avant la catastrophe finale (auditum qui). Ce 
seront & des révoltes et des querelles intestines » 
(dominator super…), qui présageront et prépa- 
reront ia ruine, Israël n'anra rien à eraindre de 
ce côté, car son Dieu le protégera. — Omnis 
terra. , untversi…. (vers. 47). Tout absolument 
sera atteint, tout périra.— Laudabunt...(vers.48). 
Allégresse de tout l'univers lorsque le tyran aura 
été renversé à jamais. — Et quomodo fecit..… 
(vers. 49). Le talion : Babylone sera traitée comme 
elle a traité les Juifs. L’hébreu est assez obseur 
et trés eoneis en cet endroit. La Vulgate en donne 
un excelient sens. 

10° Récapitulation et conclusion de jl'oracle. 
LI, 50-58. 

60-53. Les principaux crimes et le châtiment 
des Ciaïdéens. — Qui fugistis gladium… Nou- 
veile allocution aux Juifs déportés en Chaldée, 
pour lies presser encore de regagner la patrie. 


JER. LI, 47-55. 
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suivante; l'oppression régnera dans Île 
pays, et le dominateur succédera au 
dominateur. 

47. C'est pourquoi voici, les jours 
viennent où je visiterai les idoles de Ba- 
bylone, et tout son pays sera couvert de 
confusion, et tous ses morts tomberont 
au milieu d'elle. 

48. Alors les cieux et la terre, et tout 
ce qu'ils contiennent, loueront Dieu au 
sujet de Babylone, parce que les pillaras 
viendront de l'aquilon contre elle, dit le 
Seigneur. 

49. Et comme Babylone a fait tomber 
les morts dans Israël, ainsi les morts de 
Babylone tomberont sur tonte la terre. 

50. Vous qui avez fui le glaive, venez, 
ne vous arrêtez pas; de loin souvenez- 
vous du Seigneur, et que Jérusalem soît 
l’objet de vos pensées. 

51. Nous avons été confus, parce que 
nous avons entendu l’opprobre; la honte 
a couvert nos visages, parce que des 
étrangers sont venus dans le sanctuaire 
de la maison du Seigneur. 

52. C’est pourquoi voici, les jours 
viennent, dit le Seigneur, où je visiterai 
ses idoles, et où les blessés gémiront 
sur tout son territoire. 

53. Quand Babylone serait montée au 
ciel, et qu’elle aurait affermi sa force 
sur les hauteurs, je lui enverrais des 
dévastateurs, dit le Seigneur. 

54. Un bruit de cris vient de Baby- 
lone, et la ruine est grande au pays des 
Chaldéens ; 

55. car le Seigneur a ravagé Babylone, 
et ilen a fait cesser le grand bruit; leurs 
flots retentiront comme des eaux nom- 
breuses, et leur voix s’est fait entendre; 


— Jerusalem ascendat.., Gracieux hébraïsme, 
qui équivaut à recordamini, — Procul. C.-à-d. 
de ia lointaine Babyionie. — Confusi sumus. 
(vers. 51). Ce sont ies exilés eux-mêmes qui 
poussent cette plainte; ils racontent j’humilia- 
tion profonde qu’ils éprouvaient, lorsqu'on ieur 
reprochait d'adorer un Dien qui n'avait pas su 
protéger son propre sanctuaire (sanctificationem 
domus.…., le temple de Jérusalem). — Propterea 
ecce. Le Seigneur reprend la parole (vers, 52-53) 
pour annoncer la vengeance qu'ii tirera des dieux 
et des habitants de Babylone; rien ne pourra 
les sauver. 

64-58, La chute complète de Babyione. — Vox 
clamoris… Cf. 1, 22. Voilà que les menaces divines 
se sont accomplies, et la cruelle cité n'est plus qu'un 
monceau de ruines.— Vocem magnam (vers. 55)2 
le bruit perpétuel qui s'échappe d'une vilie po: 
puleuse. Babylone, autrefois si bruyante, est cons” 


Jer. LI, 56-62. 


56. car le pillard est venu contre elle, 
c'est-à-dire contre Babylone ; ses héros 
ont été pris, et leur arc a été brisé, parce 
que le Seigneur, puissant dans sa ven- 
geance, lui rendra ce qu’elle mérite. 

57. J'enivrerai ses princes ,etses sages, 
et ses chefs, et ses magistrats, et ses hé- 
ros, et ils dormiront d’un sommeil éter- 
nel, et ils ne se réveilleront pas, dit le 
roi qui a pour nom le Seigneur des 
armées. 

58. Ainsi parle le Seigneur des armées : 
Ce mur très large de Babylone sera entiè- 
rement renversé, ses hautes portes seront 
brûlées par le feu, et les travaux des 
peuples seront réduits à néant, et ceux 
des nations, livrés au feu, périront. 

59. Ordre donné par le prophète Jéré- 
mie à Saraïas, fils de Nérias, fils de 
Maasias, lorsqu'il allait avec le roi Sé- 
décias à Babylone, la quatrième année 
de sou règne; Saraïas était prince de la 
prophétie. 

60. Jérémie écrivit dans un livre tous 
les maux qui devaient tomber sur Baby- 
lone, toutes ces paroles qui ont été 
écrites contre Babylone. 

61. Et Jérémie dit à Saraïas : Lorsque 
tu seras venu à Babylone, et que tu auras 
vu, et que tu auras lu toutes ces pa- 
roles, 

62. tu diras : Seigneur, c'est vous qui 
avez parlé contre ce lieu, pour le perdre, 
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56. quia venit super eam, id est su- 
per Babylonem, prædo, et apprehensi 
sunt fortes ejus, et emarcuit arcus eo- 
rum, quia fortis ultor Dominns reddens 
retribuet. 

57. Et inebriabo principes ejus, et 
sapientes ejus, et duces ejus, et magis- 
tratus ejus, et fortes ejus; et dormient 
somnum sempiternum, et non exper- 
giscentur, ait rex, Dominus exercituum 
nomen ejus. 

58. Hæc dicit Dominus exercituum : 
Murus Babylonis ille latissimus suffos- 
sione suffodieiur, et portæ ejus excels:e 
igni comburentur, et labores populorum 
ad nihilum, et gentium in ignem erunt, 
et disperibunt,. 

59. Verbum quod præcepit Jeremias 
propheta Saraiæ, filio Neriæ, filii Maasiæ, 
cum pergeret cum Sedecia rege in Ba- 
bylonem, in anno quarto regni ejus; Sa- 
raias autem erat princeps prophetiæ. 


60. Et scripsit Jeremias omne malum 
quod venturum erat super Babylonem, 
in libro uno, omnia verba hæc quæ 
scripta sunt contra Babylonem. 

61. Et dixit Jeremias ad Saraiam : 
Cum veneris in Babylonem, et videris, 
et legeris omnia verba hæc, 


62. dices : Domine, tu locutus es con- 
tra locum istum, ut disperderes eum, ne 


tamment muette maintenant. — Sonabunt flu- 
ctus. Les ennemis de la Chaldée sont de nouveau 
comparés à une inondation qui renversera tout 
sur son passage.— Quta fortis ultor… (vers. 563), 
Hébr. : Car Jéhovah est un Dieu de rétribution: 
{1 rétribuera certainement, Langage énergique, 
pour certifier que Babylone recevra le salaire 
qu'elle mérite, — Et inebriabo... (vers. 57), Comp. 
le vers. 39. Tous les Chaïdéens, à commencer par 
les chefs, boiront à la conpa qui donne le ver- 
tige, et ils disparaîtront à jamais (dormtent 
somnum...). — Murus…. latissimus.… (vers. 58), 
Hérodote, 1, 179, décrit ce mur célèbre, haut de 
deux cents coudées royales, épais de cinquante, 
sur lequel deux chars, attealés chacun de quatre 
chevaux, pouvaient se croiser très à l'aise, Il parle 
aussi des portæ.… exceisæ, qui étaient d’airain et 
au nombre de cent. — Labores.. in ignem erunt. 
Citation littérale, à part une légère transposi- 
tion, de la prophétie d'Habacuc, 1, 13. Le néant, 
tei sera le résultat final des conquêtes de Baby- 
lone, et des labenrs imposés par les Chaldéens 
aux peuples qu’ils avaient subjugués, — Dispcri- 
dbunt. Hébr.: ils seront épuisés. 

11° Appendice historique à l’oracle contre 
Babylone, LI, 59-64. 

62. Titre qui expose l'occasion et la date de 

COMMENT. — Ÿ, 


cet épisode intéressant. — Saraiæ, fllio Neriæ… 
Ce Saraïas était donc le frère de Baruch. Cf. 
XXXII, 12. — Cum pergeret cum Sedecia... Le 
roi juif allait probablement faire acte de vassal 
auprès de son suzerain.— Les mots princeps pro- 
phetiæ paraissent signifier que Saraïas était € chef 
de l'ambassade, chargé de porter la parole ». (Cai- 
met.) L'expression hébraïque qui leur correspond 
(littéralement : le chef du lieu de repos) n’est pas 
très claire non plus. Les LXX la traduisent par : 
chef des présents, c.-à-d. distributeur des lIbéra- 
lités du roi; ou bien, chargé des présents que 
Sédécias emportait au roi de Babylone. Pent- 
être est-il plus simple de dire qne Saraïas était 
chambellan de Sédécias, ou qu'il avait pour fonc- 
tion spéciale, dans ce voyage, de s'occuper au 
logement du roi aux différentes étapes. 

60-63. Mission confiée à Saraïas par Jérémie. 
— Scripsit… omne malum…. C.-à-d. tont le con- 
tenu du chap. L, et les vers. 1-58 du chap. LI. 
— In libro uno : sur une seule feuille de par- 
chemin. — Cum veneris… ct legeris. Cette lec- 
ture, que Saraïas devait faire an cœur même de 
Babylone, sans doute en présence de quelques 
uns de ses compatriotes servant de témoins, était 
comme une promulgation authentique et officielle 
de l'oracle, — Domine, tu locutus… (vers. 62), 
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sit qui in eo habitet, ab homine usque 
ad pecus, et ut sit perpetua solitudo. 


63. Cumque compleveris legere librum 
istum, ligabis ad eum lapidem, et pro- 
jicies illum in medium Euphraten, 

64. et dices : Sic submergetur Baby- 
lon, et non consurget a facie afllictionis 
quam ego adduco super eam, et dissol- 
vetur. Hucusque verba Jeremniæ. 


CHAPITRE LII 


1. Filius viginti et unius anni erat Se- 
decias cum regnare cœpisset, et unde- 
cim annis reguavit in Jerusalem. Et 
nomen matris ejus Amital, filia Jeremiæ, 
de Lobna. 

2. Et fecit malum in oculis Domini, 
juxta omnia quæ fecerat Joakim; 


3. quoniam furor Domini erat in Je- 
rusalem et in Juda, usquequo projiceret 
eos à facie sua. Et recessit Sedecias a 
rege Babylonis. 

4. Factum est autern in anno nono 
regni ejus, in mense decimo, decima 
mensis, venit Nabuchodonosor, rex Ba- 
bylonis, ipse et omnis exercitus ejus, 


Formule solennelle, pleine de foi, qui résume ia 
prophétie entière. — Ligabis. lapidem (vers.63): 
pour aider le parchemin à s’enfoncer dans jes eaux 
du fleuve. — In medium Euphraten. Le texte 
de l’oracle demeurerait ainsi, comme une perpé- 
tuelle menace, ‘au sein de la ville qu'il vouait à 
la ruine. En outre, cet acte était iui- même un 
symbole très vivant : ste submergetur... (vers. 64). 
— Et dissolvetur. Hébr. : Et ils seront épuisés. 
C'est par ce mot que se terminait l'oracle (voyez 
la note du vers. 68b), — Hucusque verba… Su- 
ecription qui embrasse les cinquante-un pre- 
miers chapitres du livre de Jérémie. 


CONCLUSION HISTORIQUE. LII, 1-34. 


Ce récit a été évidemment ajouté pour mon- 
trer la parfaite réalisation des menaces que Jéré- 
mie avait lancées contre Jérusalem et Juda depuis 
le début de son ministère prophétique, On le 
retrouve, en termes presque identiques, à la fin 
du IVe livre des Rois (xx1v, 18-Xxv, 30). Cepen- 
dant les deux narrations présentent d'assez nom- 
breuses petites divergences de fond et de forme. 
Si Jérémie est l’auteur des deux derniers livres 
des Rois, comme le croient beaucoup d’interprètes 


(voyez le tome II de cet ouvrage, p. 438-139, et 


Cornely, Introd. in sacr. Script., t. IT, pars 1, 
p. 293), on comprend très facilement cet emprunt 


JER. LI, 63 — LII, 4. 


de sorte que personne n'y habite, ni 
homme ni bête, et qu'il soit une éter- 
nelle solitude. 

63. Et quand tu auras achevé de lire 
ce livre, tu y attacheras une pierre, et 
tu le jetteras au milieu de l’Euphrate, 

64. et tu diras : C’est ainsi que Baby- 
lone sera submergée, et elle ne se rele- 
vera pas de l’affliction que je vais amener 
sur elle, et elle sera détruite. Jusqu'ici 
ce sont les paroles de Jérémie. 


1. Sédécias avait vingt et un ans lors- 
qu'il commença à régner, et il régna onze 
ans à Jérusalem. Sa mère s'appelait 
Amital, et était fille de Jérémie, de 
Lobna. 

2. Et il fit ce qui était mal aux yeux 
du Seigneur, selon tout ce qu'avait fait 
Joakim; 

3. car la fureur du Seigneur était sur 
Jérusalem et sur Juda, jusqu’à ce qu'il 
les eût rejetés de sa face. Et Sédécias 
se révolta contre le roi de Babylone. 

4. Or la neuvième année de son règne, 
le dixième mois, le dixième jour, Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone, vint avec 
toute son armée contre Jérusalem ; ils 


fait soit par lui, soit plus vraisemblablement par 
Baruch, ou Esdras, ou quelque autre, dans le but 
indiqué. — Voyez notre commentaire de IV Reg. 
XXIV, 18 et es. Comp. aussi Jer. xxxix, 1 et 88., 
où nous avons déjà en partie rencontré ce récit. 

1° Règne de Sédécias et prise de Jérusalem. 
LII, 1-11. k 

Car. LIl. — 1. Les principales dates du 
règne. Cf. IV Reg. xxIv, 18; IL Par. xxxwI, 11. 
— De Lobna. Sur cette ville, voyez [s. xXxvix, 8, 
et la note. 

2-3. Caractère moral du règne; révolte de 
Sédécias contre Nabuchodonosor, son suzerain: 
Cf. IV Reg. xxIv, 19-20, et Il Par. xxxvi, 12. — 
Fecit malum... La faiblesse de caractère dont 
Sédécias nous a donné, dans ce livre même, des 
preuves si flagrantes (cf. XxxVII, 2-3; XXXVIIL, 
6, 14, etc.), n'explique que trop bien cette triste 
constatation. — Quoniam furor... Pensée pro- 
fonde. Dieu permettait les crimes des rois de 
Juda, parce qu'il était décidé à châtier bientô 
le pays. — Recessitque… : malgré ses serment 
de fidélité, et les avertissements formels de Jé 
rémie. Cf. xxvII, 1 et 88.; XxVIN, 14; IL Par 
xXxVI, 13; E7. XVII, 13, etc. 

4-6. Les Chaldéens mettent le siège devar 
Jérusalem. Cf. xxxix. 1, et IV Reg. xxv,1- 
— Decima mensis. En ce jour même, Ézéchic 
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l'assiégèrent, et ils élevèrent des retran- 
chements contre elle tout autour. 


5. Et la ville fut assiégée jusqu'à la 
onzième année du règne de Sédécias. 

6. Mais le neuvième jour du quatrième 
mois, la famine fut universelle dans la 
ville, et il n’y avait plus de vivres pour 
le peuple du pays. 

7. Alors la brèche fut faite à la ville, 
et tous ses hommes de guerre s’enfuirent 
et sortirent de la ville pendant la nuit, 
par le chemin de la porte qui est entre 
les deux murs et qui conduit au jardin 
du roi, pendant que les Chaldéens as- 
siégeaient la ville de toutes parts, et ils 
s’en allèrent par le chemin qui mêne au 
désert. 

8. Mais l’armée des Chaldéens pour- 
suivit le roi, et ils prirent Sédécias dans 
le désert qui est près de Jéricho; et tous 
ceux qui l’accompagnaient s’enfuirent 
loin de lui. 

9. Après avoir pris le roi, ils l’ame- 
nérent au roi de Babylone, à Réblatha, 
dans le pays d'Emath, et il prononça 
son arrêt. 

10. Le roi de Babylone fit tuer les fils 
de Sédécias sous ses yeux, et il fit égor- 
ger aussi tous les princes de Juda à 
Réblatha. 

11. Puis il fit arracher les yeux à Sé- 
décias, le fit lier avec des chaînes, et le 
roi de Babylone l’emmena à Babylone, 
et le mit en prison jusqu'au jour de sa 
mort. 

12. Le dixième jour du cinquième 
mois, la dix-neuviéme année du règne 
de Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
Nabuzardan, chef de l'armée, qui se 


fut averti surnatureilement du fait en question. 
Cf. Ez. xxIvV, 1. — Usque ad undecimum.….. 
(vers. 5). La résistance avait donc été extrême- 
ment énergique. Le détail mense. quarto (vers.6) 
est omis au passage parailèle des Rois. — Obti- 
nuit fames. Les Thrènes (11, 20, et 1v, 9) en 
raconteront des traits émouvants, Cf. Jer. x1, 22; 
XIV, 1253 xXXXvVIII, 9, etc.; Ez. 1V, 16-17, et v, 
16-17. — La locution populo terræ désigne ies 
ciasses pauvres de ia population, et spécialement, 
ce semble, ceux des Juifs qui s'étaient réfugiés 
dans l'intérieur de Jérusalem au moment de l'in- 
vasion chaidéenne. 

7. Prise de ia vilie et fuite des guerriers sur- 
vivants. Cf. xxxix, 3-4, et IV Reg. xxv, 4. — 
Bellatores.… fugerunt.… Le roi aussi, d'après Îe 
vers. 8, et ies récits paraïièles. Les mots exicrunt- 
que de civitate sont une particularité de cette 
parration. 

8-11. Sédécias tombe au pouvoir des Chuai- 
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adversus Jerusalem ; et obsederunt eam, 
et ædificaverunt contra eam munitiones 
in circuitu. 

5. Et fuit civitas obsessa usque ad 
undecimum annum regis Sedeciæ. 

6. Mense autem quarto, nona mensis, 
obtinuit fames civitatem, et non erant 
alimenta populo terræ. 


7. Et dirupta est civitas, et omnes 
viri bellatores ejus fugerunt, exierunt- 
que de civitate nocte, per viam portæ 
quæ est inter duos muros, et ducit ad 
hortum regis, Chaldæis obsidentibus ur- 
bem in gyro, et abierunt per viam quæ 
ducit in eremum. 


8. Persecutus est autem Chaldæorum 
exercitus regem, et apprehenderunt Se- 
deciam in deserto quod est juxta Jeri- 
cho; et omnis comitatus ejus diffugit ab 
eo. 

9. Cumque comprehendissent regem, 
adduxerunt eum ad regem Babylonis in 
Reblatha, quæ est in terra Emath, et 
locutus est ad eum judicia. 

10. Et jugulavit rex Babylonis filios 
Sedeciæ in oculis ejus, sed et omnes 
principes Juda occidit in Reblatha. 


11. Et oculos Sedeciæ eruit, et vinxit 
eum compedibus, et adduxit eum rex 
Babylonis in Babylonem, et posuit eum 
in domo carceris usque ad diem mortis 
ejus. 

12. In mense autem quinto, decima 
mensis, ipse est annus nonus decimus 
Nabuchodonosor, regis Babylonis, venit 
Nabuzardan, princeps militiæ, qui sta- 


déens, qui i’emménent captif à Babylone. Cf. 
xxxIx, 6-7, et IV Reg. xxv, 5-7, Le présent réeit 
est le plus complet, — Diffugit.… Hébr.: se dis- 
persa ioin de iui. Le roi fut donc abandonné par 
ies siens dans ce péril extrême, chacun ne son- 
geant qu’à défendre sa propre vie. — Quæ... in 
Emath (vers. 9); sed et. principes. (vers. 10). 
Le livre des Rois omet ces détails. — In doma 
carceris (vers. 12). Accompiissement de XXXIv, 4. 
Les LXX traduisent : dans ia maison de ia meuie: 
ils attribuent ainsi à Sédécias un sort sembiable 
à celui que les Phiiistins avaient autrefois infligé 
à Samson (cf. Jud. xvi, 21). . 

2° Destruction de Jérnsaiem et déportation 
de la plupart des habitants. LIT, 12-16. 

12-14, La ville et ie temple sont incendiés, 
les remparts détruits, Cf. xxxix, 12 et ss., et 
IV Reg. xxv, 8-10. Accomplissement de xxXXIV, 22, 
et KXXVIL, 7. — In mense quinto : un mois après 
l1 prise de Ja cité, Comp. le vers. 6. Au lieu 


740 


bat coram rege Babylonis, in Jerusa- 
lem, 


13. et iucendit domum Domini, et 


domum regis, et omnes domos Jerusa- 
lem, et omnem domum magnam igni 
combussit ; 

14. et totum murum Jerusalem per 
circuitum destruxit cunctus exercitus 
Chaldæorum, qui erat cum magistro mi- 
litiæ. 

15. De pauperibus autem populi et de 
reliquo vulgo, quod remanserat in civi- 
tate, et de perfugis qui transfugerant 
ad regem Babylonis, et ceteros de mul- 
titudine transtulit Nabuzardan, princeps 
militiæ. 

16. De pauperibus vero terræ reliquit 
Nabuzardan, princeps militiæ, vinitores 
et agricolas. 


17. Columnas quoque æreas quæ erant 
in domo Domini, et bases, et mare 
æneum quod erat in domo Domini, con- 
fregerunt Chaldæi, et tulerunt omne æs 
eorum in Babylonem. 


18. Et lebetes, et creagras, et psal- 
teria, et phialas, et mortariola, et omnia 
vasa ærea quæ in ministerio fuerant, 
tulerunt. 

19. Et hydrias, et thymiamateria, et 
urceos, et pelves, et candelabra, et mor- 
taria, et cyathos, quotquot aurea, aurea, 
et quotquot argentea, argentea, tulit 
magister militiæ ; 

20. et columnas duas, et mare unum, 


decima mensis, nous lisons au livre des Rois, 
et dans Baruch, 1, 2 : le septième jour. D’un 
côté ou de l'autre 11 y a unc erreur de copiste. 
— Sur Nabuzardan, voyez la note de xxXXIX, 9. 
— Qui stabat coram... IV Reg. : serviteur du 
roi de Babylone. Icl la locution marque un offü- 
cler supérieur et intime. Cf. xv, 19, et la note. 
— Les mots in Jerusalem dépendent du verbe 
venit, — Incendit... omnes domos (vers. 13) : 
toutes les maîsons importantes, ne laissant debout 
que les maisons des pauvres, puisque ceux-ci 
devaient demeurer dans le pays (vers. 15-16). 
— Et totum murum.. (vers. 14): pour couper 
court à tout projet de révolte dans l'avenir. 

15-16. Le sort des habitants. Cf. xxx1x, 9-10, 
et le commentaire: IV Reg. xxv, 11-12. — De 
pauperibus aulem.…. Les classes pauvres furent 
donc en partie déportées, en partie laissées dans 
la contrée. 

3° Le moblller du temple est transporté à 
Babylone. LII, 17-28. 

17-23. Cette description est plus compiète que 
celle du livre des Rois ‘IV Reg. xXv, 13-17). 
Les vers. 17-18 énumèrent les divers objets et 
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tenait devant le roi de Babylone, vint 

à Jérusalem, 

13. et brûla la maison du Seigneur, la 
maison du roi et toutes les maisons de 
Jérusalem, et il mit le feu à toutes les 
grandes maisons ; 

14. et toute l’armée des Chaldéens qui 
était avec le général abattit toute la 
muraille qui entourait Jérusalem. 


15. Et Nabuzardan, chef de l’armée, 
emmena une partie des plus pauvres du 
peuple et du reste de la foule, qui étaient 
demeurés dans la ville, et les fugitifs qui 
s'étaient rendus au roi de Babylone, et le 
reste de la multitude. 

16. Cependant Nabuzardan, chef de 
l'armée, laissa une partie des plus pauvres 
du pays comme vignerons et comme la- 
boureurs. 

17. Les Chaldéens brisèrent aussi les 
colonnes d’airain qui étaient dans la 
maison du Seigneur, et les bases, et la 
mer d’airain qui était dans la maison 
du Seigneur, et ils en emportèrent tout 
l’airain à Babylone. 

18, Ils emportérent encore les bassins, 
les poêles, les instruments de musique, 
les coupes, les mortiers, et tous les vases 
d’airain qui étaient au service du temple. 

19. Le chef de l’armée prit aussi les 
vases, les encensoirs, les bassins, les 
aiguières, les chandeliers, les mortiers. 
et les tasses; une partie de ces vases 
était d’or, et l’autre d'argent. 

20. I prit de même les deux colonnes, la 


nstensiles d'airain. — Columnas quoque.. C'était 
la réallsation de xx VII, 19 et 8. (voyez les notes). 
— Confregerunt : afin de pouvoir emporter plus 
commodément à Bahylone ces objets très lourds. 
et de dimensions considérables. — Lebetes.. mor: 
tariola. Hébr.: les cendriers (cf. Ex. xxvit, 3), 
les pelles, les couteaux, les coupes, les tasses. — 
Et hydrias... Le vers, 19 contient la liste des 
ustensiles d'or et d'argent ; elie est plus complète 
ici qu'au livre des Rois. D’après l'hébreu : les 
bassins, ies brasiers, les coupes, les cendriers 
les chandeliers, les tasses et les calices (ces der 
piers servaient pour les libations, d'après Ex 
xxvV, 29). — Et columnnas.. Pour falre rersortil 
la masse énorme du bronze emporté parie 
Chaldéens, l'écrivain sacré revient (vers. 20-23 
sur les gros objets d’airain qu’il avalt mentionrié 
plus baut brièvement (vers. 17), — Le trai 
vitulos dundecim... est propre À notre réci 
Cf. JIL Reg. vu, 26, et le commentaire. — Qui: 
sub basibus. En réalité, les douze taureaux & 
vaient de support à la mer d'airain, et po 
aux bases, car ces dernières étaient elles-mê 
des supports pour iles bassins mobiles (voye 


Jen. LIT, 21-27, 


mer, et les douze bœufs d’airain qui 
étaient sous les bases que le roi Salomon 
avait fait faire dans la maison du Sci- 
gneur. Le poids de l’airain de tous ces 
vases ne se pouvait estimer. 

21. Quant aux colonnes, chacune avait 
dix-huit coudées de haut, et un cordon 
de douze coudécs l’entourait ; son épais- 
seur était de quatre doigts, et elle était 
creuse au dedans. 

22, Des chapiteaux d’airain étaient sur 
toutes les deux : la hauteur d’un chapi- 
tean était de cinq coudées, et des réseaux 
et des grenades le couvraient tout au- 
tour, le tout d'airain; de même pour la 
seconde colonne, avec des grenades. 

23. Il y avait quatre-vingt-seize gre- 
nades ainsi suspendues, et cent grenades 
en tout, entourées de réseaux. 

24. Le chef de l’armée prit ausssi Sa- 
raïas, le premier prêtre, et Sophonias, 
le second prêtre, et les truis gardiens du 
vestibule ; 

25. il enleva encore de la ville un en- 
nuque qui commandait les gens de guerre, 
et sept de ceux qui étaient toujours de- 
vant le roi, qui se trouvèrent dans la 
ville, et le secrétaire-intendant de l'ar- 
mée, qui exerçait les nouveaux soldats, 
et soixante hommes du peuple du pays, 
qui se trouvèrent au milieu de la ville. 

26. Nabuzardan, chef de l’armée, les 
prit, et les conduisit au roi de Babylone 
à Réblatha. 

27. Et le roi de Babylone les frappa et 
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et vitulos duodecim æreos qui eraut sub 
basibus quas feccrat rex Salomon in 
domo Domini. Non erat pondus æris 
omnium horum vasorum. 


21. De columnis autem, decem et octo 
cubiti altitudinis erant in columna una, 
et funiculus duodecim cubitorum circui- 
bat eam; porro grossitudo ejus quatuor 
digitorum, et intrinsecus cava erat. 

22. Et capitella super utramque ærea : 
altitudo capitelli unins quinque cubito- 
rum,et retiacula et malogranata super 
coronam in circuitu, omnia ærea; simi- 
liter columnæ secundæ, et malogranata. 


23. Et fuerunt malogranata nonaginta 
sex dependentia; et omnia malogranata 
centum, retiaculis circumdabantur. 

24. Et tulit magister militiæ Saraiam, 
sacerdotem primum, et Sophoniam, sa- 
cerdotem secundum, et tres custodes 
vestibuli ; 

25, et de civitate tulit eunuchum 
unum, qui erat præpositus super viros 
bellatores; et septem viros de his qui 
videbant faciem regis, qui inventi sunt 
in civitate; et scribam principem mili- 
tum, qui probabat tyrones ; et sexaginta 
viros de populo terræ, qui inventi sunt 
in medio civitatis. 

26. Tulit autem eos Nabuzardan, ma- 
gister militiæ, et duxit eos ad regem 
Babylonis in Reblatha. 

27. Et percussit eos rex Babylonis, et 


V'A&, archéal., pl. cuit, fig. 9, et pl. Cv, fig. 6). 
On croit que le texte a été corrompu en cet en- 
droit, D’après IV Reg. xvi, 17, le roi Achaz avait 
brisé les panneaux des bases et enlevé ia mer 
d’airain de dessus les bœufs: Ézéchias et Josias 
avaient dû rétablir le tout. — Funiculus… cubi- 
torum (vers. 21). Ce détail et ies suivants jus- 
qu’à la fin du verset sont propres à ce passage. 
— Grossitudo : l'épaisseur du bronze des co- 
lonnes. — Æt capitella… (vers. 22). Ponr cette 
description, voyez l'Atl, archéol., pl. xCvIn, fig. 4. 
— Nonaginta sex (vers. 23): vingt-quatre gre- 
nades sur chacune des faces du chapiteau, et une 
à chaque angle: ce qui faisait le total de omnia... 
centumn. D'après i[I Reg. vir, 20, il y avait deux 
cordons de grenades à chaque chapiteau, l’un 
au-dessus, l'autre en bas. — Au lieu de depen- 
dentia, l’hébreu dit : du côté du vent: c.-à-d. 
du côté opposé an vent, on sur chaque face. 

4° Plusieurs des principaux habitants de Jéru- 
salein sont mis à mort à Ribiah, sous les yeux 
de Nabuchodonosor. LII, 24-27, 

24-27. Comp. IV Reg. xxv, 18-21. Les deux 
récits sont presque littéralement sembiables, — 
Sacerdotem primum : le grand prêtre, ainsi qu’il 


était nommé plus habituellement. Sur Sophonie 
et son titre de second prêtre, voyez xx1, 1, et 
ie commentaire. — Custodes vestibuli. Voyez ia 


Camée avec le portrait de Nabuchodonosor. 
(Musée de Berlin.) 


note de xxxw, 4 — Septem viros (vers. 25). Le 
livre des Rois n’en mentionne que cinq. La locu- 
tion qui videbant faciem.… désigne les plus hauts 
dignitaires de ia cour ; elie est analogue à & stare 
coram... > (comp. le vers, 12), — Seribam... tyro- 
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interfecit eos in Reblatha, in terra Emath ; 
et translatus est Juda de terra sua. 

28. Iste est populus quem transtulit 
Nabuchodonosor : in anno septimo, Ju- 
dæos tria millia et viginti tres; 

29. in anno octavo decimo Nabucho- 
donosor, de Jerusalem animas octingen- 
tas triginta duas; 

30. in auno vigesimo tertio Nabucho- 
donosor, transtulit Nabuzardan, magis- 
ter militiæ, animas Judæorum septingen- 
tas quadraginta quinque. Umnes ergo 
animæ, quatuor millia sexcentæ. 

31. Et factum est in trigesimo septimo 
anno transmigrationis Joachin, regis 


Juda, duodecimo mense, vigesima quinta ; 


mensis, elevavit Evilmerodach, rex Ba- 
bylonis, ipso anno regni sui, caput Joa- 
chin, regis Juda, et eduxit eum de domo 
carceris. 

32. Et locutus est cum eo bona, et 
posuit thronum ejus super thronos re- 
gum qui erant post se in Babylone. 

33. Et mutavit vestimenta carceris 
ejus, et comedebat panem coram eo sem- 
per cunctis diebus vitæ suæ. 

34. Et cibaria ejus, cibaria perpetua 
dabantur ei a rege Babylonis, statuta 
per singulos dies, usque ad diem mortis 
suæ, cunctis dicbus vitæ ejus. 


Jer. LIT, 28-34. 


fit mourir à Réblatha, au pays d'Émath, 
et Juda fut transféré hors de son pays: 

28. Voici le peuple que Nabuchodo- 
nosor déporta : la septième année, trois 
mille vingt-trois Juifs; 

29. la dix-huitième ännée de Nabu- 
chodonosor, huit cent trente-deux per- 
sonnes de Jérusalem ; 

30. la vingt- troisième année de Nabu- 
chodonosor, Nabuzardan, chef de l’ar- 
mée, déporta sept cent quarante-cinq 
Juifs. En tout, quatre mille six cents 
personnes. 

31. La trente-septième année après 
que Joachin, roi de Juda, eut été dé- 
porté, le vingt-cinquième jour du dou- 
zième mois, Évilmérodach, roi de Ba- 
bylone, la première année de son règne, 
releva la tête de Joachin, roi de Juda, 
et le fit sortir de prison. 

32. Il lui parla avec bonté, et il éleva 
son trône au-dessus des trônes des rois 
qui étaient avec lui à Babylone. 

33. [1 lui fit changer ses vêtements de 
prison, et Joachin mangea toujours de- 
vant lui tous les jours de sa vie. 

34. Le roi de Babylone régla ce qui 
lui serait donné pour sa nourriture, per- 
pétuellement, chaque jour, jusqu’au jour 
de sa mort, tous les jours de sa vie. 


nes. Hébr.: le secrétaire du chef de l'armée, 
qui était chargé d'enrôêler le peuple du pays. — 
Reblatha (vers. 26). Hébr. : à Riblah. Voyez la 
note de XXXIX, 5. 

5° Dénombrement des Juifs déportés en Chal- 
déc.-LIT, 28-30. 

28-30. Cc passage est omis au livre des Rois, 
qui le remplace par la narration de l'assassinat 
de Godolias. — Jste est. L'écrivain sacré men- 
tionne trois‘ déportations successives. Dans Ja 
première et la troisième, les déportés avaient été 
pris dans la banlieue de Jérusalem (Judæos, Ju- 
dæorum, vers. 28 et 30); dans la seconde, ils 
appartenaient à la ville même (de Jerusalem, 
vers. 29). La première diffère de celle, beaucoup 
plus considérable, qui est racontée IV Reg. xxIv, 
12-14. La seconde démontre éloquemment, par 
la faiblesse de ses chiffres, à quel point la guerre, 
la famine et la peste avalent ravagé la capitale 
juive durant les dix-huit mois du siège. La troi- 
sième eut peut-être lieu à l’occasion de quelque 
tentative de révolte, — In anno octavo decimo 


| épisode, qu'il expose à peu près dans les mêmes 


(vers. 29). La dix-neuvième année commencée, 
d'après le vers. 12. 

6 Éviimérodach restitue à Joachin les hon- 
nours royaux. LII, 31-34. 

31-34 Le IVe livre des Rois, xxv, 27-30 
(voyez ie commentaire), se termine aussi par cet 


termes. — Jn trigesimo septimo..…. L'année 561 
avant J.-C., puisque Joachin était prisonnier de= 
puis l'an 597.— Vigesima quinta. D'après IV Reg, 
le vingt-septième jour. — Zvtlmerodach était le 
flls et successeur de Nabuchodonosor. — Super 
thronos… (vers. 32). Les conquérants gardaient 
auprès d'eux, comme des trophées vivants, les 
rois qu'ils avaient vaincus et faits prisonniers® 
Cf. Jud. 1, 7. — Le livre de Jérémie, dont les 
horizons sont habituellement si tristes, se termine 
par un événement heureux, qui était ponr Juda 
et la théocratie & spes meïloris ævi », et qui pré» 
ludait à l'accomplissement des joyeux et gio 
ricux oracles du Livre de la consolation (chap. 
XXXI-XXXII). 


LE LIVRE DES THRÈNES 


. 


1o Son nom et sa place dans le canon biblique. — Ce petit livre est appelé 
par les Juifs tantôt Ekah, d’après son premier mot !, tantôt Qinôt, ou lamen- 
tations, et c’est sur ce second nom qu'ont été calquées les dénominations de 
Opñva, T'hreni ou Lamentationes, des Grecs et des Latins ?. 

Dans la Bible hébraïque, il fait partie des cinq M‘gillôt ou rouleaux, rangés 
eux-mêmes parmi les A‘fäbim ou Hagiographes * ; il y occupe le troisième rang, 
entre Ruth et l’Ecclésiaste. Dans la Vulgate comme dans les LXX, il a été rattaché 
d'une manière toute naturelle aux œuvres de Jérémie, et il paraît certain que 
telle était aussi sa place primitive dans le texte original; nous avons pour garants 
de ce fait Origène 4, saint Épiphane 5, saint Hilaire 5, saint Jérôme ”, qui, énu- 
mérant les livres scripturaires dont les Juifs admettaient l'authenticité, men- 
tionnent comme un écrit unique la prophétie de Jérémie et les Thrènes. 

20 Sa forme poétique. — Les Thrènes sont donc un poème élégiaque, com- 
posé de cinq chants, qui correspondent exactement aux cinq chapitres de ce petit 
livre. Les quatre premiers chants sont alphabétiques ou acrostiches 8, avec cette 
différence que, dans le premier, le second et le quatrième, chaque verset commence 
tour à tour par une des vingt-deux lettres de l’alphabet hébreu, tandis que, dans le 
troisième, chacune des lettres est placée en tête de trois versets consécutifs. C’est 
pour cela que la Vulgate et les LXX ont conservé, en tête des versets, les noms 
des lettres hébraïques : aleph, beth, ghimel, daleth, etc. °. « On aurait pu 
s'attendre à ce qu’un procédé artistique aussi peu spontané... eût apporté plus 
d’entraves à l'expression des sentiments... (Toutefois) cette forme pouvait être 
maintenue avec assez de facilité pour ne pas embarrasser un poête bien doué... 
Assurément, ce sont moins des plaintes passionnées que des méditations doulous 
reuses, des retours vers le passé, des descriptions. L'élément didactique se 
montre plus d’une fois, et cette parenté avec le genre de poésie qui poursuit le 
même but fit probablement choisir la forme alphabétique, appropriée à l’expres- 
sion d’une série de proverbes ?. » Le cinquième chant n’est pas acrostiche, sans 


1 Quomodo dans la Vulgate. 6 Prolog. in Ps. xXv. 
2 L’élégle de Davidsur la mort de Saül et de 7 Prolog. galrutus. 
Jonathas porte aussi le nom de qînah (ef. II 8 &« (Jeremias) civitatls suæ ruinas quadru- 


Reg. 1, 17); de même différentes complaintes wlici planxit alphabeto, » à dit saint Jérôme, 
insérées dans les livres prophétiques (cf. Jer. vri, | Præf, in Jerem. 


29, et 1x, 19; Ez, 11, 10; x1, 1, 14; XXVI, 17, etc.: 9 Aux chap. 11, Im et 1v, la lettre pAé pré- 
Am. v,1,et vil, 10). cède le ‘aïn, qu’elle devrait suivre régulièrement : 
3 Voyez le t. I, p. 13. on ignore la cause de cette transposition, 
4 In Ps. 1. 14 Comparez dans le texte hébren les Ps. 


5 Aa, Hær., li, 6. XXV, XXXIV, OX1, CXII, CXIX (Vulg., CXVIN), et 
1 , 


744 LE LIVRE DES THRÈNES 


doute parce qu'il contient une prière, et que la réflexion y cède le pas À l'essor 
plus libre des sentiments. 

Autre particularité du livre des Thrènes sous le rapport de la forme extérieure : 
le premier et le second chant sont composés de longs vers à trois membres |, 
dont chaque membre est coupé par une césure en deux parties inégales; les vers 
du quatrième chant n’ont que deux membres, coupés de la même manière; ceux 
du troisième chant ont un seul membre, avec césure; ceux du cinquième ont 
deux membres, sans césure ?. 

On est frappé de voir, en étudiant ce touchant poème, que le troisième chant 
(chap. 11) est le morceau principal, autour duquel gravitent, pour ainsi dire, les 
quatre autres ; il est vraiment le sommet et le point culminant de la pièce entière, 
aussi bien par sa position que par « sa richesse plus grande » sous le rapport des 
pensées, et son « ordonnance plus soignée ». 

Ces divers traits montrent à quel point l’art littéraire brille dans le livre des 
Thrènes ; il est presque unique sous ce rapport dans l’Ancien Testament. Le 
parallélisme des membres, qui constitue l'élément principal de la poésie 
hébraïque, y est cependant moins régulier qu'ailleurs; il est plus fréquemment 
rythmique et synthétique que synonymique et antithétique *. 

3° Le sujet et le but du livre. — Les Thrènes ont pour objet de chanter les 
faits racontés en abrégé au chap. xxv du IVe livre des Rois ‘, c.-à-d. la totale 
destruction du royaume de Juda par Nabuchodonosor, la dévastation du pays, 
la prise, le pillage et la ruine de Jérusalem, les malheurs du peuple emmené en 
captivité; en un mot, les scènes les plus douloureuses et les plus émouvantes 
de la catastrophe finale. Chaque chant embrasse dans leur ensemble tous ces 
divers points, car l’idée mère du poème ne va pas se ramifiant d’une façon dis- 
tincte dans chacun des chapitres. Toutefois, la première élégie fait plus directe- 
ment allusion à l’état d'abandon et aux humiliations de Jérusalem; la seconde; 
au rôle terrible que joua le Seigneur lui-même dans la ruine de la malheureuse 
cité ; la troisième expose au peuple comment ses souffrances doivent le conduire 
à la pénitence et à l’espoir; la quatrième parle surtout du châtiment des classes 
dirigeantes; la cinquième demande le rétablissement de la nation. 

C’est bien à tort qu’on a vu parfois dans les Thrènes une prophétie proprement 
dite. Non, les Qinôf ne prédisent pas la ruine future de l’État juif; elles décrivent 
des faits déjà accomplis; leur auteur est un témoin oculaire, qui raconte ce qui 
s’est passé sous ses yeux. Quant aux applications qu’on a faites soit du livre 
entier, soit de quelques-unes de ses parties, à Notre-Seigneur Jésus-Christ, à la 
sainte Vierge et à l’Église, elles sont simplement spirituelles et accommodatices: 

Le but du poète est bien exprimé dans les lignes suivantes : « Amener insensi- 
blement les Juifs, si profondément affligés, à la vraie connaissance de leurs fautes 
nombreuses, et par conséquent à la vraie plainte et à la vraie douleur; transfor- 
mer leur chagrin sauvage en prière... : voilà ce que s’est proposé l'auteur. » Ou 
encore : « En de telles “ealamités, le cœur humain se dessèche, ou se fond; il 
devient insensible, ou s’abandonne au désespoir. L’intention du poète est ‘de 


Prov. xx£i, 10-31. Peut-être est-ce comme une 
digue que le poète s'était faite à dessein, pour 
limiter et contrôler sa douleur. Quoi qu’il en 
goit, & cet ordre (alphabétique) ne nuit en rien 
à l'expression naturelle des sentiments: il res- 
semble au lit serré d’un fieuve qui détermine le 
cours des eaux; à travers Îes rochers qui res- 
serrent la rive, jaillissent les ondes les plus 
fraîches et les plus rapides » (Haneberg, Hist, 
de la révélation bibl., t.I, p.353 de la traa. 


franç.). 

1 1, 7 et 11,19, les vers ont quatre membres 
par exception. 

2 Dans notre Biblia sacra, p. 905-916,-on 
trouvera ces divers détails marqués typographi- 
quement. 

3 Voyez, sur ces expressions, le t. fu, page 
483-485. 

4 Comp. Jer. xxxix et LI. 
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prémunir ses compatriotes contre l’un et l’autre de ces excès. Il veut qu’is 
pleurent avec lui, mais comine lui.» 

49 L'auteur des Thrènes. — La tradition juive et chrétienne a constamment 
désigné le prophète Jérémie comme l’auteur de cet admirable poème. Les Sep- 
tante se sont faits les interprètes de la croyance des Juifs sur ce point lorsqu'ils 
ont mis, en tête du livre, la petite introduction historique que nous lisons égale- 
ment dans la Vulgate !, et, sous une forme tout à fait abrézée, dans la paraphrase 
chaldaïque ? : or ce témoignage nous porte à deux cents ans au moins avant l'ère 
chrétienne, et il suppose une tredition beaucoup plus ancienne. Nous n’avons 
pas à insister sur la tradition chrétienne, tant elle est évidente. 

Les arguments intrinsèques sont tellement d'accord avec cette preuve extrin- 
sèque, que les critiques, d'ordinaire si hardis, n’ont essayé qu’assez rarement 
d'enlever à Jérémie la gloire d’avoir composé les Thrènes $ : tout rappelle son 
genre, ses pensées, son langage, son caractère comme homme et comme écri- 
vain. « La manière de Jérémie s’y révèle, pour ainsi dire, à chaque ligne; ce sont 
les mêmes peintures.., les mêmes images, la même véhémence de sentiments #. » 
Les détails pleins de fraîcheur et de vie qui apparaissent à tout instant s’ex- 
pliquent par la présence de l’auteur à Jérusalem, au milieu des scènes terribles et 
lugubres qu’il décrit. Cette dernière circonstance démontre que Jérémie dut 
composer ses Lamentations peu de temps après la prise et l'incendie de Jéru- 
salem. On montre encore, à l’ouest et non loin de la capitale juive, une grotte 
où il se serait enfermé pour écrire les Thrènes. 

50 Leur beauté littéraire et leur emploi liturgique. — Bossuet disait, à propos 
des Thrènes : « Jérémie est le seul qui ait égalé les lamentations aux calamités. » 
Et, en effet, « dans tout le domaine de la douleur humaine exprimée par des 
paroles, depuis les lamentations les plus tragiques de la classique Hellade jus- 
qu'aux plaintes d'Ossian et des Niebelungen, on trouverait difficilement quelque 
chose que l’on pût comparer à ces élégies sacrées, tant pour la profondeur du 
pathétique que pour la grandeur et la noblesse du langage. » 

Ce poème si justement admiré joue depuis longtemps un rôle spécial dans la 
liturgie soit juive, soit chrétienne. Les Juifs le chantent dans leurs synagogues 
le 8 ab, jour auquel ils célèbrent l'anniversaire de la destruction des deux 
temples. Il leur est en outre recommandé d’en faire une lecture privée, toutes les 
fois que la mort vient porter le deuil dans leurs familles. L'Eglise latine en a 
inséré une portion notable dans l'office des trois derniers jours de la semaine 
sainte : les plaintes du poète sont alors placées d’une manière spirituelle « sur 
les lèvres du Christ, dont Jérémie était la figure, et dans la bouche de l’Église, 
qui déplore. les souffrances du Sauveur et les péchés de ses enfants ». 

66 Les Commentaires catholiques composés pour expliquer le sens littéral 
des Thrènes sont peu nombreux. En dehors de ceux des grands exégètes qui ont 

“expliqué la Bible entière, nous n’avons guëre à mentionner que les œuvres sui- 
vantes : die Klagelieder des Propheten Jeremias, par Schœndorfer (Prague, 
1876); Commentarius in Danielem prophetam, Lamentationes et Baruch, par 
le P. Knabenbauer ( Paris, 1891). 


! Les mots et animo amaro suspiruns et eju- Commentar. in Dantelem.…, Lamentat.et Baruch, 
lans ne se trouvent que dans notre version Paris, 1891, p. 367-374. 
iatine. 4 Man. biblique, t. II, n. 1015. Voyez dans 


2 « Dixit Jeremias propheta et sacerdos ma- Knabenbauer, {. c., p. 370-372, la iiste des prin- 
gnus. » Le texte hébreu commence d’une ma- cipales ressemblances sous ie rapport du style. 
uière abrupte, sans rien de pareil. 5 Mois qui correspond à une partie de juillet 

3 Voyez leurs raisons dans Knabonbauer, et à une partie d'août. 


LES THRÈNES 


Et factum est, postquam in captivi- 
tatem redactus est Israel, et Jerusalem 
deserta est, sedit Jeremias propheta, 
flens, et planxit lamentationes has in 
Jerusalem, et amaro animo suspirans, 
et ejulans, dixit : 


CHAPITRE I 


ALEPH 
1. Quomodo sedet sola civitas plena 
populo? Facta est quasi vidua doimina 
gentium; princeps provinciarum facta 
est sub tributo. 


BETH 
2. Plorans ploravit in nocte, et la- 
crymæ ejus in maxillis ejus; uon est 
qui consoletur eam, ex omnibus charis 


Petite préface historique. 


Et factum est. Les correcteurs romains qui 
ont préparé l’édition actuelle de la Vulgatc, 
disent au sujet de ces lignes : € Hanc præfatiun- 
cuilam Patres judicarunt non esse omittendamn, 
tametsi a quibusdam iibris omittatur. » En effet, 
elies manquent dans plusieurs des meilleurs 
manuscrits. Il est probable qu'elics ne font point 
vartie du canon des saintes Écricures (voyez 
Dornelius a Lap., et Knabenbauer, h. L.); mais 
le fait qu’elles énoncent est parfaitement vrai 
(Introa., p. 745). : 


SBCTION I. — PREMIÈRE ÉLÉGIE : JÉRUSALEM 
DÉLAISSÉE ET HUMILISE. I, 1-22. 


1° Le poète décrit avec une vive émotion les 
malheurs de Sion. I, 1-11. 

Cæap. I. — 1-11. Sur les mots aleph, beth, 
ghimet, etc., voyez l'Introd., p. 743. — Quosmorio. 
Exclamation de douloureux étonnement. Nous 
is retrouverons en téte de la seconde et de 14 
quatrième élégie. Cf. 11, 1: IV, 1. — Sedet : à 


Après qu'Israël eut été mené en cap- 
tivité, et que Jérusalem fut demeurée 
déserte, le prophète Jérémie s'assit, et, 
pleurant, il fit ces lamentations sur Jérn- 
salem, soupirant avec amertume, et di- 
sant avec de grands cris : 


ALEPH 
1. Comment est-elle assise solitaire, 
cette ville pleine de peuple? Elle est de- 
venue comme veuve, la maîtresse des 
nations ; la souveraine des provinces est 
devenue tributaire. 
BETH 
2. Elle n’a pas cessé de pleurer pen- 
dant la nuit, et ses larmes coulent surses 
joues ; il n’y a personne qui la console 


terre, profondément humiliée, comme l'avait 
prédit Isaïe, 117, 26 (voyez le commentaire, et 
comp. Jer. XLVIII, 18). — Trois antithèses sai- 
sissantes mettent en relief l'étendue de 8a mi- 
sère et de sa honte. Sala et plena populo : ses 
habitants, naguère si nombreux, ont été fau- 
chés par la mort, ou déportés au loin par l'en- 
nemi. Vidua, une pauvre femme sans appui, 
sans protection (cf. Is. xLVII, 8; LIV, 6-6, etc.) 
domina gentium , ou, comme dit l'hébreu, grande 
parmi les nations, C.-à-d. une des plus grandes 
villes du monde. Sub tribulo, réduite à une. 
servitude ignominieuse, elle qui avait été prin= 
ceps provinciarum, la suzeraine des nations. 
voisines. — Plorans piorarit… (vers. 2). Répéti- 
tion à la façon hébraïque, pour accentuer 
pensée : elle a versé des larmes abondantes. Com 
le vers. 16, etc. — In nocte : le temps où les Ames. 
affligées sont plus à l'aise pour donner un libre 
cours à leur tristesse. — Lacrymæ.. in mail 
est un trait pittoresque et pathétique. — M 
est qui consoletur… Voilà blen encore le-p! 
entier abandon. Les mots ex omnibus charts. 
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ejus ; omnes amici ejus spreveruut eam,” 
et facti sunt ei inimici. 


GHIMEL 
8. Migravit Judas propter afflictionem, 
et multitudinem servitutis ; habitavit in- 
ter gentes, nec invenit requiem ; omnes 
persecutores ejus apprehenderunt eam 
inter angustias. 
DALETH 
4. Viæ Sion lugent, eo quod non sint 
qui veniant ad solemnitatem; omnes 
portæ ejus destructæ, sacerdotes ejus 
gementes; virgines ejus squalidæ, et 
iysa oppressa amaritudine. 


HE 
5. Facti sunt hostes ejns in capite, 
inimici ejus locupletati sunt, quia Domi- 
nus locutus est super eam propter mul- 
titudinem iniquitatum ejus; parvuli ejus 
ducti sunt in captivitatem ante faciem 
tribulantis. 
VAU 
6. Et egressus est a filia Sion omnis 
decor ejus; facti sunt principes ejus 
velut arietes non invenientes pascua, et 
abierunt absque fortitudine ante faciem 
subsequentis. 
ZAIN 
7. Recordata est Jerusalem dierum 
aflictionis suæ et prævaricationis, om- 


et omnes amici… désignent ceux des peuples 
d’alentour qui avaient témoigné de l'affection 
à Slon aux jours de sa prospérité, plug particu- 
lièrement l'Égypte. Cf. Jer. 11, 36, et xxXVIT, 3; 
Ez. xxix, 6 er 7. — Facti… inimici. Non con- 
tents de la délaisser, Îls se tournent cruellement 
contre elle au temps de son malheur. Cf, Jer. 
xcix, 7; Ez. xXV, 3, 6. — Migravit… propter… 
(vers. 3). Il ne s’agit probablement pas ici de 
la captivité de Babylone, maïs de l’exil volon- 
taire en différentes contrées, auquel les Juifs 
s'étaient d'eux-mêmes condamnés, pour échap- 
per aux maux qu’ils enduraient dans leur propre 
pays, envahl par lcs Chaldéens. Cf. Jer, xx, 11; 
xLIu, 1 et ss. — Nec invenit requiem. Leur 
espoir fut déçu, car la souffrance les atteignit 
jusque dans ces lieux de refuge, Cf. Jer. XLIV, 
27, etc. — Inter angustias. C.-à-d., dans les dé- 
filés. Image empruntée à la chasse. Les Juifs ont 
été comme des animaux que l’on accule dans un 
étroit espace, afin de pouvoir les attaquer plus 
facilement, — Viæ Sion. (vers. 4). Personnif- 
cation dramatique. Cf. Is. xXxI!T, 8-9. Ces routes, 
autrefois si foulées par les pèlerins qui accou- 
raient, nombreux et joyeux, aux solennités ga- 
crées, sont maintenant désertes. Les portes mêmes 
de la cité sont détruites. — Sacerdotes.… ge- 
mentes : eux qui jouaient le rôle principal dans 


. TAREN. I, 3-7. 


parmi tous ceux qui lui étaient chers; 
tous ses amis l’out méprisée et sont de- 
venus ses ennemis. 
GHIMEL 
3. Juda est allé en exil, à cause de 
l'affiction et de la grande servitude ; il 
a habité parmi les nations, et il n’a pas 
trouvé de repos; tous ses persécuteurs 
l'ont saisi dans ses angoisses. 
DALETH 
4. Les chemins de Sion sont en deuil, 
parce qu’il n’y a plus personne qui vienne 
aux solennités ; toutes ses portes sont dé- 
truites, ses prêtres gémissent ; ses vierges 
sont défigurées, et elle est elle-même 
accablée d'amertume. 
HÉ 
5. Ses ennemis sont devenus les maîtres, 
ses adversaires se sont enrichis, car le 
Seigneur a parlé contre elle, à cause de 
la multitude de ses iniquités; ses petits 
enfants ont été conduits en captivité 
devant l’oppresseur. 
VAU 
6. La fille de Sion a perdu toute sa 
beauté; ses princes sont devenus comme 
des béliers qui ne trouvent point de pâ- 
turages, et ils sont allés sans force devant 
celui qui les poursuivait. 
ZAÏN 
7. Jérusalem s’est souvenue des jours 
de son afiliction et de sa prévarication, 


ces fêtes. — Virgines… squalidæ (eu deuil: 
d'après l'hbébreu, affligées). Sur la part que pre- 
naïent les jeunes filles aux solennités religieuses, 
voyez Jud. xx1, 19 et s8.; Ps. LXVII, 26. — 
Hostes in capite (vers. 6). C.-à-d. les maîtres du 
pays. € Ils seront la tête et toi la quene, » avait 
prédit le Seigneur à sa natlon, pour le cas où elle 
lui serait infidèle, Cf. Deut. xxvuI, 44. — Locuple- 
tati sunt. Hébr.: ils sont en paix (heureux, pros- 
pères). — Locutus est super. Hébr.:(le Selgnenr) 
l'a affligée. — Propier multiludinem... La vraie 
cause des maux de Jérusalem. Le poète y revien- 
dra souvent. — Parvult ejus… Ceux mêmes qui 
excitent le plus la pitié ont été traltés sans com- 
passion. — Ante faciem…. : comme un vil trou- 
peau, que l’on fait marcher en le frappant. Voyez 
l’At. archéol., pl. xc, fg. 6, 7; pl. xCL, fig. 6; 
pl. XCIV, fig. 1, 4, 8. — Et egressus…. (vers. 6), 
Autres détails, pour décrire l’humiliatlon pro- 
fonde de Jérusalem. — Principes. velut arietes. 
La Vulg, et les LXX ont lu ka’élim, comme des 
béliers ; l’hébreu actuel porte k°”’ayyälim, comme 


.des cerfs. Ce trait fait vralsemblablement allu- 


sion à la fuite de Sédécias et des princes, et à 
leur arrestation par les Chaldéens. Cf. Jer, xxxIx, 
4-5; LI, 8. — Recordata est. (vers. 7). Con- 
traste eutre le passé, sl joyeux, sl glorieux, et 
la misère présente. L'hébreu se traduirait mienx 


THREN. 


de tous les objets désirables qu'elle avait 
eus depuis les jours anciens, lorsque son 
peuple tombait sous la main de l'ennemi, 
sans qu'il y eût personne pour le secou- 
rir. Ses ennemis l'ont vue, et ils 8e sont 
moqués de ses sabbats. 
HETH 
8. Jérusalem a graudement péché, 
c'est pourquoi elle est devenue chance- 
laute; tous ceux qui l’honoraïent l'ont 
méprisée, parce qu'ils ont vu son igno- 
minie; elle-même, gémissante, s'est 
tuurnée en arrière. 
TETH 
9. Ses souillures sont sur ses pieds, et 
elle ne s’est pas souvenue de sa fin; elle 
a été étonnamment abaiïssée, et elle n’a 
pas eu de consolateur. Voyez, Seigneur, 
mon affiction, parce que l'ennemi s'est 
élevé avec orgueil. 


ainsi : Eile s'est souvenue, aux jours de son af- 
fiction et de scs persécutions (Vuilg. et præva- 
ricationis..), de tous ses objets précieux. Les 
mots cum caderet… indiquent l'affliction spéciale 

ue le poète avait en vue. — Non esset auxilia- 
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nium desiderabilium suorum, qutæ ha- 
buerat à diebus antiquis, cum caderet 
populus ejus in manu hostili, et non 
esset auxiliator. Viderunt eam hostes, et 
deriserunt sabbata ejus. 


ÜETH 
8. Peccatum peccavit Jerusalem, pro- 
pterea instabilis facta est; omnes qui glo- 
rificabant eam spreverunt illam, quia 
viderunt iguominiam ejus; ipsa autem 
gemens conversa est retrorsum. 


TETH 
9. Sordes ejus in pedibus ejus, nec 
recordata est finis sui; deposita est 
vehementer, non habens consolatorem, 
Vide, Domine, afilictionem meam, quo- 
niam erectus est inimicus. 


cavit.… (vers. 8). Kile a grandement péché. Voyez 
la note du vers. 5. — Jnstabtlts facta… L'hé- 
breu a une autre Image : Elie est devenue un 
objet d'horreur. Viderunt tgnominiam.…. 
Hébr. : sa nudité; « j'état de nudité déshonorant 


Prisonniers de gusrre emmenés en captivité. (Bas-relief de Ninive.) 


tor. Toujours l’idée de l'isolement, du complet 
abandon, assoclée à celle de l’humiliation et de 
la honte. — Deriserunt sabbata. Le sabbat, par 
sCn repos et ses Usages caractéristiques, attirait 
l'attention des païens sur ia nation juive, et aussi 
tous leurs sarcasmes. Cf. Juvénal, Sat, vi. Maïs 
le mot hébreu miSbaf, employé en ce seul en- 
droit, désigne piutôt la contrée demenrée sans 
culture et 8e reposant sous la maïédiction divine, 
conformément à l’antique prediction (Lev. xx vi, 
34, 43; cf. IT l’ar. xxx VI, 21). — Peccatum nec- 


| auquel on réduisat les captifs. » Cf. Is. m1, 17; 
XLVII, 3. — Conversa est… Eïle 8e détourne 
toute confuse, essayant d'échapper aux regards 
et de cacher son ignominie, — Sordes. Ân pe- 
dtbus… (vers. 9). Littéralement dans i’hébreu : 
Sa souiliure est dans ies pans (de sa robe). Comp. 
Je vers. 17. Métaphore très expressive pour décrire 
les iniquités de Jérusalem, — Neo recordata… 
finis. Elle oubliait, au milieu de ses joies cou- 
pables, ia manière dont tout finirait pour elite, 
Cf. Is. xLvII, 7. — Deposita… vehcmenter…. 8x 
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JOD 
10. Manum suam misit hostis ad om- 
nia desiderabilia ejus, quia vidit gentes 
ingressas sanctuarium suum, de quibus 
præceperas ne intrarent in ecclesiam 
tuamn. 


CAPH 

11. Omnis populus ejus gemens, et 
quærens panem ; dederunt pretiosa quæ- 
que pro cibo ad refocillandam animam. 
Vide, Domine, et considera quoniam 
facta sum vilis. 

LAMED 

12. O vos omnes qui transitis per 
viam, attendite, et videte si est dolor 
sicut dolor meus; quoniam vindemiavit 
me, ut locutus est Dominus, in die furo- 
ris sui. 

MEM 

13. De excelso misit ignem in ossibus 
meis, et erudivit me ; expandit rete pedi- 
bus meis, convertit me retrorsum; po- 
suit me desolatam, tota die mœrore con- 
fectam. 

NUN 

14. Vigilavit jugum iniquitatum mea- 
rum, in manu ejus convolutæ sunt et 
impositæ collo meo; infirmata est virtus 
mea; dedit me Dominus in manu de 
qua non potero surgere. 


chute a été étonnante, comme dit l’hébren. Cf. 
Deut. xxvII1, 59. — Vide, Domine… Sion Inter- 
rompt un instant la description de l'écrivain 
sacré par un gémissement poignant et une ar- 
dente prière. — Manum suam… (vers. 10). La 
riche métropole a été pillée et saccagée, — Om- 
nia desiderabtlia….: plus spécialement Ici, d'a- 
près le contexte, les trésors du temple, dont les 
Chaldéens s'emparèrent. Cf. Jer. Lu, 17 et 85. — 
Gentes ingressas sanctunrium... : le comble du 
malheur pour ie peuple de Jéhovah. — Ne in- 
trarent in ecclesiam.…. 11 n'était pas même per- 
mis À Ces païens de faire partle de Ja nation 
sainte et de ses assemblées religieuses (cf. 
Deut. xx, 3; Neh. xui, 1 et ss.; Ez. XLIv, 7-9), 
et volcl qu'ils avaient osé pénétrer jusque dans 
le sanctuaire] — Quærens panem (vers. 11). La 
famine, suite inévitable du siège. Le pays est 
ravagé, et les Juifs qui y restent en petit nombre 
sont dans la dernière détresse, puisqu'ils ont 
vendu tout ce qu’ils avalent, pour se procurer 
un peu de pain. — Ad refocillandam.…. À ja 
lettre dans l’hébreu : pour ramener l'âme (pour 
la forcer, en quelque sorte, de rentrer dans le 
corps, au moment où elle allalt le quitter). De 
même aux vers. 16 et 19. — Vide, Domine. 
Autre soupir de Sion, servant de traneitiou à la 
longue plainte qu'elle va exhaler (vers. 12 et ss.). 


Turex. 1, 10-14. 


10D 
10. L'ennemi a étendu ss main sur 
tout ce qu’elle avait de précieux, car 
elle a vu entrer dans son sanctuaire les 
nations, au sujet desquelles vous aviez 
ordonné qu’elles n’entreraient pas dans 
votre assemblée. 
CAPH 
11. Tout son peuple gémit et cherche 
du pain ; ils ont donné toutes leurs choses 
précieuses pour soutenir leur vie. Voyez, 
Seigneur, et considérez comme je suis 
devenue vile. 
LAMED 
12. O vous tous qui passez par le che- 
min, regardez et voyez s’il est une dou- 
leur comme ma douleur; car le Seigneur 
m'a vendangée, comme il l'avait dit, au 
jour de sa fureur. 
MEM 
13. D'en haut il a envoyé un feu dans 
mes os, et il m’a châtiée; il a tendu un 
filet sous mes pieds, il m’a fait tomber 
en arrière; il m'a rendue désolée, acca- 
blée de tristesse tout le jour. 
NUN 
14. Le joug de mes iniquités m'a ac- 
cablé soudain ; elles ont été enlacées dans 
sa main, et il les a mises sur mon cou; 
ma force a été affaiblie ; le Seigneur m’a 
livré à une main dont je ne pourrai pas 
sortir. 


29 Jérusalem décrit à son tour la profonde dé- 
tresse dans laquelle elle a été plongée. I, 12-22, 

12-22. O vos omnes… Appel extrêmement pa- 
thétique à la compassion. L’hébreu met en avant 
de la phrase une négation nn peu embarrassante, 
que l'on a traduite de différentes manières : Cela 
n'est-il pas vral pour vous..? Ou bien : Ne faites 
pas attention à vous-mêmes,… mais voyez... La 
Vulgate a suivi, comme les LXX, la leçon 1à 
(« utinam ? : au lieu de {6’, « non D}, ce qui 
donne un sens plus clair. — Vindemiavit me. 
Vendanger une ville, une natlon, c'est la rava- 
ger entièrement. Cf. Jer. xLIx, 9: Abd. 5. L’hé- 
breu n’a pas cette image: #1 dit simplement : 
(Comme ma douleur) qui m'a été faite. — De 
excelso (vers. 13). Autres métaphores (le feu, le 
filet, la maladie) pour décrire le déplorable état 
de Jérusalem, — Jgnem in ossibns : de manière 
a brûler les parties les plus intimes de l'être. — 
Erudivit me: par les leçons que donne la souf- 
france, D’après l’hébreu : Et 11 (le feu) les asub- 
jugués (mes 08). — Expandit rete… Comparaison 
empruntée à la chasse, — AMoærore confectam. 
Accablée de langueur, dit l’hébreu; par consé- 
quent, toute malade. — Vigilavit jugum... (vers: 
14). C.-à-d. que ce joug est venu promptement. 
Nuance dans l’hébreu : Le joug de mes iniquités 
a été lié par 8a main. l.ea crimes des Juifs sont 


MHREN. J, 15-20. 


SAMECH 
15. Le Seigneur a enlevé du milieu de 
moi tous mes hommes de cœur ; il a ap- 
pelé contre moi le temps où il devait 
détruire mes soldats de choix. Le Sei- 
gneur à foulé le pressoir pour ia vierge 
fille de Juda. 
AÏN 
6. C'est pour cela que je pleure et 
que mes yeux fondent en larmes, car le 
consolateur, qui devait me rendre la vie, 
a été éloigné de moi. Mes enfants ont 
été détruits, parce que l'ennemi est de- 
venu le plus fort. 
PHÉ 
17. Sion à étendu ses mains, il n’y a 
personne qui la console. Le Seigneur a 
ordonné aux ennemis de Jacob de l’atta- 
quer de tous côtés ; Jérusalem est devenue 
parmi eux comme une femme souillée de 
ses impuretés. 
TSADÉ 
18. Le Seigneur est juste, car j'ai pro- 
voqué sa bouche à la colère. Écoutez, je 
vous prie, vous tous peuples, et voyez 
ma douleur; mes vierges et mes jeunes 
gens sont allés en captivité. 
COPH 
19. J'ai appelé mes amis, et ils m'ont 
trompée; mes prêtres et mes vieillards 
ont péri dans la ville, lorsqu'ils cher- 
chaient de la nourriture pour soutenir 
leur vie. 
RES 
20. Seigneur, voyez que je suis dans 
l’affliction; mes entrailles sont émues, 
mon cœur est renversé en moi-même, 


représentés sous la figure d’un joug, que le Sei- 
gneur à attaché sur leur cou avec des cordes 
solides, qui l'y maintiennent. Cf. Jer. XxXvVI1, 2 
(At. archéol., pl. xxxrI1, fig. 8). — Abstuut.… 

magnificos. (vers. 15). Hébr.: mes puissants, 
Les guerriers robustes qui défendaient Jérusa- 
iem:— Vocavit… tempus. D'après l’hébreu : une 
solennité, Dieu à convoqué les païens comme à 
uue fête religieuse, afin de les iancer ensnite 
sur son peuple. — Ælectos meos. Hébr.: mes 
jeunes gens (d’éiite) ; la fleur de l’armée juive. 
— Torcular calcavit.… Voyez dans Isaïe, LIN, ] 
et s8., ie développement de cette image terrible, 
Comp. aussi Apoc. X1v, 19, et x1x, 15. Les Juifs 
sont les raisins, et ie Seigneur les écrase dans 
ia cuve. Sur la personnification virgini filiæ 
Juda, voyez Jer. xiv, 17, etc. — Idcirco (ver- 
set 16) : à cause des divers maiheuts que Slon 
vient de décrire. — Oculus meus. L'hébreu ré- 
pète deux fois cette expression : ‘Eni, ‘éni. 
« Répétition qui est tout à fait conforme au style 
de Jérémie...» Cf, Jer, 1V, 19: vi, 14: VIN, 1l; 

Xxu, 295 xx111, 25, — Convertens anima 
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SAMECH 
15. Abstulit omnes magnificos meos 
Dominus de medio mei ; vocavit adver- 
sum me tempus ut contereret electos 
meos. Torcular calcavit Dominus vir- 
gini, filiæ Juda. 


AIN 
16. Idecirco ego plorans, et oculus 
mens deducens aquas, quia longe factus 
est a me consolator, convertens animain 
meam. J'acti sunt filii mei perditi, quo- 
niam invaluit inimicus. 


PHE 
17. Expandit Sion manus suas, non 
est qui consoletur eam. Mandavit Do- 
minus adversum Jacob in circuitu ejus 
hostes ejus; faeta est Jerusalem quasi 
polluta menstruis inter eos. 


SADE 
18. Justus est Dominus, quia os ejus 
ad iracundiam provocavi. Audite, obse- 
cro, universi populi, et videte dolorem 
meur ; virgines meæ et juvenes mel 
abierunt in captivitatem. 
COPH 
19. Vocavi amicos meos, et ipsi dece- 
perunt me; sacerdotes mei et senes mei 
in urbe consumpti sunt, quia quæsie- 
runt cibum sibi ut refocillarent animam 
sua. 
RES 
20. Vide, Domine, quoniam tribulor ; 
conturbatus est venter meus, subversum 
est cor meum in "D re us quoniam 


Voyez la note du vers. 11. — Filii… perdili… 
Hébr. : désolés. — Erpandit… manus.. (vers. 17). 
Geste de supplication. Cf. Ex. 1x, 29, eto. (At. 
archéol., pl. xovi, fig. 56 et 6, ete). Le narra- 
teur interrompt à son tour les lamentations de 
Jérusalem, la iaissant, pour ainsi dire, respirer 
au milieu de ses sangiots. — Poliuta menstruis. 
Métaphore d’une énergie extraordinaire, surtout 
_. les idées juives. Cf. Lev. x11,1 ct s8.; 

, 19 et ss., etc. — Justus est (vers. 18). Jé- 
un reprend ia parole, et fait une humbie 
confession de 8es fautes. — Os ejus… provocanvi. 
Plutôt d'après l’hébreu : Je me suis révoltée 
contre ses ordres. — Audite… populi. Nouvel 
appel à la sympathie des nations voisines, mais 
à pure perte : vocavi…. Elan Prepertns (vers. 19). 
— Sacerdutes… et senes…. : deux des classes les 
plus importantes de la nas — Quia qüuæ- 
sierunt… Hébr.: tandis qu'ils cherchaient. — 
Vide, Domine (vers. 20). Apostrophe très émou- 
vante; Jérusalem, ne trouvant aucun secours 
auprès des homwmes, ne désespère pas d'en obte- 
nir du ciel. — Conturbatus… venter.… lus for. 
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amaritudine plena sum. Foris interficit 
gladius, et domi mors similis est. 


SIN 
21. Audierun{ quia ingemisco ego, et 
non est qui consoletur me; omnes ini- 
mici mei audierunt malum meum, læ- 
tati sunt quoniam tu fecisti; adduxisti 
die consolationis, et fient similes mei. 


THAU 

22, Ingrediatur omne malum eorum 
coram te, et vindemia eos, sicut vin- 
demiasti me propter omnes iniquitates 
meas; multi enim gemitus mei, et cor 
meum moœærens. 


TuRrex. 1, 21 — 1], 1. 


car je suis remplie d’'amertume. Au de- 
hors le glaive tue, et au dedans c'est uue 
mort semblable. 

81N. 

21. Ils ont appris que je gémis, et qu’il 
n'y a personne qui me console; tous mes 
ennemis ont appris mon malheur, et ils 
se sont réjouis de ce que c’est vous qui 
l'avez causé; vous amènerez le-jour de 
la consolation, et ils deviendront sem- 
blables à moi. 

THAU 
22. Que toute leur méchanceté se pré- 
sente devant vous ; vendangez-les comme 
vous m'avez vendangée à cause de toutes 
mes iniquités, car mes gémissements 
sont nombreux, et mon cœur est triste. 


CHAPITRE II 


ALEPH 
1. Quomodo obtexit caligine in fu- 
rore suo Dominus filiam Sion; projecit 
de cælo in terram inclytam Israel, et 
non est recordatus scabelli pedum suo- 
rum in die furoris sui? 


tement encore dans l’hébreu : Mes entrailles 
bouillonnent. Sur cette métaphore expressive, 
voyez Is. xv1,11; Jer. IV, 19, etc. — Amari- 
tudine plena… Hébr. : parce que j'ai été grave- 
ment rebelle (à Dieu). Saint Jérôme a confondu 
mérar, être amer, avec mérah, se révolter. — 
Forts. gladius. Partout des périls. Quiconque 
g'aventurait hors des remparts, en plelne cam- 
pagne, était frappé par le glalve de l'ennemi; 
au dedans de la ville (domi) la peste et la fa- 
mine exerçalent de cruels ravages. Cf. Jer. Ix, 21, 
Au lieu de mors similis est, l'hébreu dit : C'est 
comme la mort. — Audierunt…. (vers. 21). Non 
seulement Slon ne trouve pas de consolateurs, 
mals elle a la douleur de voir ses ennemis joyeux 
de sa détresse. — Tu (pronom très accentué) 
fecisti. La jole maligne des peuples rivaux est 
d'autant plus Intense, qu'ils comprennent qu'en 
réalité le Seigneur a abandonné les Juifs. Néan- 
moins Sion se console en pensant que ceux qui 
l'affligent si cruellement auront aussl leur tour: 
fient similes… Le préterit adduzxisti a le sens 
du futur. — Diem consolationis. Hébr. : (Tu 
amèneras) le jour que tu as indiqué, c.-à-d. le 
jour qu'il a fixé pour tirer vengeance des enne- 
mis de Jérusalem. — Ingrediatur… (vers. 22). 
La cité malheureuse hôte de 8es vœux ce jour 
du tallon. Comme elle ne réclame que le juste 
châtiment des adversalres du Seigneur, « sa 
prière n'a rien de répréheunsible. 2 C’est un aua- 


ALEPH 
1. Comment le Seigneur a-t-il couvert 
de ténébres, dans sa fureur, la fille de 
Sion? Comment a-t-il précipité du ciel 
sur la terre la gloire d'Israël, et ne 
s'est-il pas souvenn de l’escabeau de ses 
pieds au jour de sa fureur? 


thème semblable à ceux du psautier. Comp. Jer. 
XvIL, 21-28, et le commentaire. — Vindemia… 
eicut… Voyez le vers. 12, et la note. Simplement 
dans l'hébreu : Fais-leur comme tu m'as falt. 
— Cor. mœrens. Hébr .: Mon cœur est langulis- 
sant (malade). 


SECTION II. — SECONDE ÉLÉGIE : JÉRUSALEM A 
ÉTÉ COMPLÈTEMENT RUINÉE PAR SON DIEU, 
IRBITÉ CONTRE ELLE. II, 1-22. 


Ce chant ne se distingue du premler que par 
l'intensité plus vive de la plainte, et par la des- 
cription plus salllante du rôle attribué à Dieu 
dans la ruine de Juda. ° 

1e Le terrible jugement du Selgneur contre 
les Juifs ignorants. II, 1-12. 

Cxar. IL — 1-8. Sion a été rudement châtiéc; 
part prise par Jéhovah dans ce châtiment. — 
Obtexit caligine. La métaphore babituelle pour 
représenter le malheur. — In furore : mot sou- 
vent répété au début de ce chapitre. Comp. les 
vers. 2, 3, 4, 6 — Le cælo in terram. La chute 
ne pouvait pas être plus profonde, ni plus {gna- 
minieuse. Cf, Is. x1v, 12: Abd, 5, etc. — 2»: 
clytam Israel. Hébr.: la beauté d'Israël Les 
détails qui suivent montrent en quoi consistait 
surtout cette beauté. — Scabelli pedum. L'esca: 
beau de Jéhovah, c'est tantôt. l'arche (cf. Par. 
EXVIL 2; Ps. xcvii, 5), tantôt le temple (cf. Ps: 
cxxx1, 73; Ez. xJuni, 7); peut-êtrele poëteles a-t-i 


Turen. 225 


BETA 

2. Le Seigneur a renversé, saus rien 
épargner, tout ce qu'il y avait de beau 
dans Jacob; il a détruit dans sa fureur 
les forteresses de la vierge de Juda, et il 
les a jetées à terre; il a profané son 
royaume et ses princes. 

GHIMEL 

8. Il a brisé dans le transport de sa 
fureur toute la force d'Israël ; il a retiré 
sa main droite de devant l'ennemi, et il 
a allumé dans Jacob comme un feu dont 
la flamme dévore tout autour. 

DALETH 

4. Il a tendu son arc comme un 
ennemi, il a affermi sa main droite 
comme un assaillant, et il a tué tout ce 
qu'il y avait de beau à voir dans la tente 
de la fille de Sion; il a répandu son in- 
dignation comme un feu. 

HÉ 

5. Le Seigneur est devenu comme un 
ennemi ; il à renversé [sraël, il a ren- 
versé tous ses remparts, il a détruit ses 
forteresses, et il a rempli la fille de 
Juda d'hommes et de femmes humiliés. 
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BETH 

2. Præcipitavit Dominus, nec peper- 

cit, omnia speciosa Jacob; destruxit in 

furore suo munitiones virginis Juda, et 

dejecit in terram; polluit regnum et 
principes ejus. 


GHIMEL ne 
3. Confregit in ira furoris sui omne 
cornu Israel; avertit retrorsum dexte- 
ram suam a facie inimici, et succendit 
in Jacob quasi ignem flammæ devoran- 
tis in gyro. | 
DALETH 
4. Tetendit arcum suum quasi ini- 
micus, firmavit dexteram suam quasi 
hostis, et occidit omne quod pulchrum 
erat visu in tabernaculo filiæ Sion; effu- 
dit quasi ignem indignationem suam. 


HE 
5. Factus est Dominns velut inimicus ; 
præcipitavit Israel, præcipitavit omnia 
moœnia ejus, dissipavit munitiones ejus, 
et replevit in filia Juda humiliatum et 
humiliatam. : 


eus simultanément en vue dans ce passage. — 
Præcipitavit.… (vers. 3), A Ia lettre dans l’hé- 
breu : Le Seigneur a dévoré, c.-à-d. entiérement 
détruit, De même au vers. 5. — Speciosa Jacob. 
L'hébreu signifie plutôt : ies pâturages de Jacob; 
par opposition à #nuniliones, ies fortercsses. — 
Polluit regnum (LXX : son roi; syr. : ses rois). 
Sur cette locution énergique, comp. le Ps. 
LXXXVII, 40. En les renversant, Dieu à enievé 
au royaltme et aux princes ie caractère sacré que 
leur avait conféré l’aliiance théocratique, et il 
les a rendus, pour ainsi dire, profanes. — Con- 
fregit… cornu (vers. 3). Hébr. : Il a coupé... La 
corne est un symbole de force. Cf. I Reg. 11, l; 
Ps, xCI, 11, ete. — Averiit retrorsum.…. La main 
divine protégealt Israël; elle se retira au mo- 
ment critique où il était attaqué par les Chal- 
déens (a facie….), et le laissa sans défense, — 
Succendil… ignem. Rôle direct et positif du 
Seigneur dans ia destruction du royaume de 
Juda, — Tetendit arcum... (vers. 4): à la façon 
d'un habile archer, qui atteint toujours ie but. 
— Firmavil dexteram.… Hébr. : Sa maln s'est 
uressée (pour frapper). Cf. Jer. xxI1, 6, — 
Omne quod pulchrum.… Tout ce qui délecte ies 
yeux, que ce soient des êtres animés (les femmes, 
168 jeunes gens, les enfants) ou des objets ina- 
nimés ; car le verbe occidit est pris ici dans un 
sens large. — Replevit… humiliatum... (vers. 5). 
C.-à-d. que Sion a été remplie de gens profon- 
dément humiliés. Variante dans l’hébreu : Et il 
a multiplié dans Sion les plaintes et les gémis- 
sements (tfa’aniyyah va'aniyyah, parsromase 
expressive ; cf, Is. xxxv, 10, dans l’hébrou). — 
Dissipavit.… (vers. 6). Dieu n’a pas même épar- 
COMMENT. — V, 


gné son sanctuaire, le temple, qui est désigné 


Roi chaldéen lançant des flèches.(Musée britannique.) 


| ici par le nom figuré de tentorium, en souvenir 


Fe 48 


754 


VAU 
6. Et dissipavit quasi hortum tento- 
rium suum, demolitus est tabernaculum 
suum. Oblivioni tradidit Dominus in 
Sion festivitatem et sabbatum ; et in op- 
probrium, et in indignationem furoris 
sui, regem et sacerdotem. 
ZAIN 
7. Repulit Dominus altare suum, ma- 
ln sanctificationi suæ ; tradidit in 
manu inimici MUr68 turrium ejus ; vocem 
dederunt in domo Domini sicut in die 
solemui. 


HETH 
8. Cogitavit Dominusdissipare murum 
filiæ Sion; tetendit funiculum suum, et 
non avertit manum suam a perditione; 
luxitque antemurale, et murus pariter 
dissipatus est. 
TETH 
9. Defixæ sunt in terra portæ ejus, 
perdidit et contrivit vectes ejus; regem 
ejus et principes ejus in gentibus ; non 
est lex, et prophetæ ejus non invenerunt 
visionem a Domino. 
JOD 
10. Sederunt in terra, conticuerunt 
senes filiæ Sion; consperserunt cinere 
capita sua, accincti sunt ciliciis ; ; abjece- 
runt in terram capita sua virgines Jeru- 
salem. 


Turen. 11, 6-10. 


VAU 
6. Il a dévasté sa tente comme un 
jardin, il a détruit son tabernacle. Le 
Seigneur a livré à l’oubli dans Sion les 
fêtes et le sabbat ; 1 a Hivré à l’opprobre 
et à l'indignation de sa fureur le roi et 
le prêtre. 
ZAÏN 
7. Le Seigneur a rejeté son autel, il 
a maudit son sanctuaire; il a livré aux 
mains de l'ennemi les murs de ses tours; 
ils ont poussé des cris dans la maison 
du Seigneur, comme dans une fête 80- 
lennelle. 
HETH 
8. Le Seigneur a résolu de détruire la 
muraille de la fille de Sion; il a tendu 
son cordeau, et il n’a pas retiré sa main 
que tout ne fût ruiné; l’avant-mur a été 
en deuil, et le mur aussi a été détruit. 
TETH 
9. Ses portes sont enfoncées en terre, 
il en a ruiné et brisé les barres ; son roi 
et ses princes sont parmi les nations : sil 
n'y a plus de loi, et ses prophètes n ’ont 
reçu aucune vision du Seigneur. 
J0D 
10. Les vieillards de la fille de Sion 
se sont assis à terre, et ont gardé le si- 
lence; ils ont couvert leur tête de cendre, 
ils se sont revêtus de cilices ; les vierges 
de Jérusalem tiennent leur tête penchée 
vers la terre. 


de l'ancien tabernacie. — Quasi hortum: comme 
un jardin qui a cessé de ylaire à son proprié- 
taire, et que celui-ci bouleverse de fond en 
comble. Tabernaculum suum. Hébr. : ses 
fêtes. Les solenuités religieuses et le sabbat lui- 
même ont disparu avec le temple, — Et in 0p- 
probrium… Hébr. : Et il a rejeté, dans l’indi- 
guité de sa colére, le roi et le prêtre. Les per- 
sonnages les plus sacrés de la théocratie n'ont 
pas été à l'abri des divines vengeances; l’insti- 
tution entière a donc sombré. — Repulit… altare 
(vers. 7). Hébr.: Il a dédaigné seu autel. Con- 
tinuation de la même pensée : les objets qui 
étalent auparavant les plus chers à Jéhovah lui 
sont devenus odieux, et il les a détruits sans 
pitié. — Maledixit sanctificationt… Hébr. : Il a 
abhorré son sanctuaire. — Afuros turrium.…. 
Hébr.:les murs de ses palais, Il est probable que 
ce mot désigne les édifices secoudaires du temple, 
construits tout autour de Ini. Cf. III Reg. vi, 5 
et 68.; Jer. xxxv, 4, etc. (Atl. archéol., pl. xcix, 
fig. 1,2). — Vocem dederunt… Les cris sauvages 
de l'ennemi ont retenti dans le lieu saint, à la place 
des hourras joyeux des Juifs en l’honueur de Jé- 
hovah (sicut in die….). Cf. II Par. v, 13; vu, 3, 
etc. — Cogitavit… dissipare… (vers. 8). Destruc- 
tion de toute la ville, Après avoir conçu 800 


projet terrible, Dieu l'exécute avec soïîn : éeten 
dit funiculum...; mais tandis qu'on se sert habi 
tucllement du cordeau pour bâtir, Dieu l'emplois 
pour démolir et pour niveler les rulnes, Cf. Is: 
XXXIV, 11; Am. v,7, — Antemurale el ru 
rus. Souvent les places fortes étaicut entourées 
d’une double muraille. Voyez l'Aël. archéat, 
DIFxCHP IE SIERS 

9-12. Les tristes effets de ce jugement. 
Defixæ… Les portes sont eufoncées en terre; 
à demi ensevelies sous des monceaux de 
combres. — Vectes éjus : les énormes barres-qu 
cunsolidaient et fermaient les portes des vilics 
anciennes. — Regem.…. in gentibus, Le roi etles 
priuces ont été déportés sur la terre étrangère 
Cf. Jer. ur, 11 et ss. — Non est lex. La loi même 
avait cessé d'exister sur plusieurs points del 
plus haute importauce; par exemple, pourC 
qui concernait les sacrifices. — Prophelæ «noi 
invenerunt…. Cf. Ps. LxxI11, 9. Autre trait 
moins significatif, et non moins douloure 
pour un peuple dont les prophètes avaicnim 
constamment la gloire et la lumière. —"S€ 
runt… senes (vers. 10). Les anciens, qui jou: 
un rôle considérable dans l'administration 
peuple juif, sont humiliés comme Sion elle-mé 
(cf, 1, 1), et ils se taisent, ne trouvant à 
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CAFIL 
11. Mes yeux se sont consumés dans 
les larmes, mes entrailles se sont émues ; 
mon foie s’est répandu sur la terre, à 
cause de la ruine de Ia fille de mon 
peuple, lorsque le petit enfant et le nour- 
risson tombaient en défaillance dans les 
places de la ville. 
LAMED 
12. Ils disaient à leurs mères : Où est 
le blé et le vin? lorsqu'ils tombaient 
comme des blessés dans les places de la 
sille, et qu'ils rendaient leurs âmes sur 
le sein de leur mère. . 
 MEM 
13. À qui te comparerai-je, et à qui 
t'assimilerai-je, fille de Jérusalem? 
A qui t’égalerai-je, et comment te con- 
solerai-je, vierge fille de Sion? Ta ruine 
est grande comme la mer; qui pourra te 
guérir ? 
NUN 
14. Tes prophètes ont vu pour toi des 
visions fausses et insensées; ils ne te 
découvraient pas ton iniquité pour t'ex- 
citer à la pénitence, mais ils ont vu 
pour toi des rêveries mensongères et des 
fuites. 
SAMECH 
15. Tous ceux qui passaient par le 
chemin ont battu des mains sur toi; ils 
ont sifflé et branlé la tête sur la fille de 
Jérusalem : Est-ce là, disaient-ils, cette 


CAPII 
11. Defecerunt præ lacryniis oculi mei, 
conturbata sunt viscera mea; effusnm 
est in terra jecur meum super contri- 
tione filiæ populi mei, cum deficeret 
parvulus et lactens in plateis oppidi. 


LAMED 

12. Matribus suis dixerunt : Ubi est 
triticum et vinum? cum deficerent quasi 
vulnerati in plateis civitatis, cum exha- 
larent animas suas in sinu matrum sua- 
rum. 

MEM 

13. Cui comparabo te, vel cui assimi- 
labo te, filia Jerusalem? Cui exæquabo 
te, et consolabor te, virgo, filia Sion? 
Magna est enim velut mare contritio tua ; 
quis medebitur tui? 


NUN 
14. Prophetæ tui viderunt tibi falsa 
et stulta; nec aperiebant iniquitatem 
tuam, ut te ad pœnitentiam provocarent ; 
viderunt autem tibi assumptiones falsas, 
et ejectiones. 


SAMECH 
15. Plauserunt super te manibus om- 
nes transeuntes per viam; sibilaverunt, 
et moverunt caput suum super filiam 
Jerusalem : Hæccine est urbs, dicentes, 


conseil à donner pour diminuer une misère si 
grande. — Consperserunt cinere… Signe de pro- 
fonde douleur. Cf. II Reg. xut, 19; Neb. 1x, 1, etc. 
(Aë. archéot., pl. xxvt1, fig. 8; pl. xxvVut, fig. 7). 
— Cilictis : le vêtement grossier du deuil. Cf. 
Gen. xxxvii, 31; Joel, 11, 8, 13, etc. — Abjece- 
runt… capita… virgines : au lieu de la relever 
fièrement, nobleruent, gracieusement, comme 
le font en général les Orientales. — Defecerunt… 
ocult… (vers. 11). Le poète ne peut contenir la 
vlve émotion que lul inspire la destinée si poi- 
gnante de son peuple. Ses yeux se consument en 
pleurs, ses entrailles € bouillonnent » (voyez 1, 


20, et la note). — EÆEfusum.… ïiecur.… Le fole 
aussi était regardé comme l'organe des émotions 
de l'âme. — Cum deficeret parvulus… On dut 


avoir souvent sous les yeux cet affreux spectacle 
dans les rues de Jérusalem, vers la fin du siège, 
lorsque la famine opérait ses cruels ravages, — 
Matribus… dixerunt… L'un des traits les plus 
pathétiques des Thrènes. Les mots triticum et 
vinum désignent d'une manière générale toute 
sorte d'aliments. 

2° Le poète s'adresse à la malheureuse cité, 
essayant Ge la consoler, II, 13-19. 

13-19. Il se demande d’abord quelle parale 
de consolation pourra bien être à la hauteur d’une 


parellle calamité : Cui comparabo...? 11 ne trouve 
rien de comparable dans toute l’histoire du passé. 
— Magna... velut mare, Magnifique comparai- 
son pour figurer une douleur immense, sans rc- 
mède du côté de la terre (quis medebilur.….?). 
— Prophetæ tut.. (vers. 14) : les faux prophètes, 
contre lesquels Jérémie n'avait pas cessé un seul 
instant de lutter avant la catastrophe. Cf. Jer. 
11, 8; V, 31; vi, 13; vit, 10; x1v, 14: xX1II, 16, 
etc. — Nec aperiebant... C.-à-d., ils n'ont pas 
révélé ton iniquité, comme dit l’hébreu. Ils pous- 
salent, au contraire, les Juifs à pécher. Cf. Jer. 
XXII, 14, 17-18. — Ut le ad pœnitentiam... 
Hébr. : pour détourner de tol la captivité. S’lls 
avaicnt élevé la voix contre les crimes de Juda, 
peut-être se serait-on converti, et Dieu aurait 
écarté les fléaux. — Assumptiones.. et ejectiones. 
D’après l'hébreu : des oracles de mensonge et des 
bannissements; c.-à-d. de fausses prédictions, 
qui devalent avoir pour conséquence l'exil de la 
natlon. Cf. Jer. xxX111, 30-33; xxvII, 10, 16. — 
Plauserunt... manîibus. Les ennemis de Sion 
ajoutent à sa douleur par cette cruelle manifes- 
tation de leur joie. Cf. Jer. xxv, 9,18; xxIx, 18, 
etc. — Sibilaverunt, moverunt.… Marques d’un 
profond dédain. Cf. Ps. xx1, 8; Jer. L, 13, ete, 
— Häæccine... Leur langage n'est pas moins mor- 
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perfecti decoris, gaudium universæ terræ ? 


PHE 
16. Aperuerunt super te 08 suum om- 
nes inimici tui; sibilaverunt, et fre- 
muerunt dentibus, et dixerunt : Devora- 
bimus; en ista est dies quam expecta- 
bamus ; invenimus, vidimus. 


AIN 
17. Fecit Dominus quæ cogitavit : 
coiplevit sermonem suum, quem præce- 
perat a diebus antiquis; destruxit, et 
non pepercit, et lætiticavit super te ini- 
micum, et exaltavit cornu hostium 
tuorum. 
SADE 
18. Clamavit cor eorum ad Dominum 
super muros filiæ Sion : Deduc quasi 
torrentem lacrymas per diem et noctem, 
non des requiem tibi, neque taceat pu- 
pilla oculi tui. 


COPH 
19. Consurge, lauda in nocte in prin- 
cipio vigiliarum; effunde sicut aquam 
cor tuum ante conspectum Domini ; leva 
ad eum manus tuas pro anima parvulo- 
rum tuorum, qui defecerunt in fame in 
capite omnium compitorum. 


RES 
20. Vide, Domine, et considera quem 
vindemiaveris ita. Ergone comedent mu- 
lieres fructum suum, parvulos ad men- 


tifiant que leurs gestes. — Urbs perfecti decorts. 
Comp. le Ps. xix, 2, où cette même louange 
est adressée à Jérusalem. — Gaudium.…. terræ. 
Écho du Ps. xLvII, 3. — Aperuerunt.…., fremue- 
runt.… Autres gestes de joie maligne et de rage 
haineuce. Cf. Job, xvi, 10; Ps. xxxIv, 16; 
XxXVI, 12, etc. — Devorabimus. L'hébreu emploie 
le prétérit : Nous avons dévoré. Les vainquenrs 
se glorifient d'avoir anéanti toute la splendeur 
de Jérusalern. — Invenimus, vidimus. Admi- 
rable rapidité dans la description. Les Chaldéens 
ont maintenant réalisé leurs plus Intimes désirs, 
car ils contemplent de leurs yeux la rulne de 
Sion. — Fecit Dominus… (vers. 17). Au-dessus 
des Chaldéens, le poète montre Jéhovah, le vérl- 
table auteur de la rulne. — Scrmonem suum : 
les menaces lancées depuis longtemps par l’In- 
termédiaire des prophètes. — £Exaltavit cornu. 
Voyez la note du vers. 3.— Cor eorum..(vers. 18): 
le cœur de ceux d'entre les Juifs qui avaient 
survécu aux horreurs de là guerre. — Super 
muros... Varlante dans l’hébreu : O mur de la 
fille de Sion, répands les larmes comme un tor- 
rent. Déjà, au vers. 8, on nous a montré, par 
une personunification hardie, les remparts ver- 


Turen. I1, 16-20, 


vilie d’une beauté parfaite, la joie de 
toute la terre ? 
PHÉ 

16. Tous tes ennemis ont ouvert la 
bouche sur toi; ils ont sifflé et grincé 
des dents, et ils ont dit : Nous la dévo- 
rerons; voici le jour que nous atten- 
dions; nous l'avons trouvé, nous l’a- 
vons Vu. 

AIN 

17. Le Seigneur a fait ce qu'il avait: 
résolu ; il a accompli la parole qu'il avait 
arrêtée depuis les jours anciens; il a dé 
truit et il n’a pas épargné; il a réjoui 
l’ennemi à ton sujet, et il a relevé la 
force de tes adversaires. 

TSADÉ 

18. Leur cœur à crié au Seigneur à 
cause des murs de la ville de Sion : 
Fais couler les larmes comme un tor- 
rent le jour et la nuit; ne te donne pas 
de relâche, et que la prunelle de ton œil. 
ne se repose pas. 

COPH 

19. Lève-toi, loue Dieu pendant la 
nuit, au commencement des veilles; 
répands ton cœur comme de l'eau de- 
vant le Seigneur; élève vers lui tes 
mains pour l’âme de tes petits enfants, 
qui sont morts de faim à l'angle de 
toutes les rues. 


RES 

20. Voyez, Seigneur, et considérez 
quel est celui que vous avez ravagé ainsis 
Les mères devaient-elles donc mange 


sant des pleurs. — Pupilla oculi. Hébr.: la fille 
de ton œil. Gracicuse expression poétique. Cf. 
Deut. xxxnt, 10: Pa. xvI, 8. — Lauda (vers. 19)° 
Hébr. : Pousse des cris (de douleur). — In prin: 
cipio vigiliarum. Chez les anciens Juifs, la nuit, 
qui se composait de douze heures (de six heures 
du soir à six beures du matin), était diviséeen 
quatre € veilles », de quatre heures chacune: 
Cf. Ex. xIv, 24; Ps. LxI1, 7. L'expression &-au 
commencement des veilles » désigne donc en-réa 
llté la nuit entière. — Pro anima parvulorum 
non pas en vue de les sauver, puisqu'ils son: 
déjà morts de faim (defecerunt...), mais pou 
pleurer leur affreux trépas. 

3° Prière et plainte de Slon. II, 20-22. 

20-22. La ville affligée se conforme à l'in! 
tation que vient de lul adresser Jérémle (vers.19 
et elle expose à Dieu son humble requête. 
Considera quem... Tralt plein d'éloquence : c" 
son propre peuple que le Selgneur avait=al 
traité. Sur l'expression vindemiaveris, voyez 
note de 1, 22. D'après l'hébreu : celul à quitu 
fait cela. — Ergone comedent.... Slon décrit 
Dieu quelques-unes des calamités qui ontfon0 
sur elle, en commençant par la pius horrible Le 


Tarn. 11, 21 — III, 1. 


leur fruit, de petits enfants qui ne sont 
pas plus grands que la main? Est-il 
possible que le prêtre et le prophète 
soient tués dans le sanctuaire du Sei- 
gneur ? 

SIN : 

21. L'enfant et le vieillard ont été 
étendus à terre dans les rues ; mes vierges 
et mes jeunes gens sont tombés sous le 
glaive; vous les avez tués au jour de 
votre fureur; vous avez frappé, vous 
n'avez pas eu de pitié. 

| THAU 

22. Vous avez appelé comme à un 
jour de fête ceux qui devaient m’ef- 
frayer de toutes parts; il n’y a eu per- 
sonne, au jour de la fureur du Seigneur, 
qui échappât et qui fût épargné; ceux 
que j'ai nourris et élevés, mon ennemi 
les a consumés. 
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suram palmæ ? Si occiditur in sanctuario 
Domini sacerdos et propheta? 


SIN 
21. Jacuerunt in terra foris puer et 
senex ; virgines meæ et juvenes mei 
ceciderunt in gladio; interfecisti in die 
furoris tui; percussisti, nec misertus es. 


THAU 
22. Vocasti quasi ad diem solemnem, 
qui terrerent me de circuitu, et non fuit 
in die furoris Domini qui effugeret, et 
relinqueretur ; quos educavi et enutrivi, 
,_ inimicus meus consumpsit eo8 


CHAPITRE III 


; ALEPH : 
1. Je suis l’homme qui vois ma nii- 


sère sous la verge de son indignation. 


tour interrogatif ajoute heaucoup de force à 
l’idée : Devion*-nous donc être rédults à un tel 
excès de misère, que des mères...? Jérémie, 
xix, 8, avait prédit cette atrocité, qui d'ailleurs 


Enfant caressé par son père. ( Peinture égyptienne.) 


avait été annoncée par Moïse lui-même, comme 
un des châtiments de l'apostasie d'Israël, Cf. 
Lev. xxvi, 29, et Dent. xxvit, 53, 66. — 
Parvulos ad mensuram…. C.-à-d. de tout petits 
eufants, qui ne sont hauts que d’un palme (la 
largeur de la maln). Mais l'hébreu a un autre 
sens : Les enfants de caresses (objets des soins 
empreasés et des tendresses de leurs mères). — 


ALEPH 
1. Ego vir videns paupertatem meam 
in virga indignationis ejus. 


Si occiditur… Hébraïsme : Est-ce que le pretre 
et le prophète seront égorgés...? — In sanctua- 
rio. Clrconstance qui rend le crime plus hor- 
rible. — Jacuerunt... (vers. 21), Du sanctuaire, 
le narrateur revient aux ruines affreuses que 
l'on contemplait partout dans la cité. — Quast 
ad diem... (vers. 22). Voyez 1, 16, et la note. 
— Terrerent… de circuitu. Hébr.: (Tu as con- 
voqué...) mes terreurs de toutes parts. Expres- 
sion fréquemment employée par Jérémie. Cf. 
Jer. vi, 25; xx, 8, 10; xXLV1, 5, etc. — Quos 
educavi. Hébr. : que j'ai caressés. Voyez la note 
du vers. 20, 


SECTION Ili. — TROISIÈME ÉLÉGIE : PaAiNri 
AMÈRE, SENTIMENTS D'ESPÉRANCE ET DE SOU- 
MISSION, CONFIANCE ET PIUÈNE. III, 1-66. 


Sur la structure extérieure et le caractère snc- 
cial de ce chapitre, voyez l’Introd., p. 743 et 741. 
Il contlent une admirable étude psychologique, 
une parfaite analyse d'âme. « En sentences bri- 
sées, saccadées, come Interrompues par les san- 
glots, le poète (ou un Julf qui représente toute 
la nation) nous dit ses misères, ses fluctuations 
entre l’espérance et le désespoir, ses eris et ses 
prières, » A près une plainte extrêmement doulou- 
reuse, vers. 1-18, il se console en pensant à la 
bonté de Dieu, à sa justice, au blen qu’il pourra 
lui-même tirer de ses épreuves (vers. 19 et ss.) : 
sl la plainte reparaît ensuite, elie est plus sou- 
mise, et accompagnée de la prlère. 


1° Plainte très amère. III, 1-18, 
Oxar. IIL — 1-18. On a souvent admiré Ia 
diversité et la fraicheur des images par les- 


> 
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ALEPH ALEPH 
2. Me minavit, et adduxit in tenebras, 2. 11 m'a conduit, et il m'a mené dang 
et non in lucem. les ténèbres, et non dans la lumière. 
ALEPH ALEPH 
3. Tantum in me vertit et convertit 3. Il n’a fait que tourner et retourner 
manum suam tota die. sa main contre moi tout le jour. 
BETI BETH 
4. Vetustam fecit pellem meam et car- 4, Il à fait vieillir ma peau et ma 
nem meam, contrivit O8sa mea. chair; il a brisé mes 08. 
BETH BETH 
5. Ædificavit in gyro meo, et circum- 5. Il a bâti autour de moi, et il m’a 
dedit me felle et labore. environné de fiel et de peine. 
BETH BETH 
6. In tenebrosis collocavit me, quasi 6. Il m’a placé dans des lieux téné- 
mortuos sempiternos. breux, comme ceux qui sont morts à 
jamais. 
GHIMEL GHIMEL 
7. Circumædificavit adversum me, 7. Il a bâti tout autour de moi pour 
ut non egrediar; aggravavit compedcm | m'empêcher de sortir; il a appesanti mes 
meum. fers. 
GHIMEL GHIMEL 
8. Sed et cum clamavero, et rogavero, 8. Même si je crie vers lui, et si je le 
exclusit orationem meam. prie, il rejette ma prière. 
GHIMEL GHIMEL 
9. Conclusit vias meas lapidibus qua- 9. Il a fermé mon chemin avec des 
dris, semitas meas subvertit. pierres de taille, il a renversé mes sen- 
tiers. 
DALETH DALETH 
10. Ursus insidians factus est mihi, 10. Il a été pour moi comme un ours 
leo in absconditis. en embuscade, comme un lion dans un 
lieu caché. 
DALETH DALETH 
11. Semitas meas subvertit, et con- 11. Il a renversé mes sentiers, et il 
fregit me; posuit me desolatam. m'a brisé; il m’a mis dans la désolation. 
DALETH DALETH 
12. Tetendit arcum suum, et posuit 12. Il a tendu son arc, et il a fait de 
me quasi signum ad sagittam. i moi comme un but pour ses flèches. 


lenr. — In tenebrosis… (vers 8): dans un cacho 
ténébreux. Comp. Ps. Cx1LIT, Vers. 3b: passage iden 
tique à celui-ci. — Quasi mortuos… Le séjour. 
des morts passait pour être prodigieusement 
sombre. — Circumædificavit. (vers. 7). Hébr.… 
I1 a établi une bale antour de moi. — Compe- 
dem meum. Hébr.: ma chaîne. Le pauvre prl- 
sonnicr est chargé de fers pesants, dans soi 
In virga indignationis (ie pronom ejus se rap- affreux cachot. — Exslusit orationem... (vers. 8): 
porte à Jéhovah). Métaphore très significative : refusant de l'écouter, à plus forte raison de l’exau 


queiles Jérémie décrit en cet endroit les maux de | 
dans sa colère, Dieu s’arme d’nne verge, dont fl cer. — Conclusit… (vers. 9). Image analogueà 


sa nation. — ÆEgo vir videns.… C.-à-d,: personne 
n’a vu plus que moi. Si le poète raconte ici ce 
qu’il avait personnellement souffert, il est-certain 
qu’« aucun antre n’avalt porté aussi douloureu- 
sement et anssi fidèlement que lui le poids du 
péché et du malheur national 2. Au lieu de pau- 
pertatem meam, l'hébreu a : mou affiction. — 


frappe ceux qui l'ont offensé. Cf. Job, 1x, 34, et celles des vers. 5» et 71. Lapidibus quadris… 
xx1, 9: Is. x, 5; Joel, 11, 2, etc. — In tenebras d'énormes pierres de taille, servant de barricade. 
(vers. 2). Les ténèbres de l’adversité, comme plus | — Semitas... subuertit (hébr.: il a détourné). 
baut (11, 1). — Vertit et convertit (vers. 3). Il Pas d'issue, par conséquent, puisque les chem 
tourne et retourne 8a main pour frapjer cons- mêmes sont obstrués on détruits, et c'est dans 
tamment, — Vetustam fecit... (vers. 4). Effets cette situation que Dieu va attaquer de tou 
produits par ces coups réitérés : le corps entier manières la malheureuse vletime. — Ursus it 
a dépérl, Îes os ont été brisés. — Ædificavit in dians…, leo... (vers. 10). Images hardics. 
gyro... (vers. 5). Lien l’a entouré d’un mur In- Ps. vis, 3: x, 9: Jer. 1v. 7. et v, 6; Os. xrI, 7 
franchlssalie. — Felle et labore. Hébr.: de polson Am. v, 18, etc. — Conreyit me (vers. 11): comme 
(rd'8; voyez la note de Jer, vin, 14) et de dou- ‘ une bête fauve brise sa prole. — Tetendit arcur 


Turen. III, 13-20. 


: HÉ 
13. Il a lancé dans mes reins les filles 
de son carquois. 
HÉ 
14. Je suis devenu la risée de tout 
mon peuple, le sujet de leurs chansons 
tout le jour. 
HÉ 
15.11 m'a rempli d’amertumes, il m'a 
enivré d’absinthe. 
VAU 
16. Il a brisé mes dents sans m'en 
laisser une seule, il m'a nourri de cendre. 
VAU 
17. La paix a été bannie de mon âme; 
j'ai oublié le bonheur. 
VAU 
18. Et j'ai dit : C’en est fait de ma vie, 
et de mon espérance dans le Seigneur. 
ZAÏN 
19. Souvenez-vous de ma pauvreté et 
de ma transgression, de l’absinthe et du 
fiel. 
ZAÏN 
20. Je me souviendrai dans ma mé- 
moire, et mon âme se desséchera en moi. 
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IE 
13. Misit in renibus meïu filias pha- 
retræ suæ. 
IE 
14, Factus sum in derisum omni po- 
pulo meo, canticum corum tota die. 


NE 
15. Replevit me amaritudinibus, in- 
ebriavit me absinthio. 
VAU 
16. Et fregit ad numerum dentes meos, 
cibavit me cinere. 
VAU 
17. Et repulsa est a pace anima mea; 
oblitus sun: bonorum. 
VAU 
18. Et dixi : Periit finis meus, et spes 
mea à Domino. 
ZAIN 
19. Recordare paupertatis, et trans- 
gressionis meæ, absinthii et fellis. 


ZAIN 
20. Memoria memor ero, et tabescet 
in me anima mea. 


(vers. 12). Cf. 11, 4. Le détail qui suit est nou- 
veau : quasi signumn..— In renibus… (vers. 13): 
l’une des parties les plus délicates et les plus 
sensibles du corps. L’expression filias pharetræ 
est très poétique pour désigner les 
flèches, Cf. Job, x1i, 20, etc. — 
Factus… in derisum... (vers. 14.) 
L'âme n’a pas été molns atteinte 
que le corps. Au lieu de ‘ammi 
( Vulg. : populo meo), divers ma- 
nuscrits hébreux ont ‘amimim, 
« populi, > ce qui donne un sens 
plus clair, Le syriaque a adopté 
cette leçon, — Replevit me... 
(vers. 15). Hébr. : Il m’a rassasié. 
— Absinthio, Sur eette plante, 
voyez la note de Jer. IX, 15. — 
Fregit ad numerum... (vers. 16). 
Hébr. : Il a brisé mes dents avec 
an caillou. — Cibavit… cinere. D’a- 


de le nommer. Mais ce nom n’est pas plus tôt sortt 
de ses lèvres (vers. 18b), qu’en dépit de ses asser- 
tions précédentes le Seigneur redevient l'appui 
de sa fol, et qu’il se retourne vers lui pour l’Im- 


près plusieurs Interprètes, le verbe 
hébreu signiflerait : il m'a couvert. 
Les LXX ont traduit comme la 
Vulgate. — Repulsa a pace.…. 
(vers. 17). Plus de bonheur pour lui; il ne sait 
plus ce que c’est que d'être heureux (oblitus.. 
bonorum).— Et dixi: Periit. spes. Voilà bien 
le plus haut degré du malheur; c’est presque 
une pensée de désespoir. 

2° Sentiments d'humble soumission et d’espé- 
rance. ITI, 19-39. 

19-39. La plainte désespérée que vlent de pro- 
férer le patient « le ramène à son Dieu. Jusqu'ici 
1 n'avait parlé de Jéhovah qu'en termes indi- 
rects, car l'amertumn de son cœur l'empêchait 


Archers s'exerçant à tirer de l'arc. ( Vase peint du musée de Naples.) 


plorer ». Dans ces lignes, une douce mélancolle 
d'abord, puis la virilité de la foi, falt place au 
découragement., — Recordarce paupertatis. Hébr.: 
Souviens-tol de mon affletion, Comp. le vers. I. 
— Et transgressionis… Hébr, : de ma perséeu- 
tion; ou peut-être : de mon bannissement (cf. 
1,7 et la note). — Absinthii et feilis. Hébr.: de 
Pabsinthe et du poison. Voyez les notes des vers, 
5 ct 15. — Memoria memvor… (vers, 20). An sou- 
venir de ses nombreuses et aftreuses souffrances, 
il sent son âme tout abattue au dedans de lui, 
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ZAIN 
21. Hæc recolens in corde meo, ideo 
sperabo. 
HETH 
22. Misericordiæ Domini, quia non 
sumus consumpti, quia non defecerunt 
miserationes ejus. 


HETH 
23. Novi diluculo; multa est fides tua. 


HETH 
24. Pars mea Dominus, dixit anima 
mea; propterea expectabo eum. 


TETH 
25. Bonus est Dominus sperantibus in 
eum,animæ quærenti illum. 
TETH 
26. Bonum est præstolari cum silen- 
tio salutare Dei. 
TETH 
27. Bonum est viro cum portaverit 
jugum ab adolescentia sua. 
JoD 
28. Sedebit solitarius, et tacebit, quia 
levavit super se. 


JoD 
29. Ponet in pulvere os suum, si forte 
sit spes. 


JOD 
30. Dabit percutienti se maxillam, 
saturabitur opprobriis. 


comme dit l'hébreu., — Hæc reculens. (vers, 21). 
De ges réflexions profondes sur 6es maux et leurs 
causes, la lumière jaillit peu à peu dans son esprit, 
et l'espérance renaît en lui (ideo sperabo); il 
sent, eu effet, que la calamité doit avoir atteint 
sa limite la plus extrême, et que le soulagement 
viendra. — Misericordiæ Domini... (vers. 22), 
Volci qu’il se met à motiver et à exciter don- 
cement cette espérance. Il reconnaît, au nom do 
tous 8es concitoyens (non sumus..….; le pluriel 
remplace tout à coup le singulier), que Dieu 
étalt en droit de punir avec une sévérité plus 
grande encore. — Novt diluculo (vers. 23). Chaque 
matin, les bontés du Seigneur À son égard se 
renouvellent, comme le jour lui-même, s'échap- 
pant d’une source {népulsable. Au ileu de novi, 
1 faudrait « novæ ? au féminin, puisque cet 
adjectif se rapporte à € mlserationes » (vers. 22). 
— Multa… fides tua. S'adressant directement à 
Dien, celui qui décrit si bien l'état de son âme 
reconnaît que, malgré tout, Jéhovah a été a“mi- 
rablement fidèle à ses promesses. — Pars mea 
Dominus (vers. 24). Pensée semblable à celle du 
Ps. xv, 6; elle est tout à fait réconfortants dans 
l’adversité : propterea expectabo... Le Dieu qui 


TaREN. III, 21-30. 


ZAÏN 

21. Je repasserai ces choses dans mon 

cœur, c’est pourquoi j’espérerai. 
HETH 

22. C'est grâce aux miséricordes du 
Seigneur que nous n'avons pas été per- 
dus entièrement, parce que ses compas- 
sions ne sont pas épuisées. 

HETH 

23. Elles serenouvellent chaque matin; 
votre fidélité est grande. 

HETH : 

24. Le Seigneur est mon partage, a 
dit mon âme; c’est pour cela que je 
l'attendrai. 

TETH 

25. Le Seigneur est bon pour ceux qui 
espèrent en lui, pour l’âme quile cherche. 

TETH 

26. Il est bon d’attendre en silence le 
salut de Dieu. 

TETH 

27. Il est bon à l'homme de purter le 
joug dès sa jeunesse. 

I0D 

28. Il s'asseyera solitaire, et il se 
taira, parce que Dieu a mis ce joug sur 
Jui, 

I0D 

29. I1 mettra sa bouche dans la pous- 
sière, pour voir s’il y a quelque espé- 
rance. 

I0D 

30. Il tendra la joue à celui qui le 

frappera, il se rassasiera d’opprobrés. 


est mon partage ue sauralt m'abandonner. — 
Bonus Dominus... (vers. 26). Avantage de la 
confiance en lui: puls (vers. 26) conséquence 
pratique à tirer de la divine bonté : si ie Sel- 
gneur est bon, il convient que l'homme 8e résigne 
saus murmurer (cum stlentio) à tout ce qu'en- 
vole ga main paternelle. — Bonum est viro… 
(vers. 27). La pensée fait un pas en avant, et 
Jérémle affirme formeilement qu'il est vraiment 
utile de souffrir (jugum eët un symbole du mal- 
bheur). — Ab adolescentia... Ce n'est pas sans 
raison que le poète fait une mention spéciale de 
cet âge critique, où les passions prennent aisé- 
ment le dessus, si la souffrance ne vient pas les 
dompter. — Sedebit solitarius... (vers. 28). Beau 
portralt de l4 résignation humble et patiente. — 
Quia levatit… C'est Dleu lul- même qui impose 
l'épreuve (il faudrait «€ super eum à au lieu.de 
guper se): on doit donc l'accepter en silence, 
bien plus, avec une entière résignatlon, pros: 
terné jusqu’à terre et adorant ses desselns myss 
térieux (ponet in pulvere.…, vers. 29). — Dalit 
pereutientt.… (vers. 30). C'est ici la perfection dans 
la soumission : tendre la joue à Dieu lorsqu'il 
veut frapper. Comp. le passage analogue, Matth, 


Tune. LIT, 31-40. 


CAP 
31. Car le Seigneur ne rejettera pas à 
jamais. 
CAPH 
32. Car s’il a rejeté, il aura aussi 
compassion, selon la multitude de ses 
miséricordes. : 
CAPH 
33. Car ce n'est pas volontiers qu'il 
a humilié et rejeté les enfants des 
hommes. 
LAMED 
34. F'ouler sous ses pieds tous les cap- 
tifs de la terre; 
LAMED 
35. refuser la justice à un homme 
sous les regards du Très-Haut ; 
LAMED 
36. faire tort à un homme dans sa 
cause : le Seigneur ignore tout cela. 
MEM 
37. Quel est celui qui a dit qu’une 
chose aurait lieu, sans que le Seigneur 
l'ait commandé? 
MEM 
38. Est-ce que les maux et les biens 
pe sortent pas de la bouche du Très- 
Haut ? 
MEM 
39. Pourquoi l’homme vivant mur- 
mure-t-il, l'homme qui souffre pour ses 
péchés ? 
NUN 
40. Examinons nos voies, et cherchons, 
et revenons au Seigneur. 


CAPH 
31. Quia non repellet in sempiternum 
Dominus. 
| CAPH 
32. Quia si abjecit, et miserebitur, se- 
cundum multitudinem misericordiarum 
suarum. 
CAPH 
33. Non euim humiliavit ex corde auo, 
et abjecit filios hominum. 


LAMED 
34. Ut contereret sub pedibus suis 
omnes vinetos terræ ; 
LAMED 
35. ut declinaret judicium viri in 
conspectu vultus Altissimi ; 
LAMED 
36. ut perverteret hominem in judicio 
suo ; Dominus ignoravit. 
MEM 
37. Quis est iste qui dixit ut feret, 
Domino non jubente? 


MEM 
38. Ex ore Altissimi non egredientur 
nec mala nec bona? 


MEM 
39. Quid murmuravit homo vivens, 
vir pro peccatis suis ? 


NUN 
40. Scrutemur vias nostras, et quæ- 
ramus, et revertamur ad Dominum. 


v, 39; maïs l'application n’est pas la même. — 
Saturabitur opprobriis : savourant, en quelque 
sorte, l'amertume de la pelne. — Quia non re- 
pellet... (vers. 31). Motif de cette résignation 
humble et courageuse : le châtiment n'est que 
temporaire et transitoire; après l’hiver, le prin- 
temps reviendra: le Dieu plein de bonté ne sau- 
raît toujours punir (st abjecit, et miserebitur…., 
vers. 32). — Non ex corde suo (vers. 33). Pen- 
sée d’une exquise délicatesse. Ce n’est point par 
plaisir, mails plutôt avec peine et malgré son 
cœur, que Dieu châtle les hommes (au lieu de 
humiliavit, l'hébreu dit : & afflige »), — Les 
vers. 34-36 signalent trols sortes d’injustices 
violentes que Dieu paraît tolérer quelquefois 
sur la terre, et que l’on doit supporter patiem- 
ment, en attendant la délivrance. On admet gé- 
néralement aujourd'hul que les trois propositions 
ut contereret., ut declinaret…,ul perverterel…., 
pe dépendent pas du vers. 33, mais des mots 
Dominus ignoravit (vers. 36b). Ii est mieux de 
donner à k phrase entière un tour interrogatlf, 
et de la traduire ainsi : Quand on foule aux 
pieds.., quand on détourne, quand on fait 
tort. le Seigneur peut-il l'ignorer? Dieu connaît 


cesser au moment voulu. — Première injustice, 
vers. 34: traiter cruellement les prisonniers de 
guerre; spectacle que l’on avait eu fréquemment 


“sous les yeux pendant la récente invasion des 


Chaldéens. Seconde injustice, vers. 36 : faire pro- 
noncer par les juges des sentences Iniques. Trol- 
sième injustice, vers. 36: priver un citoyen de 
ses droits légaux. — Dominus ignoravit. Hébr.: 
Le Seigneur ne le volt pas: c.-à-d. comment ne 
le verrait-il pas ? Selon d'autres, sans interro- 
gation : Le Selgneur ne l'approuve pas. Cela 
revient au même, — Quis est iste. (vers. 37), Qui 
oserait prétendre qu'une chose puisse arriver 
sans l’ordre formel de Dieu, puisque & tous 
les événements sont entre ses mains 2i — Ex 
ore Altissimt.… (vers. 38). Plus nettement dans 
l'hébreu : N'est-ce pas de la bouche (de la vo- 
lonté) du Très-Haut que sortent les maux et 
les biens? — Conséquence naturelie de toutes ces 
réflexions : quid murmurarvit...? De quel droit 
l’homuie murmurerait-il, puisqu'il est puni pour 
ses péchés (vers. 39)? 

3° Humble confession, puls réitération de la 
plainte douloureuse. LIT, 40-54. 

40-47. La confession, — Scrutemur… (le plu- 


donc les souffrances des hommes, et il les fait à riel, comme au vers. 22). Pulsque c’est leur con- 
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NUN 
41. Levemus corda nostra cum mani- 
bus ad Dominum in cælos. 
NUN 
42. Nos inique egimus, et ad iracun- 
diam provocavimus; idcirco tu inexora- 
bilis es. 
SAMECE 
43. Operuisti in furore, et percussisti 
nos; occidisti, nec pepercisti. 


8AMECH 
44, Opposuisti nubem tibi, ne transeat 
oratio. 
SAMECH 


45. Eradicationem et abjectionem po- 
suisti me in medio populorum. 


PHE 
46. Aperuerunt super no8 os suum 
omnes inimici. 
PHE 
47. Formido et laqueus facta est no- 
bis vaticinatio, et contritio. 
PHE 
48. Divisiones aquarum deduxit ocu- 
lus meus, in contritione filiæ populi 
mei. 
AIN 
49. Oculus meus afflictus est, nec 
tacuit, eo quod non esset requies, 


AIN 
50. donec respiceret et videret Domi- 
nus de cælis. - 
AIN 
51. Oculus meus deprædatus est ani- 
mam meam, in eunctis filiabus urbis 
meæ. 


duite coupable qui leur a valu tous leurs maüx, 
qu'ils examinent sérieusement ce qui a besoin 
d'être amendé et amélioré en eux. — Levemus 
corda…. (vers. 41). Ne pas se contenter du geste 
extérieur de la supplication (cum manibus), 
mals prler surtout avec le cœur et avec l'esprit. 
— Ad iracundiam provocavimus (vers. 42), 
Hébr.: Nous avons été rebelles. — Jdcirco tu 
(pronom très accentué, comme nos à l’hémistiche 
précédent) inexorabilis… Hébr. : C’est pourquoi 
tu n'as point pardonné, — Operuisti (vers. 43). 
Hébr.: Tu t'es couvert; c.-à-d., tu t'es caché. — 
Opposuisti nubem... (vers. 44). Métaphore très 
expresslve : Dlea, ne voulant pas exaucer les 
prières des Juifs, a mis comme un écran entre 
eux et lui, pour ne pas les entendre. — ÆEradi- 
cationem et abjectionem... (vers. 45). Hébr.: des 
râclures et un objet de mépris. — 4peruerunt... 
os (vers. 46). Geste de dédain et de baïne, déjà 
mentionné plus haut (11, 16). — Formitdo et 


TBREnN. III, 41-51. 


NUN 
41. Elevons nos cœurs avec nos main 
vers le Seigneur, dans le ciel. 
NUN 
42. Nous avons agi injustement, nous 
avons excité votre colère; c’est pourquoi 
vous êtes inexorable. 
SAMECH 
43. Vous vous êtes caché dans votre 
fureur, et vous nous avez frappés; vous 
avez tué sans épargner. 
SAMECH 
44. Vous avez mis un nuage devant 
vous, afin que la prière ne passe point. 
SAMECH 
45. Vous m'avez placé au milieu des 
peuples comme une plante arrachée et 
de rebut. 


PHÉ 
46. Tous nos ennemis ont ouvert la 
bouche contre nous. 
PHÉ 
47. La prophétie est devenue pour 
nous un effroi, un filet, et une ruine. 
PHÉ 
48. Mon œil a répandu des ruisseaux 
de larmes, à cause de la ruine de la fille 
de mon peuple. 
AÏN 
49. Mon œil s’est affligé et ne s’est 
pas tu, parce qu’il n’y avait point de 
repos, 
AÏN 
50, jusqu'à ce que le Seigneur jetât 
les yeux et regardât du ciel. 
AÏN 
51. Mon œil à ravagé mon âme, à 
cause de toutes les filles de ma ville. 


lagueus… (vers. 47). L'hébreu coupe autrement 
la phrase, de manière à la rendre plus claire 
Nons avons eu en partage la terreur et la fosse, 
le ravage (au lieu de vaticinatio) et la ruine. 
D'après la Vulgate : La prophétie est devenue 
notre frayeur, notre filet et notre ruine; c.-à-de 
que les divins oracles ne cessaient de leur annon- 
cer toute sorte de malheurs. 

48-54, Le poète recommence sa plainte. — 
Divisiones aquarum. Hébr.: des torrents d'eaux. 
— Oculus… aflictus. (vers. 49). Hébr. : Mon 
œll s’éconle sans relâche (Vulg.: eo quod non. 
requies). — Donec respiceret.… (vers. 50). OnMle 
voit, la plainte est molns amère, et le patlent. 
se résigne à attendre qne Dieu le regarde et le. 
soulage. — Oculus.. deprædatus est. (vers. 51 
Hébr. : Mon œil afflige mon âme. Ses Jarraes. 
n'ont pas calmé sa douleur: elles l’ont plutôt 
accrue, — In (an sujet de) cunctis fliabus... cs 
fermes avaient en particullèrement à souffrir, 


Tarex. II], 


TSADÉ 
52, Ceux qui me haïssent sans sujet 
m'ont pris à la chasse comme un oiseau. 
TSADÉ 
53. Mon âme est tombée dans la fosse, 
et ils ont mis une pierre sur moi. 
TSADÉ 
54. Les eaux ont déborddé sur ma tête; 
j'ai dit : Je suis perdu. 
COPH 
55. J'ai invoqué votre nom, Seigneur, 
du plus profond de la fosse. 
COPH 
56. Vous avez entendu ma voix; ne 
détournez pas votre oreille de mes gé- 
missements et de mes cris. 
COPH 
57. Vous vous êtes approché au jour 
où je vous ai invoqué; vous avez dit : 
Ne crains pas. 
RES 
58. Seigneur, vous avez jugé la cause 
de mon âme, vous qui êtes le rédemp- 
teur de ma vie. 
RES 
59. Vous avez vu, Seigneur, leur ini- 
quité contre moi ; rendez - moi justice. 
RES 
60. Vous avez vu toute leur fureur, 
tous leurs desseins contre moi. 
SIN 
61. Vous avez entendu leurs outrages, 
Seigneur, tous leurs desseins contre moi. 


SIN 
62. Les lèvres de ceux qui m'assaillent 
et leurs projets sont contre moi tout le 
jour. 
SIN 
63. Voyez-les, quand ils sont assis et 


soit durant le siège, solt au momeut de la dé- 
portatton, Cf. x, 4, 18; ui, 20-21, etc. — Venatione 
ceperunt… (vers. 52). Par plusieurs comparal- 
8ons énergiques (vers. 52-54) Jérémle met en 
relief les malheurs de Slon. — Lapsa... în 
lacum... (vers. 53), Hébr. : Ils ont détrult ma 
vle dans la citerne. Comp. l’histolre de Joseph, 
Gen. xxxvIt, 24 et ss — Posuerunt lapidem... 
L'hébreu à une autre Image : Ils ont jeté une 
pierre (nom collectif, pour : des plerres) sur 
moi. À moins donc qu'il ne s'agisse d’une grosse 
pierre destinée à fermer l'ouverture de la citerhe. 
— Inundaverunt aquæ..{(vers. 54), Un vral déluge 
de calamités à fondu sur lul. Cf, Ps. xvir, 17; 
XLI, 8, etc. — Perii. Littéralement dans lhébreu : 
Je suis retranché. 

4 Prière et anathèmes, IIT, 55-66. 

55-58. Supplication pressauto, pour obtenir 
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SADE 
52. Venatione ceperunt me quasi avem 


inimici mei gratis. 


SADE 
53. Lapsa est in lacum vita mea, et 
posuerunt lapidem super me. 
SADE 
54. Inundaverunt æquæ super caput 
meurm ; dixi : Perii. 
COPII 
55. Invocavi nomen tuum, Domine, 
de lacu novissimo. 
COPH 
56. Vocem meam audisti: ne avertas 
aurem tuam à singultu meo et clamori- 
bus. 
COPH 
57. Appropinquasti in die quando in- 
vocavi te; dixisti : Ne timeas. 


RES 
58. Judicasti, Domine, causam animæ 
meæ, redemptor vitæ meæ. 


RES 
59. Vidisti, Domine, iniquitatem illo- 
rum adversum me; judica judicium 
meum. 
RES 
60. Vidisti omnem furorem, universas 
cogitationes eorum adversum me. 
SIN 
61. Audisti opprobrium eorum, Do- 
mine, omnes cogitationes eorum adver- 
sum me. 
SIN 
62. Labia insurgentium mihi, et me- 
ditationes eorum adversum me tota die. 


SIN 
63. Sessionem eorum, et resurrectio- 


une prompte déllvrance. — Invocavi.. audi- 
sti. Se souvenant d'avoir été autrefols exaucé 
par le Seigneur, le suppliant espère qu’il le sera 
de même cette fols. — De lacu novissimo. De 
la fosse profonde où il avalt été plongé. Comp. 
le vers. 53. — Dixtsti : Ne timeas (vers. 57). 
Trait touchant, et grand motlf d'espérance. Cf. 
Jer. xxx, 10, et xLvI, 27-28, etc. — Judicasti… 
causa... (vers. 58). Sion était désormais purifiée 
par la souffrance, tandis que ses ennemis, contre 
lesquels elle va réclamer les divines vengeances, 
étalent injustes et cruels. 

59-66. Anathèmes contre les ennemis de Sion. 
— Vidisti iniquitatem.… Le Selgneur a été témoln 
de leurs injustices crlantes. Aux vers. 60-63 Je 
suppllant insiste sur cette pensée, en traçant un 
tableau émouvant de la condulte de ses adver- 
saires, — Sessionrin... el vYegsurreclionem..e 
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nem eorum vide; ego sum psalmus eo- 
ruMm. 
THAU 
64. Reddes eis vicem, Domine, juxta 
opera Manuum suaruMm. 


THAU 
65. Dabis eis scutum cordis, laborem 
tuum. 
THAU 
66. Persequeris in furore, et conteres 
eos sub cælis, Domine. 


TaRen. III, 64 — IV, 4. 


quand ils sont debout; je suis le sujet 
de leurs chansons. 
THAU 
64. Vous leur rendrez ce qu'ils mé- 
ritent, Seigneur, selon les œuvres de 
leurs mains. 
THAU 
65. Vous leur mettrez un bouclier sur 
le cœur, votre châtiment. 
THAU 
66. Vous les poursuivrez avec fureur, 
et vous les exterminerez de dessous les 
cieux, Seigneur. 


CHAPITRE IV 


ALEPH 
1. Quomodo obscuratum est aurum, 
mutatus est color optimus ? dispersi sunt 
lapides sanctuarii in capite omnium pla- 
tearum ? 


BETH 
2. Filii Sion inelyti, et amicti auro 
primo, quomodo reputati sunt in vasa 
testea, opus manuum figuli? 


GHIMEL 
3. Sed et lamiæ nudaverunt mam- 
mam, lactaverunt catulos suos ; filia po- 
puli mei crudelis quasi struthio in de- 
serto. 
DALETH 
4. Adhæsit lingua lactentis ad pala- 
tum ejus in siti; parvuli petierunt pa- 
nem, et non erat qui frangeret els. 


ALEPH 
1.Comment l'or s'est-il obscurci ? com- 
mentsa belle couleur a-t-elleété changée ? 
comment les pierres du sanctuaire ont- 
elles été dispersées aux coins de toutes 
les rues? 
BETH 
2. Comment les nobles fils de Sion, 
couverts de l'or le plus pur, ont-ils été 
regardés comme des vases de terre, ou- 
vrage des mains du potier? 
GHIMEL 
8. Les lamies elles-mêmes ont décou- 
vert leur mamelle, et allaité leurs pe- 
tits; la fille de mon peuple est cruelle 
comme l’autruche du désert. 
DALETH 
4. La langue du nourrisson s'est atta- 
chée à son palais dans sa soif; les petits 
enfants ont demandé du pain, et il n'y 
avait personne pour leur en donner. 


(vers. 63). C.-à-d., l'ensemble de leurs actes. 
Sur cette locution, voyez Deut. vr, 6, et x1, 19; 
Ps. cxxxvul, 2: Is. xxx VI, 28, etc. — Psaimus 
eorum : le sujet de leurs chansons moqueuses. 
Comp. le vers. 14. — Reddes eis... (vers. 64). 
Après avoir décrit les machinations criminelles 
de ses ennemis, ii conjure le Seigneur de les châ- 
tier. Comp. Jer. xvin, 28, et le commentaire. — 
Scutum cordis (vers. 65). À la lettre dans l’hé- 
breu : la couverture (c.-à-d. l'aveuglement, l’'en- 
durcissement) du cœur, — Laborem tuum. Hébr.: 
(Que) ta malédiction (soit) sur eux! — Conteres. 
sub cælis… (vers. 66). Hébr.: Tu les extermineras 
de dessous les cieux de Jéhovah. 


SECTION IV. — QUATRIÈME ÉLÉGIE : CE 8ONT LEe 
CRIMES DES CHEFS ET DU PEUPLE QUI ONT OCCA- 
BIONNÉ DE SI GRANDS MAUX. IV, 1-22. 


La lamentatlon redevient générale, comrue aux 


chap. 1et ri; seulement, le poète insiste davan- 
tage sur les souffrances et sur la culpabilité des 
classes dirigeantes (rois et princes, prêtres et 
prophètes). A la fin de l’éléglie, nous entendons 
un « cri d'espérance messlanique ». 

lo Souffrances spéciales des chefs du peuple 
pendant les derniers Jours du slège de Jérusalem. 
IV, 1-11. 

CHap. IV. — 1-11. Quomodo.… Cf. 1 1, et nn, 1. 
C’est toujours le douloureux étonnement, à la vue 
de ces affreux malheurs. — Aurum, color opti- 
mus (hébr.: l’or pur), laptdes sanctuarii. Em- 
blèmes de la nation théocratique, qui étalt sl 
noble, si brillante, et tout particulièrement da 
ses chefs. Comp. Am. vi, 6b, et la note. — In 
capite.… C.-à-4., à l’entrée des rues. — Amicti 
auro... (vers. 2). Hébr.: Estimés à l’égal de 
l'or pur. — Vasa testca: de vlls objets, sans 
valeur. Le contraste ne sauralt être plus salslæ 
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RÉ 


5. Ceux qui se uourrissaient délicate- | 


ment sont morts dans les rues ; ceux qui 


étaient élevés dans la pourpre ont em- | 


brassé les fumiers. 
VAU 
6. L'iniquité de la fille de mon peuple 
est devenue plus grande que le péché de 
Sodome, qui fut renversée en un mo- 
ment, sans que ls hommes aient porté 
la main sur elle. 
ZAÏN 
7. Ses nazaréens étaient plus blancs 
que la neige, plus purs que le lait, plus” 
rouges que l’ivoire antique, plus beaux 
que le saphir. 
HETH 
8. Leur visage est plus noir que les 
charbons, et on ne les a pas reconnus 
dans les rues; leur peau est collée sur 
leurs os, elle s’est desséchée, et elle est 
devenue comme du bois. 
TETH 
9. Ceux qui ont été tués par le glaive 


sant. — Et lamiæ... (vers. 3).D'après la Vulgate, 
les monstres marins, tels que la baleine, qui 
allalte réellement ses petits. Hébr.: 


HE 
5. Qui vescebantur voluptuose, interie- 
runt in viis; qui nutriebantur in croceis, 


amplexati sunt stercora. 


VAU 
6. Et major effecta est iniquitas filiæ 
populi mei peccato Sodomorum, quæ 
subversa est in momento, et non cepe 
runt in ea manus. 


ZAIN 
7. Candidiores nazaræi ejus nive, ni- 
tidiores lacte, rubicundiores ebore anti- 
quo, sapphiro pulchriores. 


HETH 
8. Denigrata est super carbones facies 
eorum, et non sunt cogniti in plateis; 
adhæsit cutis eorum ossibus, aruit, et 
facta est quasi lignum. 


TETH 
9. Melius fuit occisis gladio quam in- 


Gen. x1ix, 21. Sodome ayant péri en un clin 
d'œil, ses habitants eurent moins à souffrir que 


les chacals. Au lieu de nudare- 


runt, l'hébreu dit : présentent, — 


Filia poputi met... Autre anti- 


thèse très frappante : le malheur 
a rendu Slon égoïste, et plus 


cruelle que les bêtes fauves. — 


Quasi struthio… Cf. Job, XXXIX, 
16-16, et les notes. L'’autruche 
abandonne assez facilement ses 
œufs, et elle va même jusqu'à 
les détruire, lorsqu'elle remarque 
que son nid a été découvert: 
aussi passe-t-elle dans l'Orient 
biblique pour un olsean sans cœur. 
— Adhæsit lingua... (vers. 4), 
Trait pathétique, et conséquence 
de la dureté des mères. — Qui 


frangerent.… Les pains des an. 
clens Juifs étaient platset minces, 
et on les rompalt avec les doigts. 
— Qui vescebantur... (vers. 5). 
Les hommes faits, même les plus 
riches, enduraient la misère et la 
faim aussi blen que les petits 
enfants.— Votuptuose, Hébr.: de 


mets délicats. — Qui. in croceis. 


Hébr. : Ceux qui étaient portés 


sur la pourpre. — Arnplerati 
sunt... C.-à-d., qu'ils se sont 
étendus sur le fumier, dans l’or- 
dure et la poussière des rucs, 
ayant perdu tout abri. — Iniquitas… (vers. 6). 
D'après l’hébreu : le châtiment de ia fille de 
mon peuple. — Sodomorum.. in m10ment0. Comp. 


F'autruche et ses œufs. 


ceux de Jérusalem, — Non ceperunt... manus. 
Plus clairement dans l’hébreu : Et des mains 
ne se levèrent pas sur elle. Sodome ne fut pas 
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terfectis fame, quoniam isti extabuerunt 
consumpti a sterilitate terræ. 


JOD 
10. Manus mulierum misericordium 
coxerunt filios suos; facti sunt cibus 
earum, in contritione filiæ populi mei. 


CAPH 
11. Complevit Dominus furorem suum, 
2ffudit iram indignationis suæ, et suc- 
cendit ignem in Sion, et devoravit fun- 
damenta ejus. 
LAMED 
12. Non crediderunt reges terræ, et 
universi habitatores orbis, quoniam in- 
grederetur hostis et inimicus per portas 
Jerusalem. 
MEM 
13. Propter peccata prophetarum ejus, 
et iniquitates sacerdotum ejus, qui effu- 


frappée par des mains humaines; c'est la maln 
divine qui l'écrasa en quelques instants. — Naza- 


Branche de corail. 


ræi cjus (vers. 7 ), Îl est peu probable que le poète 
fasse ici allusion aux nazaréens proprement dits, 
surtout aux Réchabites (cf. Jer. xxxv, 1 et s8.). 
Lemot nâzir a plutôt dans ce passage, comme 


THREN. IV, 10-13. 


ont été plus heureux que ceux qui sont 
morts de faim, car ceux-ci ont été con- 
sumés lentement par la stérilité de la 
terre. 
10D 
10. De leurs propres mains les femmes 
compatissantes ont fait cuire leurs en- 
fanis; ils sont devenus leur nourriture 
dans la ruine de la fille de mon peuple. 
CAPH 
11. Le Seigneur a épuisé sa fureur, 
il a répandu sa colère et son indignation, 
il a allumé dans Sion un feu qui a dé- 
voré ses fondements. 
LAMED 
12. Les rois de la terre et tous les 
habitants du monde n'auraient jamais 
cru que l'ennemi et l’adversaire entre- 
raient par les portes de Jérusalem. 
MEM 
13. Cela est arrivé à cause des péchés 
de ses prophètes et des iniquités de ses 


dans la Genèse, xLix, 26, le sens d’illustre, noble 
(ittéralement : couronné). — N'ive, lacte. Deux 
objets d'une blancheur proverbiale. 
— Rubicundiores ebore... Hébr. : 
plus vermeïls que le corail. Par 
conséquent pleins de santé, ro- 
bustes., — Sapphiro pulchriores : 
plus gracieux de formes que les 
diamants les plus précieux et les 
mieux polis. — Denigraia…. super 
carbones... (vers. 8), Les voilà 
devenus tristement méconnaissa- 
bles à la suite du siège i Détails 
émouvants. — Melius fuit occi- 
sis... (vers. 9). Ceux qui avaient 
péri dans les combats étaient morts 
plus promptement et plus glorieu- 
sement. — Consumpti a sterili- 
tate.. Hébr. : Privés des fruits des 
champs : c.-à-d. morts de faim. — 
Manus mulierum... (vers. 10). 
Comp. r1, 20, et le commentaire. L'é- 
pithète misericordiuin (les femmes, 
d'ordinaire sl compatissantes }) 
souligne la pensée. — Compievit 
Dominus... (vers. 11). L'auteur 
véritable de tous ces maux. 

2° Les crimes et les châtiments 
des prophètes et des prêtres. IV, 
12 - 16. 

12-16. I1 a fallu d'étonnantes 
iniquités pour attirer sur Slon de 
tels maiheurs. — Non credide- 
runt.… Il suit de ce trait que Jé- 
rusalem avait la réputation d’être 
imprenable. La nature l'avalt ad- 
inirablement fortiflée, et plusieurs de ses rois, 
entre autres David, Salomon, et plus récemment 
Ozias, Joathan et Manassés, s'étaient plu à com- 
pléter son système de défense (cf. II Par, XxWE 9; 


TrRen. IV, 14-19. 


rêtres, qui ont répandu au milieu d'elle 
fe sang des justes. 
NUN 
14. Ils ont erré dans les rues comme des 
aveugles, ils se sont souillés de sang, 
et, ne pouvant faire autrement, ils rele- 
vaient leurs robes. 
SAMECH 
15. Retirez - vous, impurs, leur criait- 
ou ; retirez- vous, allez - vous -en, ne nous 
touchez pas; car ils se sont querellés et 
troublés ; ils ont dit parmi les nations : 
Il ne continuera plus d’habiter parmi 
eux. 
PHÉ 
16. Le visage irrité du Seigneur les a 
dispersés, il ne les regardera plus; ils 
n’ont pas eu de respect pour les prêtres, 
ni de compassion pour les vieillards. 
AN 
17. Lorsque nons subsistions encore, 
nos yeux se sont lassés dans l'attente 
d’un vain secours, tandis que nous te- 
nions nos regards attachés sur une nation 
qui ne pouvait pas nous sauver. 
TSADÉ 
18. Nos pas ont glissé lorsque nous 
marchions dans nos rues; notre fin s’est 
approchée, nos jours se sont accomplis, 
notre fin est arrivée. 
COPH 
19. Nos persécuteurs ont été plus agiles 
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derunt in medio ejus sangninem justo- 
run. 
NUN 
14. Erraverunt cæci in plateis, polluti 
sunt in sanguine; Cumque non possent, 
tenuerunt lacinias suas. 


SAMECOI 
15. Recedite, polluti, clamaverunt eis; 
recedite, abite, nolite tangere; jurgati 
quippe sunt, et commoti; dixerunt inter 
gentes : Non addet ultra ut habitet in 
eis. 


PE 
16. Facies Domini divisit eos, non 
addet ut respiciat eos; facies sacerdo- 
tam non erubuerunt, neque senum mi- 
serti sunt. 
AIN 
17. Cum adhuc subsisteremus, defe- 
cerunt oculi nostri ad auxilium nostrum 
vanum, Cnm respiceremus attenti ad 
gentem quæ salvare non poterat. 
SADE 
18. Lubricaverunt vestigia nostra in 
itinere platearum nostrarum ; appropin- 
quavit finis noster, completi sunt dies 
nostri, quia venit finis noster. 
COPH 
19. Velociores fuerunt persecutores 


xXxVII, 3; xxx, 14, etc.), Aussi les Chaldéens 
ne réussirent -ils À s'en emparer qu'après un 
long siège, D’ailleurs les païens n’ignoraient pas 
qu'elle avait été plusieurs fois sauvée par son 
Dieu d’une manière miraculeuse (cf. IV Reg. 
x1X, 35: II Par. xx, 22 et ss.: Pa xLv, 47, etc.). 
— Propier peccata... (vers. 13). La phrase est 
elliptique : Cela est arrivé à cause des péchés de 
ses prophètes et de ses prêtres. Sur cette cause 
de la ruine, voyez Jer. vI, 13; xxiit, 9 et 68.; 
XXVI, 8, etc. — Erraverunt cæci. Les vers, 14-15 
contiennent une petlte description très drama- 
tique, Ces prêtres et ces prophètes indignes errent 
dans les rues comme des aveugles, tout souillés 
du sang qu'ils ont injustement et cruellement 
versé (comp. le vers. 13b). — Cumque non pos- 
sent, tenuerunt.… D'après l’hébreu : de sorte qu’on 
ne pouvait toucher leurs vêtements. — Recedite.… 
Ainsi leur crialent les passants, cralgnant de con- 
tracter uno Impureté légale, s'ils g’approchaient 
d'eux. — Polluti. C’est le nom qu'on donnalt aux 
lépreux. Cf. Lev. xIII, 25, — Jurgati quippe…. 
Hébr.: Lorsqu'ils fuyaient ou qu'ils erraient, on 
disait parmi les natlons : Ils ne continueront 
plus d’habiter (ici). Chassés de la ville après le 
siège, ils essayaient de se réfugier dans les bour- 
gades de la campagne: mals là encore on refu- 
sait de les accueillir, tant était grande l'horreur 


qu’ils inspiraient. — Faciee Domini… (vers. 16). 
Le Seigneur, justement irrité contre eux, se ven- 
geait en les dispersant ainsi (divisit eos), et lee 
hommes n'avaient pas le moindre respect pour 
leur caractère sacré : facies sacerdotum... 

3° Châtiment du peuple, qui avait trop mis sa 
confiance dans les hommes, IV, 17-20, 

17-20, Cum adhuc… : avant la prise de Jéru- 
salem et la ruine totale du royaume. — Defece- 
runt oculi…. Leurs yeux se consumalent en vain 
à regarder si quelque secours leur arrlvait du 
dehors. Jusqu'à la fin du siège, les Juifs espé- 
rèrent que les Égyptiens vlendratent les déll- 
vrer. Cf. Jer. xxxvit, 5, etc. — Lubricaverunt.…. 
(vers. 18), Hébr. : On éplait nos pas pour nous 
empêcher d'aller dans nos rues, L’enneml éplait 
les habltants, du haut de ses tours d'approche 
(Ait. archéol., pl. xc1x, fig. 3), et lançait des flèches 
sur ceux qui s’aventuraient hors des maisons. — 
Appropinquavit finis... Langage du décourage- 
ment et du désespoir, — Velociores… aqguilis… 
(vers. 19). Sur cette comparalson, voyez Dent. 
XXVII, 49; Jer, 1V, 13, etc. — Supcr montes…, 
in deserto…. C'est ainsl que les Chaldéens avaient 
poursuivi Sédécias et sa suite, à travers les mon- 
tagnes et le désert de Juda, et s’étalent emparés 
d'eux. Cf. Jer, xxxIX, 4-5: 411, 8, — Spiritus 
oris nostri (vers. 20). Métaphore très expressive, 
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nostri aquilis cæli; super montes per- 
secuti sunt nos, in deserto insidiati suut 
nobis. 
RES 
20. Spiritus oris nostri, christus do- 
minus, Captus est in peccatis nostris, 
cui diximus : In umbra tua vivemnus in 
gentibus. 
SIN 
21. Gaude et lætare, filia Edom, quæ 
babitas in terra Hus; ad te quoque per- 
veniet calix, inebriaberis, atque nuda- 
beris. 
THAU 
22. Completa est iniquitas tua, filia 
Sion; non addet ultra ut transmigret te. 
Visitavit iniquitatem tuam, filia Edom, 
discooperuit peccata tua. 


CHAPITRE V 


Oratio Jeremiæ prophetæ. 
1. Recordare, Domine, quid acciderit 
uobis; intuere et respice opprobrium 
nostrum. 


pour désigner le roi. Comparez ce mot de Sé- 
nèque, de Clem., 1, 4 : Il (l'empereur) est le souffle 
de vie qu’asplrent des milliers (de sujets). L’exis- 
tence de la natlon dépendait en grande partie 
de ceile du roi. — Christus dominus. Hébr.: 
L’oint de Jéhovah. Autre nom donné au roi théo- 
cratique. Cf. I Reg. xxIv, 7, 11; II Reg. xIx, 21; 
Ps. xvnr, 51, etc. — Captus in peccatis. Hébr. : 
Il a été pris dans ieurs fosses. Image empruntée 
à la chasse: cf. 1, 3, 13. — Cui diximus. Mieux : 
de qui nous disions. [ls espéralent, sous la pro- 
tection de leur roi (in umbra tua; voyez Is. 
XVE, 3, et le commentaire), vivre honorés et indé- 
pendants parmi les autres peuples du monde (in 
gentibus). 

40 Imprécation contre 
21-22. 

21-22. Cette élégie se termine par un ana- 
thème, comme la précédente (cf. 11, 64-66); 
mais à l'imprécation contre les Iduméens est 
assoclée une très douce promesse pour Sion. — 
Gaude et lætare. Invitatlon pleine d’ironie : Jouis 
promptement de ton bonheur, car il sera de courte 
curée. — Filia Edom. Sur la haine antique des 
Iduméens à l’égard d'Israël, et sur la joie maligne 
qu'ils ressentaient toutes les fois que les Julfs 
étaient plongés dans l'adversité, voyez le Ps. 
CxxxX VI, 7: Jer. XxLIX, 7 et 8s.; Ez. xxv, 12; Am. 
1, 11-12, etc. — In terra Hus. Voyez la note de 
Jer. xxv, 20. — Ad te. calix : la coupe amère 
des vengeances divines. Cf. Jer. xxv, 17, etc. — 
Nudaberts. À son tour, Édom sera profondément 
bhumilié et l’objet du mépris unlversel. Cf. 1, 8. — 
Completa.….iniquitnas…. (vers. 42), Contraste entre 


les Iduméens. IV, 


Turex. 1V, 20 — V, 1. 


que 1es aigles du ciel; ils nous ont pour- 
suivis sur les montagnes, ils nous ont 
tendu des pièges dans le désert. 
RES 

20. Le souffle de notre bouche, l’oint, 
le seigneur, à été pris à cause de nos 
péchés, lui à qui nous avions dit : Nous 
vivrons sous ton ombre parmi les nations. 

SIN 

21. Réjouis-toi et sois dans la joie, 
fille d'Édom, toi qui habites dans le pays 
de Hus; la coupe viendra aussi jusqu’à 
toi, tu t'enivreras et tu seras mise à nu. 

THAU 

%, Ton iniquité est expiée, fille de 
Sion ; il ne te fera plus déporter. Il a visité 
ton iniquité, fille d'Edom, il a mis ton 
péché à découvert. 


Prière du prophète Jérémie. 
1. Souvenez-vous, Seigneur, de ce qui 


nous est arrivé; regardez et voyez notre 
opprobre. 


le sort futur de Slon et celui de l’Idumée. Les 
prétérits sont prophétiques, et marquent la cer- 
titude absolue des falts prédits. « Compieta est » 
signifie en cet endroit : a été expiée. Cf. Is. xL, 2, 
et la note. — Non addet ultra. Après que Jé- 
hovah aura rétabli son peupie, il le maïintlendra 
à jamais dans ia Terre sainte. Cf. Jer. xxx, 3; 
xxx1, 37. Il faut idéallser cette pensée, qui s’ap- 
plique en réalité à la perpétuelle stabilité du 
nouveau royaume qu2 devait fonder le Messle. 
— Discooperuit pecca?c...: en les mettant en 
pleine lumière, de sorte que la nécessité du châ- 
timent apparaîtra davantage. 


SECTION IV. — CiNQUIÈME ÉLÉGIS : PRIÈRE 
PRESSANTE EN FAVEUR DE JUDA. V, 1-22. 


Sur la forme extérieure de ce chapitre, voyez 
l'Juntrod., p. 743. Le ton est un peu plus calme 
que dans les élégies précédentes, quoiqu'il soit 
toujours très désolé. Le titre oratio Jeremiæ 
prophetæ manque dans l’hébreu et dans les LXX; 
ie syriaque et l’araoe l’ont comme la Vuigate, 
mais sous une forme légèrement abrégée : Prière 
de Jérémie. L'élégie commence et se termine par 
une prière (comp. les vers. 1, 19-22): entre ce 
début et cette conclusion, nous trouvons le 
récit des maux endurés soit par les Juifs dé- 
portés à Bæylone, soit par ceux qui s’étalent 
volontalrement exilés en Égypte. 

1° Description du misérable état du peuple da 
Dieu. Y, 1-18. 

Car. V. — 1-18. Les suppliants attirent SuC: 
cessivement l'attention diviue sur leurs malheurs 
passés (quid acciderit.….) et sur leur misère pré- 


Taren. V, 2-18. 


2, Notre héritage a passé À des étran- 
gerk, nos inaisons à des gons du de- 
hors. 

3. Nous sommes des orphelins qui 
n’ont plus de père ; nos mêres sont comme 
des veuves. 

4, Nous avons bu notre eau à prix 
d'argent, nous avons acheté chèrement 
notre bois. 

5. On nous a entraînés la corde au 
cou, on ne donnait aucnn repos à ceux 
qui étaicnt las. : 

6. Nous avons tendu la main à l'Egypte 
et aux Assyriens, pour nous rassasier de 
pain. 

7. Nos pères ont péché, et ils ne sont 
plus, et nous avons porté leurs iniquités. 


8. Des esclaves ont dominé sur nous, 
Personne ne nous a délivrés de leurs 
mains. 

9. Nous allions chercher du pain, au 
ul de uotre vie, devant le glaive du 

ésert, 

10. Notre peau a été brûlée comme un 
four, à cause des tempêtes de la faim. 

11. Ils ont déshonoré les femmes dans 
Sion, et les vierges dans les villes de 
Juda. 

12. Ils ont pendu les princes de leur 
propre maïn, ils n’ont pas respecté le 
visage des vieillards, 

13. Ils ont abusé impudiquement des 
Jeunes gens, et les enfants sont tombés 
sous des fardeaux de bois. 
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2. Ifercditas nostra versa est ad alie- 
nos, domus nostræ ad extraneos. 


. 8. Pupilli facti sumus absque patre 
matres nostræ quasi viduæ. 


4. Aquam nostram pecunia bibimus 
ligna nostra pretio comparavimus. 


5. Cervicibus nostris minabamur, las: 
sis non dabatur requies. 


6. Ægypto dedimus manum et Assy 
riis, ut Saturaremur pane. 


7. Patres nostri peccaverunt, et non 
sunt, et nos iniquitates eornm portavi- 
mus. 

8. Servi dominati sunt nostri; non 
fuit qui relimeret de manu eorum. 


9. In animabus nostris afferebamus 
panem nobis, a facie gladii in deserto. 


10. Pellis nostra quasi clibanus exusta 
est, a facie tempestatum famis, 

‘11. Mulieres in Sion humiliaverunt, 
et virgines in civitatibus Juda. 


12. Principes manu suspensi sunt ; 
facics senum non erubuerunt. 


13. Adolescentibus impudice abusi 
sunt, et pueri in ligno corruerunt. 


sente (intuere.. opprobrium.….), qu'ils se mettent 
à décrire en détaïi, pour apitoyer sur eux ie cœur 
de Jéhovah, — Hereditas nostra (vers. 2). La 
Terre saiute, qu'ils possédaient comme un gio- 
tieux héritage, — Pupilli… viduæ (vers. 3). 
Images de la faiblesse et de l'abandon les plus 
compiets, — Aquam.…. pecunia.. (vers. 4). Ils 
étaient obligés de payer très cher, sur la terre 
d'exil, les objets de première nécesslté. Ligna 
nostra : le bois qui Icur était nécessaire pour 
faire cuire leurs aliments. — Cervicibus. mina- 
bamur (vers. 5). Littéralement dans l’hébreu : 
Sur nos cous nous avons été persécutés. C.-à-d, 
qu'on leur a imposé le joug d'une rude servi- 
tude, ieg traitant comme des bêtes de somme.— 
Æyupto dedimus.… (vers. 6). La Palestine ayant 
été en partie ravagée par la guerre, ceux des 
Juifs que les valnqueurs y avalent laissés étaient 
obligés de recourir aux autres contrées pour se 
procurer des vivres. Le mot Assyriis représente 
lcs Chaldéens, ainsi uommés parce qu'ils avaient 
succédé aux anciens Assyriens. Cf. Esdr. vur, 22; 
Jer. 11, 18. — Nos iniquilat:s eorum.…. (vers. 7): 
parce qu'ils étaient aussi coupables que ieurs 
pêres, et qu'ils avaient fait déborder la colère 


COMMENT, — V, 


divine; ou, mieux encore, parce qu’ii s'agit d’une 
faute nationaie, que le Seigneur avaft puuie en 
bioc sur ieurs épaules. Cf. Jer. XV, 4: xvI, 11-12. 
— Servi dominati… (vers. 8). Tous les officiers 
chaidéens, même les plus haut placés, portaient 
le nom de serviteurs du roi; d’ailieurs, tous les 
hommes n'étalent, pour ainsi dire, que d’humbies 
esclaves en face d'Israël, dont ia vocation était 
si nobie. — In animabus nostris (vers. 9). Lors- 
qu’ils allaient moissonner dans les champs, c'était 
au péril de leur vie, car ils risgquaient d'être 
saisis et égorgés par ics plilards du désert, qui 
les épiaient à ia manière des Bédouins modernes 
(a facie gladit..). — Pellis. quast clibanus… 
(vers. 10). Allusion aux ardeurs de la fièvre qui 
était la suite natureile de la faim (a facie tem- 
peslatum...). — Mulieres in Sion. (vers. 11) 
Outrages et humiliations d’une nature encore 
plus pénible. C'était ia réalisation d'une antique 
menace; cf. Deut. xxvu11, 80, 82. — Principes 
manu... (vers. 12). Pius clairement dans l’hé- 
breu : Les princes ont été pendus par leur main 
(la maîn des Chaidéens), On ics avait cruelle- 
ment empaiés (voyez l'Atlas archéol., pl. Lxxn1, 
fig 3). Supplice qui inspiralt aux Juifs une hor- 
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4. Senes defecerunt de portis, juve- 
ues de choro psallentium. 


15. Defecit gaudium cordis nostri, 
versus est in luctum chorus noster. 

16. Cecidit corona capitis nostri; væ 
nobis, quia peccavimus! 


17. Propterea mœstum factum est cor 
nostrum; ideo coutenebrati sunt oculi 
nostri, 

18. propter montem Sion quia dispe- 
rit, vulpes ambulaverunt in eo. 

19. Tu autem, Domine, in æternum 
permanebis; solium tuum in generatio- 
nem et generationem. 

20. Quare in perpetuum oblivisceris 
nostri? derelinques nos in longitudine 
dierum ? 

21. Converte nos, Domine, ad te, et 
convertemur; innova dies nostros, sicut 
& principio. 


22. Sed projiciens repulisti nos, iratus 
es contra nos vehementer. | 


reur particulière; cf. Deut. xx1, 23. — Facies 
senum... Aucun âge et aucune condition n’ont 
été respectés. Adotescenlibus impudice.… 
(vers. 13). L'hébreu exprime une autre idée : 
Les jeunes gens ont porté la meule. On les con- 
traignait d'accomplir les travaux des derniers 
esclaves, Cf. Jer. LI1, 11, et la note. — Pueri in 
ligno... : succombant sous des fardeaux trop 
lourds pour leur faiblesse, — Senes… de portis 
(vers. 14). C'est aux portes des villes que les 
vieillards 6e tenaient fréquemment, pour traiter 
dus affaires municipales. — Juvenes de choro… 
Hébr. : Les jeunes gens ont cessé leurs chants. 
Jérémie, xv1, 9, ct xxv, 10, avait prédit ce fait. 
— Cecidit corona… (vers. 16). Leur gloire et leur 
honneur avaient totalement disparu, « Israël étuit 
semblable à un roi découronné. » — Væ nobis 
quia… Cri de repentir, qui s’élance du plus pro- 
fond de leur âme.— Contensbrati sunt...(vers.17): 
leurs yeux étaient aveuglés par lus larmes, Cf. 
11, Il. — Vulpes... în eo (vers. 18). Ce trait 
Indique à quel point la ville sainte avait été 
ruinée. É 

3° Appel à la miséricorde du Scigneur, pour 
obtenir le rétablissement de Sion, V, 19-22. 

19-22. Tu autem.… : transition pathétique. 


Turex. V, 14-29. 
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14. Les vieillards ont disparu des 
portes, les jeunes geus des chœurs de 
musique. 

15. La joie de notre cœnr a cessé, 
nos concerts sont changés en deuil. 

16. La couronne de notre tête est 
tombée; malheur à nous, parce que nous 
avons péché! 

17. C’est pourquoi notre cœur est de- 
venu triste, c’est pourquoi nos yeux ont 
été obscurcis, 

18. à cause du mont Sion qui a été 
détruit, et où les renards se promènent. 

19. Mais vous, Seigneur, vous demeu- 
rerez éternellement; votre trône subsis- 
tera de génération en génération. 

20. Pourquoi nous oublieriez-vous à 
jamais? pourquoi nous abandonneriez- 
vous pour toujours ? 

21. Convertissez-nous à vous, Seigneur, 
et nous nous convertirons; renouvelez 
nos jours, comme ils étaient au com- 
mencement. 

22. Mais vous nous axez rejetés et 
repoussés; vous vous êtes violemment 
irrité contre nous. 


Les Juifs adressent maintenant à Dieu leur re- 
quête, que le tableau de leurs souffrances et de 
leur opprobre a si énergiquement motivée. — Jn 
æ&æternum permanebis. Hébr. : Tu es assis; c.-à-d. 
tu trônes, tu règnes. Contraste avec le iamen- 
table état de la cité, du royaume ; maïs cn même 
temps, source de l’espoir d'Israël. &« Vous nous 
rétablirez un jour, puisqne vons êtes éternel. » 
— Quare in perpetuum.… (vers. 20). Le langage 
devient de plus en pius pressant et familier. — 
Converte nos. (vers. 21). Cf. Jer. xxx1, 18. Dieu 
seul peut les guérir moralement, et restaurer 
extérieurement le royanme, — Innova dtes… 
Belle expression, Que Dieu leur rende leur vigueur 
spirituelle et temporelle d'autrefois (stcut a mrin- 
cipio, comme aux plus beaux jours de leur exis- 
tence en tant que nation), — Sed projiciens 
repulisti.. D'après l'hébreu, ce n'est pas une 
réalité absolue qu'exnrime ici le poète, mais une 
simpie hypothèse : Nous auriez-vous entièrement 
rejetés, et serlez-vous irrité contre nous jusqu’à 
l’excts? Cf. Jer. xIv, 19. De la sorte il y a encore 
de la place pour l'espérance. Si l'auteur des La- 
mentations gémit perpétuellement, il le fait «dans 
l'atmosphère vivifiante de ia révélation ct de la 
promesse 2, 
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LA PROPHÉTIE DE BARUCH 


4° Le prophète. — En hébreu, le mot Baruch signifie « béni ». Le premier 
verset du livre cite la Généalooie de notre prophète jusqu’à la cinquième géné- 
ration, et l’on voit par là que l’auteur de cet écrit ne diffère pas du personnage 
de même nom, également « fils de Néri, fils de Maasias », qui fut le secrétaire 
ct l'ami fidèle de Jérémie ‘. Telle a toujours été l'opinion traditionnelle, que 
confirme la place attribuée au livre de Baruch dans les anciennes versions : on 
a tout naturellement rapproché ses oracles de ceux de son maître. La famille de 
Baruch était très distinguée ?. Ce que nous savous de sa vie est raconté aux pas- 
sages du livre de Jérémie qui viennent d’être cités en note. Il accompagna son 
maitre en Égypte, lorsque celui-ci fut contraint d’y suivre ceux de leurs compa- 
triotes qui s’y exilèrent volontairement après l’assassinat de Godolias, et il partagea 
son impopularité °. 1, 2, nous apprenons qu’il composa son livre à Babylone, 
environ cinq ans après la ruine de Jérusalem. C’est encore à Babylone qu’il 
serait mort sept ans plus tard, d’après les rabbins; et il est très vraisemblable, en 
effet, qu’il y ait rejoint ses compatriotes déportés, lorsqu'il eut recueilli le der- 
nier soupir de Jérémie en Egypte ‘. 

20 Le sujet et la division du livre. — Tel qu’il a été inséré dans notre Bible 
latine, le livre qui porte le nom de Baruch se compose de deux écrits très dis- 
tincts : 1° les pages qui appartiennent en propre à Baruch lui-même (chap. 1-v); 
2° une lettre que Jérémie adressa, aussitôt après la destruction de Jérusalem, 
à ses coreligionnaires qui allaient prendre le chemin de l’exil (chap. vi). 

L'œuvre personnelle de Baruch se compose de deux parties ou sections : la 
première contient une exhortation à la pénitence, que Baruch adressa aux Juifs 
demeurés à Jérusalem après la ruine du pays (1, 1-n1, 8); la seconde (111, 9- 
v, 9) renferme un discours prophétique très consolant, qui promet aux débris 
du peuple théocratique, dans l'hypothèse d’une conversion sincère, la fin de la 
captivité et le rétablissement de la nation sur de nouvelles bases. Le but de la 
première section est de porter le peuple à s’humilier sous la main de Jéhovah 
et à implorer sa délivrance; le but de la seconde est de l’encourager parmi ses 
souffrances, en lui montrant les radieuses perspectives de l'avenir. 

La lettre de Jérémie décrit longuement, sous tous les aspects, le néant complet 
des idoles et le caractère insensé de l’idolitrie 5. 


1 Cf. Jer. XXXII, 12, 16; XXXVI, 4 et 59.; XL, ruch serait mort en Égypte. En tout eas, rien 


let ss. ne s'oppose à ee que le prophète ait fait en 
2 Cf. Jer. Lt, 59: Josèphe, Ant., x. 9, 1. Chaldée un voyage durant lequel il aura mis ses 
3 Cf. Jer. XLIIL, 1-7. oraeles par écrit. 
# Saint Jérôme, ado. Jovin., 11, 5, signale $ Pour une analyse plus détaillée, voyez le 


une autre tradition, en vertu de laquelle Ba- commentaire, et notre Biblia sacra, n 916-923 


tit LA PROPHÉTIE DE BARUCH 


3° L'authentictié et la canonicité soit de l’œuvre de Barucb, soit de la lettre 
de Jérémie, sont uuiversellement niées aujourd'hui par les Juifs, les protestants 
et les rationalistes, qui rangent ce double écrit parmi les livres apocryphes. Les 
catholiques les admettent, au contraire, unanimement, et ils ont pour le démon 
trer d'excellentes preuves extrinsèques et intrinsèques 1. 

1. En ce qui concerne l'écrit propre à Baruch, il est certain que les anciens 
Juifs l’admettaient comme authentique et comme canonique. Les Septante, en le 
traduisant et en l’insérant dans la Bible immédiatement après le livre de Jéré= 
mie ?, ont montré qu’ils voyaient en lui une partie intégrante des saintes Écri- 
tures. Théodotion, cet autre traducteur juif, en donna aussi une version grecque. 
Au rie siècle de l’ére chrétienne, on le lisait encore dans les synagogues juives, 
au jour de l’Expiation ou du Grand Pardon, Saint Épiphane 4 le mentionne expres- 
sément au nombre des écrits canoniques reçus par les Juifs après la captivité 
de Babylone 5. Quant à l’Église chrétienne, elle l’a admis parmi les saints Livres 
dès les temps les plus reculés. Le pape saint Clément 5 cite Bar. 1, 16-19, 
comme « une écriture divine »; Athénagore ? dit, à propos de Bar. 11, 35, que 
c’est la parole d’un « prophète ». Et il en est de même de saint [rénée, de saint 
Cyprien, d'Origène, etc.8. Les anciens docteurs aiment surtout à citer, pour l’ap= 
pliquer à l’incarnation du Verbe, le texte célèbre, Bar. 111, 37. Si parfois leurs 
citations sont faites sous le nom de Jérémie, c’est, comme le dit saint Augustin, 
à cause de l’union intime qui existait entre les deux livres; mais ils savaient 
trés bien distinguer, à l’occasion, entre les deux écrivains. 

Nous l'avons vu plus haut, dès sa première ligne (1, 1) écrit se donne 
comme l’œuvre de Baruch; or tout, dans le fond et dans la forme, vient con- 
firmer cette assertion. Les événements historiques qu’il signale directement, ou 
auxquels il fait allusion, cadrent fort bien avec l’époque de Baruch 1°. Dans un 
livre composé par l’ami et le secrétaire de Jérémie, on doit s'attendre à retrouver 
les pensées dominantes et le genre du maître, et c’est ce qui a lieu réellement® 
mêmes reproches aux Juifs coupables, mêmes menaces, même espoir de pardon: 
À la façon de Jérémie, Baruch entremêle volontiers à ses propres idées celles 
des écrivains sacrés qui l'avaient précédé, et il cite tour à tour le Deutéronome; 
J6b, Isaie, etc 

2. On prouve de la même manière l’authenticité et la canonicité de la lettre 
de Jérémie. La synagogue l’a autrefois reçue comme faisant partie des écrits 
inspirés, ct l’a transmise à l'Eglise; le style !? et les idées rappellent constams 
ment Jérémie; les intéressants détails que donne l’auteur au sujet de l'idolâtrie 
des Chaldéens concordent merveilleusement. avec tout ce que nous en sarons 
par ailleurs. ' 

40 La langue primitive [ut certainement l'hébreu; mais le texte original s’est 
perdu de bonne heure ‘8, et le livre ne nous est parvenu que par la version 


1 L’authenticité et ia canonicité sont d'ordi- 
naire deux questions très distinctes; nous lIcs 
réunissons Ici parce que, de fait, elles n'ont 
guère été séparées par nos adversaires. 

2 Avant les Thrènes. 

3 Cf. Constit. apost., v, 20. 

4 Hær., vu, 6. 

$ Le onzième des Psaumes dits de Salomon, 
qui sont l'œuvre d'un Juif, et qui datent, d'u- 
près les meilleurs critiques, du 1er siècle avant 
J.-C., cite des paroles de Baruch. 

6 Pædag., 11, 3, 36 

T Legat., 1x. 


J 


8 Voyez Cornely, Introd., t. Il, p. m1, p. 426-497. 

$ De ctvit. Dei, xVIIT, 33. 

10 Cf.1,2: 11, 3: 1V, 15, etc. Le commen- 
taire réfutera quelques objections de nos adver- 
gaires, basées sur de fausses suppositions. 

11 Vogez le commentaire. 

1? Notamment, le manque de concision et les. 
répétitions. 

13 Ji avait déjà disparu au temps de saint Éb!- 
phane et de saint Jérôme. Un exégète allemand, 
M. Kneucker, a essayé avec assez d'hablileté de le 
reconstituer (Dus Buch Buruch, Leipzig, 15794 
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grecque des LAX; version toute hérissée d’hébraïsmes !, qui atteste à tout 
inoment, surtout dans les trois premiers chapitres, très servilement traduits, 
l'origine première du double écrit. 

Saint Jérôme nous apprend lui-même qu’il n’a pas touché au livre de Baruch, 
qui, tel que nous le possédons dans la Vulgate, est un reste de l’ancienne ltala : 
ainsi s'expliquent les expressions empruntées au latin populaire, les provincia- 
lismes, les constructions plus grecques que latines qu’on y rencontre très sou- 
vent. Par exemple : subjectibiles, 1, 18; eramus incredibiles, 1, 19; «a foris, 
1, 22; sine vestigio ab inhabitantibus, 11, 23; minorare, 11, 384; superducere, 
IV, 10; gaudimonium, 1V, 34, etc.; la préposition in construite avec l’ablatif, là 
où il faudrait régulièrement l’accusatif (cf. 11, 4, 12, 27; mx, 7, 8, 39, etc.); l’ar- 
ticle grec traduit par les pronoms ile (cf. 11, 27; ir, 26, etc. ), ipse (cf. 111, 4)°. 

5° Commentateurs catholiques. — Les meilleurs sont, parmi les anciens, 
Théodoret de Cyr, Sanchez, Maldonat, Corneille de la Pierre, Calmet ; parmi les 
contemporains, Reusch (Erklærung des Buches Baruch, Fribourg-en-Brisgau, 
1853) et Knabenbauer (Commentarius in Danielem prophetam, Lamentutiones 
et Baruch, Paris, 1891). 


1 Voyez la liste des principaux dans Knaben- | sacrorum latinæ verstones antiquæ, t. II, p. 754 
bauer, Comment. in Dantelem... et Baruckh, p.438. | et ss.): le latin en est plus correct, mals elle 

2 11 existe une autre recension du livre de | est moins littérale. On la nomme Itala B 
Baruch d'après l’Itala (voyez Sabatier, Bibliorum 
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CHAPITRE I 


1. Et hæc verba libri quæ scripsit 
Baruch, filius Neriæ, filii Maasiæ, fi 
Sedeciæ, filii Sedei, fil Helciæ, in Ba- 
bylonia, 

2. in anno quinto, in septimo die men- 
sis, in tempore quo ceperunt Chaldæi 
Jerusalem, et succenderunt eam igni. 

3. Et legit Baruch verba libri hujus 
ad aures Jechoniæ, filii Joakim, regis 
Juda, et ad aures universi populi venien- 
tis ad librum, 


PREMIÈRE PARTIE 
Le livre de Baruch. 1, 1 — V, ©. 


SECTION I. — LETTRE PAR LAQUELLE LES JUIFS 
EXILÉS COMMUNIQUENT LE LIVRE DE BARUCH 
A LEURS COMPATRIOTES DE JÉRUSALEM. I, 1 
— IT, 8. 


4 I. — Introduction historique. 1, 1-14. 


io Lecture faite par Baruch à ses coreligion- 
nalres déportés à Babylone. I, 1-4. 

Caap. I. — 1-4. Le livre s’ouvre, d’une façon 
tout hébraïque, par la conjonction ef, comme 
plusieurs autres écrits de l'Ancien Testament. 
Cf. Jos. 1, 1; Jud.L 1; EZ. 1,1; JO. L 1, etc. — 
Baruch, füius Neriæ… Voyez l'Introd., p. 778, 
— Sedei. Dans le grec ’Acaëlas, nom qui 
correspond à l'hébreu Hasadiäh.Cf. 1 Par. 1x, 30. 
. In Babylonta. D'après le grec : à Babylone. 
De même au vers. 4. — In anno quinto (vers. 2). 
L'an 583, puisque c’est en 688 que les Chaldéens 
eeperunt… Jerusalem, et succenderunt… — Se- 
piimo die mensis: au cinquième mois, d’après 
1V Reg. xxv, 8, et Jer. LI1, 12. Cette date était 
fort bien choisie pour la lecture du livre de 
Baruch, car les exilés étaient alora plus acces- 
sibles aux sentiments de pénitence que le pro- 
phète voulait exciter en eux. — Zegit.… ad au- 
res. Fréquent hébraïsme. Cf, IV Reg. xxInl, 2; 
Jer, xxxvI, 6, 10, 13, etc, — Jechoniæ, Ce 


1. Voici les paroles du livre qu'écrivii 
Baruch, fils de Nérias, fils de Maastas, 
fils de Sédécias, fils de Sédéi, fils d'Hel- 
cias, à Babylone, 

2. la cinquième année, le septième 
jour du mois, au temps où les Chaldéens 
prirent Jérusalem et la brûlérent. 

3. Et Baruch lut les paroles de celivre 
aux oreilles de Jéchonias, fils de Joa- 
kim, roi de Juda, et aux oreilles de tout 
le peuple qui venait entendre cette lec- 
ture, 


prince est aussi appelé Joachin par la Vulgate 
(Z'hoyälin en hébreu). Cf. IV Reg. xx1Iv, 8, etc. 
Ilavait été déporté à Babylone en 599, et traité 
avec une certaine bienveillance par Nabuchcdo- 
nosor, parce qu'il s'était soumis sans résistance 
(cf. IV Reg. xx1v, 12). Il ne recouvra sa pieise 
liberté qu'en 562, sous le règne d’Evilmérodach 
(ef. Jer. LIT, 81); {1 était denc encore prisonnier 
d'État en 583. Mais, quoi que disent en sens con- 
traire les adversaires de l'authenticité du livre 
de Baruch, cette circonstance ne s'oppose nulle- 
ment à ce qu'il ait pu assister à la réunion 
mentionnée. La redditien d’une partle des vascs 
sacrés par les vainqueurs (comp. le vers. 8) 
prouve qu’à cette époque ils étaient favorable- 
ment disposés envers les Juifs; d’allleurs, il y 
avait alers quinze ans que Jéchenias était en 
prison, et ni lui, ni les autres captifs n’inspi- 
ralent plus la moindre inquiétude, car ils avaient 
guivi le conseil de Jérémie (cf. Jer. xxIx, 4 ct 
s8.), et ils attendaient en paix lheure de la dé- 
livrance, — Populi vententis ad librum. Hé: 
braïsme : ceux qui venaient pour écouter la lec- 
ture. Le livre en question n'est autre que celui 
qui a été signalé au vers. 1, c.-à-d. la prophètle 
entière de Baruch. On a pensé parfois, bien à 
tort, qu’il s'agit du texte de la lol. — Poten- 
ttum : les nobles, Le grec et l’Itala insèrent à 
bon droit la conjonctien & et ? entre ce mot 
et flliorum regum; car ce sont deux catégories 
distinctes qui sont désignées. Par « fils des rolsr 


Bar. I, 4-9. 


4. et aux oreilles des grands, des fils 
des rois, et aux oreilles des anciens, et 
aux oreilles du peuple, depuis le plus 
petit jusqu’au plus grand de tous ceux 
qui habitaient à Babylone, près du fleuve 
Sodi. 

5. En écoutant ils pleuraient, et ils 
jeûnaient, et ils priaient en préseuce du 
Seigneur. 

6 Et ils recueillirent de l'argent, selon 
ce que la main de chacun pui donner, 

7. et ils l’envoyérent à Jérnsalem, à 
Joakim, fils d'Helcias, fils de Salom, le 


rêtre, et aux autres prêtres, et à tout : 


e peuple qui se trouvait avec lui à Jé- 
rusalem, 

8. après qu'il eut reçu les vases du 
temple du Seigneur, qui avaient été em- 
portés du temple, pour les rapporter 
dans le pays de Juda, le dixième jour 
du mois de sivan; c'étaient les vases 
d'argent que Sédécias, fils de Josias, roi 
de Juda, avait fait faire, 

9. lorsque Nabuchodonosor, roi de 
Babylone, eut pris Jéchonias, et les 
princes, et tous les grands, et le peuple 


11 faut entendre en général les princes royaux. 
— Presbyterorum : les anciens, ou notables. Cf. 
Jer. xxIX, 1. — À minimo… ad maximum. 
Autre hébraïsme assez commun. Cf. Jer. vi, 15? 
xxxI, 34; XLII, 8, etc. — Ad flumen Sodi. Le 
fleuve Zouô d’après le grec. Il n’est pas men- 
tionné ailleurs; le contexte montre qu'il était 
tout auprès de Babylone. Peut-être était-ce un 
canal de l’Eupbrate. 

20 Effets produits par cette lecture. 1, 5-14. 

5-9. Vive émotion, et envoi d’une délégation 
à Jérusalem. — Plorabant, et jejunabant… Nous 
verrons, en étudiant le contenu du livre, qu'il 
était vraiment de nature à impressionner forte- 
ment les exilés, Et puis, l'exil avait déjà pro- 
äuit d’heureux résultats sur les âmes. — OColle- 
gerunt.. secundum quod.…. Hébraïsme manifeste : 
chacun donna selon ses moyens. Cf. Dent. XVT, 
10, 17,etc. — Ad Joakim.… sacerdotem. Prêtre, 
et non grand prêtre.(l’Itala B dit inexactement : 
« sacerdotem magnum 2). C’est dono sans motif 
sérieux que l’on a accusé l’auteur de ce livre 
de s'être mis en contradiction aveo l’histoire, Le 
grand prêtre d'alors était J osédec (cf. I Par. vi, 15). 
Il est cependant probable que ce Joakim exer- 
çait un rôle prépondérant parmi les prêtres de- 
meurés à Jérusalem, puisque c’est à lui que le 
produit de la collecte fut directement adressé, 
— Qum acciperet… (vers. 8). Ce tralt ne con- 
cerne plus Joakim, mais quelqu'un qui 8e trou- 
valt alors à Babylone, et qui fut chargé de 
rapporter à Jérusalem les vases sacrés rendus 
par les Chaldéens : Baruch lui-même, d’après 
Vensemble du récit (dans le gree, Ëv T@ ).26etv 
wÜtév, le pronom ne peut désigner que Barucb, 


775 


4. et ad aures potentinm, filiorum 
regum, et ad aures presbyterorum, el 
ad aures populi, a minimo usque ad 


maximum eorum OMDIUM habitantiuin 
in Babylonia, ad flumen Sodi. 


5. Qui audientes plorabant, et jeju- 
uabant, et orabant in conspectu Domini. 


6. Et colicgerunt pecuniam, secun- 
dum quod potuit uniuscujusque manus, 

7. et miserunt in Jerusalem ad Joa- 
kim, filium Helciæ, filii Salom, sacer- 
dotem, et ad sacerdotes, et ad omnem 
populum qui inventi sunt cum €0 in Je- 
rusalem, 

8. cum acciperet vasa templi Domini, 
quæ ablata fuerant de templo, revocare 
in terram Juda, decima die mensis si- 
van; vasa argentea quæ fecit Sedecias, 
filius Josiæ, rex Juda, 


9. posteaquam cepisset Nabuchodo- 
nosor, rex Babylonis, Jechoniam, et 
principes, et cunctos potentes, et popu- 


qui a été dans tout ce passage le personnage 
principal). — Revocare est un mot de la basse 
latinité. La construction est en outre tout bé- 
braïque, pour : € ut revocaret….. > Sans le Ilvre 
de Baruch, nous aurions ignoré que Nabucbo- 
donosor rendit spontanément aux Juifs une 
partie des dépouilles du temple. — Decima die 
meñnsis… Le mois de sivan étalt le troisième de 
l’année juive, et correspondait à peu près à notre 
mois de juin. Cf. Esth. vrn1, 9. Cette date retombe 
sur le verbe « acciperet », Les vases sacrés avaient 
donc été confiés à Baruch quelques semaines 
avant la lecture du livre (comp. le vers. 2). — 
Vasa… quæ fecit Sedecius. Autre détail propre à 
cet écrit. Sédécias avait sans doute voulu rem- 
placer, autant que le permettaient les circons- 
tances, ceux des vases et des ustensiles du sanc- 
tuaire dont les Chaldéens s'étaient emparés loré- 
qu'ils déportèrent Jéchonias. Cf. IV Reg. XXIV, 
13 ; II Par. xxxXVI, 10. Les nouveaux vases tom- 
bèrent à leur tour entre les mains des vainqueurs 
en 688. — Posteaquam cepisset… Passage (ver- 
set 9) presque identique à IV Reg. xxIv, 14,et 
à Jer. xx1v, 1. — Le mot principes (dans le grec, 
dpXovTas ) équivaut à l’hébreu $ârim, et repré- 
sente, non pas les princes du sang, mais les 
principaux offclers de la cour. — Les mots et 
cunctos potentes sont certainement une erreur 
de transcription pour « vinctos et potentes », 
car l’Itala B a « vinctos », et le grec dit : les pri- 
sonniers (Geouwtac) et les puissants (sur ces 
derniers, voyez la note du vers. 4). Le substan- 
tif SeouwTac correspond ici à l’expresslon hé- 
braïque masger, employée par l’auteur des livres 
des Rois et par Jérémie, aux deux passayes qui 
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Jum terræ, ab Jerusalem, et duxit eos 
vinctos in Babylone. 

10. Et dixerunt : Ecce misimus ad 
vos pecunias, de quibus cmite holocau- 
toinata et thus, et facite manna, et 
offerte pro peccato, ad aram Domini 
Dei nostri ; 

11. et orate pro vita Nabuchodono- 
sor, regis Babylonis, et pro vita Bal- 
tassar, filii ejus, ut sint dies eorum sicut 
dies cæli super terram; 


12. et ut det Dominus virtutem nobis, 
et illuminet oculos nostros, ut vivamus 
sub umbra Nabuchodonosor, regis Ba- 
bylonis, et sub umbra Baltassar, filii 
ejus, et serviamus eïis multis diebus, 
et inveniamus gratiem in conspectu 
eornm. 

13. Et pro nobis ipsis orate ad Do- 
minum Deum nostrum, quia peccavi- 
mus Domino Deo nostro, et non est 
aversus furor ejus a nobis usque in 
hunc diem. 


Dar. 1, 10-13. 


du pays, 
Babylone. 

10. Et ils dirent : Nous vous avons 
envoyé de l'argent; achetez-en des holo- 
caustes et de l’encens, et faites-en des 
sacrifices, et des offrandes pour le péché, 
à l'autel du Seigneur notre Dieu; 

11. et priez pour la vie de Nabucho- 
donosor, roi de Babylone, et pour la vie 
de Balthasar son fils, afin que leurs jours 
soient comme les jours du ciel sur la 
terre ; 

12.et afin que le Seigneur nous donne 
la force, et qu’il éclaire nos yeux, pour 
que nous vivions à l'ombre de Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone, et à l'ombre 
de Baltassar, son fils, pour que nous les 
servions longtemps, et que nous trou- 
vions grâce devant eux. 

13. Priez aussi le Seigneur notre Dieu 
pour nous, car nous avons péché contre 
le Seigneur notre Dieu, et sa colère ne 
s’est pas détournée de nous jusqu'à ce 
jour. 


et les eut emmenés captifs à 


viennent d’être cités. En effet, nous le retrouvons 
dans la traduction que les LXX ont donnée de 
Jer. xx1v,1: traduction inexacte, puisqne mas- 
ger signifie : le serrurier. Au livre des Rois, fils 
se rapprochent davantage du vrai sens : TOY 
guyxhetovtra, celui qui enferme. 

10-14. Message transmis par les exilés à leurs 
coreligionnaires de Jérusalem, — Et dixerunt : 
par écrit, dans une lettre qu'ils éconfièrent à 
Baruch au moment de son départ. — Ecce…. 
pecunias : le produit de la collecte mentionnée 
plus haut (vers. 6). — Holocautomata : des vic- 
times, qu'ils devront offrir en holocauste. Cf. 
Lev. 1, 3 et 88. — Æt (hus. On brâûlait toujours 
un peu d'encens eur l'autel avec les sacrifices 
mon sauglants. C'est précisément cette espèce de 
sacrifice qui est désignée ,par le mot manna, 
caïqué sur le grec uaxvax (ou uävva d'après 
quelques manuscrits), lequel est lui-même une 
transcription fautive de l’hébreu minhah. Of, 
Lev. x1, 1, et le commentaire. — Pro peccato : les 
sacrifices propitiatoires. Of. Lev. 1v, 1 ct 86.; v, 1 
et 58. — Ad aram Domint. Ce passage aussi a été 
incriminé par les adversaires du livre de Baruch, 
comme contenant une erreur historique, puisque 
l'autel des holocanstes avait été détruit avec le 
jemple. Mais n’étalt-1] pas tout naturel que les 
Juifs demeurés à Jérusalem en érigeassent un 
utre, sur lequel {ls consumaient leurs modestes 
offrandes? Cf. Jer. xL1, 5. — Orate pro vita. 
(vers. 11). Le prophète Jérémie, xxrx, 7, avait 
déjà exhorté 8es compatriotes exilés en Chaldée 
à prier pour les Babyloniens, leur bonheur dé- 
pendant de celui de ieurs vainqueurs. — Bat- 
tassar est la forme donnée par les Grecs an 
nom Belfo’ssar, qui siguifie en chaldéen : Que 

le dieu) Bel pnotège (lg rol)1 Ce Baitassar ne 


doit pas être confondu avec celui que meutionne 
Daniel, v,2, eto.; car ce dernier n'était que le 
petit-fill de Nabuchodonosor, et 11 monta sur 
le trône beaucoup plus tard, d’une maniére vio- 
lente. Le prince dont parlent ici iles exilés 
était le vrai fils et l'héritier présomptif du grand 
conquérant. Nulle part ailleurs il n'est question 
de Jai : ii mourut sans doute avant s0n père: 
à moins donc, ce qui paraît peu vralsemblabie, 
qu'il ne soit identique à Évilmérodach. Cf. 
Jer. Lit, 31, — Sicutl dites cælt... Looution om- 
pruntée à Deut. x1, 21. C’est une hyperhole 
orientale qui signifie : Que leur vie dure aussi 
longtemps que les oleux seront suspendus au- 
dessus de la terre. Comparez la formule ana- 
logue, par laquelle on saluait d'ordinaire le roi 
de Babylone : « Rex, in æternum vivas. » (Dan. u, 
4; v, 10: vi, 6, ete) — Ut det… virtutem… 
(vers. 12). Résultat heureux que les exilés at- 
tendent de ia longue vie des princes chaldéens. 
La locution tiluminet oculos... est très expressive 
pour marquer ia joie, Cf. mr, 14; Esdr. 1x, 8; 
Ps. xxxvit, 11, ete. — Sub umbra.. Gracieuse 
métaphore. C.-à-d., sous la protection de Bal- 
tassar. Cf. Is. xvi, 3; Ez. xxx1, 6, etc. — Ser- 
viamus.… multis diebus, Ce trait est en parfaile 
conformité avec la lettre que Jérémie avait au- 
trefoils écrite aux déportés. Ceux-ci savaient 
que la captivité devait durer soixante-dix ans, 
et {18 s'étaient résignés à la volonté de Dieu. Cf. 
Jer. xxi1x, 5, 28. — Quia peccavimus (vers. 13). 
Trait de touchante humilité. — Furor ejus. Le 
grec accentue la pensée : La fureur du Seigneur 
et son indignation. — Legite Ubrum...: le livre 
dont il a été question au début de ce chapitre 
(vers. 1 et 3), et dont nous trouverons le début 
proprement dit au vers. 18. Les exilés désirateut 


Dan. I, 14-19. 


14. Lisez aussi ce livre, que nous vous 
avous envoyé pour qu'il soit lu dans le 
tetuple du Seigneur, au jour solennel et 
au jour favorable. 

15. Et vous direz : La justice appar- 
tient au Seigneur uotre Dieu, mais à 
nous la confusion de notre visage, comme 
il paraît en ce jour pour tout Juda et 
pour les habitants de Jérusalem, 

16. pour nos rois, et nos princes, et 
nos prêtres, et nos prophètes, et uos 
pères. 

17. Nous avons péché devant le Sei- 
gneur notre Dieu, et nous ne l'avons pas 
cru, manquant de confiance en lui, 

18. et nous ne lui avons pas été 
soumis, et nous n'avons pas écouté la 
voix du Seigneur notre Dieu, pour mar- 
chier selon les préceptes qu'il nous a 
donnés. 

19. Depuis le jour où il a tiré nos 
pères du pays d'Egypte jusqu’à ce jour, 
nous avons été incrédules envers le Sei- 
gneur notre Dieu; et dans la dissipation 
de notre esprit, nous nous sommes re- 
tirés, pour ne pas entendre sa voix; 
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14. Et legite librum istum quem mi- 
simus ad vos recitari in templo Domini, 
in die solemui et in die opportuno. 


15. Et dicetis: Doruino Dceo nostro 
justitia; nobis autem confusio faciei 
nostræ, sicut est dies hæc omni Juda, 
et habitantibus in Jerusalem, 


16. regibus nostris, et principibus 
nostris, et sacerdotibus nostris, et pro- 
phetis nostris, et patribus nostris. 

17. Peccavimus ante Dominum Deum 
nostrum, et non credidimus, diffidentes 
in eum, 

18. et non fuimus subjectibiles illi, 
et non audivimus vocem Domini Dei 
nostri, ut ambularemus in mandatis 
ejus, quæ dedit nobis. 


19. À die qua eduxit patres nostros 
de terra Ægypti, usque ad diem hanc, 
eramus incredibiles ad Dominum Deum 
nostrum ; et dissipati recessimus, ne au- 
diremus vocem ipsius; 


que sa lecture produisft aussi une impression 
salutaire à Jérusalem. — Recttart. Le grec É6ayo- 
peücat a le sens de confesser, et c'est ainsi qu'a 
traduit le syrlaque. La lecture devait donc être 
accompagnée de sentiments de pénitence et d’hu- 
uilité. — In templo Domini. C.-à-d. sur l’em- 
placement er auprès des ruines du sanctuaire. 
Voyez le vers. 10, et le commentaire. Ce tralt 
pe suppose nullement qu'il existait alors un 
temple, comme le prétendent ceux qui veulent 
reculer la composition du livre Je Baruch jus- 
qu'après l'exil. — In die solemni. En un jour 
de fête (Éopths). La locution in die opportuno 
a le même sens; car le substantif grec xæ1poŸ 
correspond à l'hébreu mo'ed, qui désigne les 
assemblées religieuses occasionnées par les fêtes. 
— Ei dicetis. L'Itala a ici toute une ligne d’in- 
troduction : € Quem (librum) cum accepissent 
(à savoir, les Juifs de Jérusalem) legerunt, in 
quo fuit scriptum hoc. » 


$ II. — Confession et prière. I, 16 — III, B. 


C'est ici, comme {1 a été dlt plus haut, que 
commence à proprement parler le livre de Ba- 
ruch, 

1° Les Juifs confessent humblement leurs pé- 
chés. I, 15-22, 

15-29, Ces versets ont une très grande res- 
scmblance avec Dan, 1x, 8 et ss., et cela 8e com- 
prend alsément : les exilés avaient été impres- 
sionnés par cette confession (comp. ic vers. 6), 
et ils la répétalent souvent ;: Daniel l’Inséra dono 
en partie dans son propre livre. — Domino. 
Justttia. Les suppliants reconnaissent tout d'a- 
Lord bien haut la justice parfulte de Jéhovah; 


sl les a traités sévèrement, c'est qu'ils l'avaient 
mérité : nobis autem confusio… Cf. 11, 9; 
Dan. 117, 27-98, ot 1x, 7, 14 — Sicut est 
dies hæc. Hébraïgme : la confusion qu’ils subis- 
galent alors, en châtiment de leurs péchés. — 
Omni Juda. Dans le grec: aux hcemmes de 
Juda. — Regibus… et mrincipibus… Tontes les 
classes du peuple avaient été coupables ; la fante 
étalt vraiment natlonale. Voyez des énumératlons 
semblables dans Néhémie, 1x, 32, et dans Jéré- 
mie, xxx, 32, etc. — Et patribus… De la pé- 
nération contemporaine, l'écrlvaln sacré remonte 
aux générations antérieures, qui avalent, elles 
aussi, grièvement offengé Dieu. Cf. vers. 19; 
Jer. xv, 4, Thren. v,7. — Peccavimus.. (ver- 
gets 17-22). Long développement des vers. 15-16. 
— Les mots non credidimus, diffidentes in eum, 
sont propres à la Vulgate. Les Juifs avaient 
souvent manifesté de la défiance à l'égard du 
Selgneur, en recherchant l'alllance des nations 
païennes. — Et non subfectibiles illi (vers, 18). 
Autre partlcularlté de la Vulgate, — Afandatis… 
quæ dedit nobis. Littéralement dans le grec : 
Les ordres qu'il a donnés devant notre face. Ce 
qui est une manière tout hébraïque de dire : les 
préceptes qu'il a placés devant nous comme une 
règle de condufte, — À dte qua. (vers. 19). 
€ La faute qu'ils confessent n’est point une 
transgression passagère, mais une désobélgsance 
perpétuelle, depuis le premier jour de leur exis- 
tence jusqu'au temps présent, » Cf.IV Reg. xx1, 15; 
Jer. vIt, 25-26: x1, 7,etc. — Æramus incredi- 
biles. Cette tournure, calquée sur le grec, déneint 
fort bien la continuité de la désobéisgsance, — 
Dissipatt recessimius. C.-à-d. € dispersi per 
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20. et adhæserunt nobis multa mala, 
et maledictiones quæ coustituit Dominus 
Moysi, servo suo, qui eduxit patres no- 
stros de terra Ægypti, dare nobis terram 
fluentem lac et mel, sicut hodierna die. 


21. Et non audivimus vocem Domini 
Dei nostri, secundum omnia verba pro- 
phetarum quos misit ad nos; 


22. et abivimus unusquisque in sen- 
sum cordis nostri maligni, operari diis 
alienis, facientes mala ante oculos Do- 
mini Dei nostri. É 


CHAPITRE IT 


1. Propter quod statuit Dominus Deus 
noster verbum suum, quod locutus est 
ad nos, et ad judices nostros, qui judi- 
caverunt Israel, et ad reges nostros, et 
ad principes nostros, et ad omnem Israel 
et Juda; 

2. ut adduceret Dominus super nos 
mala magna, quæ non sunt facta sub 
cælo quemadmodum facta sunt in Jeru- 
salem, secundum quæ scripta sunt in 
lege Moysi, 

3. ut manducaret homo carnes filii 
sui et carnes filiæ suæ. 

4. Et dedit eos sub manu regum om- 
nium qui sunt in circuitu nostro, in 
improperium et in desolationem in om- 


varia peecata et idola, recessimus a te » (Cornel. 
2 Lap. h. 1.). Le grec est plus simple et plus 
clair : Nous avons été trop négligents pour 
écouter. Le syriaque : Nous avons été rebelles, 
pour ne pas écouter... — Et adhæserunt.. mala 
(vers. 20). Locution très énergique, qui suppose 
une union intime entre le châtiment et ies cou- 
pables. Cf. Jer. xLu, 16. — Quæ constituit… 
Moysi. Ailusion aux menaces si éloquentes du 
Pentateuque, et surtout de Lev. xxvi, et de 
Deut. xxvinr. — Les mots sicut hodierna die 
(comp. le vers. 15) se rapportent à adhæserunt 
nobis… — Secundum.… verba prophetarum 
(vers. 21). Détaii souvent signalé par Jérémie. 
Cf. Jer. x1, 7, etc. Dieu avait tout mis en œuvre 
pour retirer son peuple du péché. — In sensum 
cordis… (vers. 22). Au lieu d’obéir à Jéhovah, 
is avaient suivi les pires instincts de ieur na- 
ture. Cf. Jer. vit, 24: 1x, 14; XI, 8; XVI, 12, etc. 
— Operari diis… Traduction gerviie du grec 
Epyatesflai. C..a-d., pour honorer les faux dieux. 
De même plus bas (11,21, 22, 24), 


Bar. L, 20 ec 


20. aussi des maux uomtireux &e 
sunt-ils attachés à nous, avec les malé= 
dictions que le Seigneur avait prédites 
à Moïse, son serviteur, qui à fait sortir 
nos pères du pays d'Egypte, pour nous 
donner une terre où coulent le lait et le 
miel, comme on le voit aujourd’hui. 

21. Et nous n'avons pas écouté la voix 
du Seigneur notre Dieu, selon toutes les 
paroles des prophètes qu’il nous à en- 
VOYÉS ; 

22. et chacun de nous s’est laissé aller 
au sens de son Cœur corrompu, pour 
servir des dieux étrangers, et pour com- 
mettre ce qui est mal aux yeux du Sei- 
gneur notre Dieu. 


1. C'est pourquoi le Seigneur notre 
Dieu a réalisé sa parole, qu'il avait dite 
à nous, à nos juges qui ont jugé Israël, 
à nos rois, à nos princes, et à tout Israël 
et Juda; 


2. et le Seigneur a amené sur nous de 
grands maux, tels qu’il n’y en a pas ew 
sous le ciel comme il y en a eu à Jéru- 
salem, selon ce qui est écrit dans la loi 
de Moïse, 

3. au point que l’homme mangeñt la 
chair de son fils, et la chair de sa fille. 

4. Et il les a livrés aux mains de tous 
les rois qui nous environnent, pour être 
un opprobre et un exemple de désolation 


20 L'effrayante et légitime vengeance du Sei- 
gneur, II, 1-10. 

Car. II. — 1-5. Dieu a exécuté ses antiques 
menaces contre cette nation perverse et rebelle, 
— Propter quod est une exceliente paraphrase 
du grec zui. — Statuit.… verbum… Hébraïsmics 
ii a réalisé 8es anciens oracles. Cf. Jer. x1, 5 
xXvin, 6, etc. — Ad nos et ad. Piatôt : sur 
nous (à notre sujet) et sur. Énuimération ana 
logue à celie de 1, 15-16. Par fudices il faut eu- 
tendre tous les chefs civils. — Ut adduceret.- 
Manière dont ie Seigneur a mis ses menaces à 
exécution. La description est d’abord générale 
(vers. 2), puis elle passe à quelques détails 
spéciaux (vers. 3-4).— Quæ nôn.. facta sub cælo" 
Quoique ce trait soit hyperbolique, il est certain 
que les calamités endurées par les Juifs rendant 
et après le siège de Jérusalem eurent un caractère 
particulièrement affreux. — Ut manducaret= 
(vers. 3). Sur ce fait horrible, voyez Jer. XIX,95 
Thren. 11, 20, et 1v, 20. — Dedit e08 sub manu 
Baruch remonte ici le cours de l'histoire salnte, 


Ban. IT, 5-12. 


parmi tous les peuples chez lesquels lu 
Seigneur nous à dispersés ; 

5. et nous avons été assujettis au lieu 
de commander, parce que nous avons 
péché contre le Seigneur notre Dieu, en 
n’obéissant point à sa voix. 

6. Au Seigneur notre Dieu appartient 
la justice, mais à nous et à nos pères la 
confusion du visage, selon qu’il paraît 
en ce jour; 

7. car le Seigneur avait prédit contre 
nous tous ces maux qui sont venus sur 
DOUS ; 

8. et nous n'avons pas imploré la face 
du Seigneur notre Dieu, afin que chacun 
de nous revint de ses voies corrompues. 


9. Et le Seigneur a veillé sur les maux, 
.et il les à fait venir sur nous, car le Sei- 
gneur est juste dans toutes ses œuvres, 
en tout ce qu'il nous a ordonné. 

10. Et nous n'avons pas écouté sa 
voix, pour marcher dans les préceptes 
du Seigneur, qu'il avait placés devant 
DOS yeux. 

11. Et maïntenant, Seigneur, Dieu 
d'Israël, qui avez tiré votre peuple d’E- 
gypte avec une main forte, par des 
signes et des prodiges, par votre grande 
puissance et avec un bras élevé, et qui 
vous êtes fait un nom, comme on le voit 
en ce jour, 

12. nous avons péché, nous avons agi 
avec impiété, nous avons commis l'ini- 
quité, Seigneur notre Dieu, contre tous 
vos préceptes. 


et fait allusion à l’asservissement des Hébreux 
par les rois d'Égypte, de Syrie, d’Assyrie, de 
Babylone. Parfols, c'étaient de tout petlts peuples, 
tels que les Phillstins, les Ammonites, les Idu- 
méens, etc. qui avalent vaincu les Juifs et 
ravagé leur territoire. — ÆJn desolationem. Le 
grec signifie plutôt icl : un (objet d’) étonne- 
ment. Pour la pensée, voyez Deut,. xxvut, 37 : Jer. 
xviun, 16; x1x, 8; xXXV, 9, 11, 18, XX1x, 18, etc. — 
In quibus nos. Le grec a lel un hébraïsme très 
accentué : ob éxei (’aÿer 54m) € ubl illuc ». — 
Facti… subtus et non. (vers. 6). Expression très 
pittoresque, empruntée à Dcut. xxvnir, 13. Hile 
marque une sujétlon complète, 

6-10. Le châtiment à été parfaitement juste, 
quoique sévère. — Domino. justitia…. Même 
formule que plus hant, 1, 16; à part les mots 
et patribus nostris, qu'ajoutent ici les suppliants. 
— Non sumus deprecati… (vers. 8). Quolque 
souvent avertis par le Selgneur (vers. 7; comp. 
le vers. 1), ils s’étalent endurcls dans le mai, 
et n’avalent absolument rlen fait pour obtenir 
des wrâces de conversion et de pardon, — Unuts- 
quisyue. & viis… Dans le grec : (Pour reveuir) 
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nibus populis fn quibus nos dispersit 
Dominus ; 

5. et facti sumus subtus, et non supra, 
quia peccavimus Domino Deco nostro, 
non obaudiendo voci ipsius. 


6. Domino Deo nostro justitia; nobis 
autem et patribus nostris confusio fa ciei, 
sicut est dies hæc; 


7. quia locutus est Dominus super nos 
omnia mala hæc quæ venerunt super 
nos ; 

8. et non sumus deprecati faciem 
Domini Dei nostri, ut reverteremur 
unusquisque nostrum à viis nostris pes- 
simis. 

9. Et vigilavit Dominus in malis, cet 
adduxit ea super nos, quia justus est 
Dominus in omnibus operibus suis quæ 
mandavit nobis. 

10. Et non audivimus vocem ipsius 
ut iremus in præceptis Domiui, quæ 
dedit ante faciem nostram. 


11. Et nunc, Domine, Deus Israel, 
qui eduxisti populum tuum de terra 
ÆAgypti in manu valida, et in signis, et 
in prodigiis, et in virtute tua magua, et 
in brachio excelso, et fecisti tibi nomen 
sicut est dies iste, 


12. peccavimus, impie egimus, inique 
gessimus, Domine Deus noster, in om- 
nibus justitiis tuis. 


chacun des pensées de son cœur. — Vigilavit 
Dominus… (vers. 9). L’empressement avec lequel 
Dleu a accompli ses menaces est fort blen re- 
présenté par cette métaphore, familière au pro- 
phète Jérémie. Cf. Jer. 1, 12, et le commen- 
talre; xxXxXI, 28; XLIV, 27, etc. — Quia justus 
est. Les suppliants ne se lassent pas de recon- 
naître la justice de Dieu sous tous rapports. 
Jéhovah n'exigealt d’eux que des choses très 
légitimes ; leur culpabilité n'en était que plus 
grande, et le châtiment plus mérité. 

30 Les Juifs font instamment appel à la mi- 
séricorde divine. IT, 11-19. 

11-19. Et nunc: la transition accoutumée. 
Afin de toucher le cœur de Dieu, ses enfants lul 
rappellent un prodige éclatant qu’il avalt opéré 
autrefois pour délivrer son peuple : qui eduxisti… 
— In manu valida. Même locution dans Jéré- 
mle, xxxn, 21, etc. Fecisii tibi nomen… 
Pensée délicate. En réalité, par cette merveil- 
leuse déilvrance des Htbreux, le Seigneur s'était 
acquis un grand renom parmi les Égypticns et 
les peuples paYens d'alentour. Cf. Ex. x1v, 18: 
Ncb. ix 10, ete — Peccavimus, tinpie… (ver. 
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13. Avertatur tra tua a nobis, quia 
dcrelicti sumus pauci inter gentes ubi 
dispersisti nos. 


14. Exaudi, Domine, preces nostras et 
orationes nostras; et educ nos propter 
te, et da nobis invenire gratiam ante 
faciem eorum qui nos abduxerunt ; 

15. ut sciat omnis terra quia tu es 
Dominus Deus noster, et quia nomen 
tuum invocatum est super Israel et su- 
per genus ipsius. 

16. Respice, Domine, de domo sancta 
tua in nos, et inclina aurem tuam, et 
exaudi nos. 

17. Aperi oculos tuos et vide; quia 
non mortui, qui sunt in inferno, quorum 
spiritus acceptus est a visceribus suis, 
dabunt honorem et justiticatiouem Do- 
mino; 

18. sed anima quæ tristis est super 
magnitudine mali, et incedit curva et 
infirma, et oculi deficientes, et anima 
esuriens dat tibi gloriam et justitiam 
Domino. 

19. Quia non secundum justitias pa- 
trum nostrorum nos fundimus preces et 
petimus misericordiam ante conspectum 
tuum, Domine Deus noster; 


20. sed quia misisti iram tuam et 
furorem tuum super nos, sicut locutus 
es in manu puerorum tuorum prophe- 
tarum, dicens : 


set 12). Autique formule de confession. Cf. 
JII Reg. vin, 47; II Par. vi, 87: Ps. cv, 6, etc. 
Les synonymes accumulés mettent fort bleu 
l'idée en relief. — In omnibus justitiis… C.-à-d.: 
contre tous les divins préceptes. Cf. Ps. cxvin, 
5, 8, 12, etc.; Eccll, 1V, 17. — Avertatur tra... 
(vers. 13). Voici enfin la demande, admirable- 
ment préparée par ces actes réitérés d’humlilia- 
tion. — Derelicti… pauct… Ce trait aussi avait 
fait partie depuis longtemps des menaces de 
Jéhovah. Voyez Lev. xxvi, 33; Deut. 1v, 7, et 
xx vil, 62, etc. Cf.Jer.xLn, 2.— Educ nos (vers.l4). 
Fais-nous sortir de notre situation désespérée, 
sauve-nous. — Propter te. Touchant motif, que 
développera le vers. 15 : Dieu était le premier in- 
téressé au salut de son peuple. Cf. Is. xLvint, 11; 
Jer. XIV, 7. — JInvenire gratiam…. La requête 
est bien modeste : ils se bornent à conjurer le Sei- 
gneur d'attendrir pour eux le cœur des Chaldéens, 
leurs rudes vainqueurs. — Quia nomen tuum.…. 
(vers. 15). Cette formule, souvent mal comprise, 
signifie que les Juifs étalent le peuple de Jého- 
vah, et rortatent, pour ainsi dire, son nom. Cf. 
Jer. XIV, 9: XV,16, ete. — Respice…. (vers. 16). 
La prière devient de pius en plus pressante. — 
De dumo… tua: de ra demeu du ciel. Cf. 
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13. Que votre colère se détourne da 
nous, car nous sommes restés en petit 
nombre parmi les nations chez lesquelles 
vous nous avez dispersés. 

14. Exaucez, Seigneur, nos prières et 
nos supplications; et délivrez-nous à 
cause de vous, et faites-nous trouver 
grâce devant ceux qui nous ont déportés ; 

15. afin que toute la terre sache que 
vous êtes le Seigneur notre Dieu, et que 
votre nom a été invoqué sur Israël et 
sur 8a race. 

16. Jetez les yeux sur nous, Seigneur, 
de votre demeure sainte; penchez votre 
oreille, et exaucez-nous. 

17. Ouvrez vos yeux et voyez; car ce 
nesont point les morts qui sont en enfer, 
et dont l'esprit a été séparé de leurs en- 
trailles, qui rendront honneur et justice 
au Seigneur ; 

18. maïs c'est l’âme qui est tnste à 
cause de la grandeur du mal, qui marche 
courbée et abattue, dont les yeux sont 
languissants ; c'estl’âme affamée qui vous 
rendra gloire et justice, Seigneur. 

19. Car ce n’est pas en nous appuyant 
sur la justice de nos pères que nous ré- 
pandons nos prières devant votre face, 
et que nous implorons votre miséricorde, 
Seigneur notre Dieu; 

20. mais parce que vous avez envoyé 
contre nous votre colère et votre fu- 
reur, comme vous l’avez prédit par vos 
serviteurs, les prophètes, en disant : 


Deut. XxvI, 15, etc. — Apert oculos.… (vers. 17} 
Autre raison par laquelle ils essayent d'exciter 
la compassion divine : ceux qu'il aura ainsi dé- 
livrés chanteront ses louanges et procureront sa 
gloire, C'est une réminiscence de La prière d'Ézé- 
chias; cf. Is. xxXVII, 17. — Quia non mortut… 
Sur cette pensée, qui revient plusieurs fois dans 
les chants sacrés, voyez Is. xxxvII, 18, et le 
commentaire. — In inferno : dans le séjour des 
morts, le #*61 hébreu. — Quosum spiritus ac 
ceptus.. C.-à-d. : ceux qui ont rendu le dernier 
soupir. — Antma quæ tristis… (vers. 18). 
s’agit de l'âme pénitente, et Baruch donne d'eile 
un émouvant portrait. — Mali: la malice du 
péché. — Esuriens : saintement affamée de Dieu 
et de pardon. Cf. Is. xxvw1, 9. 

4o Menaccs que Dieu avait lancées contre son 
peuple par les prophètes et par Moïse. 11, 
19 Pis 30%, 

19-26. Les oracles menaçants des prophètes. 
— Non secundum justiltas.. Trait délicat : sl 
souvent et el clairement avertis par le Selgnew, 
et désobéissants malgré tout, ils sentent qu'ils 
n'ont yas le droit d'appuyer leur demande-sur 
les bonnes œnvres et les mérites de leurs“an- 
rêtres. — Fundimus. (dans le grec, rxatabaa= 


Bar. IT, 21-29. 


91. Ainsi parle le Seigneur : Inclinez 
votre épanle et votre cou, et travaillez 
pour le roi de Babylone, et vous demeu- 
rerez dans le pays que j'ai donné à vos 
pères. 

22, Mais si vous n’écoutez pas la voix 
du Seigneur votre Dieu, et si vous ne 
travaillez pas pour le roi de Babylone, 
je vous ferai sortir des villes de Juda et 
hors de Jérusalem, 

23. et je ferai cesser parmi vous les 
chants de joie et les chants d’allégresse, 
la voix de l'époux et la voix de l'épouse, 
et dans tout le pays il ne restera plus de 
traces de ceux qui l’habitent. 

24. Maïs ils n’ont pas écouté votre 
voix, de manière à servir le roi de Baby- 
lone, et vous avez réalisé vos paroles, 
que vous avez prédites par vos ser\i- 
teurs les prophètes, en faisant trans- 
porter hors de leur place les os de nos 
rois et les os de nos pères; 

25. et ils ont été exposés à la chaleur 
du soleil et à la gelée de la nuit, et ils 
sont morts dans des douleurs affreuses, par 
la famine, et par le glaive, et par l’exil. 

26. Et vous avez réduit ce temple, où 
votre nom avait été invoqué, dans l’état 
où ilest aujourd'hui, à cause de l'ini- 
quité de la maison d'Israël et de la mai- 
son de Juda. 

27. Et vous avez agi envers nous, Sei- 
gneur notre Dieu, selon toute votre bonté, 
et selon toute votre grande miséricorde, 


28. comme vous l'aviez dit par votre 
serviteur Moïse, le jour où vous lui avez 
ordonné d'écrire votre loi en face des 
enfants d'Israël, 

29. en disant : Si vous n’écoutez pas 
ma voix, cette grande multitude sera ré- 


Aouev). Sur cette locution phtoresque, leter sa 
prière devant qnelqu'un, voyez Jer. xXxV1, 7, 
et la note; xxxvu, 20; xxxvin, 26, etc, — 
Locutus.…. in manu.… Hébraïsme : par l'inter- 
médiaire de tes serviteurs (puerorum), les pro- 
phètes. — Sic dicit Dominus… Les menaces 
divines (vers. 21-22) sont citées Hbrement d'’a- 
près Jer. xxv, 8-11,et xxvi, 9-13. — Opera 
facite regi… C.-à-d,: Soyez sonmis au roi de 
Babylone. Cf. 1, 22. — Et sedebilisa in terra. 
S'ils avaient rempli oette condition, {ls anraient 
pu rester en Palestine, comme vassaux des Chal- 
déens. — Defectionem.…. faciam…. est pour « de- 
ficere vos faciam a civitatibus. D» — Auferom 
a vobis… (vers. 23). Ces paroles sont empruntées 
littéralement à Jer. vir, 34 (voyez la note ). — 
Sine vestigio… On ne verra pas une seule trace 
d'habitants, CT. Jer. xxv, 11; XX"1, 9; XXXIV, 
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21. Sie dicit Dominus Inclinata 
hamerum vestrum et cervicem vestram, 
et opera facite regi Babylonis, et scde- 
bitis in terra quam dedi patribus vestris. 


22. Quod si non audieritis vocem Do- 
mini Dei vestri, operari regi Babyloniæ 
defectionem vestram faciam de civitati- 
bus Juda, et a foris Jerusalem, 


23. et auferam à vobis vocem jucun- 
ditatis et vocem gandii, et vocem sponsi 
et vocem sponsæ, et erit omnis terra sine 
vestigio ab inhabitantibus eam. 


24. Et non audierunt vocem tuam, ut 
operarentur regi Babylonis; et statuisti 
verba tua, quæ locutus es in manibus 
puerorum tuorum prophetarum, ut 
transferrentur ossa regum nostrorum et 
ossa patrum nostrorum de loco suo ; 


25. et ecce projecta sunt in calore so- 
lis etin gelu noctis, et mortui sunt in 
doloribus pessimis, in fame, et in gladio, 
et in emissione. 

26. Et posuisti templum, in quo invo- 
catum est nomen tuum in ipso,sicut hæc 
dies, propter iniquitatem domus Israel 
et domus Juda. 


27. Et fecisti in nobis, Domine Deus 
noster, secundum omnem bonitatem 
tuam et secundum omnem miseratio- 
nem tuam illam magnam, 

28. sicut locutus es in manu pueri 
tui Moysi, in die qua præcepisti ei scri- 
bere legem tuam coram filiis Israel, 


29. dicens : Si non audieritis vocem 
meam, multitudo hæc magna convertc- 


92, etc. — Statutsti verba… (vers. 24). Les Juifs 
ne lui ayant pas obéi, Dieu a intégralement exé- 
cuté envers eux ses projets de vengeance. Baruch 
insiste sur trois points particuliers : la profana- 
tion des ossements des morts, ut tranferrentur 
o8sa… (vers. 24b-254+: comp. Jer. Var, 1-2, et 
xxxvI, 30); la mort pour un grand nombre des 
habitants du royaume, et mortui sunt.. (vers. 25b. 
Emissione est une traduction servile du snbstau- 
tif greo dmooton; littéralement, ce qu'on envoie, 
mais tout spécialement la mort, d’après les LXX); 
la destruction du temple, et posuist4…. (vers. 26). 

27-30s. Oracle menaçant de Moïse. — El fecisti… 
Quoique si sévèrement traités, les suppliants 
reconnaissent que Dieu a usé de bienveillance 
À Jeur égard, car il aurait pu les châtier d’une 
manière beaucoup plus grave. — Sicut… in ma- 
nu, Moysti. Comp. Lev. xxvi, 27 et 8s.; Deut, 
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tur in minimam inter gentes, quo ego 
eos disjiergain : 

30. quia scio quod me non auwdiet 
populus, populus est enim dura cervice; 
et convertetur ad cor suum in terra 
captivitatis suæ, 

31. et scient quia ego sum Domi- 
nus Deus eorum; et dabo eis cor, et 
intelligent; aures, et audient ; 


32. et laudabunt me in terra captivi- 
tatis suæ, et memores erunt nominis 
mei ; 

33. et avertent se a dorso suo duro, 
et a malignitatibus suis, quia reminis- 
centur viam patrum suorum, qui pecca- 
verunt in me. 

34. Et revocabo illos in terram quam 
juravi patribus eorum, Abraham, Isaac, 
et Jacob, et dominabuntur ejus; et mul- 
tiplicabo eos, et non minorabuntur; 


35. et statuam illis testamentum al- 
terum sempiternum, ut sim illis in 
Deum, et ipsi erunt mihi in populum; 
et non movebo amplius populum meum, 
filios Israel, a terra quam dedi illis. 


CHAPITRE III 


1. Et nunc, Domine omnipotens, Deus 
Israel, anima in angustiis, et spiritus 
enxius clamat ad te. 


Dir. TI 30 NT. 


duite à un très petit nombre parmi Jék 
nations chez lesquelles je les disperserais 

30. car je sais que le peuple ne m’é- 
coutera pas, Car c'est un peuple qui a la 
tête dure; mais il rentrera en lui-même 
dans le pays de sa captivité, 

31. et ils sauront que je suis le Sei- 
gneur leur Dieu; je leur donnerai un 
cœur, et ils comprendront; des oreilles, 
et ils entendront; 

32. et ils me loueront dans le pays de 
leur captivité, et ils se souviendront de 
mon nom, 

33. et ils se sépareront de leur dos re- 
belle et de leurs méchancetés, car ils se 
souviendront de la voie de leurs pères 
qui ont péché contre moi. 

34. Et je les rappellerai dans le paye 
que j'ai promis avec serment à Abraham, 
à Isaac et à Jacob, et ils en seront les 
maîtres; et je les multiplierai, et ils ne 
diminueront point; 

35. et je ferai avec eux une autre 
alliance, éternelle, afin que je sois leur 
Dieu et qu'ils soient mon peuple; et je 
ne ferai plus sortir mon peuple, les en- 
fants d'Israël, du pays que je leur ai 
donné. 


1. Maïntenant donc, Seigneur tout- 
puissant, Dieu d'Israël, c'est une âme 
dans l'angoisse et un esprit anxieux 
qui crie vers vous. 


CS 


xxVIII, 62-64, et xxx, 1 et ss. L'oracle est cité 
trés Mbrement. — Afultiltudo hæo (vers. 29), Le 
mot grec Béuérots fait image, car il désigne 
un essaim d'’abeilles. 

5° Les Juifs 8e repentiront et Dieu leur par- 
donnera. If, 30b-35. 

30b-33. Le repentir de la nation sur la terre 
d’exii. — lConvertetur ad cor est un fréquent 
hébraïsme, pour désigner ies réflexions sérieuses 
qui produisent la conversion, Cf. III Reg. var, 
47; II Par. vr, 37, etc. — Scient quia ego. Le 
retour du peuple à son Dieu sera parfait: 1] est 
admirablement décrit. — Viam patrum suorum…. 
(vers. 33b) : la mauvaise couduite de leurs aïeux, 
et ses suites fnnestes, 

34-35. Le pardon, le retour en Palestine, et 
le rétablissement de la sainte alliance sur une 
nouvelle base. — Revocabo… in terram…. Cet 
heureux retour, après un douloureux exil, avait 
été prédit aussi par Moïse. Cf. Lev. xxvi, 42-25; 
Deut. xxx, 1-6. — Testamentum alterum.. 
Mémme pensée et mêmes expressions que dans le 


maynifique oracle de Jérémie, xxx1, 31-33. Tout 
ce passage est dono messlanique, ear si queiques- 
uns des détails qu'il décrit se sont réailsés lorsque 
les Juifs revinrent s’instalier en Palestine après 
l'exil, les traite principaux m'ont trouvé leur 
accomplissement réel qu’en Notre-Seigneur Jé- 
gus-Christ, le fondateur de la nouvelle Alliance, 
et dans son Église, qui doit durer jusqu'à la 
fin des slècles. 

6° Récapitulation de l’humble confession et 
de la prière. III, 1-8. 

CHai:, LIT. — 1-8. S'appuyant eur leg pro: 
messes qui précèdent, le peupie juif conjure ins- 
tamment son Dieu de lui pardonner, et de mettre 
fin aux maux de l'exil. L'accent est plus pathé- 
tique que jamais, — Et nunc. Transition propre 
à la Vulgate : pulsque vous nous ouvrez de&l 
conaclants horizons. — Omnipotens, Deus Israel. 
Ces noms contiennent deux motifs d'intimecon- 
flance : Jéhovah est tout-puissant, et 11 est le Dieu. 
des Juifs. — Autre motif. encore plus touebhant: 
miserere, quia… miscricors. Il est dans la nv 
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2. Ecoutez, Seigneur, et ayez pitié, 
car vous êtes un Dieu compatissant ; ayez 
pitié de nous, parce que nous avons 
péché devant vous ; 

3. Car vous trônez éternellement, et 
pous, périrons-nous à jamais ? 

4. Seigneur tout-puissant, Dieu d'Israël, 
écoutez maintenant la prière des morts 
d'Israël, et des enfants de ceux qui ont 
péché devant vous, et qui n’ont point 
écouté la voix du Seigneur leur Dieu, de 
sorte que les maux se sont attachés à 
nous. 

5. Ne vous souvenez pas des iniquités 
de nos péres; mais souvenez-vous, en ce 
temps-ci, de votre main et de votre 
nom, 

6. car vous êtes le Seigneur notre 
Dieu, et nous vous louerons, Seigneur ; 

7. car c'est pour cela que vous avez 
mis votre crainte dans nos cœurs, afin 
que nous invoquions votre nom, et que 
nous publitons vos lonanges dans notre 
captivité, en nous convertissant de l'ini- 


. quité de nos pères qui ont péché devant 


vous, 

8. Et voici que nous sommes aujour- 
d'hui dans cette captivité, où vous nous 
avez dispersés pour être un sujet d’op- 
probre et de malédiction, et un exemple 
de {a peine due au péché, selon toutes 
les iniquités de nos pères qui se sont re- 
tirés de vous, Seigneur notre Dieu. 


2. Audi, Domine, et miserere, quia 
Deus es misericors; et luiserere nostri», 
quia peccavimus ante te: 


3. quia tn sedes in sempiternum, ct 
nos peribimus in ævum? 

4. Domine omnipotens, Deus Israel, 
audi nunc orationem mortuorum Îsracl, 
et filiorum ipsorum qui peccaverunt ante 
te, et non audiernnt vocem Domini Dei 
sui, et agglntinata sunt nobis mala. 


5. Noli meminisse iniquitatum pa- 
trum nostrorum, sed memento manus 
tuæ et nominis tui in tempore isto; 


6. quia tu es Dominus Deus noster, 
et laudabimus te, Domine, 

7. quia propter hoc dedisti timorem 
tuum in cordibus nostris, et ut invo- 
cemus nomen tuum, et laudemns te in 
captivitate nostra, quia convertimur ab 
iniquitate patrum nostrorum, qui pec- 
caverunt ante te. 


8. Et ecce nos in captivitate nostra 
sumus hodie, qua nos dispersisti in 
improperium, et in maledictum, et in 
peccatum, secundum omnes iniquitatcs 
patrum nostrorum, qui recesserunt à te, 
Domine Deus noster. 


ture même de Dieu d’avoir pitié — Quia pec- 
cavimus. C.-à -d., parce que nous reconnalssons 
nos fautes, et que nous les regrettons. Cf. Ps. 
XL, 5. — Quia tu sedes… (vers. 3). &« Le con- 
traste qui exlste entre la majesté de Dleu et la 
faiblesse de ses créatures P est aussi une ralson 
pour lui de pardonner à son peuple. Cf. Is. LvVIt, 
15-16. — Peribimus in ævum? C.-à-d.: Per- 
mettrez-vous que nous périssions à jamals? Cf. 
Thren. v, 19-20. Il n’y à pas d'interrogation 
dans le grec, qui, en outre, emplole le présent 
au Jlen du futur : Et nous périssons à Jamais. 
Les Juifs comprennent que, sans le secours du 
Seigneur, Ils vont disparaître de la scène du 
monde et de l’histoire, tant ils sont affalblls. 
Cf. Jer. xL, 15. Au vers. 4, îls soullgnent très 
énergiquement cette pensée, en se nommant 
“ les morts d'Israël » (mortuorum...). Il ne s’a- 
git donc pas, comme J’ont pensé quelques inter- 
prètes, des membres de la natlon théocratique 
morts depuis un temps plus ou moins considé- 
rabie, et qui, du sein des limbes, auraient in- 
tercédé pour leurs frères encore vivants, plongéa 
dans le malheur. — Filiorum ipsorum.… Autre 
nom par lequel les suppliants se désignent dans 
leur humilité: Îls reconnaissent qu'ils sont pé- 
cheurs, et flls de pécheurs. — Agglutinatu… 


mala. Sur cette métaphore expr'essive, VOyCz 1, 
20, et la note. — Memento manus… La puis- 
sance et la gloire de Jéhovah s'opposent égale- 
ment à ce qu’il laisse entlèrement périr son 
peuple (vers. 5-7). — ZLaudabimus te (vers. 6). 
Promesse de louanges et d'action de grâces, qus 
tourneront à l’honneur du vrai Dleu. — Æt ecee 
in captivitate…. (vers. 8). Conclusion émouvante. 
En attendant qu’il plalse au Seigneur de les dé- 
livrer, ils souffrent cruellement. — Æt in pecca- 
tum. Le mot grec dphnotc est un pen obscur. 
Il est cependant probable qu’il représente la 
dette contractée par le péché: le sens serait 
donc : pour payer la pénalité encourue par nos 
crimes. 


SECTION IT. — LE DISCOURS PROPHÉTIQUE 
DE BarucCE. III, 9 —V, 9. 


Le ton change tout à coup, comme les pen- 
gées, qui s'élèvent à de sublimes et radicuses 
hauteurs. 


8 I. — Éloge de la sagesse divine. 1IT, 9 — IV, 4. 


Cette page, Justement admirée, n’a pas un 
Intérêt purement épéculatif; son but est au 
contralre très pratique, car ella a été écrite 
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9. Audi, Israel, mandata vitæ; auri- 
bus percipe, ut scias prudentiam. 


10. Quid est, Israel, quod in terra ini- 
micorum 68, 

11. inveterasti in terra aliena, coin- 
quinatus es cum mortuis, deputatus es 
cum descendentibus in infernum ? 


12. Dereliquisti fontem sapientiæ. 


13. Nam si in via Dei ambulasses, 
habitasses utique in pace sempiterna. 


14. Disce ubi sit prudentia, ubi sit 
virtus, ubi sit intellectus, ut scias simul 
ubi sit longiturnitas vitæ, et victus, ubi 
ait lumen oculorum, et pax. 


15. Quis invenit locum ejus? et quis 
intravit in thesauros ejus ? 
16. Ubi sunt principes gentium, et 


Bar. III, 9-16. 


9. Ecoute, Israël, les préceptes de M 
vie; prête l'oreille, pour appreudre 144 
prudence. 

10. D'où vient, Israël, que tu es dans 
le pays de tes ennemis, 

11. que tu as vieilli sur une terre 
étrangère, que tu t'es souillé avec les 
morts, et que tu as été compté parmi 
ceux qui descendent dans le séjour des 
morts ? 

12. C'est que tu as abandonné là 
source de la sagesse. 

13. Car si tu avais marché dans la 
voie de Dieu, tu aurais certainement 
habité dans une paix éternelle. 

14. Apprends où est la prudence, où 
est la force, où est l'intelligence, afin 
que tu saches en même temps où est la 


longueur de la vie et la vraie nourri- 


ture, où est la lumière des jeux et là 
paix. 

15. Qui a trouvé Ie lieu où elle réside? 
et qui est entré dans ses trésors ? 

16. Où sont les princes des nations, 


pour exciter les Juifs à venir puiser, comme au- 
trefois, à la fontaine de la sagesse divine. 

lo Israël est affligé parce qu’il a abandonué la 
vraie sagesse. LIT, 9-14. 

9. Invitation pressante, servant d’exorde. — 
Audi, Israel. On dirait un écho de Deut. v, 1. — 
Mandata vitæ : les commandements qui donnent 
la vie; cf. 1v, 1. 

10-14. La cause des malheurs d'Israël. Une 
question, vers. 10-11, et une réponse, vers. 
12-14, — Quid est. quod..? Le grec répète deux 
fois ces mots, d’une manière très vivante : ti 
Gt, té tt. — Quatre traits, groupés deux à 
deux eu gradation ascendante, décrivent le mi- 
sérable état des Juifs : in terra inimicorum... 
(en Chaldée), et inveterasti… (ils se sont affai- 
blis peu à peu, comme on ie fait par la vieillesse ; 
cf. Ps. vi, 8; xut, 3; Tbren. nr, 4, etc.); cotn- 
quinatus es. et deputatus… — Cum morluis. 
Ces morts sont probablement lei les païens, parmi 
lesquels ies Juifs déportés étaient obligés de 
vivre, et dont ie contact les souillait au point de 
vue légal. Cf. Jer. 11, 23; Ez. xx, 31. — Depu- 
tatus es cum... Cf. Ps. LxxxVII, 5, où l’on trouve 
une expression presque identique, pour marquer 
une désoiation extrême. — Dereliquisti.. (ver- 
get 12). L'auteur du livre répond à sa propre 
question, et indique clairement la cause des 
malheurs des Juifs. — Fontem sapientiæ. C.-à-d., 
Dieu jui-même. Cf. Jer. 11, 13, ete. — In via 
Dei (vers, 13) : la voie tracés par le Seigneur, 
la voie de ses commandements. Cf, 1v, 13; Ps. 
XXVI, 11, etc. — Habitasses…. in pace… Ii y ñ 
une grande force dans cette expression ; babiter 
dans la paix, s'y mouvoir et y vivre comme chez 
soi. Cf. Is. xLvIIT, 18, — Disce ubi.. (vers. 14). 
Oouséquence naturelle des versets qui précèdent : 


puisque Israël u’est malheureux que parce qu'il 
a abandonné la sagesse, il n’a d'autre ressource 
que de ja retrouver, s’il veut redevenir heureux. 
— Virtus, intellecitus. Deux qualités de ia sa- 
gesse : la force (ac) pour agir, et l'intelli- 
gence morale (oÜvectc) pour comprendre. Ces 
mots sont synonymes de prudentia (ppôvriouc, 
la connaïssance de ce qu’il faut faire et ne pas 
faire). Nous trouverons plus join (vers. 23) deux 
autres locutions analogues : « sapientia » ou 
cop'a, et € disciplina >» ou èmiotun (vers. 
20,27, etc.: la science). — Longiturnttas vilæ. 
Un des dons les plus précieux de la sagesse sous 
l’Anclen Testament. Cf, Prov. 11, 16, et 1v, 10; 
Eccli. 1, 12, etc. — Vicius : les choses nécessaires! 
à la vie. Daus le grec : {wf, & la vle dans son 
essence, » « la vigueur, la fraîcheur et la fleur 
de la vie. » Cf. Prov. 1V, 13. Par conséquent, 
une existence tout heureuse. — Lumen ocula= 
rum. Autre métaphore pour signifier le bonbeur. 
Voyez 1, 12 et la note. 

2° Orlglne mystérieuse de ia sagesse. III, 
15 - 28. 

15-23. L'auteur procède encore par questions 
(vers. 15-18) et par réponses (vers. 19-23), 
Comp. le vers. 9 et ss., et Job, xxvirr, 12 et ss, 
— Locum ejus : le Meu où réside la sagesse. — 
Thesauros ejus : l'endroit où ses richesses sont 
amoncelées. Of Job, xxvrrr, 22; Ps. CxxxIv, 
7, eto. — Ubi sunt… (vers. 16). Baruch va cite 
quelques exemples, pour démontrer que personne, 
à part Dieu, « &’a trouvé ia résidence de ja sa- 
gesse., L’énumération des divers âges, conditions 
et races de i’bumauité sert à mettre en relief la 
valeur incomparable de la sagesse. D» — Prin: 
cipes gentium. Les chefs des peupies sont natu- 
rellement signalés au premier rang; tous les 
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qui dominantur super bestias quæ sunt 
super térram, 
17. qui in avibus cæli ludunt, 


18. qui argentum thesaurizant, et au- 
rum, in quo confidunt homines, et non 
est finis acquisitionis eorum ; qui argen- 
tum fabricant, et solliciti sunt, nec est 
inventio operum illorum ? 

19. Exterminati sunt, et ad inferos 
descenderunt, et alii loco illorum sur- 
rexeruntf. 

20. Juvenes viderunt lumen, et habi- 
taverunt super terram; viam autem 
disciplinæ ignoraverunt, 

21. neque intellexerunt semitas ejus; 
neque filii eorum susceperunt eam, a 
facie ipsorum longe facta est. 

22. Non est audita in terra Chanaan, 
neque visa est in Theman. 


23. Filii quoque Agar, qui exquirunt 
prudentiam quæ de terra est, negotia- 
tores Merrhæ et Theman, et fabulatores, 
et exquisitores prudentiæ et intelligen- 
tiæ, viam autem sapientiæ nescierunt, 
neque commemorati sunt semitas ejus. 


détails des vers. 16-17 les concernent. — Qui... 
super bestias.. Ce trait relève la puissance des 
princes, Rien ne leur résiste, pas même les bêtes 
fauves. Cf. Jer. xXxvir, 6, et xxvit1, 14; Dan, 
l1, 38. Sur Îles monuments assyriens, on volt 
souvent les rois luttant contre les animaux les 
plus farouches, et les terrassant. Voyez l’Atlas 
archéol., pl. xxx1x, fig. 6, 9; pl. xL, fig. 2, 
7, 8, etc. — Qui in avibus… (vers. 17). Autre 
exemple du pouvoir absolu des princes : les ol- 
sceaux eux-mêmes, ces êtres si libres et sl difficlies 
à saisir, ne peuvent leur échapper. — Qui ar- 
gentum… (vers. 18). Les riches, malgré leur for- 
tune immense, ne peuvent pas non plus acquérir 
par eux-mêmes Ja sagesse. Petit tableau fort 
bien tracé. — Solliciti snnt : inquiets d’accroitre 
leurs richesses, et travaillant à cela d’une ma- 
uière opiniâtre (nec est invention...) — Erxtermi- 
nati sunt… (vers. 19). Récapitulation. Ces princes 
et ces riches sont morts sans trouver la sagesse, 
— Juvences… (vers. 20). Les générations humaines 
se sont succédé l'une à l’autre, mais aucune 
d'elles n’a pu falre cette précieuse découverte : 
viam… disciplinæ (le chemin qui conduit à la 
vrale science: note du vers. 14) ignoraverunt. 
— A facie ipsorum longe. (vers. 21b), Variante 
dans le grec : Ils se sont égarés loin de leur 
chemin (ou, d'après une autre leçon : loln de 
son chemin), — Non est audita… Vers. 22-23: 
aucune nation, même parmi celles qui étaient 
réputées les plus habiles, n’a réussi à découvrir 
.la sagesse, — Chanaan représente ici les Phé- 
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qui dominent sur les bêtes de la terre, 


17. et qui se jouent des oiseaux du 
ciel, 

18. qui thésaurisent l’argent et l'or, 
auxquels les hommes se confent, et 
qui tâchent d'acquérir sans fin, qui fa- 
briquent l'argent, et qui sont inquiets, 
et dont les travaux sont innombrables ? 

19. Ils sont morts, etils sont descendus 
dans les enfers, et d’autres se sont levés 
à leur place. 

20. Des jeunes gens ont vu la lumière 
et ont habité sur la terre; mais ils ont 
ignoré la voie de la sagesse, 

21. et ils n’ont pas compris ses sen- 
tiers ; leurs enfants non plus ne l'ont pas 
reçue, elle s’est tenue loin d'eux. 

22. Un n’a pas eutendu parler d’elle 
dans la terre de Chanaan, et elle n'a 
pas été vue dans Théman. 

23. Les fils d'Agar, qui recherchent 
la prudence qui est de la terre, les mar- 
chands de Merrha et de Théman, les fa- 
bulistes, et les chercheurs de prudence 
et d'intelligence, n’ont pas connu non 
plus la voie de la sagcsse, et ne se sout 
pas souvenus de ses sentiers. 


niciens, parmi lesquels les hommes sages étaient 
nombreux. Cf. II Par. 1, 7; Ez. xxvirt, 3-5; 
Zach. 1x, 2-3. — Theman était un district rué- 
ridional de l’Idumée, pareïitlement renommé pour 
sa sagesse, Cf. Jer. XLIX, 7; Abd. 8-9, — Filit… 
Agar (vers. 23). Les Ismaéilites issus d’'Abrabam 
par la servante de Sara. Cf. Gen. xv1, 16; XXxVH, 
25; Ps. Lxxx11, 7, etc. — Qui exquirunt… D'a- 
près le grec : 1ls cherchent la sagesse sur la terre. 
S'occupant beaucoup de commerce, les « fils 
d'Agar » étalent presque perpétuellement en 
voyage; or, dans l'antiquité surtout, c'est en 
voyageant que l'on acquérait de la sagesse et 
de l'expérience. — Merrhæ. Dans le grec : Mep- 
bav. On ne trouve ce nom nulie part ailleurs. 
De nombreux interprètes supposent qu'il y a Ici 
une erreur de transcription pour Médan; il s’a- 
girait alors des Madianites, ces autres marchands 
célèbres des temps antiques (cf. Gen, xxxvir, 36): 
comme ils descendaient d'Abraham par Cétura 
(Gen. xxv, 2), ils seraient mentionnés d’une façon 
très naturelle à côté des Ismaélites. — Theman 
ne désigne pas l'Idumée, comme au vers. 22, 
mais Théma, fils d'Ismaël (Gen. xxv, 16). — 
Fabulatores (LU@o).6yot) :les auteurs des para 
boles et des proverbes, et, en général, de la litté- 
rature intéressante qui portalt chez les Hébreux 
le nom de mâsal. Cf. Ps. xLIX, 5; LXXVII, 2; 
Ez. xvI, 2, etc. — ÆExquisitores nrudentiæ..: 
ceux qui recherchalent fa science et la sagesse 
sous toutes leurs formes. — Insuccès complet.de 
toutes ces recherches : viam aulermn.. 


Bar. III 


24. O Israël, que la maison de Dicu 
est grande, et que 1e lieu qu'il possède 
est étendu! 

25. Il est vaste et n’a pas de bornes; 
il est élevé, il est immense. 

26. Là furent ces géants célèbres, qui 
existaient au commencement, ces géants 
à la taille élevée, qui savaient la guerre. 

27. Le Seigneur ne les a pas choisis, et 
ils n’ont pas trouvé la voie de sa sagesse; 
c’est pour cela qu'ils ont péri, 

28. et comme ils n’ont pas eu la sa- 
gesse, ils sont morts à cause de leur 
folie. 

29. Qui est monté au ciel pour l'y 
prendre, et qui l’a fait descendre des 
nuées ? 

30. Qui a passé la mer, et l’a trouvée, 
ct l’a apportée de préférence à l'or le 
plus pur? 

31. Il n’y à personne qui puisse con- 
naître ses voies, ni qui découvre ses sen- 
tiers ; 

32. mais celui qui sait tout la connaît, 
et il l'a trouvée par sa prudence, lui 
qui a créé la terre à jamais, et qui l’a 
remplie de bêtes et de quadrupèdes ; ; 


33. lui qui envoie la lumière, et elle 
part ; qui l'appelle, et elle lui obéit avec 
tremblement. 

- 34. Les étoiles ont donné leur lumière 
à leurs postes, et elles se sont réjouies ; 
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24, O Israel, quam magna est domus 
Dei, et ingens locus possessionis ejus! 


25. Magnus est, et non habet finem; 
excelsus, et immensus. 

26. Ibi fueruut gigantes nomiuati illi, 
qui ab initio fuerunt, statura magna, 
scientes bellum. 

27. Non hos elegit Dominus, neque 
viam discipline invenerunt; propterea 
perierunt, 

28. et quoniam non habuerunt 6a- 
pientian, interierunt propter suam insi- 
pientiam. 

29. Quis ascendit in cælum, et acce- 
pit eam, et eduxit eam de nubibus ? 


30. Quis transfretavit mare, et inve- 
nit illam, et attulit illam super aurum 
electum ? 

81. Non est qui possit scire vias ejus, 
neque qui exquirat semitas ejus ; 


32. sed qui scit universa novit eam, 
et adinvenit eam prudentia sua, qui 
præparavit terram in æterno tempore, 
et replevit eam pecudibus et quadrupe- 
dibus ; 

33. ‘qui emittit [umen, et vadit; et 
vocavit illud, et obedit illi in tremore. 


34. Stell:e autem dederunt lumen in 
custodiis suis, et lætatæ sunt; 


80 Cette sagesse, toute divine, n’a pas été az- 
cordée au monde, lil, 24-28. 

24-28. Ce que ni la puissance, ni la richesse, ni 
l’babileté naturelle, ni l'étude ne peuvent procurer 
aux bommes, Dleu le donne à qui bon lui semble, 
nou toutefols an monde pervers. — O Israel. 
Touchante apostrophe; elle prélude à ce qui sera 
dit plus bas du privilège des Julfs relativement 
à la sagesse. Comp. les vers. 36-38. — Afagna…. 
domus Dei, Ces mots ne désignent pasle ciel, n1 
un temple bâti de main d'homme, mais le monde 
dans son ensemble, construit par Dicu et que 
remplit son être infini. L'écrivain sacré {nslste 
sur l’immensité de cette habltation mystique, 
afin de mleux faîre ressortir les avantages d'Is- 
raël, choisi entre tous les peuples pour recevoir 
les révélations de la sagesse suprême. — Jb4.… 
gigantes.. (vers. 26). Allusion manifeste aux 
géants antédiluviens (cf. Gen. vi, 4; Job, xxn], 
15; Eccli. xvi, 7, etc.): maïs Baruch n'exciut 
probablement pas de sa description les popula- 
tions géantes qui occupaient pluslenrs régions 
de la Palestine lorsque les Hébreux en firent la 
conquête (ef. Num. x151, 24; Dent. 11, 10-11. 20: 
JU, 11, etc.). — Non hos elegit (vers. 27). Le 
pronom est fortement accentué. Ces hommes 
extraordinalres semblalent devoir jouir entre 


tous des préférences divines; mals 1i n’en fut 
nullement ains!. — Proptera pericrunt : à cause 
de leur manque de sagesse. Comp. le vers. 28. 

49 Le Scigneur peut seul communiquer la sa- 
gesse, et c'est à Israël, sa nation chérie, qu'il 
lui à plu de la donner. III, 29-38. 

29-31. Aucun effort Humain n’est capable de 
procurer la vrale sagesse. — Quis ascendit...? 
Les vers. 29-30 sont cn partie empruntés à 
Deut. xxx, 12. On auralt bean s’élancer à travers 
les espaces aériens et parcourir toutes les mers 
pour découvrir la sagesse, le résultat serait ab- 
solument nul. — Super aurum electum.… Même 
pensée dans Job, xxvart, 15-19. 

32-35. Dieu seul connaît et possède la vraie 
sagesse. — Qui seit universa, novit. Conséquence 
naturelle de sa science infinie. — ÆZt adinvenit…. 
C'est la réponse directe à la question posée plus 
haut (vers. 15): &« Quis invenit...? » — Qui præ- 
paravit… Raisonnement semblable à celul qui 
précède : Dieu connaît évidemment la sagesse, 
puisque c’est par elle qu’il a créé toutes choscs. 
Cf. Job, xxvin1, 28 et 88. Au lieu de in æterno 
tempore, il faudrait l’accusatif : pour l'éternité, 
c-à-d. pour iongtemps. Cf. Eccl. 1, 4, etc. — 
Qui emittit… Cf. Gen. 1, 3. Passage tout drama- 
tique (vers. 33-35), qui relève la parfaite obéis-- 
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35. vocatæ sunt, et dixerunt : Adeu- 
mus; et luxerunt ei cum jucunditate, 
qui fecit illas. 

36. Hic est Deus noster, et non æsti- 
mabitur alius adversus eum. 

37. Hic adinvenit omnem viam disci- 
plinæ, et tradidit illam Jacob, puero 
suo, et Israel, dilecto suo. 


38. Post hæc in terris visus est, et 
cum hominibus conversatus est. 


Dar. AFF, 35 =" 


35. elles ont été appelées, et elles ont 
dit : Nous voici; et elles ont lui avec 
joie pour celui qui les a faites. 

36. C’est lui qui est notre Dieu, «t 
aucun autre ne lui est comparable. 

37. C’est lui qui a trouvé toutes les 
voies de la sagesse, et qui l’a donnée à 
Jacob, son serviteur, et à Israël, son 
bien-aimé. 

38. Après cela il a été vu sur la terre, 
elil a conversé avec les hommes. 


CHABPIPRE IN 


4. Ilic liber mandatorum Dei, et lex 
quæ est in æternum; omnes qui tenent 
cam pervenient ad vitam; qui autem 
dereliquerunt eam, in mortem. 


2. Convertere, Jacob, et apprehende 
eam; ambuia per viam ad splendorem 
ejus contra lumen ejus. 


sance des créatures envers Dieu. — Stellæ…. in 
custodits… Les étolies, qui forment l’armée des 
cieux, sont fort bien comparées à des genti- 
nelles montant la garde. Cf. Eccil. xLrr, 10. — 
Laætatæ sunt. Comp. Job, xxxvini, 7, où elles 
sont représentées comme chantant toutes joyeuses. 
Le trait Adsumus est sans doute une réminlis- 
cence de Job, xxXxvIN, 35. — Luxerunt… cum 
jucunditate… Détail d’une délicatesse exquise. 
36-38. Dieu a communiqué ia sagesse à Is- 
raëi, son peuple de prédilection. — Hic est. Le 
pronom est très fortement accentué: ce Dieu si 
puissant et si sage est le nôtre d’une manière 
toute spéciale. Un accent de triomphe retentit 
dans ces mots. Cf. Ps. xLvVTI, 6. — Non æsti- 
mabitur.… Aucun autre Dieu ne saurait lui être 
comparé. — Hic adinvenit… Baruch répond en- 
fin en termes positifs à la question du vers. 15. 
Cf. Job, xxvirr, 23. — Les noms Jacob et Is- 
rat sont ici patronymiques, et désignent la race 
entière du célèbre patriarche. Sur les titres puero 
suo (son serviteur) et dilecto suo, voyez Deut, 
1V,6, et xxxI1, 16: Is. xLIV, 1: Os. x1, 1, etc. 
— Post hæc (vers. 38), Mieux vaudrait le singu- 
lier, conformément au texte grec (WET& ToÛTO, 
après cela) : après que Dieu eut donné la sagesse 
à son peuple. — Jn terris visus est, et. Le 
Seigneur s'est manifesté aux hommes sous une 
forme extérieure, semblable à l’un d'eux, et il 
a vécu au milieu d’eux. Cf. Prov. vit, 31. On 
conçoit aisément que les Pères grecs et latins 
aient très fréquemment appliqué ce passage, 
ainsi entendu, à l’incarnation du Verbe, car il 
présente une ressemblance frappante avec Joan. 
1, 14. Cf. Origène, în Joan., t. VI, n. 15; S. Atha- 
pase, de Incarnat., 22; 9. Cyrille de Jérusalem, 
Catech., x1, 15; S. Grégoire de Naz., Orat. xxx, 


1. C'est ici le livre des commande- 
ments de Dieu, et la loi qui subsiste 
éternellement ; tous ceux qui la gardent 
arriveront à la vie; mais ceux qui l'a- 
bandonnent iront à la mort. 

2. Convertis-toi, Jacob, et saisis-la ; 
marche par le chemin vers sa splendeur, 
à sa lumière. 


13: S. Cyprien, Testim. adv, Judæos, 11, 6; Lac- 
tance, Divin, Inslit., 1v, 13; S. Hilaire, In Ps. 
LxvIn, 19, etc., etc. Théodoret résume ainsi la 
tradition dans son commentaire : € Dilucide no- 
bis ostendit Incarnationem Unigeniti, ipsumque 
universorum esse opificem et saplentiæ fontem; 
illius enim ipse et factor est et Dominus ». Néan- 
moins, quelques-uns des meilleurs exégètes ca- 
tholiques, entre autres Maldonat, Estius, Calmet, 
Knabenbauer, font remarquer que les verbes 
Wr0n et suveotpipn (Vulg.: € visus est » ct 
« conversatus est ») se rapportent directement 
à la sagesse; car C’est elle qui est ie plus en 
évidence dans tout ce passage, et c’est d'eile 
aussi qu’il est question d’une manière immédiate 
dans les lignes qui suivent (Comp. 1v, 1 : «qui 
tenent eam... 2). Mals, en ce cas même, l'inter- 
prétation messianique ne perd rlen de sa force, 
puisque c’est dans la personne du Christ que ia 
sagesse incarnée est apparue visiblement sur la 
terre, et qu'elle a vécu parmi les hommes. Comp. 
Prov. vin, 12; Sap. vi, 22; Eccli. xx1v,5 et 8s. 
5° La vraie sagesse consiste à accomplir les 
commandements divins. IV, 1-4. 

CHAP. IV. — 1-4. La vole du bonheur et du 
salut pour Israël. Excellente conclusion pra- 
tique de tout ce paragraphe. — Hic. Piutôt: 
Celle-ci (aÜtn). La sagesse consiste dans le Iivra 
des préceptes divins. Pratiquement, la sagesse 
g'identifie donc pour Israël avec la lol du Sinaï. 
Cf. Deut. 1v, 6; Eccli. xx1v, 23. — Lex quæ.… 
in æternum. « Cette lol est vralment éternelle 
en ce qui concerne les préceptes moraux, » ct 
c'est là sa partie principale. Cf. Matth. v, 17-18; 
Luc. xv1, 17. — Qui tenent eam : ceux qui ont 
trouvé ia sagesse et qui s’en sont, pour ainsi dire, 
emparés. — Ad vitam, în mortem: ia vle et 


Bar. IV, 3-10. 


3. N’abandonne pas ta gloire à un 
autre, et ta dignité à une nation étran- 
gère. 

4. Nous somimnes heureux, Israël, parce 
que ce qui plaît à Dieu nous a été dé- 
voilé. 

5. Aie bon courage, peuple de Dieu, 
mémorial d'Israël. 

6. Vous avez été vendus aux nations, 
non pour périr; mais, parce que vous 
avez irrité contre vous la colère de Dieu, 
vous avez été livrés à vos adversaires. 

7. Car vous avez aigri celni qui vous 
a créés, le Dieu éternel, en sacrifiant au 
démon, et non à Dieu. 

8. Vous avez oublié le Dieu qui vous 
a nourris, et vous avez attristé Jéru- 
salem, votre nourrice. 

9. Car elle à vu la colère de Dieu 
venir sur vous, ct elle a dit: Econtez, 
confins de Sion; Dieu m'a envoyé un 
grand deuil. 

10. Car j'ai vu la captivité de mon 
peuple, de mes fils et de mes filles, celle 
que l'Eternel a amenée sur eux. 
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3. Ne tradas alteri gloriam tua, et 
dignitatem tuam genti alien. 


4. Beati sumns, Israel, quia quie Deo 
placent manifesta sunt nobis. 


5. Animæquior esto, populus Doi, 
memorabilis [srael, 

6. Venundati estis gentibns non in 
perditionem; sed propter quod in ira 
ad iracundiam provocastis Deum, traditi 
estis adversariis. 

7. Exacerbastis enim eum qui fecit 
vos, Deum æternum, immolantes d&mo- 
nis, et non Deo. 

8. Obliti enim estis Deum qui nutri- 
vit vos, et contristastis nutricem ve- 
stram Jerusalem, 

9. Vidit enim iracundiam a Deo ve- 
nientem vobis, et dixit: Andite, con- 
fines Sion; adduxit enim mihi Deus 
luctum magnum. 

10. Vidi enim captivitatem populi mei, 
filiorum meorum et filiarum, quam su- 
perduxit illis Æternus. 


EE 


la mort sous le rapport moral. — Convertere.. 
(vers. 2-3). Invitation pressante : qu'Israël re- 
vienne à la sagesse, puisqu'il l'a abandonnée 
pour son malheur. Cf. 11, 12 et 88. — Ad splen- 
dorem… contra lumen… Belle métaphore : mar- 
cher à la lumière de la sagesse, comme on le 
fait à celle du soleil. Cf, Job, xxix, 3: Ps, CXVIL, 
105; Prov. vi, 23. — Ne tradas alteri…. Le pro- 
phète s'efforce d’exciter dans les Juifs une sainte 
émulation : Dieu pourrait bien leur enlever, 8'ils 
s'en montraient {ndignes, la gloire d’être son 
peuple privilégié et de posséder sa loi sainte. Cf. 
lt, 36-37; Deut. 1v, 6, etc. — Dignitatem tuam. 
Dans le grec : Tà cuppépovra cou, c.-à-d., € uti- 
litates tuæ >», comme traduit l’Itala B. — Beati 
sumus... ( vers. 4), Exclamatlon de joie et de re- 
connaissance, Cf. Deut. xxx11, 29: Sap. IX, 18. 


$£ II. — Consolations et encouragements adresses 
à Israël. IV, 5-29, 


1° Que les Juifs aient bon courage parmi leurs 
adversités, car Dieu ne les a exilés que pour 
les châtier, et non pour les détruire. in 
6-8. 

5-8. L'équivalent grec de animæquior esto 
est Oaposire, ayez confiance! Qu'ils ne se laissent 
point abattre par leurs malheurs présents. — 
Populus Det. Dans le grec : mon peuple, C’est 
le Seigneur qui parle. — Memorabilis. C.-à-d., 
glorieux, célèbre ; ou, dont Dieu se souvient. Le 
grec cst beancoup plus expressif : Mémorial 
(uYnuéTuvoy) d'Israël. Quoiqu’!ls fussent alors 
singullèrement amoindris, les Juffs maintenatent 
vivant, sous les regards du Seigneur et du monde, 
le souvenir de la natlon théocratique. — Venun- 
duti estis (vers. 6). Locution fréquemment em- 


ployée dans la Bible pour marquer la servitude 
et l'exil. Cf. Lev. xxv, 39; Deut. XXVIII, 64; 
Jud. 11, 14; 111, 8, etc. — Non in perditionem. 
Le vrai but de la captivité de Babylone n'était 
pas de donner le eoup de mort à Israël, mais 
seulement de le puuir, pour le purifier : sed pro- 
Pter quod in ira. Cf. Jer. 1V, 27. — Exacerba- 
stis enim.… Vers. 7 et 8: comment ils avalent 
trrité contre eux le meilleur des maîtres, Ce 
passage contient plusieurs réminiscences de Deut. 
XXXU, 15-18. — Fum qui fecit… nutrivit…. Cir- 
constances aggravantes ; les Julfs s'étaient con- 
duits comme des ingrats. — Immoiantes dæmo- 
niis : aux idoles, et par là niême aux démons 
qui se cachaient sous elles. Cf. Ps. xcv, 5, et 
Cv, 85 (dans les LXX et la Vulg.), et surtout 
I Cor. x, 20. — Nutricem vestram. Personnifi- 
cation très délicate de Jérusalem, considérée 
comme la mère du peuple juif. Cf. Is. Lrv, 1-6: 
Thren. 1, 5, 16, ete. En tant qu’elle était lo 
centre du culte et la capitale du royaume de 
Dieu, elle avait été particulièrement attristéc 
par les erfines de la natlon; aussi, par une ma- 
guifique prosopopée, Baruch va-t-Il la lalsser 
parler elle-même pendant quelque temps (vers. 9b 
et s8.). 

2° Allocution pathétique de Jérusalem à ges 
enfants. IV, 9-29. 

$8-16. La métropole déplore la condition mf- 
gérable des Juifs. — Vidit entm.… Petite intro- 
dnction à son discours. — Confines Sion. D'a- 
près l’Itala : & civitates Sion. » Le grec désigne 
aussi les cités volsines de Jérusalem (ai rapot- 
Xo1),. — Adduxit enitm.…. Motlf pour lequel cle 
implore la sympathle : Dleu l’a grandement af- 
filgée. Elle sc met aussitôt à décrire son deuil 
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11. Nutrivi enim illos cum jucundi- 
late, dimisi autem illos cum fletu et 
Inctu. 

12. Nemo gaudeat super me viduam 
et desolatam; a multis derelicta sum 
propter peccata filiorum meorum, quia 
declinaverunt a lege Dei, 


13. Justitias autem ipsius nescierunt, 
nec ambulaverunt per vias mandatorum 
Dei, neque per semitas veritatis ejus 
cum justitia ingressi sunt. 


14. Veniant confines Sion, et memo- 
rentur captivitatem filiorum et filiarum 
mearum, quam superduxit illis Æternus. 


15. Adduxit enim super illos gentem 
de longinquo, gentem improbam, et al- 
terius linguæ, 

16. qui non sunt reveriti senem, ne- 
que puerorum miserti sunt, et abduxe- 
runt dilectos viduæ, et a filiis unicam 
desolaverunt. 


17. Ego autem, quid possum adjuüvare 
vos ? 

18. Qui enim adduxit super vos mala, 
ipse vos eripiet de manibus inimicorum 
vestrorum. 

19. Ambulate, fil, ambulate; ego 
enim derelicta sum sola. 

20. Exui me stola pacis, indui au- 
tem me sacco obsecrationis, et clamabo 
ad Altissimum in diebus meiïs. 


maternel : vidi enim.… (vers. 11 et 12). Notez 
l’antitbèse touchante : nutrirt…. cum jucunditate 
et dimisi… cum fletu… Nemo gaudeut…. 
(vers. 12). Jérusalem demande à ses ennemis de 
ne pas accroître sa douleur, en manifestant une 
Joie maligne au sujet de ses souffrances. — 
Propter peccata… Ses enfants n’ont été que trop 
légitimement punis, à cause de leurs péchés sans 
nombre. Cette pensée générale est développée 
dans quatre propositions synonymes : quia de- 
clinaverunt….,nescicrunt…. — Justilias (vers. 13): 
les préceptes divins (voyez 11, 12, et la note), 
que les Juifs sont dits avoir ignorés, parce qu'ils 
avaient agi comme s'ils ne les connaissaient pas. 
— Neque…. cum justitiu… C.-à-d. qu'ils n’a- 
valent pas marché dans les droits sentiers, selon 
qu'ils devalent le faire. D'après le grec : les sen- 
tiers de la discipline (xz1ôetac), c.-à-d. de la 
sagesse, — Veniant confines. Voyez la note du 
vers. 9. Nouvel appel à Ja compassion des cités 
voisines. — Adduætit… gentem…. Les vers. 15-16 
sont un écho de Deut. xxvill, 49-60. Cf. Jer. 
V. 16. — Gentem imprabam. Dans le grec : une 
nation sang pudeur (avaiôéc). Aussi, comme Il 


Bar. IV, 


11-20. 


11. Je les avais nourris dans la joie, 
et je les ai laissés partir dans les larmes 
et dans le deuil, 

12. Que nul ne se réjouisse de me voir 
veuve et désolée; beaucoup m'ont aban- 
donnée à cause des péchés de mes en- 
fants, parce qu’ils se sont détournés de 
la loi de Dieu. 

13. Ils n’ont pas connu ses préceptes, 
et ils n’ont pas marché dans les voies 
des commandements de Dieu, et ils ne 
sont pas entrés avec justice dans les 
sentiers de sa vérité. 

14. Que les confins de Sion viennent. 
et qu’ils sesouviennent de la captivité de 
mes fils et de mes filles, que l'Eternel a 
amenée sur eux. 

15. Car il a fait venir contre eux de 
loin une nation, une nation méchante et 
d’une langue inconnue, 

16. et qui n’a eu ni respect pour les 
vieillards, ni compassion pour les en- 
fants, et ils ont emmené les bien-aimés 
de la veuve, et ils l’ont désolée en lui 
enlevant ses enfants. 

17. Mais moi, en quoi puis-je vous 
aider ? 

18. Car c’est celui qui a fait venir ces 
maux sur vous qui vous délivrera lui- 
même des mains de vos ennemis. 

19. Marchez, mes fils, marchez; pour 
moi je demeure seule. 

20. J'ai quitté la robe des jours heu- 
reux, je me suis revêtue du cilice de la 
prière, et je crierai au Très-Haut tous 
les jours de ma vie. 


est aussitôt ajouté, n’a-t-elle absolument rien 
respecté : non. senem, neque puerorum.….. — Les 
traits dilectos viduæ et fitis unicam (plus clal- 
rement dans le grec : Ils ont dérobé ses filles à 
la femme solitaire) sont particulièrement pathé- 
tiques. 

17-20, La cité désolée est Impuissante pour 
secourir ses enfants : elle ne peut que les recom- 
mauder à Dieu. — Ægo…, quid possum..? Dans 
le greo, avec beaucoup d’emphage ! Moi, en quoi 
sufs-je capable de vous alder, moi? Dieu seui x 
la pulssance de sauver les Juifs (ipse vos eripiet, 
vers. 18). — Ambulate. C.-h-d.: Allez, partez. 
C'est au moment où ses habitants sont entraînés 
en exil que Jérusalem est censée leur adresser la 
parole. — Ego enim derelicta… Dans son état 
d'isolement et d'abandon, elle ne peut rien faire 
pour les arracher aux mains eruelles' des vain- 
queurs, — Exui me. (vers. 20). Elle s’est dé- 
pouillée des vêtements somptueux qu’elle portait 
au temps de sa prospérité, et elle a pris le cilice 
du deuil et de la pénitence (sacco obsecrationis). 
Cf. II Reg. x11, 16 et 88.; Esth. 1v, 1-38, et v. 1; 
Joel, 1, 18, etc. — Clamubo… Pensée pleine de 


Bar. TV, 21-28. 


21. Ayez bon conrage, mes enfants, 
criez au Seigneur, et il vous délivrera de 
la main des princes ennemis. 

22. Car j'espérerai toujours votre salut, 
et la joie me vient du Dieu saint, à cause 
de la miséricorde que notre Sauveur 
éternel vous enverra. 

23. Je vous ai vu partir dans le deuil 
et dans les pleurs ; mais le Seigneur vous 
ramènera à moi avec joie ot avec allé- 
gresse, pour toujours. 

24. Car de même que les villes voisines 
de Sion ont vu la captivité que Dieu vous 
avait envoyée, ainsi ils verront bientôt 
le salut qui vous viendra de Dieu, avec 
un grand honneur et une splendeur éter- 
nelle. 

25. Mes enfants, supportez patiem- 
ment la colère qui est tombée sur vous; 
car ton ennemi t'a persécuté, mais tu 
verras bientôt sa ruine, et tu fouleras sa 
tête sous tes pieds. 

26. Mestendresenfantsont marché par 
d’âpres chemins, car ils ont été em- 
menés comme un troupeau ravi par les 
ennemis. 

27. Ayez bon courage, mes enfants, 
et criez au Seigneur; car celui qui vous 
a emmenés se souviendra de vous. 

28. Comme votre esprit vous a fait errer 
loin de Dieu, ainsi en revenant à lui de 


nouveau vous le rechercherez dix fois 


plus ; 


foi : Jérusaiem a encore la ressource de prier 
pour 8es enfants ; elle priera donc avec ferveur, 
taut qu'elle vivra, 

21-29. Jérusalem exprime à ses enfants l'espoir 
que Dieu les délivrera de leurs maux. — Ant- 
mæquiores… Ayez conflancel Comp. les vers. 5, 
27 et 30. — Clamate. T1 faut qu'ils joignent leurs 
ardentes supplications aux siennes. - Speravi 
ên æternum (vers. 22). Mieux d’après le grec:Car 
j'espère en l'Éternel (ënt T& &iwviw) pour votre 
salut. L'adjectif est pris substantivement, et 
exprime un nom divin. De même à la ligne sul- 
vante (ab æterno salutlari..), et au vers. 27. — 
Salutem vestram : la fin de l'exil et le rétablis- 
sement de la théocratie. Comp. les vers. 24, 29 
et 37. — Venit mihi gaudium.… Jérusalem 8e 
réjouira du bonheur de ses habitants, de même 
qu'elle partage actuellement leur détresse, — 
Sancto : Dieu, qui est le Saint par excellence. 
C£. v, 5: Job, vi, 10; Is. xL, 25, ete. — Quæ 
ventel… Le grec ajoute à la fin de la phrase : 
e0 tayet, bleutôt. — Emisienim vos. (vers. 23). 
Reproduction légèrement développée du vers. 11. 
— Sicut… vicinæ… Les villes voisines (comp. 
les vers. 9 et 14), témoins des humiliations de 
Sion, le seront aussi de son triomphe. — Capti- 
vitatem.… a Deo, C'est Dieu, en effet, qui avait 
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21. Animæquiores estote, fil, cla- 
mate ad Dominum, et eripiet vos de 
manu principum inimicorum. 

22. Ego enim speravi in æternura 
salutem vestram; et venit mihi gau- 
dium a Sancto, super misericordia quæ 
veniet vobis ab æterno salutari nostro. 

23. Emisi enim vos cum luctu et 
ploratu ; reducet autem vos mihi Domi- 
nus cum gaudio et jucunditate in sem- 
piternum. 

24. Sicut enim viderunt vicinæ Sion 
captivitatem vestram a Deo, sic vide- 
bunt et in celeritate salutem vestram a 
Deo, quæ superveniet vobis cum honore 
magno et splendore æterno. 


25. Filii, patienter sustinete iram quæ 
supervenit vobis; persecutus est enim 
te inimicus tuus, sed cito videbis per- 
ditionem ipsius, et super cervices ipsius 
ascendes. 

26. Delicati mei ambulaverunt vias 
asperas; ducti sunt enim ut grex dire- 
ptus ab inimicis. 


27. Animæquiores estote, filii, et pro- 
clamate ad Dominum; erit enim me- 
moria vestra ab eo qui duxit vos. 

28. Sicut enim fuit sensus vester ut 
erraretis a Deo, decies tantum iterum 
convertentes requiretis eum; 


été le premier auteur de la captivité: il le sera 
pareillement de la délivrance (salutein. . a Deo). 
— In celeritate. Voyez la uote du vers. 22b et le 
vers. 25. Comparé au rétablissement de la théo- 
cratie, qui devait durer toujours, le temps de 
l'exil n’étalt que peu de chose. Isaïe exprime la 
même pensée (cf. Is. XIV, 1: L1v, 7). — Palien- 
ter sustinete… (vers. 25). Déduction naturelle 
des considérations qui viennent d'être présentées. 
Patience, puisque la calamité ne tardera pas 
à prendre fin. — Persecutus est. e. Le singu- 
lier succède tout à coup au pluriel; ce change- 
ment rapide s'explique par l'émotion qui règne 
dans ce passage. — Perdilivnem efus.… Les en- 
nemis d'Israël auront leur tour, et ii jouira de la 
satisfaction de les traiter en vaincus : super cer- 
vices. Sur cette métaphore, qui souvent était 
uns eutière réalité, voyez Deut. xxxin1, 29; Jos. 
X, 243; Ps, cix, 1 (AU, archéol., pl. xciv, fig. 3, 
6, 7, 8). — Delicati met (vers. 26) : ses enfants 
délicatement élevés, peu habitués à la souffrance, 
Cette expression contraste fortement avec vias 
asperas. — Ducli… ut greæ: pêle-mêle, suc- 
combant sous Îles coups des valnqueurs. — Erit.…. 
memoria vestra (vere. 27). Dieu, qui à fait 
tomber sur vous ces maux (qui duxil….), 8e sou- 
viendra de vous pour vous délivrer. — Sicut 
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29. qui enim induxit vobis mala, ipse 
rursum adducet vobis sempiternam ju- 
cunditatem cum salute vestra. 


30. Animæquior esto, Jerusalem; ex- 
hortatur enim te, qui te nominavit. 


31. Nocentes peribunt, qui te vexave- 
runt, et qui gratulati sunt in tua ruina, 
punientur. 

32. Civitates quibus servierunt filü 
tui, punientur, et quæ accepit filios tuos. 


33. Sicut enim gavisa est in tua ruina, 
et lætata est in casu tuo, sic contrista- 
bitur in sua desolatione. 


34. Et amputabitur exultatio multi- 
tudinis ejus, et gaudimonium ejus erit 
ju Juctum. 

35. Ignis enim superveniet ei ab 
Æterno iu longiturnis diebus, et habi- 


cnim….. (vers. 28). La condition du salut : c’est 
en s'éloignant du Seigneur que les Juifs sont 
deveuus malheureux ; c'est en revenant à lui qu'ils 
retrouveront le bonheur. — Fuit sensus… ut 


erraretis. Expression très énergique : ils ne son- 
zeaient en quelque sorte qu'à s’éluigner de Dieu 


Bar. IV, 


29-36. 


29. car celui qui a fait veuir le mal= 
heur sur vous, vous procurera de nou- 
veau lui-même une éternelle joie en vous 
sauvant. 

30. Aie bon courage, Jérusalem, car 
celui-là même qui t'a donné ton nom 
t'encourage. 

31. Les m“chants qci t'ont tourmentée 
périront, et ceux qui ont fait leur joie 
de ta ruine seront punis. 

32. Les villes ou tes enfants ont été 
esclaves seront punies, comme aussi celle 
qui les a pris. 

33. Car de même qu’elle s’est réjouie 
de ta ruine, et qu'elle a été heureuse de 
ta chute, ainsi elle sera attristée par sa 
propre désolation. 

34. L’allégresse de ses nombreux habi- 
tants sera retranchée, et sa joie sera 
changée en deuil. 

35. Car le feu viendra sur elle de la 
part de l'Eternel durant de longs jours, 


le Les ennemis de Sion seront écrasés, et ses 
fils reviendront d'exil. IV, 30-37. 

30-35. La ruine future de Babylone. — Anti- 
mæquior esto. Dans le grec : Üxgoeî, aile con- 
flance, prends courage. Comp. les vers. 6, 21, 27. 
— ÆExhortatur.. te qui. D'après le grec : Celui- 


IT ÉmiSeniss 


Evruvoi de prisonniers. «Bas-relief assyrien. ) 


et à l’offenser. — Decies tantum est un trait dé- 
licat : ils voudront réparer largement leurs fautes, 
et ils mettront un zèle extraordinaire à se rap- 
vrochber de Dleu. De son côté, le Seigneur se 
montrera parfaitement généreux pour les san- 
ver et les rendre heureux. 


$& III. — Joyeuses promesses. IV, 30 — V, 9. 


Jérusalem se talt, et le prophète prend de 
nouveau la parole, pour la consoler elle - mêrue 
et l’encourager. 


là te console, qni t'a nommée, c.-à-d, qui t'a 
choisle comme sa cité sainte. Cf. Is. XLVHI, 2, 
LH, l; LX,14. — Nocentes peribunt. Dans le grec: 
Malheureux (seront) ceux qui t'ont affligée. C'est 
le châtiment des Chaldéens qui est prédit ici, 
comme à la fin de la prophétie de Jérémie. — 
Civitates… punientur (vers. 32). Le grec dit en- 
core : Malbeureuses (seront) les villes. — Quæ 
accepit… : Babylone, où avaient été déportés des 
Juifs très nombreux. — Sicut enim gavisa.…. Cf. 
Tbreu. 1V, 31. C’est la loi du tallon. — Ainpr: 


Ban. IV See 


et elle sera habitée par les démons pen- 
daut un temps considérable. 

36. Jérusalem, regarde vers l’orient, 
et vois la joie que Dieu t'envoie. 


37. Car voici que reviennent tes en- 
fauts que tu as vu partir pour être dis- 
persés; ils viennent tons ensemble, de 
l'orient à l'occident, sur la parole du 
Suint, et pleins de joie ils rendent gloire 
à Dieu. 


us 


tabitur «à dæmoniis in multitudine tem- 
poris. 

36. Circumspice, Jerusalem, aû orien- 
tem, et vide jucunditaten a Deo tibi 
venientem. 

8%. Ecce enim veniunt fili tui, quos 
dimisisti dispersos; veniunt collecti ab 
oriente usque ad occidentem, in verbo 
Sancti, gaudentes in houorem Dei. 


CHAPITRE V 


1. Quitte, Jérusalem, les vêtements 
de ton deuil et de ton affliction, et 
revêts-toi de l'éclat et de la splendeur 
de la gloire éternelle qui te vient de 
Dieu. 

2. Le Seigneur t’entourera de justice 
comme d’un double manteau, et il met- 
tra sur ta tête un diadème de gloire 
éternelle. 

3. Car Dieu montrera à tout ce qui 
est sous le ciel la splendeur qu'il mettra 
en toi. . 

4. Car ton nom te sera donné par 
Dieu à jamais : la paix de la justice et 
la gloire de la piété. : 


tabitur exultatio… (vers. 34). Dans le grec, le 
Scigneur apparaît soudain sur la scène dans ce 
verset, pour prononcer la sentence de Babylone : 
Car j'enlèverai l’allégresse de sa multitude. — 
Iguis enim… (vers. 85) : le feu de la colère di- 
vine, si souvent mentionné par Jérémie et par les 
autres prophètes.— In longilurnis diebus..Mieux: 
pour de longs jours. La rulne de Babylone de- 
valt être perpétuelle. — Habitabitur a dæmo- 
niis. Écho de la prophétie d'Isaïe contre les 
Chaldéens. Cf. Is. XIm, 21, et le commentaire, 

36-37. Annonce de la fin de la captivité. — 
Circumspice… Baruch, dlvinement éclairé, se 
place par la pensée au moment où cessera l'exil, 
et il voit les captifs revenir joyeux et reconnais- 
sants. Il décrit en fort beaux termes ce conso- 
lant spectacle. Comp, Is. xLz, 1 et 88.; XLI1, 10 
et 88.: XLVII, 20 et s8.; XLIX, 7 et 88.,etc. — 
Ad orientem: car c’est de là que devalent ac- 
courir les exilés. — Quos dimisisti (vers. 37), 


Expression poétique, car c’est blen malgré elle 


que Sion avait laissé partir ses enfants. — In 
verbo Sancti: sur l’ordre et conformément aux 
promesses du Selgneur., — Gaudentes in hono- 
rem. C.-à-d., heureux de la gloire que leur dé- 
Avrance si merveilleuse devait procurer à Jého- 
Von Cf. IS. XIL, 64! 


1. Exue te, Jerusalem, stola luctus 
et vexationis tuæ, et indue te decore, et 
honore ejus, quæ à Deo tibi est, sempi- 
ternæ gloriæ. 


2. Circumdabit te Deus diploide ju- 
stitiæ, et imponet mitram capiti honoris 
æterni. 


3. Deus enim ostendet splendorem 
suum in te, omui qui sub cælo est. 


4, Nominabitur enim tibi nomen tuum 
a Deo in sempiternum : pax justitiæ, et 
honor pietatis. 


2° Splendeur et allégresse de Slon : encore la 
fin de la captivité. V, 1-9. 

Cap. V. — 1-4. Sion admirablement glorifiée 
par son Dieu. Le prophète continue de l'inter- 
peller d’une manière directe. — Ærue te. Mé- 
taphore sembiable à celle de 1v, 20, mais ex 
sens inverse, Que Jérusalem quitte à jamais ses 
vêtements lugubres, et qu'elle revête des parures 
dignes de sa situation nouvelle. Cf. Is. tir, l; 
LX, 3, 10. — Circumda te... diploide., La dimhotc 
était, comme son nom l'indique, un manteau 
double, aux vastes dimenelons (Aët. archéo!., 
pl. ur, fig. 9). — Mitram. Sorte de diadème 
porté soit par les grands prêtres (cf. Ex.xxvin, 37), 
soit par les femmes (cf. Judith, x, 3, et xvi, 8: 
Is. Lxr, 10, etc.). — Splendorem suuin (vers. 3). 
Dans le grec : ta splendeur. — Omni qui sub 
cælo…: à tous les pays et à tous les peuples 
Dieu fera que Jérusalem soit partout honorée. 
Cf, Is. 1x, 1. — Nowninabitur enim.…. (vers. 4). 
Cf, 1vV, 30, et la note. Dans les saints hvres, un 
nom nouveau marque habituellement une con- 
ditlon nouvelle d'existence, et tel devait être le 
cas pour Jérusalem. — Pax justitiæ: la paix 
produite par la parfaite justice. — Honor pie- 
tatis : glolre qui devait être le frult de la pi té 
envers Dieu (feosébera). Les vers. 1-4 prédisent 
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>. Exurge, Jerusalem, et sta in ex- 
ceiso; et cireumspice ad orientem, ct 
vide collectos filios tuos ab oriente sole 
usque ad occidentem, in verbo Sancti, 
gaudentes Dei memoria. 


6. Exierunt enim abs te pedibus ducti 
ab inimicis ; adducet autem illos Domi- 
nus ad te portatos in honore, sicut filios 
regni. 

7.Constituit enim Deus humiliare om- 
nem montem excelsum et rupes peren- 
nes, et convalles replere in æqualitatem 
{erræ, ut ambulet Israel diligenter in 
honorem Dei. * 

8. Obumbraverunt autem et silvæ, et 


Bar. V, 5-8 


5. Lève-toi, Jérusalem, et tiens-toi 
sur la hauteur; regarde vers l'orient et 
vois tes enfants rassemblés, depuis l 
soleil levant jusqu'au couchant, para 
parole u Saint, pleins de joie, pare 
que Dieu s’est souvenu d'eux. 

6. Ils sont sortis de toi à pied, em- 
menés par les ennemis; mais le Seigneur 
te.les ramènera portés avec honneur 
comme des fils de rois. 

7. Car Dieu a résolu d’abaisser toute 
montagne élevée et les roches éter 
elles, et de remplir les vallées en éga- 
lisant la terre, afin qu'Israël marche 
promptement pour la gloire de Dieu. 

8. Les forêts mêmes et tous les arbres 


donc la sainteté qui devait briller et régner à 
Jérusalem après l'exil de Babylone. En effet, 
l'état moral des Juifs g'améliora notablement 
alors: mais nous redirons ici que cet accomplls- 
sement du divin oracle serait très Imparfalt, et 


que c'est surtont l'Église du Christ qui est 8ÿm- 
bolisée par cette Slon transfgurée. 

5-9. La cessation de la captivité. — ÆExurge… 
et sta. La gloire succédant à l'hnmiliation. Cf. 
Is. xz, 9,et 11, 17. — Circumspice. Reproduc- 
tion partielle de 1v, 36-37. — Gaurdentes… me- 
moria. Allusion à ce que Jérusalem disait elle- 
même plus baut, 1v,27 : Votre Dieu se souvlen- 
ira de vous. — Exierunt… pedibus (vers. 6). 


4 
SAS ITERTEEE 
Dr 7 NETNET SIG ray à 


HAPRA TE 


Trône portatif. (Bas-relief de Ninive.) 


Antithèse entre le départ sl désolant, et le re- 
tour joyeux et triomphal : portatos in humeris. 
Cf. Is. xzix, 22, et LxvI, 20. — Sicut jilios re- 
gni… C.-à-d. comme des princes de la famille 
royale, D'après le grec : comme un trône royal. 
Les Égyptiens, les Assy- 
riens et les Persans avaient 
des trônes portatifs, sur 
lesquels on portait parfols 
le roi (At? arch., pl. LXXX, 
fig. 2). — Constituit entm…. 
(vers. 7). L'écrivain sacré 
continue de décrire en 
termes enthouslastes l'heu- 
reux retour des Juifs dans 
leur patrie. — Humilia- 
re... montem... Une route 
facile sera établie par Dien 
lui-même entre Babylone 
et Jérusalem. Comp. Is. 
XL, 4, et le commentaire. 
— Rupes. Dans le grec : 
Otvac,les monceaux, c.-à-d. 
les hauteurs, — Perennes 
est une épithète poétique, 
qui rappelle que cea coi- 
lines existent depuis les 
temps les plus reculés, 
depuis 1a création. Cf. Gen. 
XLIX , 26: Deut. xxxITI, 15, 
etc. — Ut ambulet… dili- 
genter. D'après le grec: 
pour qu'israël rentre en 
sécurité. — Obumbrave- 
runt.… (vers. 8). C'est 
le prétérit prophétique, 
comme si souvent ailleurs. 
Barueh assiste d'avance à la réalisation de sa 
prédiction. Lorsque les exilés rentreront en Pales- 
tine, Dieu créera des forêts au milieu du désert, 
pour les ombrager contre les brûlants rayons 
du soleil d'Orient. — ZLignum suavitatis : des 
arbres au bois odoriférant, dont le parfum ajou- 
tera aux charmes du voyage. Ce sont là de hciles 
métaphores, destinées à mettre en relief les ( 
saintes Joles du retonr. — Addurcet… (vers 9) 


Bar. — VT, 3. 


odoriférants ombragoront Tsraël par 
l'urdre de Dieu. 

9, Car Dieu ramènera Israël avec allé- 
gresse à ia lumiére de sa majesté, avec 
la miséricorde et la justice qui viennent 
de lui. 
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omne lignum snavitatis, Tsrael ex man- 
dato Dei. 

9. Adducet enim Deus Israel cum 
jucunditate in lumine majestatis suæ, 
cum misericordia et justitia qu est ex 
ipso. 


CHAPITRE VI 


Copie de la lettre que Jérémie envoya 
aux captifs qui allaient être déportés 
à Babylone par le roi des Babyloniens, 
afin de leur annoncer ce que Dieu lui 
avait ordonné de leur dire. 

1. À cause des péchés que vous avez 
commis devant Dieu, vous serez emme- 
nés captifs à Babylone par Nabuchodo- 
nosor, roi des Babyloniens. 

2. Etant donc entrés à Babylone, vous 
y serez pendant de nombreuses années 
et un temps très long, jusqu’à sept gé- 
nérations; mais après cela je vous en 
ferai sortir en paix. 

3. Or maintenant vous verrez à Baby- 


D’après le grec : AYNGETO ('Itala B : € præibit »). 
Le Selgneur se mettra personneliement à la tête 
de la caravane, pour la conduire et ia préserver 
de tout danger. Cf. Is. Lat, 12, et Mich. 11, 12-138. 
— In lumine majestatis... Ses divines spilen- 
deurs éclaireront la marche, ainsi qu'avait fait 
la colonne de feu après la sortie d'Égypte. — 
Cum misericordia et justitia. Ces âeux attributs 
de Jéhovah brilleront d’une manière spéciale, 
en ces jonrs du rétablissement des Juifs comme 
nation theocratique : sa miséricorde, puisqu'ii 
montrera ainsi qu’il ieur pardonne ieurs crimes 
sans nombre; sa justice, parce que, de la sorte, 
il prouvera qu'ii est parfaitement fidèle à ses 
promesses. Et rappelons-nous encore que ce 
rétablissement n’est décrit sous de si vives cou- 
leurs, que parce qu'il devait avoir pour terme 
ia création de ia nouvelie Ailiance, ia fondation 
de l’Église du Christ. 


DEUXIÈME PARTIE 


Lettre de Jérémie aux Juifs exilés en Chaidée. 
NI 1-7. 


1° Le titre. 
. Pour les questions générales, voyez l’Introd., 
p.773et8.— Eremplar. Dans le grec: avtiypxpov, 
copie. — L'auteur de la lettre : quam... Jere- 
mias. Les destinataires : ad... captivos. Les Juifs 
désignés par les Chaldéens pour la déportation 
avaient déjà quitté Jérusalem, mais ils étaient 
encore en Palestine, sur le point de partir. Comp. 
les vers. 1-2, et Jer. xxIX, 2. — Ut annuntia- 
ret… Le prophète, en écrivant cette lettre, rem- 


Exemplar epistolæ quam misit Tere- 
mias ad abducendos captivos in Babylo- 
niama rege Babyloniorum, ut annun- 
tiaret illis secundum quod præceptum 
est illi a Deo. 

1. Propter peccata quæ peccastis ante 
Deum, abducemini in Babyloniam ca- 
ptivi a Nabuchodonosor, rege Babylo- 
niorum. 

2. Ingressi itaque in Babylonem, eri- 
tis ibi annis plurimis, et temporibus 
longis, usque ad generationes septem ; 
post hoc autem educam vos inde cum 
pace. 

3. Nunc autem videbitis in Babylo- 


plissait donc un ministère que Dieu lui avaîit for- 
mellement confié. 

2° Exorde et thème de ia iettre. VI, 1-6. 

Cxap. VI. — 1-2, La cause, la durée et la fin 
de l'exil. — Propter peccata vestra… Cf. Jer. xvI, 
10-13, etc. Les Juifs avaient donc mérité ce 
châtiment. « Le souvenir des péchés qui avaicnc 
occasionné la captivité ne ponvait qu’aider ies 
coupables à la supporter avec patience. » — In 
Babyloniam. D'après le grec : À Babylone. De 
même au vers, 3. — Annis plurimis (vers. 2). 
Détail pleinement conforme à tous les oracies 
de Jérémie. Cf. Jer. xxvut, 2 et 88.; XXIX, 5-7: 
XxXU, 14. — Les adversaires de l'authenticité de 
cette épitre prétendent que iles ruots ad genera- 
tiones seplem sont en contradiction ouverte avec 
la limite de soixante-dix ans, que Jérémie avait 
fixée à l'exil: ils marqueraient, nous dit-on, 
un intervalle beaucoup plus considérable. La 
supposition n’a rien de fondé, car c’est là une 
expression générale, qui ne vent rien préciser, 
et qui affirme simplement que ja captivité devait 
durer iongtemps. Qui ne sait que « sept » est sou- 
vent un chiffre rond dans la Bible, et qne, par 
« génération », les Hébreux désignent souvent 
une période indéterminée? — Post hoc. edu- 
cam. La suave promesse suit de près l’annonce 
de ia punition, À la manière accoutumée des 
prophètes. . 

3-6. Jérémie met les captifs en garde contre 
le péril d’idofâtrie qui ies attend à Babylone. — 
Videbitis… deos… : les dieux muitiples du pan- 
théon chaidéen. Le grec omet l'adjectif tapideos. 
— In humeris portari. Ce trait est en parfait 
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uia deos aureos, et argenteos, et lapi- 
decs, et ligneos, in humeris portari, 
ostentantes metum gentibus. 

4. Videte ergo ne et vos similes effi- 
ciamini factis alienis, et metuatis, et 
metus vos capiat in ipsis. 


5. Visa itaque tnrba de retro, et ab 
ante, adorantes dicite in cordibus ve- 
etris : Te oportet adorari, Domine. 


6. Angelus enim meus vobiscum est; 
ipse antem exquiram animas vestras. 

7. Nam lingua ipsorum polita a fabro ; 
ipsa ctiain inaurata et inargentata falsa 
sunt, et non possunt loqui. 


8. Et sicut virgini amanti ornamenta, 
ita accepto auro fabricati sunt. 


9. Coronas certe aureas habent super 
capita sua dii illorum ; unde subtrahunt 
sacerdotes ab eis aurum et argentum, et 
erogart illud in semetipsos. 


harmonie avec les coutumes assyriennes et baby- 
loniennes. Voyez Is. xLvI, 7, et le commentaire; 
Jer. x, 5 (Atl. archéol., pl. cxv, fig. 5). — Osten- 
tantes (c.-à- 4, incutientes »}) metum... Ces idoles 
étaient un objet d'effroi pour leurs adorateurs 
superstitieux. — Videte… ne et vas. (vers. 4). 
Le pronom est très accentué : vous, les scrvi- 
teurs du vrai Dieu, Déjà Moïse adressait aux 
anciens lébreux une recommandation semblable. 
Cf. Deut. x11, 30, et xvint, 9. Si, dans leur con- 
trée même, les compatriotes de Jérémie avaient 
ressenti une telle propension vers l’idolâtrie, que 
serait-ce en plein pays païen? — Similes efficia- 
mini. Dans le grec, le verbe est redoublé à la 
façon des écrivains bhébreux, lorsqu'ils veulent 
souligner une pensée : &pOUOtWÜEVTES &PoLOtw- 
Ünre. — Et metuatis : à l'exemple des païens 
(vers. 3b), quoiqu'il n’y ait absolument rien à 
craindre, comme le démontrera la sulte de la 
lettre. — Visa tiaque. (vers, 5). Pieuse pratique 
que Jérémie suggère aux déportés, pour les mo- 
ments où ils verront défiler devant eux les longues 
processions idolâtriques, — Le participe adorantes 
se rapporte aux Juifs dans la Vuigate : aux païens 
d’après le grec. — Te oportel… Le pronom est 
très emphatique : C'est vous, vous seul, qui devez 
être adoré. — Angelus enim... (vers. 6). Dieu 
prend la parole dans ce verset, pour confirmer 
ce que Jérémie a dit plus haut (vers. 3b et 4b): 
Ne craignez point, car mon ange est avec vous 
pour vous protéger, Sur cet ange de l’alliance, 
voyez Ex. xx111, 22-23 ; XxXIT, 34; XXXINI, 2, etc. 
-— Jpse autem erquiram.. A première vue ces 
mots paraissent menaçants : Prenez garde, si 
vous succombiez à Ia tentation d’idolâtrie, qne 
je ne vous punisse en vous falsant mourir, Mais 
il est plus conforiue au contexte de les prendre 


Bar. MI, 4-9 


lone des dieux d’or et d'argent, despic 


et de bois, que l’on porte sur les épi f: 
et qui inspirent dela craïnte anx natit va 
4 Prenez donc garde de ne pas imi Œ 
la conduite de ces étrangers, de ne D | 
craindre leurs dieux, et de ne pas Du 
laisser saisir par la frayeur. 
5. Aussi, lorsque vous verrez unefot Dir 
en avant et par derrière, dites en“ad Fi 
rant dans votre cœur : C'est vous“ or 
faut adorer, Seigneur. É 
6. Car mon ange est avec vous, bo 
moi-même je vengerai vos âmes. ET 
7. Car la langue de ces idoles a qu 
polie par le sculpteur; celles mêm 
qui sont dorées et argentées sont vain à 
et ne peuvent parler. d 
8. Et comme l'on fait des ornemer pi 
pour une fille qui les aime, ainsi on L 
pris de l'or pour les fabriquer. 
9. Leurs dieux ont des couronnes dl F 
sur la tête; mais les prêtres en retiré Û 


l'or et l'argent, et s’en servent pour eu 
mêmes. 


en bonne part: Moi-même je m'intéresseraitel 
drement à votre vie. Dans le grec, le verbe ne 
pas au futur, mails au participe (ÉxGnrov), é 
se rapporte à l’auge protecteur : Mon ange 
avec vous, prenant soin de vous. 

3° Corps de la lettre : Jérémie démontre, pi 
de nombreux arguments, le néant des idoles 
l’absurdité de l'idolâtric. VI, 7-72. 

Ces arguments sont très simples, mais saisi 
sants, habituellement présentés sous une for 
très mordante, sans suite logique, avec des réf 
titions qui font pénétrer le sarcasme plus av 
{18 étaient très capables de faire impressior 
les hommes du peuple, auxquels ils s’adressai 
spécialement. Une sorte de refrain, qui revi@ 
aux vers. 14b-]5:, 22, 28, 39, 44, 51, 55, 64 et G£ 
les partage en dix groupes inégaux. 

7-152. Les idoles sont de simples et vulgaire 
produits humains: elles sont dépourvues de 
et de mouvement, — la particule nam sert d 
transition ; Jérémie va indiquer les motifs pou 
lesquels les Juifs ne doivent ni craindre 
adorer les faux dieux. L’ironie apparaît dès: 
début : lingua ipsorum.…. — Inaurata et ina 
gentata. Il était fort rare que les idoles fu 
entlèrement d’or ou d'argent ; d'ordinaire, last 
tue était de bois, et simplement recouvertet 
ces métaux précieux. Cf. Is. xxx, 22, et le 
mentaire. — Falsa sunit. Plus fortement dans 
grec : Elles sont mensonge. Comp. les vers. 
58 ; Is. x1iv, 20; Jer, xilt, 25: XVI, 19, ete, — 
possunt loqui. Ces langues dorées ou arge 
demeurent complétement muettes. Cf. Ps. 
seconde partie, vers. 5, 7; cxXxIv, 16, etc. 
Et sicut virgini… (vers. 8). Comparaison p 
de sarcasme. Le grec uuit ce verset au suix 
et la pensée y gagne en clarté : Comme pour u 


Bar. VI, 10-14. 


10. Ils donnent de cet or à des pros- 
tituées, et ils en parent des courtisanes ; 
et après que ces courtisanes le leur ont 
rendu, ils en parent leurs dieux. 

11. Ceux-ci ne se défendent ni de la 
rouille, ni des vers. 

12. Après les avoir couverts d’un vê- 
tement de pourpre, on leur essuie le 
visage, à cause de la grande poussière 
qui s'élève dans la maison où ils sont. 

13. L'un porte un sceptre comme un 
homme, comme un gouverneur de pro- 
vince; mais il ne fait pas mourir celui 
qui l’offense. 

14. L'autre a une épée ou une hache 
à la maïn; mais il ne peut se délivrer ni 
des combattants, ni des voleurs. Sachez 
par là que ce ne sont pas des dieux; 


jeune fillé qui aime la parure, Ils prennent de 
l'or et is préparent des couronnes (qu’lls placent) 
sur la tête de leurs dicux.— Unde subtrahunt.…. 
(vers. 9b). Autre tralt plquant : les dleux volés 
par leurs propres prêtres. « Arnobe, ado. Gentes, 


= 
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10. Dant autem et ex ipso prostitutis, 
et meretrices ornaut; et iterum cum 
receperint illud a meretricibus, oruaut 
deos suos. 

11. Hi autem non liberantur ab æru- 
gine et tinea. 

12. Opertis autem illis veste purpu- 
rea, extergunt facicm ipsorum propter 
pulverem domus, qui est plurimus inter 
eos. 

13. Sceptrum autem habet ut homo, 
sicut judex regiouis, qui in se peccan- 
tem non interfieit. 


14. Habet etiam in manu gladium et 
securim, se autem de bello et a latroni- 
bus non liberat. Unde vobis notum sit 
quia non sunt dii; 


rosion des métaux. — Veste purpurea (vers. 12). 
Étotfe très riche, qui ne servait guère qu'aux 
rois et aux grands personnages; mais elle ne 
protégeait qu’insuffisamment les idoles eontre la 
poussière soulevée dans les temples par les pieds 


Scène de deuil auprès d'un sépulcre. ( Peinture égyptienne.) 


x1, 21, cite quelques exemples amusants de vols 
cominis sur les statues des dieux.» — Dant.…. pro- 
stitutis.. (vers. 10). Voilà qui est encore plus fort 
et plus honteux, — Æt iterum cum Variante 
dans le grec : Et ils les ornent (les dieux) avec 
des vêtements, comme si c'étaient des hommes. 
— Non liberantur… (vers. 11). Les ldoles ne sont 
pas même capables de se garantir de ce qui peut 
leur nuire. Au lieu de tinea, le grec emplole le 
substantii Bpwuwatwv, qui désigne plutôt la cor- 


des adorateurs : aussi fallalt-1l leur essuyer le 
visage, comme celul des enfants (extergunt...). 
Cf. vers. 16 et 23. — Scepirum autem.… (vers. 13). 
Le dieu Mardouk (voyez Jer. L, 2, et la note) 
apparaît fréquemment sur les cyiindres babylo- 
niens tenant le sceptre à la main. Embième ridi- 
cule lorsqu'il s’agit des lidoles, puisqu'elles ne 
savent pas se faire respecte] : qui in 8e peccan- 
tem. Le grec assocle les mots ut homo aux sul- 
vants, et le sens en devient plus net : Comme 
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15. non cergo timueritis eos. Sieut 
enim vas hominis confractum inutile 
efficitur, tales sunt et dii illorum. 

16. Coustitutis illis in domo, oculi 
eorum pleni sunt pulvere a pedibus in- 
troeuntium. 


17. Et sicut alicui qui regem offendit 
circumseptæ sunt januæ, aut sicut ad 
sepulcrum adductum mortuum; ïta tu- 
tantur sacerdotes ostia clausuris et seris, 
ne a latronibus expolientur. 


18. Lucernas accenduntillis, etquidem 
multas, ex quibus nullam videre pos- 
sunt; sunt autem sicut trabes in domo. 


19. Corda vero eorum dicunt elingere 
serpeutes qui de terra sunt, dum comc- 
dunt eos, et vestimentum ipsorum, ct 
non sentiunt. 


un homme qui est un juge (c.-à-d. un chef) du 
pays. — Gladium et securim (vers. 14). Conti- 


Obat. (Bronze égyptien du musée du Lourre.) 


nuation du même ralsonnement. Le dieu Bei 
était habituellement représenté debout et tenant 


une hache (Ati. archéol., pL cxv, fig. 2), — Unde 


Bar. VI, 15-19. 


15. ne les craisnez donc pas. Car 
même qu'un vase brisé par un hommeude 
vient inutile, tels sont aussi leurs dieux 

16. Lorsqu'on les a placés dans-uné 
maison, leurs yeux sont remplis de 
poussière que soulèvent les pieds 
ceux qui entrent. 

17. Et comme on ferme les por 
autour de celui qui a offensé le roi 
autour d’un mort qui a été conduit 
sépulcre, ainsi les prêtres protègent 
portes par des serrures et des verro: 
de peur que les voleurs ne dépouille 
leurs dieux. 

18. Ils leur allument des lampes, 
en grand nombre; mais ils n’en peuve 
voir aucune, et ils sont comme des pou: 
tres dans une maison. j 

19. Ils disent que les serpents nés 
la terre leur léchent le cœur, lorsqu'ils 
les dévorent, eux et leurs vêtements, 
sans qu'ils le sentent. 


vobis notuin… Conclusion tonte naturelle delà 
description qui précède. 

15b-22, Complète inutilité des idoles, qui 
ve sont que des blocs insensibleg. — Sicut.…. 
vas. confractum. Sur cette comparaison, 
voyez .Jer. xXxII, 28. — Constitutis illig... 
(vers. 16). C.-à-d., lorsqu'on les établit dans 
un temple ({n domo; d'après le grec :‘dan 
leurs maisons), — Oculi…. pleni… pulver 
Tel est le bénéfice que les idoles retirer 
des hommages de ieurs adorateurs. —"Æt 
sicut… (vers. 17). Le substantif x} af geral 
mieux traduit par « aulæ » que par fanuæ: 
ii s’agit des cours des prisons (cf. Jer. 
XXXII, 2; XXXIII, 1, etc). — Aut sicut ad 
sepulerum... Les anciens fermaient a 
soin l'entrée des sépulcres, pour empêch 
les voleurs de s'emparer des objets précie 
qu’on y enfermait avec les morts. Varian 
dans le grec : Comme quelqu'un qui es 
conduit à la mort. Ces mots se rapportei 
encore au criminel qui a outragé ler 
(qui regem..….), et qui a été emprisonné.e 
condamné à mort pour ce motif. — 
cernas accendunt.. (vers. 18), Coutumet 
fréquente chez les païens; Lactance, 
atit., vi, 2, s’en moque dans les mêmes te 
que Jérémie, — Ex quibus nullam.. 
effet, « Îls ont des yeux et ne voient p: 
comme dit le psaimiste (Ps. cxIII, 8ecû 
partie, 5). — Sicut trabes... Compa 
très méprisante.— Corda…. eorum(vers 
C.-à-d., l’intérieur de leurs statues. 
gere : détruire en rongeant, — Serpent 
non pas dea serpents proprement di 
mais, d'après le sens large que cette 
pression a parfois dans la Bibie, les 
tlles de tout genre (vers, insectes, etc.) 
Non sentiunt: pas plus qu’un morceau de 
ne sent le ver qui le dévore. — Nigræ.…. 


Bar. V1, 20-25; 


20. Leurs visages deviennent noirs par 
Ja fumée qui s'élève dans la maison. 

21. Sur leurs corps et sur leurs têtes 
volent les hiboux, les hirondelles et les 
autres oiseaux, et les chats y courent 
aussi. 

22. Sachez par là que ce ne sont pas 
des dieux; ne les craignez donc pas. 

23. Même l'or qu'ils ont n'est que 
pour l'apparence; à moins que l’on n’es- 
suie la rouille, ils ne brilleront pas; et 
lorsqu'on les a fondus, ils ne le sen- 
taient pas. 

24. On les a achetés à grand prix, 
quoiqu'il n’y ait pas de vie en eux. 

25. N'ayant pas de pieds, ils sont 
portés sur les épaules, et ils font voir 
leur honte aux hommes ; aussi, que ccux 
qui les adorent soient confondus ! 


(vers. 20) : la fumée des lampes qui vlennent 
d'être mentionnées (cf, vers. 18). — Noctuz. 
Le grec vuxtepidec représente toute espèce 
d’olseaux de nuit, y compris les chauves-souris, 
— Æt aves. Comparez cette ligne ironique de 
Lactance, {. c., 11, 4 : « Lez olseaux eux-mêmes 
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20. Nigræ fiuut facies corum a fumo 
qui in domo fit. 

21. Supra corpus eorum ct snpra ca- 
put eorum volant noctuæ, et hirundines, 
et aves, etiam similiter et cattæ. 


22. Unde seciatis quia non sunt dii; 
ne ergo timueritis eos. 

23. Aurum etiam quod habent ad 
speciem est ; nisi aliquis exterserit æru- 
ginem, non fulgebunt; neque enim dum 
conflarentur, sentiebant. 


24. Ex omni pretio empta sunt, in 
quibus spiritus non inest ipsis. 

25. Sine pedibus, in humeris portan- 
tur, ostentantes ignobilitatem suam ho- 
minibus ; confundantur etiam qui coluut 
ea! 


entourés comme parure (littéralement : pour la 
beauté). On peut aussi ramener la Vulgate à ce 
sens. — Nisi… exterserit… Comp. les vers. 11-12, 
16. L’or n’est point atteint par la rouille; mais 
ici le langage est poétique et figuré. Cf. Jac. v, 3. 
— Negue… dum confarentur… lice Idoles sont 


a 


Url \\s_ he 


è RESTE 
4 MVC VA < Le At 


£4 tr È Ne dé LA ES à I 
& x | 
\ X s Li C0 


CAVA * dat À 7 1) 
< on EX iK ANNE 
S AS CR d) { Ji 2 e 


; 


HU 


fisux portés en procession. 


descendent sur leurs statues, y établissent leurs 
nids, et les souillent. » — Et catiæ. C'est ici le 
seul endroit de la Bible où le chat soit men- 
tionné. Les Égyptiens paraissent avoir été les 
premiers à le traiter comme nn animal domes- 
tique. — Unde sciatis... Le refrain, Comp. le 
vers. 14b, 

23-28. Lea faux dieux n’ont qu'une valeur 
matérielle et extérieure; {ls ne peuvent g'aider 
eux - mêmes, et ils se laissent déshonorer par leurs 
prétres et leurs adorateurs. — Aurum…. ad spe- 
ciem. Leur richesse n'est donc qu’une pure appa- 
rence. Nuance dans le grec : L'or dont ils sont 


insensibles aux coups de marteau et aux mor- 
sures de la lime, lorsqu'on les fabrique. — Ex 
omnti pretio… (vers. 24), Cf. Is. xLvI, 6. L'on a 
donné générensement, gans compter, lorsqu'il 
s’est agl de les préparer ; mals, quoiqu'’elles aient 
coûté si cher, elles ne possèdent pas le plus léger 
souffle vital (in quibus spiritus..….).Cf. Ps. CXXxIv, 
17%; Jer. x, 14, etc. — Sine pedibus.. (vers. 25), 
Ou, du moins, elles ne peuvent utiliser les pieds 
que leur donne le statuaire. Cf. Ps. cxir1, seconde 
partie, 7; Jer. x, 5. — Ostentantes ignobtilitaiem... 
C'est pour elles, en effet, une honte très grande 
que de ne pouvoir pas même faire un pas. — 
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26. Propterea si ceciderint in terram, 
a semctipsis non consurgunt; neque si 
quis eum statuerit rectum, per semet- 
ipsum stabit; sed sicut mortuis munera 
eorum illis apponentur. 


27. Hostias illorum vendunt sacerdo- 
tes ipsorum, et abutuntur; similiter et 
mulieres eorum decerpentes, neque infir- 
mo, neque mendicanti aliquid imper- 
tiunt. 

28. De sacrificiis eorum fetæ et men- 
struatæ contingunt. Scientes itaque ex 
his quia non sunt dii, ne timeatis eos. 


29. Unde enim vocantur dii ? Quia mu- 
lieres apponunt diis argenteis, et aureis, 
et ligneis ; 


30. et in domibus eorum sacerdotes 
sedent, habentes tunicas scissas, et ca- 
pita et barbam rasam, quorum cCapita 
nuda sunt. 

31. Rugiunt autem clamantes contra 
deos suos, sicut in cœna mortui. 

32. Vestimenta eorum auferunt sacer- 
dotes, et vestiunt uxores suas et filios 
sUOS. 


Confundantur.… Anathème qui s'échappe du cœur 
ému de l'écrivain sacré. Le grec emplole le temps 
présent et signale simplement un fait : Leurs 
adorateurs sont couverts de confusion. Iis rou- 
gissent parfois d'avoir des soliveaux pour dieux. 
— Si ceciderint… (vers. 26). Conséquence fatale 
de l’inertie des idoles. Comp. l'épisode de Dagon, 
I Reg. v, 3, et ss. — Si quis eum... Très souvent, 
dans cette description, Jérémie passe du pluriel 
au singulier, et vice versa. Après le verbe stabit, 
le grec ajoute ce trait, omis par la Vulgate : Et 
si on le penche, il ne se redresse pas. — Sicut 
mortuis… Sur les offrandes de mets que les païens 
déposaient sur Îes tombes ou dans les sépulcres, 
comp. Tob. 1v, 17; Eccii. xxx, 18-19, — Hostias…. 
vendunt… (vers. 27), Autre genre d’infdéiité de 
la part des prêtres palens. Cf. vers. 9-10; Dan. xIv, 
llet ss. — Decerpentes. D'après le grec : & gale 
condiunt. » Les femmes de ces prêtres salalent, 
pour les conserver, les viandes ainsi dérobées 
aux dieux en grande quantité. — Neque infjir- 
mo. aliquid…. : taudis que le vrai Dieu désirait 
que, dans certains sacrifices, une partie notable 
des victimes fusent consommées par les pauvres. 
Cf. Deut. x1v, 29, ctc. — Fetæ et menstruatæ 
(vers. 28). Chez les Juifs, ces deux catésories de 
personnes étaient regardées comme impures, et 
Îlleur était interdit de toucher aux choses saintes. 
Cf. Lev. x11, 4; XV, 33; xx, 18. Jérémie, en si- 
gnalant ce trait, relève la supériorité du cuite 
mosaïque, et inspire à ses coreïlgionnaires une 


Bar. VI, 26-82. 2 


26. C'est pourquoi s'ils tombent à 
terre, ils ne se relèveront pas d’eux- 
mêmes ; et si on les redresse, ils ne 5e 
tiendront pas debout par eux-mêmes: 
mais, comme à des morts, on leur aj= 
porte leurs offrandes. 

27. Leurs prêtres vendent leurs vic- 
times, et en disposent à leur gré; leurs 
femmes en prennentaussi et n’en donnent 
rien aux malades et aux mendiants. 


28. Les femmes touchent à leurs sa- 
crifices lorsqu'elles sont grosses et dans 
un état impur. Sachant donc par ces 
choses que ce ne sont pas des dieux, ne 
les craignez point. 

29. Pourquoi, en effet, les appelle-t-on 
des dieux ? Car les femmes offrent des 
dons à ces dieux d'argent, d'or et de 
bois; 

80. et dans leurs temples les prêtres 
sont assis avec des tuniques déchirées, 
la tête et la barbe rasées, et la tête nue. 


31. Ils rugissent en criant devant leurs 
dieux, comme dans un festin mortuaire. 
32. Les prêtres leur ôtent leurs vête- 


|! ments, et ils en habillent leurs femmes 


et leurs enfants. 


horreur plus vive pour le culte idolâtrique, qui 
tolérait toutes les indécences. 

29-39. Les idoles sont traitées par leurs prêtres 
comme des morts: le prophète revient sur leur 
insensibilité et sur leur impuissance absolue. — 
Unde... vocantur dii? Question toute vibrante 
d’indiguation. — Afulieres apponunt… Dans la 
religion juive, même en dehors des circonstances 
marquées plus haut (vers. 28%), aucun rôle actif 
n’était confié aux femmes dans les cérémonies 
qui touchaient directement au culte. — Zn do- 
mibus eorum (c.-à-d. dans les temples des idoles) 
sacerdotes. Ceux dont on porte le deuil, comme 
g’ils étaient morts, ne méritent évidemment pas 
le nom de dieux. Les détails dramatiques qui 
suivent, habentes… scissas, barbam rasum, etc., 
représentent le deuil, tel que le manifestent les 
Orientaux. Cf. Gen. xxXxVII, 34; Jer. XLVIN, 37, 
etc. Les prêtres juifs ne devaient jamais suivre 
ces pratiques; cf. Lev, xx1, 1 et 88. — Rugiunt 
clamantes. (vers. 31). Cris de jamentation, sem- 
blables à ceux qui font partie des rites funèbres 
de l'Orient. Cf. Am. v, 16-17; Matth. 1x,23,ctc. 
— In cœna mortut. li s'agit des © parentalia», 
ou des repi{èetrvx, c.-à-d. des festins céiébrés 
en l'honneur des morts après les funéraiiles. Cf: 
Jer. xvi, 7. — Vestimenta.… auferunt.…. (vers. 32): 
Encore t’infidélité des prêtres. Comp. le versa. 10: 
— Neque si quid malt. (vers. 33). L'impuis- 
sance et l'indifférence totale des faux dieux. On 
peut leur faire tout ce qu’on voudra, sans qu'ils 


Par. VI, 33-41. 


33. Qu'on leur fasse du mal ou qu’on 
leur fasse du bien, ils ne peuvent le 
rendre ; ils ne peuvent établir un roi, ni 
lui ôter la couronne. 

34. Ils ne peuvent non plus donner 
les richesses, ni rendre le mal. Si quel- 
qu'un leur a fait un vœu et ne s'en 
acquitte pas, ils ne le lui redemandent 
point. 

35. Ils ne sauvent personne de la 
mort, ct ils n’arrachent pas le faible au 
plus puissant. 

86. Ils ne rendent pas la vue à l’a- 
veugle, et ils ne délivrent pas l’homuie 
de la nécessité. 

37. Ils n'auront pas pitié de la veuve, 
et ne feront pas de bien aux orphelins. 

38. Leurs dieux sont semblables aux 
pierres extraites d’une montagne; ils 
sont de bois, de pierre, d’or et d'argent; 
ceux qui les adorent seront confondus. 

39. Comment donc peut-on penser on 
dire que ce sont des dieux ? 

40. Les Chaldéens eux-mêmes les dés- 
honorent; lorsqu'ils apprennent qu’un 
homme est muet et ne peut parler, ils le 
présentent à Bel, lui demandant de le 
faire parler; 

41. comme si cenx qui n’ont pas de 
mouvement pouvaient sentir! Et eux, 
lorsqu'ils s’en aperçoivent, les aban- 
donnent ; car leurs dieux sont insensibles. 
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33. Neque si quid mali patiuntur ab 
aliquo, neque si quid boui, poterunt re- 
tribuere; neque regem constitnere pos 
sunt, neque auferre. 

34. Similiter nequne dare divitias pos- 
sunt, neque malum retribuere. Si quis 
illis votum voverit et non reddiderit, 
neque hoc requirunt. 


35. Hominem a morte non liberant, 
neque infirmum à potentiori eripinnt. 


36. Hominem cæcum ad visum non 
restituunt, de necessitate hominem non 
liberabunt. 

87. Viduæ non miserebuutur, neque 
orphanis benefacient. 

38. Lapidibus de monte similes sunt 
dii illorum ; lignei, et lapidei, et aurei, 
et argentei; qui autem colnuut ea con- 
fundentur. 

39. Quomodo ergo æstimandum est 
aut dicendum illos esse deos ? 

40. Adhuc enim ipsis Chaldæis non 
honorautibus ea; qui cum audierint 
mutum non posse loqui, offerunt illud 
ad Bel, postulantes ab eo loqui ; 


41. quasi possint sentire qui non ha- 
bent motnm! Et ipsi, cum intellexerint, 
relinquent ea; sensum enim non habent 
ipsi dii illorum. 


le sentent.— Neque regem... Cctte pensée scra de 
nonveau exprimée aux vers. 52, 55 et 65. Comp. 
Dan. 1, 21, — Neque dare divitias. (vers. 34). 
Au contraire, le vral Dieu & enrichit et appau- 
vrit ». Cf. I Reg. n1, 7-8. — Neque malum... 
Nuance dans le gree : Ni donner de l'alrain. Les 
idoles ne peuvent pas mème procurer à leurs amis 
quelques petites pièces de monnale vulgaire. — 
Si quis votum.… Grave négligence, qu'elles sont 
absolument incapables de ehâtier, Cf. Deut. 
XXI, 21. — Hominem a morte. (vers. 35). Le 
contraire est affirmé de Jéhovah (Deut. xxxnt, 
39; I Reg. n1, 6, ete.). — Infirmum a poten- 
tiori: un homme faible, injustement opprimé 
par un autre homme plus fort que lui. — Cæcum 
ad visuin... Vers. 36 et 37 : autres marques de 
Vimpuissance absolue des faux dieux. Seul, le 
vrai Dieu vient au secours de toutes les mlsères, 
Cf. Ps. cxLv, 8 et 9, etc. — Lapidibus de monte. 
(vers. 38). Voyez une pensée semblable dans Ha- 
bacue, 11, 19. 

40-44. Les Chaliéens outragent et déshonorent 
eux-mêmes leurs dieux. — Adhuc enim... La 
phrase n’est pas achevée, mals Il est aisé de la 
compléter : Comiuent traiteriez-vous les {doles 
babylonlennes comme des dieux, lorsque les Chal- 
déens sont les premiers à les outrager? — Non 


COMMENT. — V. 


honorantibus .. Ils les déshouoraïient « en leur 
demaudant sans cesse des choses qu'ils savaient 
fort bien qu’elies ne pourraient pas exécuter ». 
Les exemples sulvent (vers. 400.43). — Offerent 
ilind. 1i faudrait le masculin : € illum, » le muet. 
— Ad Bel. Sur cette divinité, voyez Is. xLYI, 1, 
et la note. — Postulantes ab eo. D'après la Vui- 
gate, ils demandent à ia divinité d'accorder au 
muet l'usage de la parole. D'après le gree, À cause 
d’une variante au vers. 41: 118 lul demandent 
(au muet) de parler, comme s’il en étalt capable, 
c.-à-d., comme sl un miracle avait eu lleu en sa 
faveur (Vulg.: quasi possint sentire; les mots 
qui non. motum sont propres à notre version 
latine). — Et ipsi… relinquent.. Les adorateurs 
finissent par comprendre que leurs prétendus 
dieux sont sans pouvoir et sans vie, et ils leg 
abandonnent. Le grec à une particule négative, 
qui transforme la pensée : Et Ils ne peuvent sa 
résoudre à les 1bandonner, ear ils ne comprennent 
pas (Vulg.:sensum enim...). Quoiqu'iis se rendent 
compte de l'impuissance et du néant de leurs 
dieux, les Chaldéens s'aveuglent eux - mêmes et 
persévèrent dans leur absurde idolâtrie. Les mots 
épsi dit illorum sont une particularité du texte 
latin. — Aulieres œutem.… (vers. 42). Hérodote, 
1, 199, cite tout au long cette & très honteuse loi 
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43, Mulieres autem circumdatæ funi- 
bus in viis scdent, sncceudeutes ossa oli- 
varnm ; 

43. cum autem aliqua ex ipsis, attracta 
ab aliquo transeunte, dormierit cum eo, 
proximæ s1æ exprobrat quod ea non sit 
digna habita, sicut ipsa, neque funis 
ejus diruptus it. 

44. Omnia autem quæ illis fiunt, falsa 
sunt; quomodo æstimandum aut dicen- 
dum est illos esse deos ? 

45. À fabris autem et ab aurificibus 
facta sunt ; nihil alind erunt, nisi id quod 
volunt esse saccrdotes. 

46. Artitices etiam ipsi, qui ea faciunt, 
non sunt multi temporis; numquid ergo 
possunt ea, quæ fabricata sunt ab ipsis, 
esse dii ? 

47. Reliquerunt autem falsa et oppro- 
brium postea futuris. 


48. Nam cum supervenerit illis præ- 
lium et on cogitant sacerdotes apud 
se ubi se abscondant cum illis. 


49. Quomodo ergo sentiri debeant 
quoniam dii sunt; qui nec de bello se 
liberant, neque de malis se eripiunt ? 


50. Nam cum siut lignea, inaurata et 
inargentata, scietur postea quia falsa 
sunt ab universis gentibus et regibus; 
quæ manifesta sunt quia nou sunt dii, 
sed opera manuum hominum, et nul- 
lum Dei opus cum illis. 


2 Bar. VI, 42-50. 


42. Des femmes entourées de cordes 
sont assises dans les rues, brülant des 
noyaux d'olives; 

43. et lorsque l’une d'elles, emmenée 
par quelque passant, à dormi avec lui, 
elle reproche à sa voisine de n’avoir pas 
été jugée, comme elle, digne d’honneur, 
et de n'avoir pas vu rompre sa corde. 

44. Tout ce qu’on fait à ces dieux est 
fausseté ; comment donc peut-on penser 
ou dire que ce sont des dieux ? 

45. Ils ont été faits par des ouvriers 
et par des orfèvres ; ils ne sont que ce que 
les prêtres veulent qu'ils soient. 

46. Les ouvriers qui les font ne vivent 
cux-mêmes que peu de temps; com- 
ment donc les objets qu’ils ont fabriqués 
peuvent-ils être des dienx ? 

47. Ils ne laissent à cenx qui vien- 
dront après eux que la fausseté et l'op- 
probre. 

48. Car lorsqu'il survient une guerre 
ou quelque malheur, les prêtres pensent 
en eux-mêmes en quel endroit ils iront 
se cacher avec leurs dieux. 

49. Comment donc peut-on penser 
qu'ils sont des dieux, ceux qui ne peuvent 
se sauver de la guerre, nise délivrer des 
malheurs ? 

50. Car, puisqu'ils ne sont que du 
bois, recouvert d’or et d'argent, toutes 
les nations et tous les rois reconnaîtront 
un jour leur fausseté; on verra claire- 
ment que ce ne sont pas des dieux, mais 
l’œuvre de la main des hommes, et qu'ils 
sont incapables de tout acte divin. 


des Pabyloniens », d’après laquelle les femmes 
devaient se prostituer au moins une fois dans 
leur vie, en l'honneur d’une déesse ignoble. Cf. 
Strabon, XVI, 1. — Circumdatæ funibus. « Elles 
sont séparées les unes des autres par des cordes, 
qui formeut des espèces de rues. où elles se 
tiennent, et où les étrangers entrent pour les 
choisir.» (Hérodote, l. c.).— Ossa olivarum. C.-à-d , 
des noyaux d'olives, que les femmes, en atten- 
dant qu’on les choisit, brûlaient sur des réchauds 
en l'honneur de la déesse. Le traducteur latin 
« dû lire mitupiôes, olives broyées; mais la 
rale leçon du grec est TiTupz, du sou. L'action 
ue brûler du son étalt sans doute regardée 
comme un charme eupable d’exciter la passion 
des hommes. — Proximæ…. exprobrat… (vers. 48.) 
a Celles d’entre elles qui sont sans beauté at- 
tendent longtemps, ne pouvant accomplir la loi, » 
dit encore Hérodote. Omnia. quæ illis…. 
(vers. 44). D'après je grec : Tout ce qui se fait 
à leur sujet (èv aUruïg, au sujet des dieux). 
Quomodn æstimandurin... Après de telles 
hontes, le refrain retentit avec plus de force 
que jamais. 


s 


45-61. Les idoles sont fabriquées de imain 
d'homme, et leurs adorateurs savent trés bien 
qu'ils n’ont rien à attendre d'elles. — À Jabris. 
Les idoles de bois étaient fabriquées pa: des char- 
pentiers. Cf. Is. xL, 20, et xLIv, 12-20 ; Jer. x, 3, 
ete. — Nihil aliud.… erunt… Les vers si mordants 
d'Horace, Sat., 1, &, sont bien connus: 


Olim truncus eram ficulneus, inutile lignum, 
Cum faber, incertus scamnnm faceretne Priapum, 
Mailuit esse denm. Deus inde ego... 


Au lieu de sacerdoles, le grec dit : les ouvriers: 
— Artifices etiam... (vers. 46). Les fabricanls 
d'idoles ne sont que de faibles mortels, qui n'ont 
que quelques années de vie; comment leurs 
œuvres pourraient-elles être des dieux ? Cf. Sap 
XV, 16-17. Elles ne sont en réalité que mensong 
et ignotuinic : reliquerunt... falsa.… (vers. 47). 
Nam cum supervenerit... (vers. 48 et ss.).«he 
queile manlère leur néant scra démontré, ÀMIan 
grande confusion de ceux qui auront mis en €ElMs" 
leur confiance. — Cogitant… ubi se abscondants 
Trait des plus surcastiques.— Nullum Det opus”. 
s Cvers. 50), T1 est tout À fait Impossible à ces dicux 


Bar. VI, 51-58. 


51. On sait donc par là que ce ne sont 
pas des dieux, mais l’œuvre de à main 
des homme», et qu'ils sont incapables 
de tout acte divin. 

52. Ils n'établissent pas un roi sur 
une contrée, et ils ne donnent pas la 
pluie aux hommes. 

53. Ils ne discerneront pas ce qui est 
juste, et ils ne délivreront pas les con- 
trées de la violence, car ils ne peuvent 
rien, et sont comme des corneilles qui 
volent entre le ciel et la terre. 

54. Quand le feu aura pris à la mai- 
son de ces dieux de bois, d'argent et 
d'or, leurs prêtres s’enfuiront et seront 
sauvés ; mais enx ils seront consumés an 
milieu des flammes comme des poutres. 

55. Ils ne résisteront point à un roi 
pendantla-gnerre. Comment donc peut-on 
penser ou admettre que ce soit des 
dieux ? 

56. Ces dieux de bois, de pierre, d’or 
et d'argent ne se délivreront pas des 
larrons et des voleurs; ceux qui sont 
plus forts qu'eux 

57. leur voleront l'or, l'argent et les 
vêtements dont ils sont couverts, et ils 
s'en iront, et ces dieux ne pourront pas 
se porter secours. 

58. Il vaut donc mieux être un roi qui 
manifeste sa force, vu un vase utile à 
une maison, et honorant celui qui le 
possède, ou la porte d'une maison qui 
garde tout ce qui y est, que l’un de ces 
faux dieux. 
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51. Uude ergo notum est quia non 
sunt dii, sed opera maunum hominum, 


et uullum Dei opus in ipsis est. 


52. Regem regioni non suscitant, ne- 
que plnviam homiuibus dabunt,. 


53. Judicinm quoque non discernent, 
neque regiones liberabuné ab injuria, 
quia nihil possunt, sicut corniculæ inter 
medium cæli et terræ. 


54. Etenim cum inciderit ignis in 
domum deorum ligneorum, argeuteoruin 
et aureorum, sacerdotes quidem ipsorum 
fugient, et hiberabuntur; ipsi vero, sicut 
trabes in medio comburentur. 

55. Regi autem et bello non resistent, 
quo nodo ergo æstimandum est aut reci- 
piendum quia dii sunt? 


56. Non a furibus, neque a latroni- 
bus se liberabunt dü lignei, et lapidei, 
et inaurati, et inargentati: quibus hi, 
qui fortiores sunt, ; 

57. aurum et argentum et vestimen- 
tum quo operti sunt, auferent illis, et 
abibunt, nec sibi auxilium ferent. 


58. Itaque melins est esse regem os- 
tentantem virtutem suam, aut vas in 
domè utile, in quo gloriabitur qui pos- 
sidet illud, vel ostium in domo, quod 
custodit quæ in ipsa sunt, quam falsi 


dii. 


inertes d'accomplir une œuvre divine. Cette pen- 
sée est si frappante, que Jérémie la répète au 
vers. 51 (du moins, d'après la version latine), en 
l’'unissant au refrain. — Unde ergo notum… Va- 
riante cexpressive dans le grec : Qui donc doit 
apprendre qu'ils ne sont pas des dieux? Ce fait 
est tellement évident, que personne ne peut 
l’iguorer. 

52-55. La totale Impuissance des idolcs est 
encore démoutrée par divers exemples. — Regem 
reyiont… Comp. le vers, 33. Le vrai Dieu a seul 
assez de pouvoir pour établir ou renverser les 
rois. — Neque pluviam... Ce falt aussi est ré- 
servé à Jéhovah. Cf. Deut, xt, 14: Ps. CXELVI, 8; 
Act. x1v, 17, etc. — Judicium quoque.. (vers, 53). 
Les faux dieux ne sauraient rendre la justice: 
c’est là pourtant un des premiers attribnts de la 
divinité. — Liberabunt ab injuria… : comme de 
la peste, de la famine, de la guerre. Le grec est 
un peu obscur eu cet endroit. Peut-être signifle- 
t-1l: Ils ne peuvent se garantir d’un outrage. 
Comp. les vers. 14, 17, 26, etc. —- Sicut corni- 
eulæ…. : € aussi peu lustruits de ce qui 8e passe 
partni les bommes, et auss* incapabics d'y appor- 


ter des changements en bien ou en mal, que les 
corneilles qui volent dans l'air. »? (Calmet, h. 1.) 
Sur cet oiseau, voyez l'A. d'hist. nat., pl. LXXXIX, 
fig. 1. — Cum ignis. (vers. 54). Détail des 
plus sarcastiques. Notez surtout le trait : sacer- 
dotes.…., liberabuntur.— Regi. et bello. Comparez, 
dans Isaïc, xxxvI, 18-20, et xXXvVII, 12-13, le 
langage si dédaïgneux des Assyriens envers les 
dieux étrangers dont ils avaient vaincn les 
peuples. 

56-64, Les hommes sont beancoup plus forts 
que les Idoles, et celles-ci sont bien au-dessous 
de tout ce que produit l’art humain et de tous 
les êtres en général. — Cette strophe débute 
par un trait déjà cité : nan à furibus.. Cf. vers, 
14 et 17b, L'épithète lapidei manque dans le 
grec. — Itaque melius… esse regem…. (vers. 58), 
Conclusion très légitime, — Aut vas. utile, Le 
comble de l'ironie, Rien de plus vrai cependant, 
pulsqu'une idole est absolument inutile. — 7n 
quo gloriabitur… D'après le grec : (Un vase) dont 
se sert celui qui le possède. — Soi quidem... 
Vers. 59-62 : toutes les créatures, ruême les plrs 
considérables et. les plus Indépendantes en appu- 
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59. Sol qnidem et luna ac <idera, cum 
sint spleudida et emissa ad utilitates, 
obaudiunt ; 

60. similiter et fulgur cum apparne- 
rit, perspicuum est; idipsum autem et 
spiritns in omni regione spirat ; 

GI. et nubes, quibus cum imperatum 
fuerit a Deo perambulare universum 
orbem, perficiunt quod imperatum est 
eis ; 

62. iguis etiam missus desuper, ut con- 
suinat montes et silvas, facit quod præ- 
ceptum est ei; hæc autem neque specie- 
bus, neque virtutibus, uni eorutn similia 
sunt. 


63. Unde neque existimandum est, 
neque dicendum illos esse deos, quando 
non possunt neque judicium judicare, 
neque quidquam facere hominibus. 

64. Scientes itaque quia non sunt dii, 
ne ergo timueritis e0s. 

65. Neque enim regibus maledicent, 
ueque benedicent. 

66. Sigua etiam in cælo gentibus non 
ostendunt; neque ut sol lucebunt, ne- 
que illuminabunt ut luna. 


67. Bestiæ meliores sunt illis, quæ 
possunt fugere sub tectum, ac prodesse 
81bi. 

68. Nullo itaque modo nobis est”ma- 
nifestum quia sunt dii; propter quod ne 
timeatis eos. 

69. Nam sicut in cucumerario formido 
nihil custodit, ita sunt di illorum li- 
gnei, et argentei, ct inaurati. 


70. Eodem modo et in horto spina 
alba, supra quam omnis avis sedet; si- 
militer et mortuo projecto iu teuebris, 


rence, obéissent au plan diviu et rendent ser- 
vice à l’honime; les idoles jeur sour très iufé- 
rieures, soit sous ie rapport de la beauté, soit 
sous cetul de l’utiiité, Ce ralsonnement est très 
bien présenté. — Obaudiunt. Les astres sont 
doriles à la voix dun Créateur. Cf. 111, 33-35. — 
Fulgur…. et spiritus..… ignis (vers. 60 et 61) : 
êtres qui paraissent ei incontrôlablesi A toutes 
ces créatures l'écrivain sacré oppose les idoles 
(hzæc autem), qui ne les égalent nl en beauté 
(neque speciebus), ni en force (neque virtutibus). 

65-68. Encore l'impuissance et ie néant des 
faux dieux. — Neque... maledicent...: tandis 
que les mulédictions ou ics bénédictions du vrai 
Dieu sont de ia pius grande importance pour les 
rois. Cf. Jer. x, 5. — Signa etiam.…. (vers. 66). 
Le Créateur a seul pu incttre ies astres dans le 
Ciel, pour éciairer les hommes et leur servir de 


Bar. VI, 59-70. 


59. Le soleil, la lune et les astres 
brillants sont conduits pour l'utilité des 
hommes, et obéissent à Dieu; 

60. les éclairs aussi se font voir lors- 
qu’ils paraissent, et le vent souffle dans 
tout les pays ; 

61. les nuées, lorsque Lieu leur com- 
mande de parcourir tout l'univers, exé- 
cutent ce qui leur a été ordonné; 


62 le feu du ciel, envoyé d’en haut 
pour consumer les montagnes et les fo- 
rêts, fait ce qui lui a été commandé ; 
mais ces dieux ne sont semblables ni en 
beauté ni en puissance à un seul de ces 
êtres. 

63. On ne doit donc ni penser ui dire 
que ce soit des dieux, puisqu'ils ne 
peuvent ni rendre la justice, ni faire 
quoi que ce soit aux hommes. 

C4. C’est pourquoi, sachant que ce ne 
sont pas des dieux, ne les craignez pas. 

65.1ls ne peuvent ni maudire ni bénir 
les rois. 

66. Ils ne montrent pas non plus dans 
le ciel des signes pour les peuples ; ils ne 
brillent pas comme le soleil, et ils ue 
luisent pas comme"la lune. 

67. Les bêtes valent mieux qu'eux, 
puisqu'elles peuvent s'enfuir sous un 
toit, et se rendre service. 

68. I1 ne nous est donc manifesté en 
aucune manière qu'ils sont des dieux; 
c'est pourquoi ne les craignez pas. 

69. Car de même que, dans un champ 
de concombres, un épouvantail ne pro- 
tège rien, ainsi sont leurs dieux de bois, 
d'argent et d'or. 

70. Ils sont semblables à l’aubépine 
dans un jardin, sur laquelle tous les oi- 
seaux se posent; leurs dieux de bois 


signes, Cf. Gen, 1, 14: Jer. x, 2, et la note, — 
Be-tiæ meliores… (vers. 67). L'un des détaiis les 
plus ironiques de cette épitre. , 

69-72. Variation sur le même thème, — Cucu- 
merario...: un champ de concombres. Cf. Is. 
1, 8, et ia note; l'Atlas d’hist. nal., pi. XXVI, 
fig. 3, 5,7.— Formido. C.-à-d., d’après ie grec : un 
égonvantail. Le mot latin a d’alileurs aussi parfois 
cette signification. — Nihil custodit, Les objets 
que l'on dresse daus les jardins ou dans les 
champs pour effrayer les oiseaux ne remplissent 
ce rôle que pendant quelques jours ; les petits 
pillards s'y accoutument, et ne craignent plus 
rien, — Spina alba. Le mot grec correspondant 
désigne toute sorte d'arbres épineux, — Aortuu 
prajecto… Autre Image très forte de l'impuissance 
des faux dieux. — Purpura et murice… (vers. 71h 
Le grec a une leçon difficile: Far la pourpre 


ATTAU 


d'argent et d’or ressemblent encore à un 
mort jeté dans les ténèbres. 

71. La pourpre et l'écarlate, qui sont 
rongés sureux parles vers, vous montrent 
aussi que ce ne sont pas des dieux; ils 
sont eux-mêmes mangés à la fin, et ils 
deviennent l'opprobre d’un pays. 

72. L'homme juste qui n’a pas d’idoles 
vaut mieux qu'eux, car il sera loin des 
opprobres. 


aussi et par le marbre (papudoou) qui pourrit 
sur eux. Toutefois, il est blen évident qu’il ne 
saurait être ici question du marbre proprement 
dit, que les vers ue peuvent ronger, at que Jé- 
rémic n'aurait point cité, comme il le fait, avec 
la pourpre: L'écrlvain sacré a voulu parler sans 
donte ou & d’un vcruis iuisant, sembiabie à celui 


ie. 
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similes sunt dii illorum lignei, el inau- 
rati, et inargentati. 

71. À purpura quoque et murice, quæ 


‘supra illos tineant, scietis itaque qnia 


non sunt dit; ipsi etiam postremo co- 


meduntur, et eruut opprobrium in re- 


gione. 

72. Melivr est homo justus qui non 
habet simulacra, nam erit longe ab 
opprobriis. 


du marbre, ou &’unc étoffe polie et brillante 
come un marbre », — Zrunt opprobrium... 
Les idoles deviendront l'objet du mépris uni- 
versel. Ou blen, d’après les vers. 25, 47 ct 72, 
clles attireront la confusion sur leurs adorateurs. 
— Aelior est. justus… (vers. 72). Conclusion 
flualce. un peu abrupie, tenant ia place du refrain. 
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le péché. xIx, 18-27. . . . .. To Ué 

33° Les péchés de la langue. xiX, 28 — 
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31° Avec quel soin l’on doit “éviter le pé- 
CHENE RE TI... : 
35+ Différence entre le sage et l'nsensé. 
et, ISSUE 
38° Mépris que méritent Îles insensés de 
toute espèce. XXI1, 1-23 . . . . 

37e Quelques règles pratiques au sujet de 
l'amitié. XX11, 24-32. . 

34e Contre les péchés de la lungue et le 
vice impur. XXI1, 33 — XXII, 38 . . 

399 Magnifique éiage de la sagesse. XXIV, 
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400 Quelques règles do conduite roulant 
sur divers gujets. XXV, 1-16 . . . . . 
De la fenime, soit mauvaise, soit ver- 
tueuse, XXV, 17 — XXVI, 24, .... 
Les périls du cominerce. XXV1, 
NAVARRE Cie 
Quelques règles concernant les rela- 
tlons des hommes entre eux. XXVHI, 
SES LE mere à 
Éviter la vengeance. la colère, es 
querelles et les péchés de la langue. 
AVI, 88 NUIT, SO CR 
Exercer la miséricorde envers le pre- 
chaïn, mais sans imprudence. XXIX, 
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De Téducation des enfants, XXX, 1-13. 
Soigner la santé du corps, éloigner les 
soucis de l'âme. XXX, 14-97 
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48° De l’amour désordonné des richesses. 
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499 Conduite à tenir pendant les repas. 
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50° Différentes règles de vie. XXXII, 18 — 
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ble Vanité des Fonges. XXXIV, 1- 8. De ae 
52e Le fiis de Sirach a reconnu, aprés des 


expériences multiples, que celui qui 
est fidèic à Dieu n’a rien à redouter. 
XXNIV, OCPO D 6 0 Oo Dre à 
De la vrale piété et du Le qui plait 
à Diou. xxXIV, 21 — xXxXXV, 26. . .. 
Prière du fils de Sirach en faveur de 
son peupic humilié et opprimé. xxxv1, 
1-19. : «0 SbbBeServo 
Du don de diseeruement, pour bien 
falre divers choix importants, XXXVI, 
20 — xxx VII, 29, . . . . — 
Du soin de la sauté, des maladics, et 
des honneurs à rendre aux morts. 
XXXVII, 30 — XXXVII, 24. , . . . . 
La sagesse est plus estimable que tous 
les arts et toutes les industries. 
XXXVIII, 25 — XXXIX, 
Louange à Dieu pour tontes ses œuvres, 
soit qu'elles servent à récompenser les 
bens, soit qu'elles aicnt pour but de 
châtier les Impies. XXXIX, 16-41. . . 
Malgré les misères qui la remplissent, 
la vie de l’homme sur cette terre est 
loin d’être sans jolies. xL, 1-28. . . . 
De quelques autres misères de la vie 
humaine. XL, 29 — XLI, 14. . . . .. 
619 Causes de honte qu’il faut éviter à 
tout prix. XLI, 15 — XL, 14. . 
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Éloge du Créateur et des principaux 
personnages de l'Ancien Testa- 


note ALU, 06 = Douce ; 
$ I. Éloge du Créateur. XLII, 15 — 
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1° Iutrodueilon : le poète veut chanter 
à son tour la pui-sance, la gloire et 
la science infinie dn Dieu créateur. 
xIA1, 15-20. 
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2° I.es merveilles de la Sagesse créatrice, 
considérées dans leur ensemble. XLI1, 
PISE. 
5 Les mervellles de la Sagesse créatrice, 
cousidérées en détail. XLIIT, 1-28. . 
4" Les merveilles de la Sagesse créatrice 
ne sauraient être suffisamment célé- 
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L'hymne des Pères. XLIV, 1 — 
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1° Introduction : éloge général des hoim- 
mes illustres de la nation israélire. 
XIV, 1-5. 5. : 
20 L'éloge des Péres. xLIV, 16 — L, 23. 
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$ I. Conclusion du livre. L, 24-31 


1° Souhaits du fils de Sirach en faveur 
de son Jeuple. L, 24-26. . . . . . .. 
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2° ‘Trois peuples odleux au fils de Siracb. 
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Suscription du livre de l'Ecclésiastique. 
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Dernière exhoitation de l'auteur à ses 
lecteurs. L, 30-31 


& II. Appendice : prière du fils de Si- 
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1° Le titre. L1, 


Action de grâces à Dieu, qui a déli- 
vré le suppliant de périls multiples. 
LI, de 


Le fils de Sirach décrit son zéle pour 
l'acquisition de la sagesse, et il presse 
ses coreligionnaires de suivre en cela 
son exemple. LI, 18-38 . . . . . 
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‘3° Les prophètes de l'Ancien Testament. 
4° Les divers noms et les fonctions «des 

PROMO ECER ee aise an se co e ee 


259 
260 


261 


5° La manière dont Dieu communlqualt 
ses volontés aux prophètes. . . . . 

6° De quelques particularités dn langage 
prophétique. RER : 

7° Importance de cette étude. . , . . . 


LA PROPH£TIE D'ISAIT 
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1° Le nom et l’histoire du yrrophèête. . . 
20 L'organisme du livre d'Igaïe 
3° La questlon d'authenticité 
4° le caractère du livre d’Isaïe 
5° Commentateurs catholiques . . . . . . 


Titre général du livre. 1, 1. . . . . . 


PREMIÈRE PARTIE 


Le livre des menaces contre tous les 
éléments mauvais d'Israël et du 
monde païen. I, 2 — XXXIX, 8.. 


SECTION I. — MENACES A L'ADRESSE DE JÉ- 
RUSALEM ET DE JUDA. 1, 2 — VI,18. 


$ I. Discours préliminaire : terrible ré- 
quisitoire contre les Israélites ingrats. 
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1° Juda châtié à cause de son Ingrati- 
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2° Menaces ct splendides promesses. 5, 
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& IT. La gloire future de Juda et de Jt- 
rusalem, préparée par le chätiment. 

11,1 — 1V,6 

lo Le titre. It, 1 
20 Jérusalem centre de tous les peuples. 
11, 2-4 

3° Le jugemeut diviu co tre tout ce qui 
s'élève d'une manlère orgueilleuse et 
criminelle dans Juda. 11, 5-22. . 
Le jugement dlvin contre les hommes 
de Jérusalem et de Juda. 111, 1-15. . 
Le jugement contre les femmes de 
Juda, 111, 16 — IV, 1... . . . .. : 
Ce qui restera d’Irraël après ces clâ- 
timents sera glorifié et sanctifié. Iv, 
2-6 
La vigne infitèle de Jéhorah. N\, 
1-30. .. 
1e La parabole de la vigue. v, 1-7. . . & 
2° Les six malédictions. v, 8-23. . . . 
30 Dévastation de la vigüe coupable. v, 
24-30 

$ IV. La vision el lu consécration pro- 
phétique d'Isaïe. VI, 1-13 . . . 

je l’réliminaires de la vision. vi, l-4. 
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9° Juuÿe est purifié en vue de son rôle 
prophétique. vi, 5-7, 
3° Dien confie à Isuïie une noble 
douloureuse mission. vI, 8-13. 
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Scion II. — ÉMMANUKL, LE FUTUI LIBK- 
RATEUI DU PEUPLE DE Dieu. VII, 1 
— Xi], 6 


$& I. Emmanuel et sa naissance virginale. 
VII, 1 — VIIL, 4. .. 


1° Les préliminaires : prophétie contre 
les royaumes de Syrie et d'Éphraïm. 
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2° Hiumanuel et sa inère. Vil, LU-16. . 
3° Le royaume de Juda aura beancoup 
à souffrir de la part des Assyriens. 
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4° Deux signes du prochain auccoimjlis- 
sement de la prophétie relative à la 
défaite des rois confédérés. vIn1, 1-4. 
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$& II. Les consolalions qu'Enmanuel 
procurera à ses amis fidèles. VIII, & 
NT. à © à à « 


1° Prochaine et effroyable invasion des 
Assyriens sur le sol de Juda. vint, 5-8. 
2° Emmanuel, tout à la fois sauveur des 
Juifs et pierre Sie pour 
eux. vin, 9-16. 
3° Nécessité d'ubéir 5 la 1h et de fuir 
la superstition. vII1, 17-22. . . . .. 
4 Le règne d'Emmanuel. 1x, 1-7... 


$ IIT. La main du Seigneur étendue 
contre le royaume schisimatique d’É- 
phraïm. IX, 5 — X,4.. 


1° Première strophe : Éphraïm châtié à 
vause de son orgueil, 1x, 8-12, . .. 
20 Seconde strophe : tous seront punis, 
parce que tous ont péché. 1x, 13-17. 
3° Trolsième strophe : les cltoyens s’en- 
tre-détruiront mutucllement.1x, 18-21. 
4° Quatrième strophe : malédiction spé- 
ciale contre les chefs iniques du 
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8 IV. Malheur à Assur. X, 5-34. . . . .. 


1° Dleu avait choisi les Assyriens pour 
punir son peuple, mais non pour l’ex- 
terminer totalement. x, 5-11. , . .. 
2° Cette verge qui vent dépasser son tan 
dat sera brisée, x, 12-19. ...... 
3° Conversion des restes d'Israël et ruiue 
des Assyriens. x, 20-26, , .. .... 
4° Invaslon et ruine de l'armée ussyrienne 
sur le territoire de Juda. x, 27-34, . 


8 V. Le rigne universel et pacifique du 
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ls Le Messie, rol juste ct pacifique. x1, 
2° Les paieus se couverlissunt, et Israël 
revient des divers lieux où il avait 
CDÉRERTIE EXT, 10-16 . . . . , : . . , 
° Les cantlques des rauchelés, x11, 1-6. 
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SECTION IIT. — OHACLES CONTRE LES PEUPLES 


PAÏENS. XIII, 1 — XXI, 18 . . . . . 
$ I. Oracle contre Babylone. XIII, 1 — 
SU Pi bo neo 2: 
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2° Dieu, qui veut chäticr Babylone, réu- 
nit l'arinée qui doit exteuter ses des- 
seins de vengeance; effrol de la cité 
quand elie se volt perdue. x111, 2-8. 
30 La viile est prise d'assaut; horrible 
carnage, X111, 9-18. ee 
49 Ruine totale de Babyioue. x, 19-22. 
5o Isaïe prédit aux Juifs la cessation de 
la captivité de Babylone. x1v, 1-2. . 
6° IIymne.triomphal des Juifs au sujet 
de la chute de Babylone. x1v, 3-21 . 
70 Dleu prend lui-même la parole our 
confirmer l'oracle de son prophète. 
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£ II. Oracle contre les Assyriens. XIV, 24-27. 
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$ IIT. Oracle contre les Philistins. 
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2° La prophétie. XIV, 29-32 . . . . . . . 


$ IV. Oracle contre les Moabites. XV, 1 — 
XVI, 14 

lo Début des caiamités de Moab. xv, 1-9. 
20 Moyen auqnel Moab pourrait recou- 
rir pour erupêcher sa ruine d’être 
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30 Consommation de la ruiuc de Moab. 
XVI, 7-12. 

4° Épilogue. xvi, 
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$ V. Oracle contre la Syrie et le royaume 
d'Éphraïm. XVII, 1-14... ..... 


1° Les royaumes de Syrle et d'Israël se- 
ront détruits. xvi1, 1-3. . . 
20 Israël, après avoir été ainsi puni, SC 
convertira au Seigneur. xvI1, 4-11... 
3° Les Assyriens seront brisés à leur tour, 
après qu'israël aura été puni. xvit, 
AE 


$ VI. Oracle relatif à l’Éthiopte. XVIII, 1-7. 


1° L'Éthiopie est menacée d’un grand ntal- 
fe, EAN, ÉRESS Ga 0 6 Eee 
20 Future conversion de TÉdione XVI, 7. 


$ VII. Oracle relatif à A XIX, 1 — 
XX, 6. 


lo Vengeance que le Seigneur tirera de 
PÉgypte. xix, 1-15... 
2° Heureux effets de ce châtiment. x x, 
JÉCDEENE 
30 Action symbolique d’Isaïe, pour pré- 
dire les malheurs qui menaçalent l” É- 
gypte et PÉthlopie, dans un prochain 
avenir, du côté de l'Assyrie. XX, 1-6. 
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& VIII. Nouvel oracle contre ELubylone. 
XXI, 
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$ IX. Oracles convre L'Iduméc et l'Arubie. 
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1e Prophétie contre Duina. xx1, 
2° Oracle contre l’Arahie. xx1, 
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X. Oracles contre Jérusalem et contre le 
majordome Sobna. XXIT, 1-25. . .. 


1° Jérusalem sera serrée de près et assié- 
gée par de cruels ennemis. xxIL, 1-14. 
2° Le majordome Sobna sera destitué, et 
remplacé par Éliacim. xxnr, 15-25. . 


XI. Oracie contre Tyr. XXIII, 1-18. .. 


lo Première partie : 
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20 La résurrection de Tyr. xxiu, 15- 18. 
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la ruine de Tr. 


SECTION IV. — ORACLES RELATIFS À LA FIN 
DES TEMPS. XXIV, 1 — XXVII, 13. 


& I. Ravages sur toute la terre, puis juge- 
ment dernier. XXIV, 1-23... ... 


lo Le Seigneur dévastera la terre. XXIV, 
EN EM OR 0 no D OA 
2° Un certain nombre des Dobiouts dn 

globe seront sauvés. XXIV, 13-16. . 
5° Le jour terrible du jugement divin, 
SEM OLIS Couceco 


$ 11. Le salut des justes; leur allégresse et 
leurs actions de gräces. XXV, 1 — 
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1° Un des cantiques des saints dans le 
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2° La félicité des blenheureux dans le ciel. 
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3° Le salut des) justes et la on 
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49 Cantique des Israëlites, après que Dieu 
les aura idéalement rétablis. xxvI, 


5° Consolation à Israëi. xxvi, 20-21. . 


} LIL. Ruine des peuples opposés à Dieu, 
délivrance d'Israël. XXVII, 1-13. . 


1° Ruine des impies. xxvVII, 1. 
29 Autre chant de la vigne. XXVII, 2-5. 
3° Le rétablissement perpétuel de l’Israël 

mystique. xxvII, 6-13. . . 


BECTION V. — AUTRE SÉRIE D'ORACLES RE- 
LATIFS AU PEUPLE JUIF. XXVIII, 1 
OO A Le En 21 


j I. Première malédiction, ou le Jugement 
de Samarie et de Jérusalem. XX VIII, 
Nos & so savocecce 


1° L’orgueilleuse Samarie périra, mais il 
y aura néanmoins un reste d’Israélites 
USE Een Ne 6 & 0 s6 avoco 

2° Les princes impies de Juda seront pa- 
reillement châtiés, mais les serviteurs 
fidèles du Seigneur échapperont au 
désastre. XXVIIT, 4-22. 

3° Jéhovah ne puonit Juda que pour l'ins- 
truire et le rendre meilleur. xxvil!, 
23-29. 
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$ II. Seconde malédiction, vu la punition 
et lu délivrance d'Ariel. XXIX, 1-24. 


1° La ville d’Ariel assiégée, puis déllvrée. 


XXIX, 916 
3° Les restes de la maison de Jacob sv- 
ront idéalement transformés. xxIx, 
17-24 


un 


III. Troisième malédiction : contre l'al- 
liance que les chefs de Juda tentaient, 
à l'heure même, de conclure avec L'É- 
QUDLE. XXx, l-93 CPE TEE ee 


1° L'alliance projetée est honteuse en soi, 
et elle demeurera complètement sté- 
ile, xxx, LPC 
2° Cette injure faite à Dieu par son peuple 
excitera sa colère. xxx, 8-14. . . . 
3° On pourrait obtenir un généreux par- 
don ; mals, puisqu'on le refuse, l’œuvre 
de destruction se PONS XX 
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4° Le reste fidèle du peuple recevra de 
Dieu des bénédictions multiples. xxx, 
18-26 ....,... CRT EESS 
5° Vengeance terribie que le Seigneur ti- 
rera d’Assur, xxx, 27-33. . . . . . . 


£ IV. Quatrième malédiction, dirigée aussi 
contre les projets d'alliance avec l'É- 
gypte. XXXI, 1 — XXXII, 20... . 


1° L'Égypte ne sauvera pas Juda, mais 
les deux coutrées seront enveloppées 
dans un même désastre. xxx, 1-3. . 
20 A lui seul Jéhovah délivrera son peuple. 


ZXXXI, 4-9 TEE 
3° On promet à Juda un règne heureux 
et parfait. XXXIT) LS 


4° Avant cette époque de bonheur, Juda 
devra passer par de pénibles épreuves. 
XXXII, 

5o Une meilleure destinée est réservée 
aux justes. xxxII, 15-20 . . . . . 


. Cinquième malédiction, dirigée, ceite 
fois, contre les Assyriens, après la 
ruine desquels Jérusalem sera déli- 
vrée. XXXIIL, 1-24. . 


lo Le plllard lui-même sera Le XXXIIT, 
NO S 6 0 
20 C'est ral Téen sera réduite à 
la dernière extrémité, que Dieu se lè- 
vera pour renverser ceux qui l'oppri- 
malent. xxxIII, 7-12 
3° Les conditions du salut. xxx, 13-16. 
4° Le règne de Jéhovah dans Sion. XXxXn1, 
17-24. 


. Jugement et châtiment des nations 
païennes, gloire d'Israël. XXXIV, 1 
— XXXV, 10 


go Délivrance d'Israël er son bonheur 
perpétuel. xxxv, 1-10. . 
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SecTiOn VI. — TRAIT D'UNION MIRTORIQUE 
ENIRE LA MPHEMIÈRE KT LA SECONDR 
PARTIR DU LIVRE D'Isaïx, XXXVI, 1 
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$ I. Ézéchias et Sennachérib. XXXVI, 1 
KAANINENER 

1° Sennachérib envahit le royaume de 
Juda; 1j envaie Rabgacès à Jérusalem 

pour intimider Ézéchins, xxx vI, 1-3. 

2 Menaces et blasyhémes de l'envoyé de 
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Sennachérib. xxx v1, 4-22. . . . .. o 
3° Ezéchias envoie consulter Îe prophète 
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4° IJsaïe relève le courage d’Ézéchias par 
lx promesse d’une détivrance tonte 
divine. XXXVII, 6-7. ... 
Nouvelle ambassade de Sennachérib à 
Ézéchias. XXXVII, 8-13. . .. . . ... 
6° Acte de fol d'Ézéchias. xxxvI1, 14 - 20. 
7° léponse du Seigneur à la prière d'É- 
zéchlas. XXXVH, 21-35 
Désastre des Assyriens ét mort de Sen- 
MACHOHIDAERN EN, 36-38. . , 
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Maladie et guérison miraculense d'É- 
 zéchias; ambassade de Mérodach-Ba- 
ladan. XXXNVIII, 1 — XXXIX, 8. 


1° Ézéchias tombe gravement malade, ct 
est guéri d’une manière miraculeuse 
par l’intermédiaire du prophète Isaïe. 
RERO, NEO 

2e Cantique d’Ézéchias. XXXVIIT, 9- 20. 

3° Note qui complète le récit de la ma- 
ladie et de la guérison d’Ézéchias. 
RNRVIIL 21-22, 0... . 

4° L’exil à Babylone est prédit à l’oc- 
casion d'une ambassade de Mérodacli- 
Baladan. XXx1X, 1-8... 
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De grandes consolations sont promises 
à Israël, XL, 1 — LXVI, 24.,.. 


— ISRAEL DÉLIVRÉ DU JOUG DE 
1— XLVIIL, 22. 


Ÿ I. Premier discours : la délivrance d’Is- 
raël est un fait absolument certain. 
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lo La promesse de salut, XL, 1-11, 

20 [a délivrance promise aura lieu cer- 
taïnement, car Dieu est assez puis- 
sant pour leffectuer. xL, 12-26 . ., 

3° Qu’Israël espère donc en son Dieu. xL, 
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$ II. Second discours : Jéhovah est le Dieu 
de l’histoire et de la prophétie. XLI, 
T2. 


1° Jéhovah démontre qu'ilest Dieu, parce 
que seul ii a pu susciter un héros re- 
doutable qui fera trembler le monde, 
XLI, 
2° Tandis que les païens sont ainsi imal- 
traités par Ie héros de Jéhovah, Is- 
raël obtiendra 6a délivrance. xLr, 
8-20 
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3° En prédisant alnsl les choses futures, 
le Seigneur manifeste s1 supériorité 
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111. Troisième discours: le serviteur de 
Jéhovah, médiateur d'Israël et lu- 
mière des paiens. N1I1,1 —X1,111,13. 421 
le Le caractère et les fonctions du ser- 
vlieur de Jéhovah. xL11, 1-9, . . . . 431 
2° Tout l'un!vers est invité À louer Jého- 
vah, ce juge et ce sauveur suprême, 
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3° La cécité spirituelie du SDL israé- 
lite a été justement punie. xL11, 18-25. 434 
4° Promesses très suaves pour les bons. 
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IV. Quatrième disconrs : les Isradélites 
vengés et délirrés de leurs ennemis; 
effusion abondante de l'Esprit divin 
sur la nation sainte, XL111, 14 — 
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1° Ruine de Babyione et délivrance des 
Juifs qu’elle retenait captifs. XLI11, 
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2° Cette délivrance is Juifs est toute 
à de la part du Seigneur. XL, 
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Fi a ar ndiBnité, É Seigneur bé, 
nira les Juifs et répandra sur eux son 
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V. Cinquième discours : le vrai Dieu et 
les vaines idoles. XLIV, 6-23. . . . 410 
1° Jéhovah est l’unique vrai Dieu, Xx11v, 
BB RE ROC HO 440 
20 Le néant des idoles est démontré . 
la manière dont elles sont fabriquées. 
Ste e EE Meme 5 à 60 6 Boo c EM 
3° Suave exhortation adressée due le Sel- 
gneur à son peuple. xLIV, 21-23 . . 4418 
VI. Sixième discours: Cyrus, l'oint de 
Jéhovah et le libérateur d'Israël. 
NIV ENING rm 
lo Prophétie de ce que le Seigneur se 
propose d'opérer à l'égard d'Israël jar 
l'intermédiaire de Cyrus. XLIV, 24-28, 443 
29 Allocution du Seigneur à Cyrus, pour 
lui tracer le but de sa mission. XL, 
ef bo a 5 cs aoacee HO 0 ao . 445 
30 Israël est invité à se confier pleine- 
ment en son Dieu. xLV, 9-19 . . . . 448 
4° Les Gentils sont fortement invités à 
se convertir au vrai Dieu, XLv, 20-26. 448 
VII. Septième discours : ruine des idoles 
babyloniennes. XUVI, 1-13 . . . . . . 419 
jo Chute honteuse de ces fausses divinl- 
ÉCRIN TE Choc vec do di 
20 Contraste frappant entre Jéhovah et 
les idoles, XLVI, 3-13... .. D oe à 
VIII. Huitième discours: chute de l'or- 
gueilleuse Bubylone. xIV11, 1-15 . . 451 
1° Première strophe : chute ignominieuse 
de la cité superbe. xLvI1, 1-4, . . . 451 
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% seconde strophe : elle a abusé sans 
pitié de sa puissance contre le peuple 
du Seigneur. XLVII, 5-7... . . . . 
3° Troisiéme strophe : elle expiera tant de 
fautes et sera réduite au plus complet 
abandon XLVIL, SCORE EEE 
4» Quatrlème strophe : nl ses magiciens 
ni ses marchauds ne pourront la sau- 
ver. XLVII, 12-15 . . 


$ IX. Neuvième discours: les Juifs seront 
délivrés d'u joug de Fees XLVIII, 
1-22. 


.* On reproche aux Juifs leur Incrédulité; 
néanmoins Dieu sauvera son peuple, 
ainsi qu'il l'a prédit par ses prophètes. 
SNS Gp 6 à 6 6 © @ 

2° Israël est fortement invité à faire pé- 
nitence de ses fautes. XLVIII, 12-19. . 

35 L'alternative. XLVII1, 20-22, . . . .. 


SACTION II, — J;:ES HUMILIATIONS ET LES 
GLOIRES DU SERVITEUR DE J ÉHOVAI. 
UT MERE VIII 


£ L. l’remicr discours : le serviteur de Jého- 
vah proclame lui-même son rôle tout 
divin et anuonce le rétablissement de 
Sion. XLIX, 1-26. 


1° Le serviteur de Jéhovah sanvera tout 
ensemble Israël et les païens. XLIX, 
alé » à Ho ne 
20 Sion, actuellement »i mallicureuse, sera 
rétablie d‘une manière merveilleuse. 
XIIX, 14-26, ,. ,,. . . « 


£ II. Second discours: Israël répudié par 
sa faute; le serviteur de Jéhovah fi- 
dèle à sa mission malgré les souf- 
frances qu'elle lui coûte. L, 1-11. . 


lo C'est à cause de ses crlmes qu'Isrnël 
est plongé dans le malheur. L, 1-3. 
9° Le serviteur de Jéhovah, humilié et 
mis à la torture, mais fidèle quand 
même à son devoir. L, 4-9. . . . ., 
30 l'romesses et menaces. L, 10-IL . .. 


£ I1I. Troisième discours: Israël sera fina- 
tement sante ALIOMERSE 


is Le prophète essaye d’affermir la foi et 
ia confiance d'Israël, L1, 1-8. , . , . 
2 Fervente prière d'Israël à son Dieu. 
js Cell 5 6 vo 
3° Almable réponse du Seigneur à la 
prière de son peuple. LI, 12-16. , .. 
zo Sion sera consolée, tandis que secs en- 
nemis seront humilllés, 11, 17-23... 
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V. Quatrième discours : encore l’hru- 
reuse délivrance de Jérusalem. LII, 
112 0. 


lo La gloire de Jéhovah exige la rédemp- 
tlon de Jérusalem. Lu, 1-6... .. 
4° Tableau anticipé de la cessation de 
l'exil til, 7 
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V. Cinquième discours : lu passion et la 
résurrection du Messie. LI, 13 — 
LP EE. : 


1° Thème du discours : la gluire du ser- 
viteur de Jéhovah sera préparée par 
ses humillations et ses souffrances, LIT, 
13-15. D € 0 
2° Les humiliations du serviteur de Jého- 
vah. LIN, 1-8... CE 
30 La satisfactlon offerte par le serviteur 
de Jéhovah pour les péchés de 
ROMMES. LI11, 4-6 LL 
4° La mort et la -épulture du serviteur 
de Jéhovah. LIT, 7-9 . . . . . cle À 
5: Sa gloire et son exaltation. LI11, 10-12. 


VI. Sixième discours : la gloire future de 
Jérusalem et de l'Égiise. LIV, 1-17. . 


io Jérusalem, actucllement stérile, va 
devenir féconfe, L1V, 1-3. . . . 
2° Jérusalem, actuellement délaissée, sera 
désormais la plus heureuse des épouses, 
LISA EC EE BR oc © 
3° Dieu chérira à jamais Sion, après s'être 
réconcilié avec elle. LIV, 7-13 . . , 
40 La future Sion sera à l'abri de tous 
les maux. LIV, 14-17 ,. 
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VII. Septième discours : la voie qui con- 
duit au salut. Lv, 1-18... . . . 


lo Le salut est accessible à tous. LV, 1-5. 
2° Dieu scra fidèle à ses promesses, s'il 
voit que les cœurs sont blen conver- 
tIs. LV, 6-13 CRE 


VIII. Huitième discours : le salut est éga 
lement offert aux patens. LVI, 1-8. 
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lo Éloge de ceux qui observent avec fidé- 
lité les lois divines, et surtout le sab- 
bat. LVI, 1-2. DS © © à 
2° Personne n'est exclu du salut; tous 
ceux qui pratiquent la vertu y par- 
ticiperont. LVI, 3-8 . . . . 


Neuvième disrours : de nombreux Is- 
raéliles ne parviendront pas au sa- 
ut. EVIL, 9 = LVIL USERS 


lo Isaïe reproche sévèrement aux chefs 
d'Israël leu. insouciance criminelle, 
leur luxe et leurs débauches. LvI, 9 
— EVIL, 2. CETTE 
2° Menaces sévères, dirigées concre la 
masse corrompue et mfidèle des Juifs. 
EVIL, 3-13... 5 0 
3° Promesses de paix et de bonheur pour 
ceux qui seront demeurés fidèles au 
Seigneur. Lvil, 14-21. 


SECTION III. — LA GLOIKE ET LA FÉLICITÉ 
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DE LA CÉLESTE JÉRUSALEM. LVIII, L 
— EXVI, 22 


I. Premier discurs : la vraïe et la fansse 
sainteté. LVIII, 1-]4.......... 


1° Jéhovah fuit dire aux Juifs qu'il ré- 
prouve leur eulte purement matérlcl. 
LvIN, 1-5. 
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2° Lo vrai culte, tel que Dieu le désire. 
LVilt, 6-14. 


$ IL. Second discours : la nouvelle Alliance 
aura pour base la conversion d’Is- 
DACIBICIN PR l-21. 


1° Le mur de séparation entre Israël et 
son Dieu. LIx, 1-8. .., 
2° Humble confession d'Israël, qui recon- 
naît que Dlcu l'a justement puni, 
DE, DONS 
$° Le Selgneur puuira sévèrement les 
coupables, mais il dalgnera contrac- 
ter une nouvelle alllance avec la par- 
tle survivante et repentante de ln 
MAMON- LTx, 15b-21 . . . , . . . . .. 


# Il. Troisième discours : la gloire de la 
nouvelle Jérusalem. LiX, 1-22 . .. 


1° Empressement avec lequel les rois et 
les peuples accourront à Jérusalem, 
lorsque Dieu l'aura couronnée de 
splendeur. Lx, 1-9, ,..,. 
2° La cité sainte scra rcbâtie avec une 
étonnante splendeur. Lx, 10-14. . .. 
8° La gloire, la richesse et la sainteté 
de la nouvelle Sion. Lx, 15-18... . 
4° Le rol et les habitants de la nouvelle 
Sion. IX, 19-22. ., ,.. 


$ IV. Quatrième discours : le Christ, au- 
teur et médiateur de cette gloire. 
DENT 


1° Le rôle du Christ consolateur et ré- 
HÉMIHTEUT ALI, 1-3, ... .... 
2° Israël, réinstallé dans la Palestine, 
redeviendra le premier des peuples, 
DTA OC. à 
3° Joie qu'éprouve le serviteur de es 
vabh à prédire ces grâces. Lx1, 10-11. 


à V. Cinquième discours : le zèle ardent du 
Christ pour le perfectionnement de 
SAONE II, 12... . 


1° Le Scigneur ne prendra pas de repos, 
jusqu'à ce que la rédemption de sa 
chère cité soit une œuvre cntière- 
ment accomplie, LXIT, 1-5... 
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2° l.es sentinelles de Jérusalem reçoivent 
la mission de rappeler constamment 
à Dieu ses promesses, Jusqu'à co qu'il 
les ait aceumplies. Lxt1, 6-9. , . .. 
8° Le salut cst proche ; que tous se pré- 
parent à quitter Babylone et à ren- 
trer dans la cité sainte. Lx11, 10-12, 


$ VI. Sixième discours : terrible chäti- 
ment des ennemis de Sion. LXIII, 
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2° Edom foulé aux ou et écrasé comine 
le raisin sous le pressolr. LXIIT, 3-6. 


$ VII. Septième discours : prière d'Israël cap- 
tif el misérable, pour demander à Dieu 
sa délivraner, LXIII, 7 — LXIV, 12. 


1° Action de grâces ponr les anciens 
bienfaits de Jéhovah. Lxirr, 7-9, .. 
2° L’ingratitude et le châtiment des Juifs. 
Soins ANOLE SE 6 © 5 6 © 0 
3° La prière proprement dite. IX, 15 
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$ VIII. Huitième discours : réponse du Sei- 
gneur à la priére d'Israël. LXV, 


1° Les pécheurs obstinés seront sévère- 
ment punis. LXV, 1-7... 
2° Un faible reste scra sauvé dans 1s- 
VACISEXV 18 TON 
3° Chacun recevra selou ses œuvres. ENV 
SNS 6 0 0 
4° Un bonheur parfait est. promis aux 
vrais serviteurs de Dieu. Lxv, 17-25. 


$ IX. Neuvième discours: la céleste Jéru- 
salem et son éternelle splendeur : le 
Jugement et la damnation éternelle 
des impies. LXVI, 1-24 . 


1° Le culte hypocrite est sévèrement jugé 
et coucdamné, LXVI, 1-6 . , . .. 

2° Sion deviendra la mère de node 
enfants, que Jéhovah traitera avec 
unc exquise tendresse, Lxvr, 7-14. . 

3° Tous les peuples seront réunis à Sion 
pour y être jugés. LxvI, 15-24. . , , 
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Discours prophétiques qui répitent, 
coup sur coup, que Îa ruine de 
l'État juif a été irrévocablement 
arr tée. I1, 1 — XXXIII, 26... 


£ECrTION 1 — PREMIER DISCOURS : LA FIDÉ- 
LUTÉ DU SEIGNEUR OPPOSÉE À L'INGRA- 
TITUDE ET À L'INVIDÉLIIÉ DU PEUPLE. 
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1e L'amour réciproque de Jéhovah et de 
sou peuple. 11, 1-3 . do ec 
2° Facilité déplorable avec laquelle les 
Juifs 8e livrent à Vidclâtrie. 11, 
L'IEREMOMENT AOUE N S . 
3° Cette apostasie d'Israël cest un fait 
inouï dans l'histoire des peuples. 11, 
CEE +. 
Le Seigneur à tiré une juste vengeance 
de ces ingrats. II, 14-19. . . . . .. : 
Caractère invétéré, profond, impudent, 
de l'idolâtrie des Juifs. 11, 20-28. 
On ne saurait alléguer aucune excuse 
de cette conduite. 11, 29-37 
Espoir de pardon, malgré tout. nt, 
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SLCTrION Il. — SECUND DISCOURS : CE PEUPLE 
IMPÉNITENT SUBIRA DES ÉPREUVES DE 
TOUT GENRE, EN ATTENDANT QU'IL SOIT 
TOUT A FAIT RÉPROUVÉ. Ill, 6 — 
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& I. Dieu propose aux citoyens de Juda 
l'exemple des iribus schismatiques. 
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1° Juda ne s'est pas laissé instruire par 
le sort du royaume d'fsraël. 111, 6-10. 
2e Quoique si coupables, les tribus du 
Nord seront rétablies en Palestine, si 
elles se convertissent, 111, 11-17. .. 
30 Promesses de saiut, soit pour Israël, 
soit pour Juda. 111, 18-25. . . . .. 
4e Nécessité d'un renouvellement moral 
très sincère. IV, 1-4. 


I. Les Juifs, endureis dans le péché, 
seront bientôt en proie à toutes sortes 
de maux. IV, 5-31 
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1° Trois symboles, pour décrire la ruine 
prochaine du royaume de Juda. 1v, 
5-18. 

2° Le prophète déplure de toute son âme 
la ruine de sa patrie. 1V, 19-26. 

3° Le décret de vengeance. IV, 27-31. . 


$ IIT. Tout est corrompu dans le royaume 
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1e Le mal triomphe dans Jérusalem. Y, 
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20 Une uation puissite et Cruel rava- 
gera ce pays lmpie. v, 10-18. . . .. 
30 Ces malheurs atteindront infaillible 
ment les Juifs incrédules et endurcis. 
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$ 1V. Jérusalem sera assiégée ct saccagte. 
vi, 1-30. . 


1° Prédiction de la ruine prochaine de 
JÉTUSAICM. VI, 18 CEE 
2° Le prophète revient sur les raisons 
de ce décret de vengeance, vi, 9-2], 
3° L’invasion. vr, 22-30. . 
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CONFIANCE QUE LES JUIFS METTENT 
DANS LE TEMPLE ET LES SACRIFICES 
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$ I. Afélange imypie du culte de Jén oo et 
du culle des faux dicux. VII, 1 — 
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lo Ceux pour lesquels le temple de Jéru- 
sale est un légitime sujet de cou- 
fiance. VII, 1-7, AUTRE 
2e Ceux qui ont une confiance inscusce 
dans le temple. vir, 8-15 
3° Que Jérémie n'essaye pas d'obtenir par 
ses prières le pardon de si grands cou- 
pables. vi1, 16-20 . 5 
49 Vaine confiance des Juifs dans leurs 
sacrifices. VII, 21-28 CRT 
5° Les prochaines et redoutables ven- 
geances de Jéhovah. vis, 29-34 . . 


$ 1I. Étonnante obstination des Juifs dans 
le mal, VIII, 4 — IX OS 


lo Cet endurcissement est un fait entiè- 
rement inouï, vint, 4-13. . . . . . . 
29 Le Selgneur va frapper de rudes coups. 
vVill, 14-17. 
30 Jérémie déplore amérement le sort de 
son peuple, VII, 18-22... 
49 Continuant sa iamentatlon, le poëéte 
décrit quelques-uns des crimes de son 
peuple. 1x, 1-9. ... 
5° Détails plus complets sur la vengeance 
que Jéhovah tirera bientôt de sa na- 
tion rebelle. 1x, 10-22 


$ III. Le chemin du salut. IX, 23 — X, 25. 


lo A elle seule, la circoncision est incu- 
pable de sauver les Juifs. 1x, 23-26. 
20 Caractère iuscnsé de l'idolâtrie. x, 1-16. 
3° Des conquérants venus du Nord mal- 
traiteront la nation théocratique, in- 
fidèle à son Dieu. x, 17-25. . . . . 


SECTION IV. — QUATRIÈME DISCOURS : JUDA 
À HONTEUSEMENT VIOLÉ LA SAINTE 
ALLIANCE. XI, JXNIE TER 


$ [. Quiconque est infidèle à cette alliance 
est maudit. XI, 1-17 


lo Les principales conditions de l'al- 
lance. XI, LES 
9 Les habitants actucls de Juda n'ont 
pas été plus fidèles que leurs pères 
au contrat du Sinaï; aussi seront-ils 


puuis à leur tour. xI1, 9-17. . . . 
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$ IT. Cuguratton contre Jérémie el contre 
Jihovah. X1, 18 — XII,17...... 


1° Complot des habitants d'Anathoth 
contre Jéréinie. x1, 18-23, . . . . .. 
2v Plainte du prophite, au snjet do la 
prospérit/ des impies. x11, 1-6. . . . 
3° Les rations païennes conspire-Ccnt 
contre ces Juifs ingrats. xu1, 7-13. ,. 
1* Dieu aura cependant pitié de son peuple, 
dont il détrulra les ennemis. x11, 14-17. 


LIT. L'orgueil de Juda sera humilité. 
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1° La ceinture pourrie. xl, 1-11 . . 

2° Les bouteilles brisées. xni1, 12-14. . 

3° Exhortation à la conversion, mais en 
col, Kio s OUTRE 
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SECTION V. — CINQUIÈME DISCOURS : LE SEI- 
GNEUR NE PARDONNERA PAS À SON 
PEUPLE INGRAT. XIV, 1 — XVII, 27. 


{ 1. Dieu rejette deux fois de suite la prière 
que Jérémie lui adressait pour les 
Juifs. XIV,1 — XV,9 

lt: Première prière, à l’occasion d’une sé- 
cheresse qui désolait la contrée. x1v, 
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2° Dieu refuse d'écouter la prière de Jé- 
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3° Antre prièro de Jérémie, pour obtenir 
le salut de Juda. xIV, 19-22... .. 
4° Dien persiste de son côté dans son 
LENS XV, 1-90, 


& Il. Double plainte du prophète et conso- 
lation que lui donne le Seigneur. XV, 
10-21 . 


1° Première plainte et première consola- 
tlon. xv, 10-14 .... 
20 Nouvelle plainte et nouvelle consola- 
tion, xv, 15-21. 


111, Dieu ordonne à Jérémie de manifes- 
ter par sa conduile et par ses pa- 
roles toute l'étendue des maux qui 
menacent Juda. XVI, 1 — XVII, 4. 


1° Divers ordres divins dont l’exécution 
figurera la ruine prochaïne de la na- 
tion juive, xvI, 1-9... 
2° Les causes des malheurs de Juda. xvi, 
DODGE. . . … . . … . 5 0 
3° Des pécheurs et des chasseurs nom- 
breux vlendront tendre des pièges 
aux malheureux Juifs. xvi, 16-21. . 
4° L’obstination des Juifs à adorer les 
faux dieux leur vandra une punition 
exemplaire. XVII, 1-4... ... ova 
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1V. Les causes, soit de l'exil, soit de la 
délivrance. XVII, 5-27. . . 


1° Cause cachée de la rulne de Juda : la 
confiance en l’homme et aux moyens 
bumains, au lieu de la conflance en 
Jéhcvah seul. xvIr, 5-13. . 
2° Jérémie implore pour lui-même -le 8e- 
cours de Jéhovah contre les Juifs 
incrédules ec rallleurs. xvii, 14-18 . 
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ralt encore obtenir le salut. xvn, 
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SECTION VI. — SIXIÈME DISCOURS : LA É- 


PROBATION D'ISRAEL EST CONFIRMÉE 
PAR DES SYMBOLES. XVIII i—XX,1x. 


$ 1. Premter symbole : l'argile entre les 


mains du potier. XVIII, 1-23. . . . 
1° Juda est dans la maln du Seigneur ce 
qu'est l'argile dans celle du potier. 
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2° Les Juifs périront à cause de leur ma- 
lice obstinée. xVII, 11-17 . . . . .. 


30 On couspire de nouveau contre Jéré- 
mile, qui implore la protection du 
Seigneur contre 6e8 eunelnis. XVIII, 
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$ Il. Second symbole : l'amphore brisée. 
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1° L'acte symbolique et son effrayante 

signification. x1x, 1-13... .... . 

2° Jérémie et le prêtre Phassur. x1x , 14 

EN, 6 


3° Jérémie se plaint amèrement à Dieu 
du rôle pénible qu'il lul falt remplir. 
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SECTION VII, — SEPTIÈME DISCOURS : LES 
JUGEMENTS DIVINS CONTRE LES MAU- 
VAIS PASTEURS. XXI, 1 — XXIV, 10. 


$ I. Jérusalem sera prise d'assaut par les 
Chaldéens. XXI, 1-14 


1° l’occasion historique. xx1, 1-2. . . 

2° Au lieu de secourir les Juifs, le Sei- 
gneur combattra Iui-inême contre 
eux avec les Chaldéens. xx1, 3-7. . . 

3° Bon consell donné au peuple et au roi 
par le Seigneur, xxI, 8-14 . 


$ II. Malédictions lancées contre plusieurs 
mauvais rois de Juda. XXII, 1 — 
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1° Option donnée à la maison royale. 
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2° Malheur à Sellum. xx11, 10-12... .. 

3° Malheur À Joakim. xx11, 13-23 . 

4° Malheur à Jéchonlas. xxtt, 24-30. . . 

5° Les mauvais et les bons pasteurs. XXII, 
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$ 111. Oracle contre tes faux prophètes. 
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le Descriptlon de leur honteuse conduite. 
XXII, 9-16. 

2° Avec quel soin on doit éviter ces 
hommes pervers. xxII, 16-22. . . .. 
3° Leurhypocrlsie révoltante, xxIu1, 23-32. 
4° Le fardeau du Seigneur. xa:It, 33-40. 


$ IV. Les prochains événements sont de 
nouveau manifestés sous forme de sym- 
boles. XXIV, 1-10 

lo Les deux corbeilles de tigues. XXIv, 
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2 Interprétation de 11 vision, xx1V.4-10. 
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SXCTION VIIT. — JICITIÈMR UISCOURS : LES 
BOIXANTE- DIX ANNÉFS DE CAPTIVITÉ. 


ROVER OX XI 32 

& I. Les ÿugements de Dieu contre Juda et 
les Gentils. XXV, 1-38 ........ 

1 Introduction. XX, IE LENS 
2° Les solxante-dix années d'exil. XXv, 
SNS Ge os eee ce D - « 


8° Les Chaidéens seront eux - mêmes châ- 
tiés, après qu’ils auront servi d'in- 
struments aux vengeances divincs. 
XXV, 12-14... 
4 La coupe de la colère divine. xxv, 
15-29... .. 
6° Le jugement divin sur la terre entière. 
Sn SDoGE oo 0 5 svadossvubas 
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& IL Premier appendice au huitième dis- 
cours : Jérémie lutte contre les mau- 
vais prêtres et les faux prophèles de 
JU RXNISI-2A 


15 Prédiction de la ruine de Jérusalem. 
DÉRDIOES LS NC MENRME à On 0 
2 Jérémie est arrêté par les prêtres et 
les prophètes, et conduit au tribunal 
es Princes XXVI TONI CNT 
3° Le prophète Urie. xxvi, 20-24, . . .. 


J11. Second appendice : autre conflit de 
Jérémie avec les faux prophètes de 
Jérusalem. XX VII, 1 — XX VIII, 17. 


io Le symbole des liens. XxXvVII, 1-11 ., 
29 Sédécias reçoit de Jérémie un avertis- 
sement particulier, portant sur le 
même point. xxvVII, 12-15 
8° Le même message est adressé aux 
prêtres et au peuple de Juda. xxVIL 
RSR COR : à ca on cac eut 
4 Les oracies mensongers d'Hananias. 
XXVII, 1-4... 
5° Jérémie résiste courageusement à Ha- 
nanias et Iui prédit ga mert pro- 
chaine. xXVIII, 5-17. . . . . 
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IV. Troisième appcndice : Jérémie lutte 
contre les faux prophètes juifs qui 
vivaiënt en Babylonte. XXIX, 1-32. 


4-23... 
30 Oracle spécial contre ie faux prophète 
Séméias. XxXIX, 24-32... ... .. 
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SECTION IX. — NEUVIÈME DISCOURS : LA 
RÉDEMPTION ET LE RÉTABLISSEMENT 
D'IsRrazr. XXX, 1 — XXXI, 40. 


$ I. La fin de l'exil; la prospérité et la 
gloire des Juifs. XXX, 1-24. .,. 


1° Exorde et thème du discours. xxx1, 
1-3. 
2° Les jugements sévères, puis 1 HR 
corde du Seigneur envers son peuple. 
XxXX, 4-11 
3e Dieu Ini-même pansera et guérlra la 
biessure de son peuple, xxx, 12-17 . 
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4” Rétablissement du royaume théccra- 
tique. XXX, 18-24... 7 


$ 11. La nouvelle alliance que le Seigneur 
contractera avec son peuple. XXXI, 


1-40 


1o Fin de l'exil pour ies dix tribus théo- 
cratiques. XXx1, 1-14... 
2° Le deuil de Rachel cessera, une vierge 
enfantera le Messie, XXXI, 15-22 . . 
3° Les habitants du royaume de Juda 
seront également rappelés de la terre 
d'exil. xxxt, 23-26 
49 Un renouvellement universel aura lieu 
pour le peupie de Dieu après l’exii. 
XXXI, 27-40 . 


CC 


SECTION X. — DIXIÈME DISCOURS : ENCORE 
DES PAROLES DE CONSOLATION PELA- 
TIVES À L'AVENIR DU PEUPLE DE DIEU. 
XXXII, 1 — XXXIII, 26. . . . . 


$ I Le futur rétablissement d'Israël est 
gymbolisé par l'acquisition d'un 
champ. XXXII, 1-44. . . . . PU à 


1° Intreduction historique. xxxuI, 1-5. . 
2° Sur l’erdre du Selgneur, Jérémie fait 
l'acquisition d’un champ à Anathoth. 
XXII M6. CE : 
3° Jérémie den à Dieu l'explication 
plus complète de l'action, en appa- 
rence 8{ étrange, qu’il lui avait {m- 
pesée. XxxX11, 16-25 , . . . 
4° Le Seigneur annonce clafrement à Jé- 
rémie la ruine prochaine de Jérusa- 
lem. xxx11, 26-35. > 
40 Le Gelgneur promet cepénd de Fe 
tablir un jour la nation théocratique. 
XXXII, 36-44. . . . . 


$ II. Le Seigneur réitère ses gracieuses-gr'o- 
masses à Israël. XX XIII, 1-26. . . 


1° Introduction. xxxH11, 1-3 . . . . . . 
2° Jérusalem sera rebâtie. XXXIL, 4-9. . 
3° Bonheur et prospérité dont jeuiront 
les habitants de Ia Terre sainte. xxXIII, 
10-13. 
49 Rétablissement du trône de David et 
du sacerdoce légitime. xxxn11, 14-18. 
6° Ce trône et ce sacerdoce seront éter- 
nels. XXXIII, 19-26 . . . 


SECONDE PARTIE 


Narration, en partie historique et on 
partie prophétique, des derniers 
événements du royaume de Juda 
XXXIV,1—XLV,5... 


SECTION [. — JÉRÉMIE S&'EFFORCE VAINEMENT 
DE CONVERTIR SES COMPATRIOTES AVANT 
L'ENTIÈRE CONSOMMATION DE LA RUINR. 
XXXIV, 1 — RXXMIII 20e 


$ I. Deux oracles, relatifs l’un à Sédécias, 
l'autre aux habitants de Jérusalem. 
XXXIM, 12225 


1° Prophétie concernant le rol, 
ÉR : 5  5 0 6 0 0 
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3e Comment la lol relative à l'atfran- 
chissement des esclaves avail été vio- 
lée par les habitants do Jérusalciu. 
XXXIV, 8-11 . 
Jérémie reçoit la mission d'annoncer 
aux habitants de Jérusalem le châ- 
Liment qui leur sera Infligé pour leur 
désobéissance. xXxxX1v, 12-22 
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II. L'obéissance admirable des Récha- 
bites et la perpétuelle désobéissance 
des Juifs. XXXV. 1-19 . . . . . .. 


1° L'introduction habituelle. xxxv, 1-2. 

20 Obéissance parfalte des Réchabites. 
EVER LI. : . , 5 à 

30 Les Juifs, au contraire, ne cesænt de 
désobéir à leur Dieu. xxxv, 12-16. 

4e Menaces à l'adresse des Juifs récalci- 

da trants, promesses pour les Réchabltes. 
XXXV, 17-19. J.. 
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$ III. Le roi Joakim fait brûler le livre 
des prophéties de Jérémie. XXXVI, 


1° Dieu ordonne au prophète de consi- 
gner ses oracles par écrit; ce qui a 
jeu. xxxvi, 1-7. 
2° Baruch IIt le livre de Jérémie devant 
le penple et les princes. XXXVI, 8-19. 
3° Joakim met en pièces et fait brûler le 
livre, xxxvi1, 20-26 
40 Le livre du prophète est reconstitué, 
et complété par un oracie relatif à 


JOnKIM. XXXVI, 27-32. , . . . . . . . 

$ IV. Jérém.: est jelé en prison. XXXVII, 
NUIT, 280: . . . . , . . 6 

1° Introduction. xXXvVU, 1-2 ... .... 


2° Sédéclas fait demander des prières à 
Jérémie ; réponse du prophète. xxx vit, 
3-9 .. 

3° Les princes jettent le prophète dans 
un noir cachot, par suite d’un ma- 
lentendu. xxXxXVI1, 10-15. , .,.... 

40 Sédécias fait sortir le prophèto de son 
cachot. xXXVII, 16-20... 

6° Sédécias permet lâchement aux princes 
de mettre de nouveau Jérémie dans 
un cachot, XXxVIUI, 1-6. . . . 

6° Intervention d’Abdémélech en faveur 
de Jérémie. Xxxvit1, 7-13. . . 

7o Conférence de Jérémie avec ie roi. 

XXXVIL, 14-28... .. .. . 


SECTION II. — ACCOMPLISSEMENT INTÉGRAL 
DES ORACLES DE JÉRÉMIE. XXXIX, 1 
— XLV, 5 


8 I. Prise de Jérusalem et délivrance de 
Jérémie. XXXIX, 1-18......., 


1° Les Chaldéens s'emparent de Jérusa- 
IE, SSCELUOSRRR 
20 Sédécias tombe entre les mains des 
Chaldéens. XxX1IX, 4-7 
3° Sort de Jérusalem et de ses habitants, 
RER ET... à , à à « 
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40 Sur l’ordre de Nabuchodor.csor, Jéré- 
ile est traité respectuousoment par 
lus Chaidéens. XxXIX, 11-14. . . .. 

5° Prophétie cousolante au sujet d'Abdé- 
HANOMECCOIPMIRANRS + à 5» & à à à 


$ 11. Godotias et Jérémie, XL, 1 — XI, 13. 


le Jérémie s'installe chez le gouverneur, 
XL, 1-6 
2e Des Juifs nombreux se souluettent à 
l'autorité de Godolias. XL, 7-12. . . . 
3e Agsassinat de Godolias. XL, 13 — X1L1, 9. 
40 Johanan met l'assassin en fulte et dé- 
livre ies prisonniers qu'il avait faits. 
NT DOME RER Ce 
5° Jothanan et sa troupe 8e préparent à 
se réfugier en Égypte. xL1, 17-18... 


$ III. Jérémie est contraiut de suivre en 
Égypte ses compatrioles fugitifs. 
RES TXT 


1e Le prophète est consulté sur l'oppor- 
tunité de la fuite. xL11, 1-6 
20 Jérémie prédit le salut à ceux qui 
demeureront en Judée, la ruine à 
ceux qui se réfugicront en Égypte. 
xur1, 7-18 
30 Le prophète signale à ses concitoyens 
les dangers de la désubéissance à la- 
quelle ils se préparaient. xLTI, 19 - 22. 
4o Les Juifs pénètrent en ligypte, en- 
traînant Jérémie à leur suite. XL, 
IE 
5° Jérémie prédit que les Chaldéens ra- 
vageront l'Égypte, xLu1, 8-13. . . . 


$ IV. Discours prophélique contre les Juifs 
idotâtres. XLIV, 1-30 


1e Avertissement et menaces. XL1V, l-14. 
2e Endurcissement des Juifs dans lido- 
ANS CAN BSINÉE à SMS 016 5 0 0 
3° Le prophète rétorque leur argument 
blasphématoire. XLIV, 20-23. . . . .. 
40 I1 conciut sa prédiction en annonçant 
des châtiments encore plus considé- 
rables. xLIV, 24-30 . . 


2... 


$ V. Dieu promet à Baruch une entière 
sécurité. XLV, 1-5... 


1° Introduction. XL, L 
29 La promesse du Seigneur. xLv, 2-5. 
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TROISIÈME PARTIE 


Oracles relatifs aux peuples paiens, 
NIMES CIS CAE 


$ I. Deux prophéties contre l'Égypte. XLVI, 


1° Première prophétie relative à l'Égypte. 
XLVI, 2-12. . . . 
2 Second oracle contre l'Éxÿptu. XLVI, 
JS 5 650: 


$ IT. Oracle contre les Philistins, XLVIT, 
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2e Annonce le grands malheurs pour les 
Philistins. xLVI1, 2-7 


HIT Oracle contre les Moabites. RTANATTITE 


lo Moab sera écrasé, dévasté. XLVII, 1-10. 
2° Contraste de la prospérité antérieure 
des Moabltes avec leur détresse pré- 


echLe XLVIIT IEEE ETES 
3o Motif de la ruine de Moab. xLvIIT, 
sd oc co avocvs ovë 


49 Jérémie ne peut contenir sou aftii=cion 
à la vue des malheurs qui meuarent 
MOD. XVII, SlCES 

So Pas d'espoir de salut. xLvint, 39-47. 


: IV. Oracles relatifs à divers peuples 
païens de l’est. XLIX, 1-38 


1° Prophétie contre les Ammionites. XLIX, 


29 Prophétie contre l’Idnmée. XLIX, 7-22. 
5° Oracle contre Damas. xLIX, 23-27. 
4c Oracle contre Céilar et les royaumes 
GÉMSOREAES, ADO SE DER 8 à 
59 Oracle contre Élam. xLIX, 33-39 . .. 


& V. Prophétie contre Pabylone. L, 1 — LI, 64. 


1° Destruction de Babylone, AIME 
des Juifs. L, 1-10. . . .. 
9 Babylone devieudra déserte, les habl- 
tants de la Terre saînte se multtplie- 
ront merveilleusement. L, 11-20. . . 
2° Le Seigneur, en ponrsuivant les Chal- 
déens, se proposera spéclalement de 
venger la profauation de gon temple. 
LC, 21-28" 
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4 L'orgueil des Chaïdéens cet profondé- 
ment humilité. L, 29-40. , ... . .. 
Les ministres de la vengeance divine. 
à: 
» 1e prophète répète que c’est sa cruauté 
à l'égard d'Israël qui attirera toutes 
ces calamitér sur Babylone, LI, 6-14. 
Babylone #era mal défendue contre 
le vrai Dicu par ees impuissantes 
idoles. LI, 15-26. LLC 
Les peuples sont invités à la guerre 
sainte contre Babylone. 11, 27-37. . 
Ruine de tout l'empire chaldéen. 11, 
38-49, 44 0e 8 
Récapitulation et conclusion de l'o- 
racle. 11, 50-58 
lle Appendice historique à l'oracle contre 

Babylone. 11, 59-64. . . . . . . . . 
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CONCLUSION HISTOKIQUE. — LIL, 1-34, 


lo Règne de Sédécias u, prise de Jérusa- 
Jen EU LOUE . Dec b 
Destruction de Jérusalem et ct ta- 
tion de la plupart des habitants. LI, 
DES oc © 0 
Le mobilier du nie est tranep0TtE 
à Babylone. LII, 17-23... . . . 5 
Pilnsieurs des prin. ipaux habitants de 
Jérusalem sont mis à mort à Riblah, 
sous les yeux de Nabuchodonosor. 
Lil, 
6° Dénombrement des Julfs déportés en 
Chaidée. Ln1, 28-30. . . . . . . : 
6 Évilmérodach restitue à Joachin fe 
honneurs royaux. LIT, 31-31. 
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LE LIiVRE DES THRÈNES 


INTRODUCTION. . . . 
lo Son non et 8a place dans le canon 
bibligne. . . . . . . . . 

2° Ba forme octtu ten ÉAre 
3° Le sujet et le but du livre 
4° L'auteur des Tlhrènes 
so Leur beau‘é lit‘éraire et leur emplol 
liturgique. . . . 

6° Les coumenteteurs 
livre des Thrènes. . 
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Petite préface historique. . . 


SECTIOX I. — PREMIÈRE ÉLÉGIE : JÉRUSA- 
LEM DÉLAISSÉE ET HUMILIÉE, I, 1-22. 


1° Le poète décrit avec une vive émotion 
les malheurs de Sion. 1, 1-11. . . . . 
9° Jérusalem décrit à eon tonr la pro- 
fonde détresse dans laquelle elle a 
été plongée. 1, 12-22 


SECTION II. — SFCONDE ÉLÉOIF : JÉRUSALEM 
À ÉTÉ COMPLÈTEMENT RUINÉE PAR SON 
DIEU , IRRITÉ CONTRE ELLE. II, 1-22. 


Je Le terrlble jugement du Seigneur 


qoatre les Juifs ingrats. 1, 1-12. , - 
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2° Le poète s’adresse à la malhenreuse 
cité, essayant de la consoler. 11, 13-19. 
3° Prière et plainte de Sion. 11, 20-22... 


SECTION Il. — TROISIÈME ÉLÉGIE : PLAINTE 
AMÈRE, BENTIMENTE D'ESVÉRANCE ET 
DE SOUMISSION , CONFIANCE ET PRIÈRE. 


1e Plainte très amère. I, 1-18 . . . . . 
90 Senttments d’humble soumission et 
d'espérance. 111, 19-39. . . 
3° Humble confession, puis réitération de 
la plaînte douloureuse. 111, 40-54. . 
4° Prière et anathèmes. INT, 


Cecriox IV. — QUATRIÈMR ÉLÉGIE : CE SONT 
LES CRIMES DES CHEFS ET DU PEUPLE 
QUI ONT OCCASIONNÉ DE SI GRANDS 
MAUX. IV, 1-22 


jo Les souffrances spéciales des chefs du 
peuple pendant les derniers jours du 
siège de Jérusalem. IV, 1-11 . . . . 
93e Les crimes et le châtiment des pro- 
rhètes et des prêtres. 1v, 12-16. . . 
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TARLE ANALTTIQUE 


3e Châtiment du peuple, qui avait trop 
inis sa conflance dans les hommes. 
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de Jinprécation contre les Iluméens. 1v, 
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SECTION V. — CINQUIÈME ÉLÉGIE : PIUÈRE 


LA PROPIHETIE 


FNTRODUCTION. 
1° Le prophète. . . 
2° Le sujet et ia division du livre, . .., 
3° L'authentieité et la canonicité du livre. 
4° La langue primitive du Ilvre . . . . . 
5° Commentateurs catholiques . . . . . . 


PREMIÈRE PARTIE 
Le livre de Baruch. 1, 1 — V,9. .... 
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SECTION ]. — LETTRE PAR LAQUELLE LES 
JU1FS EXILÉS COMMUNIQUENT LE LIVRE 
DE BARUCH A LEURS COMPATRIOTES 
DE JÉRUSALEM. 1, 1 — III, 8 .... 


$ I. Introduction historique. I, 1-14. . . . 


lo Lecture faite par Barueh à ses core- 
igiounaires, À Babylone. 1, 1-4... 
20 Effets produits par cette lecture. :, 


G HN. OT, 8. 


lo Les Juifs eonfessent humblement leurs 
péchés. 1, 15-22... .. 

2° L’effrayante et légitime vengeance du 
Seigneur. 11, 1-10 . . .. Fo 

3° Les Juifs font Instaminent appel à la 
miséricorde divine. 11, 11-19 . . . .. 
Menaces que Dieu avait lancées contre 
son peuple par les prophètes et par 
Moïse. 11, 19-308, . .. 
Les Juifs se Tejentiront, et Dieu leur 
pardonnera. 11, 30P-35.. ,....., 
6° Réeapitulation de l’humb'e Confession 
et de la prière. 11, 1-8,.,...... 


Confession et prière. I, 


4° 


s° 


SECTION II. — LE DISCOURS PROPHÉTIQUE 
DE BARUCH. 111,9 — V,9...... 


$ I. Éloge de la sagesse divine. III, 9 — 
IV,4.. 

1° Israël est affligé parce qu’il a aban- 
donné la vraie sagesse, 111. 9-14. , . 
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PKESRSANTE EN FAVEUR DK JUDA. V, 


LOVE. REP 
1° Description du misérable état du Du 
dePDICNeEv, LISE RE 


20 Appei à la ntiséricorde du Scigueur, 
pour obtenir le rétablissement de 
Sion: 0v, 19529 RC 


DE BARUCH 


20 Origine mytérieuse de la sagesse. 111, 
BSBÉS 6 8 Dotéoouss 
30 Cette sagesse, toute divine, n'a pas 
été accordée au monde. 111, 24-928, 
Le Selgnenr peut seul communiquer 
la sagesse, et c'est à Israël, sa nation 
in qu’ Jul a plu de la donner. 
, 29-38. 8 LE à 
ns nt Dnete eotIsiste à D ie 
les commandements divins, 1v, 1-4. . 


dc 


un 


II. Consolations el st adres- 

sés à Israël. IV, 5-29. Re 
1° Que les Juifs aient bon courage parmi 
leurs adversités, ear Dieu ne les a 
exilés que pour les châtier, et non 
pour les détruire. 1vV, 5-8 . . . . .. 
Alloeution pathétique de Jérusalom à 
SESNENTANTS A 00 er 
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$ III. Joyeuses promesses. 1V, 30 — V, 9. 


lo Les ennemis de Sion seront écrasés, 
et ses fils reviendront de la terre 
EMI 0 STE 
2° Splendeur et allégresse de Sion; en- 
core la fin de la captivité. v, 1-9.. 


DEUXIÈME PARTIE 


Lettre de Jérémie aux Juifs exilés en 
Chaldée VIS 1-72 


ROBE MORE © à à Éd Se GE 
2° Exvde et thème de la lettre. vi, 1-6. 
3° Corps de la lettre : Jérémie démontre, 
par de nombreux arguiuents, le néant 
des idoles et l’absurdité de lldoli- 
Dal Vs Po cooccééognebs 


Raspail, Paris- VI. 
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